=1 

BIBIIOTECA  NAZ 
Vlttprlo  EminutK  III 


XL  IX 
E 

P 

NAP O L I 


DJgiJljjjb  tty  Gcx 


* * 


L E 


• » 

1 


THEATRE 

D H O N N E V R 


li-- 


E T DE 

CHEVALERIE 


THEATRE 

DHONNEVR. 

E T D E 

CHEVALERIE. 

o v 

L'HISTOIRE  I>ES  ORDRES  MILITAIRES 
des  Roys , & Princes  de  la  Chreftienté,  & leur  Généalogie  : De 
l’Inftitution  des  Armes,  & Blafons}  Roys  , Hcraulds , f 
Pourfuiuancs  d'Armesj  Duels,  Iouftes  ,-&c  Tournois  ; 8^ 
de  tout  ce  qui  concerne  le  faift  du  Cheualier  | 
de  l’Ordre.  * 

Auec  let  Figures  en  tatüc  douce  naïuement  reprefentccs. 

S T 


m 


Deux  Tables  :l'Vne  des  chofcs  remarquables  : & T Autre  des  Armes  des 
llluftxcs  Familles  de  la  Chreftienté. 


Par  ANDRE'  * £âVYN,  Partfîen , Aduocat , 
la  Cour  de  Parlement. 


M.  D C X X. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROT. 


A PARIS, 

Chez  Robert  FolU^Ruëïain&lacqucsau  Temps, & à 
I’Occafion,  dcuantlcs  Mathurins. 


y 


NOBLE  ET 

DOCTE  SEIGNE  VR 


MONSIEVR.  MAISTRE 

7 NICOLAS  LE  CLERC,  SEIGNEVR  DE 
FranconuiUe , du  Tremblay  3 de  Sainél  Remy , &c. 
C on  fi  illcr  du  %joy  en fa  Cour  de  Parlement** 
Paris. 

E POETE  EVRIPIDES 
confeillé  par  Tes  Amis  d’expofer  en 
Publie  vn  Oeuure  de  l à main,  qu’ils 
iugeoient  de  mérité,  & le  dédier  au 
RoydeMacedonc  ARCHELAVS, 
leur  fit  celle  Relponfe. 

Pauure  donner  le  ne  veux  à riche  Homme , 

§lue  iujlement  vn  Fol  on  ne  me  nomme. 

Ou  que  de  là,  on  ri  aille [oupçonnant , 

Que  ce  ne fii^Dcmandcr en  'Donnant. 

VO  V S ayant  communiqué  cell  O uurage  crayon- 
ne de  ma  main,  quelques  Années  y a,  Vous  le iu- 
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geaftes  digne  de  V oir  la  Lumière  du  Iour  fous  la  Fa- . 
ueur,  6 C le  Nom  d’vn  Prince,  ou  grand Seigneur;  SC 
lors  ic  vous  payé  de  ces  V ers  d’Euripide.  Carde 
mon  Naturel  ie  fuis  d’humeur  contraire  à Ceux  qui 
mettent  tout  à Prix  ; ÔC  l’Experience  m’afaiél  Par 
devx  fois  rccognoiftrc,  qu’en  ce  Siècle  Ferré,  dé- 
dier Tes  Labeurs  aux  Grands,  fous  l’efpoir  d’en  auoir 
Rccompençe,  cefl  Vainement  finglcr  aux  Indes 
du  Pérou  par  telle  T rainontane. 

S VEZfouslehamois  delaDociE  Minerve  Vingt 
cinq, ou  T réte  A ns, T rauaillez  Nuiét  &:  Iour  à trier, 
&:  choifir  les  fleurs  de  fon  Parterre,  & les  offrez 
aux  Grands,  vous  en  aurez  pour  toute  Récompen- 
se des  paroles  de  S oye  Cramoifie.  Voyla  vne  Hi- 
ftoirc  de  grand  trauail;  Voyla  de  belles,  8c  curieufcs 
Recherches:  Vous  elles  vn  Galant  Homme;  Vous 
méritez  beaucoup.  La  Boëte  des  Grands-Mercys 
de  Simonides,pleine  deV et ,ÔC  de  Fumée  de  Cour. 

EjiLabortngratus,  quem  débita  prxmia  fallunt . 
Puifquc  la  Rccompençe  eft  la  Mere-Nourriçe  des 
Arts,  & des  Sciences. 

Le  Régné  d’ALEXANDRE  le  Grand  fourmilloit 
en  Efprits  Excellents  en  Sçauoir,&  DoélrinejSc  en 
rares  Artifans,lefquels,àbien  parler , n’efloient  pas 
naiz  fous  le  Régné  d’Alexandre, mais  faiéls  par  Ale- 
xandre,Prince  Liberal,  &C  Magnifique  à l’endroiél 
de  Ceux-là  qui  fçauoient  quelque  chofe.  Il  combla 
de  tous  biens  Aristote,  éc  les  Siensj&honora  la. 
mémoire  du  Pocte  Grec  Homere,  pour  auoir  célé- 
bré celle-là  d’AcHiLLEs. 
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D Av  ta  n t qu’il  iugeoitfàinement  que  Tout  cc 
quvn  grand  Prince  peut  faire  d’Excellenten  fà  vie, 
cftoit  parangoné  au  Claquement  des  Doi&s  de  la 
Main,  qui  n a ny  Son  , ny  Harmonie  quelconque 
(Symbole  delà  Mortd’vn  Homme  fans  Mémoire, 
chez  les  Egyptiens)  s’il  n’a  de  fon  Viuant  faiâ:  du  bié 
à Ceux-Là  qui  la  pcuuent  tirer  du  Charnier  d’Ou- 
bliance. 

Ce  sontevx  qui  peuucntefleucr  fon  Tombeau, 
fur  vn  Modelé, 8c  Patron  plus  Excellent  vn  Million 
defois  queCeluyde  Memnon  Prince  D’ethiopie 
fai&detcl  Artifice,  quelaStatuë  d’Iccluy  rendoit 
vne  mélodie  agréable  àl’Ouye,  Toutes  8c  quantes- 
fois  que  le  grand  Oeil  du  Mondclc  Soleil, venoit  à 
darder  fes  Rayons  dans  les  Y eulx,  &.  la  Bouche  d’i- 
celle. 

Les  Princes  de  la  Terre;  font fubieéhàla 
Mort,  comme  le  plus  pauure  du  Monde.  MO  Rs 
Omnibus  ex  Naturà  tqualis  efl  : Obliuionc  apud  To - 
fteroSy  vcl  Gloria  Distingvitvr,  Ce  diét  le  Noble 
Hiftorien  Tacite,  Liure  Premier  de  fes  Hiftoires. 
Apres  cc  Pafiagc  commun,  ÔC  cefte  Procefïion  gé- 
nérale, combien  qu’ils  nefoientplus  que  Skeletes 
couuerts  ou  de  Marbre,  oudeBronze,neantmoins 
ils  reuiuent,8c  rcuoient  tous  les  Iours  lcSoleil,par  la 
Plume  des  Doétcs,  & Sçauants  Efcriuains,  qui  gra- 
uent  leur  Mémoire  du  Burin  de  l’Immortalité. 

Ç^hConumentumÆrcpcrenmus, 

Rcgaliq-,  fit»  Tyramidum  altius. 

Çc  qui  fè  doit  entendre,  s’ils  ont  aymé  les  Lettres, ÔC 
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Sciences,ôcCcux  qui  les  manient;  Autrement cc 
n cftricn  dcleur  Vie,ôc  delcursFai&splusIlluftrcs, 
qu’vn  Son,  ôC  Claquemét  de  Mains.  Ceftpourquoy 
lado&eôc  mignarde  Sapho  blazonnantla  Perfon- 
ne ignorante  en  general , luy  fai£k  ccfte  Epitaphe, 
mefme  durant  (à  Vie. 

Toute  au  Tombeau  Morte gerrasr 
Parce  que  cueilly  tu  ri auras. 

Jamais  des  R oses  dont  fleurit 
Eft  la  Montagne  Pï'er'ie . ' 

La  Rose  eftlaLiuréc  des  Mules, êcle  Hiéro- 
glyphique de  Ceux-là  qui  les  ayment  (ce  nous  ap- 
prend Plutarque  au  Liure  T roiflcfme  de  fes  propos 
de  T able)  La  mémoire  defquels  ne  pcriralamais  par 
la  Rouille  desT emps. 

Virum  lande  dignum  Mu  fa  v état  mort: 

Dautant  que 

ASwihitw  Mvoztiv  çicfajeoç  àfJLciçylvTlwoç  dcl. 
Lefeul  Chapeau  des  Immortelles  Sœurs, 

Ne  fe  fleflrit  comme  les  autres  fleurs. 

C’b  s t à vous , M o n s 1 e v r,  que  i’offre  ceft  Ou- 
urage,  ÔC  le  donne  au  Public  fous  la  faueur  de  voftrc 
Bien-veillance.  C’ell  vn  Chapeau  tiflu,ÔC  compofé 
de  toute  forte  de  fleurs  cueillies  aux  Iardins  des 
Royaumes,  ôeProuinces  du  Monde.  A vous  qui 
particulieremcnt(entre les  Hommes  Doéles  de  cefl: 
Aage)aucz  vne  Solide,  ÔC  pcrfai&e  Science  de  tout 
ce  que  la  Nature  a produit,  depuis  l’Hyfope,  ôcla 
Fourmy,iufquesau Ccdrcdu  Liban,  ôC  a l’Aigle 
Royal j ÔC  principalement  Vous  aucz  cognoiflan- 
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ce  certaine  de  tout  ce  qui  s’eft  pafle  d’ExcclIent  & 
dlllultre  aux  Parlements  de  France  5 & de  tout  ce- 
qui  concerne  la  dittribution  delà  Iufticc,  principale 
colomne  de  cefte  Monarchic.V ouseftes  le  Secours, 
&1  AziledeCeuxquifontprofeflïbn  des  Lettres, 
que  Vous  aymez  ôt  chcriflcz  fans  feintife.  De  forte 
que  ce  n’elî  pas  fans  caufe  que  vos  Nobles  Aïeux, 
renommez  dclcur  Temps  en  Sçauoir,&  Do&rine’ 
ont  porté,  comme  Vous,  en  leurs  Armes,  les  Cou- 
leur & Liurée  des  Immortelles  Sœurs,  ‘D'Argent 
clair-  &-lui[dnt>  au  Cheuro  d'in  A\ur  JB  leu-  Cceleftc, 
accompagne  de  -crois  Rofes  dîne  Riche-couleur , Deux 
enfflef&  V neenDointtc.  Par  voftrc  Humanité  fin- 

gulierc  enuers  les  Miens,  & Moy,  Diev  ma  donné 
le  loifir,  & la  grâce  d efleuer,&  d’habiller  chez  vous 
ceft  Enfant  démon  Elprir  j c’eftpourquoy  tel  qu’il 
eft,  il  cil  Voflrej&:  s’il  peut  Rruir,&:  profiter  au  Pu- 
blic, l’Honneur  Vous  en  efl:  deub.  Et  pour  tant  de 
biens,  &T  rlcfaucurs  que  ie reçois  de  Vous  , ie  vous 
defirc  celles  du  Ciel,  & de  tout  mon  Cœur  ie  prie 
Diev, 

Monsievr,  Qu’il  vous  donne  en  perfai&c  San- 
té, heureufe,  & longue  Vie. 

A P A R I S , de  yoftre  Maifon, 

«cQuinzicfme  Juin,  1619. 

Vojlre  tref  humble , & tref- obligé 
Seruiteurd  Jamais  t 

ANDRE*  FAVYN. 


rr 


. e 


SOMMAIRE  DES 


LIVRES  DE  CESTE  HISTOIRE. 

V 

Vpremierilcft  trai&c  des  Armes,  Sc  Blafons,  Sc  de 
leur  Antiquité.Dcs  Efcuts,Targes,&  Boucliers.  Des 
Heaumes, Cimiers,  Sc  Lambrequins.  Des  Roys,  Hc- 
raux,&  Pourfuiuants  d’Armes.  Des  Honneurs,  Se 
Recompenccs  Militaires, Coronnes, Colliers,  Cein- 
tures, Se.  Anneaux  d'Or,  Sc  des  Ceremonies  obferuees  iadis,  don- 
nanties  Armes  aux  Efeuyers.Sc  l'Ordreaux  Cheualicrs. 

L e Deuxiclmetrai&cdcl’Ordrcdela  Sain£ke  Ampoule, infti- 
tuc  pour  le  Sacre  des  Tref  Chrefliens  Roys  de  France,  Sc  de  l'An- 
cienne  Origine  des  François, Excellence  Se  Prefeance  des  Roys, 
Sc  Royaumes  de  France,  par  deflus  tous  ceux-la  de  la  Chrc- 
flientc. 

L e Troifiefmc.des  Ordres  de  C heualcric,inftituez  par  les  Tref- 
Chrefticns  Roys  de  France,  Sc  Princes  de  leur  Sang. 

L e Quatricfmedes  Ordres  de  Flandres,  SC  des  Pais  d'enbas. 

L e Cinquiefmedcccux  d'Angleterre,  & d’Efcoflc. 

L e SixidmecomientceuxdcsRoyaumes  d’Efpagne. 

Le  Septiefme  ceux  des  Royaumes,  & Seigneuries  d'Alcma- 
gne. 

L e HuüJicfme  ceux  des  Potentats  d'Italie. 

L e Neuficfme  ceux  de  la  T errc-Sain£te,du  Lcuant,  Sc  des  Indes 
Orientales, & Occidentales,  Sc 

L e Dixiefme  contient  les  Traitez  des  Neuf  Preux  : des  Duels, 
Sc  Combats  à Outrance.  Des  Iouftes  Sc  Tournois. Des  Peines  Mi- 
litaires, Sc  Dégradations  deNoblefle.  Des  Funérailles  des  Roys, 
Princes,  & Cheualicrs  de  l'Ordre. 


F I N. 


. 


r 

'à. 


t 


TABLE 

DES  ORDRES  DE  CHE- 

VALERIE  DESCRITS  ET  RF,  ' 
"PRESENTEZ  EN  CET  OEWRE. 


inflitué  pour  le  Sacre  Jet  Très- 
Cbreftuns  l\oys  Je  France.  io; 
Ordre  Je  U Cenette  eflably  par  Charles 
Marte/  Fan  dccxivi. 

Ordre  delà  Cornnne  K oyalr  jnditur  n.tr 


vy  * J*  ""  . j a.y 

Ordre  de  t Efloilc  inflitué  à Paris  par  le 
Rjy  Robert  dit  le  D euttienx  l'a* 
MXXII.  jjj 

L Ordre  Je  la  Cojfe  Je  Genrfl  inflitué 
par  le  R.6>  S.  Louis  IX.  du  nom  tan 

Mcrxxxim. j&l 

Ordre  du  Neutre  dit  d'Qutre.mer,e. r du 
*é:;ible  Cieijfaiit, inflitué par  !cl\oy&. 
Lattis  mcclxix.  591 

t Ordre  de  S.  Michel , inflitué  en  la  ville 
d'Amboife  tan  mcccclxix.  607 
l'Ordre  dubenot fl  S.Efprtt  inflitué  d Pa- 
ristan  mdlxxix.  643 

l'Ordre  Je  U Charité  Chreflienne  67; 
t Ordre  du  Muni  Carmel,  (7  de  S.Lara- 


_ s,i  an  mccccxîIX, 

Pif  l Ordre  d'Angleterre  dit  dé  la  larre- 

jfPT  P H I P U P " twjl  tfet  P ! 

l'Ordre  d’EfcoJfe  dit  de  S.Andie'  , ou  J ai 
Chardon  , & delà  l\ue. f trfrt 


IXltdte-Jc-Hauarrt-Ju  du  Lys , inflitué 
enla  ~vifledaHaiara,  l’a  MNt.vuT.tt07' 

Oyat  ta  a J a /* .«m  ^7  T />.»..  Jj  /*  r /J  ‘ 

Wrsfrfwf  ir.jyrrmptx 

-tuéam  Hjiyaumede  f.tonrn  l'annre, — 


«S 


; “ / 

fQfJfed*  S.  luttait du  Poirier  t inflitué 

au  Royaume  de  Leon, l’an  xiclxxvIi. — 

— 

rtardre de Calalrana tuflolué au  RoyaHv 

me  de  CajUlletn  l'anme’va  ctviir.  fI$r.  ' 

itig : '-**l 


üc  b.  Dominique. 


I19S 


tOrdre  de  la  Bande,  & de  tEftharpe 
Bjiuaeinflitué  en  Cafl,flr,tHt(rcrrr" 


re  rencuuelé à Vans  l'an  MDCVin.699 

l Ordre  tl  Orléans  dili  du  Vorc-£fpte  in~ 
fin  uc  l'an  ututxtMi. 

r Ordre  Je  Bourbon  dit  du  Chardon, Cf  de 
noflre  Dame , inflitué  à Moulins  en 
Bourbonnais, l'an  mccclxx.  y 61 

F Ordre  et A ni  ou, dit  du  Croifldntinflitué 
en  la  ville  d ’ vin  fer  s l'an  MCCCCLxnn. 
8oj 

Croix  Crinflit  ut  ion  de  l’Or  dre  de  la  / ain - 
(le  M agdelene.  871.871.87) 

l’Ordre  de  Bretagne  dit  Je  t Hermine  &• 
t Efpy, inflitué  l'an  mcccci.  879 
Des  Cheualiers  de  Bataille,  de  Siégé,  de 
Mine,  & et  Accolée.  911 

f Ordre  delà  Ttifon  d' Or  inflitué  en  U 


l'Ordre  de  laCtérmbe.ou  du^.Lsprnsmr 
-fliiué-à  Segebiaen  Cafttür;  é'vn  xtc ce- 

T Y Y»  T . ■ . « 

■ rrz^J 

l’Ordre  de  S.  Sauucur  du  Ment-realju- 

firme  au  Royaume  a Arage*,i  an 

Mcxx-  1131.114; 

l'Ordre  de  M onte/a  inflitué  au  Royaume 
de  yalencefian  Mcccxvii.  n4g 
l’Ordre  duVafle  delà  Vierge  Marie.ujt 
COrdredf  \r.Tvs-C , dit  drCbi- 
ftut,  inflitué  au  Rjyaumcdc  Port u» al 

l'an  mccc.xx. ug8 

Croc  x&  armes  de  l'Ordre tl'*.iuj,ir,  ;luHé 
au  i^.yauincdt  tiHugaid  au  Mi.xt.vu  • 
ll6( 

l’Ordre  du  Dragon  renuer/é,  inflitué  en 


/ 


Idlem4gne,&  BtimtJdH  vccccxviiw 

H7X 

rOrJri  d sAuflricbtt&  de  Câtinthtedit 
- deftinfl Georges.. _ >}0i_ 

r Ordre  dePolignc  dt  Q de  P A igteBleitf. 

M«  : <■ 

tOrdre  de  DunemtrkdtPide  TEltphSt. 

COrdre ieSuededicl du  mm  de  Iesvs, 
ou  des  Séraphins.  1363 

r Ordre  de  Cleues,dtff  du  Cygne.  137J 
C rtix  de  l'Ordre  Theuromijue  diD  de 
PrujTe,inJhttté l'en  Mcxci.  1387. 

' tnftti uttï  de  l'Ordre  de  LtumiedtR  des 
Frerrs  "Porte -fleuri.  14.13 

l'.Otdre  de  l'Ourr,d>n  dt  S.  Gxl  en  Suif. 

fe.  .....  \ 14.10 

Ordres  in[}isue\pnr  lesVspes  dtKome. 
r >44& 1+47 

l'Ordre  des  Cbeudhers  de  U Tres-heu- 
reufe  Vierge  TtUrieMere  de  Dieu  in- 
fittueyfls  {{pmi enluillet.  Mocxviii, 

c»4*° 

Ordres  des  T{epublitjHes  d'h  die.  14.jp 
COrdre  de  S*uoye,dtt  de  l’^inntntièsle. 


14*^483 

I «fit  mien  des  Ordres  de  S.  M durice,<f 
JcS.LdOyireen  SdHtye.  14^ 

Ordre  de  S.  Mjhenue  Tupi*  du}  de  Flo- 
rence. , . . - . , 1455 

O'dre  du  Prreieux  S ong  de  nojlre  Sou- 
ueur  rr  \e dompteur  IîSVS-Chriït, 
difil  O/dre  Je  u.intoui.  IJ08 

0 1 dre  de  Cypre,  Cf  Je  L urpguors  dtÛ  de 
- I Effet..  ■ 1 

Ordre  du  j*mU  Sepultbre.de  Hieruf*. 

lent.'  1594-1595* 

r Ordre  de  Trinité  tdt  Cl  des  Freres  Hoffi- 
tdiers de  S.leau Buptefte de  Hietufo - 
lem.  1604. 

l'Ordre  des  Cbeuo  tiers  du  Temple. 
I(1L 

Ordre  deS.  L ■r\ore.  ififio 

Ordrp  de  fniniie  Catherine  du  Mont  de 
Sinoy.  lûdf 

Autres  Ordres  Je  L Terre  Seinc/e.  167© 
1670 

Ordres  du  Leunns,  & des  Indes  Ürien- 
ules  <S  OccideutJes.  1(73 


.jcjî 


f CxtrAiU  du  * Triuilrgc  du  7(oj>  eftau  commencement 
du  Second  V" olumt. 


et  :l 

-e  ..vt 


. . ■ O • . _ 7,  . .1  • 1 uU  i«>>  . 1 . r<l 

V*  r.i  i.  IdV  .(J 

.xt:>.i,  • .'r. isT.it.  «»•.«••  1 ■ 

»«.V..ùV*A  **■'’  ' xVv\6l  W?  . * ‘ 

if  il  * •«:«:-  ^ • -v  • - 

V ?>'  <*'<>•> ti.'.O*»  l' 

j;>.  tTfi/!H  J 1 -n*i\  1'. •j'avAvtO'i ~ 

^S.x-î.irJS  ,'oii'iV’i  Î4 

8«jI!  iui  ' IjjiH  '«.'V  *V»*'«V«U'l  Vav.wwÿrtytt’ 

««.«Àù,  w'WuOVV.  . .x  .0  tr'i  A • v; 

k/ja.... r^.wA  . u-  .i.-  •«  S ,vj;.U^ 

; ü .vA«  At?  • 

Vi  tl*  V'tcl  lïUuO'V  l.\  iCi  'A  l*v^v  V t.  1 


svO 

,<0'i 

O 

v.à 


* DES  ARMES  ET  BLASONS , ET 

•leur  antiquité. 

Chaplull.  Premier. 
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E C HEV  ALERTE. 

LIVRE  PREMIER. 
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Es  R o m A in  s auoiehc  accoutumé  de  reco- 
gnoiftre  pour  Nobles,  qu’ils  appclloient  pro- 
prement Patrice  s,  ceux-là  qui  aueient  eu 
| leur  Pere,  & Aycul  Senatevrs,  ou  Chevaliers-, 

! Pour  nous  apprendre , & monftrer  qu’il  y a de  vx 
j moyens  , pour  acquérir , & conferuer  le  tiltre  de 
NoBLEssE,à  içauoir  les  A r m e s & les  Let- 
t r e s.  Ec  de  ces  deux  Profeflîons  font  prouenus  les  tiltres  d’ex- 
cellence, & d’honneur  de  Chevaliers  d’Armes  ,&  Che- 
valiers de  lettres, dans  l’ancien  droift  Romain, & nos 
Annales  mefincs.  . 

C a^r  tout  ainfy  que  ceux  qui  manioient  les  Afmes  pour  le 
fcruiccduPrince  , remportoient  les  tiltres  d’honneur  de  Comtes ,* 
Marquis  & Dues  pour.le  gouuernement  des  Bailliages,  Places  de 

A 


i Le  Theatre  d’honnevr,  et  de  ’ 

Frontiere,8cProuincesentieres:Demefmeceuxqui  parlacognoif- 
fanccdes  Lettres  eftoienc  appelez  au  feruice  duPrince, 8c  qui  par 
l’efpace  de  vingt  6c  deux  ans  continus*  en  âuoient  faiâ  l’exercice, 
obtenoient  celui-là  deCoMTEs  Palatin  s, ou  de  Comtes 
de  Lettre  s, 8c  enporroient  les  marques, à fçauoir  le  C e r c l b 
perle',  l’Espee, 8c  les  Espérons  dorez,  fuiuanc  la  pragmatique 
fànâion  dcl’Emporeur  Theodofe  leleunejL1*!.  de  Profejfortbus, 
au  CodeTheodolien.dattce  des  Ides  de  Mars,  l’An  de  grâce  Qua- 
tre Cens  vingt-fix,  le  Dixneufiefme  de  fon  Régné.  , , 

O R quoy  que  la  feule  Noblefle , à proprement  parler,  foit  la fade 
vertu,  félon  l’opinion  véritable 

Nobilitas  fol*  ejl , atcjue  vnica  virtus-, 
te  que  le  tilcre  de  Noble  n appartienne  iuftement  qu’à  celuy  qui 
chemine  au,  fentier  de  vertu  , fe  faifant  fegnaler  par  fa  pro- 
preinduftrie,  fuiuant  le  trai&  rcmarquablcdu  Poète  Amoureux: 

N art»  Genus , & Proauos,&  qux  non  fecimus  ipfi, 

' Vtx  ea  nofira  voco. 

S ieft  cetoutesfoisquel’vfageapreualu  qu’on  appelle  à prefent 
Nobles  ceux  qui  fon^iflus  8c  defeedusde  Pere, 8c  Ayeul  annoblis 
parl’vndes  deux  moyens  deflufdi&s , ou  tous  les  deux  cnfemblc. 
Quoy  que  ce  foie  chofe  plus  honnorable  d’eftre  par  l’vn  de  ces 
moyens  le  premier  , que  le  dernier  de  farace,  comme  l’Orateur 
refpondoitàceuxqui  Nobles  d’extra&iô, mais  Roturiers  pourleur 
viedeprauée , l’appeloient  Gentil-homme  de  la  première  cuuee, 
f duquel  la  Lance  eftoit  au  Raftelier  ) par  mefpris. 

Ego  ester ù meù  ntaioribus  virtute  mca  prsluxi. 

Et  d’ordinaire  il  aduient  que  la  R o N c e eft  la  Royne, 8c  que  l’Hy- 
fope  commande  aux  Cedres  du  Liban  ,ce  nous  dit  l’Elcricurc, 
c’eft  à dire  , qu’au  degré  de  Noblesse,  les  derniers  de- 
van  c e n t les  premiers. 

Defcendunt  fiatus. 

C’efl:  la  feule  vertu  qui  diftingue  les  Hommes  les  vns  d’auec  les 
autres  ; 8c  la  gloire,  8c  l’honneur  qu’ont  acquis  nos  Anceftres,  re- 
marquez parl’Hiftoire,  8c  les  Marbres  antiques  rtelimoins  de  leurs 
fai&s  genereux.fe  perdent,  8c  s’enroüillent  par  noftre  négligence, 
8c  à faute  d’imiter  leurs  vertus,  parce  que 
Rien  riefi  icy  bas  de  confiant. 

Et  toufe  change  en  vn  infiant ,. 

• "Défions  le  cercle  de  U Lune. 

Cent  ans  Bannière,  Cent  ans  Civière,  ccdic 
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noftre  Prouerbe,  fondé  fur  la  vérité  mefmc:  Tout  eft  fujeél  à la 
xoüille  du  temps. 

* • * Mommcnta  fatifatnt , 

Mors  etiam  faxis , nomintbujèjue  vent/. 

Pour  fcruir  de  refrein , 8c  de  leçon  mille  fois  rcpctée  au  Prince,  au 
Laboureur,  au  Noble,  8c  au  Vilain  que 

N ob tltt as  Jola  cjl,  atqut  vnica , V I R.  T V S. 

Et  ce  degré  de  Nobielfe  acquis  par  la  feule  vertu  fe.  recogncflfl , 8c 
fcdiftingue  par  les  Armes  dôneespourrecompenfed’icelleparle 
•Prince  feul,  8c  Blasônees  félon  lAiaturel  8c  courage  de  laPerlbnne 
anoblie,  par  le  Roy  d’Armes,  auquel  feul  appartient  de  cefaire, 
félon  les  reigles  8c  préceptes  du  noble  art  de  peintvre. 

C’est  pourquoy  par  les  Ordonnances  faiéles  de  toute  antiqui- 
té des  Ordres  deCheualerie,ceft  article  efl  toufioursle  premier; 
qve  les-nommez  povr  entrer  en  l’Ordre  de  Cheualeric  ferôt 
obligez  faire  preùue  parLettres,Tiltres, Partages, Fondatiôs, 8c  au- 
tres a&es  Publics,  8c  Authentiques,  s’ils  font  Gentils-hommes  de 
trois  races  Paternelles,  8c  files  armes  qv'ils  portent  ontefté 
portées  par  leurs  Pere,  Aieul,8c  Bifaieul.  Celle  Ordônance  de  tout 
ceps  pratiquée  nous  feruirade  fubie&pourcedifcoursdes  armes. 

Des  la  création  dv  monde,  ( qui  efl  le  premier  aage.)  les 
* armes  et  Blasons  ont  este'  en  vsace.  Nous  vérifierons  ce- 
ftemaxime  indubitable  par  les  particularitez  de  chaque  Nation  8c 
Prouince , 8c  d’aage , en  aage. 

Les  Doctes  Rabbins  nousapprennct,qu’auparauantleDeluge 
les  enfansde  Seth  fils  du  feul  Monarque  du  Monde  le  Patriarche 
Adam,  voyants  que  ceux  de  Caïn  s’adonnoient  à toute  mefehan- 
cetc.Q^i  est  l’idolâtrie,  oublias  le  culte  d vn  feul  Diev  Crea- 
tevr  dv  Ciel  et  de  la  TERRE.retinrêt  leurs  Familles  aux  termes 
dudeuoir  8c  deperfeuerence  en  la  crainte  de  Dieu  , continuées  en 
iceluy  par  Enos  fils  de  Seth,  fegnalé  en  l’Hiltoire  facrec  pour  fa 
deuotion  : C’eft  pourquoy  les  enlans  de  Caïn  font  appelez  fils  des 
Hômes  8c  Géants , 8c  les  autres  b*ptifez  du  nom  d’ A N c e s.  Fi/y 
Dei  , & Angels  qui  cœpcrunt  or  are  tn  nomme  Domini.  En  Gcnefc 
quatricfme. 

Les  qjy  e l s pour  contenir  leurs  Familles  en  la  crainte  de  Dieu, 
8c  retirer  les  en  fans  de  Caïn  de  leur  Idolâtrie, les  mener  8c  côduire, 
ainfi que  par  lamain,  au  culte  84a  la cognottanced’iceluy,le  ferui- 
rentde  Symboles,  8c  deHieroglyphiques;8cparla  figure  des  Ani- 
maux, Simples,  8c  Brutes  mefincs,  8c  autres  chofes  vifibles  quitom- 
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du  cheval  fymbole  de  la  Guerre , dautant  que 

Btllo  armantur  equt , hélium  hac  arment  a mmantur. 

P Xk  le  Lierke  & IcLàvrier  toufiours  garnis  de  f&eilles  ver- 
doyantes, la  mémoire  immortelle,  les  frui&s  de  la  Vertv:, comme 
par  le  Cyprès, la  Mort  8c  l’Ovbliànce. 

Par  la  CiconcneîÜs  remarquoient  rHonneur,l’Amour&.  le  dc- 
uoirdcs  enfans  à l'endroit  de  leurs  Peres*. 

La  TovRTERiLLEdelignoitlaChaftetéde  Bouc  l'Impudicité;  le 
Lyon  la  puiflance,6c  le  commandement.  Le  Soleil  l’Annee  :1a  Lu 
ne,  tes  Mois:  les  Eiloiles.laNuitt:  leFeu.ielour,  Scautres  telles 
figures, ainli  que  l’ont  remarqué  S.  Clement  8c  S.  Cyrille, tous 
deux  Alexandrins,  félon  le  telmoignage  defquels  nous  fommes 
enfeignez , que  les  grands  Patriarches  de  l’ancienne  Loy , Moyfe, 
fialoinon&autres.vfoient  de  ces  figures  , pour  donner  à cognoi- 
ilreles  caufes  fécondés,  par  la  notion  defquelles  nous  fommes  elle- 
uez  à penetrer  les  Cieux,8cparuenirà  celle  delà  Diurne  Edencc. 

Z on  a R A s Autheur  Grec,au  premier  de  fes  Annales , chapi- 
trepremier,a  remar  que  (fuiuantla  doctrine  des  Rabbins  ) que  les 
defeendans  deNoé  s’eftants  multipliez,  ôcpar  côfequent  diuifez en 
Familles&Lignecs.cfldientrecogneus  parleurs  Armes,  Scdevi- 
sESj&quechaqueFamilleportal  Enfeigne,  les  Armes,  8cleNom  du 
Prince  duquel  elle  eftoit  defcenduc.  Dilcnt  leldits  Rabbins  que 
le  PatriarcheNoé  donna  pour  Armes  le  Lyon(Symbole  du  Com- 
mandement 8cdc  la  Royauté)  à fes  fils  aifné  Sem  , ôclaphet  fon 
puifné,  la  lignee  duquel  deuoic  acquérir  le  tiltre.&c  le  droit  de 
Primogeniture  ddTus  fo/i  fre  re  aifné, 8c  le  commandement  fur  les 
enfans  deCham  , 8c  toutes  les  Nations  delaTerre , fuiuant  laPro-» 
pherie  8c  benediûion  de  ce  fain&  Patriarche , en  Genefe  neufief- 
me.  Dilate  t De  tu  Iaphet,  & hahitet  tn  tahernaculis  S cm,  fit  que  Chantant 
Jèruuittut.  Sem  8c  laphetporterent  donc  pour  armes  l’Efcu  d'Azur 
au  Lyon  rampant  d’or. 

Qv’  a leur  imitation  Cham  ( 8c  fon  fils  Chanaan  plongez , 8c 
addonnez  à toute  mefchanceté)  prit  pour  les  fiennes  l’Eicu  de 
Synople  au  Léopard  argenté,  cauelc,&  moucheté  de  Sable.  Qu.’If- 
maéliilsd’Agarteruanted’Abraham  reprit  les  mefmesArmes,auec 
laliure^verdeenfesaccouftremcnts  ,cc  qu’ont  retenu  fes  defeen- 
dants,auec  le  naturel  farouche&  cruel  du  Léopard. 

Les. mefmes Rabbins explicants  le  Quarante-neufiefcne  cha- 
pitre de  la  Genefe, o ù le  Patriarche  lofeph  cftan  t au  li&  de  la  M ort, 
domine  la  bèncdi&ion  à fes  douze  cnfans,Chefs  8c  Princes  des  dou- 
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de  Gueules, à l’Efpee  d’argent  mifeen  Pal,  lapointeen  haat. 

S o v z Ephraïm  cftoit  Manaflc  qui  porcoit  de  Sable  au  Sceptre 
couronné  d’or , daucant  qu’il  eftoic  fils  aifné  du  Patriarche  Iofcph, 
6c  celuy  qui  eut  le  premier  lot  de  la  Terre  de  Promirtîon.  Aluyap- 
partenoient  la  Royauté  8c  laSacrificature,  defquelles  il  fut  def- 
poüillé pour  n’auoir  honoré  fon  Pere:  Sc  Benjamin  quiportoït  de 
Sable,au  Loup  partant  d’argenc. 

S o v z la  Tribu  de  Dan , eftoient  celle  d’Afer , qui  portoit  de 
Synople  femé  d’Efpicsde  bled  d’Or,8c  celle  de  Nephtali  de  Syno- 

J>le  au  Cerf  fommé  d’or.  C’eft  ce  que  remarquent  les  Rabbins  es 
ieux  cy-deflus  alléguez, & furie  fécond  chapitre  des  Nombres: 
Locuttts  efi  Dominas  cum  Mofe  &Aarone  dicens  .Sïngult  iuxta  vexillvm 
ptum,  dr  fub  SIGNIS  domtn  Patrum  fitorum , cafira  ponant  fin  Ifra'el , e 
regione  y(jr  in  cire  ni  tu  tabernacult  farder is  cafira  ponant.  Partage  qu  ils 
interprètent  par  le  quarante  6c  neufiefme  du  Genefe  ,&parle  Pe- 
ûoral  de  leur  grand  Preftre  releué  de  douze  pierres  precieules, 
fur  chacune  defquelles  eftoient  grauez  les  Noms  &c  Armés  des 
douze  Tribus  d’Ifraël.  , 

Adiov  stent  que  Iofué  ayant  fai&  pafter  à pied  fec  le  fleu- 
ue  de  Iourdainaux  enfans  d’Ifracl,  il  fit  par  chacune  d’icelles  plan- 
ter fur  le  bord  dudit  fleuue  vne  grofle  pierre  comme  des  hautes 
bornes , 8c  fur  chacune  d’icelles  infculper  les  Noms  8c  Armes  def- 
' dits  douze  T ribus  , afin  de  feruir  de  fignal  8c  de  mémoire  à la  po- 
fteritédece  miraculeux  partage.  Et  ces  douze  pierres  eftans  de- 
bout du  temps  que  noftrc  Sauueur  conuerfoit  encre  les  Hommes, 
feruoient  cojpmede  tiltres  8c  preuues  deNoblert'e  aux  Juifs,  pour 
monftrer  leur  excra<ftiôn.  Sain&  Iean  fe  fert  de  ces  mefmes-pierres, 
& leur  reproche  leur  viedirtoluë  &deprauee,en  Sainét  Matthieu 
troiftefme  Potens  efi  Dette  de  lapidtbus  tfiis  fitfiitare  filtos  Abrahx. 

Ainsi  Saül  ordonné  Roy  fur  les  enfans  d’Ifraël  prit  pour  Ar- 
mes de  fon  Royaume  l’enfeigne  colonelle  de  la  Tribp  de  Benja- 
min, de  laquelle  il  eftoic  delcendu  : EtDauid  appellé  en  fa  place, 
(pour  eftre  meilleur  que  luyjpric  celle  de  faLignee  deluda, à laquel- 
le le  Patriarche  Iofeph  auoiccransfcré  le  droift  d’Ainefle  6c  lés  ap- 
partenances , la  Royauté  8c  la  Sacrificature , côme  il  eft  dit  en  Ge- 
nefe 49.  IjrD A telaudabuntfratrestuï,manus  tua  inceruicibus  inimico- 
rttm  tuorSyddoràbunt te  filypatris tnt. Le mefme Patriarche  blafonnanc 
les  Armes  defondiâfils  Ivda,  que  les  Rabbins  deuifentauoirefté 
d’azur  au  Lyon  rampat  d’Or,I vda,  Requtefccns  accubufii  vt  Leo,quù 
^ JttJcttabiteum  r’Dauid  prenant  le  Lyon  pour  fes  Armes , le  fit  grauer 
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en  fon  féel  8c  cachet  Royal , mefmes  en  fa  Monnoye  , laquelle  eut 
cours  iufquesau  déclin  de  l’Eltat  Iudaïquc , ainli  que  le  remarque' 
le  Rabbi  Abraham  en  fa  cabale  hiltorique. 

C e s Armes  furent  conferuecs  par  le  grand  Roy  Salomon, lequel 
blazonnant  fur  icelles* au  trentiefme  delcs  Prouerbes , dit  qu’entre 
tousles  Animamf  terreftres  ,'ily  en  a trois  qui  excédent  Scfurpaf- 
fent  les  autres  : auflî  il  les  accompareaux  Princef,à  fçauoir  le  Lyon, 
le  Coq, 8c  le  Belier.  Triafunt  qux  bene gradtuntur,çr  quart um quodtn- 
cedtt  fœlictter.  Léo  forttjitmus  bejharum  ad nulltus  pauepil  occurjum.  Gai- 
lus  fucctnttus  lumbos  : çr  Anes.  Nectfi  Rex  qui  rejifiatei.  Le  Lyon  Roy 
des  Animauxa  toufiourseftéle  fymboleddaRoyauté,pourlage- 
nerolîtc,conjointeàlaclemcnce;nefeuiflant  jamais  contreles  Ani- 
maux qui  s’humilient  fous  luy.  Ainli  au  bon  Prince 

H a tlh  erunt  art  es 

Parcere  jubicflü , & debe tiare  fùperbos. 

A v fort  de  facolere  il  s’appaife  aullt  toft  qu’on  luy  prefente  rn 
Mouton,fymbole  de  douceur  8c  de  clemence,  C ’eftpourquoy  le 
diuin  Pocte  du  Bartas  renvoyé  les  Princes  à l’Efcolc  du  Lyon. 

Roy  s qui  vos  mains  armez,  d’vneiufie  allume  lie. 

Pardonnez,  au  fubjctf , & domptez,  le  rebelle , 

Du  Lyon  genereux imitons  la  vertu, 

Jj)ut  jamais  ne  s'attaque  au  foldat  abbatu. 

Le  s Aflyriensjccdifentlesmefmes  Rabbins,  ainli  appelez  d’AiTur 
fils  de  Belus  qui  conquit  la  Chaldee(  depuis  di&e  Aiïyrie)  fur  les 
defeendans  de  Nemrod  fils  de  Chanaam,  prirent  pour  Armes  de 
leur  Monarchie  l’ellendard  verd  au  Belier  d’Argcn^  Leur  mon- 
noye marquée  à vn  Mouton  auoit  cours  par  tout  l'Oncnt,  remar- 
quée dans  î'EfcritureSainûe  en  Genefe  trente  8c  troiüefme,8c  aux 
A des  des  Apoftres  feptielme.  En  mémoire  de  ce  Belus,  reprefenté 
par  vn  Moucon,les  Alfyriens,Ægyptiens, 8c  autres  pcuplesOrien- 
taux  reueroient  tellement  cet  Animal,  qu’ils  n'en  oloient  manger, 
commeilfe*litau  Genefe  qftarante  trois, 8c  lixiel’me  chapitres. 

Les  mefmes  Alîyriens premiers  autheurs  de  l’Idolâtrie, ado- 
ransleur  Belus  qu’ils  tinrent  pourvn  Dieu,  en  firent  autant  à leur 
Roync  Semiramis  femme  de  Ninusdit  Belochus,  la  mettant  au 
nombre  de  leurs  Dieux, 8c  chargèrent  leurs  Eltendards  ôc  Banniè- 
res (marquées  au  Léopard  au  Mouton)  d’vne  Colombe  Argen- 
tée aux  ailles  e (tendues  fur  le  drappeau  Iaune , 8c  celle  mefme  Co- 
lombe releuee  d’ Argent  fur  vn  Eficu  de  fin  Or, qui  ontellé  lés  pre- 
mières armes  pour  enquérir.  Semiramis  en  langue  Aflyrienne  li- 
1 * - gnifie 
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gnifie  vn  Oyfeau.  Ce  qui  feruu  de  fubieû  à ces  Peuples  Idolâtres 
dcmettrecefteRoyncau  nombre  deleurs  Dieux,  & de  dirc.qu’a- 
pres  fa  Mort  elle  auoit  pris  fa  vollee  au  Ciel  auec  fon  mary  Ninus, 
ainfi  que  le  remarque  Diodorus  Siculus  liure  troifiefme  de  fes  Anti- 
quitez,  chapitre  cinquicfme. 

Et  qv  o y que  ce  fuft  vn  difeours  raenfonger  le  faux.fi  eft-ce 
quelaSainûe  Elcriture  remarque  le  delignc  les  Aflyricnspar  ce- 
lte Colombe;  comme  ellcfaift  les  Ægypuens  parle  Vautour;d’au- 
tantque  les  Ægyptiensportoient  l’Eltcndard  Jaune  à l’Efprcuier 
le  Vautour  de  Sablc.il  eftoit  meûnes  grauéau  fecl  Royal  des  Pha- 
raons , baillé  au  Patriarche  Iofeph  ,ce  difent  les  Rabbins  fur  le 
quarante  le  vniefme  du  Gcncfc.  Les  Ægypticns  appelaient  le 
Vautour,  l’Oyfeau,  fans  autre  addition , comme  par  excellence  & 
Antonomafic,  d’autant  qu’entretous  lesOyfeaux  de  proyc  .ileft 
le  plus  iufte , départant  egalement  la  proye  aux  Oyfeaux  qui  le 
fuiuent , ce  dit  Crus  A polio  , au  traiété  De  facris  AEgyptiorum  notis. 
Plutarque  appelle  cec  Oyfeau  Innocent,  dautant,  dit-il , qu’il 
exempte  l’Homme  d’eltre  offen  ce  par  les  autres  Animaux.  Dauan- 
ragec'cft  le  plus  pitoyable  enuers  fes  petits  de  tous  lesOyfeaux 

3u  il  y a.  Car  en  fix  vingts  iours  qu’il  les  nourrit , il  ne  les  aban- 
onne  point:  que  s’il  manque  de  pafture  , luy  mcfmes  il  fc  perce 
la  cuifleà  coups  de  bec,&  s’en  tire  le  fangpour  leur  aliment  le 
nourriture.  Aufiicftoit-cclcfymbolede  Iufticc,  dePicté,&  quant 
le  quant  de  la  Royauté,  pour  feruir  de  leçon  aux  Princes  le  Moi 
narques  d’eftre  Peres  cléments,  à leurs  Subie&s. 

AiNSX.dis-ie.l’Efcriturc  Sain&c,  entend  les  Aflyriens  par  la 
Colombe,&  les  Ægyptienspar  Je  Vavtovr.Lc  Prophète  Hiere- 
mievingt-cinquicfme  chapitre  menaçant  le  Peuple  Iudaïque  de  la 
defeente  de  Nabuchodonofor  , Dereliquit  quafi  Léo  vmbraculum 
fuum , qui*  fada  efi  tenu  eorum  in  defolationem , a facie  ira  Colttmb a, 
drà  facie  ira  furoris  eius.  Nabuchodonofor  cftoit  Roy  des  Afiy- 
riens  ,cômc ileft  euidenten  Daniel, & les  Roysdcluda&d’lfracl 
emmenez  captifs  cnBabylone  font  remarquez  parle  Lyon,D«rA- 
quit Léo  vmbraculum  füum , dautant  quelesRoys  des  douzeTribus 
diuifez en  deux  Royaumes  portoient  pareilles  armes  que  leRoy 
Dauid  auoit  prifes  le  ordônees.  Le  Prophète  Ofee  parlant  des  Af- 
fy  riens  ioin&s  auecles  Ægypticns  contre  le  Peuple  Iudaïque  pour 
le  réduire  en  cfclauage,  le  feruitude,  Auolabit  quafi  Auis  ex  AEgypt» 
(par  l’Oyfeau  il  entend  le  Vautour)^-  quafiColumba  de  terra  Ajfy- 
tionem.  Et  les  mcfmes  Rabbins  interprètent  litcralcment  ce  Vcrfct 
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deDauid  Pfalmc foixante 8c  feptiefmc. Si  dormutù  inter mediosck- 
rospennx  Columbx  Deargentatx,çr  pofieriora  dorfi  eius  in  pallore  Auri,  de 
la  deffai&c  de  Sennacherib  Roy  des  Atfyriens , 6 c de  Ton  armeede 
laquelle  l’Ange  de  Dieu  deffit  en  vne^Nuift  cent  quatre-vingts-fix 
mille  hommes,  ainû  qu’il  eft  eferit  au  quatriefme  des  Roys.. 

Les  Perses  portoientja  Bannière  blâche  chargée  d’vn  Aicle 
d’Or  esploye'  et  covronne',  laquelle  eftoit  leur  principale 
Enfeignejainli  quel’eferit  Zonarasiiurc  i.  chap.  dixncuhefmc,  fui* 
uât  le  tcfmoignage  de  Xenophon  en  l'expédition  8c  Inftitutiô  de 
Cyrus,  liurcfepticfme.  Erat et  fignum  aurea  Aquih  in  longâhajiâ fuf- 
penfa,&  nunc  etiam  idtnfigne  Perfàrum  Re gibus manet. E c le  Prophète 
Ozeechap.  huiûicfme,  Ecceficut  Aqvjla, qux permeiter voLit,afcen- 
det  Rex  cum  copi ü fuis  ,&  Caftrametabitur  contra  Sacro-fanttum  tan- 
plum  Domini  : parlant  de  Nabuzardan  Lieutenant  General  du  Roy 
dcPcrfe(  quel’Efcriture  fain&e  entend  fouz  ce  nom  de  Roy  fans 
addition)  quireduifitle  Temple  de  Dieu  ,1e  Palais  Royal  »&  les 
principales  maifons  deHierufalem  en  cendres,  comme  il  eft  efcric 
au  quatriefme  des  R oys  chapitre  dernier.  Car  ils  auoient  encore* 
le  Sagit  taire, c’eft  à dirc,la  moitié  d’vn  Cheual,&  d’vn  Homme  en- 
fonçant &dcfcochât  vnc  flèche.  Ce  Sagittaire  eftoit  la  marque  de 
leur  monnoy  e,  fur  laquelle  Agefilaüs  faifant  alluûon  fe  plaignoit, 
dans  Plutarque , d’auoir  efte  chalTc  de  la  conquefte  de  l’Aüc  par 
trente  mille  Aechers  du  Roy  de  Perfc,  c’eft  à dire  par  trente  mille 
gieces  d’or  appcllces  Dariques , à caufe  que  d’ vn  rcuers  elles  auoicc. 
l'image  de  Darius,  8c  de  l’autre  vn  Sagittaire.*  , 

Alexandre  leGrand  ayanttransferé  la  Monarchie  des  Mcdes 
8c  Perfesaux  Grecs  retint  la  Bannière  Blanchc,la  couleur,  8c  liuree 
des  Roys  de  Perfe,ce  dit  Plutarque  en  la  vie  d’Artaxerxes,ce  qu’ils 
auoient  emprunté  de  ceux  de  Iuda , 8c  d’Ifracl , lefquels  alk>icne 
veftus  de  blanc,  fuiuantlacouftumedu  grand  Roy  Salomon, qui 
-fortant  en  Public  alloit  vcftu  d’vne  longue  robbe  blanche , ainft 
que  l’cfcrit  Iofephe  liure  hui&icfme  des  Antiquitez  Judaïques, 
chapitre  deuxiefme.  AinG  les  Tres-Chrcfticns  Roys  de  France, 
ont  retenu  pour  leur  Colonelle  la  couleur  blâche  portant  laCroix, 
8c  l'efeharpe  blanche,  par  lefquelles  les  François  font  recognus 
en  Bataille  d’auec  les  autres  Nations  qui  les  portet  de  Rouge,  aucc 
vne  Croix  defguifee  en  Saultour , mal  à propos  appellee  de  Sain& 
André,  duquel  la  Croix  fe  voidà  Sainâ  Viûor  de  Marfeillc,  du 
tout  femblable  à celles  oùfouftnrcntlcSauucur  duMondCjSamû 
Pierre , 8c  autres  Apoftres  8c  Martyrs. 
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Alexandre  retenant  la  liuree  blanche,Symbole  de  la  Roy- 
auté, & la  couleurtluDiademe.pritleLyon  rampant  de  Gueules 
pour  fes  Armes,  quittant  l’ A igle  Royal,  8c  le  fit  grauer  en  fon  feel 
Royal,  Armes,  qu'en  fa  mémoire 'portèrent  fes  fuccefleurs  Roys 
■des  Parthes,  Medes  , Ægyptiens  ,8c  autres  Princes  Orientaux. 
Plutarque  en  la  vie  de  ce  Monarque  eferit  qu’il  prit  le  Lyon  pour 
fes  Armes , à caufequefon  Pere  Philippus  de  Macedonefongea  la 
première  Nut&  defesnopces,qu’ilapphquoitfurfafemme  Olym- 
pias  vn  cachet  ayant  vn  Lyon  pour  emprainte.Cefongepeut  ellre 
vray.fi  eftcctoutesfois  que  longtemps  auparauant  la  naiflance 
d’AlexandrelcGrand.&de  Cyrus  Roy  des  Perfcs,  leur  Empire 
auoit  cftcprophetifé.Ccluy  des  Perfes  par  vn  Animal  ayant  viîage 
d’Hommc.pour  demonftrer  laclemencede  Cyrus  : des  Grecs,  par 
la  figure  du  Lyon  -,8c  des  Romains  par  l’AigleRoyal,ainfi-qu’il  eft 
rapporté  parle  Prophète  Ezechiel,enfeigncpar  vn  Chérubin  qu’il 
appelle  Chobar , chapitre  premier , comme  la  Monarchie  des  Al- 
fy riens  exterminée  auparauent  auoit  elle  reprcfenteeparla  figure 
du  Boeuf. 

Il  sa  void  des  Antiques  du  leune.Philippus  Roy  de  Mace^ 
donc  de  la  grandeur  d’vnepiecede  trois  blancs,  ou  d’vn  Karolus 
à l’Efpce,  ou  d’vn  reuers  ellla  telle  de  ce  Roy,  auec  vne  grofle  hure 
de  cheueux  mal  peignez  de  l’autre  vn  Royafiîs  dâsvne  chairs 
addolTec  contre  vn  Iauelot,  ce  Roy  tenant  vn  Aultour  dur  fon 
poing  gauche.qui  feruiroit  pour  demonflrer  l’Antiquité  de  la  Fau- 
connerie, delaquclle  les  Rabbins  entendent  ce  pafiage  du  Pro- 
phète Baruch  chapitre  troifieûnc.r^i  funt  Principes  Gentium,  & qtti 
dominant  ur  fuper  bejltas  cjux  funt fuper  ter  ram,  QV  i in  Avibvs 
coeli  itdvn  t.  Mais  i’eftime.  qu’il  veut  reprefenter  ceft  Oy- 
feau  facré  chez  les  Ægyptiens,  duquel  nous  auons  parlé  cy.dciTus. 
Il  fe  void  encores  d’autres  Antiques  de  pareille  grandeur,  qui  font 
du  Roy  Perfeus  ayâs  d’vn  cofté  vn  Aigle,  8c  de  l’autre  vn  Efcuyer 
àcheual,quieftle  Sagittaire.  Ce  qui  pourroit  feruir  pourdemon- 
ftrer  que  ces  Roys, outre  le  Lyon , auoient  retenu  l’ A igle,&  le  Sa- 
gittaite  des  Perfcs,  aullîbftn  quele  Vautour  des  Ægyptiens. 

. L e s Romains  prirent  pour  armes  de  leur  Empire  8c  Mo* 
narchiel’Aigle  Royal;& pour  leur  Liuree  la  couleur  Rouge  c’eftle 
Pourpre  & i Efcarlatte,lcur  Colonelle, 8c  principal  eftendart  qu’ils 
appelloientLABARVM  cftoit  de  pourpre  faiét  deformequarree,en- 
teurédefrange d’or,  portéfur  vne  pique  in  longà  haftà , 8c  de  mef- 
Jnc  façon  que  les  Bannières  de  nos  Eglifes  Parroçhiales.  Les  Hc- 
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rauds  8c  Roys  d armes , {appellent  cefte  couleur  Rouge  de  quatre 
diuers  noms,  Cinabre, Belic,  Gvevles,&  Richecouleuràcaufe 
dcfonefclat , 8c  quelle  n’eftoit  portée  que  par  les  fculs  Empe- 
reurs Romains , 5c  Cacfars  deftinez  à l’Empire.  A daultres  n’eftoit 
permis  la  prendre,  que  par  leur  conceflîon  8c  Priuilege.  L’Aigle 
auoit  cfté  pris  par  Njima  Pompilius  , Seruius  Tullus,  & autres 
Roys  Romains  : La  fuite  du  temps  y auort  introduit  le  Minotau- 
re,  le  Loup , le  Chcual , 8c  la  Truie  ou  le  Pourceau.  Ces  quatre 
Animaux  lcruoicnt  d’Enfeignes  8c  de  Drappcaux  aux  Légions  8c 
Cohortes  Romaines, iufques  au  temps  de  Ca’ius  Marius,  lequel  en 
abolit  l’vfage  tout  à faiû  , laiftant  l’Aigle  tout  fcul,  comme  le  re- 
marque Pline  liurc  dixiefme  de  fon  Hiftoire  naturelle  , chapitre 
tcoilicCmc.Jioma/iû  Legiombns  Aqvilam  Caius  Marins  i/ificudo  Con- 
fulatufuo  proprie duamt.  Erat&  antea prima , cum  quatuor  altis  ,Lupi, 
Minotauri , Equi , Apri  , qu.e  Jingulos  Ordines  ante: haut.  Paucis  ante 
Annis  A qv.il  A fola  port  art  m aciem  carpcrat,  r cliqua  m cajhrü  relinque* 
bantur,  Marins  in  tôt  uni  ea  abdicauit. 

Ivlivs  César,  Avgvste,& leurs  Defcendants Empe- 
reurs portèrent  de  Gueules  à l’Aigle  d’Or,  aux  æiles  eftenducs , 8c 
à la  feule  Tefte.Conftantin  le  Grand  ayant  par  ty  comme  en  deux, 
8c  diuifé  l’Empire  Romain  en  celuy  d’Orient,  8c  d’Occident,  8c 
traniportéde  Rome  le  fiege  Impérial  à Byzance , difte  Conftan- 
tinopledefonnom.laiifantvn  Exarque,  & Lieutenant  General  à 
Rome  pour  la  garde,  8c conferuation  de  l’Occident,  l’  A ic  le 
Romain  fvt  dépeint  a devx  Testes  cerclees,  que  l'on  diék 
Esploye’,  qui  demeura  commun  , c’eftà  dire, pour  Armes  de 
l’vn,  et  l’avtre  Empire  , iufques  en  l’An  de  Grâce  Hvict 
cents-vn  que  noftre  Roy  Charlemaicne  , par  fa  vaillance, 
acquio&s  conquefta  l’Italie,  fut  Couronné  Empereur  d'Occident, 
Ad^re'  comme  tel  des  Romains  à la  façon  des  anciens  Em- 
pereurs, 8c  pour  marque  d’auoir  acquis  ceft  Empire  aux  François 
au  péril  de  leur  fang  retint  en  fes  A R m e s les  M £ t a l,8c  couleur 
de  France  d'Azvr  a‘  l’Aicle  a'  devx  Testes  esploye. 
d'Or  , chargé  fur  l’Eftomac  deFRAi&E  fans  nombre,  comme  il 
eftoitalors.  Armes  demeurées  pour  celles  de  l’Empire.,  iufques  à 
ceux  de  la  maifon  de  Saxe  en  Alemagne  , qui  portèrent  de  leur 
Métal  8c  Couleur  , à fjauoir  d’Or  a’  l'Aicle  esploye'  d t 
Sable. 

A l'exemple  des  Princes,  8c  Monarques , leurs  fubieftsôç  fer  ui- 
teursplus  prefts.  de  leurs  pcrfonncsfc  firent  diitinguer  & feparer 
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des  autres  par  les Tiltres  de  NoblelTe,ac  des  Armes, qui  confer- 
üoicnt  leurs  Familles,8c  lesfaifoientparoiftrc  deflusle  commun 
Peuple.  Car  puisque  la  Vertu, & le  Vice  ont  concurré  de  tout 
temps,  & quecefte-la  diftingue  Tes  Amoureux  par  liurees  contrai- 
i res  de  celuy-cy,  (ainfi  que  le  Blanc,  fie  leNoir,)c’cft  la  raifon  que 
les  Nobles , & Vertueux  foient  par  Blazonsfic  Deuifes  difeernez 
duVulgaire.Et  encores  de  ces  Nobles  la  diltindion  s’en  cognoift 
parles  Armes  diuerfes  félon  leur  inclination,  bonne,oumauuaife 
nourriture.  C’cft  ce  qu’auoit  dodement  remarqué  le  Prince  de 
nos  Poètes  ',  Noble  d'Extradion , de  Science , fl c Dodrine  au  fé- 
cond Bofcage  Royal. 

. Celuy  qui  defiroit  de  monftrer  fa  Vertu ; 

P or  toit  fur  le  Hamoü  dont  il  eftoit  vejlu 
Ou  dejfus  fon  Bouclier  vne  Recognoijfance , 

' Afin  que  par  la  prejfe  on  congnuft  fa  Vaillance. 

L’vn  auoit  vn  Serpent ,/’ autre  auoit  vn  Lyon, 

V N Aigle,  w;  Léopard.  Ainfi  vn  Million 
Par  les  Siècles  pajfez,  D’Enseignes  Jont  venues,  • 

J Que  les  Races  depuis  pour  marque  ont  retenues,  ,;r 

Efcujfons , CT  Blajons  de  leurs  premiers  Ayeulx, 
jQue  la  Guerre  ennoblit  parfnlt  Victorieux. 

Ceft  donc  vn  Erreur  Populaire  de  dire  que  l’Inuention  ' des 
Armes,  des  Blasons,  et  Devises  n’cft  parue  que  depuis  cinq 
Cents  ans,  fie  les  V oyages  de  Leuant  Tpour  conquérir  la  Terri 
S aincte  , laindement  entrepris  par  noz  Paladins  François. 
Puifque  de  tout  temps  iîappert  de  leur  vfage  , fie  pratique , aux 
Nations  plus  cfloignees  de  noftre  cognoiflance , comme  les  habi- 
tans  des  Illes  Occidentales. 

Ces  Pevtl  es  és Funérailles  de  leurs  Yng as  Roy.s,& 
grands  Scignqurs  faifoient  porter  deuant  leurs  Corps  les  marques 
d’Honnrur  ,8c  leurs  Trophées  acquis,  & remportez  des  Guerres 
ennemies.  Ces  Honneurs, 8e  Trophées  eftoient  portez  aufdites 
Funérailles  par  les  Chcualiers  plus  fegnalez  en  Vaillance,  fie  No- 
bldTe.  Et  pour  cet  cfFed  ils  gardoient  exadementl’vfage  ,5c  la 
pratique  des  A R M E s,  8c  B l a s o n s conferuees  aux  Familles , fie 
portées  aux  enterrements  de  leurs  Morts , ainfi  que  l’efcrit  Ioleph 
Acofta,auliure  cinquicfinede  l’Hiftoire  Naturelle  des  Indcs,cha- 
pitre  huidiefme. 

* Au  chapitre  quatriefme  du  mefmeliurenous  apprenons  deluy 
qucles  Roysdu  Pcruportoient  en  Armes  Vn  Arc  en  Ciel, 
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4 V ECOLES  DEVX  CoVLEVVR.ES  ESTEN  D VES  AVI 
C O S T E Z D’  X CJE  L V Y. 

Qve  les  Roys  tic  Mexico  portoicnt  pour  leur  Devise 
vnc  Maintenant  vnepoignee  de  fléchés  de  Rozeaux  ,cn  fouuc- 
nar.ee,  & mémoire  du  premier  RoYdeMExiQVE  nomme  Aca- 
m a p 1 x t l 1,  qui  lignine  en  langue  Mcxiquaine  P o 1 c N e e de 

R OZE  AVX. 

Qv  e la  Ville  de  M txrco  Ten  vctitlan  auoit  pour  les  fiénes 
Vn  Aigle  Ro  y al  aux  ailles  efployees ^ & la  T efteefleu  ce  re- 
gardant fixement  le  S o le  il, comme  pour  receuofr  fa  chaleur, 
tenant  vn  bel  Oyfeau  de  l’vne  de  fes  lerrcs,  8e  de  l'autre  planté 
fur  vn  T vn  al  , 8c  Pierre  releuec  : Parce  qu’en  telle  pofture  fut 
trouué  ceft  Oyfeau  au  lieu  oùfutbafticla  Ville  de  Mexique  Ca* 

{>itale  auiourdhuy  de  lanouuelle  Efpagnc  ,ainliquele  remarque 
e fufdit  Acofta  liure,  8c  chapitre  feptiefme. 

Les  Tl  axcalans  ennemis  coniurez  de  ceux- là  de  Mexi- 
que auoient  en  leurs  Ellendars,  &:  Bannières  vncGRVE  d’Orcftcn- 
dant  fes  ailles  pour  leurs  Armes , comme  il  eft  di&  en  la  vie  de 
Ferdinand  Covrtois,  qui  fubiuga  lesM  exiquains , 8c  conquc- 
ftaleurVille  Capitale  cnNoucmbreMil  cinq  cents  dix-neuf.  Et 
le  Grand  Eilendard  des  mefmcs  Mexiquains  >lors  que  leur  Roy 
marchoit  luy  melmc  en  perfonne  à la  Guerre , eftoit  vn  Griffon 
fvrievx  defehirant  vn  Tigre,  qu'il  tenoitfoubs  fes  ferres.  Devise 
rçleuee  fur  les  portes  des  Palais  defdits  Roys  de  Mexique. 

Mais  quel  befoin  eft-ildepaflertantdc  Mers  pour  celle  Anti- 
quité des  Armes,  8c  lesaller  rechercher  de  fi  loing’Nous  l’a uo nsa 
nos  portes, parce  que  nos  Ançellres  8c  Gaulois  8c  François  auoient 
pour  leur  ancienne  Devise  le  Na  vire. 

Cornelivs  Tajcitvs  dcfcriuant  la Couftume des  Alc- 
mans  mal  informé  qu’il  eftoit  de  leur  Religion  , ayant  veu , ou  ap- 
pris parle  rapport  de  ceux  qui  auoient  voyage  en  Alcmagne.le 
Nauire  dépeint  & en  leurs  Temples,&Enfeignes  de  Guerre,  il  iu- 
gea  quant 8c  quant  qu’ils  adoroient  la  Deeile  I s 1 s.  Pars  Sueuorum 
Çr  ijidt  fncrificat.  Vnde  cauja^ér  origo peregrino  (acre par um  comperi , ntfi 
quodipjum  Signvmm»  modum  L 1 b v R N 1 c Jijiguratum,  docet  adttcciam 
Religionem. 

Cevx  de  Svavb  Evoifins  des  Francs  Sicambriens  habi  tans 
les  marefeages  de  la  Veftphalie , Cleues , Gueldres  , 8c  Iulliers 
auoient  mclme  Religion , Couftumes  6c  Police  que  les  Gaulois. 
Et  comme  ces  deux  Nations  cftoicnc  vn  melmc  Peuple,  aufti  rc- 
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tenoient-ils  foigneufemcnt  la  figure,  Scl’Enfeigne  du  Nauire,que 
Tacite  en  fa  langue  appelle  Liburnique  , en  mémoire  du  paflage 
que  firent  leurs  A nceftres  de  l’Afie  en  l’Europe  foubsla  conduite 
de  leur  Prince  Gomcr. 

C a k pour  mcfme  fubieft  laMonnoye  antique  des  Gaulois 
6c  Germains  eftoit  de  deux  façons , & marquee^à  deux  coins:L’vnc 
à là  marque  du  Lyon,  armes  propres  du  Prince  Gomcr  l’Hcrculc 
Gaulois  d’vn  cofté  -,  6c  de  l’autre  vn  Autel  auec  vn  numéro  de 
lxiui.  qui  reprefentoit  les  foixante  6c  quatre  Prouinces  des 
Gaules  ( qui  s’eftendoient  iufqucs  au  Rhein  ) mentionnées  par 
Tacite  au  troificfmc  de  fes  Annales.  At  Rom*  non  Treutros  modo* 
Jid  quatuor  < fexaginta  ciuitates  Galliarum  defciuijfe  videbantur.  Et 
quoy  qu’il  fe  yoye  des  Antiques  à pareil  numéro  d’vn  rcuers , 6c  fa 
figure  dcrautrc,marqueesfoubslcnom  de  l’Empereur  Antonio, 
6c  que  Strabon  liurc  quatricfme  de  fa  Géographie  ,6c  Dion  liure 
cinquante  $c  qnatricfmc entendent  ceft  Autcldreflc  en  la  ville  de 
Lyon, duquel  Iuuenaldift, 

Aut  Lugdunenfem  Rhetor  dtifurus  ad  Aram. 

Cela  fe  doit  interpréter  de  ceft  Autel  general  des  Gaules 
drefleftablefic  permanent  par  nos  Sages  Druides  dedans  leur  bois 
Sacré  de  la  montaigne  de  Chartres , dédié  à ceftc  Sain&e  Vierge 
qui  deuoit  enfanter  le  fruift  de  vie. 

L’  a v t r e cfpcccdc  Monnoye  auoit  vn  Nauire  d’vn  coftc , êe 
del’autrcvne  Teste  rcprefentâc  l’image  du  Patriarche  Noé,  ou  de 
fon  petit  fils  Gomer.Efpeccdemonnoye  introdui&c  en  Italie  par 
nos  premiers  Gaulois  lors  qu’ils  y payèrent  s’emparants  d’icellc, 
6c  neanunoins  les  Romains  enuieux  delà  gloire 6c  du  nom  Gau* 
lois , rapportèrent  l’inuention  d’icelle  a leur  Roy  Numa  Pompi- 
lius,  ce  dift  O uide  au  premier  des  Faftes. 

At  bona  poJlcrtt.es puppim  formauit  in  are, 

Hojjitis  adutntum  tcjhficata  Dei. 

Parlant  d’vn  voyage,  que  fit  Saturne  chez  eux,  ayans  les  Romains 
retenu  quelque  ombre  du  palïagc  de  Gomer  és  Gaules , noircie 
tQutesfoisdemcnfonge,  & de  fables.  Les  Gaulois  s’eftans  empa- 
rez de  l'Italie,  6c  de  Rome  mcfmes,y  auoient  auec  leur  monnoye 
apporté  la  cognoiflance  de  ccpaflage.  Ainfinos  anciens  Gaulois 
auoient  vn  jeu  qu’ils  appclloicnt  de  Chef  ou  Nef , d’autant  que 
mettant  vnedccespicccsdansynbonnct,8claiecrant  en  l’Air, ils 
demandoient  Chef  ou  Nef.  Caput  aut  Nauem  , l’vfage  de  ce  jeu 
*y*nt  çfte  retenu  iufquçs  à prefent , foubs  le  nom  de  Croix  ou  Pile. 
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Ainsi  Tacite  mal  informé,  voyant  quelque  figure  de  Fréga- 
tes &c  Nauires  és  Gaules  & Alemagnes , s’equiuoqua  l'inccrpre- 
tanc  d’vnc  autre  forte  qu'il  ne  falloir.  Aufii  cft  il  contraint  de 
confcflcr  fon  ignorance  parum  compertjfc , de  n’auoirpeu  defeou- 
urir  le  fubie&  de  telle  peinture.  Et  comme  s’il  euftefté  en  Egypte, 
il  penfala  voyant  que  ce  fuft  le  Hiéroglyphique  de  la  Dcefie  Ifis, 
que  les  Romains  entendoient per pcregrtnum  fàcrum,  d’autant  qu*il 
auoitefté  apporté  chez  eux  de  la  Syrie  , & l’appelloient  Deam  Sy- 
riam,  de  laquelle  Apulee  en  fes  Mileliennes  deferit  le  culte  & les 
ceremonies.  Nos  anceftres  retenoient  pour  armes  lcNauirc, com- 
me nous  l’apprenons  de  Metbodtus,  LatinusTacatus , Sidonius Àpolli- 
naris  , Beat  us  Rhenanus , & autres.  Non  injignum  aduett*  rcltgtonis, 
comme  Tacite  le  croyoit,mais  in  memoriam  hue  aduecl*  7{attonis 
Gallican*,  dupaflage  deGomer,  & de  fes  enfans  de  l’Afieen  l’Eu- 
rope. 

La  ville  de  PARisfbaftiel’An  du  Monde  deux  Mille 
Neuf  Cents  Quatre  Vingts&vn,  le  Premier  d’Abez  an  de  Beth- 
ieim  Ivce  d’I  sr  A t l fucccfieut  de  1 1 phth  k, Treize  Cents 
Vingt-cinq  ans  apres  le  Déluge,  Cent  Quatre  vingts-Dixneuf 
ansdeuant  la  fondation  de  Rome,  félon  le  tefmoignagedudoûe 
Genebrard  Archeucfque  d’Aix  en  Proucnce,liurc  premier  de  fa 
Chronologie;  a retenu  pour  fes  Armes  le  Navire  d’AR-cent 
frette',  et  Arme'  en  champ  de  GvEVL£s,commclaMetro- 
politaine  delà Monfrchic  Françoifc. 

Qj  e l 03  e s-v  N s ont  eferit  que  Philippes  Auguftc  deuxief- 
mc  du  nom  ,di&  Diev-donne',  & le  Conquérant  fut  le  pre- 
mier in ftituteur  du  Preuoft  des  Marchants, & des  Efcheuins  deno- 
ftrcVillc  deParis  ,àquoy  il  n’y  a raifon  ,ny  apparence  quelcon- 
que. Car  feroit-il  croyable  que  cefte  belle  Ville  le  Domicile  de 
nos  Roys  de  là  première,  & fécondé  lignee  aye  cfté  fans  Corps 
de  Ville  Sc  Officiers  d’icelle  ? Veu  que  dans  les  Capitulaires  de 
Charlemagne  6c  de  fes  enfans,  il  cil  faiét  mention  en  plufieurs 
endroits  De  Scabtnis  des  Efcheuins  lefqucls  eftoient  comme  les 
Gouuemeurs  & luges  Politiques  des  bonnes  Villes  de  France. 

Semblable  erreur  à ceux  qui  rapportent  les  Armes  du  Na- , 
uireauoir  efte données  à ladiûe  Villede  Paris  par  lediâ  Philippes 
Augutle  : V eu  que  dés  le  temps  de  nos  Druides  anciens  le  N auirc 
eftoit  l’enfeignc  de  ladite  Cité  des  Pariliens , peut  eftrc  pour  la 
raifon  rapportée  par  le  Do&e  EftiennePafquicrtraiûâtcefubieéf, 
que  les  premières  limites  de  celle  grande  Ville  reprefentent  la 
JL-,'  y forme 
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forme  & la  figure  d’vn  Nauire.PAR.is  de  fon  commencement  n’e- 
ftoic  qu’vn  Chafteau  de  plaifance  bafty  pour  le  dfduift  de  la 
chafie  par  les  premiers  Roys  Gaulois  où  deprefenteft  le  Palais. 
Depuis  les  Habitas  efieurent  leur  demeure  dans  celle  Illc  que  fai& 
la  Seine, laquelle  en  fon  afliettereprefente  la  forme  dfcm  Nauire, 
cfianr  large  en  façon  de  Pouppe  , où  eft  baftie  l'Eglife  Cathédrale, 
fon  Cloiltre,  1 Euefché,  auecl  Hoftel-Dieu:  Je  la  Proiic,  la  pointe 
d icelle,  où  eft  le  bout  dulardin  du  Palais,ioinâ  àprefentau  Pont 
neuf,  &t  remply  demaifons;  l'enclos  de  laCitéreprefentant  naïf- 
uement  la  forme  d’vn  Nauire , lequel  eftoit  chez  les  /Egyptiens  le 
Hyerogliphiquedc  la  Souuerainepuiflance,la  marque,  6c  le  Sym- 
bole de  Coinmâdement,&  depreeminence.Ainfi  Paris  eft  à bon 
droiâ  appelleela  Royne  des  Villes. 

Aflns , Lunâqtte  f>riory  quia  robort  & armis. 

Et  reliquat  Vrbes  confilio  fuperat. 

La  plus  grand  partie  des  Nations  Germaniques, quoy  quepref- 
que  fortics  d’vne  mefme  contrce,cftoient  ncantmoins  diftinguees 
parleurs  Armes  le  Lyon,  mais  deBlafonsdiuers. 

Ca_r  les  Francs,  ou  François  le  porcoient  d’Or  en 
champ  d’Azvr, 

Les  Gots  , Ostrocots  et  Visicots  le  portoient  d Or  en 
champ  de  Gvevlbs,  & ceux  qui  s’habituèrent  en  Efpagne le 
portèrent  de  Sable  en  champ  d’Argent.  * 

Par  ad  in  eferit  que  les  Anciens  Bourgoûgnons  , pareille- 
ment iffus  & defeendus  d’Alemagne,  ôcdcfquels  le  noble  Hifto- 
rien  Romain  Tacite  faift  mention  en  fa  Germanie  , portoient 
en  Armesle  Lyon  de  Sable  en  champ  d’Argent.  Nous  monftre- 
ro ns  le  contraire  ailleurs  ,&  le  mefme  des  Gotsd'Efpagne. 

Cevx  deDannemarc  portoient  trois  Lyons  de  Synoplcpaf- 
fanrs  lVn  fur  l'autre,au  quartier  chargé  de  bâdes  ondées  d’Argent 
& d’Azur  pour  demonftrer  leur  Mer  Baltique  leur  defeente. 

Les  Alains,  Vandales , &c  Sueues  portoient  d’Argent  au  Chat 
de  Sable,Symboledc  Liberté,  ce  dit  Methodiui. 

Les  Cimbres  auoient  le  Taureau  pour  enfeigne,  & en  faifoient 
portervn  dcfonte,efleué  furvnedemy-piqueau  front  deleur  Ar- 
mée, iuroient  par  iccluy,  ce  dit  Plutarque  en  la  vie  deMarius,  & 
ce  Peuple  ayant  efte  fubiugué  par  le  Conful  Catu/lus  Luttatiu* , ce 
Taureau  fut  porté  en  la  maifon  pour  marque  Je  la  vi&oire  qu'il 
auoit  remporté  fur iceux. 

No  vs  finirons  ce  Chapitre  des  Armes,  St  Blasons, par  la  rc^ 
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cognoiflance  ' 8c  la  diftin&ion  des  Aifnez , 8c  Puifnez,  d’auecques 
les  Cadets , de  Souf-  Cadets. 

Les  A i s ff  e z font  recogneuz , & difeernez  des  autres  , par 
les  plaines  Armes  Paternelles, Sans  Brisvri  quelconque,  ace 
n’eltque  leifPerecn  ait  eü. 

I l feveoid  ordinairement  aux  Maifons  Illuftres  ,&Tres-no- 
bles,  que  le  fécond  fils  efcartele  les  Armes  Paternelles , de  celles 
de  la  Mcre.  Mais  c’eft  confufion  à leur  Defcente,  &Lignee,s’ily  a 
beaucoup  d’Enfans  malles. 

D’avltres  diuerlifient , 8c  varient  au  Chef;  ouj  bien  au 
premier  quartier,  & Canton  du  Chef,  que  l’on  appelle  d’Hon- 
neur,  & pour  Enquérir}  ou  bien  Partissent  ; Flanc- 
QVENTjEntENT  en  PoiNCTE;  ov  mettent  svr  le  Tovt. 

Mais  la  cognoiflance  plus  certaine  fc  faiét  par  les  Brisvres, 
iufques  à la  Septiefme  génération,  fin  de  tout  Parentage. 

C’est  vne  Réglé  afleutee  qu’entre  Masles  l’Aimé  fe  reco- 
gnoiftj&fedoit  recognoiltre.par  les  plaines  Armes  du  Peres  s’il 
n’eft  autrement  ftipulé  parContra&s  de  Mariage, de  Donation, 
oudeSubftitution  , qui  s’eftend  iufques  au  quatriefme  heritier. 

Et  fi  tous  les  Malles  veulent  porter  les  Armes  Paternelles , ils 
les doiuentdiftinguer, félon  le  degré  de  Naiflancc, 6c  dePrimo- 
geniturepAR  Brisvres. 

Parce  que  le  fécond  fils  doit  porter  le  L a m b e a v de  trois 
pièces.  Ce  qui  fcdoitentendrejde  Métal,  ouCovLEVR,ce 
qu’il  faut  obferuer  en  toute  au  tre  B R i s v R e . 

L e T roifiefme  Fils  vne  fimple  B o R D v R e. 

L e Quatriefme  l’  O R l e. 

Le  Cinquiefme  le  B Aston.  ;- 

E t le  Sixiefme  l a Bande. 

S’  i l y en  a dauantage,  le  Chef  : les  premier , ou  dernier  Can- 
ton dudift  Chef:  ou  bien  l’Entc  en  Poin&c,  feruiront  de  remar- 
que. 

Les  Assaillants  detovs  ces  PvisrNEZ-LA’  feront 
recogneuz  par  les  do  vble  s Brisvres. 

E n cequelefils  Aifncyflu  du  fécond  fils  doit  retenir,  8c  porter 
les  Amies  Paternelles , auecques  leur  B R i s v R e , le  Lambeau  de 
trois  pièces  en  Chef. 

Le  Second,  le  Lambeau  de  Quatrepieces  enChef. 

L e Troifielme , pareil  Lambeau  mouuant  du  Chef. 

E t le  Quatriefme  pareil  Lambeau  chargé  félon  fa  fantafic  d’Ai- 
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6iw,  Lyons,  CroifTants,  Rofes,  Alcryons,  Merletes.ou  Diapré. 

Le  Second  fils  y s s v du  Premia:  Troificlmc  , portera 
h Bordvrs»Encreslee. 

L e T roiiiefmc  chargée  de  B e s a n s,  ou  T o v r t’e  a v x.  \ - 

L e Quatrieline  li  Bordvre  Componee. 

L e fuiuant  Endentee,  di&c'autrcment  Endenchee. 

E t les  autres,  fi  dauan  tage  y en  a,  chargée  d’A  n n e l e t s,  par- 
tie de  l’vn  en  l’autre;  ou  bien  le  Simple,  ou  le  Double  E s s on  i e r, 
&Treschevr. 

L e Second  hls  y (Tant  du  premier  Quatriefme,  l’Ou  i ; que 
les  Dcfcendancs  & luy  pourront  diuerlilier,  d’E  c h i c qv  e t t t‘i 
PaLE-CoNTR£PALe\  LoZANGE'j  FreTTE  ; FvSELfc-;  FAISSE', 
Conre-Faisse'j  Pairle'j  Vi VRt'}  Chevronné';  Contre- 
Chevronne',  Verse  ; Contre-verse',  ou  charger  des  Ani- 
maux defluidi&s , de  P a n N e s,  de  Macles  ,de  Molettes., 
d’Estoiles,  ou  de  Rvstres,  &c  d'autres  Bigarrures’que  l’on  peut 
mettre  en  Armes. 

Le  Second  fils  du  premier  Cinquiefme,&  Tes  defeendants  peu- 
nent  charger, 8c  Varier  le  BASTON,ainfi  qu'il cûdiû cy  deflus. 
Et  le  mefme 

D v Second  fils , & de  fes  Aflaillants , du  premier  Sixiefine  à la 
BANDE,qui  peut  cftre  Coticee,  Ivmelee,  Bretessee,  Fevillee 
<deSiE,  Componee,  Endenchee, ou  chargée  d'Animaux  ou  de 
Pannes. 

Mais  il  faut  tenir  pour  Réglé , ic  Maxime  infallible  en 
A R m e s , & noble  Art  de  Peinture,  & Blafons, 

<ivi  PORTE  MOINS,  EST  LE  PLVS.  Ce 

«nquerre. 
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DES  ESC  VT  S , TA  RG  ES,  ET 

Boucliers, 


Chapitre  Devxiesme. 

| ’E  s t le  vieux  Prouerbe  commun  entre  nous 
François,  Qve  le  Chevalier  com- 
mence de  s’Armer  par  les  E s p e- 
Irons,  et  se  racheve  par  l’Escv. 

I Mais  contre  ceft  erreur  Populaire  nous  com- 
Jmencerons  de  fegnaler  noftre  Noble,  c’eft 
[à  dire  , de  l’Armer  paiTEfcu,  pour  finir  par  le 
Bain,  & les  Efperons. Carl’E  scv  eft(à  bien  dire) la  marque  ef- 
fentielle  du  Noble , commun  à l’E  s c v y e R , & Chevalier. 
Voyons  premi  erement  la  ftruâure  & façon  de  l’ E s c v,8c  la  diffé- 
rence d'iceluy  d’auec  la  Targe , 6c  le  Bouclier. 

Diodorvs  SicvLvsau  ûxicLme  de  fes  Antiquitez , def- 
crit  la  façon  denosEscvTs,yfm/» ^rw»/(dit-il,  parlant  des  Celtes, 
6c  des  Iberiens  François 8c Espagnols  )Scvtvm  adfiaturam  ho- 
minù  longum  , troque  libito  cuiufque  ornât um.  11  dit  fort  à propos  fui- 
nant  la  Couftume  de  noftre  nation,  S cvtvm,  Escv,&:non. 
pas  C l y p e v m,  vn  Bouclier,commun  aux  Italiens, &c  aultres  Na- 
tions , aultres  toutefois  queles  François,  Allemands, Efpagnols,8e 
Anglois  qui  n'ont  iamais  porté  que  l’Efcu. 

A v s s i y a-il  tres-grande  différence  <juant  à la  façon  du  S c v- 
tvm,  Clypevs,  et  P arm  a,  de  FEfcu,  du  Bouclier,  & d« 
la  Targe  entre  les  Latins. 

Le  Bovclier  que  les  Romains  appelaient  Clypeum  eftoic 
de  forme  Ronde  , tirant  en  Ouale , 'à  la  mode  des  Grecs  : C’efl: 
ce  que  nous  appelions  Rondelle,  ou  Rondache,à  caufe  de  fa  fi- 
gure ronde.  Ainfi  ces  Paladins  Grecs  allants  à la  conquefte  de  leur 
prétendue  Toifond’Or  deferite  par  Apollonttu  Rhodtus  tn  fes  Ar-  . 
gonautes  portoient  leurs  Efcuts  de  forme  Ronde  , fur  lequel 
chacun  auoit  faDeuifey  portrai&eàfa  fantafie , ôc  d’eux  les  Bou- 
cliers furent  appeliez  Boucliers  d’Argo. 

Argolici  Clypet , aut  Pbœbe.t  Lampadù  inftar. 

Ce  dit  Virgile  deïcriuant  l’œil  effroyable  du  Géant  Polyphçmc, 
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grand  8c  large  comme  le  rond  du  Soleil  que  l’on  void  au  point  de 
fon  Leuant. 

L a Parme,  quenous  difonsTarge  ,difFeroit  du  Bouclier , dau- 
tant  qu'elle  éftoit  de  forme  quarree  ,plus  longue  toutesfois  que 
large,  ôcvn  peu  plus  eftroi&epar  le  haut  & le  bas , qu’au  mitan,qui 
s’eilargiflbic  plus  auant  que  les  deux  extremitez,voulcees  &c  cam- 
brées doucement,comme  les  faittieres  des  Malfons. 

Le  Bouclier  ordinairement  n’auoit  gueres  plus  de  trois  pieds 
• & demy  de  Circonférence  propre  aux  Enfans  perdus  (di&s  des 
Grecs  Stradiots,  du  mot  que  l’on  iettoit  au  deuant  de 

1 Armeepour  commencer  l’Eftour.  Les  Romains  les  appelloient 
V élites, parvne  métaphore  tiree  des  voiles  des  Nauires,  quelles 
font  marcher  eftant  enfoncées  du  vent.  Ainfi  ces  Soldats  Aduan- 
turierseftoientarmezà  la  legerepour  prendre  les  deuants. 

C i Bouclier  eftoit  pareillement  commun  aux  gens  de  Cheual 
qui  s’en  feruoient  à parer  les  coups  des.  Fondes,  des  Iauelot  s,  8c 
Traiéts  lancez  par  l’Ennemy,  8c 

Qvant  aux  autres  trois  fortes  deFantaflïns  qu’ils  auoient,  8c 
les  appelloient  tfaftatos,  Principes , ScTnanos , Us  vfoient  de  la  Tar- 
ge  diète  7>^mj,laquellcauoit  ordinairement  quatre  pieds, & demy 
de  haulteur, large  hault  & bas  de  deux  pieds  &c  demy,  de  façon 
quelle  pouuoitcouurirtout  fon  homme  aubefoin  en  mettant  vn 
genoüil  en  Terre. 

L E s c v propre  & particulier  aux  François , Scies  Peuples  voi- 
finseftoitlargeenhaulc,&aumican -, 8c  finifloit  en  pointe.  Forma. 
S c v T i fummum  latins  ejua  pettus , atque  humeri  teguntur , fafiigtu 
aquali , ad  imum  cuneatior , molnht.it  is  eau  fa,  ce  di&  Tite  Liue,  liure 
ncufiefme  parlant  des  Samnites  .lefquels  aguerris  par  les  Gaulois 
palTez  en  Lombardie  , eftoient  armez  à la  façon  Gauloife.C’eft 
pourquoy  on  appelloit  tels  Efcuts  Scuta  Ligurtna  : ils  eftoient  pref- 
que  delahaulteurde  l’Homme,  mobiles  par  lapoinèteafin  de  les 
tourner,  & faire  tefte  de  quelque  cofté  que  l’Ennemy  paruft. 

Dioporvs  Sicvlvs  parlant  de  ceux  de  GenncsSc  deMi- 
lan(Gaulois  de  toute  Antiquité  comme  l’efcrit  Plutarque  en  la  vie 
de  Fur  tus  Camillus,  8c  de  Marcel/us)  dckùt  ainfi  leurs  Armes,  c’eft  à 
dire , leurs  Efcuts . Arma  habent  leutora  cjnàm  [Romani.  Operiuntur  eo- 
rum  corpora  S c v T o longo  ad  formam  Gallorvm  facto.  Nos 
Anceftres  fe  feruoient  d’Efcuts  Unifiants  enpoin&e,tantles  Hom- 
mes de  Cheual, que  de  Pied,  comme  l’on  void  aux  marbres  ,5c  Sé- 
pultures antiques. 
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Ces  mots  opertuntnr  corpora  longe  S c v t o nous  donnent  à co- 
gnoiftre  que  ces  Escvts  cftoient  fi  longs  Sc  larges  que  l’on  s’en 
pouuoità  la  Guerre  couurir  contre  les  trat£b,&  Heches  des  Enne- 
mis ; & que  lors  qu’il  eftoit  queftion  de  pafler  Sc  franchir  quelque 
grofle  Riuiere , ces  longs  Sc  larges  Escvts  pouuoient  commo- 
dément feruir  à leur  matftre  de  Barque  de  paflage , Sc  de  Gondole, 
dont  nous  auons  plufteurs  exemples  remarquables  dans  Sainét 
Grégoire’ Vittor  Archeuelque  de  Tours, le  plus  ancien  Annalifte 
de  France,  Sc  qui  nous  fert  de  Fanal,  Sc  de  Guide , Sc  de  V erge  delà-  % 
cob  pour  defcouurir  les  mines , Sc  trefors  incognuz,  Sc  cachez  delà 
belle  Sc  vénérable  Antiquité.  Au  liure  troiliclmc,  chapitre  tre- 
zielime  de  l HiÙoire  de  France.  V ententes  ad Mofcllam  fluumm,  cum 
tranfirent  ilium , & detinerentur  à ejutbu/dam,  reltüis  ajuis , ac  vtfiimen- 
tis  Enat  antes  svper  Scvto (parlant  à la  façon  Romaine,  il 
vfe  de  ce  mot  forma  )poJiti , amnem  in  vlfcrwrcm  egrtfi  / tint  npam. 

Et  au  liure  quatriefme,  chapitre  trentiefmc  deferiuant  le  liege 
d’Arles  en  Prouence,&  les  rencontres  d’iceluy  : Cum  ext  ntt  us  à ter- 
go  iaculis  foderetur , opcnrctttrquc  laptdtbus  ab  Vrbanü , ad  amnem  Rho- 
danum  dirigunt , tbitjtte  Scvtis  svpeR.positis  vUcriorcm  npam  ex- 
petfunt.  (le  courant  impétueux  de  ce  grand  deuue  du  Rozc  empor- 
ta grand  nombre  des  ennemis,  de  forte  que  le  dire  du  Pocte  Latin 
parlant  du  fleuue  Simoïs  Chariant  fur  fes  ondes  les  miferables 
Troyens,fevoyoit  en  pratique 

Compta  fui  vndis 

S c V T A 'virum  ygalcdfque , dr  fort  ta  corpora  loluit. 

Apparent  ran  nantes  tn  gurgite  vafio ) 
j Qui  vix  nandt  imptdfu  , Scvtorvmqvz  adiuti  adminicttlo,  litorù 
alterius  plana  contingere  potuerunt. 

On  a retenu  iufques  à prefent  la  forme  des  Efcuts  larges  par 
hault  Sc  au  mitan,  Sc  finiflants  enpoin&e,  tât  aux  Armes  des  Hom- 
mes, que  des  Femmes,  lesquelles  font  parties  de  la  moitié  de  celles 
de  leurs  Maris  au  cofté  droiû,  6c  à gauche  la  moitié  de  celles  defdi- 
ôes  femmes.  Mais  quant  aux  Filles  non  mariées , elles  ne  portent 
que  les  Armes  du  Pere,  fai&es  en  Lozange.  Et  pour  meftne  raifon 
les  Sepulchres,  8cles  Tombes  de  pierre  que  l’on  mettoit  ancien- 
nement fur  leurs  Corps  eftoient  fai&es en  Lozange, félon  la  Cou- 
ftumcobferueeen  la  Grece  aux  Sépultures  des  Amazones , c’eft  à 
dire.  Filles  Nobles  ,ainii  que  le  remarque  Plutarque  en  la  vie  de 
Thefeus.  Et  ne  Ce  doibt  faire  ainli  aux  Femmes. 

Et  d’autant  que  i’£s  c v eftoit  la  principale  pièce  des  A».mis 


. Chevalerie  Livre  T.  13 

•du  Caualier,  à cefte  caufe,&  par  excellence  il eft appelle  Arme,  ah 
Arm» ce difent les  Latineurs,par  ce  qu’il  fe  portoic  fur  le  haulc 
du  bras , ou  del’efpaüle  gauche  qu’ils  appellent  A r m v m. 

£)uàrn  fort i s pc  Flore , & A R m i s! 

Quel  Ffiomach,  quelles  larges  Ffpaules. 

Ce  di&  Virgile  endefehiffrantfon  Prince  qu’il  faift  large  d’Efpau- 
les,ceque  nous  difons  de  quarreure large. ARMiLLÀ,sditt/V/?//;f,<\v 
Attro  ,qn.ttViri  militâtes  ah  Imperator/bus  donati gerunt, dictas  ejfe  ext-  • 
filmant , quod  Antiqui  Hvmeros  cvm  bhachiis,  Armoî 
1 tocabant. 

Ces  EscvTs,Targes,&  Boucliers  eftoientfaidfs  de  planchet- 
tes tenues  8c  deliees  de  Bouleau,  Figuier,  Tillet,  Saulx,  Sureau  , 8c 
de  Peuplier, defquels  on  enleuoit,8c  couppoit  plulieurs  pièces  que 
l’on  collolt,  8c  joignoitcnfemble,  8C  l’vne  fur  I autre  auecques  du 
drappeau , 8c  de  la  Gluz , ce  queftant  bien  lechc,  on  couuroit  ces 
E s c v t s d’vn  fort  cuir  de  Bœuf  en  deux , ou  trois  doubles  pour 
les  rendre  plus  forrs.Le  Pocte  Amoureux  faidt  à fon  Aiax  leTela- 
monien  porter  vn  Bouclier  couucrt,8c  remparé  de fept  doubles. 

Surgit  ad  hos  Clypei  Dominus  (eptemplicis  A i A x. 

P o v r mieux  retenir  le  tout  cnfcmble,  ils  entouraient  ces  Ef- 
cuts,  Targes  ,8c  Boucliers  d’vn  bon  cercle  de  Fer,d’ Airain  ,d’ Or, 
oud’Argenr,felon|la  richefle  du  Soldat.  Tacite  au  fécond  de  fes 
Annales  parlant  de  nos  Anceftrcs  : Nec  Scvta  qiftdem  ferro,ner- 
uoqne frmatafed  vtminum  te  x tus,  vel  tenues , dr fucatas  colore  tabuLu. 
Au  mitan  d’iceux  Boucher*  ü y auoit  ordinairement  vn  fer  long 
8c  poin&u,qui  aduançoi  t d’vn  demy  pied, les  Romains  appclloient 
cefte  poinûc,rw£<v«w.  Virgile Æneide  7. 

* FlcFh'tntque  fitlignds 

Vmbonttm  crates  atÿ. 

C e qui  eftoit  particulier  aux  Boucliers  feulement , car  aux 
Targes  Grecques  &:  Romaines,  il  n’y  en  auoit  point  non  plus  qu’à 
nos  Efcus,aufquels  nos  Anceftresplacquoient  de  relief  quelque 
Oyfeau,ou  Animal  quadrupède,  cornue  rapportentDiodorus  Si- 
culus  liure lixiefme  de  fes  Antiquitez,  StraDon,  Cornélius  Taci- 
tus,  Poflidonius,  8c  Athenee.  . 

C’  e s t pourquoy  on  a depuis  appelle  ces  Efcuts  Armes  ,.ou, 
parlant  plus  grolTierement,  Armoiries.  Ainfi  tel , 8c  tel  Seigneur 
de  telle  mailon,  porte,  ce  difons-nous  , telles  8c  telles  Armes, 
c’eft  à dire , que  leur  Efcu  eft  chargé  de  tel  ou  tel  métal  à vn  Aigle 
efployéi  vn  Lyon  rampant,  vn  Boeuf  paftaQt  ,ou  autre  Animal 
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d’OR.OU  d’ARCENT.d’AzVR.GvEVLES,  SyNOPLE.OU  SABLE. 

E t de  celle  différence  d'Escv.TARCE,  8c  BovcLiER.s’apprcd 
comme  il  fault  faire  des  Elcus  d’Armoiries.Carles  François , Ale- 
mans , Efpagnols  , 8c  Anglois  les  doiuenr  porter  quarrez  , par 
haut, & au  mitan, 8c  finiffants  doucement  en  poinâe  ,fans  s’amu- 
fer  aux  Peintres  8c  Sculpteurs  ignorants  , qui  les  font  de  biais  8c  de 
trauers,  8c  couppent  la  poinfte  tout  court,  laquelle  deuroit  com- 
mencer de  plus  haut.  Les  Italiens  retiennent  la  forme  ancienne  de 
leur  Bouclier  en  leurs  Armes,  les  faifants  en  Ouale  8c  non  de  for- 
me Ronde.  A nous  de  les  faire  à l'Italienne  , comme  on  a faitt 
celles  de  la  Gallerie  magnifique  du  Louure.c’eftmcfpriferfa  Na- 
tion , pour  fuiure  la  façon  eftrangere,  ou  bien  ignorer  l’Antiquitc 
belle8cvenerableenfes  rides. 

I e n’ay  gueres  veu  que  les  Bretons  porter  les  Arihes  quar- 
rees,  que  nous  diions  en  Bannière,  pour  monftrer  qu’ils  fontdef- 
cendus  de  Cheualiers  Bannerets  ,c  eft  à dire.de  Seigneurs,  auf- 
quels  pour  leurs  richeffes,8c  nombre  de  Vaflâux,  les  Ducs  de  Bre- 
tagne permettoient  de  leuer  Bannière  ,8c  auoir  Cr y, comme  nous 
en  auions  en  France  portât  ce  nom  de  Cheualiers  Bannerets.  C’eft 
ce  que  di£t  le  Sire  de  Ioinuille  en  la  vie  du  bon  Roy  S.  Loüis.que 
ceux  delà  Cour  de  Champagne,  auoient  outre  Mer  au  (eruicedu- 
diét  Roy  bien  perdu  trente-cinq  Cheualiers  tous  portans  Banniè- 
re. Et  les  cercfhonies  obfcruees  en  faifant  ces  Cheualiers  Banne- 
rets eft  remarquée  par  Iean  Froiffart,  où  il  parle  de  la  Bataille  don- 
née en  Efpagne  par  Meflîre  Bertrand  du  Guefclin  depuis  Conne- 
ftablcde  France,  pour  le  Roy  Henry  de  Caftille  contre  le  Prince 
de  Galles, auquel  deuant  ladite  Bataille  fe  prefenta  vn  Anglois 
Iean  Chandos.  La  apporta  Mefiire  Ifpn  Chandos  la  Bannière , entre 
(es  batailles , laquelle  il  n'auoit  encores  nullement  bouttee  hors  de  Toft  du 
Prince , auquel  il  dtjl  atnfi, M onfeigntur , veez-iy  ma  Bannière , te  la  noua 
baille  par  telle  maniéré  qu'tl  vouaplaift  la  dcfùclopper  •>&  qu' autour d" huy 
te  la  pniffe  leuer.  Car  Dieu  mercy  t‘av  bien  dequoy, terre, & héritage, pour 
tenir  Eftat,ainfi  comme  appartiendra  à ce.  Atnfi  prit  le  Prince  ,ér  le 
Roy  Dom-Pierre  qui  là  eftoit  ^la  Bannière  entre  leurs  mains  , qui  eftoit 
d‘  Argent  à vn  pieu  ( c' eftoit  vn  pal  ) aiguif  t de  Gueules , & luy  rendirent 
en  difants  atnfi,  Mtfiire  lean,  veez-cy  voftre  Bannière  , Dieu  voua  en 
laiffe  voftre  prou- faire.  Lors  fe  partit  Mefiire  Iean  Chandos , & rapporta 
entre  fis  gens  fa  Bannière , & dift  ainfi , Seigneurs , veez-cy  ma  Ban- 
nière & la  voftre,  fi la  gardez.,  comme  la  voftre. 

O R ceux  qui  s’ingeroienr  de  leuer  Bannière  fuis  auoir  allez  de 

valTaux 
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valïàux  poûr  Ia'garder,  de  de  moycs  pour  en  fupporter  la  defpence, 
on femocquoit d’eux, de  les  appelloit-on  les  Cheualiers  au  drap- 
|>eau  quarré,car  du  moins  deuoient-ils  auoir.nourrir , &:  entretenir 
a leurs  defpcs,vingt-quatre  Gentils-hômes  bien  montez,&:  armez, 
auec  chacun  fon  Sergent  du  moins,  car, ils  eftoient  appeliez,  Ser- 
uitntes, de  par  vnmot  iene  fçay  d’où  tiré  Mattberm , lefquels  auec- 
l’Efpee  la  Iacque  de  maille,portoiét  laMaflc  d’armes,  ôd'Elcu.  Et  fe 
voyentpIufieurstombesenl’Eglife  & CloiftreSainde  Catherine 
duV  al  des  Efcoliers  à Paris  de  ces  Seruients  qualifiez  Sergetsly  Roy  s 
pour  Sergents  du  Roy, leurs  Maffes  d’armes(encor es  auiourd’huy 
retenues  par  les  Cent  Gentils  hommes  cfe  la  maifon  du  Roy, 
auec  leur  bec  de  Corbin  ) grauees  auprès  d’eux,  car  il  n’y  auoit  que 
les  Maiftres  qui  portaient  la  Lance. 

Ces  Bànneret  sfaifoient  porter  en  Bataille  deuateux  vn 
Penon  qvarre' armoié  de  leurs  Armes&  Deuiles,  appelle  Ban- 
nière, dautant  qu’il  eftoit  faid  à la  façon  des  Bannières  de  nos  Egli- 
ses telles  qu’eftoient  faites  les  Eftcndarrs  de  Enfeignes  des  Ro- 
mains.Depuis  qu’ils  auoienteu  odroy  de  leuer  Bannières,  les  Bre- 
tons retranchoient  la  poinde  de  leur  Éfcu>6c  le  portoient  quarré, 
\ôc  tarroient  levr  tymbre  de  front,  pour  demonftrer  qu’ils 
•cftoiët  deuenus  grands  Scigneurs:Car  ceft  odroy  de  leuerBannie- 
releur  apportoitvn  autre  priuilege,  d auoir  haulte  Iuftice,&  de 
leuer  Iuftice  à quatre  pilliers.  Ainli  aux  Eftats  de  Bretagne  tenus  1 
Vannes  l’an  mil  quatre  cents  cinquâte  de  vn, Pierre  fécond  du  nom 
Duc  de  Bretagne,  donnaà  Meflire  Rolland  Pean  Sieur  de  Grand- 
Bois,  de  dclaRoche-Iagu,le  tiltre  de  Bànneret,  droid  de  Iulliqc 
à quatre  pofts,  de  de  porter  les  Armes  en  Baniere,  cedid  d’Argen- 
tré,qui  remarque  foigneufement  ces  priuileges.AufdernicrsChe^ 
ualiersdu  S.  Efprit  laids  par  le  feu  Roy  Henry  le  GrandauxAu- 
gullins  à Paris,  entre  toutes  les  Armes  des  Princes  de  Seigneurs, 
ie  n ay  remarqué  d’Armes  en  Bannières  que  celles  du  Marefchal 
de  Biron,  purement  efcartellees  d’Or  de  de  Gueules  fans  aucune 
charge. 

Lts  Armes  en  Banriiere  font  ainfi  dénommez,  dautant  qu’ils 
fontcouppez  court  par  la  poinde,  deforte  qu’ils  font  d’vne  mef- 
me  largeur  tant  en  poinde,  qu’en  chef. 

Les  Monarques,  Prinées,  de  grands  Seigneurs , qu’en  France 
noz  anceitres  honoroientdu  tiltrede  Barons  marchants  enguciy 
Eeportoient  plufieurs  Enfeignes  à leurs  Armes  de  Deuifes, car  cc 
mot  d’Enfeigne  eft  le  nom  general  appliqué  à gens  de  compagnie 
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de  pied  8c  de  cheual, 

En  premier  lieu  la  Bannière  vn  peu  plus  longue  qu’autrement 
8c  en  forme  quarreefnon  pas  à la  façon  des  Bannières  de  nozEgli- 
fes,  decouppees  par  bas , ainfi  qu’vn  Gonfanon  d’Italie  ( armes  an- 
ciennes de  lamaifonde  Bologne)  portées  par  le  moyen  d’vn  ba- 
•fton,  trauerfantle  mitanptr  derrière,  mais  par  vn  ballon  à l’vn  des 
bouts  d’icelle. 

S vit  apres  le  grand  Eftèndart  porté  de  mefme,  large  par  hault 
& finiflanten  pointte  ronde,  à la  façon  de  l’Efcu  François,  finon 
qu’il  eft  couppé  en  deux  langues  rondes  fcparees , 8c  ce  grand 
Eftèndart  d’ordinaire  p'aroift,  6c  doit  cftre  déplus  longue  eften- 
duë  que  la  Bannière. 

Marche  apres  le  Guidon  plus  petit  d’vn  tiers  quen’cft  1E- 
ftendart  ,8c  différend  d’iceluy  en  ce  qu’il  a la  poin&e  d Vnc  leulc 
langue  ronde,  en  tiere  6c  fins  couppure. 

' E N quatriefme  lieu  eft  le  Penon  plus  petit  de  moitié  qne  le 
Guidon, mais  d'vne  mefme  forme, 6c langue.  Tout  cela  eftordi- 
nairemet  faift, 8c  frangé  des  Liurees  6c  Couleurs  du  Prince, ou  Sei- 
gneur qui  les  porte,  aux  funérailles  duquel  outre  ce  que  délTus  , eft 
porté  le  premier  le  grand  Eftèndart  des  Couleurs  chargé  départ  8c 
d’autre  du  Patron, 8c  fainâ  Tutélaire 'de  fon  Cry,  6c  de  fa  Deuife, 
comme  iadis  en  Picardie  les  trois  plus  antiques  maifons  d’icelle 
portoicntles  Armes6clcCry  blafonnez  fur  leur  Nom. 

D' Ailly  ,M ailly , Crequy , 

T tl  nom , tel  Arme , tel  Cry. 

L A Cornette  eft  de  mefme  façon  que  la  Bannière , quarrec, 
mais  longue  ^pguife  d’Eftendart  couppé  de  droift  fil,  6c  non  en 
descendant  comme  faift  la  Bannière. 

[ Il  n’y  auoit  iadis  que  les  Princes  Souuerains  qui  portaffènt  Cor- 
nette, laquelle  ne  doit  cftre  chargée  d’Armes  ou  Deuife,  ains  feu-  4 
lement  de  la  principale  Liuree  du  Prince.  En  France  elle  eft  Blan- 
che, en  Efpagne  Rouge, en  Angleterre  8c  ailleurs  des  Couleurs  du 
Royaume.  Cefte  Cornette  ne  doit  cftre  portée  qu’en  la  prefence 
du  Prince  Souueraih,foubs  laquelle  les  autres  Princes , 6c  grands 
Seigneurs  ont  de  douftume  ordinaire  fc  ranger  pour  laconferua- 
rion  d’iceluy.  * 

Qvakt  à la  Fantcrie,elleafes  Enfbignes, 8c  Drappeaux  faifts 
en  Bannière  ,dcfquels  la  Colonelle  doit  à l’inftar  delà  Cornette  * . 

cftre  fans  Charge  ny  Deuife,  ains  de  la  feule  Liuree  du  Royaume, 
comme  nous  wons  dift. 
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L’honnevr.  de  porter  Escvs,c’eft  à dire,  Armes  , n’appar- 
tient qu’aux  Nobles  d’extra&ion,ou  de  vacation  : & n’y  a pas  cent 
ans  que  ceux  quin’eftoicnt  de  condition  Noble , eftoient  punis 
par  de  groflès  amandes,  s’ils  s’ingeroient  d’en  porter  : il  leur  cftoit 
permis  d’auoir  feulement  les  Marques  du  meftier  & trafic  qu’ils^ 
faifoient,  vnTailleur  des  Cizcaux,vn  Couftelier  vn  Courteau,  vn 
Tondeur  des  Forces, vn  MaçonlaTruellc&leCompas.oul’Ef- 
quierre,  Scainfi  des  autres. Les  Marchants  par  honneur  pouuoient 
porter  les  premières  lettres  de  leur  nom  8c  furnom  entrelaflcz 
dans  vne Croix, comme  onvoid  en  pluficurs  anciens  Epitaphes, 
Ecencores  auiourd’huy  fur  les  balles  de  marchandife.  Tout  ccli 
s’appelloit  Mar  c^y  e s, il  n’eftoit  permis  de  prendre  des  Efcus, 
lins  feulement  des  Targes  creufees  au  chef , 6c  aux  flancs , 
comme  celles  que  l’on  donne  aux  Villages  à la  ferte  du  SainfUeur 
Patron,pour  monrtrer  que  ce  n’eftoien  t Efcus. 

A v i o v R D’ H v y il  n’y  a li  petit  Marchant,  8c  Artil|in  qui  ne 
vueillc  contrefaire  leNoble , 8c  fe  donner  des  Armes , la  plus  part 
faulfement  fai  des,  8c  pirement  blazonnecs,  6c  leur  excellence  ert, 
quand  iLs  riment  6c  refpondent,für  leur  nom,  comme  Ville-Bi- 
chot,vnc  Ville  6c  vn  Faon  de  Biche,  Bourdin  , vn  Bourg,  6c  vn 
Dain.Clergeon, vne  Clef  6c  vnloncjencor  y faut  il  quelque  Eftoil- 
le,  ou  Croiflant  ( iadis  la  feule  marque  de  Noblefle)  pour  mon- 
ftrer  la  diuinité  de  leur  efprit  en  la  compofition  de  leur  Rebus. 
I'ay  veu  vn  Couureur  fc  donner  des  Armes  d’Azurau  Cheuron 
d'Or  , au  Croiflant  de  Gucules.au  hault  d’iceluy  deux  Eftoilles 
d'argent  au  chef,  6c  la  SphereCeleftc  foubs  le  Chcuron,Tymbrees 
6cLambrequinecs(extrcme  impudence)  comme  s’ijf  urt  erté  Noble, 
de  quatre  races , il  n’y  manquoif  plus  qu’vne  cfchelle,  8c  vn  ballet 
à nettoyer  les  tuilles  pour  Cimier. 

Ceste  corruptiô  6c  côfuûô  ert  venucde  ce  que  la  noble  fciéce  des 
Blafonsacftc  négligemment  confcruce  en  fon  antique  fplendcur 
par  lês  Roys,  Heraux, 8c  Pourfuiuâts  d’ Armes,  la  charge  principale 
defquels  eftoxt  yidis  de  prendre  garde  à ce  que  perfonne  ne  s'ingé- 
rait de  porter  Armes,  h elles  n'eftoient  données  8c  o&royecs  par 
le  Prince,ou  retenues  des  Anceftres,  lcfqucls  àuroient  cü  priuilege 
d’en  porter  : Car  ils  eftoient  tenus  de  faire  vn  Regiftrc  de  toutes 
lesmaifons  Nobles,ôcdansiceluy peindre  leurs  Armes 6c  beaux 
fatâjs  de  Guerre,  Courtumedemeuree  iufquesà  ce  iourd’huy  en  la 
Chambre  des  Comptes  à Paris  , es  lettres  de  Noblefle  que  nos 
Monarques  donnent,  au  mitan  dcfquclies  font  enluminées  les  At* 
’:r"  ' V - D ij 
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mes  des  nouueaux  Ennoblis. 

A V exemple  des  François,  les  Empereurs  Romains  venants 
à l'Empire,  eftoiételleuez,  8c  portez  fur  vnEfcude  fin  or,  eûnaillé 
de  l’Empire,  c’eft  à dire,  de  Gueules  à l’Aigle  efployé  d’Or,  c’eft  à 
^iirc,à  deux  telles,  pril'es  par  Conllantin  lors  qu’elliiant  Conftan- 
tinople  en  Thracepour  Ion  liege  Impérial , l'Empire  fut  diuifé  en 
ccluy  d’Orient  & d’Occidcnt.  C’eft  ce  que  di&  G eorgius  Pachymc-  . 

liuredeuxiefinede  lesMcllanges  ,que  ccluy  qui  cftoit  déclaré 
Auguftc, c’eft  à dire,Succeireur  en  l'Empire,  eftoit  elleué  & porté 
furi  El  eu  Impérial,  Imperaturto  C/ypco  ïnjidtt_  is , qui  Impcrio  dcjlma- 
tur.  Ecccs  ElousaulTi  bien  que  les  efpces  des  Empereurs  eftoient 
beniftes  8c  confacrees  par  les  Papes  ,lefquels  ordinairement  fa- 
croient  leldits  Empereurs . comme  fit  le  Pape  Leon  en  la  perfon- 
ne  de  noftve  Empereur  Charlemagne,  lequel  ayant  elle  couronné 
Empereur  d Occident,  il  chargea  fonEfcudOr  des  Efmaux  de 
France , ç’eft  à dire , d’Azur  au  mefme  Aigle  elployé  d’Or  à deux 
telles  couronnées,  brilc  Cur  i’Eflomac  de  l’Efcu  de  France  fans 
nombre,  ainlique  le  portoientlcs  ayeulx&  pere  Pépin,  Charles 
Martel,  & Pépin  le  Bref,  premier  Roy  dccelie  fecondelignec,le- 
diû  Elcucoronnc.de  Colonne  claule  a l’impniaie  & autour  d’i- 
ccluy  l’Ordre  de  la  Genctte  inftitueeen  la  Noble  MailondcFrâ- 
cc par  lediû  Charles  Martel  Armes  Impériales  retenues  par  tous 
nos  Roys  de  la  iecond*  lignée  & bien  auant  dans  la  troiiicfme. 
Car  Philippes  Au|ufte  en  quelques  Chartres  le  tiltroit  Empereur 
des  François , portant  la  pomme  d’Or , ainli  qu’on  void  l’on  pour- 
trai&le  dernier  des  Roys  du  frontifpice  de  l’Eglife  de  Paris,  de 
.28.  qu’il  y en  a^fouftenant  aucc  vérité  le  tiltre  d'Empereur  appar- 
tenir aux  Roys  de  France  priuatiflement  à tout  autre  Princc.com- 
mc  defeendants  de  Charlemagne, par  lequel  l’Empire  eftoit  des 
Grecs  pafleaux  François.  Et  le  Pape  Alemand  de  nation  Efticnne 
VI 1 1.  du  nom,  ne  pouuoit  pas  auec  équité  faire  du  cuird’autruy 
large  courroyc,&  annuler  fans  fubicft  ce  que  fon  deuanefer  de 
plulieurs  années  le  Pape  Leon  Ill.du  nom auoit  ordonné  facrant 
& coronnant  Empercur,Charlcmagnc  l’an  8oi.l’inucftilI'ant  luy 
le  fes  fuccefleurs  Roys  de  France  de  l’Empire  d’Occidcnt,Ana- 
thematifantiufques  au  dernier iour  dülugcmcnt(j4»jthema/e Ma~ 
ranatha)  tous  ceux  qui  les  en  dcpofTcderoienr,&  troublcroient.  Le- 
dit Pape  Eftiennc ayant  coronné Empereur  Othon  I.dunom(quc 
les  Alcmands  appellent  Othon  le  Grand) Duc  ou  Comte  de  Sa- 
xe >ledi$  Othon  pour  effacer  la  mémoire  des  Empereurs  Fran- 
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çois  changea l'Efeu  Impérial  blazonnc  par  Charlemagne  des  Ef- 
maux  de  France:  Car  eftant  de  la  maifon  de  Saxe  laquelle  pour 
les  Armes  porred’Or  à trois  faiffes  deSablc.àCoronne  deSyno- 
plepericenBandc.il  retint  l’Efeu  d’Or,à  l’Aigle cfployc  de  Sa- 
ble, Armes  que  les  Empereurs  d’Alemagnc  ont  retenu  iufquesà 
ceiourd  huy.  * 

Nov  s auonsdid,  fuiuantPachymercs.que  les  Empereurs  ve- 
inants à l’Empire  , elloient  elleuez  fur  vn  Efcu,à  l’exemple  des 
François.Voyons-cn  lapreuue.  Celle  Coullume  eftoit  propre  &c 
particulière  aux  François  defquels  &c  les  Grecs , &c  les  Romains  en  ^ 
ont  tiré  l’exemple.  Il  eft  vray-femblablequelesRoysdes  Gaulois,  * 
extirpez  par  Iules  Cæfar,n’cftoient  reccuz  en  la  Royauté, fans  plu- 
lîcurs  ceremonies , puis  que  nous  auons  par  vne  traditiue  appris 
que  le  Prince  des  Druides, en  la  perfonne  duquel  l’image  des  Roys 

^Gaulois  eftoit  demeurée,  marchant  en  public,  ou  tenantles  Eftats 
Generaux  des  Gaules , faifoit  porter  deuant  luy  b main  de  Iullke 

■ fur  vne  coudeed’Iuoirc,&que  venant  à ladite  Principauté , dont 
le  Siège  eftoit  a Chartres, il  eftoit  efleué  furvn  Esc  v,  & prome- 
né à l’entour  de  l’Alfcmblce  dcfdits  Eftats.  Ce  font  des  railons 

\ vrayfemblables  Sc  apparentes, voicy  les  vrayes 

Les  Hollandois  proches  voifins  des  Gaules, 8c  desquelles  mef- 
mesils  en  faifoient  partie Yeftants  reuoltez  contreles  Romains, 

■ eftablirent  pour  Roy  vn  nommé  Æràw,  l’efleuerent  furvn  Elcu,  8c 
le  portèrent  ainfi  fur  leurs  efpaules  à l’entour  de  leur  Camp , côme 
l’a  remarqué  le  noble  HiftoxieaRomain  Comdiut  Tarit  us  au  liure 
quatricfme  de  fes  Hiftoires.BfUNicv^/0 tebclUs familix  omincflacuit. 
Impositoqve  Scvto  ,more  Gcntis,  (y  fuccoltntium  humer  U vibrants, 

Dux  eligitur.  Il  diél  fort  à propos  More  Gentis  : Car  celle  fa- 
çon eftoit  propre  & particulière  aux  Gaulois , & à leurs  frères  les 
Alemans  du  tout  conformes  de  Religion,  8c  de  façon  de  viurc. 

' . Ivlian  l’Apoftat  eftât  Gouucrneur  des  Gaules  fut  par  les  Legiôs  • 
Gauloifes  déclaré  Empereur  en  fon  Palais  des  Thermes  aux  faux- 
bourgsdcParisfcc  Palais  comprcnoit  en  ce  temps-là  toute  celle 
eftenduë  où  font  la  rue  du  Foin,  l’Hoftcl  de  Clugny , les  rues  des 
Mathurins , de  Couppe-gueulc  ( à prefent  de  Sorbonne  ) 8c  des 
Maçons,  iufqucs aux  portes  de  Sainét  Iacqucs  8c  S.  Michel(8c  àla 
façon  des  Anciens  Gaulois,  efleué  furvn  Escv,  ccdiéf  fon  Hifto- 
xien  Ammian  Marcellin.  Impo/itüfque  ScVTO  Pedestri, O1  Jublatus 
tminens , nullo filente , Aygvstvs  renuntiatus  ejl.  * 

1 l d 1 ct  Scvto  Pedx  stri  pour  “onftrer  que  ccfton 

v;  . - - - - * - D üj 
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„ à lamodcGauloifc,&  non  à la  Romaine,  d'autant  que  les  Sol- 
dats Romains  auoient  1 zelypeum , 8c  les  Alemans Gaulois  le 
S c v f v m.  Ceux-là  , la  T a a c e , longue , 8c  carrée  hault  8c 
bas;  Scceux-cy  l’Es  c v large  en  hault,  8c  au  mitan,  le  relie  Unif- 
iant doucement  en  pointe,  Scvtvm  adfiaturam  Hominis  longum, 
pro  hbtto  cuiufque  ornât um  ce  di&Diodorus  $iculusau  Iiure  fixief- 
mc  de  fes  Antiquitez.  Car  les  Armes  principales  des  Caualiers 
François  c cftoient  la  L a n c e , 8c  l’E  s c v.  Et  ce  mot  Framea  eft 
cquiuoquc,  nommément  dans  l’Hiftoire  deSainét  Grégoire  Vi- 
ctor Archcucfque  de  Tours, Te  prenant  pour  toute  forte  d’ Ar- 
mes à tenir  à la  main  Lance  , Dard , loue  lot , & Fléché.  E qv  e’s 
S c v t o , F R A M E a'qv  e contentm  cft , ce  diét  Tacite,  de  moribus 
Germanorum.  Le  Caualier  cft  aflez  fuffifarament  armé  de  l’Efcu, 
&dc  la  Lance.  Caf  les  Gaulois  n’alloicnt  iamais  lins  Efpec,  la- 
quelle ils  portoient  en  efeharpe  à dextro  latere  , ad Jimfirum  pen- 
dent cm , di&lcmefme  Tacite,  de  la  droiéteà  la  gauche. 

M a i s il  y auoit  différence  de  l’Efcu  du  Caualier  ,àceluy  du 
Fantaflin  François , que  Marcelin  appelle  Scvtvm  Pédes- 
tre, dautant  que  ccluy-cy  couuroit  le  Fantaflin  depuis  les 
piedziufques  à la  Telle,  & fur  lequel  au  befoin  ilpouuoic  aflcu- 
rement  pafler  les  plus  groflcs  riuiercs  à la  nage , comme  nous 
l’auons  remarqué,  fuiuanc  I’Authoricé  de  Grégoire  de  Tours, 
enfon  Hiftoirede  France;  où  l’Efcu  du  Caualier  cftoit  petit  pour 
couurir  la  poiétrinc  feulement  contre  les  coups  de  Lance,  ainfi 
qu’on  en  void  la  figure  fur  les  Tombeaux  , 8c  Sépultures  anti- 
ques , 8c  encores  à prefçnt  aux  grands  Sceaux  des  Princes , 8c 
haults  Seigneurs  reprefentez  à Chcual , armez  de  pied  en  cap, 
l’Efcu deuant  l’Eftomac ,,&l’Efpcenuc  à ladroitte. 

Or  l'Escv,  citant  la  principale  Arme  du  S oldat,&  Caualier, 
8c  la  recognoilüance  afleuree  de  la  Noblelle  de  Ion  extraction, 
c’eftoit  tout  le  foin,  & la  folicitude  du  Soldat,  8c  Gendarme  de 
lcgarder&conferucrau  péril  de  fa  vie;  d’autant  que  celuy-là  qui 
eftoit  fi  lafehe,  8c  fi  poltron  que  de  fe  le  tailler  arracher,  ou  le 
perdre  en  Bataille  rangée, eftoit  abandôné  de  tout  le  Monde  com- 
me excômunié,hay,  8c  detefté,  forclos, & banny  du  commerce  des 
H6mes,dclorte  qu’il  fe  faifoit  mo  urir  luy-mefme  pour  nefur  uiurc  à 
là  hôte, ce  nous  apprcndTacitc,ScvTVM  dereliquijfeprjtcipunjlagitui, 
nec  aut  facris  adejfe  (voyla  l’excommunication)  aut  conjilium inire 
{'Diettcs,&Aflcmblces  publiques)  ignominiofofas  eft.  Multi fupcrfti- 
tetbeUonm,  infamtam  Uqneo f mer  tnt.  EalaLoy  Salique  ('c’eûoit  le , 
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Code  des  Anciens  François  depuis  Pharamond  iufqucs  à Loüis  le 
Debonnaire)ceIuy  qui  iniurioic  vn  aul  treluy  difant  qu’il  auoit  per- 
du , ou  ie&é  fon  E s c v eftant  en  loft , payoit  fix-vingts  deniers 
d’Amendc,  c’eftoit  trois  fols , car  le  fol  desTrançois  auoit  quarante 
deniers.  LaditeLoy  au  tiltre  trente- Acuxde  Conuictjs. 

S l quisalteri  imputauerit,  quod  Scvtvm  fuum  proiecijjit  in 
vel  fugiendopra  timoré  cxx.  denarior uni, qui  factum Solidos  très ,culpab\- 
lis  indice  tur.  * 

Soubs  nos  premiers  Monarques  & Sièges  de  Iuftice,  lors  qu’on 
tenoit  les  Plaids,  qui  font  dans  noftreLoy  Salique,&  Ripuaire,ap- 
pcllcz  Mallos,1c  lieu  de  l’Afséblce3/^/4W,(d’où  cft  venuleVeabc 
Admallare,  pour  dire  Inthimer , Admallatus,  Inthimé,/il  y auoit  fur 
la  chaire,  &licge  du  Prefident,  & l’Intendant  delà  Iuftice  l'Esc  v 
. charge  des  Efmauix,  c’eft  à dirc.dcs  Armes  du  Roy , pour  demon- 
‘ ftrer  que  c’eftoit  la  Iuftice  Royale.  La  Loy  Saliquc  au  tiltreZ)<?  Reip - 
pus,  des  Efpoufaiiles  des  Veufucs,  au  paragraphe  premier.  Tunginus , 
aut  Centenarius  M ai.lvm  tndicent , cr  in  tpfo  M A L L o Scvtvm 
tyaberc  dcbentdr  très  Sacibaronis.  * 

Çcs  Mallus,  ou  Plaids  s’entendent  non  des  iours  ordinaires  qui  fc 
faifoient  deuant  les  premiers  luges,  que  nous  difons  Prcuoftsj 
mais  de  ceux  que  tenoient  les  Baillifs , que  l’on  appelloit  Comtes, 
ennoftre  Loy  Ripuaire  chapitre  xc.  Grauiones,  Graffiones , Margraff, 
Grauen  en  Alemagne  c’eft  à dire  Comtes,  Intendants  de  la  Iuftice 
quifoubseuxauoient  les  Vicomtes  luges  particuliers  des  Villes, 
les  Lieutenants  defquels  eftoient  nommez  Vicarij , Vicaires  ( mot 
retenu  iufqucs  à ce  iourd’huy  en  l’Empire  d’ Alemagne J ic  en  Frâ- 
cerccognusfoubslcnom  dcViguiers:  Mais  les  Comtes  auoient 
pour  exécuteurs  des  mandements  de  Iuftice,  ceux  que  la  Loy  Sali- 
que&  nos  Capitulaires  appellent  7" ungmos , Centenanos , & pour 
ÂflefTeurs  en  leurs  Sieges  de  Iuftice  trois  bons  Preud’hommes  du 
moins.perfonnages  de  bonne  vie, fans  reproche,  lefquels  fesuoient 
aufdits  Comtes  tant  d’Aflelîcurs,  que  de  Commiflaircs  pour  faite 
lcsEnqueftes,Informatiôs  en  caufes  doubteufcs,en  matières  Ciui- 
les  ,&  Criminelles.  Ces  Aflcffcurs,  & Commiflaires  font; 


en  noftre  Loy  Salique  Sagibarones,  au  tiltre  de  Afatomie , c’e 
des  donations.  Hoc  conuenit  obferuare  vtTunginus , aut  Centenarius 
M allvm  ind/ccnt,  d*  S c v T v M in  ipfo  M A L L o habeant , d*  très 
Sacibarones. 

Ces  Mallus  cftoienr  proprement  ce  qu’en  Francenous  appelions 
Aflîfcs, 6c  Grands  Iours,  daucant  qu  en iccux  on  ne  iugeoit  que  des 
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caufes  d’importance  fpecifices  en  la  Chartrc  des  Priuileges  don- 
nez par  noftreRoy  Loys  le  Débonnaire  Empereur  aux  El'pagnols 
fugitifs  de  Cattclogne»  Rouflillon,&Ccrdagnc,Prouinces  vfur- 
pces  par  les  Mores.  Maîtres  caufx  funt  Homicidia,  rapt ui-,  incendia, de~ 
prxdationes,  membrorum  amputationes, fnrta,  latrocinia,alienarum  rerum 
inuaftones,qux cum vicinis criminaliteraccufatü, ad Comitis  Mallvm 
venin  debent. 

El* ces  grands  Iours  eftoient  prohibez  & deffendus  d’eftrc  te- 
nus aux  Portes  des  Eglifos,  8c  lieux  Saintts  que  nos  Anciens  ap- 
pelaient ,& Paradifos , 8c  nous  àprefent  Parais  , fuflcnt-ils 
couucrts  & enclos  de  murailles  ou  non.  Cornes  conuenientem  locum 
confident dr inueniat vbiftat tonem ^Mallvm  tenendum conflit uat , 
Jpuia  nef.ts  cft  ibi  nos  punir i,  vbi  reftettu  diuin.t  reteerentix  mifiricordiam 
confêtjuufhur,  ce  dit  l’Ordonnance  des  Eftats  generaux  tenus  à Soif- 
fonsl’An  degrace  huiét  cens  cinquantc&trois.  Que  s’iln’yauoit  * 
point  de  Paruis  couuert  ny  diftinguc  par  muraille,  on  referuoit  do- 
uant toutes  les  Eglifcs  vn  Arpent  de  terre  en  quatre  qui  tenoit  lieu 
deParuis  dans  lequel  il  eftoit  deffendu  au  luge  Laie  d’exercer  fa  Iu- 
fticc,  en  l’Ordonnance  du  Roy  Clotaire  premier.  Si  fiait  Ecclefix , 
qui  bus  A tria  claufà  non  ftnt,  ab  v traque  parte  parie tum  terra  ftatium , 
ArpeNnis pro  Atrio obferuetur.  Et  ces  Aftifes  pour  la  grandeur  des 
matières  qui  s’y  deuoient  traiter  n’eftoient  tenues  que  la  matinée. 
Placitvm  Cornes  non  babeat , nift  Ieiunus,  ce  dit  l’Ordonnance  de 
Charlemagne  au  Paragraphe  quinzicfmc. 

Par  deflus  ces  Aftifes  8c  grands  Iours  eftoit  laParlement  tenu 
tous  les  Ans,  ( comme  nous  dirons  au  liure  deuxicfmc  ) en  laraze 
Campagne,lN  campo  8c  hors  des  bonnes  Villes, en  l’Ordonnance 
de  Childebcrt  premier  du  nom  des  Eftats  generaux,  c’cft  à dire  du 
Parlement  general  tenu  à Vtrcéh  Traiecti  omnibus  nobis  adunatis 
conuenit  Campo.  En  ceParlcmenttoutcsfoisn’alloient  les  Appcl- 
lationades  grands  Iours,  dautant  que  les  Comtes  iugeoient  des 
crimes  par  iugement  dernier  comme  font  les  Preuoftsdes  Maref- 
chaux  de  France  ; Ains  feulement  eftoient  traitées  les  Affaires 
d’Eftat,  félon  les  occurences  defquclles  fc  faifoient  8c  publioient 
diuerfes  Ordonnances  : car  dés  le  temps  des  Druides  qui  eftoient 
les  luges  Souuerains  des  Gaulois,  le  Parlement  cognoifloit  des 
Affaires  d’Eftat,tant  de  Paix, que  de  Guerre.  Et  ce  Parlement  gene- 
ral eftoit  compofé  de  Gens  d’Eglife,  8c  des  Nobles,  Ducs  8c  Com- 
tes, ceft  àdirc,Gouuerncurs , 8c  Lieutenants  Generaux , 8c  Parti-, 
culiers  des  Prouincc* , 8c  des  Officiers  delà  Coronnc  de  France 

qui 
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Ïuitous  eftoient tenus  6c  obligez,  foubs  peine,  de fe  rendre  aux 
iftats  Generaux  , fuiuant  l’Ordonnance  reiteree  par  noftre  Roy 
Charlemagne.  De  pœnis  Eptfcoporum,  Abbatum,dr  Comitum  qui  ad  Pla- 
citum  nojlrum  nonvenerint.  Car  ce  Parlement  s’appclloic  Royal,  à la 
diferencedes Aflïfes  tenues  parles  Comtes* 

Et  la  marque  de  ce  Parlement  general  cftoitvn  palplantcau  mi- 
tan  du  CampoùfefaiioitrAfl’embIce,auhaultde  ce  Pal , ou  Pieu 
eftoic  attache  l’Efcu  Royal,  c’cft  à dire, les  Armes  des  Roy  s de  Fri- 
cc  tout  ainû  qu’aux  Sièges  deluftice. 

Covstvme  retenue  par  les  Empereurs  d’Aleinagne  ce  nous  ap- 
prend Othond’Auftriche  Éuefque  deFrifinghe  en  la  vie  de  l'Em- 
pereur Frédéric  premier,  liure  premier,  chapitre  douziefme.  Efiau- 
temponfuctudinis Regnm  Francorum,qua dr Teutonum , vt  qnoticfunque 
ad  fume  ridant  Imper y coronam,  militent  ad  tranf-Alpinandum  (paflèr  I es 
Alpes  pour  monter  en  Italie)  coïgtrint,  tn  prxdttfo  Campo  manfio- 
nem  faciant.  ibtjtrnoin  altum porreilo  Scv tvm  fujpenditur. 

•Le  Pocte  G 'untherus  Ligurinus  en  la  vie  du  mefme  Empereur. 

Ligno  fujpenditur  alte 

Ereclo  Clypevs,  tum  Prxco  regiusornnes 
Conuocat,  a Dominis  Feudalia  iura  tenentes. 

Or.  les  François  faifoient  tant  d’Eftat  de  leurs  Efcus  qu’ils  efle- 
uoient&portoient  fur  iceux leurs  Princes  ôc  Monarques  venants 
à la  Couronne, pour  leur  monftrer  par  telles  ceremonies  que  faMa- 
jefte  Royale  eftoitreccuc  entre  les  Armes,  pour  auoit  eftéiugce  di- 
gne de  les  manier,  fie  conduire.  Et  celte  nation  toute  genereufe  6c 
guerrière  ( Cens  Francorum  inclyta , aucfore  Deo  conditafortis  in  demis, 
profunda  in  confdio,  firma  inpacis  farder e,  corpore  nobtlis , candore,  dr for- 
ma egregia, audax,  velax , dr afpera  , tiltres  &c  qualitcz  que  le  Grand 
Clouis  luy  donne)  qui  n’alloit  iamais  fans  eftrc  armée, quelque  lieu 
que  ce  fuft.tenoit  pour  maxime  aflfeuree  que  le  plus  grand  honneur 
qu’cllepouuoitfaireàfon  Princeeftoitde  lereceuoir  entre  les  Ar- 
mes, ainû  que  le  remarque  Tacite.  Honorât  if, imum  Affenfusgenus  in- 
ter c os,  arm  ts  laudare  Prmcipcm,  ppur  les  raifons  qu’en  rend  Cafliodo- 
re,  au  liure  dixicfmede  fes  Diuerlitez.  Iudicamus parentes  nofiros  inter 
proctntfuales giidios  More  maiorvm  scvto  svpposito,  Regalem 
nobis  prof  ante  Deo,  contuliffe  dignitatem. 

C’cft  pourquoy  àfon  ioyeuxaduenement  à la  Couronne,  saf-, 
fcmbloit  le  Parlement  general  en  la  raze  campagne , où  il  cftoit  ef- 
leuc  fur  l’Efcu,  6c  porté  lur  les  efpaules  des  principaux  par  trois  fois 
autourdel'Afîemblee,cequ’eftantfai&ilreceuoit  les  hommages. 
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8c  lcfcrment  de  fidelité  d’iceux  appeliez  félon  leur  ranc,  fictiignité, 
office , 8c  bénéfice  ; Ainfi  les  François  ne  voulants  plus  eftre  com- 
mandez par  des  Ducs  elefîtifs , pour  la  diuition  qui  d'ordinaire  fuie 
la  pluralité  des  Gouucrneurs,  8c  de  ceux  qui  commandent  .eftabli- 
rentfur  eux  pour  fouucrain  Monarque  Pharamond Prince  équita- 
ble, iufte,  8c  gardant  fa  parole;  vertus  les  plus  neceflaires  8c  requi- 
fes  en  tout  Prince  qui  veuc  acquérir  renommée.  La  vieille  Chroni- 
que manufeript z.Marchomirù  dédit  id Conjilij  Francis  , & elcgcrunt 
Pharamvndvm  Marchomins fi  hum,  & leuauerunt  Regem fupra  /e  crmi - 
tum,  àla  longue  cheuelurc , par  laquelle  on  difeernoit  les  Princes, 
dufang  Royal,  d’auecles eftrangers. 

Le  Moine  Aimoinus,  Regem  c jeter  arum  more  nation  uni  F R ANC  i fbi 
ieligentes , Pharamvndvm  Marcomiri  filium  folio fublim.intï  Regio. 

Sainct  GregoireVi&ordeToursliure  fécond, chapitre  quaran- 
tiefrne  de  l’Hiftoire  de  France  parlant  du  grandClouis  pris  8c  ch  oifii 
pour  Roy  par  ceux-là  de  Cologne.  Colomenfes  ijla  audientes , & flan- 
dentés  tam palmis , quant 'vocibus,  eum  Cupeo  euettum  fuper fe  Regem 
eleuauerunt. 

GoMBAVLDfby  difant  fils  du  Roy  Clotaire  premier  proclamé 
Roy  de  France  parles  rebelles  qui  tenoient  fon  party  afin  de  pef- 
cheren  eauë trouble:  fut cfleuéàBriuelagaillardeen Limofin  (di- 
te Briua  Curetia)  fur  l’Efcu.  Grégoire  deTours  liurefepticfme,  cha- 
pitre dixiefme.  Ibi parm.e  [uperpofitHt  Rex  eftleuatus.  Sed  cum  tertio  cutn- 
eodemgprarent,  cecidijfe  fertur,  ita  vt  vix  mantbus  circumfantium fuflen- 
tari potuijfet.  L’ayant elleué  fur  l’Efcu,  à la  troilicfmefois  qu’ils  le 
promenèrent  àl’entourdu  Camp, il tombaii  lourdement  à .terre, 
qu’il  fc  penfa  tuer.  Ce  qui  fut  pris  pour  vn  affeurc  prefage,  8c 
prognoftique  de  la  ruine  de  ce  Prince  fuppofé  pourfuiuy  par  les 
François  iufqucs  au  fonds  desmontagnes  Pyrénées,  oùil  fut  pris, 
8c  puis  apres  tué  en  la  ville  de  fain&  Bertrand  de  Comcnges,  fut 
les  reliques  de  laquelle  cft  demeuré  le  Bourg  de  Baccrauereau  bas 
de  la  Cité  de  Comcnges. 

Ainsi  Sigibert  Roy  d’Auftrafie  fijs  de  ce  Clotaire  premier,  fut 
auprès  deTournay  cfleué  fur  l’Efcu.V  proclamé  Roy  dcSoifTons,. 
au  lieu  de  Chilperic,  contre  lequel  il  difputoit  ce  Royaume,  di£t  le 
mefme  Grégoire. 

Ceste  couftumefutaucc  la  langue  Gauloife  ( mal  à propos 
nommée  Grecque  ) portée  de  la  Gaule  en  la  GrcCc,  du  temps 
que  les  Gaulois  au  nombre  de  trois  cents  mille  âmes  foubs  la 
conduitp  de  Belouefe  l’vn  des  Nepueux  d’Ambigat  Roy  d’Au- 
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uergne,  cnuiron  l’An  du  Monde  trois  mil  trois  cents  cinquante. 
Six  cents  treize  ans*deuant  la  Natiuité  du  Sauueur  du  Monde, 
Nabuchodonofor  dominant  fur  les  Iuifs,  8c  Tarquinius  Prifcus 
régnant  furies  Romains,  s’emparèrent  delà  Ville  de  Rome,  de 
l’Eftatde  Naples,  & de  Sicile  depuis  appellce  la  grand  Grece,  de 
laThrace , la  Macedoine , la  Galatie , 8c  aultres  Prouinces  de  l’A- 
fie,  & de  la  plus  part  des  Ifles  de  la  Grece,  ainfi  que  l’eferiuent 
Tite-Liue*  Plutarque , Strabon  , Paufanias,  fie  Lucian  en  l’Her- 
cule Gajm)is,&  en  l'on  Hérodote,  où  il  defeript  le  mariage  d’Ale- 
xandre le  Grand  auec  la  belle  Roxané  fille  du  Satrape  Oxiar- 
tcs. 

Zonaras,  Se  Zozime  Aucheurs  Grecs  parlant  de  l’elcuation  de 
Iulianl’Apofl:at(delaqudlenous  ationscy-delfus rapporté  lcpaf- 
fage  defon  Hiftorien)rcmarquent  ccftc  ancienne  couftumepratic- 
quecen  laThrace.  Eric  premier efeript  en  la  vie  deluftinian  que 
ce  Prince  eftanthay  mortellement  de  les  fubie&s  pourfon  extreme 
àuaricc,  les  Soldats  Prétoriens  ( c’eft  à dire  les  Gardes  des  Empe- 
reurs Romains,  Grecs,  8c  Latinsj  prirent  pour  leur  Emp’ereur  vn 
malotru  nomme  Hipatius, auquel  donnans  vnnouueaunom  d’A- 
. naftafe,ilsreflcuercntfurvnEfcu,8cle  portèrent  par  trois  fois  en 
parade  àl’entourdela grand  placede  Conftantinople. 

Nicephore  G rego  ras  parlant  del’Eleuation  de  Theodorus 
fils  deDucasrcmarquoitqucduconfcntement  vniuerfel  du  Peu- 
ple il  fut  proclame  Empereur,  affis,8c porté  fur  rEscvfuiuantl’an- 
* cicnnecouftume. 

Ceste  ceremonie  de  l’Efieuation  de  ces  Empereurs  Grecs  eft 
particulièrement  deferire  par  Curopalatcîau  trai&é  des  Offices  de 
laCornone  de  Conftihtinoplc  difant  que  l’Empereur  nouueau 
-affis  fur  vn  Efcu  eftoit  ellcuéen  hault  pour  eftre  veu  du  Peuple; 
que  les  barres  de  deuant  qui  fouftenoient  ccft  Efcu  eftoient  le- 
uees  par  l’Empereur  régnant,  8c  le  perede  l’EsLEvfs’il  eftoit  vi- 
uant)  auec  le  Patriarche  de  Conftantinople  * celles  des  coftcz  , 8c 
de  derrière  parlesPrinces  duSang.fieaudefault  d’iceux,par  les  prin- 
cipaux Officiers  del’Empire.  Que  file  nouuel  Empereur  Couron- 
né Royn’auoitfonPerecnvie,oulevieil  Empereur mefme,  leur 

fdace  eftoit  tenue  parles  premiers  Princes  du  Sang,  ôelerefte  par 
es  PrincesEftrangers.ou  principaux  Officiers, lefqucls  marchoicnc 
iinjnediatemcnt  apres  les  nommez  cy-delTus,  fie  qu’en  ceft  équi- 
page l’Eileu  Empereur  eftoit  promené  par  trois  fois  tçut  à l’entour 
du  Camp , qucles  Hiftoricns  Romains  appclloicnt  Foffàtnm  , où 
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il  defccndoit  de  l’Efcu , 8c  puis  eftoit  conduit  en  l’Eglifc  de  Sain- 
te Sophie  pour  cltrc  Couronne,  8c  facré  apres  le  fainû  Sacrifice 
de  la  Mcflc,  8c  les  prières  accouftumees.  Pofteà  vero  Impcrator  nouas 
Scvto  insidens  inaltum  extollitur ,& JpeÉtandus  exhibetur  omnibus 
turbis  fiantibus  infer  tore  loco.  Tenent  autem  partent  anteriorem  S c v T i 
tum  ipfe  Imperator,  & rater  eius  qui  renunciaturfi in  viuis  efi,  tum  Pa~ 
triarcha.Latcravcrb,  Çf-pofier totem  partent  qui fummas  dignitates  obtinet 
pu  ta  Domini,  & Sebafiores  ,fi  qui  font,  fin  minus,  Potentifimi  Frinci- 
pum,  &7gobilifomi. 


DES  H EaV  L M E S , ET  DE  LEF\S. 

Ornements , Lambrequins , Cimiers. 

Chapitre  Troisiesme. 


Iodorvs  Sic vi. vs  deferiuant l'equipa» 
gedes  Anciens  Gaulois  di£t  cecy  de  leurs  Armes 
de  Telle.  Aereà galeacaput  muniunt paul'um  eminen- 
’ tiore,  in  qna  cornua  imprcjfa , aut  Auium , au  Jfoa- 
' drttpedum  effigies fiulptxjunt.  Les  Gaulois  ont  pour 
habillements  de  Telle  des  Hcaulmes  , 8c  Mor- 
rionsd'Airain,auMczaileflcué  furlc/leuant  du 
vifage,  8c  pour  Cimier  des  cornes , des  Animaux  terrellres  de  di- 
ucrles  façons  , 8c  des  Oyfeaux  aux  ailles  efployees.  Ce  que 
cell  Autheur  Grec  interprété  Galeam , les  Romains  l’appclloient 
Cafiidcm , 8c  nos  anciens  François  He£mvm  que  nous  difons 
Hcaulme  , fuiuant  rroftrc  ancienne  Loy  des  Ribarols  , char 
pitre  trente-hui&iefme,  où  il  fe  fait  quelque  énumération  des 
Armes,8c  des  Habilleméts  de  guerre  portées  par  nos  anciens  Fran- 
çois Spatham  cum  CogiloS Efpee,  8c  le  Poignard ,H«lmiim  : la  Salade; 
Eeinbergas, les  Greües  8c  cuilTots,  8cc.  » 

De  ccsMorrions, Calques, Timbres, Hcaulmes,8cSalades  nos  An- 
* ceftres  en  auoict  de  deux  façons,  pour  laGendarmerie,8c  pour  laFâ 
terie.  Caries  gens  de  pied, 8c  nomméement  les  Eifegr.es , c’ellà  dire 
nouueaux  Soldats  , que  les  Romains  appelaient  'Tyrones,  por- 
toient  des  coiffes  de  cuir  boüilly,  comme  font  ces  vieux  ’flac 
cons,  8c  ceayx  de  cuir,  8c  telle  coiffure  de  telle j’appelloit  G A- 
■nx  dç  ce  nom  Gaulois  Galervs,  chappeau,  ou  pot  de  te- 
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fie, 8c  quant  auCafque,  ou  Morrionquc  les  Romains  appelloicnc 
Cafidem , il  eftoitfaiél  le  Lames  de  Fer , oti  d’Airain  , ce  qui  feruira 
pour  entendre^cs  pailages  d zDtodorus  Stculus,  8c  de  Cornélius  Taci- 
tus  en fa  Germanie.  Vix  vni , aller iue  Cassis,  aut  G ale  a. 

C t s Morrions  de  cuir,  ou  de  fer, que  nosAnceftresappeilotent 
Bourguignotes,  à caufe  des  Bourgongnôs  leurs  ennemis  mortels, 
qui  fe  l'eruoient  de  telles  armeures , reprefcntoknt  ordinairement 
le  mutile  d’vn  Lyon,  d’vn  Loup,  d’vn  Dragon,  ou  de  quelque  aul- 
tre  Animai  furieux, pour  faire  peur,  comme  l’on  did , aux  -petits 
Enfans. 

• N o v s apprenons  d’Homcrc  liure  dixiefme  de  fon  Iliade, 
qu’aux  iours  de  Bataille  Agamemnon  s affluboit  de  la  peau  d’vn 
Lyon.de  laTefte  duquel  il  couuroit  la  lienne,fon  dos,  8c  fes  cfpaü- 
ies,  ceftepeau  luy  balantiufqu’au  dcllbubs  des  cuilfes.  Ce  que  Vir- 
gile a imité  au  feptiefme  de  l’Æneidc.defcriuant  i’equipage  d’vn 
certain  Auentintu. 

Ipfe  pedes  tegmen  tore] tiens  immane  Leonis 
* T errtbili  impexum  fit  à , cnm  dent  tins  a Ibis 

Induites  capiti  >Jîc  Regta  teila  (ubibat.  ^ 

: Le  mefme  Poète  nous  deferit  la  façon  de  ces  Cafques  de  cuir. 

*■.„  Sptatla geftant 

t,  Bina  manu  ,fulu6fqucLupi  de  pelle  Galeros, 

Nos  Anceftrcs  les  enrichiffoient  de  Cornes  de  diuers  AnL 
maux  ou  de  Probofcides,  8c Trompes  d’Elephans  , comme  font  en- 
corcs  à prêtent  les  Nobles  8c  grands  Seigneurs  d’Alcrnagnc,  cou- 
ûumepareux  de  long  temps  pratiquée,  comme  l’efcrit  Plutarque 
en  la  vie  de  Canes  Marins , où  il  les  deferit  ayants  leurs*Heaulmes 
aux  Cimiers  de  gueules  de  Lyôs,  d’autres  belles  feroces,  5c  cruel- 
les.Sc  de  Cornes  lur  lefquelles  pour  cftre,8c  fembler  plus  terribles, 

8c  plus  grands  que  le  naturel, ils  portoient  eileuez  des  Blumaches 
d’Oyfeaux. 

Les  Grecs  apprirent  des  Gaulois  la  façon  d’entourer  leurs  Ar- 
mets  de  ces  Plumaches  , quenous  appelions  Lambrequins , & Je 
. Cimier  dé  Cornes, ainli  queremarquentEuripide,  parlant  d’Hyp- 
■ pomedon  le  Mycenien*  8c  PJutarqueen  la  vie  de  Pyrrhus, rappor- 
tant que  ce  Prince  eftoit  recogneu  par  deflus  tous  lcsCapitaincs  de 
lonArmee,dautât  que  de  dellus  fon  Armer  fortoient  deux.grandcs 
. Cornes  de  Bouc,  8c  tout  au  beau  milieu  d’icelles,  vn  hault  pana— - 
che  ellcué  ondoyant  fon  Armer.  Cemot  AKMtTellyn  diminu-  ( 
. tifde  celuy  d’A  R me  s,  par  ce  que  fuiuant  la  Noble  fciencedicei- 
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les , il  cft , ou  doit  dire  orné  d’ordinaire  des  Armes  principales. 
Par  exemple.  Si  les  Armes  font  d’vn  Lyon , d’vn  Aigle , d’vn  Tau- 
reau,le  Heaume  doit  auoir  pour  CimicrvnLyon,  fn  Aigle,  ou  vn 
Taureau,  s’il  n’y  amatiere  pour  enquerre. 

Matière  pour  enquérir  s’appelle , la  raifon  des  Suppofls  (c ’eft 
à dire, qui  louftiennent  les  Armes)  s'ils  en  font  differents. 

L a Nai(Tancc,ou 

L’Off  IC  E. 

L A NailTance,  comme  tous  ceux  de  l’Illultre  Maifon  de  Luzi- 
gnan  porcenc  pour  Cimier  vne  Cuue  d’Or  à la  femme  naiffantc 
qui  fe mire,  8c fe peigne, dautant  <jue celle  Illuftre  Famille, fource 
de  tant  de  Roys  de  Hierufalcm , dfArmenie,  de  Cyprc , 8c  tant  de 
foisalheeaux  maifons  plus ili nflrcs  delà  Chreftienté,  tire  fon ori- 
gine 8c  defcentedvne  grand  Dame  de  Poi&ou,Dame  de  Melle, 
8c  de  Luzignan,  dontl'onadcriuéce  nom  de  MeüuJ/nc, quclcs  An- 
ciens Romanciers  fuppofent  eflre  Fee.  Ainfi  ceux  de  l’Illuflre 
Maifon  dcC/rw/ portent  vnCygne  pourC/»««-,poureûre  defeen- 
dusdu  Cheualierdu  Cygne. 

L’ O F f i c e , pour  la  dignité  d’iccluy  > 8c  nommément  s’il  efl 
des  Officiers  de  la  Coronne:  Car  pour  ccfl  etFeét  le  Chancelier,- 
Chef  de  toutes  les  Iuftices  Souueraines  de  France,  8c  les  Prefi- 
dents  du  Mortier  és  Cours  de  Parlement , portent  pour  Cimier  le 
Mortier  Marque  de  leurs  Offices  Souuerains. 

D r.  mefme  le  Connellablc  peut  auoir  pour  Cimier  de  fon 
Tymbre  l’Efpee  nue  en  Pal  à la  croifce  , 8c  la  Dcftrochcre  de 
France  : les  Grand  Mailtre  , 8c  Chambellan  les  ballons  d’Or 
aux  Efmaiix  de  France , le  premier  en  Pal  ,8c  l’autre  en  Bande; 
le  Maiefchal  la  Hache  d’Armes  ; l’Amiral  l’Anchrene.  Colonel 
de  laFancerie  la  Colonelle  blanche  aux  poignées  ,8c  à laTrabc 
de  France.  Legrand  Efcuycr  porte  en  Bande  l'Efpeeau  fourreau, 
8c  la  ceinture  Royale  femcz  de  France  ,8c  ainlidcs  aultres  Offi- 
ciers de  la  Coronne  l'euls. 

E t quanc  aux  Princes  du  Noble  Sang  de  Francc,i!s  n’ontaul- 
tre  Cimier  fur  leur  Tymbre  8c  Heaume, que  la  feule  F Le  vr.  de 
Lys  double,  ny mefme  nos  Monarques  les  Souuerains  plus  II- 
lullresde  la  Chreftienté.  Et  iadis  toutainli  que  lesmcfmes  Roys 
deFrancen’ont  point  daultres  fuppofts  que  deux'Anges,  8c  que 
mefmeslc  Seel  de  leur  fecrcc  eft  tenu  par  vn  Ange  feul  , 8c  non 
deux , de  mefme  les  Princes  du  Sang  de  Franc  pour  la  prééminen- 
ce , 8c  dignicé  du  L y s ne  porcoicnc  pour  fuppofts  que  deux  An- 
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ges,  ainfique  iel’ay  remarque  en  plulicurs  Monafteresde  leurs 
fondations  , & que  chacun  le  peut  voir  en  la  Chappellede  Bour- 
bon près  le  Louure.  Pour  le  regard  des  Lambrequins  , qui  font 
les  Pennaches  pour  ornement  de  1’ Arm t T,  ils  ne  doiuent  eltre 
variez  que  des  Èfmaux  des  Armes,  8c non  d’autres  couleurs  , au- 
trement feront  faulces.  Reuenonsaux  Anciens  Cimiers. 

T it  e Live  parlant  du  Roy  deMaccdone  Philippot  liure  vingt- 
fcptiefme  de  fon  Hiltoire  Romaine- eferit  qu'à  la  façon  Gauloife 
ce  Prince  portoitlur  fon  Cafque  vn  beau  Cimier  de  Cornes(  li  c’e- 
Itoit  le  Pcre  d’Alexandre  le  Grand, fa  femme  Olympias  luy  etj  pou- 
voir auoir  donne  le  Blafon  ) In  arboremjllatus  impetu  ecjui , alttrum 
cornu  G A le  ae  ad cmtnentem ramum perfregtt.  Voila  des  Grecs. 

Les  Romains  à leur  commencement,  comme  il  aduient 
en  toute  Republique  nailfante,  furent  aufli  fimples  en  leurs  har- 
nois  de  Guerre,  qu’en  leurs  façons  deviure,  & Sacrifices  mefmes. 
Car  en  ceux-cy  , ils  n’offroient  ,8c  ne  brulloient  en  Hoiries , 8c 
Vidimes, 

( Vittima pro  Vittù  datur , *HoJha  pro  fuperandis) 

Surles  Autels  de  leurs  Tcmples,à  l’ombrage  de  quelque  touffede 
bois,  que  des  feules  branches  deVerueine. 

Ara  dabat  fumos  herbis  contenta  Sabinîs t 

In Jacris  nullum  culter  babebat  optes.  Ce  nous  apprend 
Ouide  au  premier  de  fes  Faites. 

Ils  auoient  avaux  l’An  quelques  iours  de  refioüifTancepour 
aller  en  mafearade  fevifiter  l’vn  l’autre;  pour  fe  defguifcr  leur  in- 
uention  elloit  de  fe  mafquer,&  couurir  levilage  de  ces  grands 
fucillcs  de  Bardant  dont  la  racine  porte  des  douterons , 8c  de  ce- 
lte herbe  ( dommageable  au  labour)  parle  Virgile  au  premier  de 
fes  Georgiques. 

Lapxque , Trtbultqut. 

C’est  pourquoy  celte  herbe  appellee  Lapa , auoit  le  fumom 
de  Perfonata , fuiuant  le  tefmoignagc  de  Pline , 8c  de  Mathioly  fur 
le  Diofcoride. 

A ins  i du  temps  de  leurs  premières  Guerres  lors  qu’ils  mar- 
choienten  Bataille,  ou  qu’ils  s’en  retournoi’ent  auecques  la  Vi- 
. ftoire  ,ils  ombrageoient  leurs  CabalTets , êcM  orrions  des  larges 
fucillcs  d’ Acanthe,  herbe  renommee  par  Virgile, liure  fécond  de 
fes  Georgiques. 

-vï  Et  baccas  femper  frondentis  A c A NT  H i. 

Ce  que  nous  difons  Branche-Vrfine , de  laquelle  Pline  au  Liure,  8c 
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chapitre  vingc  8c  dcuxiefme  de  fon  Hiftoire naturelle,  Diofco ri- 
de, 8c  le  Grand  Herbier  remarquent  les  prôprierez.  * 

A v e c le  temps  les  Romains  empruntèrent  des  Gaulois  la  fa- 
çon des  Cimiers , 8c  des  Lambrequins  d’Oyfeaux,mettans  des  Cor- 
nes fur  leurs  Armets,&  M orrions.  Virgile  Æneidcdouziefmc. 

Enfemque,  Clypcumquc , & rubra  cornna  crifi-t. 

Mais  pour  faire  les  Lambrequins  les  Princes,  & grands  Sei- 
gneurs,feferuoient  principalement  de  Plumes  d'Auftruchc.pour 
l'embelhifement  des  Heaulmes  , 8c  Chanfrains  des  Cheuaux  de 
Bataille.  Pline.  Prxmia  ex  iis  oua  propter  amplitudinem  pro  quibujdam 
habita  O N 6 s Q^y  E*B  E LLICO  s,  ET  Galeas  Ador- 

NANTES. 

A leur  default , on  fe  feruoit  des  queues  de  Paons.  Claudian  %u 
Panégyrique  du  lixicfme  Confulac  a H onortus. 

G a u de  t me  tue  ns , &polhce  monjlrat 

JVuod picîuratxs  G A L E AE  Iunonia  crijhes 
, Omet  auis , vel  quod  rigides  vibrata  per  A R M O s, 

Rubra  fub  aurato  crijpentur  fèrica  dorfo.  u 

Et  d'aultresycmployoient  desplumes  de  Cygne  pour  leur  blan- 
cheur agréable.  Virgile.  b&ifcj, 

Cuiu s olovnx  Jurgunt  de  Vertiee  penn.t,  m 
Mais  cecy  fcpratiquoitparles  Caualicrs  d’Honneur. 

Car  quant  aux  Crvels  Lcftrygons  Carnaflicrsauidcsdufang 
humain , fans  difcrction,  ils  couuroicnt  eux,  8c  leurs  cheuaux  de 
queues  decheual,  ou  de  Vaches  efpouuentables  pour  leur  cou- 
leur roufîaftre  mefprileede  toute  antiquité.  Virgile  ati  feptidîne 
dcl'Æneidedefchiffranc  le  cruel  5c  inhumain  Mezxnce. 

Criftâque  hirfutus  equinâ. 

Et  pour  le  mefme  fubieft  Virgile  arme  T urnus  d’vn  Heaume 
au  Cimier  d’vnc  C himere  de  regard  effroyable. 

Jpfi  tnterpnmos  prsfianti  cor  pore  T urnus 
Vcrtitur , arma  tenens , & toto  vertiee  fupr a efl 
Cui  triphei  cnnrta  iuba  G A L E A alla  Chimeram 
Suftïnct , Actn.tos  fufflantes  faucibus  ignés. 

P o v r ficher  , 8c  planter  ces  Panaches  fur  les  Cimiers  , ou 
Creftcs  des  Heaumes, i!*y  auoit  toufiours  trois  ou  quatre  clouds 
percez  , ainli  que  le  remarque  le  Prince  des  Poètes  François 
Pierre  de  Ronfard  en  fa  Franciadc  au  Duel  de  Francus,  8c  du 
Géant  Phouere. 
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£)ue  ce  mignon  deuienne  nçflre  j>roye. 

Four  attacher  fon  Morrion  cloiie, 

Au  hault  du  Temple, à,  mon  Perc  voué. 

Et  le  mefme  défaillant  l’Armct,  te  le  Tymbredc  ce  Géant  luy 
donne  vn  Foudre  pour  Cimier, 

La  Lance  au  poin , le  Morrion  en  tejle 
<pui  bien  crejlé  rejfembloit  la  tAnpefle 
JOttc  htpiter  eslance*au  mois  d'Efté. 

Anciennement  es  iours  de  Bataille  les  Princes,8c  grands 
Scigneursornoient  8c  paroient  leurs  Heaumes , fuiuant  leurs  qua- 
litez.de  Chappcaux , Cercles , 8c  Fermaux  d’Or , garnis  de  riches 
pierreries, 8c  îur  laCrefte,  ou  Cimier  d’iceux  des  bourrelets  5c  tor- 
tillons de  gros  cordés  de  foyc  des  couleurs, 3c  liurees  de  leurs  Da- 
mes 8c  Mailtrcfles.treflez,  6c  cordône^lc  Idfcrs  perruques,  6c  che- 
ucux.Ccs  Cordés  trainoiec  par  derrière  iufques  deifuslacrouppe 
ducheual,  les  bouts  d’iceux  couuetts  dcgrofTes  houppes  de  foye, 
garnis  pareillcmctde  perles,  6c  de  pierres  prccieules, dautât  qu’en 
ces  iours-là  deTnôphe,8cdeGloireony  alloit  en  toute  allegrefle 
&c.  refiouillance,  tout  ainfi  qu’àdesNopces,8e  feltins  folemnels. 

Z ON  A R.  A s liure  premier  de  fesHiftoires,chapitresdixneuf, 8c 
fuiuants  ,defcriuant  la  Bataille  que  Cyrus  le  Monarquedcs  Per- 
fes  donna  au  Roy  des  Lydiens  Crcefus , faiît  armer  le  Prince  Abra- 
datas  parles  propres  mains  de  fa  femme  la  belle  Pantbee,  de  riches 
armeurcs  qu’elle  auoitfaift  battre  8c  forger  elle  mefme,  efmaillees 
d.’Or5cd’Azur,afinquc  fon  mary  paru#  près  de  fon  Prince  Cy- 
rus. Ces  Armeurcs  elîoient  grauees  dediuerfes  Hilloires,  furlef- 
• quelles  fa  Panthee  luy  mit  vne  Cotte  d’Armes  de  pourpre  Ty- 
riennerecamee  d Or  , 8c  luy  donnant  le  dernier  Adieu  (car  il 
mourut  en  cefte  Bataille ) luy  enrichit  fon  Heaume  doré  6c  da- 
malquinéd'Or  6c  d’Azur  comme  fes  Armes , d'vn  grand  Penna- 
che  de  couleur  d’Hyacinthe  pailleté  d’Or.  La  fuite  de  celle  Hi- 
lloirecll  tout  au  longdefcrite  par'Xenophon  liure  fépticfme  de 
rinftitiïtion  du. Prince  , tres-digne  d’ellre  leue  par  les  Dames 
d’Honneur,lefquelles  en  la  mort  de  celle  belle,  6c  vertucufePrin- 
cclTe.verrôtvn  Çrillal  bien  polly  dcVertu6cd’Amour  Coniugtile. 

Ces  padàgcs  de  Zonaras,  8c  deXcnophon  nous  apprennent 
que  les  Grecs, 8c  les  Perles  vfoient  de  Heaumes, 6c  deT ymbres  em- 
pennachcz.  Outre  8c  par  dflfoubs  lcfquels  .ceux  qui  chez  les  Ro- 
mains auoient  acquis  quelque  pris  8c  coronnes  par  leurvaülanceà 
lagucrrè,en  couûroient  leurs  Heaumes,  8c  Salades, ainfi  quc  le  re- 
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, T ronde  fuper  G A l e A M , & falui  comptas  oltuâ , 

Le  Poète  Claûdiaft. 

H aud  procul  exaffo  Ut  su  ccrtanùne  Viftor 
Ccjpite  graminto  confcderat  arbore  fssltsu 
Acdiiia  bunseros  Dotntnum  gassifa  coronat 
Terra  fuum. 

Et  delà  eft  proccdccla  coufiume  que  les  Heaulmes  8c  Tymbres 
des  Monarques,  Princes  St  grands  Seigneurs  qui  ont  droit  de 
porter Coronnes  elofes , Chappeaux  8c  Cercles,  en  font  releuez 
pour  cflrc  dillingucz  St  rccognus  aux  Eflours , 8c  Batailles  ; 8c  pour 
mefme  fubjet  les  Efcus  de  leurs  Armes  en  font  ornez  St',  releuez, 
auec  les  grands  manteaux  ( s’ils  font  Princes,  ou  Ducs ) chargez  des 
Efmaux  St  Blafons  de  leurs  Armes  qui  entourent  icelles. 

Mais  quanta  la  p#intx  des  Coronnes  elles  font  differentes. 
Car  entre  les  Princes  Chreftiens  le  Noble  Roy  de  Francealafien- 
neefleuced’vne  double  fleur  deLys. L’Empereur, lesRoysd’Angle- 
terre,d’Efpagne,dc  Scicile, Hongrie, Bocmc  8c  aultres  de  Pologne,, 
ont  leurs  Couronnes  Unifiantes  en  Boule  du  Monde  fupportant 
vne  Croix,  à l’exemple  des  Empereurs  Romains  fucceffeurs  de, 
Conftantin  le  Grand  qui  ordonna  que  fon  Bouclier  fufl  orne  de 
Chiffre,  8c  Montgramme  de  x P S,  & fonHeaulme  d’vne  Croix. 
pour  Cimier  ce  dit  Prudentius. 

Clypeorum  inftgnia  Christvs 

Scripferatyardebat  fummls  Crvx  addita  C R I s T i s. . 

Et  les  mcfmes  Empereurs  portoient  aufTî  ce  Globe  en  leurs  iours 
de  parade,  8c  de  folemnitez , pour  donner  à.  cognoiftre  que  par  la 
creance  qu’ils  auoient  au  ligne  falutairede  la  Croix  ils  eftoient  les 
Seigneurs  de  la  Terre,  que  le  Globe  reprefentc  par  fa  rotondité , 8c 
laFoy  parla  Croix,fur  l’Arbre  de  laquelle  Iqfus-Chrift  attaché  a 
deliuréle  Monde  de  la  Mort  cternelle,  ainfi  que  l’eferit  Suidas. 

Nous  finirons  ce  Chapitre  par  ceft  Aduertiffement,  qu’il  y a 
plufieurs  fo*rtes  8c  différences  cfe  Heaulmes  ( ainfi  que  de  Couron- 
nes defquelles  nous  traiterons  au  chap.penultiefmedece  premier 
liure)praticquecs,  8c  gardées  plus  foigneùfcment,  8c  f s’il  faut  dire 
ainlijplusreligieufemëtenAlemagne  qu’en  tous  au  très  Royaumes, 
ne  permertâs  aux  fimplesGcntils-hommes  de  trancher  desPrinces, 
8c  Roturiers  de  contrefaire  les  Nobles  en  Armes, Tymbrcs,  8c 
Ornements  d’icelle:  Car  ils  ne  permcttroiët  pas  à vn  fimple  Soldat, 
ou  nouueau  Capitaine  déporter  Heaulmes  Lambrequinez,  ny  Ci- 
mièr.ny  Supports,  les  reigles  de  la  no ble  fcience  dès  Armés, 8c  Bla- 
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Tons  n’etans  chez  eux  prophanees  comme  ils  le  font  ailleurs  par  l'i- 
gnorance des  Heraux , Roys , & Pourfuiuanrs  d’Armes , aufquels 
(etants  dodes&  bien  fçauants)  il  appartiendroitde  donner  les  Ar- 
mes & Blafons,  felpn  lesqualitcz  des  perfonnes,  capables  d’en  por- 
ter , par  le  congé  du  Prince  Souuerain,8c  non  d’autre. 

AvxRoysfeuls  appartiencdeporterleHeaulmeauMczail  tarré 
de  froncàvnze  grilles  ; les  Ducs  à haults  fleurons,c’eft  à dire,Sou- 
uerains  en  leurs  Terres, Neuf:  les  aultres  Ducs,  Marquis , Comtes, 
8c  Vicomtes  , Sept:  les  haults  Bartrns,  8c  Cheualliers,  Cinq.  Les 
Gentils-hommes  de  li  noble  Maifon  qu’ils  foient  ne  le  doiuent 
Tarrer  de  front,  ains  de  collé  feulement  à trois  grilles:  ceux  qui 
fontnaiz  en  loyal  mariage  tournez  àdroid,&Ies  Bâtards  i gau- 
che, (tout  de  mefme  que  le  fildt  de  leurs  Armes.;  S’ils  ne  font  Ba- 
ftards  de  Maifon  fodêerairie  ayants  droidde  porter  Chappeaux, 
ou  Cercles,  auquel  cas,ils  peuuent  porter  Tarre'  de  front. 


DES  HERJFDS,  T^OTS,  ET  P0FKSF1FJNTS 


N tr  e toutes  les  Nations  bien  policées , on  a 
tenu  toufiours  les  AM^AssADEVRsauoû  lieu  de 
perfonnes  inuiolables  8c  comme  facrees,  & les 
iniurespareuxreceucs,eftimeesauoir  efté  fai- 
tes en  la  perfonne  mefmes  desPrince6  qui  les 
enuoyent.  Hanon  Roy  des  Ammonites  ayan  t par 
mefpris  faid  razer  la  moitié  delaBarbe,&  coup- 


per  la  moitié  des  robbes , iufques  aux  fefles,  aux  Amljafladeurs  du 
RoyD.rw/^les  Ammonites  furent  extermmez/auec  leur  Roy,  8c 
Rabbath,  fa  ville  capitale,  auec  toutes  les  autres , reduides  en  cen- 
dres, ainfi  qu’il  eft  eferit  au  fécond  des  Roys  dix  , 8c  douziefmc 
Chapitres. 


actions  des  Princes  vers  lefqucls  ils  font  enuoyez:  Si  eft-cctoutes- 
fois  qu’il  ne  leur  dl  pas  permis  de  desbaucher  les  Subieds,  8c  Vaf- 
fauxdcfdics  Princes,  8c  faire  des  monopoles,  pratiques,  8c  menees 


D’armes- 

Chapitrb  Qvatriesmb. 


Mais  quoy  quelcs  Ambafladeurs  foicc  à proj  ‘ arler  des 


:’vn  tiltreplein  d’honneur  ) îr  fur  les 


Fi, 
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contre  leur  Eftat,  & perfonne  : car  en  ccfaii'antils  font  puniflablcs 
félon  le  droi&  des  Gens.pourauoir  enfraint  lcdroi&d’hofpitalité,. 
de  forte  qu’ils  ne  lont  plus  reputez,  8c  tenus  pour  Ambafladeurs, 
ainsperturbatcursdurepos  public.  Nous  en  auons  vn  exemple  de 
nos  Anciens  Gaulois,  (fans  en  prcdre  d’ailleurs  ) rapportcpar  Plu- 
tarque en  la  vie  de  Furius  Camillus , où’parlant  delà  fortiedes  Gau- 
loisdelcurpaisoriginairejau  nombre  deTroisCenrs  millehom- 
mes  foubs  la  conduite  des  ncpucux  d'Ambigat  Roy  des  Gaules,- 
il  dit  qu’ayant  franchy  les  Alpes, ils  conquirentlaTofcanCjSequ’au- 
liegedeC//^,  les  Romains  leur  enuoyerent  trois  des  Fabiens  pour 
Am  baladeurs,  afin  de  mcfnager  auec  eux  la  leuee  deceficge  en  fa- 
üeudes  Cluficns  qui  auoient  requis  Sc  prié  les  Romains  de  ce  faire. 
Ces  Ambafladeurs  ayans  fait  leur  Ambafladeà  Brennus  General  de 
rArmccGauloife.aulieude  s’en  retourne^  Rome,  fcjetlerenc 
dans  laVilleaflïcgee,  excitèrent  les  Habitans  défaire  vnefortie fur 
les  Alfiegcants , parmy  lefquels  fut  recognu  Jjhsintus  Fabius  Ambu- 
JhtsWndzs  Ambafladeurs.  C’eftpourquoy  Brennus,  appcllantles 
Dieux  des  Romains  à tefinoins  comme  ils  auoient  viole  les  droits 
des  Gens , eftâs  venus  comme  Ambafladeurs,  8c  puis  apres  auoient 
faia  l’a&e  8c  le  tour  d’ennemis , ayant  leué  leliege  de  cluji , fit 
marcher  les  Gaulois  droiébà  Rome,  qu’ils  enleuerentd'EMBLEE,Sc 
faccagerent  mettans  tout  à feu  8cz  fang,  ayâs  au  préalable  enuoyé 
•leur  Hcrauld  aux  Romains  demander  celuy-là  qui  auoitfait  l’of» 
fencc.pouren  faire  vengeance.  Le  Capitolefuten  fuiteaflîegé  de 
li  près, que  lesRomains  lurent  contraints  de  le  redifher,8ccux-meî- 
mes  moyennât  la  rançon  de  mille  liures  d’Or  que  Brennus  fit  porter 
enTofcane,  S:  fût  cellOr  gardé  plufieurs  années  pour  marque  8c 
fouuenance  du  debuoir  d’vn  Ambafladeur,  6c  de  la  iulle  ven- 
geance que  les  Gaulois  auoient  prife  , pour  l’infraftFon  d’ice- 
luy.  Maislprs  que  les  Ambafladeurs  demeurent  dans  les  termes 
de  leur  charge , qui  doib  t eftrc  d’entretenir  en  paix  le  Prince  quiles 
enuoye  auec  celuy  où  us  font  cnuoyez,en  ce  cas  Sancta  funtcorpor* 
Legatorum  ,dr  intçr  Hojtes  ejfe  debent  incolumcs  difoit  Varron  au 
liurc  troificfme  de  la  langue  Latine,  8:  l’Orateur  inue&iuant  con- 
tre Verres.  Leur  perfonne  eft  inuiolable,  8c  le  Prince  qui  les  offen- 
ce , fans  occafion , acquiert  le  tiltre  dennemy  , 8c  s’attire  la* 
guerre  fur  les  bras.jAinli  les  Romains  ruinèrent  la  Ville  de  Co- 
rinthe, dautant  queles  Habitans  d’icelle  auoient  oultragé  leurs  Am- 
bafladeurs . Et  pour  le  mefme  fubied  ils  deleguerent  le  grand 
Pompccpourallcrfairela  guerre  au  Roy  des  Parthes  Mttbridatcs. 
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Si  (J ms  Légat um  Hojlium  pnlfajfct , contra  lus  Gcntium  ia  coninnf- 
furn  cjfe  putatur  , quia  Sancti  Habentvr  Lecati,  cc 
dit  le  Iurifconfuite  lomponitu  cnlaLoy  finale,  de  Legat.  au  Di- 
gefte. 

Les  H e r a vx  ont  mefmepriuilcge,  leur  perfonne  eft  in- 
uiolablc'8cfacree,àlaquclleon  ncdoitfaircoultrage,  ne  violence 
quelconque,  de  parole,  ou  d'effet. 

Ils  ont  pris  leur  commencement, 8c’premiere  origine  , aufii- 
toft  que  les  Roys,  & Princes  de  laTerre  ont  diftingué  leurs  Sub- 
iets  en  Nobles.  8c  Rotvriers,  en  approchants  ceux-là  auprès 
de  leurs  perfomles  pour  leur  prudence , 8c  vertu,  5c  rcietans  ceux- 
cy  de  leur  feruice  8c  confeil.pourneles  en  rccognoiftre  ny  dignes, 
ny  capables; 

Les  Afly riens.  Perles,  8C  aultres  Nations  Orientales  les  ont 
mis  en  honncur,leurs  Princes  fe  feruans  d’iceux , ainfi  que  les  Rab-* 
bins  lp  remarquent  fur  le  quarante  8c  vniefme  chapitre  de  la  G e- 
neze  , 8c  en  Daniel  troiliefme.  Plutarque  en  la  vie  d’Alexandre 
le  Grand  efeript  que  ce  puiifant  Monarque  auoit  pour  fa  garde  of- 
dinaire  Trente  mille  ieunes  hommes  Perfiens  , dreffez  8c  façon- 
nez aux  Armes, 8c  à tous  exercices  honnêtes,  8c  mefmcs  àpar- 
ler  la  langue  Grecque  auec  toute  élégance.  D'iceux  les  vns 
eftoient  les  gardes  de  Ion  Corps,  8c  les  aultres  Vallets  de  Cham- 
bre,Huifiiers  de  Salle,  Mafiîers,  8cfes  Heraux,  8c  Roys  d’Armes 
pour  exécuter  fes  Commandement?. 

Les  Grecs  appelaient  ces  Heraux  Ceryces  , 8c  Irenophy- 
laces  : Denis  d HalicarMireEifîao^ai  les  Romains  CaJuccatores , 
Pécules, Prxcones, 8c  nos  François  Roys,  Heraux, ou  Pourfuiuants  et  Ar- 
mes , félon l’iriterpretation  des  noms  Grec  EifltucSyut  Pacis  Arbitros, 
Gardiens*6c  Sequeftres  de  la  Paix,  ce  que  fonnoit  leur  appellation 
ordinaire  d’I  R e n o r h y l a c e s, prife  de 1’effet, 8c  du  but  de  leur 
charge,  laquelle  cfloit  d’appaifer  les  différends  par  les  voyes  de  la 
douceur,  8c  d'appointer  les  Nations  ennemies , aiijurauant  qu’el- 
Jes  vinifient  aux  mains. 

En  chaque  Ville  de  Grèce  il  y auoit  deux  Heraux  appeliez  par 
tiltre  d’Honneur  Ceryces  , ainfi  que  nous  l’apprenons  d'Vlpian 
interprète  de  l’Orateur  Bemoflcne  en  l’Oraifon  contre  Tt^ocrates. 
Ils  eftoient  honorez  de  tous  Eftatsà  caufc  de  leur  charge,  nour- 
ris , 8c  entretenus  du  Public , 8i  priuilegez  par  dçfTus  tous  les  aul- 
tres Citoyens  pour  eftre  les  Apoftres , 8c  les  Entremetteurs  de  la 
Paix,  qu’ils  en  trctcnoientSc  co4leilloicnt,incitans  le  Peuple  à fe 
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mafntcnirenrepos,&:non  pas  à la  guerre,  comme  faifoitcc  trai- 
ftre  Hcraulddes  Pallantides  Seigneurs  d’Athcnes  appelle Leos,  qui 
defcouuroit  le  deflein  de  Tes  maiftres  à Thefeus , ainfi  que  di&  Plu- 
tarque en  la  vie  de  ce  Prince.  C’eft  pourquoy  ils  portoient  des 
Verges, & Houfïïnes  débranches  dePalmicr,ou  d’Oliuc, (Symbo- 
les de  la  Paix  ) entortillées  de  laine , pour  demonftrer  auec  quelle 
douceur  ilsdeuoient  s’acquiterdclcur  charge.  Ces  Verges  cftoict 
di&es  iR.EsioNEjd’  Irenen,  qui  lignifie  s’accorder  6c  faire  Paix. 
Elles  eftoicntdepcinûes  entre  deux  cornes  d’Amalthee,oud'A- 
bondancc  , dautantque  la  Paix  , quieft  le  meilleur  prefent  que 
Dieu  fçauroit  donner  aux  Hommes  , produit  'toute  forte  de 
biens.  ’•** 

Pax  alait  viteis ,&  fulcos  condidtt  vu.t' 

Les  Romains  cntortilloient  le  Caducée  de  leurs  Fecialtens  de 
‘deux  Serpents,  comme  ccluy  de  Mercure,  qu’ils  feignoient  cftre 
le  Meflagcr,  le  Herauld,  6c l’Interprete  des  Pieux,'&  lequel^ce  di- 
fent  les  Poètes , allant  vn  iour  en  Ambaflade  trouua  en  fon  che- 
min deux  Serpents  qu^combattoient  cnfemble,  ayant  mis  fa  ver- 
ge entre  deux,  ils  s’entortillèrent  à l’entour  d’icelle,  & vinrent  à 
s’entrebaifer  aimablement:  qu’en  mémoire  de  ce  miracle,  Mer- 
cureporta  depuis  la  Verge  entortillée  de  deux  Serpents  ,&  à fori 
imitation  les  Caduccateurs  Grecs  6c  Romains  la*porterent  de 
mefmè.  Ce  font  fiâions  Poétiques  qui  n’ont  rien  deyeritéfc’c- 
"ftoit  auec  nos  Vaches  que  les  Romains  auoient  labouré:  Car  Pli-  . 
ne  remarque  Liurc  vingt  Sc  neufiefme  de  fon  Hiftoire  naturelle, 
chapitre  troifiefmc  , que  ceftc  façon  dc^aducee  auoit  eflc  em- 
pruntée des  Anciens  Gaulois  parles  Romains. 

Nos  Anciens  Dr.  vides  Arbitres  8cSequeftres &^claPaix&dc 
la  Guerre,  auparauant  que  donner  le  pouuoir  aux  Roy#,  & Prin- 
ces Gaulois  de  marcher  en  Bataille  contre  leurs  ennemis  (ce  qu’ils 
failoient  par  la  tradition  des  Eftendarts  6c  Enfeignes  militaires, 
defqucls  ils  aiÆient  la  garde  dans  leurs  Temples  facrez,  S icna 
detracta  lvcis  /» prxhum  fèr//»r,  ce  di&  Tacite)  ils  cnuoyoient 
leurs  Heraults  vers  les  ennemis  pour  les  inciter  6c  femondre  à la 
Paix,  la  reparationdes  iniurcs  rcccucs.Ces  Heraults  Gaulois 
portoifnt  leurs  Caducées  fai&s  de  branches  de  Verucinef  de  la- 
quelle le  feruoient  nos  Anciens  Dr. vides  felô  le  telmoignage  du 
mcfme  Plineliute  vingt-ciQquiefme,  chapitre  neufiefme  ) entor- 
tillée de  deux  figures  de  Serpents  par  certaine  proportion  6c  fynv 
merrie  , non  pour  le  fubiett  de  la  Fable  inucntec  par  les  Grecs 
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hardis  , & impudents  menteurs,  mais  afin  de  donner  àcognoi- 
'fire,  8cdemonllrerqueles  Heraulds, Interprètes  de  la  volonté  des 
Princes  , doiuent  eitre  accorts, prudents,  fubtils  ,8c  aduifezainfi 
que  le  Serpent,  Symbole  de  Prudence  Sc  Sagede  en  l’Efcriture 
Sainéte  i Vertu  necedairc  8c  requife  en  tout  homme  d’Eftat  ,mais 
principalement  en  vn  Amballadeur , s’il  fe  veut  dignement  ac- 
quitter de  fa  charge,  à l’honneur,  8c  au  contentement  du  Prince  qui 
l'cnuoye. 

O r.  v s Apolio  eficrit  en  Tes  Hiéroglyphiques  que  la  V er- 
ge,  ou  Caducée  entortillé  de  Serpents  eftoit  le  fegnal,  8c  la  mar- 
que de  Prudence, & SagcfTe;  daucant  qu’entre  tous  les  Animaux 
reptiles  d’vne  fubftancc  crade,  8c  tcrreftre,il  n’y  en  a point  de 
plus  fubtil  8c  aduife  quele  Serpent , qui  pour  fie  garantir  des  char- 
mes du  Berger  >fe  bouche  les  Oreilles  ; l’vne  de  fia  queue  fichant 
l’autre  ferréement  contre  Terre.  Il  fepurgeleCeruçau,8cs’ef- 
daircit  la  Veué  par  certaine  herbe , des  proprietez  8c  vertusde  la- 
quelle il  a la  cognoidanceluy  feul.  Dauantage  il  fçaitrcnouuellcr 
u vieille  peau,  fie  rajeunir,  8c  fe  conferuer  longuement  plein  de 
vie,  mangeant  de  certaine  herbe  remarcmccpar  Plutarqyc,  Pline, 
8c  autres  Naturalillcs.  . 

C’est  pourquoy  les  Dr  vides  conïommez  en  lacognoidance 
des  chofcs  naturelles  depuis  lesCedres  du  Libaniufiquesàl’Hyfo- 
pe,  fçaçhancs  les  proprietez  8c  vertus  admirables  du  Serpent,  en 
firent  entourer  les  verges  de  leurs  Heraulds.  C’eft  ce  que  dit  Pline, 
au  premier  padage allégué  cy  deflus, parlant  denos  Drvides  8c  de 
lcursHeraulds,  Hic  complexus  unguium,  dr  ejferotarum  amcordia caufa 
•. vtdetur  ej/i , quart  ex  fera  G entes  Caducaum  in  paris  argument  is  cir- 
cumdata  effigie  unguium  fecerint ; ne  que  enim  cnjlatos  ejje  in  Caduc ao 
mos  efi.  Les  Grecs  8c  Romains  en  apprirent  la  façon  des  anciens 
Gaulois.  Et  delàpour  la  propriété  du  Serpent  àfe  rajeunir,  ils  ont 
feint  que  la  Verge  8c  Caducee  de  Mercure  auoit  celle  vertu  de 
guarir  les  malades , 8c  de  remettre  au  Corps  l’Ame  feparee  d’ice- 
Juy,8caultresmerueillesccdi&  Homere  Odyd’ee  quatriefme, Vir- 
gile quatrieüne  Æneide,  8c  le  Poe  te  Lyrique, 

Tu  pias  Lttù  animas  reponis 
m Sedibus , Virgaque  leuem  coirces 

Aurea  turbam , Super  fs  Deorum 
. Gratus  ,&tmù. 

Ces  Verges,  8c  Caducées  des  Grecs  faiéls  de  branches  dOliuier 
cftoiét  nommez  Ccricia  dçfquels  il  eft  parle  en  laLoy  hui- 
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ûicfinc^  rer.diuifi\iD\ç)cft.cSantfum  cjlquod  ab  iniuria  bominum  de - 
fenfum  atque  munit  uni  efi.Sanctum  autem  dittumefl  à Sacminibvs. 
Sagmina  J'unt autcmquadam  herbx  quas  Légat i Populi  ■Romani  ferre  fo- 
ulant , ne  quis  eos  violant , fscut  Légat i G racorum  fer  uni  ea , qna  vo- 
cantur  K*pbywt- 

Les  Romains  les  portoient  de  Verveine  qp’ils  appel- 
aient Herbe  facree,8c  leNaturaliftePlinedeccnom  vulgaire.^- 
mina,  liure  vingt-deux,  chapitre  deuxierme.  Intérim  fortius  augetur 
aue fort  tas,  qu.c  quanta  debeatur  ctiam furdis,hoc  eflignobihbus  herbu, per- 
hibebitur.  Siquidem  auftores  Imperij  Romani  Conditorcfque  , immenfum 
quiddam,  & bine  fumpsere,  quoniam  non  ahundc  S A G M I N A in  reme- 
diùpublicis  fuère,  & in  S acris  LIecationibvs  quàm  Verbe- 
n ae.  Cert'e  vtrôque  norr.ine  fgnificatur,  hoc  ejl , G R a M E N ex  arce 
eum  fùa  terra  euulfum.  Hoc  fanper  & Légats  cum  ad  bostes  Clam- 
G A T V M nutterentur , id  ejl,  res  rajptas  c/are  repetttum  , vnus  vtique 
Verbenarivs  vocabatur.  De  forte  que  de  ccftc  Herbe  les  Hc- 
rauxeftoient  appeliez  Vcruenaires,  porteurs  de  Verucine. 

Les  Grecs  appclloicnt  la  Verucine  Hserobotanon,&  Perijlereon 
tenue pa&cux,  aulü  bien^uepar  les  Romains , pour  la  plus  excel- 
lente entre  toutes  les  herbes,  8c  d’icelle  ils  lauoient  5c  nettoyoient 
la  table  de  leur  Dieu  Iupiter,en  purifioient  leurs  Maifons,  8c  en 
faifoient  leurs  Parfuns  ,8c  Suffumigationsauec  de  1 Encens  malle. 

Verbendfque  adole  ptngues , & ma  feu  la  thura, , 
ce  dit  Virgile  , Eglogue  huidiefmc . Et  les  Prcftrcs  Grecs  , 8c 
Romains  reueftus  de  leurs  Aulbes  de  Lin  (à  limitation  de  nos 
DrvidesJ  faifants  leurs  Sacrifices  eftoient  coronncz  de  Verucine. 

Velus  Lino,  c^VerblNA  tempora  Vinci  s, 
di&lemefmc  Virgile  Æncide  douziefme.  Voire  mefmc  quç^du 
temps  du  Roy  Tourna  Pompslsus , dilciple  de  Py  thagoras , qui  le  fut 
fort  longtemps  de  nos  Sages  Drvides,  les  Romains  ne  faifoient 
leurs  Sacrifices  que  de  feule  Verucine. 

Ara  dabat  fumot  herbis  contenta  Sabinis  ^ 

In  facris  nullum  culter  babebat  opus. 

Comme  l’efcrit  Ouidc  au  premier  de  fes  Faites. 

N o v s apprenons  de  hollre  Ancien  Annaliftc  Sainft  Gré- 
goire Viftor  A rcheuefque  de  Tours  au  Liure  fcptiefme,  chapitre # 
trente-dcuxiefme  de  l’Hiftoirc  de  France,  que  les  Heraux  Fran- 
çois auoientaccouftumc de  porter,  en  faifant  leurs  Mellages , des 
Sceptres,  8c  Verges confacreesraucc  autant  8c  beaucoup  plus  de 
ceremonies  que  l’eau  froide,  ou  boüillatite,  8c  les  barres  de  fer 

rougies 
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rouges  de  Feu  pour  le  iugement  des  crimes  quin’auoient  point  de 
prcuuc.  Ainfi  furent  furpris , chafticz  , 8c  punts  les  Heraux  du 
raulx  8c  fuppofe  Gombauld ,fe  difant  fils  de  Clotaire  Roy  de  Fran- 
ce, nonobllant  leurs  Verges  confacrCes  pour  auoir  déclaré  le  mo- 
tif, 8c  fubicét  de  leur  Légation  au  parauant  qu’eftredeuant  le  Roy 
G.ontran  auquel  ils  cftoient  enuoyez.  Pojl  lue  mifit  iterut»  Gundo- 
b Aldus  duos  Légat  os  ad  Regem  Guntrannnm  CVM  V I R e i s e O N- 
secratis,  1 v x t A niTVM  F R a N c o R.  v M , vt  fcilicct  non  ■ 
(ontingerentur  ab  illo , fed  expofita  Legatione  cum  rejponfo  mierterentur. 
Sed  ht  incauti  ypriufquam  Regis  prafentiam  cernèrent , multis , qux  pelc- 
bant  explanauerunty&c.  ' 

’ H 0 m e R e donne  aux  Heraux  dc$[Sceptrcs  ( & non  des  Ver- 
ges ,&  HoufiinesJ  ainli  qu'aux  Roys,  8c  Princes  Souucrains,  8c 
leur  attribué  tant  d’authoritc,que  les  Princes  Grecs  fc  louent  de- 
uant  eux  par  honneur  , 8c  dés  ce  temps- là.  ceux  qui  cxerçoicnc 
l’Office  de  Hcraud  eftoict  perfonnes  bien  nees  8c  de  grauité,  bien 
empariez, fçauants,&  vertueux,  ce  qui  les  faifoit  honorer, 8c  ref- 
.pc&er  d’vn  chacun.  Au  premier  del’Iliadcle  RoyAgamcmnon 
General  de  l’Armee  des  Grecs  enuoye  fes  deux  Hcraulds  Talthy- 
bitts  , 8c  Euribates  vers  le  Prince  Achilles  pour.r’auoir  la  belle 
Bri/èts , afin  de  la  rendre  à Ion  Pere  le  Preftre  Chryfeüü  quoy-  lediét 
Achille  fe  rendit  fouple  , 8c  obeiflant,  8c  receuant  ces  Herasds 
il  les  falucles  nommant MelTagers  du  grandDieu  Iupiter  (tiltrc 
donné  au  Dieu  Mercure. 

T e cauam  m.ignt  louis , CT*  Deorum 

T^untium  ) 

8c  Médiateurs  des  Hommes,  les  faiéf  approcher  près  de  luy  , les 
honore,  les  chérit,  8c  les  prend  à tcfinoins  deuant  les  Dieux  , 8c 
les  Hommes,  qu'il  donnoit  8c  remettoitl’offence  que  fon  Gene- 
ral luy  faifoit , luy  ofiant  fa  bien-aymee  Bri/eis  qui}  auoit  con- 
quifede  boqne  guerre, au falut,  8c  a l’aduantage  des  Grecs. 

C’e sx- oit  aux  Herauds  d’aflembler  les  Princes  au  Confcil, 
adeur  donner  les  Sceptres  (il  n’y  auoit  que  les  Dieux  qui  por- 
taient Coronncs)  eeque  nous  apprenons  d’Homcre  au  fécond 
de  l’Odyliée  es  perfonnes  d’vn  Hcraud  Egyptien  , haranguans 
les  Habitans  d’Ithaque  -,&c  de  Telcmachus  prenant  fon  Sceptre 
de  lamaindc  Ion  H erauld appelle  rifaior.  Au  liurc  troiliefme  le 
mcfme  Telemachus  ,&.laDeelïe  Minerue  cfiants  reccuz  au  Ma- 
noir, 6c  Palais  du  fage  Prince  Neftor  ,les  Herauds  leur  donnent  à 
laucr  pouriecoucheraTable.  Au  uqauielme,£c  ailleurs  ce  font 
W • G 
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les  Heraulds  qui  introduifent , qui  meinent , 6c  tonduifent  les 
Princes  çftrangcrs  a muants  aux  Cours  des  Roys  leurs  Maithes 
pour  y voir  les  lingulatitcz  d icelles. 

Appollonivs  Rhodivs  donne  pour  Herauld  à fcs  Ar- 
gonautes le  Héros  Aethaltdcs  qu’il  feint  due  fils  de  Mercure  , 8c 
l’arme deion  Cad ucce, pour  mon llrer  qu déficit  éloquent  6c  di- 
fert  , facond  6c  de  difeours  élégant  & fiuide  , capable  d’exccuter 
de  belles  cntreprifcs. 

O R les  Poètes  nommants  ces  Mefiagers  Ileroas , qui  lignifie 
Dcw^-D/c^Arjül'emblequenofirenoin  François  Herauld  ,ou  Hé- 
rault en  foitddcendu,cltant  bien  difficile  d*en  rapporter  d’ailleurs 
Iavrayc  Ethimologie.  Les  Romains  les  appelloient  Feci  Airs’, 
nom  que  Varro  liure  quatricfme  delà  langue  Latine  deriue  6c  fai& 
dclcendre  de  celuy  de  F ides,  par  ce  que  ces  Fccialiuts  eftoient 
ainli  que  les  Depolitaires  8c  Gardiens  de  la  Foy  publique.  Fcc  ta  h s 
* ditttjunt , qttod  Ftda  pubhcx  inter  F'epulos  prxcrant.  7^am  per  b os J/e- 
bat  vt  iujlum  conficcrctur  bcllum , dr  Vf  fadcrc , F ides  Facts  confliti/c- 
rctur.  Numa  Pompilius  fécond  Roy  des  Romains  inftitu.i  leur  * 
College,  ordonnant  qu’il  ne  fuft  loilible  de  prendre  les  Armes 
contre  quelque  çnnemy  qu'ils  euflèntlins  leur  confentement,  &C 
ordonnance.  . 

Lors  que  ces  Féciaux  alloicnt  dénoncer  la  Guerre, ou  con- 
clure la  Paix  , d’vne  main  ils  portoient  lapierre  conlacree  pour 
afl'ommer  h Truie  qu’ils  auoientaccouftumc  d'immoler  en  iurant 
la  Paix , Cum 

f Casa  innpçbant  fœdera  porca, 

& de  l’autre  main  la  branche  de  Verucinc.  Outre  ces  chofcs  ils 
portoient  vn  certain  voile  faict  6c  tifiu  de  laine,  duquel  ils  s’af- 
fuloient,  6c  couuroient  la  telle  en  voulant  dénoncer  la  Guerre, 
ou  faire  leur.MdFagc  , comme  nous  l’apprenons  de  Titc-Lipe, 
liure  premier  de  fa  première  Decade.  Ce  voile  apprçchoit  de  la. 
forme  de  ceux  que  l’on  met  aux  Eglifes  fur  les  images  des  Sain- 
tes. Auec  le  temps  au  lieu  de  les  mettre  lur  la  Telle,  ils  y firent 
vn  trou  pour  l’y  fourrer,  6c  ainli  ce  voile  fut  egalement  diuilé, 
couurant  le  deuant , 8c  ledos  du  Feciahcn,  8c  lors  il  perdit  ce  nom 
de  Voile,  6c  prit  celuy  de  cotte  d'Armcs  , que  le  do&e  Budec 
l’honneur  de  noltre  France  ,fur  la  Loy  Sanctum de  rcrttm dtuij. au 
Digelle appelle  Armilijs,Cr  Sp/nteres.  . . 

D v r a n t l’Ellat  de  la  République  Romaine  ces  Fefciaux  por- 
toient leurs  Cottes  d’Arraes  defin  drap  blanc  frange  de  foyc 
"C  blanche  (couleur  6c  liurce  des  Romains  par  excellence,  comme 
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elle  eft  celle-là  des  François , 5c  l’e^oit  des  anciens  Roys  de 
Terfejà  la  Bande  Iumcllec,  & quatre  lettres  d’Or  S.  P.  R". 
Scrutas,  Populo  [que  Romanus.  Et  de  là  eft  dcfcenduc  la  façon  d'ap- 
peller  les  Armes  d’excellence , dictes  pour  Enquérir  de  Met. il  fier 
Métal. 

QJr  anjt  ceft  Eftat  Populaire  fut  changc^pn  Monarchique  ,lcs 
Fecialiens  ‘des  Empereurs  portoient  leurs  tottes  d Armes  de 
Pourpre  Sc  d’Elcarlate  rouge  frangee  d'Or,  à l’Aigle  de  mcfme, 
auec  le  nom  de  1 Empereur  lors  régnant  au  deffùs,  a autant  que  le 
C 1 N A b r t diète  y chc  couleur  cftoit  la  liurcc  des  Empereurs  que 
les  Romains  egaloient  à leurs  Dicux:cc  qu’ils  auoient  emprunté 
des  Roys  Je  Perfc  quis’eftoient  habillez  fur  le  modelé  du  grand 
Preftre  de Hierufalem, lorsque  les  Iuifs.furent  traduits, & trâic- 
étez chez  eux  en  efclauage  5c  feruitude.  Les  glorieux  faièts  d’Ar- 
mesde  ccs  Monarques  des  Pcrfes  eftoient  rédigez  par  eferit  en 
des  Tablettes  de  Caire  gommees  de  Cinabre,  que  nous  difons 
peintes  de  rouge  , comme  les  Rubriques,  5c  tiltres  de  nps  Li- 
ures  , ainli  que  le  remarquent  en  infinis  endroièts  Kenopbon, 
Arian  ,&C  JQviHtus  Curtius  es  vies  des  Roys  de  Perle  : aufqucls  on 
n’ozoit  fe  prcfenier5c  parler  qu’en  paroles  de  foyc  cramoilic, 
c’eltà  dire,  en  termes  releuez, Sc dignes  de  la  Maicfté  Royale,  ce 
nous  apprend  Plurarque.Et  la  magnificence  des  mefmes  Roys  de 
Perfe  faifancs  leur  derrtcure  ordinaire  en  la  ville  diète  -S  v z a n, 
qui  lignifie  F t E v-a  de  L y-s  eft  deferite  au  liure  d'Efter , cha- 
pitre premier , que  dans  le  lardin  ôc  la  Foreftdu  Roy  pendoient 
de  toutes  parts  des  Tentes,  des  Trefs  , 5c  Pauillons  d’Azur,  de 
Crantoify,  Sc  de  Hyacinthe  louftenucs  de  cordes  de  fin  Lin  , 6c 
de  Pourpre:  Pèndebant  ex  omni  parte  tcntwu  Acrci  coloris  ,&  Carba- 
fini  ,cr  ftyacmtbinï , fkjlentata  f uilbui  byjiims  atquc  purpuras , <ÿc. 

Les  Grecs , 5c  les  Romains  à leur  exemple  failoicnt  les  Ido- 
les de  leurs  Dieux  de  bois  de  Ccdre,  6:  de  Thvma  incorrupti- 
bles ,5c  non  fubicètsà  vermouleurc,  d’où  eft  prouenu  le  Prouer- 
bc,Noncx efuouis  lignojit  Mercnrius,  commun  à toute  la  carauantf 
de  la  DemonomanîCr  Payenne.  Et  Pline  nous  apprend  que  les 
Grecs  , 5c  Romains  chafourroient  5c  barboüilloient  le  vifage, le 
col  ,les  mains,  5c  ce  qui  fc  pouuoitvoir  à nud  de  ces  Idoles, de 
couleur  rouge,  Cynctbre,  & Vermillon  .De  façon  qucc'cftoit  le  prc-. 
micr  article  du  chapitre  dedcfpenceque  les  Cén leurs  couchoient 
en  leur  comptée  dièt  Pline  liure  trente-trois,  chapitre  fcpticlmej 
pour  le  Cinabre  , 5c  Vermillon  achepté  pour  barbouiller  leurs 
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Idoles.  A l’exemple  dcfquclles , les  Capitaines  qui  entroient  et» 
■Triomphecn  la  villede  Rome  en  eftoicnt  peints , ce  did  le  mcf- 
me  Pline,  Triumphdntum  corpora  Minio  illtni  Joli  ta , fajue  Camil- 
lum  triumpbajje. 

E t tout  ainfi  que  les  Empereurs  Romains  auoicnc  leur  Man- 
teau Impérial,  la  Sotanc  tneimes,  & leurs  Brodequins  de  Pour- 
pre,& défi  ne  Efcarlatc  Ty  tienne,  fourrez  de  blanche  Letice,  ou 
d Ermine , comme  font  veftus  auiourd’huy  les  Prelidcnts  8c  Con- 
feillers  des  huid  Parlements  de  France  , ainfi  qü’alloient  iadis 
habillez  nos  tres-Chrcfticns  Monarques  tant  de  la  première, 
que  de  la  deuxiefme,&  troiliefmc  lignee.  De  mefme  les  Char- 
tres, les  Lettres,  & Pan  chartes  defdids  Anciens  Empereurs  Ro- 
mains qu’ils  appelaient  Refcripts  , 8c  Pragmatiques  Sandions» 
eftoient  eferites  d’vn  Ancrerouge,  ou  de  Vermillon , 8c  Cina- 
bre, ainfi  qu’il  cft  did  en  la  Loy  Sacri  affatut.  De  di/icrfs  rejeriptù 
au  Code  A fat  ut  nojhra  manfuetudinü  tn  ijuacume/ue  parte  paginarum, 
non  al io  vultu  pcmtus,  aut  colore , nif  purpurta  tantummodo  tnfriptio- 
ne  lufrcntur-.  fcilicetvt  co£U  Murtcis , çjrtrttt  Concbyltf  ardore  fîgnentur , 
n’eftoient  eftimez  Ordonnances  , Mandements  , 8c  Refaits  Im- 
périaux , lignez  d’autre  façon.  C’eft  pourquoy  la  compofition  de 
ceft  Ancre  eft  dans  la  mefme  Loy  nommée  Sacrum  encauflum , 8c 
n’eftoit  permis  à qui  que  ce  fuft  d’en  vfer , 8c  de  s’en  (eruir  fur 
peine  d’eftre  atteind  du  crime  de  leze  Majeftc , puny  de  Mort , 8C 
fes  biens  confifquez.  Auiourd’huy  en  Turquie  les  Paftcports,  8c 
Saufconduids  du  grand  Seigneur  , 8c  les  Mandements  de  Iufti- 
ce  fonteferits  en  lettres  Arabiques  d’vn  fin  blcucelefte,  8c  d’A- 
zur,&  les  noms  de  Dieu,  du  faulx  Prophète  Mahomet,  & du 
grand  Seigneur  en  lettres  d’Or  , magnificence  retenue  par  ce 
Peuple  , quoy  que  barbare , ignorant , 8c  groflier  ( s’il  y en  eut 
iamaisj  des  Empereurs  Romains,  8c  de Conftantinoplc.  De  for- 
te que  d’vne  chofe  qui  n’cft  pas  digne  d’vn  Prince, l'ancien  Pro- 
uerbe  Romain  eftoit  en  vfage  de  dire 
■ Nec  titulut  M i N i o , nec  C t D R.  o cbarta  notetur. 

Ce  dit  Ouide.  Elegia  prtmaTrifiium.  ReuerfSns  auxHeraux. 

Ammiàn  Marcellin  liure  quatorziefme  de  fon  Hiftoirenous  ap- 
prend que  jadis  les  Hcraux,&  Roys  d’Armes  eftoient  veftus  de 
, cottes  d’Armes,  faides  à la  façon  des  Diacres  de  l’Eglife  Catholi- 
que. Peftoralem  tuniculam  fine  manicû  textam , Marat  quidam  nomine 
( vt  appcllant  Chrifiani } Diaconus,  per  latera  feripta  Grxco  fermone 
port  abat  c rc.  Ainli  (Si  heetmifeere  para  profanù)  les  cottes  d’Armes 
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desHcraux  imitent  la  façon  des  Dalmatiques  fans  manches,  que 
iulque  au  couldc  au  plus,  ayant  fur  leidiûs  bouts  de  manches  , & 
deuant  8c  derrière  les  Armes  des  Prouinccs  dont  ils  portent  le 
nom,  8c  telles  Armes  8c  leur  liuree  font  appellees  Emaulx,du  nom 
de  l’Efmailqueles  Orfeures  couchent  auecle  feu  (ur  les  chatons 
des  pierreries  qu’ils  mettent  en  ceuure.  TerlateraScnpta ) ce  dit  fort 
à propos  Marcellin)  car  tout  ainfi  quechezles  Grecs,  ficnommee- 
ment  en  lEglife  Métropolitaine , 8c  Patriarfhale  de  Confiantino- 
ple,  la  Chaluble  des  Preftres,  les  Dalmatiques  des  Diacres,  8c  le 
Pallium  ou  Manteau  des  Euefqucs  auoientlenoin  de  Dieu  efeript 
en  capitales  Grecques  à l’entour  des  b*ords;demefmes  les  bordu* 
res  des  Tuniques  8c  Dalmatiques  des  Empereurs  Romains  6c  des 
Confulscftoient  chargées  en  broderie  d’Or  des  noms  des  Empe- 
reurs. Pour  les  Grecs  oultrele  palTage  de  Marcellin , Zonaras , 8c 
Zozimusenont  vne  infinité  de  remarques.  Pour  les  Empereurs, 
& Confuls  Romains  tant  de  la  vieille,  que  de  la  nouuelle  Rome, 
nous  auot\s  I cannes  Curopalates  autrai&édes  Offices  deConftanti- 
ple,  où  il  remarque  les  particulautez  des  accouftremens  des  Empe- 
reurs Romains,  8c  de  leurs Enfans, Frères, fie Gendres-,  car  iulques 
aux  chappeaux,  lereply  fie  le  rebord  d'iceuxeftoit  garny  de  lettres 
d’Or.  Ttgmen  capitis  Demi  ni  quod  Vmbella  dicttur,  ex  margaritis  cftto- 
tum , Replo  ctus  habentur  nomina  ei tes  qui  fort  ipfam  ex  virgulis  aureù  fim- 
brlatagTunica  honorât  a eius  fknguinea,  aut  rulra  ornât  a margaritis , quale 
penlludtempus  optauent.  Des  Conluls,  nous  en  auons  letefmoigna- 
gedu  Poète  8c  Sénateur  Bourdelois  Aufone  en  l’a&ion  de -grâces 
fie  des  remerciements  qu'il  faitt  à l’Empereur  Gratian  qui  lauoit 
honore  du  Confulat  à Rome.  Palmatamtibimiji,  inqua  diuusCon- 
ftantinus parent  nojlcr  intextus  eft.  Ce  qui  nous  apprend  que  le  man- 
teau Royal  des  Empereurs,  8c  Confuls,  di&  autrement  le  man- 
teau de  triomphe  faift  de  fine  cfcarlatteTyrienne, 8c  fourré  de  Let- 
tices,oud’Hermineseftoit  brodé  de  palmes  entrelalfees  des  noms 
fictiltrcs  d’pxccllcnces  des  Empereurs  Romains.  Cequiferuira  de 
remarquepour les  Medales  8c  figures  antiques  des  Images  de  no- 
ftre  Rédempteur  8cde  la  Vierge  la  Mere,reprefentees  auecques  des 
manteaux  dont  la  bordure  eft  chargée  des  tiltres  d’excellence,  8c 
d’honneur  que  la  Sapience,  8c  l’Eglifc  leur  donne. 

■Entre  les  Heraulxde  France  il  y en  a vn  pardelïùs  tous  les  aul- 
tres  lequel  eft  appellcMoNT-Io  YE,du  cry  militaire  de  noftrc  grand 
Roy  Clouis apres  qu’il  eut  embrafle  le  Chriftianifme , Monioye 
Sainct  Dents  : comme  s’il  euft  voulu  dire  quelaFoy  prefehee. 
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& apportée  en  France  par  le  grand  fainélDenys  Areopagite  cfloit 
laloye,  8c  laliefTc  de  (on  c«rur,  ou  quele  Dieu  que  ledit  (ainét  De- 
nysauoitannoncé  aux  Gaulois leroiràladuenir  fon  loue.  Ce  Hc- 
rauld  eft  par  excellence  nommé  le  Roy  d’ Armes  deFrance, porte  la 
cotte  de  Veloux  violet  à l’Efcu  de  France  -Coronné,  6c  entouré 
des  deux  Ordres  de  Fiance  lur  les  quatre  endroits  de  fa  Cotte 
d’Armcs;  les  atiltrcs  Heraulx  ne  pottêt  Amplement  que  trois  fleurs 
de  Lis  d’Oraux  Elmaulx  de  France,  qui  cft  le  Veloux  violet,  6c  fur 
les  dcmy-manchcsles  Armes 6c  le ngm  delà  Prouince,  ou  Duché 
dont  ils  font  Heraux,  comme  Datilphiné,  Orléans , Anjou,  Alen- 
çonfAppcnnages  de  Meilleurs  les  Enfans  de  France)  Valois, Bour- 
bon , Btrry , Vcndolme,  Bretagne  ou  Ermine,  Bourgogne  ou 
Toifon  d’Or,  lorsque  ces  deux  Ordres  auoieni  leur  cours  en  Fran- 
ce, comme  jadis  la  Gcnettc,  1 Eftoile , la  code  deGenelt  ,8c  S. Mi- 
chel,noms  8c  tiltres  des  Heraux  dcfdiélsOrdres.Amfi  chaque  Pro- 
vince,8c  Gouucrneinét  general  de  Frâceauoit  fon  Herauld, 8c  Roy 
d’Armesayât  le  nom  d’icelle  efeript  en  lettre  d'Or  furies  manches 
de  fa  cotte.  AinlileRoy  d’Armcs  de  Nauarre  porte  lés  Elinaux  de 
Nauarre, de  Veloux  rouge  à l’Elcu  du  Royaume  Coronné,  8c  en- 
touré de  lürdre  du  Lysjlesaultres  lix  Heraux  de  Nauarre  portas 
le  nom  de^Merindades  du  Royaume  portent  les  mefmes  Elrnaux 
, nudsfans  Coronne  8c  fans  Ordre,  8c  fur  leurs  demy-manchés  le 
plusà  fçauoirNauarrc  brizé , oucomponné  cfcartellc  des  Anfics 
de  la  Merindadc  : car  en  Armes  le  Roy  d’icelles  porte  le  moins , 8c 
les  Herauds  le  plus , comme  T.nnpdonc , JriJna , FjteÛa . 'T udel'e,  cl /te, 
8c  fairiél Palais  capitale  delà  baffe  Nauarre, laquelle  auoit  iadispotir 
cry’de  Guerre,  8c  nom  de  fon  Herauld  Romeiiaux , depuis  la  de- 
flroufle  de  l’Empereur  Charlemagne  ce  difent  les  Romanciers  Ef- 
pagnols, comme iadis  lecry  de  Guerre  des  premiers  Roys  de  Sor- 
rabie  ou  Nauarre,  c’cftoit  Regorre,  en  mémoire  de  ce  qu’ils  auoient 
tiréleur  originedu Comté  deBegorre , qui  long  temps  a cfté  du 
Tablier  de  Nauarre  , 8c  pour  Antiquité  dequoy  ce  Comte  n’cft 
chargé  entiers  le  Roy  que  de  la  Solde  de  rfois  lances,  8c  dcmyc 
pour  tout  lubflde;  Priuilegc  oélroyé  aux  Habitans  dudit  Comté 
pour  leur  fidélité. 

A Rome  il  y auoirvn  College  de  Fecialicns  ou  Heraulx  com- 
posé de  vingt, le  chefdefquels  par  excellence  cfloit  clict  Pater  P& 
tratvs,  dautanr  que  pourel'trc  cilcuéchcf  de  celle  compagnie  il 
deuoit  auoir  des  Entans,  8c  fon  Pere  encor  en  vie. 

En  France  non  feulement  le  Roy  d’Arines  Mctnioye  S.  De- 
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N;y,  wrUÛs  apffi les  Hj^aulx  Se£ourfuiuants  eftoient  de  noble  ex- 
traction, 8e  n’eftoirrcccu  MotfioYElans  faire  preuucdef» Noblcf- 
fe  de  trois  races  .tant  de  l'Eftoc  paternel,  que  du  colle  maternel, 
auoit  deux  mille  liures  de  îenre  en  fonds  de  Terre  en  franc  Aleu , 
deftiné  pourledit  Monioye  particulièrement , Se  mille  liures  de 
penlion  annuelle.  Et  quant  aux  Hcraux  ils  auoient  mille  liures  de 
penflon,  ôelcs  aulnes  droit! s que  nous  fpccificrons  cy  apres.  Le 
College  Se  Cqnfrairiedefdits  Monnoyc,  Heraulx,8e  Pourluiuants 
d’Armes  de  France  fut  cllably  en  l'Egiilcdu  petit  iaindt  Ancoineà 
Paris,  où  fevuyoient  anciennement  lelthartrcs  Se  Statuts  des 
Officiers  d’Armes',  Se  le  Roolle,  Noms  Se  Surnoms  defdiûs  Roys 
Heraulds,  Se  Pourfuiuants.  Ces  Chartres  font  del  An  Mil  Qua- 
tre Cents  Se  Six. 

LtsHcraulds  auoient  l’entree  par  toutes  les  Cours  des  Princes 
Se  Seigneurs,  Se  qui  leur  refufoit  1 encreecftoit  tenu  pour  incyuil.  Se 
dilcourtois, indigne  du  tiltrede  Noblcfle. 

Ils  auoicnc  la  puilfance  de  reprendre  les  vices  des  Cheualiers 
Efcuycrs,  Se  Nobles  mal-viuants.  Se  s’ils  ne  fe  corrigeoienc,  les 
chîaller  des  Iouftes, Tournois,  Se Behours. 

Confeilloient  les  Princes , Se  Seigneurs*pour  1 entretien  de  l’E- 
ftat  de  Noblcfle,  Seleureftoicadioufléfoy  pour  leur  expérience. 

Ctvx  quileurfaifoient,  dilbient,  ou  portoicnc  quelque  oultra- 
ge,  le  deuoient  amenderau  dire  du  College,  autrement  elloient 
déclarez  criminels  d«lcze  Majcfté,  dégradez  de  Nobleflc,  Se  décla- 
rez ignobles  Se  Roturiers,  Se  eux.  Se  leur  pofteritc. 

A Montioye  particulièrement  appartenoit  les  Habillements 
que  le  Roy  portoit  au  iour  de-fon  Sacre , Se  deuant  iceluy. 

Avx  Herauds  en  general  aux  obfeques  Se  funérailles  des  Roys, 
Roynes,  Princesse  Etincelles  appartcnoientles  Manteaux  SeCha- 
perons  de  dueil , les  Lictres  de  V eloux  violet  femez  de  fleurs  de  Lis 
d’Or,  Se  Ceintures  de  Veloux  noir  des  Eglifes,Se  Chapelles, 
Se  les  ornements  des  Chappelles ardentes, les  Cites  exceptes. Les 
Manteaux  des  Mariages  defdifts  Roys,ScPrinces,Roynes^e  Prin- 
cefles,  pourueu  quïl  y euil  feulement  vne  cotte  d’Armes  def-* 
ployee.  ^ 

Es  Baptefmes  des  Enfans  defdi&s  Roys,  Se  Princes  apparte- 
noict  efdiCts  Heraulx  Se  Roys  d’Armcs  les  Vazc,Efguiere,  baliere,. 
Baffinà  lauer,lcs  Mâteaux,8e Langes  de  parade, la  Baffinoire,Daiz, 
&c  Oreillers  desEnfants  baptilez,  Se  apres  le  Baptcfmeauotéc  üroiéfc 
de  crierpar  trois  fois  L n ce  s se,  Se  jetter  au  Peuple  pièces  d’Or 
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8c  d’Argcnt,  8c  mefmedroid  au  Sacre,  Coronnement,  8c  Entjrccs 
des  Roys,&  de  leurs  femmes,  8c  à leurs  Mariages. 

Avx  quatre  bonnes  feftes  de  l’Année  que  les  Roys  tenoient 
Cour  planierc  iegrand  Tinelils  auoient  Largesse  entière , 8c  nou- 
ueaux  habillements,  & la  Couppe  d’Ordans  laquelle  le  Roy  boi- 
uoit  ledit  jour. 

A la  publication  de  quelque  Paix, la  Ville  8c  Cité  où  elle  eftoit 
publiée  par  lefdids  Roy  d’Armes,  ou  Heraux,  leur  deuoit  vn  Marc 
d’Or. 

E s jours  que  le  Roy , %u  le  Lieutenant  General  d’vne  Armée 
creoit  des  Chcualiers,  oultre  les  habits  defdids  Nobles  Us  auoient 
doubles  gages, &LARCESsEentiere,c'eftàdireEfcuz  d'Or,6onon- 
noye  blanche,  àfçauoirlc  Roy  d‘ Armes  deux  fois  dauantage  que 
le  Hecaud,  8c  le  Heraud  deux  fois  plus  qucle  Pourluiuant. 

Es  jours  de  Tournois  8c  faids  d’Armes,  tant  en  Duel , que  pour 
l’Amour  des  Dames  acquérir,  les  Tenants  cftoient  obligez  de 
donner  aux  Hcraulx  tout  ce  qui  tomboit  à Terre,  8c  tout  ce  qui 
eftoit  porte  entre  deux  lices  durant  le  combat,  excepte  le  Liure,  8c 
les  Reliques  fur  lcfquelles  les  Tenants,  8c  Soutenants  faifoient 
ferment.  Et  le  Combat  ou  le  Tournoy  hny,  le  Victorieux  debuoit 
faire  Largesse. 

Avsst  debuoient lefdids  Heiaulxtirerlcsvaincusp.tr  les  pieds 
hors,  des  Lices  8c  Barrières  , 8c  puis  apres  mettre  en  cfeript  ce 
qui  s’eftoit  pallcaufdides  Iouftes,&  Tournoi»,  8c  peindre  les  Ar- 
mes 8c  Pourcraids'  des  Tenants  ,8c  Contretenanrs,  leurs  tiltres  8c 
qualitez  félon  la  vérité.  C'eftpourquoyil  leur  eftoit  neceifaired’a- 
uoirveu  mainte  cftrangc  contrée,  8c  leu  les  Hiftoires  du  Monde, 
fçauoir  les  formes  8c  ceremonies  ncctflaircs,  tant  a la  création  d’vn 
Noble,  que  celle  du  Cheualier , qu’ils  feeuftent  le  noble  art  des  Bla- 
zons , de  Peinture, &l’Enlumineurepour  bien  drefler  les  Armes 
de  ce%x  que  le  Prince  cnnoblilfoit  pour  leur  vertu,  félon  leur  incli- 
nation murellcaiixArmes,ou aux  Lettrcsda  propriété, le  naturel, 
ôdaconaitiondes  Oyfcaux,  Animaux  irraifonnables  Terreftres, 
8c  A quatiles, les  Vertus  des  Plantes,  Arbres,  St  Fleurs,  des  Eftoilcs, 
& Planètes  : que  du  Ciel  ils  defeendiifent  aux  entrailles  de  laTerrc 
pour  y apprendre  le  naturel  des  M etaux,  Minéraux,  8c  Pierres  pre- 
cieufes,  aufti  bien  que  des  quatre  Eléments,  par  le  mcllange  def- 
qucls  ilsapprenoient  lacompolitton  des  couleurs  neccftaircspour 
blalonner  félon  l’Art  les  Armes  qu’ils  auoien  ta  drefler.  Quels  Ani- 
maux doibuent  cftrc  Palliants,  N aillants,  ou  R empan  ts. 

Avsdictî 
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A vs Di  ct  sOfKciers  d’Armcs  tout  Cheualier  Bannerct  qui 
auoit  lcmoyenôclapuiirance de  leuerBâniercdeuôit  vnMarcd  Or,* 
& roue  Capitaine  de  gens  de  pied  mettant' drappeau  au  Vent  de- 
uoit  vn  Marc  d’Argtnt en  recenant  par  lefditts  Ofbciers  d’Armcs 
les  noms  , furnoms , qualité#,  8c  lilafons  de  leurs  Armes  pour 
les  inférer  8c  dépeindre  au  Liurc  des  Nobles  delaProumcc  dont 
ils  font  Hefcauds,  ou  Roys  d’Armcs. 

C’e  s toit  aufli  leur  charge  d’auertirlcs  Cheualiers.Efcuyers, 
& Capitaines  du  jour  que  l’on  donnera  Bataille  .auquel  leldus  Of- 
■ ficiersd’Armesdeuoientcftrecnlcuthaut  appareil  ueuant  la  Cor- 
nette blanche,  oudeuantle  Grand  Bltendau,  ou  BânieredeFran- 
cc,6cà  l’heure  du  choc  le  deuoient  retirer  en  quelque  heuefleué 
pour  voir  à l'ail  ceux  des  deux  collez  qui  auraient  plus  vaillam- 
ment combatu,  8c  en  faire  le  rapport  au  Roy  , ou  General  de 
l’ A rmee,  la  Bataille  finie  , 8c  de  le  mettre  par  elcritpour  en  con- 
ferucr  la  mémoire  à la.Pofterité.  '• 

C’est  pareillement  à eux,  la  Bataille  finie, de  dénombrer  les 
Morts,  releucr  les  Enfeignes , requérir  les  Prifonniers  de  Guerre, 
pour  en  faire  lsfs  efehanges , fommer  les  Villes , 8c  Citez  rebelles* 
8c  en  cas  de  Compofition , reddition , ou  efehange  d icelles  y mar- 
cher a la  teflcdeuant  le  Capitaine,  ou  Gouuerneur  d’icelles, pour 
luy  donner  alTcurance  de  laperfonne. 

A vx  Iouftes,  Lkiels  .Tournois,  ou  Behours , c’efl  à eux  de 
marquer  le  champ  de  Bataille  , les  Lices  , ou  le  lieu  du  Duel  ,8c 
partager  egalement  le  Soieil  aux  Combattans  à outrance,  foient 
ils  Ltcuyers , ou  Cheualiers  , 6c  paur  leur  falairc  tout  ce  qui  tom- 
boij;  entre  les  deux  lices  leur  appartenoit  .comme  nous-auons 
di£t,  afçauoir  le  Cheual,  Harnois,  Armes, Pennaches, Bardes, 
Chanfreins,  Caparaçons,  ficautrcs  Parements  de  Guerre,  6 c qui 
les  voudra  r’acheptcr  cl'eux , il  en  doit  payer  la  iulle  valeur. 

Es  Duels,  touies  les  Armes, &c  Parements  du  Vaincu  appar* 
ticnnct  aufdicts  Clücicryl'Armes,  8c  les  Lices  aufli; les  Chaires, la 
Couppc,  5c  les  Hanap  a boirç  les  Combattans  en  Duel,  lequel  hny 

Le  Victorieux  doit  par  eux  cftrc  reconduit  ch  fa  Chaire  auec  la 
fan  tare  des  Trompettes,  6c  Cry  de  ioyc  pour  cfleuer  la  gloire, la 
vaillance,  6c  la  iultc  querelle  du  Victorieux,  6c  le  touc  tcuiger  par 
efetit  aiiec  le  nom , furnorn , qualitcz , 6c  fes  Armes , 8c  pour  re- 
compenfc  dequoy  ils  doiucnf  auoir  fix  Marcs  d’(3r, 8c  d Argent, 
diiiribuez  oinfi  qu  il  cil  remarque  cy  dcfliis. 

Et  quant  au  Vaincu, ils  le  doiucnt  fouler  aux  pic.ls  comme 
* H- 
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Traiftre,  8:  foy-mentie,  panure , 8c  faux-ferment,  Sctraincr  à î* 
queue  du  Cheual  Tes  Armes, & luy  par  les  pieds  hors  des  Lices 
entoure  ignominie  pourkliurer  aux  Exécuteurs  de  Iullice  -,  re- 
conduire en  triomphe  le  Victorieux  en  fon  Hoftel, 8c  en  l’Eglile» 
& y attacher  Scappendre  les  Arme?,  8cl’Efcu  dudiid  Victorieux 
pourferuir  de  mémoire  à la  Pofterité. 

Le  Roy,ou  Princcennoblifsât  quelqu’vn  le  Roy  d'4rmes,ou  le 
Heraud.luy  deuoit  blazôner  ion  Eicu.Sc  l’enregillrer  au  Chartrier 
des  Nobles  delaProuince,  auac  le  Nom  ^Surnom,  Seigneurie  ,8c 
Qualité, 8c  pour  ce  faire  luy  deuoit  ledit  Nouueau  Noble  de  droiét 
ancien  vnMarcd’ Argent, 8c  le  Nouueau  Cheualier  vn  Marc  d Or. 

C H a e Roy  d Armes  deuoit  auoir  deux  Heraulds  , a touc 
le  moins loubs  fon  Commandement, 8c  ion  Obéi ilancc;8e  chaque 
Herauld  vn  Pourfuiuant  d’Armes feulement,  lefquelsauparauanc 
que  d’obtcnirle  tiltrc  8c  la  dignité  de  Herauld  doiuemauoir  fer- 
uy  feptansep tiers  8c  complets. 

I a d i s il  y auoit  trois  fortes  de  Cottes  d’ Armes.  La  première 
cftoit  appellee  T unique , comme  nous  auons  veu  d’Ammian  Mar- 
jccllin, ayant  les  manches  courtcs,8carrondies  par  cftbas,  elle  eltoic 
particulière  aux  Roys  d’Armes. 

• L A fécondé  elloit  appellee  Placque  particulière  aux  Heraulds, 
fcmblablc8t  de  mefme  façon  que  la  Tunique  ou  Dalmatique  du 
Roy  d'Armes , linon  que  pour  monftrer  la  différence  du  ran^,  8c 
delà  qualité,  au  milieu  d’icelle  pendoientdeux  Pendensdefoyc  a 
houppes  de  mefme  couleur  que  la  Cotte. 

L a troiliefme  eftoifnommee  cotte  d’Armes  propre  au  Pouc- 
fuiuant  d’Armes  .elle auoit  les  manches  lairges  8c  longues, Unif- 
iants comme  en  poinde. 

Les  Heraulds  elfoicnt  cncorcs  dilfingucz  des  Roys  d’Armes, 
dautant  que  les  Roys  d'Armes  portoicntlTicuCoronné  de  Co- 
ronne  Royale  tant  deuant  que  derriere,8c  furies  petites  manches. 
Le  Herauld  n’en  portoit  quedeuant  8c  derrière, 5c  fur  1 Efpaule,  ou 
manche  droiéte,  8c  non  pas  fur-la  Gayclie  , encorcs  le  Herauld  ne 
pouuoit  porter  lcfdidsElcus  quelculemenc  coronncz  de  Chap- 
peau,  c’cltadire  de  Coronne  Ducale  , ou  de  Cercle  perle,  c’cft  1 
dire  de  Coronne  Comtale. 

Et  quant  aux  Pourfuiuans,ils  ncdoiuent  porter  Efcu  Corontié, 
mais  toutïimplî  , fur  l’Efpaule gauche  feulement  ,8c  non  pas  fut 
la  droi&e  , comme  font  les  Roys,  8c  les  Heraulds,  pour  demon- 
flrer  qu’ili  font  de  moindre  qualité  : aulli  pcuuenc- ils  quitter 
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EftatdePourfuiuantd’Armes  quand  bon  leur  femblc  : où  le  Roy 
d’Armcs,  5c  le  Herauld  ne  pendent  quitter  leurs  Eftats  , fi  ce  n’eft  • 
afin  de  mon  ter  en  plu*  haut  degré,  àfçauoirlc  Roy  d’ Armes,  à la 
dignité  de  Cheualier,  Sc  le  Herâuld  à celle  de  Roy  d’Armcs. 

Les  Roys,  Princes,  Ducs,  Marquis,  Comtes,  Sc  Vifcomtes  Sou- 
ucrains  peuuentauoir  Roysd’Armes.  Les  non  Souucrains  Ducs, 
Marquis,  Comtes  ,.  5c Vifcomtes  des.Heraulx  feulement  : Et  les 
Haults  Barons,  ou  Cheualiers  Bannercts  des  Pourfuiuants  feule- 
ment foubs  l’Adueu  3c  recognoiflance  de  quelque  Hera’uldfcEc 
neantmoins  les  Enfants  du  Roy,  5c  les  Princes  du  Noble  Sang  de 
France  ontdctout  temps  eii  Roy  d’Armes,tant  en  leurs Maifons, 
Sc  Cour,  qu  es  Mariages  5c  Funérailles. 

Novs  appelions  Princes  Souuerairts  , ceux  qui  au  Temporel  ne 
recognoiflent  point  de  Supérieur, comme  lesDucs  de  Lorraine, Sa- 
uoye.  Milan,  5c  autres  Potentats  d’ Alemagne,  &c  d’Italie,  qui  n’onc 
tiltredeRoy.  . 

Les  Pourfuiuants  d’Armesncportoientpaslenomdes  Prouin- 
ccsamliquc  faiioient  les  Roys  5c  Heraulx -.«mais. feulement  les 
noms  de  gaillardife,  Sc  de  bonnerencontrc,  ou  mot  ioyeux , com- 
me Plain- chemin,  Ioly-ccrur,  laVerdure,.Claiic-voye,Verd-lui- 
fant.  Sans  mentir  ,•  Diét-le-Vray , Gâillardet,  Beau-femblant, 
Hault-ie-piéd  ,5cainfi  des  aultres.  Chacque  Cheualier  Banncret 
auoit  ion  Pourfuiuant  qu’il  baptiioità  la  fantailie  , pour  aller  voir 
les  Prouinces  eltranges,y  cognoiftre  les  Princes,  Seigneurs  5c  Gen- 
tils-hommes, leur  Genealogic,leurs  Aunes,  Sc£IaIons,Sc  en  faire 
des  Liurcs  5c  Rcgiftres. 

- • Esfeftes  lblemneiics  que  les  Princes  5c  Seigneurs  tenoient  Cour 
ouucrte,les  Pourfuiuants  d’Armcs  clloient  ordinairemet  baptifez:f 
caron  appelloit  baptifèrlors  qu’onltur donnottlcnom  deleurHc- 
rauldetie,5cPourfuiuâçe,5claCcvcfnor!ie  eneiloit  telle.  Aptes  fou- 
perle  Prince,  ouSeigneur  tic  l’Aifembkelc  faifou  prelenter  leHc- 
rauld.ouPourfuiuant  quil  faloubapufer,lequel  eftoïc  reueflud’vne 
Cotte  de  fine  Serge  blanche,  lePrincc  prenant  vne  Couppe  d’Or 
plaine  de  vin, en,la  prelence  de  cous  ceux  delà  Cour  Javerfoit  fur  la 
telle  du  Herauld,  ou  Pourfuiuant  5c  luy  donnoit  au  Herauld  le 
nom  delà  Prouince,  5c au  Pourluniaïuceluy  qu’il luy  plailoit.aucc 
fon  Efmail  luy  allignoit  bonne  rente , ou  quelque  bonne  Bourga- 
de pour  fon  entretien  5c  nouiricuic.  Ainii  Froillafd  ckric  qu’apres 
la  Bataille  d Auroy , lean  dcMontlort  en  aducrtitle  Roy  d An- 
gleterre, par  vn  Pouriiuuarlt  d’Annes  qui  s’y  eiloic  tfouué,  lAn- 
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glois  Icsnouuelles  rcceucs,de  Pourfuiuant  Je  fit  Hcrauld,  le  bapti- 
la  du  nom  de  Vindeforeauec  moult  grand  proffit  8c  revenu  pour 
.foy  entretenir:  Celte  ceremonie  s’appclloit  Baptifer.  Et  les  Koys 
Princes  inîtituans  des  Ordres  de  Milice  8c  deCheualerie,,  ordon- 
noient  quant  8c  quant  vn  Hcrauld  dudit  Ordre,  baptife  du  nom 
d’icoluy,  comme  Louis  vnzicfme  nomma  Moryt  laind Michel, 
le  Hiÿaul  de  fon  0rdre,*celuy  d’Angleterre,  Iarcierc, 8c  ceux  d Or- 
léans, Anjou, Bretagne  8c  Bourgongne,Porc  Efpic,  Cro*li'ant,Er- 
mine,8cToi(on  d'Or.En  France  lesHcraux  auecles  Elmaux  portée 
le  Sceptre  cfmaillc  d’Azur  couuert  de  Fleur  de  Lys  d’Or, comme  es 
autresRoyaumes  ils;lc  portét  des  Elmaux  qui  leur  lontparticuliers. 

Les  Roys  d’Armcs  8c  Heraux  commencèrent  d'auoir  la  vogue 
8c  d’eure  en  grand  honneur  3c  authorut  fous  lcscgnede  Philippe 
de  Valois  R®y  de  France,  là  Cour  duquel  clîoit  plus  magnifique  SC 
fplcndideque  deRyy  qu’iiy  ait  umais  eu  cnFraiice,leplailant  à fai- 
re Ioulles  8cTournois  tous  les  iours.  Auilien  ce  tcuips-la,  8c  long- 
temps apres  les  charges  des  Heraux  8c  Roysd'Armesnc  pouuoiéc 
eftre  tenues  que  paadcsNobles.ayans  fait  prcuues  de  leur  Noblefle 
deuant  legrâdElcuyer  de  France, auqueiil  rppartenoit  donner  les 
prouilions,lcs  reçeuoir, 8c  inilallci  en  charge.  Auiourd  huy  tout  eft 
tellement  corrompu,  tousOifkes  eiians  vénaux, que  ceux  qui  tien- 
net  les  charges  deHcraux  lont  persônes  roturieres,quiVont  ïamais 
rie  veu,8c  font  tcllment  unpertinensau  noble  ai  t dcsBlafons  6c  rie  la 
Peinture  qu  ils  ne  fçauct  pas  deuiter  les  Armes  d’vn  P.rince  8c  grand 
Seigneur.  Alcntreequelefeu  bon  Roy  Henry  troificfme  du  nom 
(d’heureufe  8c  fain&e  mcmouqlu  al'aris  ayant  efte  nommcRoy  de 
Pologne, lesPcintres  ignorants, à la  veue  dcsHerauxplus  ignorants 
qu’iceux, blazonnerent  les  Armes  dePologncd’ Argent, 8c  de  Sable, 
au  lieu  qu’elles  font'de  Gueules  à l’ A igleiF  Argent  coronné  d’Or 
partydt  mcfmcau  Caualier  d’&rgent  a l'Eftu  d’Azur  à la  Croix 
Patriarchale  d'Or,  qui  cftdc  Lithuanie;  8c  l’Aigle  blanc  de  Polo- 
gne, comme  nous  verrons  cy-aprcs. 

L’Ignorance  des  Heraux  (qui  doiucnt  cftrc  les  Controollcurs 
des  Peintres,  8c  Sculpteurs,  qui  udis  les  rcccuoient  pour  Mai- 
ftres  8c  leur  donnoicntlcurs  lettres,  à caufc  de  l’ignorance  deldids 
Peintres,3cSculptcurscs  principes  8c  rudimets  dunoblcArt  dePem- 
ture)  fut  recognuc  à l’Entree  de  la  Royne  Marie  deFioi éce  fême  du 
RoyHeryleGrid(degIoriculèmcmoire)en  ce  que  lesPeinucsdeui- 
feret  8c  blazôncrent  les  Armes  deMonfieurlcDauphinfàprcfentno- 
ftrcRoy  queDieuconfer  ucpourlebiê  delà  Frûa;  en  liecies  infinis} 
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les  vns  d’Argent>&:  les^nitrcs  d’Azur,  au  Dauphin,  les  vns  d’Or,  fie 
les  autres  deSynople  au lieuqüe  Moniteur  leDauphin  doir porter 
de  France  efcartelé  de  Dauphiné,  qui  cil  d’Orau  Dauphin  palmé 
Pets  c’eft  à dire,  d’Azur. 

< Po v R.  les  Armes -de  la  Royne  Marie,  de  laquelle  on  preparoie 
l’Entrée,  il  y eut  faute  aux  Armes  de  Florence,  que  les  vns  firent 
d’Azur  à lix  Befans  d’Or , celuy  du  chef  dhargede  trois  Fleurs  de 
Lys  d’Azur,  efcartelé  d’Auftriché/d'Argem  à laFéffe:&:les  autres  à 
labanded’Argenr,!e  tout  pà? vne  extreme ignorance, parce  qu  Au- 
triche porte  de  Gueules  à la  ( elfe  d' Argent,  fie  f lorcnce.miplulloft 
ntlullremaifon  de  Medicis, porte  d’Or  à cinq  Tourteaux  de.Gueu- 
les;  fie  en  chef, lieu  le  plus  .honorable  en  Armes,  le  Tourteau  de 
France,  c’eltàdire  d’Azurà  trois  Fleurs  de  Lys  d'Or,  que  le  Roy 
Loüis  wiziefme  donna permiflîon  de  porter  à Pierre  de  Medu  is 
parles  Lettres  Patentes  dattees  du  mois  de  May  Mil  QuatrcCcms 
Soixate  ficCinq.Càr  quât  aux  Armes  de  laVille  de  Floréce,ellc  por- 
tcd’ Argent  à la  Fleur  de  Lys  fleuronneedoublcmctdcGueùles.que 
nolbe  Roy  Charlemagne  luv  donna, cedifent  les  Citadins  d icelle. 

M sme  impertincnce‘Uu  lefubicd  des  Armes  de  ladide  Royne 
g Marie  pour  les  honneurs  de  fa  Royale  Entrée  ’,  car  les  Peintres  fie 
Seulpreurs  entourèrent  fes  Armes  de  Cordelieres  d Argent  au 
lieu  de  Palmes, & leChamp  fur  lequel  IcfdidesArmes  eftoient  cou- 
chées, blafonné  de  Tanne , ou  fueille  morte, toutes  marques  cl’ vne 
Royne  veufue,  S:  portant  le  Dueil  d’vnfils.&freredu  Roy , parce 
que  les  noblcsRoys  deFrance  portent  leDucil  d Efcarlate  violette, 

# *fie  les  Royncs  mariées  d’Eftaminc  de  roze  Iciche,  fie  Veufues  de 
Grelpe  noir,Seiadis  deToile, blanche  en  voilefieen  robbe,  d’où  elles 
eftôientappeîlecs  Roynes  blanches.  Et  quant  aux  Cordelieres  les 
Armes  des  Roynes,  Princelfes,  Sc  Dames  de  haut  Parage  mariées' 
doiuent  cftre  entourées  de  Palmes,  de  Lauriers,  de  Myrte, & d’aü- 
tre menue  verdure,  8c  Vcfycs  de  Cordelieres  d’ Argent.  Ce  qui  prit 
fon  commencement  par  1 inuention  de  Madame  Anne  Duchefie 
de  Bretagne  Royne  de  France  Chaftefie  Pudique  Princetféjaqutl- 
lc  ellant  Veufue  de  fon  premier  Mary  leRoy  Chai  les  huiéticfmè 
dcccdécnlafieurdcfonaagcjcomme  elle  eftoit  aufiî,  elle  fit  cn-_ 
tourer  fes  Armes  d’vne  Cordeliere  d’Argent,  en  portoit  ÿne  en 
ceinturé, Seen  donnade  femblables  à toutes  les  Dames  Vculuts, 
& autres  qui  portoienr  le  dueil  à fa  fuite  pourlcdçccz  du  Roy. 

Or  quant  aux  Priuilegcs  ottroyez  aux  Roys  d* Armes,  5c  aux 
Hcraux,  quelques- vns  tes  rapportent’à  nofltc  Roy  Linpcreur  fie 
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, Charlemagne;  d’autres  au  Grand  Alexandre  de  Macedonc  , 3C 
d’aurres  à l’Empereur  d'AlemagncCharlcsRoy  dcBocrncquatrief- 
medunomnourry  désfaieunclTeenlaCourdu  Perc  deCheualc- 
riePhilippes  de  Valois  Roy  de  France  lixiefme  8c  dernier  de  ce 
nom,  en  voicy  la  teneur. 

Mes  Soldats  vous  ferez,  appeliez,  Heraux,  compagnons  des  Roy  s, fi  lu- 
ges des  crimes  commis par  les  îfobles , fi  Arbitres  de  leurs  querelles,  fi  dif- 
férends. Viurcz , par  cy -âpre s exempts  de  plus  aller  en  Guerre , fi  de  fait  ion 
militaire.  Con/ei  liez  les  Roy  s pour  le  bieif  fi  l'vttlité  du  Public , fi  leur 
honneur,  fi  dignité  Royale  -,  corrigez,  les  chofès  vilaines , fi-  desbonnejler. 
ftuorifez!  les  V eu  fîtes  ; fecourez  les  Orphelins , fi  les  de  fendez,  de  toute 
violence  : Afifiezde  voflre  Confeil  les  Princçsfi  Seigneurs, en  la  Cour  des- 
quels vous  aborderez , & leur  demandez  librement  & fans  crainte  ce  qui 
vous  eflnece (faire,  le  viure , accouf rement  s , fi  deffrày.  Que  fi  quclqu'vn 
d’eux  vous  refufe , qu'il  foit  infâme , fans  honneur,  fi  fans  gloire,  tenu 
pour  criminel  de  lezc-Maàefié.  Mais  aufii  donnez  vous  bien  de  garde  d'aiti- 
lirvofire  noble  exercice , fi  l’honneur  que  vous  attez  d'aprocher  près  de  nous 
à toute  heure,  fi  d’auoir  l'entree  és  Cours  des  Princes,  (fi  Seigneurs , par 
yurongnerie,  me fdifance, flatterie,  trop  parler  par  Indi fer  et ion , par  I angle- 
rie.  Bouffonnerie,  & autres  vices  qui  fouillent  (fi  honnijfent  la  réputation 
de  l’ Homme  : monjhrez  bonne  exemple  par  tout  ,maintcnezl' Equité , (fi 
réparez  les  torts fat  et  s parles  grands  aux  petits.  Sottucnez  vous  des  Priuile- 
ges  que  non!  vous  donnons pourrecompence  des  pénibles  trau aux  de  U Guer- 
re ou  vous  vous  efies  trouuez , à ce  que  les  honneurs  que  nous  vous  octroyons 
ne  tournent  à blafme,  & infamie  par  vie  deshonnefle  Auquel  nous  referuons 
la  peine  à nous , (fi  à nos  (iicccffcurs  Roy  s de  France.  * 

Ce  n’edpas  queles  Heraux,  & Roys  û’Armes  n’ayent  efté  en 
vogue,  que  depuis  Charlemagne;  car  dés  I mitant  que  les  Dépen- 
dants d’Adam  ont  eftédiftinguez  en  Nobles.Sc  Roturiers,  ilyaeii 
Duels,  Batailles,  &c  Rencontres,  Sc  confequemuient  des  Heraux  ti- 
rez du  Corps  delà  NoblelTc. 

Novs  lifons  dedâs  Ariâ.Quinte-Curfe.flcPlutarquccn  la  vie  d’A- 
lexâdreleGrâd,  qucccPnnceayât  enuoyéles  Heraux,aux  Habitas 
de  la  Ville  de  Ty  r pour  faire  Paix  SC  Alliance  aucc  eux , les  T yriens 
par  vne  rage  cnrageeignorans  le  droictdesGens,  prirent  leldi&sHe- 
raux&  les  précipitèrent  du  parapeét  de  leurs  murailles  dans  leurs  _ 
foflézrm  ils  dcmeurcrcntefcrafez.Alexandrcpouivengcrccftein- 
iureinueftitcelleVille,&:parvn  long iiege l’ayant prife,  il  ficrazçr 
ceitepuilfantcVille  qui  commandoit  fur  la  Mer,  ne  j*rlîcr  par  le 
fil  de  l’Elpee  les  Habitans  duccllc.  Parce  que  les  personnes  des  He- 
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raux  marchent  de  mcfmepas  que  les  Ambaffadcurs  gour  l’hon- 
neur, &pour  l'alïeurance  de  leurs  perfonnes. 

Mais  i^fauc  que  les  vnsSclcsautres  Te  gouuerncnt  en  toute 
modeftie,  fans  offencer  les  Princes  vers  lefquelsil  font  enuoyez. 
Sigifmond  premier  du  nom  Roy  de  Pologne,  lit  clouer  fur  la  Te- 
lle ie  bonnet  de  l’Ambalfadeur  de  Bafilc  Grand  Duc  de  Mofco- 
uie*pour  auoir  parlé  à luy  la  telle  couucrte  , alléguant  que  telle 
eftoit  la  couftume  defon  pais  de  Mofcouie. 

• D v règne  de  Ferdinand  Roy  d’Aragon,  le  Comte  d’Orgel  err- 
uoyafon  Heraud  detfier,&appeller  au  combat  leComte de  Car- 
donne  Amnjirant  d’Aragon,  & pour  brauer  lequel,  lcdiél  Herauld 
vint  faire  Ion  MefiageàBarcelonne,  reaellu  d’vne  Cotte  do  toile 
peinte  des  faiûs  & geftes  deshonneftes  du3id  Comte  de  Car- 
donne  appelle  lean  Raymond.  Ce  fol  Heraud  exécutant  la  char- 
ge auec  toute  imprudence  fut  appréhende  par  le  commande- 
ment du  Roy  Ferdinand,  qui  vouloit  empefeher  ce  Duel,-&  lu- 
ftigcnud  deverges  par  les  Carrefors  de  Barcelone,  digne  châti- 
ment de  fan  outrecuidance , ce  dilent  les  Efpagnols  en  la  vie  du- 
diét  Ferdinand. 

- S a b e l l i cvs  au  liure  S;  de  l’Hiftoire  de  Vende,  deuxiefmc 
Décade  elcrit, que  les  Veniticsayans  reduid  foubs  leur  obeiflance 
la  Cité  de  Vtcencc  , ils  enuoycrentleur  Heraud  à Dom-Vincent  de 
Carare,luy  faire  commandement  de  s’abftcnir  de  guerroyer  les 
Vicenttns , auecques  des  paroles  aigres,  &c  des  Rodomontadcs.Ca- 
rare  offencc  d’icelles  fit  couppcr  le  nez,&  les  aureilles  au  Herauld, 
& le  renuoyant  en  tel  équipage  aux  Vénitiens , leur  manda  que  ce 
n’ eftoit  pas  à eux  de  luy  faire  tel  meflage.  Pour  monftrer  que  les 
Princes  doiuent  mefnager  la  vie  de  leurs  Heraux  , & ne  les  expo- 
fer  à la  Mort  par  des  mefiages  iniurieux,  ou  des  négoces  d’execu- 
tion dangercufe,&:  difficile.  Il  faut  en  ce  cas  imiter  la  prudence  du 
Roy  Louis  vnziefmc,  quihazardoit  aux  grandes  entreprifes  des- 
gens de  baffe  eftoffe  , afin  que  s’clles  ne  reülfilfoient  félon  fa  fan- 
tafie',  & que  fes  gens  courulfent  quelque  male-fortune  , la  perte 
enaduint  moindre,  ou  qu’il  les  peuft  hardiment  dcfauoücr  au  pé- 
ril de  leur  vie.  Ainfi  ne  voulant  hazarder  la  perfonne  de  fes  He- 
raux pour  aller  en  Angleterre  entamer  quelques  propos  de  Paix, il 
y employa  vn  homme  de  balle  eftoffe,  luy  ayant  donné  pour  Ef- 
mail  la.  Cornette  d’vn  Trompette  , auec  vn  nom  fuppolé  deHe- 
rauld.Ainfi  (emefme  Roy, pour  mefnager  fes  affaires  en  Flandres,, 
y feruit  d’vn  glorieux  Barbier  nommé  Oliuier  le  Daim,  di<ft  le 
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Mauuais , f<fy  dtfant  Vifcomte  de  Corbeii  ( &:  qui  fe  failoit  appcl- 
ler  le  Comte  de  MeulancJ  pendu  foubs  Charles  huidieiinc  au  gi- 
bet de  Paris  par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement,  du  vpgtidmede 
May, Md  Quatre  Cents,  Quatre  Vingts  & Trei/e.pour  les  grades 
vollerics , cruautcz,&  mallacres , Sc  notamment  pour  auoir  vlur- 
pé  par  force  ladiéte  Vicomté  de  Corbcil  fur  Iean  Amyarc  Sei- 
gneur légitimé  d’icelle.  , 

OVE  s’ils  eufl'ent  ellé  vrays  AmbalTadeurs,ou  Heraux , Sc  que 
quelque  mauuais  traiâemeni  leur  luit  arriuc  par  les  Princes  ou  ils 
eftoient  ,cnuoycz,cela  cultferuyde  nouuellc  eftincellc,&  fiam- 
meche  de  Guerre  , comme  il  aduinc  félon  le  tcfirçoignage  de 
Varron  , Sc  de  Suetone, entre  1 Empereur  Augufte  Celar,&les 
Alemans , lefquels  (contre  le  droiét  des  Gens;  auoient  faid  mettre 
amorties  Heraux  Sc  Ainbalîadeurs  Romains  Titurim,  Sc  Arun- 
culcuu  .pour  venger  la  mort  delquejs  Augultc  fit  ferment  de  ne 
faire  coupper  fescheueux,&  fa  barbe  iufques  à cequ  il  cneult  eu 
la  railon.  Ainfi  recommença  la  Guerre  en  Italie,  Sc  notamment  à 
Milan  du  temps  du  Roy  François  premier,  pour  venger  la  mort 
de  fes  Ambafiadeurs  Rinçon  Sc  Fregole  cxccuicz  de  Nuiét  en  la 
Ville  de  Milan,  au  rapport  du  Seigneur  du  Bellay  , S c des  Hifloi- 
rcs  d'Italie. 

L’a  n Mil  Cinq  Cents  Vingt  fept,  lemefincRoy  François  pre- 
mier , Sc  le  Roy  Henry  d’Angleterre  hutûiefme  du  nom  enuoyc* 
rent  leurs  Heraux  en  Efpagne.pour  derfïer  1 Empereur  Charles 
le  Quint,  luy  porter  vn  defmenty  (qu’il  garda  toute  la  vie,  fans 
en  demander  la  railon)  & l'appel  1er  cft  Duel.  Arriuez  a Etirgoscn 
Caftille  ou  l’Empereur  tcnoit  alors  fa  Cour,  ils  curent  audience  le 
Mercrcdy  vingt- deuxicfme  iour  delanuicr  audict  an  vingt  fcpt, 
en  la  Salle  de  Prefcncc  , l’Empereur  affilié  des  Grands  d Llpa- 
gne,  comméils  parlent.  A l'cntree  de  la  Sallc.G  viENNt  Roy  J Ar- 
mes du  Roy  François , Sc  Clarence  Heraud  d'Angleterre  fc pre- 
fenterent  deuanc  l’Empereur  fur  les  neuf  heures  ou  matin.  Les 
telles  nues , Sc  leurs  Cottes  d’ Armes  fur  leurs  bras  droid  , ils  de- 
mandèrent penmflîon  de  faire  leur  Mclfage  , aiicc  aflcurance  Sc 
fauf-conduid  de  leurs  perfonnes  , pour  retourner  en  France 
fans  encombre,  Sc  deftourbier  : ce  que  l’Empereur  leur  ayant 
promis  en  parole  de  Prince , G vienne  le  deffiade  la  part  du  Roy 
François  fon  Maiftre , tant  par  Mer , que  par  Terre  luy  donna 
le  defmenty  par  eferit  .ligné  Gvienne  Roy  dAnpcs  datte  à 
Paris  l’Onzicfme  iour  de  Nouembre  > au&ét  Au  vingt-fepr. 

Gvienns’ 
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G vienne  ayant  ouy  l’cxcufc  de  l’Empereur  fur  la  prife  deRome,8e 
la  détention  du  Pape,  Se  dufacré  College  des  Cardinaux,  prit  fa 
Cotte  d' Armes,  & la  veftit,  meûnes  ceremonies  furent  obieruees 
par  le  Hcraud  d’Angleterre  Clàrence,8c  le  defly  faid  au  nom 
du  Roy  fon  Maiftre , l’Empereur  leur  bailla  leur  defpefche  ,8e 
les  expédia  le  vingt-fepriefme  dudid  mois  de  Ianuier.  Ainfi  fc 
doiuentgouuernerlesHeraux,& Roys  d’ Armes , allants  deuers 
les  Princes  pour  leur  porter  des  paroles  d’outrage,  leur  deman- 
dant affeurance  de  faire  leur  meffage , autrement  ils  ne  le  doiucnc 
expofer. 

?:  L e meûne  Empereur  Charles  Quint  futfept  ou  huid  mois 
àrenuoyer  refponceau  Roy, 8c  iulques  au dixielfne Septembre, 
An  Cinq  Cents  vingt-huid.Son  Heraud  Toison  d’OR  leprcfen- 
ta  au  Roy  en  la  grand’  Salle  du  Palais  à Paris , le  Roy  affilié  de  tous 
les  Princes  de  ion  Sang , Ambalfadeurs  , 8c  Seigneurs  eftran- 
gers  ,8c  d’vn  nombre  inhny  de  Prélats,  Pairs  deFrance,8caultre$. 
Mais  dautant  que  ce  Heraud  auoit  defcouucrt  fon  MeHage,  par 
imprudence  , ou  impudence , 8c  rodomontade  Efpagnole , pre- 
fenté  deuancleRoy , reueltu  defon  Efmail  d’Efpagnc , 8c  lomme 
de  donner  la  patente  de  l’acceptation  du  combat,  8c  le  champ  de 
Bataille , apres  qu’il  eut  déclaré  n’auoir  rien  par  eferit , ains  feule- 
ment fa  creance  de  bouche  ,1e  Roy  luy  delnia  l’audience ,8c  luy 
défendit  deuant  tous,  fur  peine  delà  vie  , de  luy  dire,  ny  proférée 
parole  qui  le  peuft  offencer  , de  forte  que  le  Hcraud  d'Efpagnc 
s’en  retourna  (ans  rien  faire. 

Les  Ceremonies  dont  les  Roy  ,8c  Heraud  de  France,  8c  d’An- 
eleterrc  vferent  à dénoncer  la  Guerre  à Charles  Quint  eltoienc 
fortfimples  , Scnaïues.  Les  Anciens  Romains  deffians  leurs  enne* 
mis  à outrance  iettoientvn  flambeau  allume  fur  leurs  terres,  pour 
dcmonftrcr  par  là  qu’ils  pafleroientpar  le  Feu,  8c  l’Efpee.  Les  Sû- 
tes, Tartares  ,|&  les  Nations  Germaniques  affifes  foubs  le  Nord 
donnoientàleurs  ennemislc  Vcnt,ourEfpeeàchoilir,c’eftàdire, 
ou  la  Paix, ou  la  Guerre:  la  Paix  par  le  Vent  qui  nousfai&refpirer, 
Bc  la  Guerre,  &la  Mort  par  l’Efpee.  Les  Mexiquains,  8c  ceux  du 
Pérou  deffians  les  Roys  leurs  ennemis , leur  enuoyoient  prefen- 
ter  des  Armes  dedeffence,les  Heraux  leur  frottoient  le  front  de 
certain  onguent,  dont  ils  oignoient  leurs  Morts , 8c  leur  éntou- 
roient  la  telle  de  plumages,  defquels  ils  entouroient  pareillement 
leurs  Morts  deuant  que  dcles  enterrer,  8c  faifans  telles  ceremonies 
Je*  deffians  au  combat  ils  difoient.  l’uifquc  von*  ne  voulez,  point 
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It Paix,  nom  vom  ofieronsla  vie  ,&à  Vom,<jr aux  Vofires , ainfi  que 
1 efcript  Acojla  liure  fcptiefme , au  chapitre  douziefme,  de  l’Hiftoir* 
naturelle  des  Indes. 
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quauec  grande  cognoiffancc  de  eaufe.  Car  quoy  qu’à  Rome 
le  Temple  de  l’Honneur  fuft  ouuertde  toute  face,  d’Ôrienr,  d’Oc- 
cidcnt,du  Midy,  8c  du  Septentrion,  pour  y donner  indifterem- 
ment  l’entree  à tous  ceux  qui  cheriffoientla  Vertu , les  vns  parvn 
moyen , 8c  les  autres  par  l’autre  : Si  eft-cc  toutefois  qu’ils  n’eftoient 
egalement  traidez , 8c  rccognus  d’vne  mefmefaçon.  Le  Loyer,  3c 
la  Peine,  fuiuant  la  qualité  des  perfonnes  ont  toufiours  elle  diff  é- 
rends, dautancqueladiftribution  d’iceux  doit  eftre  differente,  8c 
réglée  ad  Pondus, & ad  Iuftttiam,K\v&.  font-ils  en  tous  les  Eftats  fou* 
uerains  bien  rcglez , diltin&s  8c feparez  parles  dcgrcz  d’honneur, 
& de  prééminence,  en  Ducs,Princes, Marquis, les  Comtes, Vicom- 
tes, 3c  Barons,8c  rccognuz,  tant  par  leurs  ornements  ,qu’és  appro- 
ches auprès  de  laperfonnedu  Prince  8c  Souuerain,  qui  pour  la  di- 
ftribution  de  ces’gradcs  d’honneur  fe  doit  refferrer,  8c  reltraindre 
aunôbre  plus  petit  qu’il luy  lera  poffible.Il  les  doit  reprefenter  aux 
Cens,  ainli  qu’vn  leu  de  prix  ardemment  fouhaitté  de  tous,  mais 
emporté  de  fort  peu  de  perfonnes;  n’y  ayant  chofeau  Monde  qui 
raualedauantigeleprix  de  l'Honneur  ôc  de  la  Gloire,  qu’alors  qu’il 
eft  commun,  8c  odroyé  fans  choix , 8c  fans  mérité , à gens  de  baffe 
cftoffe.  Nous  enauons  les  tefmoignages;  l’vn  de  nos  Hiftoriens  de 
France, du  mefpris  quel'on  faifoic  de  l'Ordre  de  lEftoile  fousChar- 
les  Scptiefme  qui  le  donnoit  fans  choix  à tous  ceux  qui  luy  offroict 
leur  lcruicci  les  Princes  8c  Seigneurs  le  defdaigncrenc,  8c  le  Roy 
mefme  en  abolit  du  tout  l’vfage,  donnant  fon  Eitoileau  Capitaine 
du  Guet  deNuid  de  la  Ville  de  Paris. L’autre  dans  les  dodes  Com- 
mentaires de  Blaife  deMonluc  Marcfchal  de  France,  l’vn  des  plus 
braues  Capitaines  de  fon  temps.  Il  dit  que  par  vn  excellent  tefmoi- 
gnaged’Honneurle  Roy  Henry  fécond  luy  donna  l’Ordre  de  S*- 
Michel  lequel  n’eftoit  alors  prophané,  comme  il  fut  du  temps  de 
Charles  neufuiefme,qu’il  y auoit  à la  Cour  plus  de  Cheualiers , que 
deCheuaux.ccft  Ordreeftant  fi  rauily,que  donnant  Cinquante  Ef- 
eus  oneftoitfaidChcualier  de  l’Ordre  faind  Michel,  fans  regar- 
der au  mérité,  ny  fi  ces  nouueaux  Cheualiers  choient  Nobles,  ou. 
Roturiers. 

s Sleidan  liuredeuxicfmc,  remarque  la  reftridion  que  fit  l’Empé- 
reurSigifmond  Roy  de  Hongrie  Sc  de  Bocme , du  nombre  des 
Cheualiers  de  fon  Ordre  du  Dragon  renuerfé,  à Trente  Perfonnes 
fluy  compris  Chef  del’Ordre)  lignalees  en  vertus,  8c  mérités.  Et 
l’Empereur  Charles  Quint,  duquel  la  vie  fut  allez  longue , ne  tint 
que  quatre  Chapitres  defon  Ordre  delaToifond'Or,inhitué  pat 
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lamaifori  de  Bourgogne  : auflieft-ce  prophaner  la  dignité  d’vnOr- 
dre,  lefcul  prix  de  l’Honneur,  & de  la  Vaillance,  de  le  conférer  Sc 


donner  indifféremment  à tous  ceux  qui  le  demandent, Scie  briguée 
parfaueur,  non  par  mérité. 

Chez  les  Romains,  in  Equité  Romano  Ccnfîts,&  Probités  ft/ctfa- 
bantur,  ce  dit  la  Lumière  des  lurifconfultes,  le  doéle  Cvi  Avx.Liurc 
Vingt  & vn,  chapitre  neuf,  de  fes  Obfcruations.  Il  falloir  auoir  des 
biensficfaculrez  à fuffifance  pour  entretenir  l’Eftat  deCheualeric:Sc 
par  mcfmc  moyc  la  probité  dévie. Le  reuenu  deuoir  dire  dcQuatre 
Ccts  Seftcrces.IeSellerce  valoit  deuxAffesficdemy.fic  faifoit  la  qua*- 
triefme  partie  du  denier  Romain  qm  valoir  cinq  folsdenoftre  mô- 
noye,parainlileSclterce  reuenoit  ànoftre  PiecedeTrois-BIancs,. 
de  force  que  les  Quatre  Cents  Seller  ces  fc  moncoicnt  parandere- 
uenuàQuatre-vingtsLiures  Parifis  qui  font  CentLiuresTournois. 

La  Probitcgifoic  aux  bonnes  moeurs , & à la  Vie  fans  tache,  8c 
fans  reproche;  8c  quant  & quant  à laNobleffe,  de  laquelle  ilfalloic 
faire preuue  par  l'Antiquité  des  Triomphes  , fie  des  Images  enfu- 
mées. Milites  fieri  non  poterunt,  qui  de  genere  militum  nafi  non  ejjènt.  E c 
nul  n'eftoit  eferit  en  ce  regillre  d’Honncur,  qu'au  préalable  il  n’euft 
vérifié  fa  defeen  te  venir  6 c procéder  d’Ayeul , 8c  Pere  de  franche 
condition.  Conjlttutum ne coj tous  eJfet-,niJicoj  ingenouo  Patrie  Anoque 
paterno Sefiercia  CCCC.  Cenfusfuijjèt,  ce  ditPline,  liureTrente-trois, 
chapitre  dixiefme  de  fon  Hiiloire  naturelle. 

Mais  depuis  que  les  Empereurs  Romains  eurent  admis  au  rang 
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Celle  Coronneeftoit  faiûe  de  Mirtbe  Arbriffeau  dédié  à la  Déclic 


Venu*. 

P opulus  Alcide  gratifima , Vittis  Iaccho, 
ïormoj, i Myrtui  Veneri,fua  Laure*  Pbeeb a. 
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Ce  dit  Virgile.  Elle  fc  donnoit  au  General d’Armcei  lequel  lans 
coup férir,  fie fans  cfïufionde  Sang,  nuoitcii  ledelîus  de  les  Enne- 
mis ; ou  qui  auoir  elle  depefehé  contre  des  Efclaues  fie  Py  rates  ma* 
lotrus,  indignes  d'cxercerlavaillance Romaine.  Ce  General  auoic 
entrée  triomphale  dans  Rome:  maisàpied,  8c  fuiuy  feulement  du 
Sénat  (6c  non  pas  à Chenal,)  auec  les  Bandes  dci’Armee. 

LAdeuxiefmeeftoitla  CoronneNAVALE  faifted’vn  cercle d’Or 
rcleué  de  Proues  fiede  Pouppe  deGâleres  8c Nauires  demelme  M e- 
tal.  Elle eftoitdonne au  Capitaine, ou  Soldat  qui  le  premieraccro- 
choit  8c  fautoic  dans  la  Galere ennemie. 

bATroiliefmeappelléePALtissADEjOuVALLAiREelloitdela  mef- 
me  eftofte, 8c  relcucc  de  Paidx, ou  de  Pieux.  Le  General  de  l'Année 
ia  donnoit  au  Capitaine , ou  Soldat  qui  le  premier  franchifloit  le 
Camp  cnnemy,  8c  forçoitfaPallifîàde. 

De  mefme  trepe  cftoit  UCoroneMvrale  releuce  deBrctefchcs, 
Parape&s  , 8c  Créneaux  d’Or,  feruants  de  rcftimpcnfc , 8t  prix 
d’Honneur  à celuy  qui  mon  toit  le  premier  fur  la  muraille  de  la  Vil- 
le aiïiegec,  8c  y arboroit  l’Eftendard  du  General  d'Armee. 

La  Civiqve  plus  eftimec  que  les  precedentes  faidte  de  bran- 
ches de  Chefne  verd  cftoit  donné  par  le  Citoyen  Romain  à fon 
Concitoyen  qui  luy  auoitfauué  la  Vie  envn  Siégé,  ou  en  Bataille 
rangée.  Or  les  Anciens  Romains  ( aufti  bien  que  nos  Sages  Dr  vi- 
des ; auoient  le  Chefne  en  finguliere  eftime,  croyants  que  le  fruiét 
deceft  Arbre  iadis  auoitferuy  de  pain,  8c  de  fubftance à leurs  pre- 
deccflcurs  8cdeuanciers,8c  que  lefroment  fi c le  Seglc  ne  Furent  en 
pratique  pour  l’aliment  6c  la  nourriture  des  hommes  , qu’au  dc- 
îault  du  glandage,  di£t  le  Pocte  Latin  en  les  Georgiqucs. 

Prima  Ceres ferro  mortales  vertere  T erram 
Infiituit-,  Cum  iam glandes,  atcjue  arbuta  facrx 
Defîcerent  fylux,  & vittum  Dodona  negaret. 

Elle  le  donnoit  pareillement  à ceux  qui  auoient  bien  mérité 
du  Public,  8c  mefnagé  faconferuation  ; c’cft  pourquoy  l’Orateur 
obtint  cefte  Coronnc,  pour  auoir  efuentc  la  mine  des  trahifons 
de  Catilina , 8c  elfe  fes  Complices.  Iules  Ccfar  la  délira  par  deflus 
toutes  les  auitres  ,8c  ne  la  peut  obtenir,  pour  aüoir  trempé  fes 
mains  dedans  lefang  de  fes  Concitoyens.  Mais  le  plus  beauTiltfe 
d’Honneur  que  les  Romains  peurent  cxcogiter  pour  illuftrer  la 
mémoire  d’Augufte  , fefutde  l’appellerleurPcre,  8c  luy  donnée 
la  Coronnc  de  Chefne,  de  forte  que  les  Medalles,  8c  Monnoycs 
tant  d’Or,  que  d’Argenc  de  c^bon  Empereur  (ioubs  lequel  lè  Roy 
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des  Roys  ade  feul  des  Monarques  voulut  prendre  nailTance  en  fon 

humanité)  ont  d’vn  reuerslcportraiét  dudiét  Augufte,&pour  Lé- 
gende à l'entour  Divvs  A vgvstvs  Pat£r;&  de  l’autre  eft  vne 
CoronncdcChefnc  fouftenue,  8c  portée  par  deux  Cerfs,  Sym- 
boles de  l’Eternité  pour  leur  tref-longue  vie,  8c  deflous  eux  vne 
boulc’du  Monde,  te  vnSccptre  à l’Antique;  dedans  la  Coronne  eft 
eferit  O b c i vis  se  r.i ob  dues  Seruatos  , 8c  aux  coftez  ces  deux 
lettres  S.  C.  Senatuficonfulto , pour  monftrer  que  telle  Monnoye 
auoic  efte  fabriquée  par  Arreft  du  Sénat. 


BS  a 


La  Triomph  ale  -eftoic  tifluëde  branches  de  Laurier,, 
fymboledeVi&oire,8epuis  apres  definOr,pour  ceft  efFeétoômé 
Àvrvm  cor.onar.ivm.  Elle  eftoit  donnée  au  General  qui 
auoic  remporté  la  Vi&oirc  fur  quelque  Ennemy  redoutable,  8c 
par  la  prife , ou  defFaifte  duquel , l’Eftat  Romain  en  droit  ad- 
uantage,  fuiuant  le  Prouerbe  ancien  de  nos  Vtics,^uecelu^  ai’ hon- 
neur de  la  Guerre,  qui  en  a le  profit. 

Mais  la  plus  excellente  de  toutes  eftoit  la  Graminee  diâtepar 
les  Romains  Corona  Obsidionalis,  remarquée  par  Virgile  en 
fes  Bucoliques. 

J$ui  Graminis  attigit  Herbam. 

Pline  liurc  Vingt-deuxiefme,  chapitre  troificfmc  de  fonHiftoire 
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naturelle  did  que  celle-cy  eftoit  donnée  par  tout  le  Peuple  Ro- 
main, les  autres  par  les  Empereurs,  ou  Generaux  de  l’Armcc , O- 
rona  qutdem  nu/lx  fuit  Graminea  r.obtltorin  maieftate  Populi  Ter- 
rarum  Principe  , prxmtjfqne  glorix.GcmmaU  , & Aurex  , V allures. 
Murales , Roftratx,  Ctuicx , Triomphales  poft  hanc  fuere.  C utérus  Imper a- 
tores  dedere , fila  Graminea  ab  vniuerjo  Exercitu  Jeruat» , Seruaton  Dé- 
créta efl. La  Ciuique  eftoitdônecà  ccluy  qviifauuoit  lavicd’vnCi- 
toyen  Romain, &c celle-cy  au  Capitaine  qui  deliuroit  toute  vne 
Armee  inueftie  , Scafliegec  det’ennemy.  Celle  Coronne  clloic 
prife  Sc  compofee  des  mefmcs  herbes  qui  le  ren contrôlent  fur  le 
lieu  du  camp  dcliurc.  Dabatur  h.ec  viridt  e Gramme  decerpto  inde  tbi 
obfejfos  feruajfet  aliquis, dautant  que  tout  ainli  que  les  Anciens  Egy- 
ptiens, Grecs,  &:  Romains  ( ce  did  Porphyre  au  liurc  des  Sacrifi- 
ces,& de  la  Magie)  ne  prefentoient  au  temps  iadis  que  des  Herbes 
à leufs  Dieux,  puis  apres  des  fruids  cueillis  defl'us  laTerre  ,&  en 
fin  des  Animaux  viuants:  de mefme l’Honneur,  8c  le  Sacrificefs’il 
fault  ainli  parler  ) que  le  Soldat  rendoit  à fon  General  qui  l'auoic 
dcliurc  de  la  Mort,  eftoit  luy  prefenterla  première  herbe  trouuee 
'/'furie  champ,  oùilauoit  reccu  ainli  qu’vne  fécondé  vi c..  Summum 
• jenim  apud  Antiquos , ce  did  le  mefme  Pline , Signttm  Victoria,  erat 
'••Herbu  porrtgere  Vitforibus , hoceftTerra , &Altrice  ifrfaHumo , ç?  buma- 
tione  etia  cedere.Qouü\imc pratiquée  par  les  antiques  Germains, ce 
did  le  mefme  Pline, & tirée  des  Anciens  Gaulois,  qui  en  vfoient 
de  mefme  au  rapport  de  Cefaren  fes  Commentaires  de  la  Guerre 
Gauloifc  , remarquant  de  celle  Nation  Belliqueufe,iSe  Guerrière, 
qu’en  attendant  le  choc,  S>c  le  lignai  de  Bataille  ,clles'afleoit  fur 
vn  gazon  de  terre, & failTeau  d’herbe  de  leur  champ  de  Bataille. 
Et  les  Romains  félon  le  tefmoignage  de  Pline  n'auoicnt  rien  en 
plus  grande  eltime  que  laV erviine.Ôc  IcDent  de  CmtN.qui  eft  la 
GiasnincC.Attflores  Imper ij  Romani  Condttorcfque  inimenfum  quidam 
fumpfere  ex  ignobilibus  berbif,quoniam  no  altunde  S AC  m i n A in  remediù 
publias  fuere, dp  in  ficris  legatiombus,quam  V erbeNæ.  Cert'e  v troque  no- 
mme idem  ftgniftcatur.  Hoc  eft gramen  ex  arce  cum  fia  terra  euulfum: 
H ac {Verbena )fènipe rL egati eu  ad  hoftes  Clarigatvm nutterentur  y/î, 
id  eft , res  rapt.es  clare  repet  it  uni  vn  us  vaque  V erbenari  v s vocabatur, 
•comme  nous  l’auons  remarquéaù  precedent  chapitre.Celle Co- 
lonne Oblidionaleettoit  la  moindre  en  valeur  de  toutes,  mais  la 
plus  excellente  en  honneur,  & fedonnoic  au  General  de  l’ Armee 
Romaine  qui  deliuroit  les  lieps,  contraignant  l’ennemyd'efcam- 
per  ,&fonner  Lirctraide,  En  la  fécondé  guerre  des  Carthaginois 

Fabius 
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Fabius  Mdximtu ayarttdeliuré  là  Ville  de  Rome  affiegee  pariceux, 
il  fut  par  Arreft  du  Sénat  honoré  de  cefte  Coronne  Gramince. 

O R outrecesCoronnesd’Honneur,ilcn  reftoitvncaaItre,8c 
la  moindre  de  toutes,  laquellpà'bieniugerdeuoitauoir  le  pt  eihier 
rang  d’honneur , 8c  de  prééminence  : dautant  plus  que  la  Paix  , le 
facré  don  de  Dieu , fie  le  meilleur  que  l’homme  puiffe  fie  doiue  fou- 
haitter,  excelle  8e  lurpafle  en  félicité  l’cftat  miferable  de  la  Guerre. 
C’eftditla  Coronne  fai&e  8c  compofee  de  branches  d’Oliuier,  la- 
quelle eftoit  donnée  à celuy  qui  mefnageoit  la  Paix  , 8c  la  Concor- 
de entre  deux  ennemis  , 8c  manioit^d’ vne  làge  conduite, la  foul- 
dure  d’icelle. 

Ch  acvn  fçaitquc  l’Oliue  eft  le  Hiéroglyphe  8c  Symbole  de 
la  Paix,  fie  que  par  vne  inuention  gentille  les  Poètes  ont  feint 
qu’eftant  queftion  de  nommer  la  Ville  d’ Athènes , il  y eut  débat  8C 
controuerfe  entre  Minerue,  fle  Tfcptune.  Pour  terminer  ce  different 
les  Dieux  affemblez  en  leur  Synagogue  ordonnèrent  que  la  pré- 
férence appartiendroit  à celuy  des  Contendants  ,qui  donneroit 
aux  Hommes  vn  prefentplus  vtile.Neptuneauec  fa  Fourcheficre 
à trois  dents, ayant  frappé  llTcrre,cn  ht  incontinent  faillir  vn  . 
Chcual  bondiffant , fymbole  de  la  Guerre. 

Bello  armantur  t Qjvi,Belium  bec  arménta  minantur. 

Et  Minerue au  contraire,  vn  verdoyant  Oliuicr  prefage  de  la 
Paix. 

Oleeque  Minerue  inuentrix. 

’ C’  £ s t pourquoy  d’ vne  voix  vnanime  des  Dieux , la  preroga- 
tiuc fut adiugec  à Minerue Dceffe delà  Paix. 

L’vsace  de  ces  Coronncs  s’eft  perdu  à-mefure  que  la  Gran-  •' 
deur  8c  Màjefté  de  l'Empire  Romain  eft  venue  à fon  déclin;  Scies 
Roys  qui  ont  profité  de  fa  cheute , 8c  decadence;  en  ont  fubroge 
d’aultres  ,à  fçauoir  la  Coronne  elofe  à 1 Impériale  , mais  toute 
d autre  façon  que  n’eftoit  celle  des  Modernes  Empereurs  Ro- 
mains, tant  d'Occident,qu’Orientiainfiquc  nous  l’enfeignela  le- 
éfcure  d eCuropalates , 8c  la  Notice  de  l’vn,  8c  l’autre  Empire,  qui  la 
remarquent  tout  antre  quelle  n’eft  à prefent. 

Et  quant  à celle  des  Sacrez  Roys  dv  Lys,  elle  eft  route 
relcuce  de  Flevrs  de  L 'r  s, Fleur  bien  rtymee , qui  eft  fa^ paran- 
gon ; 8c  les  Princes  oui  font  furgeons  d’icelle,  en  ont  leurs  Chap- 
peaux,  8c  TymbreÆonorez  au  Cimier.  # 

Les  Ducsont  leurs  Chappcaux de  Rofes  cfpanoüies. 

* Les  Marquis  ont  les  leur  compofecs  dcChappeau,8cdeCcr- 
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clc , trois  fur  vn. 

Car  le  Comtealc  Cerclcde  Boutons,  8c 
Le  Vicomte  de  Perles»  celuy-là  releué,&ceftuy-cyfans  relief,  8c 
l'Ordonnance  des  Chappcaux,6cdes  Cercfcs  conformes  à la  pré- 
éminence. 

Qv  an t à celle  des  Roys  d’Efpagne,  8c  d’Angleterre  , elles 
font  reprcfcntecs  ( fans  preiudice  de  leur  râgl  fuiuant  la  commu- 
ne obferuancc  des  Géographes. Reprenons!  Antiquité  Romaine. 

L’  E m p£  r e v r Augufte  Cefar  fdes  Ordonnances  duquel  oh 
peut  tirer  le  Tableau  de  la  dignité  Royale,  8c  des  degrez  d’Hon- 
neur  ) cftoit  fort  retenu  en  la  diftribution  d’ictux-,cc*nous  diét 
Suétone  en  fa  Vie,  Chajÿtre  Vingt-cinq.  t)ona  militaria  alignant* 
faciliusV'HK'Lï.K\s,c/T  orqves,c^  qutdquid  Auro,Argentéque  cofiaret , 
quàmV allares,  ac Mvr ales  Coronas,  qua  honore  prace/lerent , dabat. 

, Et  au  Quarante  8c  Troifiefme, parlant  des  Chaînes  dX)r 
dont  il  fàifoit  largeflefort  Couucnt.Inhocludicro  C.aium  Nomun^tf- 
prenatem  lapfu  debili latum  Avreo  tor  QV  e donauit  xpafüjque  cjt 
Ipfum  poflerôfque  Tor  q_v  a t I ferre  cognomen.  ■ 

C A l i c v l A,  aux  Corones  cy  deiïiis  remarquées, y en  adioufta 
d’aultresde  fon  inuention.Suctone  en  fa  vie,  Chapitre  Quaran- 
te-Cinq. Participes  Vtffon.e  nouo  gepere  CoRONARVii  donauit , 
quas  dtjhnil as  Solis,  «Lvkae,  sydervmqve  Specie,  Explo- 
R ATORI As  appcllanit. 

L e mefme  SueconS  remarque  ffur  le  propos  de  l'Empereur 
Augufte  ) qu’ü  donna  par  vn  efpecial  priuilege  d’excellence, 8c 
•d’honneur  à fon  Gendre  Agrippa , lequel  auoit  gaigné  la  Bataille 
Naualeaux  coftes  de  Sicile  (dont  l’Hiftdirceft  cognuë)l’Eftcn- 
dard  BuvdcsGcncrauxde  Mer  que  nous  appcllôsAmiraux.A/.*r- 
cii Agrippant  in  S ici  lia pojl  N duale  V lit  or taÇL  Æ R v L e oV  exillo  donauit. 

L e paflàge*allegué  cy  dclTfcs  de  l’Empereur  Augufte,  ue  Facilita 
P baieras  , çr  Torques , que  les  Colliers  8c  Chanfreins  el^oient  fes 
comptants  ordinaires  ; (i  cft-cc  toutes  &>is  qu’ils  n’eftoiet  o^royez; 
quaperfonnes  démérite,  comme  il  eft  remarqué  par  le  DotteBu* 
dee , l’Honneur  de  noftreFrance,  deftus  la  Loy  hnalc,Z)e  Seitato - 
ribus,  au  Digefte.  Que  Torqjes  Avrei-.  militibvs 

OB  REM  STRENVE  GESTAM  £B  I M V E R A T O R I B Y S DO} 
NARI  SOLEBANT. 

Parce  que  c’eftoit  le  prix  de  la  V aillaoce,5c  la  recôpencc  plus 
dignede  la  Vertu*  ainii  qu'il  eft  diû  au  Chapitre  lus  militare,  di- 
ftindtion  pzcmi&C.Stipendiorum  modusJHgnitatum  gradua,  Pramtor'um 
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bonis-,  vt  tut ic un  Coroka  ,vel  T orques  datur  mcritit.  Car  autre- 
ment Iuucnal  improuueroit  telle  dillribution.  Sa  dernière  Satyre. 

Ipfiits  arte  Dtteis  hoc  re ferre  vi Jet tir,  . 

Vt  qui  fort is  ertt',  fit  fat licifimus  iiem, 

Vtleti  PhaleRIs  omnes , Cr  T«o  R Qv  IB  v s omnesl 
Car  quant  aux  Gens  d'Honncurlarecompencc  n’en  a iamais  efté 
cnùiée;ains  au  contraire  recogneuè  8c  par  les  parementj  duCheual, 
ic  par  le  Collier  de  [‘(Jtdre:St/ius  Ital  fwau  Liure  Qmnziefme. 

• i hdlcris  hic  petfora  fulget , . 

Hic  XoRQVE  aurato  tircumdat  hellica  colla. 

Svr  ces  deux  paRages  des  Poètes,  à propos  des  Chaînes  d’Or  en 
Colliers  qui  cft  la  vrayd  marque  de  Chciÿilcrie,  nous  en  ferons  icy 
quelques  remarques  en  palTant , tirees  d'vn  plus  grand  nombre. 

Chez  les  AffyricSjEgyptics.McdeSj&Perlcs  LaChaine  d’Or  av 
CoL,S:  I’Ankeav  d’Or  av  Doict  eftoict  leSymbole,&  la,  marque 
dd^iberté,  dcNoblcfle,  8c  de  Cheualeric.  Au  Çeneze Quarante 
8c  Vniefmc ,Iofeph  Efclaue  en  la  Cour  de  Pharaon , cft  proclamé  Vi- 
ce-Roy de  l’Egypte  mis  en  plaine  liberté , l’Anneau  d’Or  luy  cft 
mis  au  doigt,  8c  la  Chaine  d’Or  au  col  par  le  Roy  Pharaon.  Autant 
en  eft-ilfai&à^lardocheeparleRoy  AiTucrus  au  Liure  d’Eftcr;  8C 
au  Prophète  Daniel,  comme  il  efcritluy-mefme,  par  le  grand  Roy 
de  Perle  Nabuchodonofor. 

Novs  apprenons  de  Curopolates  au  Liure  des  Offices  de  Cou- 
ftantinoplequcces  Chaines  d’Or  donncdl  aux  Chcualicrs  par  les 
Empereurs  Romains  eftoient  d’ordinaire  en  trois  doubles , fon 
Texte  y eft  fort  remarquable,  par  lequel  il  nous  apprend  que  cef 
que  de  fon  temps  ('ilviuoit  il  y a vnze  Cents  ans) on  appelloit .£/««- 
w-*,eftoit  iadis  appelle  Diadema  , c'eftoit  vjn  Bandeau  de  fin  Or, 
couuertdeperIcSf&  de  riches  pierreries  dont  onentouroitlefront 
des  Empereurs  Romains,  8c  qui  s’attaêhoit  par  derrière  la  Telle , ce 
queronappelloitJrfW«74;  Sc  quant  à ce  mot  Z)Wrwr  on  le  prenoit 
defon^emps  pour  la  Ceinture  & Baudrier  des  Cheualiers  8c  Gen- 
darmes , marque  d’Honneur  ôc’de  prééminence;  c’cft  pourquoy , 
dit-il,  les  Tyrans  &.Princes  Payens  voulants  martyrifer  les  Cheua- 
liers Chreftiens  qui  ne  vouloientencenfer  leurs  Idoles,  ils  les  def- 
poüilloient  premièrement  de  kur  Ceinture  8c  Baudrier,  8c  de  leur 
Collier  d'Or,  8c  puis  les  liuroyent  aux  Bourreaux  pour  leur  faire 
endurer  le  martyre.  Et  v>icy  comme  il  deferit  ce  Collier  de  l’Or- 
dre des  Cheualiers  qu’il  appelle  Streptoh. 

fhfioo^jÿjooi  o»  7çi»v  7n7thiy(Àt>°i  & 0*  *5?  c 'df  tfco/*ué  ’fàt 
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>co- Cequàprefentonippclle Strepton  cciï  v.n  Collier  d’Or  fcJndu 
le  agencé  par  maind’Orfeurccn  forme  de  Tortéz  compofé  de  trois 
Chames.T  orqve  s,Aurum  dutïumjmplcxum  ex  tribus  quaft funtculis, 
quod  gcfi.il an  t de  colle.  • 

Or.  Les  Romains  tirèrent  la  pratic.que  desCoIliers  non  desGrccs, 
ry  drautresNations,ains  feulement  des  Gaulois, aufdi&s  Romains, 
Nation  redoutable  depuis  le  fac  delà  Ville  de  Rome.  Virgile  (ic 
«ommenccray  parfon  tefmoignagc  comme  plus  ancien)  au  iiure 
Juii&iefmede  fon  Acneide,  defehiffie  les  Gaulois  i la  Pcrrucque 
le  Trèfle  blonde, à la  Barbe  dorce,  leurs  Saycs , Hôcquctons,  8c 
Cottes  d’Armes  bandez  en  pal  dediuerfes  cguleur?(  comme  font 
encoresles  Archers  de  la  Porte  du  Roy,  8c  du  gran^^rcuoft  de  - 
l’Hollcl  , 8c  à leurs  cols  blancs  coxçime  neige  ( defcouucrts  8c  fans 
collets  à l'antiquité  Gauloife)  ornez  de  Colliers  8c  Chainesd’Or. 
Aurea  Çafaries  ollis , atque  a M J-’efiis, 

V watts  luccrtt  fàgulls  ; tum  laftca  colla  * 

Aura  inetfuntur. 

D ionoR.v  s Siculus  au  liureiixiefmc  de  fes  Antiquitez  di&  cecy  des 
Gaulois Circa collum  grandes  Torques gefiant ex  folido  auro^fr  tftdtgi- 
tis  Anulos  aureos.  * ® 

Stf-abon  fon  contemporain  auLiurcquarriefmedefaGeogra- 
phic  faifant  mention  de  ces  Chaines  d’Or,  8c  Colliers , 8c  des  An- 
neaux dcmefmc.que  portoientnos  Anceftres , 8c  au  Col , 8c  aux 
Doigts,  appelle 8c les  vns, 8c  les  autr es  Honneurs  d’ExccJlence , fi  de" 
Dignité. 

Tite-Lïve  exalte.vn  Manlius  T orqu.it us,  qu’il  fai&  fourccdV- 
nedes  plus  grandes  8c  renommées  familles  de  la  Ville  de  Rome, 
pour  auoir  remporté  ce  Surnom  de  Torquatus,a  "Torque  detraûocui-  ' 
dam  militt  G allô,  do  1 a Vi  &o  ije  d' vn  Duel  à l’encontre  d’vn  Cheua- 
lier Gaulois, que  Celar,*5<:  Titc-Liue ennemis coniurez  de  ceüe 
Nation  Belliqucufe  ont  fai&  plus  aifee  à vaincre  8c  furmonter  par 
leur  plume,  quelle  n’eft'oit  par  Armes.  Voilapour  les  Colliers, vc*. 
nons  maintenant  aux  Anneaux. 

Les  paflages  rapportez  cy-deflus  de  Diodorus  Siculus,  8c  Stra- 
bon,nouscn  ontfaift  l’entree-,  voicy  encoresvn  paflage  du  pre- 
mier. Manuuws  artïcuhs>"fi  brachia  armtllis  aurcis  exornant , fitndtgi- 
tu  Anulos  aureos  gefiant. 

La  IcuncfleFrançoifcjàfindeparuenirà  l’Honneur  de  Chcua- 
lcric,  auflitoft  qu’on  luy  auoit donné  les  premières  Armes , faifoit 
veudene  porter  qu’vn  Anneau  deferiufques  à ce  qu’el^pfe  fuft  ef- 
# « K üj 
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proûuée  contre  leurs  ennemis,  6e  mis  à fin  quelque  belle  entreprifci 
pour  fc  mettre  en  valeur  8c  réputation.  C'elt  letefmoignage  du  no- 
ble Ânnalifte  Romain  Cornélius  Tacitus  defcriuantla  cômune  fa- 
çon de  viure  des  Gaulois,  8c  Germains,  regiz  §c  gouuernez  dVne 
mefrne  police.  Fortifiimus qutfque  infuper  anulum  ferrettm  {tgttomintt- 
Jum  id  genti  ) velut  vtnculum  giflât,  duneefe  code  hoflis  abfoluat. 

Il  did  fort  à propos  tgnomintofum id  genti,  à vneNation  toute  gc- 
nereufç,  8c  magnanime,  née  pour  commander,  8c  non  pas  pour  1er- 
uirs  nee  pour  fubiuguer  tous  les  Peuples  du  Monde  par  la  force 
de  lés  Armes,  8c  defon  bras  inuincible, leur  donner  8c  faire  la  Loy, 
8c  ne  la  receucrtt  de  ptyrfonne,c’eftoit  certainement  vnc  chofe  igno- 
minieufe  déporter  vn  Anneau  de  fer,  le  plus  abied,  8c  vil  métal 
que  lamereNature  puifié  efeurper  de  les  entrailles  fécondés  jmctal 
la  Marque  8c  le  Symbole  d’Efclauage,  8c  de  Seruitudc.  * 

Les  plus  agréables  prelcnf^ue  les  Peuples  voilijisfaifoienta 
ce^malles  courages  pour  les  laifiér  en  Paix,  did  le  mefme  Tacite, 
Vertoient  de  belles  Arme»  bien  claires,  8c  luttantes  ; des  Cheuaux 
généreux  8c  bien  drefléz  ; de  belles  gardes  , 8c  Chanfreins  pour 
leurs  peftriers  , 8c  des  riches  Colliers  d’Or.  Coudent prxcipuè  fimti- 
marum  gentt  ton  durits , magna  arma , elech  iqni , pbalerx , To  R qve’s- 
qve.  Cen'eûoitpasdemerueille  s'ils  aimoiçnt  les  Cheuaux,  jeur 
naturel  le  faifoit  recognoiftre,  puifque  c’cft  de  tout  temps  qu'ils 
ont  efte  remarquez  pour  les  plus  adroids , 8c  meilleurs  Cheualiers 
• du.Monde.  > ‘ , 

L’ A y ne  A v de  Fer  eftoit,  comme  nqusauons  did  ,1a  marque 
d’Efclauagcaux  Gaulois,  8c  Germains,  Seaux  Grecs , 8c  Romains, 
lefquels  auoient  emprunté  des  Gaulois  la  différence  des  Anneaux. 
Tous  les  Efclaues  anciennement  portoienc  des  Anneaux  de  fer 
.aux  oreilles  pcrcees.aüx  doigts,  8c  bien  fouuent  aux  pieds  ainfi 
que  miferabies  Forçats  attachez  à lachaine;  8c  enceft  équipage 
condamnez  à foüillcr,  8c  trauaillcr  aux  Mines  ; ad  Métallo,  Fodi- 
nafque  damnati. 

L v cj  A N pour  ccftc  confideration  introduit!  Promethee  atta- 
ché. fur  le  Mont  de  Caucafcde  grofTes  chaincs1  de  fer,  8c  au  doigt 
vn  Anneau  de  ce  Métal  fubiod  au  roüillc,  8c  fans  valeur. 

Anvlvm  aureum  ne  que  Scruta,  ne  que  "Liber t mus  geflabat  in  pu- 
bliée, fèd  Anulo  aureoLtberi  vtebantur  ,*  Libertïnt  argenteo , Serut ferree, 
ce  nous  did  iftdore.  Ç’eftoit  à cclf  Anneau  de  fer  que  l’on  reco- 
gnoiffoitles  Elclaucs , au  liure  dixiefme  des  Milcficnnes  d'Apu- 
lee.  PonecùÆ  Magiftratuum  mtntflertapubltca ^contrcttaxis  nequiflim* 
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^ Serui  manibus , Anvlym  ferre  vm  dcprehenjum , cum  fgkofacculi 
conférant. 

P A s s A c e. qui  nous  faiét  remarque*  vn  traiél  de  l’ancienne 

• Oeconomiejque  pour  empelchcr  l’infidélité  des  Efdaues  que  la 
' vile  naiflance  , 8c  mauuaifo  nourriture  aheurtoit  à tout  vice  , les 

Anciens  enfermoient  toutioubs  la  clef.  Car  les  Mères  de  Famille 
qui  n’auoient  en  la  telle  que  l’Amour  de  leurs  Maris , 8c  le  foing  de 
leur  mefnage,  (les deux  poin&s  delirables.en  vne  femme £agc)por- 
toienc  par  neccflitc  des  Anneaux  d’Or  ,darrs  la  table  dclqupls 
dloient  grauees  quelques  marques  qui  icur  feruoient  de  chiffres 
&de  cachet  d’vn  codé,  fie  de  l’autre  vne  petite  clef  comme  d’vn 
Cadenas  qi^tournoit  dans  la  main,  pour  leeller,  5 c ouurir  tout  ce 
qui  pouuoit  ellre  fubieétàla  pince.Parce  queles  Anciens  tenoient 
celle  maxime  pour  indubitable  Tôt  ferai , tothofies , quelque  diltin- 
£lion  qu’onypuiffe  apporter  de  feruitude volontaire,  ou  forcée. 

S imia/emper Simia,etiam in purpura. Sijperat  fore  clam,rur[um  adwge- 
nium  redit, ce  difept  le  Proucrbc , 8c  le  Comique  Terence. 

Pline  au  liureTrente-trpifiefme,  Chapitre  premier  de  fort» 
Hilloire  naturelle.  Tgunc  ctbi , çrpotas,  Anvlo  vindtcantur  a rapinâ . 
Dedans  Plaute  la  Mere  de  famille  pour  fc  garder  des  Fcrre-Mules, 
fciellemefmeau  marché , 8c  for  tant  de  famailon  ,feBme  & fedle 
fon  Çarde-manger,  8c  Defpence. 

obfgnate  ce  lias , referte  Anvlvm  ad  me. 

Dont  fc  plaignoit  vn  feriritcur  deteftant  celte  diligence  tres-re- 
quifeau  mefnage  d’enfermer  foubs  la  Clcfiulques  à la  Saliere,  de- 
dans le  mefmc  Plaute. 

• Ifti  parcipromi  qui  Salinum  ferais  ebfgnant 
Ciçn  Sale. 

Et  Martial.  Epigram.9. 

Nuncfgnat  meus  Anvlys  /âge nam. 

Dilig  e n c e que  Sainéfc  Clément  Alexandrin  approuue , fie  . 
loue  en  la  femme  Chreftienne  , au  liure  troiliefme  de  fon  Inftitu- 
tion.  Dat  Feeminis  Anvlvm  "avrevm,  nec  cum  qutdem  ad  orna- 
tumfedvtea  obfgnent,  qu.t demi  dignafunt  qux  cufodiantur , propterea 
quod  domus  cura  ad  cas pertineat.Si  enim  retfam  Padagogi  mshtuttonem 
tannes  probe  Jequerentur , nibil  oj>us  effet  Sicnacvlîs,  cum  omnes 
tjfcnt  ex  aquo  Iu/h,dr  Serai , Cf  Domini.  Std  quoniam  ignorant ia  , & 
mala  educatio  prabet  occafonem propenfonù  adimuriam  yfuit  optts  Sigil- 
us.  Paflage  qui  mérite  traduction.  * * 

Il  cftperumà  la  Femme  Chrefticnnc  de  porter  l’Anneau:  d’Qjç 
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àbmain,nonparoftentacion  6c  parade  d’afficqucts,  mais  par  ne* 
cellitc  du  foing  de  fon  mefnagc  : Il  luy  eft  donné  pour  feeller  6c  ca- 
cheter ce  qui  eft  de  confcrue,  puis  qu’elle  eft  mariée  pour  confer-* 
ucr&  meihager  le  bien  de  Ton  Mary. Que  fi  chacun  fçauoit  6c  co- 
gnoiiroit  les  reigles  de  la  riche  Oeconomie,  il  ne  faudroic  rien  met-  ’ 
tre  fous  la  Clef,  puifquc  lcMaiftre,8c  le  Valet  iroient  droift  par  éga- 
lé Iufticc.  Mais  dautanc  que  1 ignorance  d'icelle  , 6c  la  mauuaife 
nourriture  de  l’Efclaue&Sèruiceur  le  tirent  à mal  faire  à fon  Mai* 
ftte , il  s’en  faift  bon  garder  mettant  tout  fous  la  Clef. 

Chez  les  Romains  les  Generaux  d’ Armée  qui  auoient  mérité 
letriomphe,  lors  qu’ils  entroient  à Rome,  eftoient  hauts  eileuez 
fur  vn  Char  attelé  de  quatre  Cheuaux  Blançs,couucr{f  d’vn  grand 
Manteau  de  Pourpre  Tyriennc  brodé  de  palmes  d’Or,  & le  Diadè- 
me, ou  Coronne  Triomphale  fur  la  Telle,  0 cft-ce  neantmoins 
qu’il  ne  leur  eftoi{pas  loifible  de  porter  A nncaux  d’Or  j mais  feule- 
ment de  fer,  la  marque  des  Efclaues,  tedqleur  baflcfte.A  fin  qu’en, 
ce  iour  de  parade , iis  fichaflent  les  yeux  fur  b viletc  du  métal  qu’ils 
•auoient  à la  main,  6c  par  là  recognoiftre  finconftance  des  affaires 
du  Monde  qu’ils  appelloient  Fortune , quin’a  pounpicdeftal  qu’vne 
Boule  roulante. 

C’est  ce  qte  Pline  remarque  auLiureTrente-trois.Chapitrepr" 
micr  de  fon  Hiftoire naturelle.  Et  ejuum  coron*  ex auro  Hetrufto  fit- 
fiineretur  * ter  go,  Anvlvs  tamenin  digtto  Ferrevs  er*t,  *qu*  Fort  un* 
Triumphantis , & SeruipubliciCoronam  fujlinentù. 

Ce  qu’il  diéf  que  cefteCoro  nd  triumphalc  faitfte  de  fin  Or  deTof- 
caneeftoitfouftenuc& portée  fur  la  telle  du  Victorieux  par  leSer- 
uitcur  public  qui  eftoit  derrière  luy,&  fur  le  meftne  Char  de  rriom-« 

he,  s'entend  de I’Executcur  de  Iuftice,  que  les  Romans  auoient 
pn  tel  horreur  qu’il  auoit  fa  maifon  bien  loing hors  delà  Ville, com- 
emedidl  l’Orateur.  Iuuenal  Satyre  dixiefme  eft  conforme  au  tef- 
moignage  de  Pline. 

Jguippc  tenet  fudans  hanc  publient , &fibi  Conful  • * 

7{e  pliceat,  curru  feruus  portatur  eodem. 

C’e  s t o i T-  pour  auoir  poeur , d’auoir  le  Bourreau  pour  fi  proche 
voifin. 

Zonaras  Autheur  Grccliurc  fécond  de  fon  Hiftoire  Eccleliafti- 
quey  adioufte  vne  particubrité  notable,  qu’à  ce  Char  de  Triom- 
phe eftoient  actacl^z  8c  pendus  à b veuè  duT riomphant  vne  Clo- 
chette , auec  vn  fouet, pour  luy  donner  à.cognotftre  qu’eftant  hom- 
me, il  pouuoic  tomber  en  tel  inconuenient  que  d'eftre  fuftigé  corne 

* Efchuc, 
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Efclaue, 8c  pafler  parles  mains  du  Bourreau,  afin  qu  îln’euft  à s’or- 
gueillir  de  fa  profperité.  Les  malfaiteurs  condamnez  au  fupplice  y 
eftoient  menez  portans  vneClochcte,  où  le  Bourreau  pour  eux, 
pour  aduertir  le  Peuple  allant  8c  venant  par  les  Ru  es , de  fe  retirer, 
8c  ferrera  quartier,  pour n’eftre  polluez  detclle  compagnie.  Celle 
coufturacelt  encore  àprefentobferuce  en  Turquie  en  vn  mefme 
fubicét , les  T^urs  n’ayans  retenu  l’vfage  des  Cloches  ( qui  font  par 
tout  rompucs)que  lors  qu'ils  meinent  lesCondamnez au  Supplia. 
En  quelques  lieux  de  France,  d’Efpagne,  6c  d’Italieonlcs  meincau 
Supplice  au  fonde  la  Trompette. 

Ce  Triomphant  tout  releué  de  Gloire,&  de  Magnificence, 'tout 
efclattant  d’Or  8c  de  Pierrci  ies.tout  reluifant  de  fon  Mantcaii  d’Ef- 
carlate  8c  de  Cinabre,  dont  le  nud  de  fon  Corps  eftbit  tout  rougif- 
fant,  comme  les  Dieux  Payens , ou  bien  comme  les  Perles , chez 
lefquelsles  fept  Princes  de  leu*-  Empire  fumant  l'Ordonnance  du 
grand  Roy  Cyrusfepeignoiëtlevilage,8c  les  mains  deVermillon, 
pour  fe  rendre  à leurs  Subie&s  plus  vénérables  8c  terribles  d’afpeCt; 
Ce  Victorieux  adoré  comme  vnMars  quand  il  reuenoit  des  Batail- 
les dans  Homère  : Çe  T riomphant  précédé  par  toutes  les  Efcadres 
de  la  Gendarmerie  Romaine, des  Roys, 8c  Princes  fubiuguez,  cap- 
tifs^ enchainez  la  chere  ba!Te,8c  fichcc dcdansTcrre, 

( Manibiispojt  ttrga  reuinttù  ) 

Et  fuiuy  de  tout  le  Peuple  Romain  reueftu  de  fins  veftements 
blancs  coronné  de  Laurier,  8c  portant  en  la  main  la  Palme,  8c  le 
Laurier  ; ce  Magnifique  au  fort  de  fa  Pompe  Royale  eftoit  de  fois 
à d'autre  regardé  fixement  au  vifage  par  ce.  Seruiteur  public  qui 
luy  faiioit  fouuenir  delà  fragilité  mondaine,  comme  nous  l’ap- 
prenons dugrandTertullian,ChapitreTrente-trois  de  fon  Apolo- 
gétique, Hominem fe  ejfe etiam  T rivmphans  in  illo fublimtpimo  Ctirru 
admonetur.  Suggeritur  etiam  ci  a tergo.  Respicete,  Hominemj 
Memento  te. 

O r.  les  mcfmes  Romains  mettans  en  Liberté  leurs  Efclaues , ce 
qu’ils  appelloient  affranchir,  leiff  olloient  l’Anneau  de  Fer,  8c  leur 
en  donnoientvn  d’Argent  ; 8c  d’Efclaucs  ils  eltoient  appeliez  Xf- 
bcrtins,Pc  leurs  Enfans  Ingcnuz.  & Libres,  au  {quels  feuls  il  eftoit 
permis  déporter  l’Anneau  d Ojr,  la  marque  du  Fils  de  famille  rç,-. 
tournant  à la  maifon  du  Pere,  en  fainCt  Lm.Quinzielme. 

■Les  Egyptiens -affranchillans  leurs  Serfs  leur  donnoient  l’An- 
neau d’Or,  l'Hifloire  de  Iofeph  au  Geneze  Quarante  8c  vnief- 
me  Aux  Capitaines  qui  s’ciloient  portez  vaillamment  à la 
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Guerre, pour  recompenfed’Honneur,ilsdonnoient  l’Anneau  d’Or 
dans  le  Chaton  , 8e  la  table  duquel  eftoit  grauee  la  figure  d’vn  Ef- 
carbot,  ce  dit  Plutarqueau  traidé  d’Ilis,  8c  d’-Ofiris.  Parce  que  ceft 
Animal  eft  tout  Malle  8e  n’a  point  de  Femelle,  voulant  par  iceluy 
donner  à cognoiftrc,qut>la  Noblclle  fe  doit  faire  paroiftre  par  vail- 
lance , 8 i vn  malle  courage. 

Ainsi  chez  les  Romains  l’Anneau  d’Or  eftoit  qpmbré  entre 
les  Dons,  fie  Recompcnfes  d’Honneur,  donnez  aux  Vaillant^  Ca-  . 
pitaines  , ce  did  A (connu  Pxdianus  en  ces  mots,  gnxdam  prxmia , 

Cr  don  a militari  a,  & bonori , & lucro  funt , vt  H aftx,  V extlla , P haie- 
rx  ; Coron.e  Ciuicx.  A T Anvli  A v R e i-  Ingenuitatiifigru  funt. 
Des  Dons  Se  Recompenles  Militaires  les  vnes  n’apportent  que 
l’Honneur  feulement , Se  les  autres  fie  Honneur  fie  Proftit  tout  en-  « 
femble.  Les  Iauelots.les  Bannieres,8e  Drappeaux,  l’ornement  des 
Cheuaux , fie  les  Coroncs  Ciuiquei,  font  feulement  honorables  j 
mais  les  Anneaux  apportent  de  l’Honneur,8e  du  Proffit  enfemble, 
parce  que  c’eft  le  fegnal,fie  lamarque  de  franche  condition,  fie  delà 
Libcrté.Ce  qu’il  did  fort  à propos,  dautant  que  les  Empereurs  Ro- 
mains donnas  le  priuilege  de  porter  l'Anneau  d’Or  àleursElclaues, 
ils  les  mettoiêt  cnLiberté  paqvn  mcfmc  moyen,leur  dônoient  quât  t 
fie  quant^  titredeNobleire,aueclerangde  Cheualicrs  Romains. 

Ce  qu’ils  faifoient  par  Honneur  aux  Capitaines, 8eG  es  deGuerrei 
ils  le  faifoient  aux  Elclaucs  par  faueur,ou  corruption.Telle  eftoit  la 
formule  de  laquelle  vfoient  les  Empereurs  Romains , fie  Generaux 
d’ A rmees  en  donnant  l’Anneau  d'Or.  Jpuando  tu cjuidem  inprxlifs , i » 
bello,in  re  militari  ver fatus  es,  ob  ha/ce  res  , HoC  TE  Anvlo  Avreo 
Dono.  Au  préalable  ils  faifoient  vne  lôgueHarague,par  laquelle  ils 
remarquoient  particulièrement  les  proüelles,fie  les  ades  héroïques 
{de  celuy  qu’ils  faifoient  Çheualier)  executez  aux  Batailles  fie  Iour- 
nees  àlaveuc  dcsChefs  d’Armee, remarquants  les  circonftances,fie 
particularitez  des  lieux, des  tcps,8edes  occalïons,ainli  que  l’Orateur 
le  remarqué  s’eferimant  contre  Jarres  (Diuinatione  quinta)  lequel 
contre  toutes  les  formes  anciennes  auoitodroyé  l’Anneau  d’Or  à 
fon  Tabellion, incapable,8c  indigned’eftre  faid  Chcualier. 

Par  Argent  fie  corruption  ; moyen  par  lequel  les  Efclaues 
■eftoient  faids  Cheualiers , commejious  l’apprenons  du  grand  Ar- 
nobius,  AduerfusGentes,  au  Liure  quatriefme.  Pecunia  donat  Anv- 
1 o s , & prtora  loca  in fpettaculii , parce  qujl  y auoit  aux  Théâtres, 
fie  Amphithéâtres  la  place  des  Cheualiers. 

Piine  auLiureTrêtetrois, Chapitres  premier 8c  deuxieftnereiuar- 
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que  ceftccorruptio.aucunement  réformée  paiTAutétique:  Scdho- 
die.De  ïure  Anulorum  Aurcoriï,nu  Code, par  laquelle  fuiuant  l’Ordon- 
nance des  Empereurs  Diocletian  ,8c  Maximian  les  Affranchi 
ioüiflbiêc  du  droit  de Bourgeoific  Romaine, 8c  deporterAnncaux 
• d’Or , fans  toutefois  dçirogcr  aux  droifts  de  Patronage,  ainfi  qu’il 
eftdiden  laLoy  Is quitus.  D.eod.  Statius  remarquant  ccftc  corru- 
ption difoit  fort  à propos  d’vn  Efclauefaid  Noble  Sc  Cheualier, 
Mutauitque  gemu  ,Uiuque  ignobile  ferrum 
Exmt , CT  cclfo  natorum  xquauit  honore. 

Et  deuant  luy  Petbonins  Arbiter  defehiftrât  la  Bobance  8c  le  luxe  de 
l’Efclaue  Trimalciorr.  Habebat/'/j  minimo  digito  finijhx  manne 
Anvlvm  Grandem  SvBAVKATVM,extrcmo  vero  articulo  dtgitt fe- 
quentis  minore,  vtmihi  vt  débat ur  Tôt VM  aureit  , fed plane ferre  is  "je lut 
Stellù  ferruminatu.  Il  le  taxe  d’auoir  cfté  tire  de  l’Elclauage à la  No- 
bleffc,  ceque  demonftroit  ceû  Anneau  d’Or  diftingué  d’Eftoil- 
lettes  de  Fcr'au  prochain  doigt  du  petit  à la  main  gauche. 

Et  de  là  nous  apprenons  que  les  Anneaux  d’Or  le  porcoyertt  par 
les  Nobles  au  doigt  Médicinal  de  lamain  gauche,  appelle  des  La- 
tins Digitus  M édictés  comme  le  petit  doigt  fon  voifin,  Auricularis. 
A uhigelleLiure, 8c  Chapitre  dixiefmc  de  fes  Nui&s  Attiques  ,fui- 
uy  par  toute l’Elcole  de Medecine,  rapporte  qu’vne  petite  8cfub- 
tilc  Artere  ( non  pas  vn  Nerf  comme  di&  Aulugelle  ) vient  du 
Cœur  frappera  ce  doigt  Médecin,  le  inouucment  de  laquelle  Ar- 
tere on  peut  fentirà  l’attouchement  du  doigt  Indice  8c  demon- 
ftratif,quieft  apres  le  Poulce.aux  Femmes  qui  font  en  trauail, -8c  és 
perfonnes  lafics  8c  trauaillees  ; 8c  toutes  8c quantefois  quele  Cœur 
tc  débat, 8c  palpite. 

Ce  doigt  de  la  main  gauche  eft  rarement  affligé  de  la  Goutte, 
pour  la  Sympathie  , 8c  la  vodinance  du  Coeur  ( le  premier  viuant, 
9c  Je  dernier  mourant)  qui  conferue  les  Goutteuj,  îufques  à ce  que 
l'infeâion  des  humeurs  corrompues  vienne  à s’efpahdreau  creux 
gauche  de  la  poi&rinc , foubs  lequel  eft  la  poiiniÿ  du  Cœur , 8ç 
que  ce  doigt  Annulaire  deuienne  glanduleux, 8c  enflé  : car  c’eft  lors 
que  la  chaleur  vitaleeftantefteinte,  8c  du  toutabbatuc,  (ainfiqu’vn 
lumignon  fans  huile  ) noftre  Lampe  eft  efteinte  par  la  folutionde 
'Continuité. 

Et  Les  Canoniftes  tiennent  en  la  Glofe  du  Chapitre  Fœminx^ 
TrcntiefmeQueftion,Cinquiefme,qu'à  ce  doigt  Medecinalil  ref- 
pondvncveine  qui  tire  fon  origine , 8c  fafourcedu  Cœur. 

C’clbpourquoy  au  Sacre  de  nos  Monarques  Tref-Chrefticns, 
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(latte  plus  folennel  qu’ils  facent  en  leur  Viejon  leur  met  l'Anneau 
d’Orà  cequacriefmedoigtde  la  main  gauche  en  ligne  des  Efpou- 
failles  celebrees  ledit  iour,  entre  eux,  &c  leur  Royaume.  Et  le  mef- 
me  aux  FemmesEfpoufees  en  face  de  l’Eglife,d,e  laVerge  d'Argent, 
marque  de  l’honneyr,  & de  l’obeïlfance  qq|ils  iurent  à leurs  Mans. 
Car  tels  Anneaux  ne  fedoibuentny  mettrc,ny  porter  ailleurs. 


DES  CEREMONIES  PRATTJGjVEES  EN 
donnant  les  Armes  aux  Efcuyers , çef  I Ordre 
« aux  Cheualters. 


Chapitre  Dernier. 


Es  Escvyers,  fans  les  rechercher  inutile^ 
ment  déplus  loing  , ont  pris  celle  appellation, 
i|  tant  de  I’esc  vde  leurMaillre  qu’ils  portoyent 
en  leurs  quelles  , Sc  faitts  d'A rmes;  que  des 
Cheuaux  d iceux,  dont  ils  auoient  le  foing , par 
deltas  toute  choie. 

Chacvn  fçait  qu’en  noltrc  Loy  Saliqve  les 
■EllablesàCheuatix  fonappellces  Escvries  ,autiltre^ix-huitticf- 
jnc  de  Incendtis , au  Paragraphe  troiliclmc.  Si quis  Sudtm , cum  Forcisi 
Scvriam  cum  Animalibus,  vel  Fenile  tncendertt,  II  D . denar.  qui  faciunt 
Joli  do  s lxii.  culpabilis  iudicetur  ,exceptocapitali,& dilatura.  Lemcfme 
autiltrcquatricfmcdes  Loixdeceux  de  Bavieres,  Sc  en  la  con£ 
plainte  de  l’Archcuelquc  de  Reims  ÿinemarus,  [contre  l’Euefque 
de  Laon  quiportoit  melinenom.  Inftper  & Scvriam  ipjius  tnter- 
{lufh,&c.  Aueclçtemps  ce  nom  d'EscvYER  s’ell  rendu  commun  à 
ceux  qui  ferucntdeTRENCHANTs  à la  Table  de  nos  Monarques, 
Seaux principaux  Officiers  deleurTiNEL,  Sc  Cuiline. 

Sovbs  l’Ellat  des  anciens  Sc  Gaulois, St  Germa  ins,  leurs  Enfantsnc 
paroilîoient  en  Public,  qu’ils  ne  fulfent  paruenus  en  leur  Adolef- 
ccn ce,  Aage  capable  pour  les  façonner  au  maniment  des  Armes. 
Liberos  fuos , niji  qtium  adoleuerint,  vt  munies  Militu fufitnere  pojiint, 
palam  adfe  adiré  nonpatiuntur  ; fi  hum  que  in  puerili  State , tu  Fublico  in 
tonfpcFlu  Patris apftere,  turpeducunt,  ce  nous  apprend  Cacfar,  au  Li« 
ureSixiefme  de  fes  Mémoires  de  la  guerre  Gauloife. 

Et  en  celle  aage  d’Adolcfcence,  capable  d’apprendre  la*  fatigue 
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de  la  Guerre,  onâmenoitees  ieunes  Demoifeaux  aux  Dietes,  8c 
Alle.nblecspublicques  pour  apprendre  à cognoiftre  le  Monde,  8c 
fede:paifer,  8c  c’elloula,  qu’on  les  faifeit  Efcuyers , leur  donnant 
leurs  premières  Armes  (ccquinefedoitentendrederEfpee,qu'on 
leur  mettoit  au  poing  des  leur  naiffance.) 

En  ces  Aftemblees  publiques  le  Prince,  le  Pere.ou  le  plus  proche 
Parët  de  cesDemoifeaux  les  prefentoient,  racôptoient  leur  delcen- 
te,8t  Gcnealogie,  8c  furl’efperâce  certaine  qu’ils  ne  degcncreroicr, 
& forligneroient  du  chemin  qu’auoient  toulïours  tenu  leurs  11- 
luftrcs  Anceftres,  on  les  receuoit  Escvyers  en  leur  donnant  la 
charge  delà  L an  ce,  & de  L’e  s c v de  celuy  des  Princes,  ou  Sei* 
gneurs  qui  les  reccuoient  à leur  fuite.  C’eft  ce  que  nous  apprenons 
du  NobleHiftorienTacite  en  fa  Germani c.ImpfoConfdiovel Pnn- 
ciptim  aliquis,  <vel Pater  > vet Propinquus  Sc  vto  , Frameaqve  Iyve- 
Nem  Ornant.  Voylales  Cercmoryes  obferuecs  en  donnantles 
premières  Armes  à ces  ieunes  Escvyers. Ce  qui  eftoitproprement 
vne  maniéré  d’Adoption  , que  faifoit  lej’rince  de  ces  ieunes  fur- 
jeons.pour  les  immatriculer,  & enroolerau  nombre  des  Enfants 
delachofc'publicquc.delaquclle  ils  commençoiept  alors  de  faire 
l’vn  des  membres:  auparauant  telles  ceremonies, ils  eftoicnttenuz 
pour  Cazaniers.  Hac  apud  ilios  toga,  hic  primna  I intenta  bonos  : ante 
hoc ydorniu pars  videntur ,mox  ReipvblicÆ.  Anciennement,  com- 
me encores  auiourd’huy , les  Nobles  prenoient  le  tiltre , 8c  la  qua- 
lité d'Efcuyers,8c  portoientlcs  Armes  paternelles,  à la  diftindion 
( comme  nous  auons  did  ) des  degrq^de  primogeniture  : Ce  qui 
n’eftoit  pas  permis  toutefois,  auparauant  que  lefdids  Efcuyers  fuf- 
fent  minez,  8c  Pères  de  famille.  Caries  ieunes  Efcuyers  ne  peu- 
uoyent porter yî'rwe/f  au  moins  les  patcrnelles)s'ilsn’cfloient  Che- 
ualiers  ; bien  pouuoient-ils  fceller  des  Armes  de  leur  Mere,  8c 
lors  qu'ils  cftoientCheualiers.il  leurcftoit  permis deprendre les 
Armes  paternelles,  félon  ledegrédelct*NailTancc  en  leur  Esc  v, 
&Seel,  enuironné  de  IOrdre  par  eux  receu. Mais  cela  fc  gardoit 
foignculement , que  fcs  Efcuyers  , fullent-ils  mariez , ou  non,  ne 
portoient  que  les  Efperons,  8c  leurs  Armes  Argemees.  il  nèappar- 
tenoit  qu’aux  Cheualiers  d'en  porter  de  Dorees.  » 

Les  Autheurs  Grecs  rôfidoniua , Strabon  , Diodorus  S'teulus  A- 

iheneeoxt  liuiequatrielmcde fe>Dypnolophiftes,au  iraidc dcCtrna 
’Celtarum  font  mention  des  Efcuyers  des  Gaulois,  qui  demeuroient 
de  pied  ferme  derrière  leurs. Maiftres  Chcualiers  (tandis  qu’ilg; 
eftoient aflis à Table )auecques leurs  Escys  Scieurs  Lances. 

L iij 
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Car.  la  Lance  ôCL’Escveftoientles  propres  8c  naturelles  Ar- 
mes du  Caualier  François, c’eftpourquoy  elles  font  appellees  dans 
nos  Capitulaires  Arma  PATRiA,quelesEfcuyers  portoient  tou- 
iioursauec  leur  Maiftrc,  quelque  part  qu’il  allaft,  à l'çauoir 
’ A v x Festins,&  banquets  ; le  psLflagcd’Athenee  rapporte  c y 
deuant,nous  feruira  de  preuue. 

AvxSiEGts  de  Ivstice  que  l’on  difoit  les  Plaits.nos  Capitulai- 
res, au  Liure  3.  Chapitre  Vingt-deux,  vtnullus  ad  M allv m, 
vel  VLAcnvhi  nifi  patria  arma, idefi,  Scvtvm,  c^LaNceAm  portet. 

A L'eglise  mCfmcs.Au  Concile  de  Maiencc, Canon  Dix-fep*- 
♦tiefme.  Laids  vero  qui  apud  nos  fimt  Arma  Patria portarenon prohi- 
bent us,  qutaantiquus  mosefi,  dr  ad nos  vfque  peruenit.  Nous  remar- 
querons celle  Antique  Coullume,plus  amplement  au  Traité  de 
l’Ordre  de  l’Estoille. 

De  Ces  Escvyer  s ( quejes  Latinéurs  nomment  Armiceros, 
du  pairage  de  Virgile  au  fécond  del’Æneidc. 

dr  E quorum  Agitator  Achi/lis 

Armiger  Anttrmedon  ) 

Tacite  nous  tefmoigne  qu’ils  elloient  mis  à la  fuite,  8c  fcruicedes 
Roys,  des  Princes,  8c  grands  Seigneurs, pour  apprendre  le  train  8c 
laprofeiïion  des  Armes,  tant  en  Paix,  qu’en  la  Guerre  jc’eil  pour- 
quoy  il  leur  donne  le  tiltre  de  Compagnon  s.  Magna  Comitum  amu - 
latio , quitus  apud  Prtnctpem  fuum  locus,  & Prtncipum  eut plurimt , & 
acerrtmi  Comités.  H xcdignit as , h.t  vires , tnagno  fimper  Electorvm 
I V v e N v m globo  circumda  ri,  i^KCt  decus, in  B E L L o prxfidtum. 

Novs  dirons  ce  mot  en  pliant  défia  remarqué  cy-dertus, que  les 
Autheurs  Latin j qui  ont  traduit  Strabon  , 8c  Dtodorus  Stcultts , ont 
interprété  ce  nom  de  Lance,  propre  terme  Gaulois , par  celuy  de 
- Erpmea , qu’ils  difent Homonime , pour  toute  Arme  offcnfiue,Sc 
deffcnliue,  laquelle  atteint  de  loing.  Et  Virgile  au  partage  allégué 
cy-deuant,  fai&  les  Gaulais  armez  de  Lance-gayes , 8c  de  longs  Iaue- 
lots  pour  lancer  8c  dardera  la  main,  au  Liure  huiûiefuiedc  l’Æ- 
neidc,  • • 

b ma  Alpin*  confiant 

Gefit  manu.  « 

Et  chacun  fçait  que  iadis  les  Gaulois  portedoient  grande  part  d’Ita- 
lie, 8c  toute  l’Infubrte , diûeà  prefent  Lombardie, appellce  la  Gaule 
Tranf  alpine  (pour  le  regard  de  nous)  côfequemment  les  monta-- 
gnesdes  Alpes,  Alpin*  gefa  ,& Ligurina  Scuta,  ont  touliours  elle 
pris  pour  les  Armes  des  Gaulois,à  fçauoir  la  Lance, & l’Escv:  ce 
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quicft  foigneufement  remarqué  par  Procopius  parlant  des  Guer- 
res d’Italie,  fai&es  par  Belifaire  du  temps  de  l'Empereur  lujii- 
nian  le  Legi/lc. 

MAiscenom  dcFrameane  fe  doit  pas  entendre  de  l’Efpcc,  arme 
generale  à tout  homme  de  Gucrreindiferemment,  quoy  quedef- 
guireeen  plulieurs  noms  diuers>d'ElToc,  dcLame,d’Alumclle,dc 
Rapiere,de  Cimeterre,  & Flambergc;  & néanmoins  celle  des 
Gaulois, & Germains  eiloit  appellee  proprement  Espee.  L’Inter-, 
prête  de  Diedonn  Stculus  a remarqué  celle  propriété,  Pro.FnJïbuc, 
Ferreas  SpATAs^mw/  à dextro  laterependentes.  En  France,  ceux 
de  la  langue’ d’Oc  l’appellent  encor  Espade.  Les  Romains  en  la 
leur,  nommoyent  celle  Arme  Ensem.  Æneide  fécond. 

Laterique  Argiuum  accommodât  Ensem.  • 

Elles  Armes  de  long  bois,  appeliez  des  Romains 
Pila  minantta  Ptlis 

efloiët  aux  Gaulois,&  Germains  La  Lance;  le  mcfmc  Interprète 
de  Diodorui  .Vtculut  l’a  fort  bien  remarque  : lacttlis  hellant , quaiUt 
L anceas  vocant.  Oultre  laquelle  tant  l' Homme  de  Cheual , que  le 
Fantalïinauoitla  Hache  D'ARMEs.qu'on  appelloit  Francisqve, 
dans  SainttGrcgoire  de  Tours,  ScFloard  en  l’Hifloire  de  l’Eglife 
de  Reims:&  iadis  les  Cent  Gentils  hommes  de  la  Maifon  du  Roy 
aucc  leur  Malle  d’Armes,  portoient  ladite  H ACHE,reprelëntee  par 
leur  Bec  de  Corbin.  * 

Le  Plvs  grand  foin  qu’auoit  le  Caualier  eiloit  d’eftre  garny  tou- 
fiours  d’vn  bon  Cheual  , d’où  il  femblc  que  le  nom  de  Cheua- 
liers  a pris  fon  origine.  Et  chacuA  fçait  qu’à  Rome  l’on  appelloit 
Chauler  s ceux-là  qui  F.quo  puLlico  marchant , dont  les  Cheuauxe- 
ftoient  entretenus  aux  defpcns-du  Publicdu  temps  de  la  Républi- 
que nay  (Tante;  & puis  apres  à leurs  propres  defpens , lors  que  leur 
Reuenu valoir  Qvatre^ents  Sesterœs,  comme  nous  auons 
diét. 

Comelius-Tacitui  parlant  des  Cheualiers  Romains  dégradez,  8c 
caflezpar  l’Empereur  Vitellius  pour  le  meurtre  de  fon  predecef- 
feurefcript  qu’il  leurofla  Lt  Bavdrier  8c  le  Cheval  ,8c  que  le 
Cheual  de  l’vn  de  ces  Cheualiers  defmontez  courant  apres  fon 
* Mai(lrc,ne  le  voulant  quitter.ee  Cheualiertua  d’vn  coup  d'Efpee 
fon  Cheual , 8c  puis  s’enferra  luy  mefme , & mourut  à les  pieds. 

Çe  ce  rraift  pitoyable,  8c  du  partage  remarque  cy-deuant  de Çu- 
topalates  touchant  fe  Diademe, nous  apprenons  que  le  Baudrier  dbn- 
’né  aux  Cheualiers  s’appelloit  Cincvlvm  Militare  -,  8c  que  les 
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Empereurs  Romains, ou  Lieutenants  Generaux  es  Armees,&Pro- 
uinceshonorans  les  Capitaines,  & Gendarmes  fegnalez  en  Vail- 
lance de  c z Baudrier,  Sx.  Ceinture',  racomptoient  premièrement 
les  a&es  de  Proucffe  du  futur  Gheualier , 8c  puis  apres  vfoient  delà 
mefme  formule  cy  deuant  remarquée  à propos  des  Anneaux  d’Or. 
djiuando  tu  quidem  ,crc.  Hoc  te  Baltheo  Dono. 

Les  Roys,  8c  premiers  Chreflicns  donnats  celle  Ceinturedoree 
baifoientlenouucau  Chcualicrenla  loue  gauche,  8c  proferoient 
ces  mots.  En  l'Honneur  du  Pere,dtt  Fils , & du  Benoijl  Sain  fl  E/l 
prit,  ie  vous  faittsCheualier , 8c  puis  receuoienc  l’Hommage,  8c  le fer7 
ment  de  ValTelage,  8c  de  Fidelité  du  Cheualier  qui  eftbit  à genoux 
deuant eux.  . . * 

En  l^Vie  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire , 8c  dans  le  Moine  Ai- 
moinusiM  liureCinquiefme,  Chapitre dix-fept  de  fon  Hilloire  de- 
France  ileft  dicl , que  nollrc  Roy  Charlemagne  Empereur  , fur  le 
poinél  de  marcher  en  Bataille  pour  dompter  Se  conquérir  la  Hon- 
grie , fît  Cheualier  ledit  Louis  le  Débonnaire  fon  fils , en  la  Ville  de 
Reganesbourg , aui*urd’huy  Ratisbonne , en  luy  ceignant  le  Baudrier, 
8c  l’Efpce  de  Cheualier  , 8c  luy  donnant  l'Acollce,  cellà  dire  le 
Bai  fer.  » 

Novs  auons  di£t  l’Espee  ixe  Chevalier  , pour  demonllrer 
qu’elle  elloic  differente  de  celle  dont  on  vfoit  d’ordinaire.  Car  tout 
ainli  qu’aux  Iours  Solemnels,6cdes  Ceremonies  de  l’OrdreduBe- 
noill  SaimSlEfprit,  eltably  aux  Augullins  à Paris  parle  Miroir  des 
Princes  8c  Monarques  de  la  Chrellientc  Henry  Troiliefmc  du 
nom,  Roy  de  France,  & de  Pologne,  de  trcs-fain&c  mémoire,  les 
Cheualiersfont  tous  vdlus  de  blanc,  la  Mule  6c  l Efcarpin  blanc, 8c 
l’Efpee  garnie  d’vn  fourreau  de  Veloux  blanc  ; de  mefme  les  Ef- 
pees  qire  les  Cheualiersportoyent  foubs  nos  Roys  de  la  première, 
lcconde,  8c  au  commencement  de  la  troMefmcLignee,  iufquesau 
Régné  du  grand  Roy  Sainél  Louis , eftoient  couuertes  d’vne  fine 
toile,  blanche  ciree,  8c  lefdiâs  foxrreaux  tous  femez  de  Croiset- 
te  d’Or,  pour  monllrer qu’il  leur  appartenoit  particulièrement 
de  combattre  pour  la  Foy  de  Iesvs-Christ  contre  les  ennemis  de 
la  C R o i x.  Nous  apprenons  Cecy  de  la  Chronique  du  Moine  de 
Sainél  Gai  en  la  vie  de  nollrc  Roy  Charlemagne  Empereur. 

H Æ c erat  par atur a «wti quorum  Militum  FrancoRvm,  Cale  lamenta 
forinfçcus  aurata,corrigiis  tricubitalibus  infigmta-,  fafcioU  crurales  ver- 
mi  entât  a i é'  fubtus  eas  tibialia,ac  coxalia  linca , quamuis ex eodcnPco- 
lùre  tamen  artificio/î/iimo  opère  V ariegata/uperque ,çrfafciolas  in  Crycis 

tnodum 
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modum  intrinfecus , dr  extrmfécus,  ante,  c r rétro , longijs'imu  ilU  corrigu 
tendcbantur.  DeiNDE  ÇamiJ/a.gfzjûna  ; pcjlhxc  Balthevs  SpatÆ 
rolligatus  ; qtu  S pat  A primo  Vagin*  Fagea  ; feciindo  cono  qualicunqiie  ; 
Tertio,  LintéAmine,  Candidissimo  , cera  liuidifi/ma  roborato,  ita. 
dngebatur , vt per  medium  Crvcicvlis  e minent  ib  us , ad  Peremptio- 
Nem  Gentilivm  demonjhrandam , auraretur.  Nous  remarquerons 
cy-aprcs  les  particularitez  de  ccft  excellent  pallage. 

CesEfpeesdesChcualiers  cftoient*beniffcsauec  force  ceremo- 
nies,par  le  plus  grand  Prélat  qui  lors  eftoiten  Cour.  Efhnts  miles 
ddTusl’Autel,  le  Prélat  Officiant  faiioic  tclles^ricrcs. 

EXavDi yDominc,  quxfumus preces nojlr.u , dr  hune gladium  quo fa- 
multis  tuus.  N . acctngi  defiderat , Maiefiatis  tu  t dextera  bencdiccre 
t dignare-,  quatenus  difenfio , atque  proiccho pofit  ejfe  F.cdejiarum , V 't- 
duarum,  Orphanoram,  ommumque  Deo  fcruientium , contra  Jxnitiam  Pa- 
ganorum,altifque  mfidiantibus Jîupotior,  terror,  atque  fornudo  Per  chrï- 
fium  Dominant  nofirum  ,&c. 

Apres  que  le  futur  Chcualiers’eftoit  leiour  d’auparauat  baigné, 
veillé  la  nuittàl’Eglife,  cftéàConfeffe.rcceu  fon  Créateur,  Scfaiét 
Je  Serment  de  protéger  fie  défendre  les  Eglifes  de  Dieu, les  V cufucs  , 
& les  Orphelins  de  toute  force,  Sc  violence,  8c  promis  de  guer- 
royer, à la puiffance,  les  Paycns  , Ennemis  de  Iefus-Chrtjl,  le  Prélat 
luy  mettoit  l'Efpee  à la  main  difant  ces  mots, Seruechnjti, J/s  Miles  in 
nomine  Pat  ris , f dr  Filq,  t & Spiritus-Sxnch.  t Amen. 

ACcipe  hune  gladium  tuuDci  benedtclione  t collât u, in  quo per  virtute 
Spiritus-saiïi  rejljlerc&  cijccrc  valcus  omnes  inimkos  tuos,dr  eu  Pt  os 
Ssnftx  Ecclejix  aduerfarios , atque protegere  cajha  Dei  ,per  auxtlium  inui- 
chfirm  triumphatons  Dommi  T^ojhi  Icfu  Chrtjlt.  Ejlo  memor  tllius  de  quo 
Frophetauit  rfalmijla  dicens.  Acc/ngere gladio  tuo  fuper fémur  tuum poten- 
tijsime.  Vt  in  hoc  per  eundem , vim  aquitatù  exerce, ts , molcm  iniquitatâ 
pot  enter  dcjhruas , dr  fanttam  Dei  Ecclejiam , eiufque  fidèles  propugnes , ac 
protegas,  nec  minus  in  F ip  E falfos,  qukm  chnjh.int  nominis  hojles  exe- 
(reris,drdejhuasy  Vtduas,  dr  Pupillos  clementer  adiuues, atque  défendus, 
defolata  rejlaures  -,  rejlaurata  conferues  -,  Vlcifcaris  tniujla  > confirmes  benc 
dijpofita  ; quatenus  h.tc  m agendo,  Virtutum  triumpho  glonofns , lujtituqy 
cuit  or  egregtus , cum  Mundt  Saluatore'  ,Jine fine  merearis  ad  Ccelefiia  Gau- 
dia  peruenire.  JJuçum  Pâtre,  dr  Spiritu-Sanlîo  vtuit , dr  régnât  Deus 
per  omnia JxculaJiSlorum.  Amen. 

Antiphonæ. 

Confort  are,  dr  ejlo  Vir , dr  objerua  cujlodias  Dominitui,  v t ambules  in 

viis  e/us,  dr  cujlodtas  ctr/monias  dus  ,prucepta  dus,  dr  tejhmoma,  dr  itu- 
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dicta , & quocumque  te  verteris , confirmette  Deus. 

Orcmus. 

DE  v s qui  prouidentta  tua  CœleJHa Jïmul,  & terrcna  moderarisi pro~ 
pt tiare famulotuo.lg.  Mihtutux  facris addiUo i vt  omnis  hojhum 
fuorum,fortitudo,virtutegladÿ  Spirituels frangatur,ac  te,pro  illo  pugnan - 
'te , petit  tus  conteratur.  Per  Dominas»  noflum  lefum  clmftum , crc. 

Et  pour  clorre  la  Ceremonie,  on  chantoit  le  Câtiquc  des  Enfanj 
de  C h o R e , qui  eft  le  Quarante  & Quatriefmc  Plâlme,  commen- 
çant Eruftauit  cor meum  verbat»  bonutn  , duquel  le  hui&icfme  V crfcc 
eftoit  repetepartroistois. 

Qvant  au  ferment  que  les  Cheualiers  faifoient  en  receuit  l’Or- 
dre de  Cheualerie,  de  tout  temps, & par  tout,  il  a toujours  elle  vni- 
forme, 8c  Semblable  ; comme  nous  l’apprenons  de  celle  grande  Lu- 
mière de  l’Eglile  SainÜ  Hierofme , Epillre  troiiiefme  , parlant  de 
Nepotiavus , qui  ad  hochabebat  ClNCV*YM  ,vt  Vidais,  PuptUts\,  Orpha- 
/lis,  Opprcjiis,  Miferifque  fubueniret. 

Mais  les  Ceremonies  elloient  diuerfes  félon  les  couftumes  des 
lieux , aux  vns  defquels  les  Princes  donnoient  le  Baifer  de  Confra- 
ternité,de  Bien- veillance,6cd’ Amour, 0/f«/«»j/’<*r/j-,aux  nouueaux 
Cheualiers  ; d’autres  leur  donnoient  vn  foufiet,  comme  il  fe  faifoit 
par  l’Empereur  Charlemagne , couûumc  retcnuèalfez  long-temps 
en  France , auflfi  bien  qu’en  ^Alemagne  : autres  en  les  faifant  Che- 
ualiers , leurs  donnoient  trois  coups  de  plat  d’Efpee  fur  le  Col,  ce 

3ui  fe  gardoit  notamment  aux  Iournees  deBataille,au  parauant  que 
e venir  aux  mains; Sc  comme  encor  il  fe  prattique  par  les  Gardiens 
du  Sain#  Sepulchrc  de  noftre  Seigneur  en  Hierufalem , conférons 
l’Ordre  duSaind  Sepulchre  aux  Voyagers  d’Oultre-Mer,quicn 
font  la  demande. 

Petrvs  Blessensis  en  fon  Epillre  Nonante&:  quatriefme  eferipe 
quedefon  temps  les  Cheualiers  alloient  prendre  leurs  Efpees  de 
Chcualier  fur  l’ Autel, pour  demôilrer,qu’ils  elloient  enfants  obc’if- 
fantsàl’Eglife  leur  Mere,  pour  la  manutention , ôcdefence  de  la- 
quelle, ils  proteftoient  de  rcfpandreiufques  à la  dernière  goutte  de 
leur  fang , Sc  pour  accomplir  tout  ce  qu  ils  elloient  obligez  de  par- 
faire, par  le  ferment  de  Cheualerie.  HoviÉ'Tpriwes  eNses  fuosreci - 
plant  de  Altari,  vtfrofitcantur  fe  filtos  Ecciejut,  atque  ad  henertm  Sa- 
cerdotij,  adtuitionem  Fauperum,  ad  vtndtffam  Malcfattorum,  <jr  Patrie* 
libérât ioncm,  gladium  accepijjc: 

Et  pour  celle  protestation  de  maintenir  la  Foy  de  Iefus-Chrift 
la  cauftume  eftoit  celle  en  France,  que  les  Cheualiers  oyants  la 
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Meffe,tenoientleurEsPEEnucenPal , tandis  qu'on  difoit  l’Euan- 
g‘le- 

Novs  auons  remarqué  cy-deuant  du  Moine  deSainft  Gai  quel 
cftoit  l’equipage,  & l’ornement  des  Cheualiers  de  France , foubs  la 
première,  & fécondé  lignée  de  nos  Sacrez  Monarques;  Et  voicy  la 
pratricque&  la  forme  obferuee,  il  y«a  quatre  cents  tant  d’ Années, 
remarquée  par  le  Romant  du  vieux  Renard  fai  CL  6c  compofé  du 
temps  de  Phtltppes  le  Bel  Quatriefme  du  nom,  Roy  de  France , & de 
*Nauarre, duquel  la  Cour  eftoit  remplie  de  plus  de  Princes, & de  No- 
blclTc,que  pas  vneautrcdu  temps. L’Autheur  en  ce  Romant  feint 
que  le  Lyon  Roy  des  Animaux  Qijadrupcdes , auquel  il  donne  le 
nom  de  Noble, délibéra  de  faire  Gheualier  fon  fils  Noblon  au  iour  de 
iàNatiuité.  La  plus  grand  part  des  Antiquailles  fe  tire  des  Anciens 
Romans  tantenProle,  qu’en  Vers,  comme  les  Perles  des  fumiers 
d'Ennius. 

Premiers  ly  vcjly  i Auquel  on 
De  defdain , & defiit  farcyt--— 

Apres  ly  vifiy  la  chemife 

Apres  ce  ly  Roys  lyvefty  ‘ 

• L’Aubert  donnie  , dr  puis  aufiy 
De  menacer  vne  Cuirïc. 

* ' Apre  ly  a ly  Roys  vejhe . 

- Cotte  a Armer 

''  De  Bobanly  donna  l'Esc  v.  * ’ 

Et  ly  H i A v M e de  Conuoitifi , 

• Ou  il  ot  mainte  pierre  afitfi, 

• 'V  ‘ U • Sapins,  Rubis,  Çr  Camabiez, 

LyRoysa  Renart  appeliez. 

Et  put  s fjly  a commenciez.  ' - 

N oblon  fin  fils  l’Esperon  dejbre . 

Chaujfaft , ifangrain  le  fenefire. 

Enfemble  tuit  s’agenouillèrent, 

Noblon  les  Efierons chaucierent, 

Mefiire  Noble»/) feint, 

A Nob  ion  Branc  et  Acier  ly  ceinc 
N ors  remarquerons  encores  d’autres  Ceremonies  gardées  fai- 
fan  t des  Cheualiers, aux  Traitez  des  Ordres  <i’Angleterre,6c  d’Ef- 
pagne. 

Mais  auparauant  que  deparuenir  à l’Honneur  de  Cheualerie, 
Zc  d’en  rcceuou  l’Acoliade , il  falloit  faire  preuue  de  fa  Nobleffe  de 
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trois  races  pour  le  moins, tant  du  cofté  Paternel , que  Maternel,’ 
autrement  on  n’y  eftoit  admis  , ny  receu  , voire  fuft-on  Noble 
du  colle  Maternel  de  fix  races,  dautant que  le  ventre  n’Anoblic 
pas.  , 

L A viei  IcCouftumedc  Paris,  d'Orl/ans,&c  dcBaronnie  portoit* 
quefi  vn  Hommen’cftok  Nable  de  par  fou  Pere,  le  fuft-il  de  Dix- 
huid  races  de  l’Eltoc  , Sc  cofté  defaMere  , fouffroit  d’eftre  faid 
Cheuzlier.  Son  Seigneur  luy  pouuoit  faire  trancher  fes  Esterons  furvn 
fumier. 

L e Procez  Verbal  de  l’ancienne  CouftumedeV**#.v  porte  qu’au 
Comté  PalatinatdeC^w//>^/7<r,<ÿ'Z»r/(r,LA  Verge  Ennoblit, & le 
Ventre  affranchit  : qui  monftrc  que  la  Femme  n’ennobliflbit, 
ains  le  Mary  feulement; confequeinmentqueles  Enfans  defeendus 
d’vnPere  Roturier,  8c  d’vneMere  Gentil-Femme,  ne  font  ccnfez, 
8c  reputez  Nobles. 

Et  neantmoins  le  Procès  Verbal  deladite  Couftume  de  Meaux, 
partit  cefte  Réglé, 8c  Maxime, le  Compartiteur  tirant fon princi- 
pal moyen  de  la  Rcigle  de  Droid,  que  P art  us  feejuitur  vent  rem , c e qui 
s'eft  rouliours  entendu  de  la  condition  dont  cftoit  la  Mere  , de 
Franche,  ou  deSeruilc.  Tant  y a qu’en  Champagne, 8c  Brie, l’on 
tient  que  la  Femme  Ennoblit,  8c  plulieurs  efdides  deux 
Prouinccs  ne  font  Nobles  qu'à  caufe  de  leur  Mere.  le  n’en  ay  ia- 
mais  vetl  le  Priuilege,  quoy  que  iel’aye  recherché  curieufement, 8c 
m’en  fois  enquis  a Traies  en  Champagne;  8c  le  Sieur  Pithous  n’en 
didàfuffifance,  quoy  qu’il  ledeuft  mieux  fçauoir,  pour  eftre  du 
Pais,  que  pas  vn  autre.Le  Sire  de  loinuille  Senelchal  de  Champa- 
gne, en  la  Vie  de  Saind  Louis,  au  fcruicc  duquel  il  fut  au  premier 
Voyage  que  ce  Saind  Roy  fit  outre-mer,  dcritdeluy  melrae  qu’il 
refuia  audid  Roy  Saind  Louis  de  l’accompagner  en  ion  fécond 
Voyage, dautant,  did-il,  que  pendait  fon  abfence,  fes  Subglds 
auoi^nt  efté  trop  mal  traidfts  des  Officiers  du  Roy  , Sc  quMrait 
Voyage, il  auoit  bien  perdu  Vingt  ou  Trente  Chevaliers  de 
Campaone,  Tovs  Portans  Bannière,  d’où  il  pourroiteftre  ar- 
riué,  que  la  plus  part  de  la  No, bielle  de  Châpagne  eftant  morte,  ou 
demeurce  prifonniere,  aux  deux  batailles  que  perdit  ledit  Roy 
Saind  Louis,  à la  Majfore,  6c  aü  Rextl, les  Veufues , Se  leurs  Filles 
auoienteftécôtraindes  de fe  mariera  des  Roturiers,  au  defaut  d’en 
trouuer  de  Nobles,  8c  que  de  là , p.ar  quelque  Priuilege,  ou  Gouftu- 
me,  qui  tient  lelieu  de  Loy  , les  Gentils  Femmes  de  Champagne, 
& Brie,  cnnobUfifent  leurs  Maris , 8c lignee. 


Chevalerie,  livre  T.  s>s 

PHlLiPPEsde  Beau-Manoir  Bailly  de  Clermont  en  Beauuoy  fis 
en fon Couftumier  qu’il  rédigea  par  efeript,  L'An  Millieux  Cents 
Quatre-Vingts  T ro/.r,nous  apprend.que le  Filsd'vnGcntil  Homme, 
fie  d’vnc  Femme  Scrue.de  main-morte, fut  faid  C heualier  par  celuy 
à qui  eftoit  ladite  Serue,  ignorant  fa  condition.  La  feruitude  reco- 
*gncuc,  le  Seigneur  de  la  Serue  voulut  reuendiquer  ledit  Fils  com- 
mue fon  Serf,  difant  qu'il  l’auoit  fait  Cheualier,  ignorant  qu'il  fuit 
fon  Serf.  Neantmoinsla  faucur  de  Liberté  preualut,  de  forte  qu’il 
demeura  Libre, fie  Cheualier,  dautantquc  l’Honneur  de  Cheuale- 
rie,  affranchit,  ce  que  fon  Maillre  pouuoitfatre,  celte  faueurcou- 
urant  l’erreur.  Si  vn  autre  que  fon  Maillre  l’eu  II  faid  Cheualier,  il 
euft  perdu  Cheualerie,  fie  Liberté  toutenfemblc,  n’ayant  celuy  qui 
l’cuft  faid  Cheualier,  puilîance de  l'Aftranchir. 

Le  R o v,  ou  Prince Souuerain,  8e  non  autre,  de  Grâce , cf  ruif- 
fance  abfolu  è , peut  faire  Cheualier  le  Noble  de  par  Merc.  Il  peut 
auflî  faire  vn  Roturier  Cheualier,  les  lettres  de  Cheualerie  cnno- 
bliflantsleRoturier,foit-il  yffude  Pere,8eMcrc  Villains  Se  Ro^ 
turiers. 

Vn  Philippcs  fuvnonîmé  de  Bourbon  (pour  auoir pris  fanaif- 
fanceaudidlieu  ) Roturift,auoicdeuxFils,le  Comte  de  Flandres 
en  ht  vn  Cheualier  :fie  le  Comte  de  Ncucrs  fon  Fils,  l’autre.  Les 
deux  Comtes  furent  condamnez  en  l’Amende  enuers  le  Roy  és 
Arrcfts  de  la  Touflamds  , Mil  Deux  Soixante  fie  Dix-neuf,  fie  do 
Pentecofte,  Mil  deux  Cents  Quatre-Vingts,  8e  les  deux  Frères 
chacun  en  Mille  Liures  d’Amendc , pareillcmét  enuers  le  Roy  par 
Arrcftdc  la  Saind  Martin, Mil  Deux  Cents  Quatre-Vingts  & vn, 
fie  neantmoins  ils  demeurèrent  Cheualiersde  Gracç,que  le  Roy 
de  France, fie  de  Nauarre  Philippcs  le  Bel , Quatriefme  du  Nom, 
leurht. 

- La  prcuuedeNobleiTe  eftant  faidc,  ou  ladifpencc  de  Roture 
obrenuc<afc(7ntf?,l’Efcuyerfe  preparoitàreceuoir  l’Ordre deChc- 
ualeric,  veilloitla  Nuid  d’auparauant  en  l’Eglife  en  Oraifons  Sc 
prières , fie  le  Matin  venu  uEntroit  av  Bain  pour  fe  lauer , 8c 
nettoyer  tout  le  Corps,  pour  luy  donner  à»fçauoir,  8e  cognoiltre, 
<ju  a l’aduenir  il  deuoit  ellre  net  8e  munde  tant  du  Corps  que.de 
1 Ame,honneftcenfes  mœurs  8e  façons  de  viurc,  difpofé  d’em-, 
•brafler  la  Vertu,  vfer  en  toutes  fes  Adions  deModeltie,Prudence> 
fie.Sagcfle,8efur  toutgarder  inuiolablemcnt  fa  Parole  ,8e  fa  Foy 
dide  par  l’Orateur,  en  fes  Officcs,leFondementde  Iuliice. 

. F (des  aima , ait  a vwnis  , C T iujiurandum  louis . . 
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Par.ce  que  quiconque  l’a  violee,  & manqué  vne  fois  à fa  parole» 
par  bourdes,  8c  mentcrics.ileftpariureà  Diev,  deuant  lequel  il 
a don  né  fa  Foy  ,di&  le  m efme  Orateur.  Jg ui  F idem  violât, fs  Ioucm  vio - 
/.//.  Et  quiconque  eft  Foy-mentie,s’il  vcuteftrecreu  encor  vne  au* 
tre-fois,  il  faut  neccfiaircmcnt  que<*«/  noues  factat  Beos,  aut  Audit o~ 
res,  qu’il  forge  de  nouueaux  Dieux,  ou  de  nouueaux  Auditeurs,  ce' 
difoit  Demofihene  déclamant  contre  Aefchtnes.  % 

L e Grand  Chambellan  de  France,  à caufe  de  fon  diû  Offi- 
ce, debuoit,  encre  plufieurs  autres  chofes,  tels  fcruices  ; fournir 
la  Cour  du  Roy,  8c  nommcementfaSallcen  Hyuer  de  Feurre,6c 
en  Fjté  de  lotte:  tenir  nettement,  8c  en  bon  eftat,  qu’il  n’y  manque 
Boucle, ny  Ardillon, le  HAvBERT.c’eft,  laCuiracedu  Roy.les  Bar- 
des, 8c  Chanfreins  de  fon  Cheual;  8c  Préparer  les  Bains  des 
Novveavx  Chevalier  s ; 8c  à caufe  de  ce  debuoir  , luy  apparte- 
noient  les  Robbes, 8c  Surcots  quelefdits  futurs  Cheualiers  auoient 
vertus,lors  qu’ils  entroient  aufdi&s  Bains  : Et  le  Manteau  de  cha- 
que V aÏÏal,  faifant  Hommage  au  Roy. 

Apres  le  BAiN,lefutur  Cheualiercftojtreueftu  fur  la  Chair  nuë 
du  Gav  bison, c’eftoit  corne  vn  corps  de *Cotte  de  Femmecontre- 
poin&é,autremcnt  appelle  Avqveto^,  8c  par  delïus  iceluy  vne 
Chemife  de  Gaze,  ou  de  fine  toile,  que  le  Moine  de  Saintt  Cal  ap* 
pelle Camijiam  Glizzinam  , ordinairement  brodee  d’Or,  8c  de 
Soye  parles  bouts,  8c  parements:  fur  celle  Chemife  on  mettoit  le 
Havbert,  ç’eftoit  vne  Cotte  de  Maille,  allant  iufqu’aux  Genoux, 
vn  Col  let  de  B utile  par  deHils, que  le  Romancier  du  Renard  entend 
par  fa  rime 

De  menacervne  Cuirie, 

Sur  laquelle  fe  mettoit  La  Cotte  D’Armes  , ainfi nommee,  de  ce 
qu  elle  eftoit  fai&epar  Labeaux,  des  Couleurs,  dr  Liurees  du  Cheûalier 
pre/ènté.Ccs  Cottes  (ont  aux  anciens  Epitaphes,8c  Peintures  repre- 
fcnteesenfaçondcsSayes  atiez  courts  , côme  ceux-là  des  Archers 
delà  garde  du  Roy  riolez,  8c  palez  de  fes  liurees , 8c  tels  qu’eftoienc 
ceux-là  des  anciens  G avlois,  dcfquels  parle  Virgile, 

Virgatis  lurent  S A c v L i s. 

Mais  àprefenton  fai&les  Cottesd'Armes  courtes , à la  façon 
des  Chemiles  de  Chartres,  que  l’on  garde , 8c  porte  par  deuotion» 
8c  telles  font  les  Cottes  des  Roys,  Heraux,  8c  Pourfuiuants  d’Ar-- 
mcs. 

Ma  is  pour  la  cognoifiance  de  l’Antiquité  ( comme  nous  auons 
ditt;  vénérable  en  les  riddes,  nous  apprenons  du  Moine  de  fainft  - 
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G AL,  que  les  Chcualiers  François  portoientdesMairteauxàplain 
fonds,  qu’on  appelle  Manteavx  d’Honnevr  de  la  façon  de  ceux 
des  Roys,  & Ducs  qui  s’attachent  furl’efpaule  droite , 8c  fe  rele- 
ucntfur  lagauche,  de  forte  qu’ils  font  longs  par  deuant  8c  derriè- 
re , ainli  que  s’ils  eftoient  à l’Antique  Romaine  d’vnc  forme 
quarree.  Le  Moine  de  faind  Gai  continuantles  habits  de  parade  du 
Cjicualier  François.  Vltimum  habitus eorum  erat  Pallivm  canvm, 
vel  Saphy rinvm  quadrangulum,  duplexée  formaturmut  citm impone- 
retur  humerts , ante,  & retropedes  langer  et , de  lateribus  veto , vix  genua 
. cpntingeret.  I’ay  veu  à la  Chappellc  des  Ducs  à Diceon  en  Bourgo- 
gnedes  Chafubles  quarrccs  à l’Antique , qui  me  furent  monftrees, 
auecquesles  Reliques  dont  celle  Eglifeeftornee. 

- Ce  Manteav  eltoit^louble,  Pallium  duplex,  pareeque  le  Col- 
let cft  appelle  MANTELET.ee  que  lignifient  les  termes  du  Morne  de 
£ùn&  Gai;  qui  nous  apprend  d'vne  tire,  qu’alors  que  les  François 
s’affermirent  en  Gaule, fous  nos  Roys  de  la  première  lignce, voyais 
les  Gaulois fcferuiràla Guerre deSaycs  6c  Hocquetonsbigarez de 
diuerfes  liurees.ils  quitterét  leurs  grâdsManteaux.Scs’habillerent'à 
ia  Gauloife,  côme  toutes  chofes  nouuelles  font  plaifantes,  St  agréa- 
bles, par  vn  defir  de  changement.  Noftre  Roy  Charlemagne  voyât 
les  incommoditez  que  ces  Cazaques  des  Anciens  Gauloisappor- 
toient  aux  Gcndarmes.pour  n’aller  qu’à  la  moitié  des  Felfes  (com- 
me di&  Martial, 

Dimidiaftjue  nates  Gaüica  P alla  tegit, 

Ainfi  que  les  Manants  de  Villages  aux  enuirons  de  Paris  , auec 
leurs  PalletoTs,  Blancs  ou  Violets , tels  queles  deferit  le  Moine) 
Charlemagne  ordonna  quç  lesFrançois  reprendroientleReiftre,8c 
grand  Manteau,  St  que  les  Friions,  qui  lors  eftoient  en  France  ce 
que  font  les  Tailleurs,  qui  (commclesMufniers.d’vn  fac  demou- 
tures  ) tirait  double  eltoffe,  8c  façon  d’vn  feul  habillement. 
Voicy  les  termes  du  Moine  de  faind  Gai.  Sedvtmos efi humant  inge- 
nij,  cuminter  Gallos  Franci  militantes,  virgatit  eos  Sagulislucerc 
Canjpicerent , nouitatc gaudentes  Antiqvam  consvetvdinem  dimt- 
Jerunt,  & eos  imitari  caeperunt.  jQuod  intérim  regidijitmus  Impcrator  id- 
cino  non  prohibait , quiabellicis  revus  aptiorvideretur.  Sed  quum  Friso- 
Nes  hoc  licentia  abut entes,  aduerteret,  & breuijsima  ilia  Pâlit ola,  Jicut  * 
prius  maxima  vendere  comperijJèt,pracepit , vtnullus  ab  ets , ntfi  grandia 
lattfitmacfue  ilia  longijiima  Pallia  esnfuetudinario pretio  coemeret. 

La  façon  de  fes  Anciens  Manteaux  d’Honneur’eft  en  praticque, 
iufques  à ce  iourd’huy,  es  Ordres  de  Chcualerie,  comme  nous 
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voyons  au  grand  Manteau  de  celuy  du  Sainct  Esprit,  qui  et  le 
grand  Ordre  de  France,  le  plus  Illutre,  6c  Vénérable  delà  Chré- 
tienté, le  Mantelet,  & le  tour  du  grand  Manteau  releuez  des  Chif- 
fre, 6c  Monogramme  du  Roy  (Grand  Maitrc,  8c  Fondateur  de 
l’Ordre,  auec  les  Lys ) ainli  qu’etoient  iadis  les  Manteaux  d’Hon- 
neurdes  Empereurs,  6c  ConfulsdcRomc,cy-deuant  remarquez, 
au  titre  des  Roys, 6c  Heraux  d’Armes,auxCottes  dcfquels  font  de- 
jncurees  fem bibles,  celles  des  Roys, Princes, 6c Cheuaüers  faites- 
comme  en  forme  arrondie  en  quarré,.  par  deuanj  6c  derrière  plus- 
longes  ; 8c  plus  courtes  aux  Efpaules. 

Le  Futur  Chcualier  .étant  en  l’equipage  rapporté  cy-delTus- 
etoitreprefenté,  & conduit  vers  le  Prince,  qui  luy  faifoit  chaulTer. 
les  Efpcrons dorez,  commençant  au  pied  droit , 6c  finifl'anc  au 
gauche.  Le  Cheuaüer  alors,  6c  ceux  qui  le  menoient  femettoient  à 
genoux  deuant  le  Prince,  qui  apresleSERMtNT  Lige  rendu  furies 
Saints  Euangiles,luy  ceignoit  l’Efpee le  faifant  Cheualier  au non* 
du  Pcre,  6c  duFils,  6c du  laint  Efpiit. 

Novs  auonsdit  Serment  Lige,  dautant  que  celuy  de  Chcua- 
lerie  étant  tel,  il  oblige  le  Cheualier,  au  Prince  qui  luy  donne 
l’Ordre,  de  le  feruir  enuers  6c  contre  tous,-  nemine  dempto.  C’eft 
pourquoy  les  Roys,  8c  Princes  Souucrains,  foient-ils  Naturels,  ou 
Protecteurs,  ne  doiucnt  pas  permettre  aux  Princes  8c  Seigneurs! 
qui  font  leurs  Vaflaux  naturels,  ou  bien  en  leur  protetion,  diri- 
ger 5c  mettre  fus  des  Ordres  de  Cheualerie,  s’ils  ne  déclarent  au 
Protecteur  qu’ils  fe  retirent  de  fa  Protection,  quoy  faifant  ils  con- 
hfqucnt  les  biens  qu'ils  ont  en  l’Etat  du  Prince  Protecteur,  quel- 
que façon  qu’ils  les  polTcdct:D  avtant  que  d eriger  vn  Ordre  8cfo* 
cieté  particulière,  auecques  le  ferment,  quel  qu’il  foit , telle  fueille* 
8c  couleur  qu’on  luy  puill’e  donner,  c’et  faire  vn  Etat  dans  l’Etat» 
vne  Ligue,  6c  rébellion  contre  le  Souuerain.puniflible  de  Mort. 

O r les  Ceremonies  particularifecs  cy-  det'us  fc  faife^ent  en  teps 
de  Paix,  5c  dcloiiir,cs  Cours  des  Roys:  car  enjemps  de  Guerre 
on  n’y  en  gardoitpas  tant,Jorsqucsioursdc  Bataille,  au  parauant 
qued’en  vfcnir  aux  mains,  les  Efcuyers  demandoient  d’etre  faits. 
Cheualiersvce  qui  leur  donnoit  meilleur  courage  de  bien  faire,  SÂÇ 
■d’çtre  enterrez  en  Chcualicrs , s’ils  mouroient  au  Comba.  Car  le 
Prince,  ou  le  General  de  l’Armee  leur  donnoit'trois  coups  de  plat 
d’Efpcc  nue  fur  le  dos  , en  prononçant  les  mots  cy-det’iÆ  rappor- 
tez , fans  autre  ceremonie.  Le  mefmefe  faifoit  apres  la  Bataille , à 
ceux  que  leGcneralauoit  cogncu  bien  faire, pour  recompencer  leur; 

Vaillance» 
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Vaillance , comme  fit  le  Roy  Charles  huiâiefmc  au  retour  de  l'on 
Royaume  deNaples , apres  la  Bataille  de  Fornonc. 

D v temps  de  Charles  SixielmeditleRoy  bicn-aymé,  l’Empe- 
reur Sigifmond  le  vint  voir  à Paris,  Sc  fut  logé  dans  le  Parais  à la 
Chancelerie(cecyaduintMiL  Qvatre  Cents  &c  Seize  , au  mois 
de  Mars.,)  Par  la  permiffion  du  Roy  il  vint  s’afleoir  au  Parlement 
en  vn  iour  d’Audiance,  que  l’on  plaidoit  la  caufe  d’entre  les  Sieurs 
de  Pesteil  ,& Signel  , qui  tous  deux  pretendoient  l'Office  de  Sc- 
nefchalde  Beavqvaire  {BfliqvadrHm  cnLiùn,  Se  non  pas  Bclca- 
rium  en  .Languedoc  :àprefent  celuy  qui  eft  pourueudeceft  Offi- 
ce, s’intitule  Senefcbd  de  N if  mes , dr  de  Beatujuaire.  Au  contrait  de 
Mariage  deLovisDucd’Anjou  Roy  deSicile  , auec  Yolan  d’A- 
ragon,il  eft  n omm  é Se  ne  [câlins  N eniAuJi>  & Belujuadrt.) 

Signel  auoitefté  recommandé  de  bonne  encre  audiit  Empereur. 
Sigifmond,  lequel  oyant  quePefteil,  pour  fortifier  fon  droift , allc- 
guoit  ledit  Signel  eftre  incapable  d’exercer  Se  tenir  l’Office  de  Se- 
nefchal ,dautantqu’ilneftoit  pas Cheualier  ; il  fit  monter  deuant 
luy  ledit  Signel,  dilanc  qu’il  auoit  la  puilfance  de  faire  dcsCheua- 
liers  , 8c  s’eftanttaiét  bailler  vneEfpcedel’vn  defes  Gentils-hom- 
mes, il  en  frappa  trois  coups  fur  lcxioz  de  Signel  à genoux  deuant 
luy.  fe  fit  ofter  l’vn  de  fcsEfpcrons  dorez,  qu’il  fit  chatiflcr  à Si- 
gnel, Se ceindre d’vneCeinture à laquelle Pe N d o it  vn  i.  ônc- 
Covte  a v,  pour  Efpce.  Ainli  le  fit  Cheualier  ledit  Empe- 
reur Sigifmond,  non  par  vne  entreprife  fur  la  Sacree  Majefté  de 
nos  Roys,  dans  leur  facré  Palais  ( ainli  que  parlent  toutes  nos  An- 
ciennes Ordonnances , Se  Chartres  ) mais  dautant  que  le  Prince 
peutfaire  Cheualicrsen  tous  lieux  aux  Royaumes,  StSeigneuries 
d’aurruy,  fuiuantla  do&rine  des  Iurifconfultes , qui  tiennent  la 
Création  de  Chcualicrs  eftre  vne  a£te  légitimé  qui  ne  reçoit, ny 
iour,  ny  condition,  ny  lieu  diftinft , 8c  dehny  précisément. 

Mais  quand  en  iaditte  Annee,  le  mcfme  Empereur  eftant 
en  la  Ville  de  Lyon  voulut  criger  le  Comté  de  Sauoye  en  Du- 
ché , fie  reueftir  Arnedee  du  Manteau  Ducal,  Se  luy  mettre  le 
Mortier  fur  laTefte  à la  façon  des  Vicaires  de  l’Empire;  les  Of- 
ficiers du  Roy  audit*  Lyon,  l’en  firent  déloger,  8c  palier  la  riuicre 
dû  Rolne,  fie  les  Terres  de  France  pour  exercer  ccftA&e  d’Em- 
pereuc  furies  Terres  de  Sauoye,  .fi  bonluy  fcmbloit,  parce  qu'il 
nepouuoitvfer  de  fa puiftance  furies  Terres  du  Roy  , -telles  que 
font  le  Lyonnois,  la  Proucnce,  la  Bourgogne,  fie  le  Dauphiné.  Le 
Roy  eft  Empereur  en  fon  Royaume,  ne  relouant  au  Temporel 
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que  de  D ï e v feulement.  C-’eft  pourquoy  Iean  Froiflarc  rcmar- 
quoit  qua  l’Entree de  Charles  de  Luxembourg  Empereur,  qua- 
tricfmedunom  ,6c  de  fon  (ûsVencesLts  RoydeBoëmc,  efleu  des 
Romains  , faide  en  ia  Ville  de  Paris  en  l’Annee  Mil  Trois 
Cents  Soixante  5c  Dix-huid,  pour  entrer  parla  porte  Saind  De- 
nys  , nofire  Roy  Charles  Cinquicfine,  did  le  Sage.fe  mit 
entre  deux , donnant  la  main  droide  à l'Empereur,  6c  la  gauche 
au  Roy  des  Romains  fon  Fils:  mais  qu'il  n’y  avoit  qve  le  Ror 
monte'  svr  vne  Haqvenee  BLANcrfa , jpour  monftrer  quil 
eftoic  Empereur  en  fon  Royaume,  6c  quen  icelu y l’honneur 
deub  àluy  leul  ,n’eftoic  communiquablc  à d’autre  Prince  Souue- 
rain  quel  qu’il  fuit. 

Or  quant  à ceftc  Ceintvre  que  l’Empereur  Sigifmond  fit 
ceindre  au  Senefchal  Signel,  à laquelle  pendoit  vn  long  Couteau  ; 
cela  nous  fera  fouucnir  que  le  Cingvlvm  Militare  des  Anciens 
Romains  ,6c  IcBavdrier  desAncics  Friçois  eftoic  faid  d’vnc  lar- 
ge Cuirroye,  ou  Courroyc  de  cuir  blanc.ayât  les  bouts  de  fin  Or, 
couuerte  , 6c  parfemee  de- clous  demefmemctailfainfiquenous 
auons  défia  did  , 8c  pourrons  dire  ailleurs)  6c  à ce  Baudrier,  8c 
Ceinture  de  Guerre,  l’Efpee  s’attachoit  du  cofté  gauche  5 6c  au 
droid  vn  long  Poignard, ouCoutcau  de  Guerre  de  hn  acier, à trois, 
ou  quatre  quarres,  bien  trcnchant  6c  pointu,  (ainfi  que  les  Poi- 
gnards d'Etcofië)  qui  pendoit  tout  du  long  de  la  cuifie  droide.  Le 
Sire  de  I o in  utile  Senefchal  de  Champagne  en  la  vie  du  grand  Roy 
Saind  Lovis.  il  mauint que ie trouuay  la près  vn  GavbisoN  decottp- 
pé,  qui  auoit  ejlé à vn  Sar.iz.in , lequel  ie prins,  & mis  le  fendu  deuers  moy, 
pour  en  faire  Es  cv  ,&  me  fèrutt  bien  à ce  be/oin  s car  autrement  t eftofs 
mort>&encorcs  fus- je  blejféen  cinq  lieux  de  mon  Corps , & mon  Cbeual 
çn  quinze.  V n peu  apres  arr  'iua  vers  moy  vn  de  mes  Bourgeois  de  IonuiUe 
qui  ni apporta  vne  Baniere âmes  Armes , & VN  GRAND  CoyteAV  Dt 
G VERR  e,  dontienauois  point  pour  C heure. 

Le  PoëteClaudian  arme  le  Cheualier  Romain  de  ce  Couteau 
pendant  f Prouerbe  des  François ) à la  Ceinture , outre,  6c  apres  l’Ef- 
pce.  Au  fécond  Panegyre  deStilicon. 

Jputn  dr  Sydonias  chÿmides , (jr  cingula  buüis 
Ajpera , gemmât  a fque  togas , 

Et  ce  qu’il  did  en  fuite.  - 

Ces  longs  Couteaux  à crois,  ou  quatre  carnes  eftoientdc  la  fa- 
çon des  Aleiuans, 8c  les  premiers  qui  furent  veuz  en  France  fut  à la 
Bataille  de  Bovines  gaignee  par  le  Roy  Philippe*  Augufte  en 
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I’AnneeMilleDeuxCétsQuinze,IeDimaeheVingt-fcptiefmeIuil- 
let,  contre  l’Empereur  Othon,  Iean  fans  Terre  Roy  d'Angleterre, 
FerranddePortugalComtedcFlandresàcaufe  de lafemmelean- 
neFille  aifnce  de  feu  Baudouin  Comte  deFlandres  Empereurde 
Conftâtinople.RenauddcDômartinComtedeBoulongne  pareil- 
lemcntàcaufe  de  fa  femme  ,&  bimon  Comte  de  Dommartin  fon 
Frere  ( Cornes  Domni  Martini , 8c  non  pas  Dammartin  ) fumant  le 
• tefmoignagedeRigordusMoinedeSainû  Denys  en  France,  Mé- 
decin, Chroniqueur^  Chappcl;(indudi&  Philippes  Augufte,der- 
riere  lequel  il  cltoit  au  iour  de  ladite  Bataille.  Ildid’que  les  Ale- 
mans,Sc  TudefqucS  d’Othon  fe  ietterent  tous  fur  laperfonne  du 
Roy, qui  veid  deuant  fes  yeux  tuer  Eftienne  de  Long-  Champ  Bra- 
ue& Valeureux  Cheualier*tref  fidèle, d’vn  coup  de  Couteau  qu'il 
rcccucdans  laT elle  par  l’Ocillire  de  fonTimbre.Car  les  ennemis  fe 
feruoienr  d’vne forte d’Armes^le  façon  admirable.auparauantin* 
çogneuë.  Car  ils  auoient  des  longs  Couteaux,  grefics  ayants  trois 
carnes , tranchantes  tout  d’vn  long  depuis  la  pointe,  iniques  à la 
poignee,  8c  vfoient  d’iceuxau  lieu  aECpccs.Pugnaturergo  ibtabvtra- 
que  parte  virtute  admirabtli,  drcaduntmulti.  I bique  ante  oculos  Régis 
ip/ites  occiditur  StephaNVS.de  Lo  N g o-C  A m p O Miles pro- 
pos , dr  Fidei  integra  Cvltello  Receptoin  Capitb 
PErOcvlarivmGaleæ.  H ofies  enim  quodam  Armorum genere 
•utebantur  admirabtli ,&haftenus inaudtto.  H abebant  enim  Cvltellos 
longes, graciles, tria  quadrata, quolibet  aeumine  indijfereptcrfecantes,à  cu- 
fpide,vfque  ad  Manubrium,  quib.  vtebantur pro gladiis  .Sedper  Dei  adiu- 
tonu  ,praualuerunt  gladtj Fr.akcor.vm,  & Virtus eorum  mdefejfa. 
Fiant  que  repaieront  totam  aciem  Ot bonis  , peruenerunt  v/que  ad  eum , 
atdeo  vt  Pctrus  Male  aie inus  Miles  quidem plus  Armù,quibus  alios praceUe- 
■bat,  quant  (èculariprudentia pollens, ipfum  Othonem per  franum  apprehen * 
aleret.. 

Nos  Anciens  Romanciers  appelaient  ce  long  Couteau  de 
Guerre  Miséricorde,  parce  que  les  Cheualiexs  abbatus , 8c 
vaincuz,  voyanfsleurCôtrairctcnâtenlamainceCouteau.preft  à 
fourrertn  l’Ocillere  du  Heaume,  dâs  la  Chemife.&Cottc  deMail- 
le,ou bien  aadefautdu Haubert, crioient  Miséricorde, en  demanr 
«Une  la  Vic.Le  Noble  Roman  de  la  Ro  se. 

Pitiez  , quia  tout  biens  s'accorde, 

' T tnoit  vue  Miséricorde  / , 

' - * Decourant  de  P lotir  s,  & de  Larmes, 

J£n  lieu  d'bftee, entre  tous  termes  » 
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Certes fi  ly  Atteurs  ri  y nunts,  . $3 

Perceroit  Pierres , Dûment  s , 

Partant  que  U’  fut  délié  e peinte 
Kar  e/l'  a trop  agité  pointe. 

Ceux  qui  faifoient  profe/fion  dqp  ^rmes  portoicnt  l’Efpee,  8c  ces 
Couteaux  de  Guerre  5 8c  les  autres,  tant  Bourgeois,  que  Villageois 
portoientàlcurs  Ceintures  de  ces  Couteaux  de  Guerre,  non  der- 
rière, mais  le  long  delà  Cuifl'e, cornet/ Baionettes  en  Gafcongne, 
Les  Garçons  en  portoicnt  des  leur  Adolcfcence,  8c  ces  Garçons  à 
Paris, 8c  ailleurs,eftoient  appeliez  Bacheliers,  c’eft  à dire  prefts  de 
l’Aagc  pour  eftre  Efcuyers,ou  Soldats,-  8C  les  Filles  preftes  à marier, 
eftoient  appellces  Bachelettes  , ainfi  qu’en  Picardie  iufques  à ce 
Iourd’huy.Nous  auôs  encorcs  à P.yus  vn  Vaude-viUe  que  lesFilles, 
8c  Garçons  chantent  en  Eftc,  les  Feflfes  apres  Souper,  pat  Dialogue. 
oit  en  eft  le  Bachelier.  Sure.  * 

Sure.  Envoyla  le  Bachelier-, 
il  a belle  Trongnemure , 

Beau  C o v t e A v , belle  C e 1 N T v R 1, 

. Belle  femme  doit  auoir.  Par  droift. 

A-Propos  de  Bacheliers, nous  fimrôs  ce  Chapitre  par  deux  Re- 
marques. La  première,  qu’en  la  Mmcc  Françoile  eftoit  gardé  tel 
ordre,  qu’au  premierrang  d’Honneur eftoient  les  Chcualiers  Ban- 
»<?r*r.r,fuyuis  des  cheualiers  Bacheliers  en  dernier  lieu  marchoienc 
les  Efcuyers.  Le  Cheualier  Banneret  eftoit  celuy  qui  auoit  tant  de 
Gentils-Hommes  fes  Vafiaux,  qu’il  pouuoit  leuer  Bannière,  te 
faire  vne  compagnie  de  Gendarmes  entretenue  à fa  Table,  8c  fou- 
doyce  à fes  defpcns. 

L e Bachelier , ou  bas  Cheualier  eftoit  celuy  la-qui  n’auoit  Vaf- 
faulxà  fufïifance  pour  métier  à la  Guerre  à fesdcfpens  : ains  inar- 
choit  fouz  h Bannière  d’autruy.  Et  ces  degrez  d’Honneur  eftoient 
recognuz  par  la  Solde.Parcc  que  le  Cheualier  Banneret  auoit  Vingt 
fols  par  Iour,  le  Bachelier  Dix  ,8c  l’Efcùyer  n’en  auoit  à dcfpen- 
dre  que  Cinq. 

L’avtre  que  le  Chevalier  n’auoit  d’autre  ferment  que  la  Foy 
de  Chevalier  Aux  lettres  obligatoires  ddHuges  Côte  de  S.  Paul, 
deG.uy  jsc  de  Iacques  fes  Freres,  dattees  du  Mois  d’Auril  1 An 
Mil  Deux  Cents  Quatre-Vingts  Neuf,  pour  la  Terre  d’Auenes  en 
Haynaut  ces  freres  font  obligez  au  Roy  Philippe*  le  Bel  foui  laFoy 
8c  ferment  de  Loyaux  Cheualiers. 

E n celles  delcan  dcGrailly  Captail dcBuch)  c’cft  vne  Princi- 
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pautcSeigneurialeenGuienne,aboutiflantfurlaMer  Ôccané,  en- 
tre B ourdeaux,&  Baionne,  iadis  peuplee  par  vne  partie  de  B ourbô- 
nois  de  Bourdeaux,recognuz  fouz  le  nom  Acboij  riut/i,cc(\:  pour- 
quoy  cefteSeigneurie,(appartenâteàlaNobleMaifon  deCâdale) 
cft  app  cllee77/Xf  ,w/ Caput  Boïorum , en  François,- le  Captàlat  de  Bach) 
prifonnier  de  Guerre  , au  Mois  de  Septembre , l’An  Mil  Trois 
Cents  Soixâte&c  Quatre,  dorçna  fon  Scellé  au  Roy  Charles  Cin-, 
quiefme,  de  garder  fa  prifonprdonncej  que  s’illavenoit  àbrizer, 
il  fuft  tenu  pour faulx,periurc  ,& desloyal cheuaker F oy -moitié-, que (es 
Armes  furent  tournées,  & renuèrfecs  ce  dejftu  dcjfoubs , dr  comme  tel  bon- 
ny,  & condanné  en  toute  Cour  de  Prince. 

Serment  pareil  fit  le  Duc  Iean  de  Bretagne  au  Roy  Charles 
Sixiefmc.par  l’accord  fai&  entre  le  Roy,&  luy,  le  Quinziefme  Ian- 
uier.  Mil  Trois  Cents  Quatre-Vingts  ,ôc  ledit  ferment  en  datte  du 
Seiziefmed’Auril  enfuyuant.Toui  les  exemples  rapportez  cy-def- 
fus,  font  tirez  des  Regiftres  de  la  Cour. 
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François. 

Chapitre  Premier. 

Ainct  HiEROSM£,le  Pere  de  Do&rine,  & ctai# 
Flambeau  de  l’Eglifc , qui  fore  long-temps  auoit  fai& 
fa  demeure  és  Gaules , &:  nommément  en  la  Ville  de 
Treues , de  fon  temps  Capitale  d’icelles , en  1 Epiftrc 
Ad  Ageruchiam , de  Monogamia  , deferiuant  leur  Eftac 
mifçrable,  ainfy  qu’il  l’auoit  peu  fçauoir , & contem  pler  de  fes  yeux 
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fouz  l’Empire  d’Arcadius  en  Orient,  8e  d’Honorius  en  Occident» 
difoit. 

IN  numerabiles , & ferocifimo  Nationes  vniuerfas  G allias  occuparunt. 

Quidquid inter  Alpeis,çjr  Pyrenoum  e(l,quod  Oceano  ,&Rheno  includi- 
turS  Jjhtadus,  Vandalus,  S arma  ta,  Alani , Geptdes,  Heruli , S axones  ,Bwr- 
gttndiones , Alcmaunt,dr  b luge  nda  Rcjpublua , bofies  P an  nom j 'vajlarunt. 
M aguntiacum  nobilts  quondam  C luttas  cafta,  a/que fubuerja  ejl  ,dr  in 
Ecclcjîa  multa  hommum  milita  trucidata.Vangioneslonga  objidtone  deleti. 
Remorum  Vrbs prspotens  , Ambiant , Attrebates , extremique  hommum 
Morini,  T ornacus , N eme te,  Argentoratum  translati  in  Germaniam.  Aqui- 
tain s,  Noncmpopulorum,  Lugdunenfis,  & Narbonenfis  Prouincio  ( protêt 
p au  cas  vrbes  ) popttl.ua  (unt  cuncta. 

V N nombre  innumcrable  de  Nations  eftranges,  farouches  , fie 
Barbares  enuahirent  les  Gaules  en  general, ceft  à dire,  fon  ancien- 
ne eftenduë,  comprife  dans  l’enclos  des  montagnes  des  Alpes , fie 
Pyrenees.fielegrandFleuucdu  Rhin.  Le  Valaque,  lePolonois,fie 
le  Vandale,  les  Alains,  Gepides,  Herules,  Sefnes,Bourgongnons, 
Alcmans,  fie  ( ô pauurc  Eliat  déplorable  des  Gaules  ) les  Hongres 
les  fourragèrent  toutes  :Maience  ville iadis  célébré,  fierenommee,' 
prife  de  force,  fie  faccagee, fie  fes  Habitans,fieCitadins  malfacrez  de- 
dans 1 Eglife melinel  Vorraes.auectout  fon  finage, defolée par  vn 
cruel , fie  long  Siégé.  La  riche,  forte,  8e  puillànte  Cité  de  Reims, 
Amiens,  Arras, fie  les  Pcupiesde  Picardie,  fie  Pais  reconqyis,plan- 
tezdeflus  les  bords  de  la  Mer  Oceane,Tournay, Spire,  Strasbourg 
faccagees,  8e  pillées  , 8e  le  Peuple  d’icelles  tranfporté  tout  brandy 
prifonnier  fie  captif  en  Alemagne,8eau  de  là  du  Rhin , auec  tout 
fon  auoir , fie  chcuancc.pour  eiclaue,  feruir  à ces  nations  cruelles, fie 
fans  pitié, aulquelles  les  Prouinces  de  Guyenne,  fie  de  Gafcongne, 
Languedoc,  Lyonnois,  fie  Prouence  ( peu  de  Villes  exceptees)  ler- 
•uirencdecuree.  Ces  Nations  Barbares  payèrent  le  Rhin,fie  feiette- 
rentfurla  Gaule,  l’An  de  Grâce  Quatre  Cents  8e  Six,  fur  la  fin 
de  Décembre,  incitez  à ce  faire  par  les  promettes  deStilicon  Van- 
dale.qui  vouloir  faire  Empereur  ion  fils  Eucherius, tué  aucc  fonPerc, 
par  le  commandement  d’Honorius,  l’An  Quatre  Cents  8e  Huid, 
-<  ccdid  Orofimyw  Liure  Septième  , Chapitre  Trente-Huid  ) le 
Vingt-Deuxiefinelour  d’AoulL 

D i e v defcochca  les  Fléchés,  de  fon  ire,  fie  courroux  fur  le  Peu- 
ple Romain  , pour  venger  tant  de  Sang  de  Martyrs  cruellemët  ef- 
pandu  deifuslaFacede  la  Terre,  durant  les  pcrfecutionsà  tort,  fie 
fans  caule  excitees  al’encp  ti  c de  l’E  glife  aai£sâte,ainfi  que  le  remar* 
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que  le  Preftre  Efpagnol  Pol  Orozcfqui  eftoit  contemporain  de  ces 
grands  Eftançons  del’Eglife  Sainû  Hierofme,&  Sainft  Auguilin, 
duquel  Orozc  auoit  elle  Difciple)  au  Liure  Septiefmc,  Chapitre 
Vingt-Deux  de  l'Ouuragedu  Monde:  Soluuntur  vndiquc  ,j>ermiffU 
Dei , ad  hoc  rircumpofît.e , relittxque  G entes,  laxattfque  habenis  m omnes 
Romanos fines  inuebuntur.  Germant  Alpibus,  Rhetia,totaque  Italia  perua- 
gata  atque  pénétrât  a Rauennam  vfque  peruenium.  Alcmar.ni  G al  l-îas 
peruagantes,  etiam  m Italiam  tranfeunt.  Gracia,  Macedonia , rontuSjAjIa-, 
Gothorn  inundatione  detetur.  Nam  Daria  tras  Danubtti  in  perpetuum  au - 
fertur.  JOuadi , & Sarmatx  Pannonias depopulantur .Germant  vlteriores 
abrafapotiuntur  H ifpania.  Extant  adhuc  per  dîner  fus  Prouinci.u  in  ma- 
gnat um  V rhum  ruinis par ux , & pauptres  xdcs,figna  mi  fer i arum , & no- 
mi  mm  indicia  (entantes.,  ex  quibus  nos  quoque  in  H ifpania,  Tarraconcm 
nofiram,  adconfolationem  miferix  recentis,ofiendimus. 

V o y l a les  Alemans  qui  fouragent les  Gaules, & paflent  en  Ita- 
lie. Les  Germains  ayans  franchy  les  Alpes, fie Grifons,  Sc  trauerfé 
l’Italie,  viennent  tout  rauager , Sc  iufques  à Rauenne.  Les  Gots  ef- 
clos  de  la  Scandinauie  courent  laGrece,  Macedone  ( ou  l’Epire) 
le  Pont, & les  Peuples  d’Alie.  LaDaceeft  pouriamaisenleuée  aux 
Romains.  LaValachie,  Sc  Pologne  s’aduançants  en  Pais  fe  canton- 
nent en  i’Auftriche  , &:  Hongrie.  Et  les  Germains  de  là  l'Elbe 
s’emparent  de  l’Efpagne.  Encotes  à prefent  pour  marque,  Sc  fcgnal 
de  leurs  courfes,vous  tferrez  çà,&  là  la  campagne  deferte  par  toutes 
les  Prouinces  d’Efpagne,  les  Villes  &:  Bourgades  autrefois  renom- 
mées, n auoir  plus  que  le  nom  d’auoireftéiadis,-  Sc  leur  Solage  mar- 
qué de  petites  Cabanes  qui  en  gardent  lenom#Scnomifléemenc 
lelieudema  naifiance.lapauure  Taragonne,dc  laquelle  il  nerefte 
rien  plus,  que  les  Mafures,  te  ruines  pour  rout  allégement  & con-- 
£pl ation.  Ces  Saints  perfonnages  alléguez  cy-delius,  viuoientaux 
enuirons  del’Annee  Quatre  Cents  duSaiutdes  Humains. 

S a r n ct  Grégoire  Vi&or  A rcheuefquedeTotirs, le  plus  ancien 
fie  fidele  derous  nos  A nnalilles,  Liure  Premier , Chapitre  Trente- 
Deux, nous  apprend  qu’vn  Roy  des  Alemans, qu’il  appelle  C H ro- 
chvs  vint  fburager  les  Gaules(où  il  perdit  la  vie)  fouz  l’Empereur 
P R.  o b vs,  l’An  de  grâce  Deux  Cents  Quatre-Vingts. 

Les  inondations  Sc  ratages  de  ces  Nations  Barbares  commencè- 
rent tout  à faift  la  Neuftelme  Annee  de  l’Empire  de  Gallien,  Sc  de 
Noûre  Seigneur  Deux  Cents  Soixantefie  Trois,  en  laquelle  ce  di& 
Trebelltus  Pollio  Hiltorien  Romain  en  la  Vie  de  ceft  Empereur , il  y 
eut  vne  peftilence  generale  par  toutes  les  Prouinces  de  l'Empire* 
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des  effroyables  tremblements  dcTerre,des  Tcnebresvniuerfclles 
plufque  Cimcriennesquidurercntplulieurs  iours  , force  gronde- 
ments deTonnerre(70/tf  non  Tonante)  contre  la  raifon , &hors  de 
la  réglé  commune,  vn  nombre  infiny  de  Maifons,Bourgades,  8c 
Citez  englouties  auec leurs  Habitâs.desperfônnesàmilliers  mor- 
tes d'efpouuente,  8c  frayeur:  plufieurs  ouuertures  de  Terre  pleines 
d’vne  eau  mortifère,  8c  falee:  les  Mers  outre-paffants  les  bornes  8c 
limites  prelcriptes  inondèrent  la  Terre, entraînants  auec  elles  les 
Villes  tout-entieres  : & en  vn  mefme  inftant  les  Nations  8c  Peuples 
auparauant  incognuz  parurentà  l’enuypour  delplumer  ce  grand 
Aigle  Romain,  8c  le  transfigurer  en  Corneille  d’Horace,  qnajtcon- 
iuratione  tôt  tus  Mundi,concuJiis  Orbis partibus, indique  bellum  extita,àiGt 
ceil  Hiftorien. 

No  vs  auons  veu  l’inondation  des  Peuples  qui  fourragèrent  la. 
Gaule  dutemps  de  S.  Hicrolme  enfuiuant  le  pafiige  par  luy  remar- 
qué cy-delfus  apres  auoirfranchy  le  Rhin.  En  l’An  Quatre  Cents 
Douze, HonoriuspourlaNeufielme,&  leleuneTheodoiepourla 
Cinquiefmefois  Côluls.lesGots delaiflants l'Italie  fouzlacôduite 
d’Athaulphede  rechef  s’emparèrent  des  Gaules,  cenous  dilentS. 
Profper  d’Aquitaine,  8c  Saluian  Euefque  de  Marfeille  qui  viuoic 
audid  temps.au  T raide  qu'ila  faid  du  Iufte  Iugement,&:  de  la  Pro- 
uidenccdeDicu.Liure  Troifiefme  8c  fuiuants.  Latimss  Pacatus  au 
Panegyricqueàl’EmpereurTheodofe  leleifhe.  Vndc exordiarnifi  à 
ruts,  G AL  LIA  ,malis?  qua  ex  omnibus  terris,  quus  iUapefiis  infcderat,baud 
iniuria  ttbivendicas prmikgium  miferiaru.  Les  V andales  apres  auoir  ra 
uagé  les  T erres  deJeur  aduenuc.pollcderent  quelque  temps  la  Châ- 
pagne,&  de  celle  polTelTion  il  n’en  relie  plus  de  remarque  linô  Van- 
dœuure, Vadalorn  opéra.  La  Bourgongne  â retenu  le  nô  de  les  anciens 
pollelfeurs  iufques  à ce  iour-d’huy.Et  les  Vandales  quittais  la  place 
aux  Bourgungnons.palfercntlariuierede  Loire  pour  s’êparer  d’A- 
quitaine,de  laquelle  &c  eux, & lesAIains  8c  Sucues  furent  defchalfez 
par  les  Vifigots  d’Italie  conduits  par  Giferic,  auquel  Honorivs 
auoit  donne  celle  richefle  Prouince  ( qu’il  ne  pouuoit  plus  garder) 
en  l’Annee  Quatre  Cents  Dix-Huid.  En  vertu  de  celle  dona-  . 
tionles  Vifigots  s’emparèrent  d’Aquitaine,  partie  de  laquelle  fut 
appellee  Gothie  , 8c  auiourd’huy  Langue  de  Hoe,  ou  de  Goth, 
félon  d’autres,  c’cll  la  Septimanie, &la  Gaule  Narbonnoife  des 
Anciens.  Ils  chalferent d icelles  les  Vandales,  les  Alains, StSue- 
ues  lefquels  de  compagnie , ne  pouuans  rebroufler  en  arriéré, 
bufqucrent  en  Efpagne.  Les  Vandales  , 8c  Sueues  conduits  par 
leurs  Princes  G onde  ne , on  G on th aire,  8c  Genfertc  Freres  enfants 
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de  Modegifile -,  les  Sueues  par  Hermeneric  ; Sc  les  Alains  par 
Aucet,  de  forcequel’An  Quatre  Cents  Dix-neuf  partie  des  Van- 
dales, 8c  les  Sueues  occupèrent  la  Galice,  8c  Cafiiile  la  vieille, les  A- 
lains  le  Portugal.^  laProuincede  Carthagene  : Les  autres  Vanda- 
les, & Silinges  eureht  pour  leur  Lot  8c  Partagela  Contrecdel’Ef- 
pagne  Boetique,  deleur  nom  appcllee  Vandalie,  8c  depuis  iufqucs 
àmaintcnant,parchangemétde  lettre, AndalouJU, la  meilleure  Pro- 
uincedc  l’Efpagnc.  Tous  ces  Peuples  eftoient  auffi  bien  que  les 
Gots  d’I talie  ^Sc  les  V ifigots  d’Aquitaine,eftoicn t infeûez  de  l’He- 
refic  Arienne. 

Mais  où  font  nos  François,  ce  pendant  que  les  autres  faifoient 
tât  parler  d'çux?cftoicnt-ils  en  ce  téps  incognuz  Se  cachez, ainfi  que 
l'Achilles  d Homere maniant  la  Quenouille,  8c  le  fuzeau  fansre- 
müerles  mains,  8c  montera  Cheual  ? Nenny  : car  ils  eftoient  long- 
temps auparauant  renommez  enVaillancc, 8c  ProucfTe,  8c  tenuz  en 
réputation  d’eftre  les  plus  hardis  des  Peuples  d’Alemagne. 

E t neantmoins  c’eft  vne  maxime  confiante  8c  afleuree  qu’ils  fu- 
rent les  derniers  de  ceux-là  qui  pafTerent'cs  Gaules,  non  pour  en 
fairecuree,commeauoicntfai&  les  autres,  defquelsils  remarquè- 
rent les  defe&uofitez,  mais  pour  s’emparer  d'icelles  à bon  efcicnr, 
8c  s’en  rëdre  les  Maiftres  ,y  affermir  leur  conquefte , fans  defmordrc 
8c  lafcher  leur  prife,fuyuât  le  naturel  du  Lyon  genereux  qu’ils  por- 
taient pour  leurs  Armes.  Car  les  François,comme  vn  Cloud  poulie 
i’aurre,  defchafierentd’icelles  par  laforcedes  Armes,  ceux  qui  les 
auoient  occupées  deuant  eux, à fçauoir les  Romains,  Vandales, les 
Alains,  Sueues,  Bourgongnons,  8c  Vifigots,  que  Sainét  Grégoire 
deTours  noftreancien  Annalifte  nommeGots,fans  faire  différence 
de  ceux  qui  tenoient  l’Italieproprcment  nommez  Gots,  d’aueç  les 
VifigotsdeGaule.quidepuis  s’emparèrent  d’Efpagnc. 

Av  paravant  toutefois  que  de  remarquer  leurs  Conqueftes, 
à l’aduenture  feray-ieœuureaggrcable  au  Le&eut,dc  toucher  en 
payant  quelle  eft  leur  origine,  damant  que  pluficurs  El'criuains  ont 
placé  leur  demeure  première  aux  Marais,8c  Paluz  Mucotides,8c  ba- 
fty  là  deffus  des  Chafteaux  en  Efpagnc  du  teps  du  Ç.oyBamba.&  la 
grandTan  te  J/rvïérreAieulc  d’ vn  nouueau  Peuple  iuché  au  cerclé  de 
la  Lunefaifant.vn  nouueau  Monde, félon  l’opinion  de  quelques 
Philofophes  mal  Tymbrez  ,8c  forclos  de  iugement , 8c  railon. 

QvELqvEs  Hifionensles  font  venir  des  Pançonies,caril  y en  a 
deuxauiourd’huy,la  haute  8c la  bafTe,c’efi  leRoyaumede  Hoirie, 8 c 
l’Archi  Duché  d’Auftnche.'quedelàils  vinrêt  s’habituer  aux  nua- 
ges du  Rhin  premieremet,  8c  qu’ayants  franchy  ce  Fleuue  renômé 
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ils  vinrent  en  Thuringe, y battirent  force  Villes,  6c  Bourgades.efta* 
bliflants  fur  eux  pour  les  régir  6c  gouucrner  , conduire  à la  Guer- 
re , des  Roys , 6c  Ducsdittinguez.Sc  dîfccrnezdes  autres  Princes 
voilins  parleur  longue  Chcuelure,  6c  Perruque,  choitis , 6c  recher- 
chez des  familles  plus  illuftrcs  d’cntr'eux.  Safn&  Grégoire  Vi&or 
Archeuefque  dcTouisau  LiureDeuxiefmede  l’HiftoiredesFran- 
ce(que  l’on  verra  Dieu  aydant  de  noftre  tradu&ion)ChapitreNeu.- 
fiefme, touche  cette  opinion.  T radunt  multt  cofdem  ( il  parle  de  Fran- 
çois J d.e  P annota  a finjfe  digrejfos,  dr  frtmitm  quidem  Lttora  Rheni  am - 
nis  tncolttijfe  : de  h me  tranfaîlo  Rhtno  Thoringiam  tranfmeajfè , tbique 
inxta  Pagos,  'vet  Cantates  Régis  Crinitos  fùj/er  fc  crea~ 
uijfc , de  frima , dr  vt  ita  dicam , nobihori  fuorum  familia.  Il  ne  rap- 
porte que  cette  opinion  de  l’Origine  Ancienne  des  François,  à la- 
quelleroutefoisilncs’arreftepas.pourlesraiions  que  nous  dédui- 
rons plus  au  long.au  Chapitre  Cinquiefme  de  ce  Liurc. 

I l ne  parle  point  des  Marais  Mœotides.de  l’Imaginaire  "Sicam~ 
brie,  ny  des  Cendres  de  Troye. 

D’avtre  s fouftiennent  les  François  auoireftéd  origine  A- 
lemande,  De  Francorvm  origine  , fecundum  Germanos  lis  ej^~ 
fe  data 'videtur , qui  Francos  GalliÆ  Incolas  rebus  bello,  tagatjue 
geftis  Clarifiimos fibi  vendicant,cc  diét  AdrianusTurnebus,  LiureV  ingt- 
Quatre,  Chapitre  Trente-Scpt.de  fes  Aduerfaires.  Et  y adioufte 
qu’il  falloit  necettairement  conclure  qu’ils  fiflent  vne  partie  des> 
Germains  mettez  6c  confondus  auec  eux,  fans  faire  bande  à part,, 
puifque  Tacite  6c  Ptolomee.lefquels  exaftement  ont  remarqué  les: 
Peuples  & Nations  de  toutel’Alemagne,  ne  font  mife,  ny  meotioi* 
quelconque  des  François- 

D’avxres  les  fonc  defeendrede  h. Scandinavie , fondez filr  vn> 
pretedu  partage  tiré  de  Ptolomee.qui  defcriuSt  cette  Peninfule.que 
le  Naturalitte  Plineau  LiureQuatriefme  appelle  C/art fiimam  Sean- 
din.miam  magnitudinis  mcomperu , dénommé,  6c  Cpeciire  entre  les. 
Habitons  d’icelle  quelques  Peuples  ayants  le  nom  de  P-H  i r a i s i,. 
qu’ils  difent  depraué,  changé  altéré,  au  lieu  duquel  ( félon  leur 
iugemenc ) il  faut  lire 4>pAlTG  & prononcer  FRANGi,d’oùpror- 
uiendralctitrc8cfurnom.de  Fr  an  cj. 

E N c o R e s d’autres,  dumcfme  Ptolomee, 8c  autres  Geograues 
qui  ont  fuiuy  lapide,  les  veulent  faire  defeendre  de  Scythie.ôc  des 
Marais  Moeotides,^  8c  dunothdeBRENCuleB,  changé  en  F, on  en, 
tirera  par  les  chcueuxcçluy-la  de  Fr  an  ci. 

Or  toutefois  6c  quantes  qu’il  cil  queftion  d’Etimologies,  6c  de. 
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l’Origine  des  noms  propres,  6c  appcllatifs  (chofe  difficile,  & cha- 
toüillcufe)  il  nefaut  venirà  la  correction  dicf^ix  fans  ruilonsappa- 
rentes  , ou  cer'.rincs  , eftançonnees  furlctcimoignagc  d’Auiheurs 
de  bonne  marque,  ce  qui  fuffira  peur  relpondreaux  deux  opinions 
dernieres,aucc  celle  remarque  du  mefme  Ptoloniee  ( qu’ils  allè- 
guent) lequel  parlant  de  la  Scandinauie , diCte  autremét  Scandit,Bd- 
ticjue,  ou  Bafilic , la«fai&  habiter  de  Sept  Peuples  qui  font  les  Gots , 
Ofîrogots , Vifigots  , Danois,  Arotains , Rugicns , & T ’aniens.  11  ne  par!p 
non  plus  des  François,  quedes  Megaricns,difoient  les  Grecs  en 
prouerbe  commun. 

Mais  la  plus  ridicule  opinion  efl  de  ceux  qui  les  veulent  ti- 
rer des  Miferables  Cendres  deTroycla  Grande  , 8c  d vn  fup- 
pofé  Franc  us, on  Francion  prétendu  fils  d'Hettor , Paladin  en  pein- 
ture,precieufe  Relique  portée  par  tout  le  Monde  afin  deprouigner 
fes  Prouinces  defertes  de  fi  noble  femence.  Humbaud,  8c  l'Abbé 
Tritennius  Alemans  : vn  Frère  Annius  de  Vtterbc  Italien, commcn- 
teur , d’vn  faux  8c  fuppofé  Berofepretendu  Chaldeen,  8c  d’vn  Ma- 
nethon  de  Phrygie , qui  n’ont  iamais  elle  qu’au  Monde  de  la 
Lunef  car  le  vray  Berofe  Chaldeen, que  lesDo&es  Philon  Iuif,  8c 
Iofephe  allèguent  fi  fouuent , n’a  rien  efeript  de  ces  Cendres  de 
Troye ,)  Iean  le  Maire  de  Belges  en  fes  Illufliations  de  Gaule;  Ri- 
chard deVaflebourg.vn  Frere  Noël  Talepied  Cordelier,  & de  frai-  * 
che  datte  vn  du  Pré  Lyonnois  eltaléau  Frontifpicede  fon  célébré 
trauail  auec  fon  gros  minois, & les  autres  de  meline  trempe  d’igno- 
rance fe  font  plongez  au  Goulphrc  de  ces  Fables  , 8c  Menfonges 
Poétiques, pourles prendreen  guifedeMonnoyede  bonne  Loy, 

& foultenirqueles  Peuples  qui  îufliirent  la  Fortunedecdl  Imagi- 
né Francut,de\uy  furent  nommez  Francois.Tous  ces  compteurs 
de  Fables  &:  de  Sornettes  ont  reffemblé  au  Dieu  prétendu  Iupitdr, 
que  noftre  Pocte  François  Liure  Premier  de  la  Franciadt  feint  8C 
reprefente  en  Peinture  lauucrcc  fuppofé  Francus-,  ils  ont  faitvne 
feinte  comme  les  Ëalteleurs  de  l’Hoftel  de  Bourgongne  à Pa- 
ris, faifantsd’Aflianax.vn  Francus, comme  1 Amphitjruon  de  Plaute. 

Homere  Prince  des  Poètes  Grecs  ne  donne  qu’vnfils  nommé 
Affianax  , 8c  furnomme Scamandrc , au  preux  Heétor.Sc  Andro- 
mache fa  femme,  liure iixiefme  de  fon  Yliadc. 

Le  Pocte  Latin  ne  l’appelle  qu’Aftianax  au  liure  deuxiefmedc 
fon  Æneide. 

S api  us  Andromachc  ferre  incomitata  (olcbat 

jld  Soceras,  àr  Auo putrum.  Ajlianatta  trabehat. 
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Et  tout  ainfi  que  ce  font  pures  Fables  de  toutes  les  Deitez  pré- 
tendues 

Le  mefme  cit-il  des  Sièges  deTroye  la  Grande,  & de  Thebcs  1 
cent  portes, 8c  du  voyage  des  Argonautes, pour  conquefter  la  Toi- 
sô  d’Or.les  ri  ois  pl  us  lignalees  entreprises  que  Içs  Poètes  ayet  feint. 

Si  Troyeaellc,ellenefutiamaisprife,  ny  faccagcc  de  la  façon 
qu’Homerc, 8c  Virgile  l’ont  feint, ainli  quelepreuue  Dto  Prujfenjis 
au  liure  qu  il  ifal\dideTroia  non  capta. 

Æneas,Antenor, 8c  autres  luppofez  grâds  Seigneurs  de  Troyfc 
pretenduz  fondateurs  de  Rome  8c  d’autres  lieux, lont  noms  imagi- 
naires de  perfon nés  qui  n'ont  iamais  elle,  qu'en  l’efprit  8c  fantalie 
des  Pocres.  LeCatondefonfiede  Pybrac  faifoit  à propos  dircà 
la  Roynede  Carthage.quele  Poète  Latin  tache  d’impudicité,  & 
fon  Ænee  de  trahifon  8c  perfidie. 

Je  ne  viz  oncq  chez,  moy  ton  fugitif  Aenee, 

Rome. 

Laiflons  là  ces  Fables  à quiconque  les  ayme. 

Le  Pocte  François  au  lieu  cy  dellus  allégué  (afin  de  ne  plus  rc- 
• uenir  aux  deuinailles)  voulant  rencontrer  furie  nom  de  François, 

* l’agence  8c  lccompofé  de  deux  mots  Gaulois  ioin&s  enfcmble 
Phere-encos  , qui  lignifient  Porte-lance, difant  que  Ion  Francus 
— en  figne  de  Vaillance , 

De  fis Jold.it  s fut  nommé  Porte -lance', 
phere-enebos , nom  des  peuples  vaincuz. 

Mal prononcé , & depuis  an  Francuz. 

Entre  les  Armes  des  Anciens  François , outre  la  Lance  eftoic 
la'Hache d’ Armes , qu’ils  appelaient  Ancbon,Sc  encores  auiour- 
d'huy  en  beaucoup  de  Prouinces  de  France  vn  Acbon , dont  ils  fe 
feruoient  à la  Guerre, la  relanceants  deloin  au  ioindre  l’Ennemy, 
pourledefcouurir,  8c  fendre  fon  Escv.dautant  que  ceft  Achon 
eftoit  dardé  de  telle  violence , quelle  fauçoit  l’Escv,  8c  côtraignoic 
fon  Maiftredebaiflerlebras,  8c  defcouuert  à nud,  donnoit  belle 
prifefurluy.Ilfemblequeceftearmeeftoit  propre  8c  particulière 
au  François  Soldat, tant  Fantaflîn , q uiCheuri/ ejlpourquopcnl’ap- 
pc liait Francifque.  Francisca,  Securts  oblonga  , quam  Franci  libra- 
bantin  fjoftes.C ar  l’Homme  de  Cheual  outre  l’Efcu,  8c  la  Francif- 
que,  (armes  communcs,côme  nous  auons  di&àla  Fanterie)  auoic 
auili  la  Lance,  laquelle  eftanc  rompuè , 8c  gauchisant  fans  efk<2,il 
. - ■ mettoic 


8c  torgeesjpar  les  Grecs,  8c  Romains. 
M ulabertnT roiam,pro  Troia  fiabat  A polio, 
Acqua  V entes  Tcttcris , Pm/l.a  iniqua  fuit. 
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met  toit  faFrancifque  à la  main,  comme  nous  apprenons  l’rfagede 
ccfte  Arme  dans  l’ Archeuefque  deTours,  Liure  fécond , Chapitre 
Vingt-Sept,  d eTHtlloirc  de  France;&:  Floarden  celle-là  de  l’Egli- 
fedeReims,  Liure  Premier,  Chapitre  Treiziefme.  Rcuenons  aux 

François, que  s’ils  fulTcnt  defeendûs  des  Pannonics,  qui  de 
tout  temps  ont  efte  renomm‘ees,&  faid  partie  de  la  Germanie, 
il  nefaut  point  douter  que  le  NobleEfcriuain  Tacite,  qui  de  pro- 
pos délibéré  a pris  plaifird’en  eftrc  le  Topographe,  n'cult  remar- 
qué quelque chofe  d’iceux.  qui  a faid  contredire,  6c  mettre  en 
compromisbemefmeTurnebus,cy-deiïus  allégué,  que  nos  Ance- 
.ftres fuflent  d'Origine Alemande.-  Au-contraire  ilderiue  leur  an- 
cienne Origine  des  Gaules-.  Gentïs  nobilis  prafertim,  crgloriofà in  Eu- 
rope, Imper  y m'aieftatem  retinentis,  Propaginem,&  Soboltm,  nojiros  nomi- 
nauerim.  Ccqu’iLri’adit  fans  caufe  (qupy  que  quelques  vns  leprc- 
nentà  corttrepoil  ) puifquec’eft  vnc  cnofe  arTeurce.quela  Germa- 
niefutpeuplcedeGaulois ; &quc  les  Alemans  pour  telles^olo- 
nies , 6c  Peuplades,furent  par  les  Romains,  baptifez  de  ce  nom  de 
Germains, de  Frcres  des  Gaulois^  aufquels  ils  rellembloient  de  collage, 
de  moeurs,  6c  de  façons  de  viure.  - 

f L k Géographe Strabon , au  Liure  Scptiefme  de  fa  Géographie  ( fur 
laquelle  tous  les  Hiftonens;  6c  Géographes , les  Grecs , 6c  1*  Ro- 
mains fc  font  moulez,  6c  façonnez  comme  fur  vn  bon  Original,  6c 
parfaid  Exemplaire  ) nous  apprend  que  Rcgionem  trans  Rhenurn  ad 
Grtum  verge» ter»  G ERM  an  i colunt,natione  G allie  am  paulijper  imitantes, 
&feritatis  abundantia,& proceritate  eo'porum,dr  colore flauo’.cum  rehejuis 
in  rébus, dr forma  ,&  mçribus,&  vittendi  rilibus pares  exiftat,ejuales  G AL- 
LO s dtximus.  idco  Romani  hoc  illù  romen  inre  indidijje  fnwi  videntur , 
perinde ac eos Fratres  (Romano  fermone ) G E RM  AN  i intefliguntur. 
Mais  pour  entendre  bien  à certes  ce  paflage,il  nous  faut  remarquer 
le  temps  quela  GermanieEut  peuplee  des  Gaulois. 

ENvtRoNi’Àn  du  MondeTROis  Mille  & Trois  Cents,  de- 
uatlaTrcf-SaindcNaiflancedu  Sautteur  des  Humains,  Six  Cents 
Treize, »du  terapsqueV^wrWûw/tf-  Roy  des  Allyriens  tenoit  les 
Iuifs en Efclauage , & apizTarquin  l’ancien  commandoit  aux  Ro- 
mains ,fe  firent  deux  fegnalces  forties  des  Gaulois  pour  habiter  la 
Grcce,  & l’Italie,  l’Alema^ne,  &l‘Efpagne , ce  did  le  dode  Anti- 
quaireCLAvl>E  FAvcH£T,toutaucommencementdefon Hiftoi- 
rede  France. 

Alors  regnoitfur  les  Gaules  fertiles  AMBiGATjpuiflant  6c  riche 

PrincCjdoat  la  Cour  ordinaire  cûoit  cnlaVilie  de  Bourges,fuiuaac 
« P 
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l’opinion  vulgaire  (8c  félon  d’autres  à Vuinon  ) appellcc  par  Cefaf, 
8c  ceux  qui  l'onc  fuiuy  Auaricum , fes  Habitans  8c  Peuples  de  Berry 
Avares, cfBiTVR.icE9,8cla  campagne d'iccux  que  l’on  nomme^/o- 
gxe,  di&e  par  le  mefmeCefar  en  l'on  langagcCAMPi  C atalavnici, 

fieen.ME.vnmotGATALAVNiA. 

Ambîcat  pour  defeharger  les  Gaules,  qui  fourmilloicnt  alors 
d’vn  nombre  innumerablc  de  Peuples, efleut  les  Enfans  de  fa  Soeur 
fes  Nepueux  Sigovese,  8c  Belovese  pour  conquérir  des  nouuel- 
lesPfouinces.en  dônantà  chacun  d’eux, T «.oisCents  MilleHom- 
MEsauecques.leurFamille.BELOvESEprit  la  route  d’Ir&liequ’il  peu- 
pla y baftilfant  des  Villes  &Bourgades,  8c  toutcfaconquelle  de-li 
les  Montages  des  Alpes  fut  nommée  la  Gaule  Tranl'-AIpine  iuf- 
ques  à ceiourd’huy,  Il  bufquaplus  auant  fa  Fortune' , 8c  pouffa  fes 
conqucftes fen  laThrace , fubiuga  la  Macedone,  8c  la  Grece , tant 
Iflcs,  queTerrc  ferme , ainii  que  l’efcriuent  Strabon , Plutarque  , 

. , Paufa4ias,Titc-Liue,8c  Iultin.  Celle  migration  n'efticy  denoftre 
* Subicû,  du  Fauchctl’auoit  prifcàfatafche,  8c  s’en  eft  dignement 
acquité  ; nous  prendrons  à la  noftrc , celle-là  d’Alemagne. 

Sicovese  auoit  fa  troupe-compofec  (ainli  que  celle ,4e fon 
FrereJ  de  SAMBRE$,di&s  à prefent  PiCADs,d’ARTEsii:Ns,BEAvvoi- 
sins  , Chartrains , Berruycrs , Bretons’,  Aquitains,  Bourbonnois, 
Limofins,TolofainSrSeuenois,Rouergats»Sequanois,Suiffes,8c 
autres  Peuples , Gens  tirez  de  toutes  les  Prouinces  des  Gaules , 8c 
feparez  en  deux  troupes  afin  dc-peuplerles  Terres  qui  tomberaient 
à leur  lot,  8c  partage,  aufquelles  ilsdonnerent  leurs  noms,  con- 
leruez  iufqucsàceioiird’hüy.  k 

I l eut  I’Alemagnc  à fa  part,  lequel  ayant  paffé  le  Rhin, 
qui  la  fepare  des  Gaules  ; au  lieu  des  belles  plaines,  8c  campagnes 
d’Italie  efcheuêà  fonailné,  fetrouua  dans  des  lieux  mal  plailans 
de  la  forellHercynie,que  les  Romains  appelloient  Sjluam  inumptr- 
. tx  magnit admis , 8c  encores  n’enfçait-on  pas  le  bout.  Les  Gens  de 
. Sigouefc  s’habituèrent,  8c  plantèrent  leur  demeure  es  triages  d’i- 
• celle,  l’elfartant  peu  à peu  pour  leur  commodité.  • 

Les  premiers  qui  franchirent  le  Rhin  furent  les  Sambr.es,  les 
Artésiens  , 8c  T ovresiens,  iadis  ainfi  nômez  à caufe  dé  la  riuicre 
de  S ambre,  difte  S abis  dans  Celaraux  liures  deuxicfme,  8c  lixief- 
me  de  la  Guerre  Gauloife.  ipfecum  reliquis  txibuslegiontbus  adflamcn 
' Sabin  (8c  non  pas  SchatoimJ  quodinfluitin  Mofàm,  extrema/que  Ar- 
'duenns  partes  ire  conjhtmt.  Car  celle  riuiere,  que  ceuxdes  Ardennes 
apellctSAMBRE,prcd  fa  fource  en  ladite  ForeR  d’ Ardcne,lur  les  cô- 
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fins  deVermâdois, 8c  de  Flainau, 8c  faifant  diuers rcplis,victlauerla 
\ iWeâz N amur,&c.  puis  apres  fe  perdre  dans  la  riuiere  de  Meufe. 
L’EucfqucdePoiéhers  Fortunatus  mci  entre  les  Riuieres  de  la  Fran- 
ce,cefte  Sabis  de  Cefar.dnk'e  la  Sambre,  que  ledit  Fortunatus  appelle 
Sabam  LiureSeptidine,  Pocme  Quatriefme. 
y ' ' Ijàra,  Sara , C hures , Schaldis  , Sab  a , Somma  \ Sitra. 

Ce  font  ceux  que  Cefar  appelle  Sicambros,  6c  Tacite  Sugam- 
bros,  traueftill’ant  aiofi  les  Anciens  noms  propres,  8c  vocables  Gau- 
lois en  defincncc  Romaine,  pour  les  agencer  en  leur  «langue.  Ce 
que  Cefar  a commencé  de  propos  délibéré  , afin  de  faire  per- 
dre auec  lecemps  Scl’Honneur,  8c  la  Gloire  de  la  Nation  Gau- 
loife:  Ruze,  8c?fylalice  Romaine,  qui  nous  a caché  pour  iamais  les 
plus  r^res  fecretsdefabcllc  Police,  aucc l’Antiquité  de  fes  Villes, 
8c  Prouinces.  Ec  neantmoins  ce  nous  eft  fine  force  de  prendre 
iour,  lumière,  Sccognoiffance*  de  nos  hayneux,  8c  mortels  enne- 
mis ,c’eft  à fçauoir  , desEfcritsde  Cefjr,  de Tite-ljue, 8c  autres. 
Apfes  Cefar  fonc.furuenus  les  Grecs;  lcfqucls  pour  ne  demeurer 
derrière,  8c  ne  paroiftreinferieurs.  aux  Latins  en  eiptit,  8c  rencon- 
. tred’elcrire  des  nations  effranges,  ne  fe  font  oubliez  à changer,  $ç 
dcfguiferles  mefmes  noms  Latins,  inuentez  par  Cefar , 8cceuxqui 
l’ont  fyiuy,  les  habillants  à.  la  Grecque.  De  forte  que  nous  auons 
bien  de  la  peine  à recognoilke  nos  pièces  dedans  lesEfcrits  déStra- 
bon.Diodorus  Siculus,Dion,  Ptolomee,  8c  autrcsAutheurs  Grecs, 
aulfi  bich  qu’en  ceux-là  des  Latins.  C’eft  co<qui  nousfaift  choper 
li  fouuent  au  grand  chemin  de  l’Itineraire  du  Colmograpfie  Atti- 
cusy  attribué  malà  propos  parles  Ignorants, à l’Empereur  Araenin. 

’ . CEVx-là donques  qui fontpar  IuliusCclaf,  appeliez Sicamb  ,les 
premiers  qui  franchirent  le  Rhin , fc  plantèrent  aufti  les  premiers 
fur  fes  bords  8c  fes  riues  au  terroir  d’Alemagne  , où  ils  eftoiene 
alors  quelcmefme  Cefar, pour  fe  faire  paroilke,  trauerla  ce  grand 
fleuue.  Us  peupleront  toute  cefteeftenduc  de  pais  borné  d|vn  co* 
Ré  dudit  Rhin  d’vne  part , depuis  l’endroid  ou  la  Riuiere  du  Lipp, 
*cn  Latin  Lippias,\ ient  fe  perdre  dans  le  R hiji,  8c  remonunt  tout  du 
long  delaForeft  Bacenis,  bordant  les  deux  Landsgrauiats  de  Hef- 
fc,  8c  de  Thuringe,  le  Duché  de  Saxe,  8c  leMarquilat  de  Brande- 
bourg; fe  recourbant  comme  en  rond  pour  reuenir  gaignerlaCo- 
RedclaMer  Oceane  àHambourg.  continuant iulqu’au  fleuue  du- 
Rhin,  la  Frize  eftant  à la  demeure  de  Sambres  l’vnc  de  fes  lizieres. 
• LEsRiuieresplusnotablesdeccftedemeurc  qui  la  baignent,  sc 
Tarozem.lbnt  à prefent  nommées,  Lonjï,  & la  Vefere  > 8c  iadis  k 
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Tacite,  Amafùfi,  Ama/is,  Amàfia  , & Vifurgis  par  Strabon  ,•  8C  le 
nom  de  celte  mefmeeftenchic  fut  diète  Sicambrie,& depuis  Ves.- 
' tphalie.  Aueclctepslefdièts  Sicambres  remontèrent  plus  auant 
en  pais , peuplants  la  Franconie  , que  S.  Grégoire  de  Tours  au 
pallagecy  dell'us  allégué  appelle  proprement  Franciam.  Reue-  " 
nons  au  dénombrement  des  Gaulois  qui  peuplèrent  l’Alemagne. 

Clvx  de  Sens,  ayans  apres  les  Sambres,  pafle  le  grand  Heuuc 
du  Rhin,  fe  parquèrent  auprès  d’eux.  Ce  font  ceux  que  Celar  ap- 
pelle Ssnoncs,  8c  Sut uos. Tacite Semaoncs,  8c  d’autres  Sutones.  Ils  ha- 
bitèrent celle eilenduë  de  pais'qui  eft  depuis  Hambourg  ,-iufques 
m cnlaPomeranie,  tout  du  long  de  la  Mer  Oceane,  qui  d’eux  futap- 
pcllee  S ucuique  d vn  cofté  ; le  long  delà  Riuicre  d’Çîb  ( diète  Alhù 
en  Latin)  du  collé  des  Sicambres,&  remontas  par  l’autre  cojjéco- 
ftoyants  la  Rnuercodera, &frifanslaBoèmeils  montèrent iufques 
à Nuremberg-, de  façon  qu’ils  auoient  ltur  quartier  dedans,8c  dehors  • 
laForeft  Hercynie,  deçà,  8ctlelà  /'Eli,  iylques  à la  Foreft  Bacenis , di- 
ète à prefènt  ciè T ttr/nge.Cchc  elteduë  de  pais  eil  appelke par  Cefar 
Senoni  A , puis  apres  Sueuia , & iufques  à prelînt  Saxonia,  8c  les  Ha- 
bitans d'icell eSe/hes,Senonois,é-  Saxons.  Auec letemps,  à l'exent- ♦ 
pledes  Sambres  •,  ils  s’affranchircnrles  coudes,  s’eftendancs  plus 
auant  en  paj's,  & s’emparèrent  des  lieux^que  Cefar  appelle  Hpricos, 

8c  iufques  aux  Montagnes  des  Alpes  diètes  Alpes  Nom*. Celle  nou- 
uelle.eltenduë  de  pais,  de  laquelle  ils  fe  failirent  dans  les  Alpes  Nq- 
riques,  8c  enuirons  d’if  elles  , fut  de  leur  nô  diète  Senoni  A Nova 
. depuis  S ve vi a , &càprefent  SvAVBE.en  Lzûn  Sub- A/b/s , Strabô  au 
Liure  Segtiefme  de  la  Golmographie.S'r/ww.f , Sueuoru  natio,partim 
* intra,partim  extra  fyluamH ercyniam  habitant. Sucuorum  qutdemgens  am-  • 
plifima , à Rheno ; liquident > ufque  ad  Albirn  peruemunt. 

.Les  Angevins, ôf  Beavvoisins  fe  planterét  entre  les  Scnonois,5c 
la  Mer  Sucuique,  occupanS  le  pais  deprefentappellé  F omeranie, en 
jpemôiçcdefquelslesHabitans  de  celte  Prouince  font  iufques  à 
prefentdièts  Andis,  Andecavi,  8c  Antii  par  Beatns Rhenanus  fur 
Tacite.  . * 

Entre  la  Saxe,  8c  la  Bocmcs’arrcfterét  ceux-là  du  Langvedoc, 
Scdcs  enuirons  deToLosE,  que  Cefar  au  liure  fixiefme  nome  Te- 
cTo  sages,  les  ayant  en  eltime,&r  réputation  pour  leur  Vaillance, 8c 
Iulticc.  Leur  Ville  capitaleés  Gaules,  d’où  ils  prirent  nailfance  re- 
tient le  nô  de  Tôlosa  TEcTosAcvM,(iege  Métropolitain, 8c  fecôd 
liètdelulticedes  Roys  Tref-Chreftiens.  Et  Cefar  lors  qu’il  parle  * 
de  ceux-là  d’Alemagne,  dièt  que  FfrüMtma  Germant*  loca , etreum 
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Uercyniam  (y luam  T tftofàgcs  bccuparunt,atque  ibt  confedcrunt  : qiu  Çfxs 
ad  hocvfque  tempus  bu  je  confine t fèdibus,  (im\namque  hahet  Iufiitia,  & 
bellica tandis opïnionem.  Sebadien  Monder , au  Liurc  Troiliefmc  de 
fa  Cofmographie  efcript;quela  plus  part  du  païs  quelcsTeétofa- 
ges  habitèrent,  edà  p relent  enclauee  dans  la  Duché  de  Vittcm-  # 
berg,  aroze  de  la  Riuiere  du  Necre,  N ecar.  Teitofagum  Gens putatur 
Necri ripam  accolu  jfe , quo  loco  ad! tue arx vetujla  vijitur , q/u  Tect- 
kensibvs  pofied  C omnibus,  çjr  Ductbu)  nornen  dédit.  Eaarx  T eckt 
abÿfdemTcctofagum  Fopiilisvnlgerappellatur. 

'A  Les  Sevenois  habitans  les  Montagnes  de  Languedoc  peuplè- 
rent les  Foreds,  Se  Montagnes  qui  font  entre  la  Saxe,  8c  l’Océan 
Sueuique,  es  enuirons  de  Mekelbourg.  Le*s  habitans  de  cede  edenduë 
font  iufques  à prefeiy: appeliez  Gabali , 8c  Gabahones,  conformée- 
mentà  ceux  de  Geuaudan,  dontl’Eglife  Cathédrale  ed  Mende, diQc 
en  Latin  Minutas  ,8c  fes  Peuples  Gabali,  GaBalorum , le  tiltre  de  l'E- 
uefque  d’iîêlle  portant  Eptfcopus Mimatenjis,  Cornes Gabalorum. 

Les  Bretons  que  Cçfar  appelle  Armoricos  Populos  , .façonnez 
Je  tout  temps  au<ai&dela  Marine,  prirent  pour  leur  partage  les 
Codes ael’Ocean  Germanique , appelle  Sueuique  , d“  Suionique  de 
Tacite,  au  lieu  de  Senonique.  $ v i o N v m hincCiuitatesipfoin  Oceano, 
pr.eter viros,  armaque  Q\.kss\BV s valent.  Ergo iam dextro  Sueuici  maris 
litore  Aeflyorum  gentes  alluuntur,  qui  b us  rit  us,  habit ufque  Sueuorum,  Itn- 
gua  Britannica  propior. 

* Les  Limosins  peuplèrent  aux  mefmcs  enuirons  de  ced  Océan 
Germanique  h Liuonie , 8C  deleur nom  les  habitans  d'icelle  ont  edé 
de  tout  temps  appeliez,  mefmcment  par  Tacite  Lemouices,  & Lc~ 
mottij,  au  lieu  de  Liuonienfes,  8c  de  Liuonij. 

Dr  mefmcpasceuxde  RovERGE,&.deQvEiCcY  que  Cæfar  ap- 
pelle Rutenôs  peuplèrent  la  Rufiie  , 8c  Fru/sie, diQ.cs  en  Latin  Rutenia , 
&Prutenia,8c  'js  Peuples  defdiétes  deux  Prouinces  appeliez  Ruteiii, 
& Pruteni. 

• Les  Chartrains  nommez  par  Caefar  t^r/wre/s'habituerentau- 
pres  des  Pannonies,  peuplans  la  O arnvtie,  auec  la  grande , 8c  pe-* 
titeCARNit.'Leurprenucrepeuplade , par  changement  de  Lettres 
appell eeCarintie,  Carnutia , 8c  par  Eufebeen  l'a  Chronologie  foubs 
l’Anneedcnodrc Seigneur  Cent  Qvatre-Vincts,  les  Habitans 
d’icelle  font  nommez  l opuliCar^tuni.  Les  deux  autres  ont  retenu 
leur  ancienne  appellation  de  Carnia , 8c  de  Carniola , ou  c trniolis. 

REVENONsaux  SiCAMBREs.cf  Syeves.A  laMainDr<»i&e  ^ iceux, 
entr'eux,  Scies  Riucs  du  Rhin,feplaterctles  Helvettens^  prefenc 
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nommez  Suffis,  8c  en  Alemagne  les  Aliez,  qui  firent  baftir  ScaJfo»r 
fe,  Fribourg,  8c  Rotuille,  iis  habitèrent  iadis  le  Marquifat  de  Bade. 

A la  main  gauche  des  mefmes  Sueurs  fe  logèrent  les  B o v R.  b o n- 
NOis,quc  Cæfar  appelle  Boios,  lefqûcls  fe plàterent  en  cefte  Prouin- 
ce  d’ Alemagne  qui  porte  le  tiltre  dcRoyaume  de  Boc'me, auquel  ils 
donnèrent  leur  nom,  cpnferuciufqucsàcciourd’huy.  . ^ 

« Les  BERJtviERspeuplcrentcôioinüementaueclesBourbomrois 
le  Duché  de  Bauieres , que  Çxfar  appelle Tioricum,  di&e  Bauaria , 8c 
Baioana,  à Boys,  dr  Auaris  Populu , auec  toute  celle  eftenduc  de  pais, 
côtenuë  fouz  ce  nom  de  Noruii,AlpesNonca, 8c  les  habitas  Tgoriques, 
appeliez  pzrTite-Liue  Bourbonnois,&c  lefqûcls  s’eftendirent  depuis  le 
Rhin^iufques  aupailagCiJclaViIlcdeTrçnte(quifai£tlafeparation 
d’AlemagneSc  desTerresdel’EftatdeVenifeJScdelàiufqucs  vers  la 
Hôgrie.Ccfar  LiurePremier  de  laGuerreGauîoife, parlât  des  Bour- 
bônois,efcrit  que  les  hPtluetiexs, ce  font  les  Suifles,  les  priment  pour 
compagnons  Boios  quittons  Rhcnum tncoluerant , dr in a£tum  Noricti 
tranfcrant,N orciamque  oppugnarant,  receptos  ad  fe focios (ibt  ad/cifcerant, 
pour  monftrer  l’ancienne  demeure  de  cts  Gaulais  cri  Alemagne. 

E t quant  à laHongrie^llefutparticuliÆcmcntpeupl&parles 
BERRVYERs.qui  luy  dônercc  le  nô  D’AvARiA,châgc  depuis  en  celuyr 
deH  vngaria,  ces  Habitas  Av  kki  sPopvli,  puis  apres  appeliez  Huns , 
&Hongres.l\s  peuplèrent  au'fii  laMoR  avie  qui  en  porte  leur  nom, 8c 
en  fuite  les  Pannonies  , ceftà  fçaoirla  baffe  quieft  la  Hongrie 
nômee  Avaria  (cômc  nous  auôs  did)  honorée  du  tiltre  de  Royau- 
me,5c  la  haute  quieftl’Archi-Duché  d’Aullriche,nommee  Marche 
d'AufriepM  noiïrc  Charlemagne, apres  l'auoir  conquile  , comme 
tCcrit  Auent/n  au  Liurc  Quatriefmc  defon  Hilloire  de  Bauiere. 

Dt  ces  Peuplades  8c  Colonies  Gauloifesen  Alemagneparlenc 
Cxfar  au  LiureSixiefmc  de  belle  Galltco,  par  ces  mots  dignes  d'eftre 
remarquez.  Ac  fuit  ante  tempus  citm  Galli  Germanos  virtute  fupe- 
rarent,  & vitro  bella  inferrent,  aepropter  hominum  multitndinem } agri- 
quetnopiamTKAtis  Rhenvm  Colonias  mitterent.  Strabon  cndid 
autant  aux  Liures  Quatre,  8c  Sept  de  fa  Géographie.  Et 

Le  Docte  Tacite  en  fa  Germanie  deduilant  endeltailce  que 
Cefarcn  auoitdid  en  gros.V  ahdioresol/m  Gallorvm  res  fuïjfc,su- 
mus auctorum  diuus  I tthus tradit,eoq ; credibtle  ejletia  G AiLOS  IN  Ger- 
maniam  Transcressos. Igttur tntcr H ercy ma fÿluam , Rhcnyntqne,dr 
Maenum amnes  Heluetf  Vlteriora  Boy,  Gallica  V^RAQVE  Gens,  te~  ’ 
nuere. Manet  adhuc  Botemi  nomen  ,fignificatque  loti  veteretn  memoriam. 
-Le  incline  rfiltorien  en  vn  autre  pafiage.  Leuifimus  qutfque  Gallorum 
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Ô"  inopia  audax,  dubio  pojfefüonis foltfrn  occupaucre. 

C’e  STpourqfioyles  anciens  Géographes  ont  comprins  fouz  le 
nô  de  Celtes,^*  G ALATEs,c'cft  à dire  Gaulois,  les  A lemâs,  &"Gcr- 
■ mains.  Ainfile  Genie  de  Nature  A’riftote,  qui  viuoit  Soixante  8C 
Dix  ans  auparauantCxfar,  Liure  Second  de  (es  Météores, cCcnt  que 
le  grand  Fleuue  du  Danube  trauerfoit  le  Pais  desCELTt  s, •& néant- 
moins  chacun  ^ait  que  la  Dunoùe  baigne  la  plus  part  d’Alemagne. 

Diodorvs  Sicvlvs  qui  viûoit  prefque  du  mcfme  temps  que  le 
Géographe  Strabon,  faidéemerme^»’^rj//^/f,côprenancfouzle* 
nom  , de  Celtes  Gaules  l’Alemagne,&  l’Efpagne  iadis  peuplée 
par  les  mfmcs  Gaulois, en  mémoire  dequoy  elle  retient  le  nom  de 
Celtiberie  depuis  la  riuiere^'£^ro,iufques  auxPyrcnees;5deRoy- 
aumede  Portugal  pareillement  pour  leinefme  iubied. 

.Dion  autre  Autheur  Grec  en  la  vie  d'Augufte  parlant  des  con- 
queilesquefitcn  Alcmagnc  Claudms  Drufits  Néron , appelleles  Ha- 
bitas Celtes.  DrufusTiberij frater  mtjjus  cetra Celtas qu'itrans Rhe- 
num  incolunt,  captis  rébus  omnibus  quo fafto  ejfent  obuiam , ’vfquead  Al - 
, bim  Fluutum  efiprogrejfiis. 

jfcr*  E T Fibtus  Sequefltr  Hiltorien  Romain  eft  de  mcfme  aduis  que  les 

Autheurs  alléguez  cy-dcïTfts,car  fouz  le  nom  de  GAtATts,il com- 
prend l’Alemagne  toute  entière,  au  traifté  qu’ilafaiddes  Fleuries, 
Montagnes,  ScNations  fujettes  à l’Empire  Rqmain.  Ce*qu’ilfem- 
ble  auoir  emprunté  de  Strabon , & de  Diodorus Siculus,  qui  appellent 
toute ceftecllenduc  d’Alemagne  comprifeÇcenclauee  du  Rhin,  de 
laDunouc  , 8c  de  la  Scythie  ( qui  comprend  la  Pologne,  la Mo/couu, 
. &Tartarie  pour  la  plus  part  ) Galatiam  magnam  , lafgïâd  Gaule. 

Novs  H nirons  ce  Chapitre  par  deux  particularitez  du  grand 
Fleuue  duRhin.La  première, que  ça  efté  de  tout  temps  qu’il  a feruy 
de  borne  8c  limite  des  Gaules , 8c  d’A  lemagne.  Nous  en  auons  vn 
traid  dedans  Cxfarau  LiflreQuatriefnie.de  la  Guerre  Gauloifc  en 
lareiponce  que  les  Sicambres\uy  firent.  Popult  Romani  imperium  Rhe - 
mm  finir  e.  Car  alors  les  Romains  auoient  rangé  les  Gaules  fouz  leur 
obeiflance,  8c  vouloiëc  fubiuguer]  l’ Alemagne  de  laquelle  iamais  ils 
n’ont  eu  la  raifon,  tant  les  Peuples  d’icelle  côbattoient  vaillâment 
pour  leur  liberté, les  Romains  ay  âts  mainte-  foison  pein  ture  triom- 
phé de  ceux-là  qui  les  auoient  vaineuz.  Bien  dauantage  , ce  grand 
Fleuue  eftoit  tout  entier  aux  Gaulois.  C’eft  pourquoy  le  Poète 
Catulle  éfcriuant  ad  Fur  mm , & Aurclmm 
, Sine  trans  altos  gradietnr  Alpeis , 

7 Cofaris  vifiens  monimento  nmgni9 
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DES  MIGRATIONS,  ET  PASSAGES 
des  Si  cambres,  autres  Peuples  de  la 
Cjermanie,  en  Gaule,  & deçà  • 

* le  Rhin. 

Chapitre  Devxiesme. 

« 

V Discovrs  PreceDen*  nous  auons  fai£l  co- 
gnoillre  quels  Peuples  de  laGaule  peuplèrent  la 
Vvalle  Germanie.  Les  S ambres,  quilont  com- 
me nous  auons  di£t,ceux  qui  habitoient  fur  la 
RiuiereSABis.s’arrefterent  furie  Rhin.&rlont 
par  Cæfar  appeliez  Sicambri.  Ces  Peuples  re- 
nommez en  Vaillance  entre  les  Naturels  Gau- 
lois le  trouuercnt  en  l’Armee  d‘ Ariomjiiu  Roy  des  Germains, lors 
qu’il  voulut  faire  telle  à Cæfar  qui  commcnçoit  la  conquelle  des 
Gaules  j Ce  fut  eux  qui  firent  telle  au  raefme  Carfar  lors  que  par 
brauade  ilvoulut  fe  monltrer  auxGermains  pour  fecourir  les  Habi- 
ransde  Colognefur  le  Rhin, apres auoir  fai&  drefler  vn  Pont  du- 
quel il  deferit  la  façon  au  Liure  Quatriefme^f  Bcllo  Galhco . 

Ce  Pont  efloit  bally  tout  auprès  de  Colognc,ce  qui  monllre  que 
les  Sicambres,  & leurs  Voifins  lessSucues  occupoienr  non  feu- 
lementla  haute  Germanie,  mais  aullivnc  bonne  partie  de  la  baffe, 
utrement  Carfar  eull  mal  à propos  bally  ce  Pont  près  de  Stras- 
ourg,  ou  de  Spire,  qui  font  auiourd’huy  vizà.viz  delà  nouuclle 
Suaubc.  De  forte  qu’il  falloir  neceifairement  que  ces  deux  Peuples 
voifins, & qui  le  fuiuoient  toufiours  cnGueEre.iinlfent,  8c  polfedaf- 
fent  tout  le  Pais  qui  marchifeà  la  Riuiere  d‘E/b  (c’efl  Y Abu)  d’ou  ils 
pouuoicnt  faire  leurs  enuahies  8e  courtes  iufques  au  territoire  de 
ceux- là  de  Cologne,  que  Cæfarappelle  vbieas , contraints  de  l’ap- 
pelleràleur  aide,8efecours.  C'eft  pourquoy  nous  auons  cy-de- 
uanr  placé  Les  Sambres  , ou  Sicameres  iufques  en  Fnze,  ou  les 
Riuiercs  de  \'Emfy  8c  de  Vutsxr  vont  roula-  Se  defeendre  dans  la. 
Mer  Océans.  SiCAMBRlA  {quxnuncV'VcJlpjaUa  duuur)intcr Rhcnum, 
Cattosy  Cbcrufcos , Bruit  nos,  Langolurdos  txtendebutur . 

. L’ancienne  Sica.mb  rie,  depuis  appelleeVveftplftlie.auo'u* 
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l’Orient  le  Fleuue  du  Vezer  ( Vifitrgis  ) pour  frontière  : au  Midy  le* 
Montagnes  du  Lantfcgrauiat  de  Heffcrt , que  Ptolomee  appelle 
Montes  obnobios  : au  Couchant  le  grand  Fleuue  du  Rhin  ; 8c  au>Sep- 
tentrion  la  Frize,  8cla  Hollande,  rtreff,Sc  la  T ranfi’ljfdlane. 

C’est  vnechofe  remarquable  que  les  François  ayans  embrafTélc 
Chriftianifmeau  Sacre  de  CLOVisquiaduintl'AnCiNQ.C£NTS,8c 
à leurcxcpleksplusprochesProuincesdeicurobeïnance,ceuxdc 
la  Vveitphalie  neâcmoins  retinrent  longuement  la  Dcmonomanic 
Romaine,  &c  iufques  à ce  que  Charlemagne  s’eftat  rcndi^Seigneur 
pacifique  d’icelle,  il  y eftablit  quatre  Eglifes  Epifcopales.àfçauoir 
Munftre , O/nabourg,  Paderbrun,  & Minde  ; 8c  pour  retenir  au  debuoir, 

8c  en  laFoyCathoüqftcles  Habitans  de  celte  Contrée,  mcrueillcu- 
fement  acharnczà  1 Idolâtrie,  il  infticua  vne  cruelle  Inquifition, 
(furie  Modèle,  & Patron  de  laquelle  a elle  drefle  le  Sainét  Office 
en  Efpagnel  oufccretteIufticc,auecfouueraine  Puiflance  de  cha-* 
Hier  les  traiftres  ,8c  periures  à Dieu , furprins  en  l’Idolâtrie,  fans"  * 
lesoüir,de  forte  que  fans  bruit,  du  foir  au  lendemain,  on  voyoic 
ces  Idolâtres  pendus,  Rattachez  aux  Arbres,  (ans  diftin&ion  de 
Nobles,  ou  Roturiers,  de  Pauurcs,  ou  deRichcs,par  ce  que  d’ordi- 
naire on  branchoit  les  plus  grands  ,1’authoritc  defquels  pouuoit 
feruir  de  cuiracc  aux  petits  àroal  faire.De  forte  que  celle  rigoureufe 
pourfuitc,  fans  forme,  ny  figure  de  Iufticc  ret  enoit  les V veftphaliés 
au  defir  de  bien  faire.Tels  luges  fecrets  eftoiet  appeliez  Eschevins 
ScABiNi.ee  difent  lesAutheurs  Alemans , 8 c apres  eux  le  Pape  Pie 
fécond,  du  viuant  duquel  celle  Inquiütion  cftoit  encor  en  vogue. 

O k cefteancienneSiCAMïtUEfutaueclc  temps  habitée  de  na- 
tiôsdiuerfes.CarilyauoitlcsTEVTONs  de  Mêla,  que  Ptolomee  ap- 
pellcTB  vtones  placez  fur  la  Mer  Baltique  ,•  8c  ceux-cy  fe  ioigniiéè 
aux  Cimbres  lors  qu’ils  entrèrent  és  Gaules,  6cdefîaits  par  Causa 
Marins  en  Prouence  près  d' Arles  en  Camargue  plaine  appellec  Campus 
Manus  de  ce  grand  Capitaine  Romain.  Ces  Tevtons  , ou  Thev- 
tons  firent  baftir  Te  vtobvrgvm  il’oree  d’vne  belle  Foreft , fe- 
gnalee  par  la  Sépulture  des  Romains.  Suiuoict  les  Bvsaster.es  de 
Ptolomee,  que  Tacite  appelle  Brvcteros  , lefquels  occupoicnt  le 
Dioccfe  de  Munftre , 8c  contrées  yoifincs,  car  il  y auoit  les  grands,  8c 
petits  Brvcter.es. 

LesChamaves  de  Tacite,  Camani  de  Ptolomee,  quifonteeux 
du  Comté  delà  Mark. 

Les  Anorivariens  de  Ptolomee  placez  fur  le  Vezer,  c’eft  le  Du- 
ché d’Ancrie  iufques  à ce  iourd’huy , 8c  le  Comté  de  Lippe,  Dio- 
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t«fc  de  Minde. 

Les  Lombards  qui  depuis  regenterent  l’Italie  iufquesau  temps 
de  noftre  Empereur  Charlemagne. 

Les  Delcvmnins  de  Ptolomce,  8dcs  Dvlgibins  deTacite,les 
marques  de  ces  deux  derniers  Peuples  fc  yoyent  à Bardevvich,  & 
Dvlmon  Ville  alïïfeau  Diocefede  M vnstre. 

Les  Anglois  qui  ont  donné  leur  nom  à la  Grande  Bretagne, 
diûe  autrement  Angleterre  , où  ils  pafl’erent  L’an  Qj  a tre 
Cz>frs  Quarante  & Qvatre. 

Les  Chavches  que  Ptolomce  appelle  Canchos  , de  le  Poète 
Claudian  Ç ai  cos , 

Non  indignante  C a i c o 

Pafcat  Sefga  pecus. 

Ils  tenaient  le  Diocefede  Breme,  bordoient  la  Frize,&:  les  Riuicrcs 
du  Vezer,te  defEm/te  tournoié^iufquesaux  Cattes,&  Chervs- 
x*ves,  qui  font  ceux  de  Heidelberc,  ôc  du  Landsgrauiat  de  Ne/, ia- 
dis  nommez  Catti.  Agathias  Autheur  Grec  yadioultclcs  Arbo- 
RicHEs,di&s  Arborichii  ('Peuples  voifinsdu  Landsgrauiat  de 
Ht/)  que  l’on  difik  cftreles  Eischïdelois  daprefent. 

| Ceste  remarque  des  anciens  Habitans  de  USicambrie  feruira 
pour  entendre  les  paiTages  de  Tacite  en  faGermanie,&:du  premier 
Liure  de  fes  Annales.  Conciti  non  modo  per  hac  Chervsci  ,fed&  ton - 
termina gentes.  Vnde  maior  Çafari  met  us,  qui  ne  bcllum  mole  vna  ingrue - 
ret,  Cad  nam  cum  quadraginta  Cohortibus  Romanis  di/rabendo  hofti,per 
trufferas  ad/umen  Amisîam  ( c'c&l’Em/)  mittit.  Equitem  T ado  Pra- 
fettus/nib.  Frisiorvm  dudt,ipfè impo/tas  nauibus  quatuor  Legionespcr 
lacus  vexit  ,/mulque  pcdes,cques,cla/ù perprxdittum  amtiem  conuenere. 
Chansi,  cum  aux  ilia  polluèrent  ur,  in  commilitium  afdtifunt.  Brucleros 
fua  ‘vrenteis,  expedita  cum  manu  L.  Sterti^ivs  mijfu  Çermanici  fudit , 
interquecadem,drpradam  reperit  vude-vige/ma  Legionis  Aqutlam  cum 
Varo amiffam. Dultü inde agmen  ad vltimos  Brvcterorvm  , quantuq; 
Amisîam  ,&  Lvppiam  amnes  inter  vaftatum , haud  procul  Tevto- 
BVRGeNsi  faltu,  in quordtquia  Vari,  Legtonumq-,  in/epulta  dicebantur. 

Ce  queacffus,àm6iugemét,fuffïrapourfaire  voirôc  audoigtSc 
à l’œil, la  demeure  ancienne  des  Sicambres,  ôcleur  vraye  origine. 
Nous  vcrrôs  cy-apres  corne  ils  furent  trâfportez  en  partie  en  Hoi- 
l£defouzAugufte,puis  enleuez  de  là  fouz  l’Empire  de  Constance 
Pcrede  Côftantin  leGrid  plus  auit  enGaule,àfçauoir  en  Picardie, 
te.  Prouinces  voifînes  de  la  Mer  Occane , où  ils  retournèrent  apres 
la  mort  dudi&£  onltancc ; comme  ceux  de  la  Vvcftphalic  remon- 
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tercnt plus  haut  en  Alemagnepour  habiter  la  Franconnie 
Th  vRiNCE,d'où  quelques  années  apres  ils  repartcrentleRHiN  pour 
defcendre  à bon  efcient , 3c  s’emparer  des  G avles. 

César  n’ayant  rien  auancéau  partage  du  Rhin,  fon  fuccclTeur 
Auguftey  fit  quelque  peu  dauantage,mais  fon  Lieutenat  Varvs,8C 
quelques  Légions  y demeurèrent  pour  gages  à T e vtobo  vrc,  ainli 
que  nous  i’auôs  remarqué  de  Tacite.  TtberiuiLiemenât  dudièt  Au- 
gulte,  moitié  par  amour,  8c  par  force, traita  quelque  moyen  de  Paix 
auecquesles  S veves,  3c Sicambres, les  plus  proches  du  Rhin  ,'Scfic 
alliance  auec  leur  Roy  M arobod vvs  ( Roy  det  Sicambres,  & 
SvEVEsdésle  temps  d’Augufte)par  le  confentement  duquel , il  fit 
pafler  aux  Sicambres  la  Riuicre  du  Rhin  , 3c  les  planta  entre  deux 
bras  d’iceluy  (de  ctois  qu’on  y remarque)  où  il  Ce  vadcfgoreer  dans 
la  Mer  Oceanc,  celle  demeure  donnée  à partie  defdits  Sicambres 
traieélezdela  Germanie  en  Gaulc,&  aux  derniers  confins  d’icelle, 
cllrecogneucfouz  lenôdc  Hollande,  diète  par  les  Romains  Ba- 
tauia , 3c  ce  Bras  du  Rhin  fur  lequel  elle  eft  alfife,  Vahalis  , ôc  à pre- 
fent  le  Vval, par  l’Euefque d’Auuergne  Sidonius Àpolltnaris  ( elcri- 
uant  à l’Empereur  Maiorian)  Vachalis 
Sic  ripa  dupheis  tumorc  f ratio 
Béton fue  Vachalim  bibat  SicAMBer. 

D E celle  migration  , departement , 8c  nouuelle  Colonie  des  Sl- 
camb  us  de  delà  le  Rhin  lur  les  confins  des  Gaules  parlent  le  Geo- 
graphe  Strabon  au  Liurc  Quatriefmc  Se  ailleurs.  Dion, dans  lequel 
au  lieu  de  Cantabriy  on  doit  lire  S r c a M b r i ’ Eut  ropi  us  en  fon  Bréviai- 
re, où  il  met  la  taille  trop  haut  de  ces  Peuples  départez  au  nombre 
de  Quatre  Cents  Mille  Hommes.  Tacite  Liure  Second  defes 
Annales, fai£intparlerT/£m«*-.  Sic  Sicambros  in  dtditioncm  accc- 
ptos-fte  S v evos, RcgcmqueJEaroboduumpace  obftrittum . Et  Suctone  en 
la  vie  d’Augultc,  Svcvos  , 3c  Sicambros  dedentes  [c  in  Galliam 
traduxit,  & inproximîî Rhen't  agriscollocauit.  Horace  Liurc  Quatrief- 
mc, ode  14. 

e c.ede  gau  dente  s S 1 c a Mb  r r, 

Compofttù  venerantur  armis. 

ETc’elt  de  ceux-là  mcfmes  dont  parle  Martial  qui  viuoicfouzle 
cruel  Domitian.  Epigr.  1.  . 

• Crinibus  in  nodurn  tortis  venrre  SiCAMBrt. 

Expédions  par  vnmefmemoÿen  , 3c  toutd’vn  train  leurs  autres 
migrations,  iufqucs  à leur  demeure  alfeurec  en  la  Gaule. 
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cAVTRES  Migrations  tes 

Sicàmbres  en  Gaulé,  (0 
Çermanie. 

Chapitre  Troisiesme.  # 


!T*  Ovs  au6sdi£tauprecedencChapitrc,que:r.'£i-- 
^ nus  plaça, & tranlportades  Colonies  de  Sicam- 
«j  br.es  enHoLLANDE,entrclcsBrasdLiKhin,ou 
jj,  il  roule  dans  1 Océan  par  tro'is  Bouches)  car  il 
y en  a autant.quoy  que  les  Anciens  n’en  avcnc 
recognu  feulement  que  deux,  félon  les  telmoi- 
gnages  des Pactes  Claudian,  Liurc  Premier 

Laud/bus  Sttlicoms. 

. Impiger  àprimo  defeendens  flumims  or  tu 
Ad  Bifidos  traclus , dr iunfta paludtbus  or a 
• Fulmineum  perjlnngit  /ter. 

Sidontus  Apollinaris  au  lieu  cy-deflus  allégué 
Sic  rip.t  dupl/cis  tumore  fratto 
Et  au  Panegyrc  par  luy  di£t  à l'Empereur  A viTvs 

Etfauis  in poeuh  frafte  SiCaMBRis 

! Jthene  tumens.) 

Mais  celle  tranfmigration  delà  Vvcllphalie  en  Hollande  ne  Ce 
doit  pas  entendre  de  tous  les  Sicambr.es  en  generabains  feulement 
d’vne  partie  d'iceux.  Ils  ne  quitterêt  pas  pour  cela  leur  antique  Si- 
cambrie, laquelle  ils  polïederent  iufques  à ce  qu'ils  s’afleurerent  en 
Gaule  fouz  le  déclin  de  l’Empire  Romain.  Car  celîegrande  lumiè- 
re de  l’Eglife  l'ainfl  Hierofme , lequel  auoit  long- temps  elludié  à 
Trêves  alors  Capicaledes  Gaules, Scconfequemment  pouuoic 
auoir  certaine  cognoilfance  de  la  balle  Alemagne  voifinede  celle 
CitédeTREVEs,&  quimefmes  auoit  peu  voir  Ma  '.comir,c?"SvN- 
non  &ois  deFranccayeulxde  noftrc  Roy  Pharamond  ( car  S. 
Hierofme  pafla  de  celle  vieen  l’autre , L'an  Qvatre  Cents,  &c 
Vinct,  aage  de  Quatre-VingtsTreizeans-,en  la  Saincle  Cite  de 
Beth-léem  ) défait  ainli  leur  demeure,  telle  qu’elle  elloit  de  fon 
temps, en  la  vie  du  bon  H ermite  Sainft  Htlanon.  Inter  S axones,  & 
Alemannos,gens  non tant lata,  quamvahda,apud H tftoricos  Germania, 

Q_iij 

'r, 
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nnncvero  Francia  vocatur.  Car  ( comme  nous  dirons  ailleurs ) les 
Romains  appelloiëten  general  l’AIema^nc,  Germanie.  Mais  de- 
puis que  les  Habitansd’Icellefe  liguèrent  en  deux  troupes,  à fça- 
uoir  les  Sicambres,  fouz  le  nom  de  François,  & les  Svivts  fouz 
le  nom  d’alemans  , 1*  Germanie  fut  par  mefme  moyen  diuifee 
comme  en  deux  lors,  8c  partages  feparez  l’vn  de  l’autre  parla  Ri- 
uicred cl’Elb,  depuis  laquelle iufques  aux  dernières  fins  des  Alpes» 
l’Efdlauonie.&'Cartnrhie,  toute  celle  grade  eltenduede  païsdiâe 
iadis  la  Haute  Germanie, fut  appellee  Aumacne  par  vn  nouueau 
nomdeLicvE.Sc  cômuncment  Svavbe,ouSvevie;  8c  depuis  deçà 
l’ELB,'iufqucsaubord  delaMeiGcrmaniquc.&iulquesà  l’embou- 
cheure  du  Rhin  dans  la  Mer  Oceane  , toute  celte  circonférence, 
( recognue  fonz  le'nom  de  Bafie  Germanie, ou  fimplement  Germa- 
nie, comme  di£l  Sainét  Hierofme  ) fut  appellée  France,  du  nom 
general  de  la  ligiicdetous  les  Peuples  d’icelle, quoy  que  particuliè- 
rement la  Vveltphalie  fuit  la  demeure  des  Sicambres  François, 
affife entre  les  Se/ner;  ou  Saxons,  &les  Sueues  hauts  Alemans. 

Sidonivs  AroLUNARis.qui  viuoitdutcpsdcnoftre  Roy Meroüee 
8c  qui  futenuoyé  en  Ambaffade  vers  luy  par  les  Empereurs  Ro- 
mains pour  mefnager  quelque  accord,  defehiffre  celle  anciêne  de- 
meure des  François  par  les  Fleuues,&  Riuieres  du  Vaal,  duViA- 
DRE,dela  Vr  sere,8c  de/\E#efcriuâtà  C^w/îWperfonnageaduifé, 
&lequel  feul  il  iugeoit  capable  pour  fon  intégrité  de  vie, à taire  quel- 
que appointement  auec  celle  Nation  Genereufe,  & Guerrière  les 
François.  » 

Tu  Vidrum,&  Vachalim,  Vifurgim,  Albim 
FranCORvm,  pcnitifimaspaludes  * 

Jntrares,  •venerantibus  Sicambris, 

Solis  moribus  inter  arma  futur. 

L a mefme  demeure  leur  eftoicafleuree,  ce  ditt^/y&iw  Autheur 
Grec  ( qui  auoit  milité  fouz  l’Empereur  Iullinian  , 8c  qui  viuoit  du 
temps  des  Enfants  du  grand  Clovis  Roys  de  France;  tant  en  la 
Vvellphalic  au  delà  du  Rhin,  qu'au  deçà,  ésDuchez  de  Cleucs  , 8C 
Iulliers  , 8c  Comté  de  Z euttben  ,ou\ls  s’elloient  ellenduzen  Gaule 
d'vn  co  lié,  8c  au  delà  du  Rhin  en  Thuringe,  8c  en  la  Francome,ai& 
celt  Autheur  Liure  Premier  delà  Guerre  des  Gots. 

C’fcST  bien  chofe certaine  queC<»«/Wrrc, pcrc  de Côftantin  le  grâd 
futenuoyé  Lieutenant  General  en  Gaule  pour  réprimer  les  courfes 
maritimes,  que  faifoient  les  François  habituez  en  HoIIandeSm  les 
bords  delà  Mer  Oceane,  d’où  facilement  de  conlerue  ioin&s  auec 
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lesSefnes  leurs  voifins , ils  dcfgrailToient  à tous  propos  les  codes 
maritimes  dp  l’Empire  Romain. Pour  reprimer  leurs  courfes,il  trâf* 
porta  de  Ho/ïande  les  p\us  mauuais  garçons  plus  aüant  en  la  Gaule: 
ce  que  nous  apprenons  du  Parvegyrcn’EvMtNivs  le  Rhcteur,  ' 
did  audi£t  Conftance  qu’il  loue  d’auoir  repris  Bologne  fur  la 
Mer  f deffaift  Alictvs  fuccefleur  de  C a r a v s i v s ; 6c  les 
François  qui  leur  faifoient  efpaule  en  Angleterre , nettoyé 
les  codes  delà  Mer  de  Normandie,  Picardie,  Flandre,  &c  Hollande 
des  courfes  6c  rauagCs  des  François,  qu’il  auoit  tranfportez , & def- 
païfez  à Bcauuais,  Amiens , à Langres , 6c  à Troycs.  Per  ViÉlorias 
tuas  , Çonjhnti  Cafartnttitte , quidqtadinjrequens  Ambiaw,  çr  Belloua- 
CO,drT nquafinofolo , Ltngonicoque  rejlabat  ; barbaro  cultore  reuirefeit. 
Ce  qu’il  entendoit  des  François  difperfez  en  fes  Prouinccs  vuides 
de  leurs  Anciens  Habitans,  par  les  rauages  des  Nations  edran- 
gesen  laGaule.  LemefmeRheteuren  vn  autre  Pancgyre,  nous 
apprend  que  le  mcfme  Empereur  furprit  quelques  François  de- 
dans leursmaraiz  mcfmcs,  lefquels  il  tranfporta  en  Gaule  , aulli 
bien  que  ceux-là  de  Holande.  Jjhtid  loquarrurfus  intimas  Francis 
nattonfs  ncniam  ab  hislocù  , ans  ohm  Romani  inuaferanti  fedà  propres 
ex  origine  fut  fedibw , atque  ab  vltimis  Barbaria  littonbus  auulfas , vt  in 
defertisGallia  regionibus  coltocau,  etiampacem  Romani  Imperij  cultu  iuua- 
rent,  & arma  dtlettu. 

Mais  ces  Peuples  traie&ezen  la  Gaule  nes’y  arrefterct  pas  long- 
temps tcaredans  d’vn  efprit  Martial  6c  Guerrier,  & qui  vendoient 
plultod leur  vie  pour  combattre,  que  de  la  confommer  dans  le 
roüillcdu  repos,  & de i’oifiueté, «Se comme  dict  Claudian  parlant 
d’eux,  f 

lût  terribiles , quibus  otia  vendere  ftmper 
* Mos  erat,& fada  requiem  mercede  pacifci. 

De' s aüfli  tod  qu’ils  eurent  oüy  la  mort  de  l’Empereur  Condance, 
ils  s’en  reuinrent  en  Hollande,  où  ils  recommencèrent  leur  vie  Py- 
ratique.&côbattircnt  vaillamment  à l’encontre  de  Condaqrinlc 
Grand,  6c  fes  Enfants,  tant  par  Mer,  que  Terre  ferme,  cp  difent- 
les  Panegyridcs , dautant  que  la  Nation  Françoife  fourmilloit  en 
Peuples  infinis, par  lemoyen  delquels  clic  s’eftendoit  tous  les  iours 
deçà  , 6c  au  delà  du  Rhin , OTiotamment  en  la  Balle  Germanie, 
•où  ils  peuplèrent  la  Prouincc,  qui  de  leur  nom  (iufques  à ce  iour- 
d'hpy)  s’appelle  Frànconie.  Stgebert  en  fa  Chronique  met  ce 
Peuplement  fous  l’An  de  Grâce  Trois  Cens  Qvatre- Vincts- 
CinqJFranci,  Sicambria  egrefi  confédéré  fecus  Rbenunt  tn  oppidù 
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Germanie.  Mais  c’cft  vnc  queltion,  s’il  parle  de  leurs  Colonies  eu 
laFranconie,  ou  de  celles  qu'ils  cnuoyerenr  deçà  le  Rhin  ésDu- 
chez  deCiEVEs,  GvrLDREs,crIvLLiER.s,  qu’ils  tenoientencores 
lors  qu'ils  s’emparèrent  des  Gaules. 

Car  les  Auiheurs  Alcmans  l'ont  d’accord  qu’en  l’An  de  Grâce, 
Trois  Cents  Vingt-Six, les  Soraues  ( qui  fonteeux  de  Thv- 
ringe)  hareelezdes  Sveves  (qui parle  droid  de  bien-feance  s’e- 
ftoient  tout  fraichcmct  emparez  d’vne  partie  des  Terres  deceuxla 
deBAViE.<Es,où  ils  auoient  plate  vnc  nouuelleColonic  deSvA  vbes) 
furent  contraints,  pour  conleruer  le  relie  de  leur  departement, 
d’appelleràleuraide,  6c  lecours  les  Sicambres,  renommez  en  vail- 
lance fous  le  nom  de  François,  afindeferuirde  barrière  6c  d’vnc 
forte  murailleentreux, 6c  lesSvEVES,lefquels  fefaifoient  recognoi- 
ftrefouslenomD’ALEMANs , comme  nous  auonsdid. 

Ces  François  donc  forcirent  de  leur  Sicambrie,  au  nombre 
de  Trois  Cents  Qv atr) -Vincts  Mille  Hommes,  auecques 
leurs  Familles, Scs’allerent  planter  aux  Terres  de  So  raves,  où  iadis 
auoict  fait  leur  demeure,  les  Vsipetes,  ôcTenchteres.  Cuminter 
Sorabos(  ce  difent  les  Amb.t\iTsh\cml$)&confînes  eorum  Sucufc, perpé- 
tuant effet  dipdium , couiiocatoj  ex  inferiori  Germant  a Sicambros  , tllot 
collocarunt  m pago  Herbipolenft,  qui  mediarent  inter  tpfos  Thuringos , at~ 
que  Sucuos. 

Les  mefmes  Autheurs  ( car  les  HiftoriensRomains  ne  difent  rien 
de  ces  migrations  (s’expriment  dauantage,  difans  que  Franco'- 
N e s , prim'um  habUaiu  rnnt  iuxta  Rhennm , in  tnferiori  Gcrmanta,  in  bis 
région: bus  qu.e bodieV vestphALIa,CtFrisia ,appellataque eft ab  eis  regin 
ilia  $\CkM*k\A,Jicut ,& Sicambri  funt  appellati.  Contigit  autcmjub 
Anno  Dornini  Trecentesimo  Vigisimo  Sexto,  VtThvringi,^* 
svevi  multa bxberent dtjiidia ,& prxlia  continua:  quapropter  Fr  AN  c I ü 
Th  vrincis  vocati , quajimurus  conjlituti  fucrunt  inter eos vatqne  SvB- 
vos  Voila  ce  qu’ils,  en  difent. 

D faire  en  celt  endroid  la  Topographie  de  celle  Peuplade  8c 
Colonie,  6c  les  Paralelles  decellequien  eft  renommeeiufques  à ce 
iourd  huy,auecques  celle-là oùnos  François  pallercnr.lanarratiô 
àmonaduis  enferoit  importune:  on  la  pourra  voir  dans  Munfter 
qui  l’a  prifeàfatafche.Nousdiron*ulcmct  que  celte  Franconie 
eitarrozee  des  riuieres  duMoEiN,duTvBERN,duNECCAR  en  partie* 
6c  duS^LTz,quifcrt  à ce difeours, damât  que  desFRANçois,  ceux-là. 
qui  habitoient  la  plus  haute  partie  deFRANCQNÏE,  6c  de  la  Vvest- 
rHAAUt*tÛoient  nommez  par  les  Hiftoricns  Romains , Fr  an  <ei 

Antivaru 
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AttTivAli.il,  Sc  AmpsivaR.ii,  & ceux  qui  marcbifoicnt  furlefleuuc 
Sala  (SÀVrs  parles  Alcmans)  eftoient  parles  melines  Romains 
appeliez  Franci  Salici,  & par  abrégé  Salii,  du  Verbe  Salire, 
ccftà  dire,  SAVLTtR , pour  eftre  agiles  , Sc  deliures  du  pied,  pour 
bien  faucer;  qualité  notoirement  requife  à ceux  Iàq\ii  demeurent 
en  lieux  aquatiques , Sc  marefengeux,  s’ils  nefeferuent  d’Echaf- 
fcs.  De  forte  qu’il  n y arien  hors  de  propos  , que  ceux  des  Fran- 
çois , qui  de  tout  temps  s’eftoient  habituez  près  du  Rhin,  Sc  dedans 
les  maraiz  que  ce  fleuueproduitpar  (es  regorgements,  enla  vieil- 
le Sicambrie,  tant  delà,  que  deçà  ce  grand  fleuuc,  Sc  ceux-là  de  la 
Franconie  plantez  fut  le  Sala,  ('dont  nous  parlons  maintenant) 
n’ayent  efté  pour  leur  agilité,  nommez,  Sc  appeliez  Saliens-  , des 
Romains, lesquels auoient  accoullumc  , (ficcela  eft  commun  aux 
autres  Nations)  de  remarquer  chacun  particulièrement  par  làpro- 
pre  habitude,  &couftume.  Par  exemple.  Des  François,  ceux  qui 
eftoict  habituez  furdegrâd  cours  du  Rhin.cftoient  appeliez  les  N a. 
ce  vrs;8c  ceux  des  maraiz, les  S AVLTtVRs^ainfi  des  autrcsNatiôs. 
Particularitcz  gentiment  remarquées  paraiDONivs  Apollinaris. 

Tibi  vincitwr  Mu 

Curfu  HeruhuyChamusiaculis , Frakcvsqve  natatu, 

* Sauromata clypeo , Sxtlvspede , faheWtlonus. 

De  façon.quec’eftoic  vn  fobriquet  donné  aux  Françoisà  caufede 
leur  naturel , ou  demeure,  comme  encor  auiourd’huy  nos  ennemis 
noûs  appellent  Crapaux  François , d’ou  eft  venue  la  fable,  que  nos 
Anciens  Rovs  portoient  telles  belles  en  Armes.  Et  cccy  feruira 
pour  monftrer  que  dés  le  temps  d'Ammian  Marccllm,  qui  militoit 
en  Gaule  fous  l’impie  Iulian  l'Apollat,  les.  François  eftoient  fur- 
Dommcz  S aliens  ( Quos lonfuctudo  Salios  ,vocitauit  remarqueccû 
Autheur)  difant  que  par  couftume  les  François  en  vn  mot  eftoient 
furnOrtimez  S aliens. 

Entri  les  Citez  de  Bamberg , Sc  de  Tfuremberg  eft  vne  grande 
Montagne  couuertede  hauts  Pins,  d’ou  elle  a pris  le  noA  de  Fich- 
telberg-.cn  icelle  eft  la  fource  de  quatre  Riuieres  pnfees  en  Alema- 
gne,à  fçauoif,  le-Mœin,  le  Nab,  l'Eger,  dr  le  S K L a. 

C e dernier  fteuue  prend  le  nom  delà  Bourgade  (voifine  d’où 
il  prend  fa  naiftance  qui  s’appelle  Sala  ) comme  fans  parangon, 
la  Royne  des  Riuieres  deFrance.c’eft  la  Seine,  prend  ce  nom  d vne 
petite  Bourgade  nommée  Sainét  Seine,  au  dcllus  de  laquelle  dans 
vn  bois  à main  gauche,  celle  Riuicrc  a fa  lourcc  ( Sainét  Seine  eft 
vne  A bbay  e de  l’Ordre  famck  Benoift,  à cinq  lieues  de  D 1 j on  ,entce 
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Chanceaux,  te  fe  Val  de  Suzon  (tref  dangereux  paflage.) 

Strab  on  touchant  côme  en  palfantles  Riuicres  de  la  Germanie 
remarque  particutieremenc  celle-là  de  Sala,  au  Liure  Septiefme  do 
fa  Geographie.BisvRcis.^LvppiAs  /*<v»àWAmasiam  (Ta- 
cicel’appelle  A!  M. . $ r A m ) deferunturfladys  BC.a  Rheno  fèmotus,per  Brv- 
cteros  minores  ('comme  nous  auons  iIi&.IcsBrvcteres, autrement 
Bvsacteres,  eftoient  diuifcz  en  deuxjles  hauts,  te  les  bas:ceux-cy 
auprès  de  Frise, fides  autres  près  deGosLARE,8cdcBRVNsvtcJ/^f/. 
Ejl& i’ALAs fiuutus , inter  qnem  , & Rhenum , cum  Drufus  Germanicus 
belligérant,  domitts  hofiibus , Vittor  opetijt.  Ce  font  les  Riuieres  de  la 
Vesere  , de  Lepp,  l’em  ss,  te  le  S altz.  l'emss,  te  la  Vizere  trauer- 
fent  la  Vueftphalie  première  demeure  des  François. 

# LESALTzafon  cours  du  Leuantau  Couchant, &grofli  dfc  huift 
riuerotes  .ilferendnauigable  , îufquesà  ce  quil  fe  vienne  perdre 
dans  le  MoEiN,di&  en  Latin  Mogonvs  te  Mocanvs.I1  donne fon 
nom  à la  Bourgade,  ou  laBourgadeàluy.Tantya,  que  routainli 
que  la  Seule  qui  laue  roze  la  puiflante  Ville  te  Cité  de  Mets, 
eftoit  iadis  appelleeSAUAparl’Euefquc  de  Poitiers  Fortunatus , au 
LiureTroifiefme,Poême  douze,  à caufede  quelque  Fontaine  de 
Sel  qui  luy  eftoit  voifine , comme  il  did  au  Liure  Septiefme. 

Seu  qui  Mettir9bdit  de  J ale  rumen  habens. 

De  mefme  la  Bourgade,  te  laRiuiere  de  Sala  en  Franconiea  pris 
cefte  appellation  A SALE,dautantqu’aupres  d’ieelles.ily  auoitiadis 
force  puits,defquels  l’eau  eftoit  propre  à faire  du  Sel  en  abondance, 
te  à fort  peu  de  fraiz,  comme  le  mefme  fe  praticquc  à Salins  au 
Comté  de  Bourgongnc;  te  à.  Salies  dans  les  Monts  Pyreerees  au 
Comté  de  Comenges,L)iocefedc  Covzerans  , d’où  roulé  laRir 
- uiere  du  Salat , qui  arroze  te  trauerfe  fainft  Girons , pafte  fous  le 
Pont  de  Sainft  Lizéfen  Latin  Lizertus ) Cathédrale  de  Cozerans, 
entre  PRAT,&TAVRiCNAN,ASALiES,ainlidi£le  d’vn  Puits, CdlEan 
duquel  on  faiét  du  Sel,  te  à fainéfc  Iulian , au  deftous  duquel  le  S a- 
lat  fe  va  perdre  dans  la  Riuiere  de  Garonne  au  lieu  nomme  la 
Fovrche. 

Le  Noble  H iftorien  Tacite  nous  apprend  que  les  Hermondv- 
rf.s  te  Chervsqv es  , les M arcomans  , te  les  Cattes fe  faifoient 
forteGuerreà  qui  feroitleMaiftrcdc  ce  lieu  dcSALA.à  caufe  des  Sa- 
lines, desquelles  on  vpid  encores  auiourd’huy  IcsFon  taines  te  Puits 
auprès  la  Ville  dcHafa,  l’ Afpiration  adiouftee , te  prononcée  pour 
vneS.  fur  la  Riuieredu  Sal  (qui  tombe  dans  le  MotiN  enlaVille 
de  Gemonde,  apres  auoirfaiéUa  feparation  des  Marquifat  de  Mifnt , 


EN  QVEL  TEMPS  LES  SIC  AM-' 
bres,  $ Sveves  prinrent  les  noms  de 
* François,  çef  d'Alemans. 

Chapitre  Qvatriesme, 

Es  Pe vple  s plus  puilîants,  8c  renommez  de 
toute  l’Alemagne.Scjqui  toufiourssâs  celle  ont 
guerroyé  les  Romains,ont  cité  les  Sicambr.es, 
&c  ivtvts-,  œux-cy  demeurais  en  la  haute  Alc- 
magne,  ( corne  nous  auons  délia  diél)  8c  les  au- 
tres en  la  balte.  Svevi  mfupertort.O"  Sicambri 

in  infcriori  Germant a (edes  fuas babuère -y\\nc  c- 

ftant  îeparees  dei’autrepar  la  Riuierod’ALBis.  Les  Romains  ont 
efté  fort  lôg- temps  fans  cognoiftre  les  Peuples  d’au  delà  ceft  A lbis, 
te  fans  y faire  voir,  te  reluire  leurs  Armes,  celle  Riuiere  ayant  feruy 
de  borne,  8c  de  limite  à leurs  côqueftes . S trabon  au  Liure  Quatrief- 
me  de  fa  Géographie.  Sicambri  fin  ut  ah  regioni  ( du  Rhin  ) toti  fti- 
per eminent, ficut  Germant  alteri,  quos  S v e V O s appe  liant.  Et  au  Septief- 
me  en  parlant  des  Sicambres.  Cognitt  funtqutab  exitu  Rheni , i tjquead 
Albtm  initmm capiuntjt attibus  Celeberrimi  funt  Sicambri. 

De  forte  queles  Hiltoriens Romainsne  parlentgueres 
VEs,  que  les  Sicambres  ne  marchent  quant,  8c  quant  en  campagne, 
pour  leur  tenir  compagnie.  Tous  deux  ennemis  coniurcz  des  Ro- 
mains,'bandez  contre  ces  Peuples  pourics  opprimer,  8c  réduire  en 
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te  du  Landsgrauiat  de  Thnringe.)  Ilyauoitautrcsfois  deux  Bour- 
gades, dôt  l’ô  void  encores  des  Mazures,  l’vne  diéle  la  haute  .y  ,»/<j,8e 
l’autre  la  balfc.La  haute  elloit  fegnalce  par  vnChalleau  de  plaifance 
bafti  par  Charlemagne  pour  le  deduiét  de  là  chafle  d’Autonne.  Il  le 
met  toit  doucemct  fur  le  Moein,8c  delà  fur  leS  AL,8cà  ceChafteaû  il 
depefehoit  les AmbalTadeurs  desPrinces  eflrâgers,8cpuis  prenoit so 
plailiràlachallccsmois  deSeptembrc,  8c  d’O&obre,  8c  iufques  à la 
nui&  Sainâ  Martin  d'Hyuer  Aufortirdece  Chafteau  elloit  vne 
belle Foreft  appelleeSALTZ-foRTO  ,•  branchedela  Foreik  Boücone 
( Bvchon i A Sylva  ) BuilTon de l’HERCYNiEiCommoditS quiren- 
doientee  feiour  agréable  à nos  Empereurs  Charlemagne,  8c  Louis 
le  Débonnaire. 

i:  i % é;.<:  .al- .. ■■  .**  i ifor  L, 
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eiclauage  Sc  fcruitudc,-  Sc  celte  voifinanccfaifoit  qu’ils  elloient  du 
tout  conformes  en  leurs  façons,  Sc  maniérés  de  viure , Sc  d’vne  vo- 
lonté mutuelle  pour  confcsuer  leur.liberté,  chailêr  les  Romains  des 
plantureufes  Gaules,  Sc  de  s’en  rendre  les  mai  lires,  corne  nous  di6t 
Tacitcen  la  Germanie.  Eadem caufa  femper  Germants  tranfcendendi  in 
G allias,  mut  and*  [edis  amor,  vtreliftis paludibus  ( cecy  s'entend  des 
Sicambr.es;  dr  folitudmibu* fui»{ des  S ueues )fæcundtpmum  Gallia- 
R.VM  folttm  pofüderent.  • 

Les  §^cambr.es  elloient  remarquez  par  leur  blonde  cheuclure 
treflee  Sc  noüee  en  cor4ons,ainli  qu'en  lacs  d’Amour,aueçques  des 
rubans.  Martial  cy-delfus  allégué 

Crimbui  tnnodum  toriis  ventre  Sicambri. 

Claudian,  * .< 

Ante  ducem  nojhrum  Flavam jparsere  Sicambri  » 

C.tfâricm.  , 

Lcmcfmeau  TroiliefmePanegyrc  de  Stiltcon 

Mac  Alcmannorum  (peins  Aufiraltbus-,  I lia,  - 

Ditior  exuuts  •,  illinc  Flavente  Sicambri  i*  ..  . . 

Cdfirie.  ?<*■**$%  n-.ny* 

Sidonius  Apolltnaris  * , 

Et  Flavis  iupocula  fratte  Sicambris 
Rene  tumens. 

Les  S vives  de  mefme.  Tacite  ïnjigne  gentis  ebli quare crinem , n*- 
doqne  fubjlringere.  m 

Lucam  au  fécond  de  fa  rharfaîie-^  • * 

Fundit  ab  extremo  Fjlavos  Aquilone  Svevos 
Albts.  Et  Claudian  Liure  Premier, 

Arduns-,dr'FcAvn  fignabat  iura  Svtv1s.  , 

Ce  qui  monllre,& confirme  ce  que  nous  auons  diét  cy-ddïus, 
que  ces  Peuples  elloient  d’origine  Crf#4v/?,c’ellpourquoy  leur  bue 
& leur  vifee  tendoit  à regaigner  ixGaù/e  doit  ils eftoiet [ortis.  Car  c’elt 
cholcconllanteparletclmoignaged'AMMiAN  Marcellin,  que 
les  (7Ww>auoicnc  la  Barbe,  & la  Perruque  blonde,trclTee,&  nouce 
decordons.  LePocteLatin.^eæÀ/.  8. parlant  delà  Colonie  Gau- 
loifcpalTec  en  Italie  ( Sc  qui  enleua  Rome)  fouz  leregnc  d ' Ambigat. 
G aLLt per  dumos  aderant,  actefquc  tenebint 
' Defenjt  tenebrù,  dr  donc  tioftù  opaex, 

Avrea  Cxjaries  ollis, dr  Avrea  veftis. 

‘ “a 
a 


ruque  longue,  Sc  iaune  comme  l’Or,  & la 
ppcllc Vestem  Avream, parce  qu’va  Ca- 


Cxfarïcs  c eu  leur  P 
Barbe  de  mefme,  qu’il 
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pitaine  fans  Barbe eftoit  diôlNVESTis,ccnousdi£l:SERVivs.  Athe- 
Nee  en  fesDypnofophifte&c  Cœna  Ccharum,  8c  Claudian  Liure fé- 
cond. In  Eutropium. 

- Tarn  Flava  repcsio 

- G allia  crïne  fcrox , reuinitdqne  crinr  decoro. 

Venons  aux  noms  des  Alemans,  8c  François. 

Qvelqvf.s-vns  veulent  deriuer  le  n6  des  François,  de  ces  mots 
■ Latins(parexcellcce)FEB.iTAs,FEROCiTAs;S:  FtROcrx,8cde  li  Fé- 
roces, 8c  FranCi  à FER.ociTATEDiCTr,fondezà  raucnturefurle 
palTagedcStrabon  rapporté  eydeuat  à propos  des  Colonies  Gau- 
loifes  plâtees  en  Germanie.  Nationem  Gallica  imitant  es. Cr  Fe  R 1 T a t 1 s 
abundatta  ,proceritate  corporu,  & colore  Flavo.  Et  à la  vcriic  Ammian 
Marcellin  deferit  l'Homme  8c  la  Femme  Gauloife,  blancsda 
charnure,  aux  larges  efpaulcs .blonds  de  poil, 8c  fi  hauts  8c  puiffan  ts 
de  corpulence,  8c  ftature,  que  les  Romains  auprès  d’eux  ne  paroif- 
foientquedesMtt*/,^  Pigmeos,  ch’euz , 8c  tombez  de  leurs  man- 
ches , c’eft  pourquoy  les  Femmes  Gauloifesfe  mocquoient  deux, 
commes  manches  d’eftrilles,  ce  di&  Catfar  de  Bcllo  Galitco;  niais  fur 
tout  ils  eftoient  d’vn  vifage  effroyable, 8c  affreux,  ce  nous  di£t  Mhr- 
<ccllin  au  Liure  Quinziefme:  de  forte  que  les  Si  cambres  d’origine 
Gauloife  font  appeliez  par  Horace  ( deferiuant  les  loüangcs  de 
l'Empereur  A uguftej  Feroces,^-  acharnez,  au  Jangtude  gaudentes. 
Carmin.  4.  Ode  14. 

Te  non  pauentis  funera  Galluy  . ■ ■ 

Dirxque  tellm  audit  iber'ue.  - * 

Te  Cævi  gdudentes  Sic amzkt  ' 

•Compofitis  vencrantur  armis. 

Et  cnrOdefecondc  du  mefme  Liure,  au  fils  de  Marcus  An tonux. 

Conclues  maiore,  Pot  ta  ,p!cffro 
0 Cxfkrem,  qttandeque  trahet  FtrOCes 

Per facrum  cl;  h tint , irrita  decorus 
Fronde  Sicambros-. 

• Isidore  aucc  toutes  fesEthimologics  auroit  biendelapcine  de" 
tirer  par  les  chcueux  vn  François,  de  ce  mot  Latin  Ferocia.  * 
Car  quânt  à laremifedu  tribut, 8c  delà  taille  par  l'Empereur  V a- 
lentinian,  cefont  brides  à veaux , 8c  vne  ignorance  grolÏÏcfe.’ 
comme  nous  verrons  cy-aprcs,  par  la  datte  des  remps. 

D'avtres  Autheurs.d’vn  engin  plus  fublinic , 8c  releue,'  dignes 
dcloSangc  immortelle  pour  leur  grande  le&urè,  nous" apprennent 
que  les  François  ont  cfté  fcggalczdcce  nom  des  !c  temps' de  FQ-. 
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# rateur  Cicéron’,  c’efl  à dire , dés  le  temps  de  Cæfar  ,8c  d’Augiifte 
roiu  le  plus  loing.Car  difenc  ces  beauxcTprics,  Cicéron  parle  d'eux 
en  l’Epiltretf.  du  Liurci4.  ^Titvm  Pomponivm  Atticum,8c  les 
appelle  par  leur  nom  Balbv  s.  meliora  de  Gallia  xxi.  die  lifteras 
habebaf.Germ.iMOS,  ilia  fi]-,  Nationes  re  audita  de  Cafare,  Legatos  mijtjfe  ad 
Aurélia,  qui  efi  Pr.epofitus  j^Hircio," fi,quod impcratum  ejfet  fatfuros: 
Tout  va  bien  iufques’là,  6c  voicy  lafuitedediuerleenfileurepoury 

• trouuer  les  François. 

Redeo  adTmos,  Bessos,Svevos,  Francones,  hostu  exiftimas 
(onfiderefe  ilia  habituros  Jlantibns  nobis,in  qui  bus  plus  virtutis  putarunt , 

Î’uam  experti  furit  ? Voila  le  texte  depraué  fur  lequel  ils  eftançonnent 
eur  dire.  Et  voicy  la  naïuc,  8c  corré&e  impreflion . 

Redeo  ad  te.  Bassos,  Scæyas  , Francones,  &c.  Ces  Do&eurs 
nous  deuoient  apprendre  par  vnmefmemoÿen,  en  quel  lieu  de  la 
Géographie  de  Strabon  nous  trouuerions  marquez  ces  Peuples 
nouueaux7/&ov,  Bejfos.  Qui  ne  vo*d  par  laleûure  de  ceftelongue 
Epiftre  Sixiefme , que  celle  claufe  Redeo  adte,BaJfos , S causa , &cet. 
ne  s’entend  des  Peuples  d’Alemagnc?  Car  de  grâce, à quel  propos 
euft-il  couppélefildelondifcours,  entamant  celuy-là des  funérail- 
les funeftes  aux  Romains  de  Iulira  Cafar , reduid  en  cendres  ? Ces 
Sornettes  laiffees  à ceux  qui  les  auront  agréables,  venons  à la 
Vérité1. 

Nos  Sicambres  ayants  par  leur  Vaillance  acquis  l’auantage, 8c  le 
^ commandement  fur  le  relie  des  Peuples  de  la  baffe  Germanie,  com- 
meils  l’auoient  délia  des  le  temps  de  Strabon,  firent  départie  d’i- 
ceux  vne  HANCE,c’ellà  dire.  Ligue,  8c  Société.  lefoulcriptspour 
celle  opinon  à deffundM*.  Iean  duTiLUT,  les  mémoires  duquel 
font  les  marques  de  fon  pénible  labeur,  & lequel  pouuoit  dire  fans 
enuie,  pour fes  grandes  Cherches, 

Ania  Pteridum  peragro  loca,  nullités  ante 
Trita  folo.  . 

O n apprendra  de  luy  que  les  Peuples  de  la  Haute  Germanie  s'ap- 
pelèrent eux  mefmes  Alemans,  ce  mot  Aleman  ellant  compofé 
de  deux  didions  Germaniques,  à fçauoird’At  qui  lignifie  Tout,  8c 
Man,  Homme.  Alman,' Tout  Homme  : ou  bien  Auer.l  et-M  ans. 
Hommes  de  dtuerfes  contrées,  vniz>  & tointts  enfemble , comme  l’eferit 
Acathias  Liure  Premier  de  VHiltôire  des  Gots.  Ainfi  dit  duTiELET, 
les  Peuples  de  la  Haute  Germanie  furent  appeliez  Alemans  de  ce 
nom  de  ligue , ce  qu’ils  firent  à l’imitation  des 
Sicambres  bas  Germains, lefquels  firent  les  premiers  qui  fe  ligue* 
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rentaucc  leurs  voifins  de  la  baffe  Germapie  pour  maintenir  enfeua^ 
ble  leur  liberté  contre  les  Romains.  Ces  peuples  donc  liguez  tous 
d’vn  accord,pour  ofter  toute  enuied’entr’eux,prinrct  vnnouueau 
nom,  8 c par  vn  bon  prefage  refpondant  au  deiir  qu’ils  auoient  de  Te 
faire fegnaler  par  les  Armes, fie  rendre  Pevples  Libres, fans  ployer 
fouzleiougdel'Empire Romain prinrencle  nom deFREiEN  Han- 
SEN,qui  lignifie  en  ïzngacQtKM/CînQvz^ompapnied'  Hommes  libres, 
fie  de  ces  deux  mots  par  vne  Synere/è  on  n’en  a faid  qu’vn  feul ,Fr  an- 
sen  qùifignifie/»/wj^#'^w«»r.AinfididIoRNANDEs  cnfonHiftoi- 
re  Go  chique,  qu*  les  Go  ts  appelaient  leurs  Chcfs*ie  G uerre  Han- 
szv,demy- Dieux, &cplus  qu'  Hommes , commes’ils  euflent  voulu  dire 
que  leur  Chefiluy  leuI,auoitlaforcede  toute  vne  compagnie. Ainli 
certaines  Villes  Alemandes  aÏÏemblees  en  vne  compagnie  , pour 
trafficquer  fie  marchander  d’vne  bourcecommune  ayant  pluiieurs 
exemptions  a le  nomfte  Hanfe  Teutonique  , c’eftàdire  Compagnie 
AlemandeJLx.  de  ce  nom  de  Hanse  en  refte  lamemoire  en  certains 
droits  donnez  de  toute  antiquité  par  nos  premiers  Roys  aux  Pre- 
uofts  des  Marchants,  8e  Efcheuins  de  Paris.  I’ay  veu  8e  leu  la  Char- 
tre  de  la  Hance  donnée  aux  Habitans  de  Mante  parlcRoy  Philip- 
pes  Augufte  de  fes  droids  de  Hance.  Et  en  voicy  la  teneur.  Phi- 
LIPPVS  Dei  gratta  Francontm  Rex,  N otum fit  omnibus  quod  hommes  no- 
ftride  Mcdunta  h aient  ab  antujuo  omnes  H AN  s As  Meduntx,tàmde  Vil- 
la, quam  de  aqua,  fit  a s proprias , pro  / eruitio  quoi  nobis faciunt , & ante  ce  fi 
foribns  nofiris fecerunt  ,fcilicet  quodadiuuant  ad  onerandum,  çjrexoneran- 
dumnofiras  machinas  infra  Meduntam  , & quod  reddunt  Proprxfetturx 
qumque  denarios  de fmgults  H AN  s i s aqn.e.  Pro  hoc  vero  fenntto  reddi- 
tn , & quia  eas  ab  antique  babucrunt,  concedimus  in  perpetuum  vninerfita- 
tihominum  nofirorum  Mtdunta  omnes  H A N s A s Medunta  tàm  aqua, 
quam  VtlUfiicut  battenus  habuerut.  uodvtfirmu , &c.  A ct  vm  anno  De- 
w/>r/MiLLESiMoDvcENTEsiMoPRiMO,Regni  VicesimoTertio. 
Ces  nôsd'AtEMAN,  ScFrançois  ayants  fuccedéau  lieu  de  celuy 
de  Germain, de  Sveves, fie  SicAMBREs.ontefté  incognuzà  Cæfa£ 
fie  Strabon  qui  viuoient  prefquc  en  vn  meime  temps , à Tacite  fie  au- 
tres Hiftoriens  fie  Géographes  ,iufqucs  furie  déclin  de  l’Empire 
Romain.  Etvoicy  le  temps  que  ces  noms  de  Francs  , Se  d’ALE- 
man s commencèrent  d'eure  remarquez  des  Hiftoriens  Romains. 

■ Les  S te  ambre  s parurent  fouz  le  nom  de  François  fouz 
TEiçpirede  Gallien, Fils  fie  Compagnon  de  Valer.ian, lequel  al- 
lant pour  combatreles  PEnSES.fut  uahy  par  fon  Lieutenant  Gene- 
ral Macr/nus,iu  Roy  de  Pcrfe  S AP  Ores,  qui  l’enferma  dans  vne 
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eage,oùil  finitfavie.  Cefte^rifeaduintlahui&iefmeanneedeleur 
Empire,  8c  l’An  de  Grâce  Devx  Cents  Soixante  8c  Devx. 

L’annee  d’apres  à fçauoirDEvx  Cents  Soixante  & Trois  ce 
Macrinvs  , ou  Macrianvs  fefit  déclarer  Empereur  par  les  Sol- 
dats de  Ton  Armer.  Lemefine  fie  Avreolvs  en  l’Efclauonie  : Vx- 
iens  enl’Achaïe:Piso  enThefialie-.ÆMiLiANVsenÆgypteiSc  Po- 
sthvmvs  en  Gaulc.Brefen  cefte  fàifon-là,c’eftoitleRegne,8c  l’Em- 
piredes  Trente  tyrans. 

.Contr  e ce  Pojlhumus , Gallien  enuoya  vne  Armee,  mife  en  route 
parltsFRANçoi*  foudoyez  par  ledi&  roflhumus,  lequel  à leu  rayde 
8c  faneur  fe  maintint  quelquetcmps  en  fon  vfurpation:  Cardés  lors 
les  François  eftoienc  renommez  fcn  Vaillance  par  delTus  tous  les 
Peuples  de  Germanie. 

0 r qttoy  que  Gallien  zwh.  elle  deffai&,  fieft-ce  toutefois  qu’à  la 

Solennité  delà  Dixicfme  Ànnee  de  fon  Empire  , qui  tomboit  en 
l’An  de  Grâce  Devx  Cents  Soixante  8c  Qvatre,  il  fit  monftrc 
8c  parade  au  Peuple  Romain  de  diuerfes  troupes,  chacune  confian- 
te 8c  compofec  de  deux  Cents  Hommes,  qu’il  auoit  faid  habiller 
à la  mode  des  FrAnçoR,  Perses,  Gots,  Polonois,  8c  autres  Na- 
tions cftranges,  comme  s’il  en  euft  remporté  la  Vifioire,  à quoy  il 
n’auoit  iamais  donné  touche  ,ny  atteinte  quelconque;  c’cft  pour- 
quoy  il  fut  mocqué  des  Romains  qui  fçauoient  bien  le  contraire,  ce 
di&l’Hiftoricn  R omain  TrcbeUius  fflliocn  la  vie  de  ceft  Empereur. 
Ainfi  furent  les  Sicambres  recognuz  fouz  le  nom  de  François, 
l’An  de  Grâce  Devx  Cents  Soixante  8c  Trois,  8c  fouz  iceluy 
remarquez  par  Trbbellivs  Pollio,  le  premier  des  Hifioriens. 
Romains  qui  ait  parlé  des  Fr  a nç  o i s.  , 

C qui  a fai  fi:  dire  cecy  au  dofie  Genebrard  Archeuefque  d’Aix 
en  Prouence,  au  Liure  T roifiefme  de  fa  chronologie.  Gallienus  aducr * 
Jus  PoJfhumTt,  qui  Je pt cru  annisiam  Imper atorinm  nomen  obtinebatin  Gal- 
liayexercit«i>imttt:t£r  Francos  RHENr  accolas ftbi adiungit. Atque hk 
Jrimitm  Francornm  ment  loin  Romanis  bellù. 

1 l fut  parlé  des  Alcmans  plus  rard,  8c  feulement  du  temps  de 
l’Empereur  Frobus,  qui regnoit l’An  de  Grâce  Devx  Cents  Qva- 
tre-Vingts-Cinq^,  8c  deffir quelque  troupe  d’Alcmans,  au  rap- 
porr  de  Voptfcus,  fur  lequel  Genebrard  di&  cecy  .Htcprimum  Ale - 
MANNORVlS^fr  meritio. 

D t forte  qu’il  demeurera  confiant  par  les  tefmoignages  des^AiP 
theurs  al  leguez  cy-dcfius;8c  par  celuy-  là  et  Ajimus  ,£utadratuf  Htfto- 
ticn  Romain  allégué  par  AcaTHias  Liure  premier uc  la  Guerre  des 
- . ' Gots.. 
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Gots.  JÇuelcs  Peuples  de  la  haute  Germanie  furent  appeliez  Alem  ans, 
& ceux  de  labajfe  François  , le /'quels  eflcndirent  autrefois  leur  demeure 
tufqu’aux  bouches  du  Rhin.  Car  les  Germains  habitèrent  tadis  entre  les 
Rtuicres  du  Met  in  , du  Rhin , & du  Danube  , soignant  la  Forefi  Martien- 
ne,Contreest& Prouinces  qu' à prefentpojfedent  les  S ve  V E s ,comprins fouz 
le  nom  et  Alemans. 

Ainsi  l’on  pourra  recognoiftre  que  IcsFraNçois  n’ont  pas  acquis 
cenom  de  la  remife  du  péage  8c  tribut  chimérique , dont  ils  furent 
taillez  parl’Empereur  VALbNTiNiANpremierfcommelesignorans 
referment)  puifque  ccftEmpereur  ne  cômen  ça  de  regner  qu'enuirô 
l|An  deGrace  Trois  Cents  Soixante  8c  QvArREi8cles Fran- 
çois eftoienrrecognuz  pour  Guerriers  par  les  Hiiloriens  Romains 
mefines , Cent  Ans  av  parayan^ , à Içauoir  dés  l’Annee  Devx 
Cents  Soi  Xante  8c  Trois. Voyons  fommairement  leurs  exploits 
militaires  depuis  qu’ils  curent  prins  le  nom  de  Compagnie  rran- 
çoife , iufques  à la  conquefte  des  Gaules. 


LES  EXPLOITS  MILITAIRES 

des  François  auparauant  la  conqucjlc 

> * des  Gaules. 

H • 

Chapitre  Cinqviesme. 


SE  s François  fouz  le  nom  de  Sj[- 

cambres  ont  toufiours  fai&la  Guerre  aux 
Romains  ,8c  aux  Villes  Gauloifes  de  leur 
obéiflance  eftants  deçà  le  Rhin,  8c  nom- 
meement  à ceux-là  de  Cologne , dés  le  temps 
de  Caefar, comme  nous  auons  di&  cy-de- 
uant  ; de  façon  que  pour  fecourir  les  Habi- 
tansde  cefte  Ville-là,  les  Empereurs  Ro- 
mains f|^:ent  contraints  d’y  tenir  conti- 
nuellement de  fortes  garnifon*  au  rapport  de  Tacite./'^/**  Traia- 
nus  la  fit  peupler  de  vieilles  Légions  Romaines  pour  les  tenir  ca 
garde,  8c  empefeher  leurs  courfes. 

; ylpius  tnde  venit,  quo  formidata  Sicambris  v 

Agrtppmvfuit. 


i^S  Le  Theatre  d’honnevr.  et  de 

Ce  did  Stdomus  Apothnaris au  Panegyre  cü& à l’Empereur  Auitus Ton 
Beau-Pere. 

M a i s ce  fut  toute  autre  chofe  depuis  qu’ils  (ç  furent  aflcmblez 
fouz  le  nom  de  François  , car  ils  fc  firent  rccognoiftre  en  vail— 
lanceaux  Romains  8c  par  Mer,  8c  par  Terre.  Du  temps  de  l’Empe- 
reur Clavdivs  fuccelfeur  de  GalltenAs  fe  firent  fcgnaler  au  faiét  de 
la  Mâtine  par  defius  toutes  les  Nations , dautant  que  fuft-ce  à vo- 
guer, ou  à charpenter  des  Nauires,ilsen  eftoientles  Maiihcs,ainfi 
que  le  remarque  Sidonius  Apollinaris  au  mefme  Panegyre. 
rrorumpit  Fr  AN  c v s >cecrdtt  cit  'o  fccta  btpenni 
Hcrcyma  in  lintres , & Rhcnum  texuit  alno. 

D v temps  ( dif-je)  de  ceft  Empereur  clandius,  ils  fc  mirent  à 
faire  cftat,traffic,  8c  marchandifc  de  roder  . 8c  courir  la  Mer,  dela- 
quelle  ils  fe  rendoient  les  Maiflres,  8c  Seigneurs  ablolus, 8c  non  cô- 
tents  de  butiner  rOcean'Occidenrald’Alemagne,  & les  Colles  de 
Flâdres,efquelles  les  Romains  conferuoient  tellement  quclleméc 
leur  Empire,  8c  domination, les  François  en  firent  tout  autant  de 
celles-là  des  Gaules,8c  d’Efpagne,tant  le  cœur  leur  boüillonnoit  de 
manger  de  la  Guerre. 

E n l’An  de  Grâce  Devx  Cents  Soixante  8c  Dix  , s’eftans  af- 
fociez  auecques  les  Saxons,  ou  Sefnes  leurs  voilins  , ils  fe  mirent 
de  conferue  à courir  fortune,  de  forte  qu’efeumants  la  Me*  ils  de- 
graifferent  tous  les  VailTeaux  Romains  trouuez  fur  l’Océan, ce  dift 
vn  Panegyriftedu  temps.  Franci  prêter  coteras  traces , quorum  vù, 
cum  ad  bellum  effecuefieret , vitra  tpfum  Oceanum  q/hi furoris  eue  ch , Ht- 
fpamarum  or.ts  etiam  armis  tnfefias  habebant ; 

H v i c t ans  apres,  à feauoir  l’An  de  Grâce  Devx  Cents  . 
S o ix  ante  8c  Dix-H  vict,  le  Deuxicfme  de  l’Empire  dePROBvs, 
ils  pillèrent  de  rechef  toutes  les  colles  des  Gaules,  affligées  par  ter- 
re des  courfes  8c  rauages  de  Chrocus , 8c  de fes  Alcmans , rembarrez 
au  delà  du  Necar  , 8c  de  I’Elb  comme  eferit  Vonscvs.' 

L’an  Devx  Cents  Qvatre*Vincts  8c  D e vx,le  Sixiefme  du 
Régné  du  meûneEmpereur  Probvs  , fes  Lieutenants  furprinrenc 
quelques  fulles  Françoifes,  feparces  par  quelque  grain  de  vent , de 
- leur  conferue.  Les  Romains  attachèrent  les  François  à la  Chaine. 
pour  en  faire  Triomphe  par  lesVilles  d’Afie.Ccux-cy,  quoy  qu’en 


parleur  grande  hardielTe,  qu’au  bruit  de  leur  Vaillance,  8c  de  leur 
experufeaufaift  delà  marine,  toute  l’armeenaaale  de  l'Empereur 
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fnbuc,  n’ozales  agrafFer,c6trainte  de  gaigner  la  guérite,  8cfe  fauuer 
de  bon  vent.Defortequcceftepoignee  deFRANçois,ayâtles  cou- 
dées franchesjcouruc  tout»  Ton  aifelaMer  Majour,pillalesIfles,8c 
Coftes  de  laGrece,de  l’ A lie, 8c  de  l’Afrique  fans  ren  côtrer  perfonne 
quiluy  peuft*fairc  telle.  Elle  prit  terre  en  l’ille  de  Sicile , faccagea 
Saragolfe  Ville  opulente,  8c  riche, capitale  de  Hile,  degrailïa  les 
Vailleaux  anchrex  au  port,  & à la  rade  d’icelle  ,&  chargée  d’vn  bu- 
tin indicible,  s’en  rcuint  franchir , 8c  palier  le  deftroit  d'HERCVLEs, 
auiourd’huy  Gibraltar , 8c  gaigner  la  grand  Mer  Oceane,  8c  leurs 
Marais  de  Holande,  8cdcla  Vveftphalie.Nous apprenôs  ceftead- 
mirableaduenturederHiftorien  Grec  Sosimvs,  8c  du  Panegyritle 
Evmenivs  en  fa  déclamation  di&eà  l’Empereur  Maximian.Recurfa- 
batin  animos  tllajub  dtuo  Probo , &paucorumex  Francis  captiuorum 
incredihlis  audacia , & indigna  falicit  as , qui  à Ponte  correptis  nauibtu 
Graciant,  Afiamque  populatt  ,d?  impuni plerifquc  Ltbya  littorikus  appulfi, 
jpfda pofirtmo  nauahb . quidam  ViÙortts  nobtlcs  ceperant  Syracu[as,&  im- 
menjo  itinere perue£h,Oceann,qtià  terras  rupit,tntrauerant,atque  tta  tuent- 
tu  temeritatU  oficnderantjiihil ejft  claufum piratica\defperationi,quo  naui - 
friispatertt accejfus.  Etdepuis  ce  temps-là  les  François  continuèrent 
•leurs  courfes  maritimes  de  plus  belles  qu’au  parauant. 

%,  TELLniENr  que  l’An  de  Grâce  Dtvx  Cents  Quatre-Vingts 
Cinq.,  les  François  , ScSaxonsv niz  8c  iointsenlcmble,parurenc 
derechef  fur.la  Mcj^Oceane,  de  laquelle  ils  fe  rendirent  Maiftres. 
De  façon  que  pour  empefeher  leurs  courfes , Diocletian  laDeu- 
xiefme  Annee  de  fon  Empire  fut  contraint  d’equiper, 8c  frcttervne 
flottc,dc  laquelle  il  donna  la  côduite  à l’vn  de  les  Lieutenants  nom- 
mé CARAvsivs.quitrouuant  forme,  8c  chauflure  à fon  pied,  ceft  à 
dire, des  Homes  qui  ne  le  craignoicnt  gueres  auec  toutes  fes  forces, 
ils  nelailTerent  pas  de  degrailfer  les  Coftes  de  Flandres , Picardie, 
Normandie,8c  Bretagne, dides  alors  les  Coftes  Armoriques, 8c  des 
Morins.  fut  contraint  de  battre  les  accords  auec  eux,  8c  à 

graille  d’argent  les  auoir  pour  amis  ,8c  bons  voilins  ; 8c  depuis 
qu’il  eut  cfprouué  leur  vaillance  à là  Guerre,il  s’en  feruit  vtilement, 
de  forte  que  les  ayant  pour  cuirace,  il  fe  fit  déclarer  Empereur, 
s’empara  de  lagrande  Bretagne  ( depuis  appellec  Angleterre  ) 8c 
delà  Cofte  Armorique  des  Gaules,comme  nous  l’apprenons  d'Eu- 
tropius,  LiureNeufiefmede  fon  Breuiai?c./>ç/?  bac  ctiamtemporaCa- 
raufius  cum  apud  Bononiam  ( Boulogne  fur  la  Mer) per  traftum  Belgica, 
& Armoricamarepacandum  accepijJèt,quod¥KAHCi,  & S axone  s infefta - 
bout, À Maxmiano  tujfus  occidi,purpuram fumpfit&B  rit anntM  occupauit. 
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Diocletian  plus  outré  qu’au  parauant  tontr’eux, prit  pour  - 
Ton  gendre  Constance  premier  du  nom,  auquel  il  donna  la  char- 
ge, ôclegouuernement  des  Gaules, l’Aa  de  Grâce  Devx  Cents 
Qvatre-Vincts  Dovze, ou  Treize.  Ceftuy-cy  ('comme  nous- 
auons  diét  ) rongna  les  ongles  aux  François,  tant  à ceük  qui  foufte- . 
noient  le  party  de  Caraufius,8c  de  fon  fuccefleur  ( qui  fe  maintinrent, 
dix  ans  durant  en  leur  vfurpation  par  les  armes  Françoifes  ) qu'à 
ceux-là  de  Holandc,  auec  lefquels  s’efloient  hebergez  quelques 
Sefhcs,c[\\Q  ledit  Confiance  fit  vuider,&  dclloger  ailleurs , comme 
di&  leSixicfme  Panegyre.  Purgauit  Batauiam  hofte  aduena  ; defpaïfk 
de  Holande  quelques  troupes  de  François  plus  remuants  ,8c  dref- 
lez  au  faiét  de  la  marine  , en  la  terre  ferme  des  Gaules,  Picardie, 
Champagne,  8c  Bourgongne,  8c  d’autres  es  campagnes  delértes 
d'habitans  aflifes  au  terroir  de  Treves,8c  deTovRNA  y, par  lecom- 
mandement  de  l’Empereur  Maximian  déclaré  Cxfar,auec  lediâ: 
Confiance  par  Diocletian.  Tuo  ? Maximianc  Augufte,nutn  Neruiorum , 
& T reuirorum  arma  lacent  ta  Ut  us  poflhminio  refit  tut  us , & receptus  irt  lc- 
ges  Francvs  excoluit.  Vt  loca  deJcrtA  qtu  ipfi  deprxdando  vajîaucrat, 
cuit  a redderet  fèruiendo. 

L e mcfme  Panegyre  déclarant  les  loiiangcs  de  ces  deux  Cæfars, 
O Kalcndx  Mar  tu  ,/icuti  ohm  annorum  voluemtum , itartunc  JPcrnorur» 
aufptccs  Imperatorum.  Partho  vltraTigrtm  redatfo.  Dacia  refiituta-. por- 
nttis  vfcjue  ad  Danttbi/  caput  G crm  an  u , Rxtixqtu  limittbtts,  de  fl tn.it a 
Batanix  Britanntxq ; vindtfla,  &c.  De  façon  que  les  François  demeu- 
rèrent allez  coys,&:  fans  remuer  par  mer.iulques  à la  mort  deCon- 
ltanceaduenuécn  Angleterre  en  l’An  de  Grâce  Trois  Cents 
&:  Six. 

Car  pour  le  regard  des  François  de  terre  ferme, ils  trauerfe- 
rent  Sr  palTerencle  Rhin  pour  fourrager  la  Gaule.  Aureltan(  qui  fut 
Empereur  puis  apres  )ayantlàgarni(onà.A/<i/mr , auec  les  troup- 
pes  doncii  efloitTiuBVN,  les  vint  attrapera  vnpasde  difficile  re- 
trautc, fit  main  baffeàScpt  Cents  deleurtrouppe.Sc  en  rctintTrois 
Cents  de  prifonniers.  Depuis  citant  paruenu  en  l’Empire,  lien  at- 
trappa  quelques- vns  encores , qu  il  fit  mener  captifs , 8c  enchainez 
à Rome  pour  leruirde  parade  à fon  Triomphe,  aucc^ues  vne  chan- 
çon  à fa  loiiangc,  le  refrein  de  laquelle portoit,Qu fil  auoit  deffaic 
mille  François,  mille  Sarmat  es,  ouPolonois,&  autres  Nationsai- 
fees  à deflfaireen  peinture.  C’eft  ce  quedift  Flavivs  Vopiscvs  en 
la  vie  ù’AvREfeiAN.  , 

Dés  auffi  toit  que  les  François  eurent  ouy  le  vent  de  la  mort  de 
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s.  Conftance  , fe fucà  femettre en  campagnes* Mais  fon  fils  Con- 
stantin ( qui  fut  nommé  le  Grand,  pour  Tes  glorieux  a&cs  , 3c 
nomméement  pour  auoir  embraflela  Religion  Catholique,  quit- 
tant l'Idolâtrie)  lesempefeha  de  faire  les  mauuais,  car  marchant 
h»y  mefmes  en  perfonne  côtr’eux  auec  vne  puifiante  armee,il  cou-  > 
chafur  le  code vne  grande  partie  d'iceux , 6c  retint  prifpnniers  le 
Roy  des  François  Ascaric,5c  Racase  l'on  frere,  enuoyez  à Rome» 
ouilsfcruircncdepafle-tcmlisauPeuple.  ôt  de  pafture  aux  Lyons 
quienfirctcuree.LePanegyre  deNAZARivs  nous  apprend  que  ce- 
lle defeonfiture  des  François  fut  la  primicc  6c  l’entreede  l’Empire 
de  Conftantin  le  Grand, qui  pardonnant  au  relie, prit  leurs  Chefs  à 
fon  feruice,  6c  entr’autres  vn  vaillant  Capitaine  nommé  Ber, tenu 
qui  fit  des  exploits  incroyables  contre  Lïcinius  , ce  ditl  Ammian 
Marcellin  au  Liure  Quinziefme. 

. Sovz  le  incline  Conftantin  les  François  derechef  fe  mirent  en 
campagne.ayans  entendu  qu’il  eftoit  empelché  contre  Maxentius, 
lequel  ayant  efté  detfaid , ils  reuinrent  en  leurs  Maraiz  , où  ils  fc 
tinrent  cois  iul'ques  apres  la  mort. 

Constance  fils  ailné  de  Conftantin  eftant  paruenu  à l’Empire 
d’Occidét,de  rechef  ils  broüillerent  les  cartes, 6c  repalTerct  le  Rhin 
pour  fourrager  les  Gaules.  Conftance  n’en  eut  pas  la  rail'on.  Carie 
PanegyreSixiefmedemonftreque  cefte  nation  ferendoit  indom- 
ptable. Fr  an  c vm  tracent  (ola  carne ferina  dijlentü , qui  vitam  pro  viéfus 
fui  vtilitate  contcmnat , Qvantæ  Molis  Sit  SvperaRe,  vel  Ca-' 
pere  ? Et  qui  fut  lcpis,c’eft  que  les  François  depaïfez  par  fon  grand 
Pc«e  Conftance  en  Champagne, 8c  Bourgongne , s'en  reuinrent  en 
Holande-.cn  meline  tempsque  d’autres  François  leurs  côpagnons., 
•ayants  franc hy  le  Rhin, vinrent  pareillement  fe  nicher  en  Holan- 
àt.Diuerfà  Francorvm  Gentes  Batauiam  tnuaferunt,  ce  dicl  vn  Pa- 
ncgyrifte.  Pour  les  tenir  en  bride  Confiance  fut  contraint  d’en- 
uoyer  fonNepueu  lulianl'  Apofiat  pourgduuerner  les  Gaules  , au 
nom  de  l’Empereur  Valcns  fon  frere,  au  lot  8c  partage  duquel  la 
Gaule  eftoit  efcheuë  par  la  mort  de  ConftantinrieGrand  fon  Pere. 

• V ale  ns  leur  mena  forte  Guerre  deux  ans  durant;  à fçauoir  les 
Quatre,  6c  Cinqiiicfine  années  de  fon  Empire,  toutefois  auec  di- 
uers  civncmens  -,  tantoft  du  bon,tantoft  du  pire  , félon  le  fort  des 
Armes  iournalieres , 6c  lehazard  de  la  Guerre.  De  forte  que  per- 
dant patience  auec  eux, d’ennemis, il  les  eut  pour  amis,  faifant  Paix, 
6callianceaueceux,l’Anneedefonlecond  Confular,  l’An  de  Grâ- 
ce Trois  Cents  Qvarajste  Devx.  11  choilitvn  bon  nombre  des 
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plus  vaillats  d’entr’cux  ,doi)t  il  replie  les  Légions  Romaines, fie  s’en  . 
feruit  vtilemêt,8e  laifla  IcsFrançois  S alien  sen  la  iouïfsâce,8epof- 
fertion  de  T oxtandrie;  ce  fut  ceux  que  I ulian  l’ Apoflat  harcela,  (au 
dire  d' Ammtan)  contre  l'intention  toutefois  de  fes  oncles  Conjian- 
//«f,C^r4/w,lefquels  tant  qu’ils  vefeurent  gardèrent  la  Paix  aux 
François,  dont  la  Cour  de  Confiantim  eftoit  remplie;  car  lemefmc 
Ammtan  Marcellin  parlant  d’eux  au  Liurc  Quinzielme  diét  cecy  : 
Francorvm  eatempcjlate  multitudoin  Paint  10 fiorebat , & ce  pour  leur 
fidelité.  Car  il  remarque  vn  Tribun  de  la  Gendarmerie  des  Empc- 
reurs.nommé  L antogaze  François  d’origine,auoir  gardé  telle  fideli- 
té à Confiant^ ue  luy  feul  l’auoit  fuiuy  8e  affilié  iufques  à fa  mort  ; 
qu’il  empefeha  pareillement  vn  nommé  Syluanus  de  le  rebeller  con- 
tre Conflantitu>  comme  il  fit  l’An  de  Grâce  Trois  Cents  Cm- 

QV  ANTE  ClN 

Qv  AJï  T à T oxtandrie , di&e  autrement  Taxandna , c’eftoit  vne 
grofl'e  Bourgade,  plantée  au  mitandes  Marais  pour  en  rendre  les 
approches  plus  difficiles,  au  terroir  des  Tongres  en  la  fécondé  Ger- 
manie, entrcJes  confins  du  Liege,  8e  deBraban,8edont  Ton  void 
les  anciens  vertiges  au  lieu  di&  Tejfendorlofi ur  les  confins  dudiâ 
Liege  allez  près  dtDieJl  en  Braban , dcfqucls  licux,Sainâ;s  Lamberty 
& Hubert , chafTerent  l’Idolâtrie,  8e  y plantèrent  la  Loy  de  le/its- 
Chrijl,  *• 

Ces  Empereurs  ayants  doncqueslong-temps  gardé  la  Paix  aux 
FRANçois,elle  fut  interrompue  par  vnccourfc,  8e  rauage  que  les 
Alemans  firent  fur  la  Gaule  le  long  du  Rhin,  où  ils  s’emparèrent  de 
quarante  Villes,  en  l’An  de  Grâce  Trois  Cents  Cinquante  8c 
Qvatre,  dautât  que  les  François  furent  foupçonnez  d’auoir  cfté 
de  la  partie,  comme  cfcriucnt  Sojimus , fie  Ammtan  Marcellin  Liure- 
Vingt-feptiefmc.  G alhcanos  trait  us  Fr  ANCi , Saxones  tifdem  confi- 

nes (]uo  quifquc  erumpere  potuit  terra , vel  mari , predù  acerbis , indendiifi 
que , dr  captiuorum funcnbUs'violabant.Qzt  c’eltoient  leurs  galeries,  8C 
promenades  ordinaires  qucles  Gaules , dautant  qu’outre  hTaxan- 
dne,  ils  auoient  au  deçà  du  RhinlaHollande,8e  autres  terres.ee  diél 
vn  Panegyre  du  temps.  Multa  Francorvm  milita  B atauiam,  attaque 
locacts  Rhenum  inuajerant.  Et  vn  autre.  Terram  Batauiam , vietnaque 
loca  à diuerfis  Francorvm  Regibvs  occupât  am.  « 

C’est  bicnchofeafTcurcequ’enTAnnceTROt  s Cents  Cin- 
quante fie  CinqJ.cs  François  furprinrent  fur  les  Romains  la 
Ville  de  Cologne  furie  Rhin  qu’ils  faccagerenr,  pillèrent,  8e  rui- 
nèrent. De  forte  que  pour  leur  faire  telle,  l’Empereur  Confiantes 


if 
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déclara  Cefar  fon  Nepueu  Iulian  ffurnommé  l'Apodat)  8c  l’en- 
uoya  pour  commander  aux  Gaules  , (comme  nous  auons  di&) 
l’An  deGraceTRois  Cents  Cinquante  & Six  , auquel, l’ A poftat 
affilié  d’vne  puiflànte  Armee,  réprit  fur  IcsFrançois  laVille  deCo- 
logne.&fù  Paix  à l'Honneur  del’Empircauec  les  Roysdes  Fran- 
çois qui  l’auoicnt  recherché  de  ce  faire  parleurs  Ambalïadeurs,  cc 
difentvn  Panegyre,  &:  Ammian  Marcellin. 

Mais  l'Annee  d'enfuiuancTRois  Cents  Cinqv ante  Sept,  J es 
François  voyans  l’Apollat  enferré  bien  auant  à la  Guerre  cotre  les 
Alemans  qui  auoientrauagé  ces  Villes  fur  le  Rhin , fereje&etcnc 
derechef  fur  les  Gaules  pour  en  faire  curec.  L’Apollat  ayant  rem- 
porté la  Vidloire  dclfus  les  Alemans,  vint  chaudement  donner 
deHus  ces  Picoreurs,dontil  taillavne  partie  en  pièces  t alïiegea  les 
autres, trois  mois  durant  en  vn  Challeau  qu'ils  auoient  occupé  fur 
la  Meufi,  8c  les  contraignit  par  famine  de  le  rendre  à difcretion. 

Or  l’Elté  enfuiuatTROisCENTsCiNQVANTE&HviCT, ayant  mis 
derechef  fon  Armée  fur  pieds  pour  aller  contre  les  Alo*ians , il 
pritlon  chemin  parle  Pais  des  Toncres  .affiegea  tellement  To- 
xandrie,  queles  François  Habitans  d’icelle  furent  contraints  fe 
rendre  à compofition,  telle  qu’ils  laifferoient  la  Toxandrie  , 8c 
les  Gaules, & repalleroient  delà  le  Rhin  leur  demeure  ancienne. 
C’cll  ce  que  didt  Ammian  Marcellin  Liurc  Dix-feptiefmc.  Jpuibtu 
faratis  petit prtmos  omnium  F^ANCOS,  tos  videlicet  quos  conjuetudo  Sa- 
UOSvocitauit , aufos  oltm  in  Romano  folo apud'ïoxiXnVKlAM.  locurn, 
habttaeulajibi  figer e pralicenter. 

Il  y a de  l’apparence  que  celle  Paix  ne  fut  pas  de  duree,  8c  que  les 
FRANçoisaffriandez  dû  richebutin  qu’ils  enleuoiétdesplantureu- 
fes  Gaules,  ne  pouuoientfe  garder  d’y  paffer.  Car  lemefme  Mar- 
celin eferit  au  Liurc  Vingtiefme,  que  l’Apollat  ayant  toufiours 
la  pulccà l’oreille, ôd’oeil au  guec,furprit vne  trouppe  deFRANçon 
aücmbIezàlaFelle,&  aux  Nopces  de  quelqu’vn  de  leurs  Pinces 
enleuala  Mariee,  dcltroullàl  ailcmblec,&:  en  tailla  quelques- vns 
en  pièces.  Prifc  de  Village , Triomphe  de  raille , df , 

A beau  ieu,  beau  retour.  Les  François  en  eurent  la  reuenche  met- 
tans  tout  à feu  & à fang  tout  du  long  de  la  colle  du  Rhin  aux  def- 
pens  des  Villes,  8c  Bourgades  de  l’Empire  Romain , 8c  en  defdain 
de  Iulian  l’Apollat,  qui  I'An  Trois  Cents  Soixante,  (traillre 
fieperfide  à Dieu  , 8c  à fon  Prince,  félon  le  naturel  des^pollats 
Hérétiques  ) sellant  faiél  déclarer  Empereur  par  foji  Armée, 
youluepour  fa  dernicremain  ( cenous  di&  lemefme  Marcellin  au 
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LiureVingtiefme)  faire  meru&lles,  8c  donner  telle  eftrette  aux 
François  qu’ils  cu/Tcnr  fouuenancedc  luy. 

I l alTembla  donc  toute  fon  Armee,  pafl’c  8c  franchit  fourdement  le 
Rhin,ScfurpritlefFrANçois  au  fort  de  leurs  maraiz,  où  iamaislcs 
Romains  n’auoict  entrepris  de  palier.  Les  premiers  rencôtrez  qui 
furctles  François  ANTVARiENs,c’eftàdire,lcsFrançois  de  deuant, 
ôcauxaducnucs  duRhin,pa!Terent  par  le  fil  de  l’Efpee,  entre  les- 
quels furent  Théo mir, (Fils  de  Rïchimer  Roys  de  France,  (car  ainfi 
s’appelloit  Vucftphalie,  & lieux  circonuoiûnsj  & AscilaIà  Mcre, 
eut  tn  nombre  indicible  des  Prifonniers,  8c  de  riches  defpoüilles, 
8c  contraignit  le  relie  luy  demander  la  Paix-,  ce  qu'il  leur  accorda» 
moyennant  qu'ils  fe  tinllent  àl’aduenir  fans  fourrager,fic  rauager  la 
Gaule.  Samft  Grégoire  de  Tours  touche  ceft  cfchecau  LiureDeu- 
xiefme  Chapitre  Neuf  de  fon  Hiitoire  de  France.  InConJùlaribus 
legimus  Theodomerem  Recem  Francorvm  , Tthum  Richimerts  quon~ 
dam  Regis , & Afcilam  maîrem  eius  gladio  interfetfos. 

Ce  su*  rudebourrafque  retint  les  François  aux  termes  de  la  Paix 
fous  les  régnés  del’Apoftat,  de  Iouinian,  8c  de  Valentinian  pre- 
mier du  nom.auec  lequel  Macrianus  Roy  dcsAlemâs,  fit  vn  trai&é 
de  Paix, l'Vnziefme  année  de  fon  Empire, & deGracc  T rois  Cents 
Soixante  & QvATORZE.Ce  Macrianus  l’Annee  d’apres  ayât  vou- 
lu fourrager  la  France  ,fut  furpris  8c  tué  par  le  Roy  des  François. 
Mellob  avdes,  ce  nous  apprend  Ammian  Marcellin  au  Liure  Tren- 
tiefme.  Il  y ade  l’apparence  que  les  Alemansfic  François  entrèrent 
en  caltilie  pour  les  bornes  8c  limites  de  leurs  Terres  -,  entrepre- 
nants les  vns  fur  les  autres  , comme  d’ordinaire  il  aduient  entre- 
deux  puifiants  Princes» 

Car  pour  vnniefniefubie£t  les  Saxons  , fortis  des  riuages  de  la 
Mer  Oceane  harcelèrent  les  François  afin  de  palier  par  leurs  Ter- 
res ,8c  fondre  fur  les  Gaules.  Les  François  ( ce  nous  difent  Paul 
OrozcElpagnolj&Iean  Diacrcd’AQviLEE)  les  froterent  de  fi  bô- 
iie  façon , qu’ils  n’eurent  plusd’enuiedefe  ioucr  à eux.  Et  de  là 
feinblcellre  prouequé l’origine 8c  lafource  des  Guerres  immor- 
telles des  François,  contre  les  Aleman?,&  Saxons, qui  en  fin  don- 
nerentdunez  en  terre,  & furent  maiftrifez  des  François. 

Or  l’Empereur  Valentinian  premier  eliant  mort,  l’An  de  Grâce 
Trois  Cents  Soixante  &QviNZE,Gratian  fon  Fils  recognoif- 
fantles  hpns  offices  rendus  par  le  Roy  des  François  Mellobasou 
Melloteav  des  à fon  Pere.ficà  luy, le  fit  grand  Mailtre  de  fon  Palais, 
Conful  auec luy  » en  l’Annee  Trois  Cents  Soixante  fie  Dix- 

Sept, 
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Sept.  Et  l'Année  d’apres  LieutenantGeneral  de  la  Cofte  du  Rhin, 
pour empefeher les courtes 8c  partages  des  Alemans,  qui  l'Annee 
Trois  Cents  Soixante  8c  Dix-Hvict  , &la  Troiliefmede  fon 
Empire, vinrétauec  vne  puifiantc  Armee  afiîeger  la  Ville  de  Stra- 
sbo  vrg.  Mellobavdes  auccques  les  François  combattit  les  Ale- 
mans de  tel  heur,  qu’il'en  couchaTRENTE  Milie  fur  la  place.  Et 
dés  lors  Gratian  fit  tantd’eftat  des  François, attendu  leur  Vaillan- 
ce, qu’il  en  remplit  les  Régiments, defquels  pareillement  il  donna 
la  conduite,  8c  le  commandementaux  Capitaines  François,  diéfc 
Marcellin  au  Liure  Trentiefme. 

Ce  Roy  Merobavdes  mit  en  crédit  auprès  de  Gratian,  vn 
Vaillant  Prince  François  appelle  Ricomer.  , auquel  il  donna  le 
commandement  de  l’Armee  qu’il  enuoyadefecours  en  la  Thrace, 
(rauagec  parles  Gots)  à fon  Oncle  l’Empereur  Valen  s.  Mais  les 
courfes  des  Nations  Alemandcs  pour  rauager  les  Gau|es  firent  que 
Gratian  renuoya  Ricomer  de  la  Thrace  à la  garde  des-Fronticres  du 
Rhin  en  qualité  de  Du<?,c’cft  à dire, de  LieutenantGeneral  de  l'Em-  - 
pire,  en  labfence  du  Roy  Merobavdes,  lequel  comme  nous  auôs 
diû , deffu  près1  de  Strasbourg , ceux  qu ' Ammian  Marcellin  au  Liure  * 
Trente  3c  Vniefme  appelle  Barbaros  h entienfis-,  fai  fan  t vn  Corps 
d'Annee  de  Soixante  3c  Dix  Mille  Hommes.  Ccfte  deffai&e  ad- 
uintl’An  de  GraceTROis  Cents  Soixante  3ç  Dix-Hvict,  3c  le 
Poète  Bourdelois  Au firniu s autresfois  Précepteur  de  l’Empereur 
Gratian,  qui  l’auoit  faitt  Conful,  auec  olybrius , l’An  T rois  Cents 
Soixante  8c  Dix-Nevf  , tefinoigne  (parlant  de  fondit  Confulat) 
que  ccfte  grande  deffai&e  prouenoit  des  F R a n ç o i s,  &Sueucs 
ioinds  enfcmblc  en  faueur  des  Romains. 

Iane , veni , nouas  anne'-meni , renoua  te  nient-  Sol,* 

H ojlibus  edomitis , ejua  Francia  mixta  Sneuis  * 

Certat  ad  obfeejuium , Lahjs  vtmilitetarmis. 

Et  en  fuite  il  nous  monftre  quels  ennemis  eftoient  deftus  les  bras 
del’Empire  Romain,  tous  fortis  dePannonic,  &dc  la  Scythie,à 
fçauoirlcs  Gots  quis’eltoient  emparez  de  la  Thrace,-  les  Hunsj  lés 
Quades,  Gepides;  Alainsj  les  Vandales,  3c  autres. 

Jî>uà  nsaga  Sauromates  Jibtiunxerat  agmina  chants, 
jfhtaque  Getis  foctjs  Hiftrum  mfulfabat  Alanis , 8cc. 

Otty  euft  remarqué  les  François,  s'ils  euffent  pris  l’eflor  des  Pan- 
rfonies,  ou  des  Maraiz  Mceotides  pour  fe  venir  parquer , 3c  flanc- 
quer  furie  Rhin.Etfainffc  Grégoire  de  Tours  remarquant  la  def- 
eentede  toutes  cesNationseftrangercs,6clc  pais  delcur  originèfic 


i 
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naillance,cn  euft  faid  autant  delà  Nation  Françoife  ,fi  elle  euff. 
elle  autre  qu’originaire  Gauloife,  ou  Germanique. 

Novs  en  eufïions  apris  quelque  chofe  dotl’Euefque  d’Auuer- 
gncStdonius  Apolhnarisàc  dodrine  admirable , leqdel  au  Panegy- 
rede  l’Empereur  Maiorian  remarque  le  deluge  de  cc$  Nations 
effranges. 

. Bajlerna , Sueuus , 

P an  non  a s , N eurus , C b un  us,  Geta,  Dacus , A la  nus 
Bc/lonothus , Riigus , Burgundio , Vefus,  Alites , 

B t fait a , Ojhogotbus , ProcruJles,Sarmata,  Mofcbus. 

Il  ne  faid  point  là  mention  des  François,  qu’il  appelle  autrement 
Sicambriens:  car  il  les  fçauoiteftre  de  Nation  Gauloife,  habituée 
de  long-  temps  fur  les  nues  duRhin,&:qu’ils  eftoient  recognus  fous 
le  nomdeFRANçois  près  dedeux  Cents  Ans  deuant  Maiorian. 

OR-l’Empcreur  Gratian  prefageant  que  ledeluge,&:  l’orage  des 
Nations  fuklides  viendroit  à fondre  fur  l’Empire  Romain  pour 
• defpIumerfonAigle.il  nomma  pour  Cefap&fuccefleur  à l’Empire 
d'OccidcntTHEODosE  le  GRAND.auditAn  TroisCents  Soixan- 
te, & Dix-Nevf;  &:  l’enuoya contre  lesGots  cnThrace;  5c  Gra- 
tian  s’en  vint  en  Gaule  pouf  empefeher  les  Alcmans  delà  piller  ÔC 
faccagcr,  8c  les  deffit  en  batdille  rangée , ainfi  que  l’efcrir  So/omene 
Liure  Sept,  Chapitre  Quatriefme.  Sub  hoc  tempos  Gratianus  Aleman- 
«wGalatas  Occidentales  (c'ella  dire  aGauleàprefentnommce 
F rance  ) adhucinfcjlantibus,  bellum  intulit , illofque  dcuicit. 

Gratian  ayant  déclaré  Cefar  Theodose  , il  luy  donna  la  con- 
duite du  fecours  qu’il  menoit  à l’Empereur  Valcns  fon  Onde, 
brullé  tout  vif  en  vneCabane  de  Bocquillon,par  les  Gots,  qui  pour 
lors  rauagcoienr  l’Orient  ,8c contre lefquels  Theodol’e  obtint  ( ce 
diferrt  les  Autheurs  Grecs  ) vnc  Vidoire  legnalee  l’Annee  mefme 
qu’il  fut  déclaré  Ccfàr,àufelô  d’autres  1’AnTROisCENTsQvATRE- 
V ingts. Claudian  parlant  de  ccfteVidoire.auQuatriefmeConfulat. 
d’Honorius,  fils  dudit  Theodofe  le  Grand, 

* Nu/larelttfa foret  Romani  nominis  vmbra,  % . 

Ni  pater  t/Jetuus  iamiamruttura.  fiibijfet 
Pondéra , turbatamque  rat  cm , certaque  leuajfit 
Naujragium  commune  manu. 

Et  l’Honneur  d’icelle  fut  attribué  aux  TrouppesFRANçoiSES  con- 
duites par  deux  braues  Capitaines  de  mefme  Nation  nommâ: 
Bavto  , 6 c Arbogastès  , que  l’Empereur  Gratian  do’nnapourfef* 
uir  de  coniçil, 8c  de  main  àTheodofc,  qui  fc  feruit  vttiemenc  d’iceux 


f 
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L’An  de  Gr.iceTR.ois  Cents  Qvatre-V incts  8c  Trois , Me- 
kobavdes  Roy  des  François  citant  Conful  pour  lafeconde  fifts, 
(auccques  Flauins Saturnines)  IeGouucrneur  de  la  grade  Bretagne 
appelle  Flauius  Clemcns Maximns , fe  fit  déclarer  Empereur,  8c  pailà 
en  Gaule  eftabliflant  le  fiege  de  Ton  Empire  vfurjre  en  la  Ville  de 
Trêves,  quAmmian  Marcellin  appelle  C far  uni  dumieilium  Frtnci- 
.fum,  dautant  qu’en  ce  temps-là,c’eftoit  la  Ville  capitale  des  Gaules. 
Ce  Maximes  cftoit  natif  de  ceftc  grande  Bretagne, ilïu  de  fort  bas 
lieu , mais  qui  s’eftoit  faiét  paroiftre  par  les  Armes , &:  pour  cou- 
urir  fon  vfurpation,il  fe  difoit  eftre  proche  parent  ds  Theodofe  le 
Gnfhd,  8c  de  celle  Impératrice  Sain&e/fi’/cw,mere  de  l'Empereur 
Conftantin  le  Grand.  De  forte  que  fouz  ceftc  couuerture,il  s’em- 
para des  Gaules,  8c  d’Efpagne , d’où  quelques-vns  difen t auoir  pris 
fanailfance.  Gratian  fafché  d’auoir  efté  trahy  par  les  Soldats  Ro- 
mains en  Gaule,  en  Efpagne,  8c  Bretagne,  appelle  à fon  fecours  les 
Huns, 8c Tes  Alainspourles  enuoycrcombactre  Maximns  tantpar 
M cr  que  parT erre.Dequoy  les  Soldats  de  fa  Garde  indignez,  ce  bô 
Empereur  Gratian  fut  maflacré  mifcrablement  en  la  Ville  de 
Lyon  parla  trahifon  des  Siens,  qui  l’abandonnèrent  à l’vn  des  Ca- 
pitaines du  Tyran  Maximus,  di£t  Andragathius.  Saindt  Hicrofmc 
déploré  le  trefpas  violent  de  ce  bon  Prince  aduenu  en  Aouftaudiét 
anTROis  Cents  Qvatre-Vincts  Trots.  G rat i anus  ab  exerettu fuo 
froditns,  & ab  obuiis  urbibus  non  receftus  , ludibrio  hofli fuit , cruentxque 
manus  'veJHgia panetes tin , Lugdujic  , teftantur,  dift  celle  grande  Lu- 
mière del’Eglifc,  Epiftre  Troifiefme.  En  fuite  Maximns  fit  en  la 
mefmeannee  tucrMEROBAVDEs  Roy  des  François,  lors  Conful, 
ellât  de  fejour  àMaience,auec  vn  vaillant  capitaine  appelléB auoîI 
Lieutenant  de  la  Gendarmerie  de  Gratian  en  Gaule  , Prouince 
qu’ils  vouloicnt  défendre  contre  ce  tàaximus.  En  celle  mefmean- 
nee  Theodofe  déclara  fon  aifné  fils  Arcadtus,h  ugufte,&  fon  fuccef- 
feur  enTEmpire  d'Orient, quoy  qu’il  ne.fuft  aage  que  de  Huift 
Ans.  # 

Mais  pourquoy  ne  remarqueray-ie  en  paffant  vn  traitt  merucil- 
leufementremarquableaux  Princes,  d’vn  de  leur  qualité,  rapporté 

Socrates Liure Cinq, Chapitre D\x,8c  SofôttunelÀuic  Sept,  Cha- 
pitre Douze?THEODosE  auoit  eferit  à l’Empereur  Gratian  quelque 
mois  auparauant  fa  mort,  lepriant8£  coniurant  de  luyenuoyer  vn 
Homme  qui  fuit  de  pieté  lingulieit  pour  enfeigner  fes  Enfans,  qu’il 
en  cherchait  vn  de  telle  qualité, fie  que  l’ayat  trouué,il  luy  enuoyall 
* • T ij 
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à Conftantinoplc.  Gratian  pria  le  Pape  Damaftu  renommé  en  fain- 
&etc  de  vie  deuàt  & apres  Ton  trefpas.qui  luy  enuoya  rn  Diacre  de 
l’BHiic  Romaine  nommé^r/?»;«/,perfonnagedeprobitéfcgnalee, 
fiç  de  grande  doârine.  Vcnuà  Conftantinople  Theodo/i\uy  donna 
les  Enfants , Sc  luy  diâ.qua  l’aduenir  il  fero*t  pluftoft  Pere  de  fes 
Enfants,quelu^hicfmeiVOulât  dire,  que  ceux-là  quiinformentl’E- 
fpritd'vn  ieune  Enfant  à la  Vertu  font  les  vrays  Pcres,&  plus  que 
ceux-là  qui  leur  donnentle  corps.  Theodofe  vn  iour  allant  voir 
l’Efcole  où  fes  Enfants  eftoient  enfeignez , ’veid  Arfenius  faifant 
leçon  debout  à l’Empereur  Arcadius,Æs  dedans  fon  Throfne.Ilfe* 
fafcha  contre  ledit  Arfenius , le  reprenant  qu’il  ne  fçauoitpas  fa  char- 
ge,d’elfre  debout, 6c  fon  difcipleaifis.  Arfenius  s’eflant  cxcufÉ’fur 
l’honneur  qu’il  deuoità  l’Empereur  deuant  lequel  il  n’euftpas  efté 
bien  feât-d’eftrc  alTis.Sc  le  Prince  debout:  Tout  à l’heure  Theodofe 
ofta  les  marques  de  l’Empire  à fon  fils  Arcades , Sc  le  fit  leuer  de  fore 
Throfne.oùil  fit  afleoir  Arfenius , Sc  tenir  fon  fils  debout,  & tefte 
nue  deuant  fon  Maiftre,  difant  celle  belle  fentence.  Jpue  fs  Enfants 
feraient  dignes  de  fùcceder  à l’Empire  , lors  t^u’ ils  auraient  la  cognoiffance 
des  lettres,  coniotntte  & tuariee  auec  la  Piete.  Il  n’eiloit  pas  de  ces  Prin- 
ces ignorants,  qui  ont  celte  faite  croyance,  qu’vn  qui  fçait  lire 
n’eftpas  Gentil  Homme? 

L A mort  de  Gratian,  Sc  dcfcsplus  confidents,  aduenué  comme 
nous  auonsdiû,  par  les  menées  du  Tyran  Maximus , Theodofe  en- 
voya les  deux  plus  braues  Capitaines  qu’il  eult,B  a vt  o ,Sc  Arbo- 
c a st  e s au  fecours  de  l’Empereur  Valentiniâ  le  Ieune  demeurant 
d’ordinaire  à Milan,  contre  lequel  Maximus  auoitenuie  de  mar- 
cher, pour  %’emparer  d’Italie.  Cecy  fut  en  l’Annee  Trois  Cents 
QvATRE-ViNCTsCiNQilaDixiefmedel’EmpireduditValentinia, 
Sc  la  Scpticfme  de  Theodofejcn  laquelle  l’Empereur  Anodins,  fiée  e 
Bavto 'Capitaine  François  furent  elleus  Confuls  de  Romed’rn  re- 
fidant  àConftantinople,8c  l’autre  en  la  Ville  de  Milan.  C’eft  ce  Bav- 
T o duquel  Sainû  Auguftin  fit  le  Panegyre  deuant  l’Empereur  Va - 
lentinian,  lors  qu'il  vint  à Milan, ainfi  qu’il  tefmoigpcefcriuant  con- 
tre Petilian,  au  LiurcTroifiefme,  Chapitre  Vingt-Cinq,  cùmego 
Mediolanum  ante  BavtONEM  Con/tdem  venerim , eujue  C on  fuit  Kalen- 
dü  Ianuariis  laudem  ^ tanto  conuentn  confpettuque  hominum  pro  me  A 
tune  Rhetorica  profeflidnc  recitarem , &c. 

Et  quàtau  Capitaine  Arbogajles il  futenuoyéauecques  fes  troupes 
Françoifes  en  Gaule  pour  côbare  Maximus  , qui  pour  rendre  les 
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kit&es  et Arbogajks  inutiles  %&c  fans  effe&,fit  celte  mefme  année  vnç 
Paix  fourrce,auec  les  Empereurs  Theodofe,&  Valcntinian.De  for- 
te que  l’annee  Trois  Cents  Qvatre-Vingts  & Six,E  vod  i vs 
(fai&  Prefeét  du  Prétoire  des  Gaules  par  ce  Tyran  Maximus)fuc 
crée  Conful  auec  Z/p/wr/#/  fécond  Fil  s deTheodofe  eftantencorcs 
au  Berceau , & aagé  feulement  de  quatre  Mois , ce  nous  di&  Clau- 
dian. 

inter  cunabula  Conful 

Proueherisfignans  pofito  modo  nomme  Faftos,  ; , 

Donaturque  ttbi  qui  te  produxerat  armas. 

.Par  lamort  de  MERAVBAvDEsfon  FüsGenebavdes  fut  efleué 
Roy  des  François, qui  continua  la  fidelité  defonPere  auec  l’Em- 
pereur Valentinian  le  Ieunc,pres  duquel  eftoit  le  Conful  B a v t o 
( Comte  des  Domeftiques,  c’eft  à dire  Grand-Mailtre  d’Hoftel  de 
' Valcntinianlquiparintelligenceaueccenouucau  Roy  des  Fran- 
çois, fit  offres  lecrettement  au  Tyran  Maximus  de  luy  aider  dç 
grand  nombre  de  François  pour  s'empare*  d’Italie,  ainfi  qu’il  l’a- 
uoit  refolu;  mais  la  mine  fut  efuentee,  & feeut  que  telle  partieauoit 
efté  dreffee  pour  attraper  Maximus, ic  en  depefeher  leMonîlç, com- 
me nous  l’apprenons  de  celte  Lumière  del’EglifeS.Ambroife  Am- 
baffadeur  de  Valentinian  vers  lfidiét  Maxtmus , en  l'Epiftre  Vingt-* 
CinquiefmeenuoycedeTRiVEsàA//Z«»audiét  Empereur  Valenti- 
nian,!’ AnT^ois  Cents  Qvatre-Vingts  Sept, en  laquelle  il  fou- . 
(lient  les  prattiques  faites  par  ce  B a v T o contre  ce  Maximui.  Et 
qmd mirumfihoc  B avto  fectffet  TraNs-RhenaNvs  genere , citm  tu 
miniteris  Impcrio  Romano  Barbarorum  auxiha , & t armas  translimi- 
tanaaf 

M aximv s pourfuiuant (à  poinûepaffe  en  Italie,  ficraüage  les 
Villes  d’icelle.  Vale/ttinian,  Cr  Iufiine  fa  Mer  fc  fauuent  par  la 
Merà  Theffaloniquevers l’Empereur Theodofc, qui  pourfournir 
aux  frais  deladcfpenfe  qu’il  luy  côuçqoit  faire  afin  de  les  remettre 
en  leur  Royaume , fit  vne  impofition  nouuclle , à la  leuee  de  laquel- 
le ceux  de  la  Ville  d’Antioche  fe  rcbellfrent,  &d’vncragepopulai» 
requi  n’a  ny  rime.ny  raifon,ne  pouuant  faire  pis , abbattirentles 
Statues  d’ Airain  de  l’Empereur  Theodofe , & de  la  première  Femme 
Æ l 1 4 F laccilla  Mere  des  Empereurs  Arcadius , & Honorius.  Ce- 
lle folie  fut  durement  vengee  fur  les  Autheurs  d’icelle,  8ci  laruinc 
entieredela  Ville,  fans  la  Milericordc&c  Clémence  de  7'A«^^/c,^ui 
remit  celle  vengeance  à Dieu  } de  façon  qu’aux  nouuelles  au  par- 
donnes Habitans  delà  Ville  comme  relfufcitex  delà  Mort, à la  Vie, 
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.cefmoigncrent  leur  ioye  par  toutes  les  marques  de  laV encrabléAn- 
tiquité,  airifique  lefcrit  Sozœmene  au  Liure  Septiefmc  , Chapitre 
Vingt&Trois.FoRVM  Coronantes.Lvcernas  Accendentes, 
it  Lectos  Ante  Officinas  Componentes  , & tanquam  nuper 
(iuitate nata agentes.  Durantmon  ieune  aage , 8c au  parauant 
la  furieufe  ligue  de  l’An  Mil  Cinq^Cents  Qvatre-Vincts 
8c  H vicT,i’ay  veu  à Paris  aux  iours  de  Feftes,&  de  recreatiô,  mettre 
Us  Tables,&  Soupperà  la  Porte  des  Maifons,&  Boutiques  dans  les 
Rucsen  toute  rclioüifiance:  mais  nos  Guerres  inciuilesont  faitt 
perdre  toutes  les  anciennes  couftumes. 

Maximvs  s’eftant  donc  emparé  d’Italie,  Scfceu  que  l'Empereur 
Theodofe  leuoitvnepurlTante  armee  pourlevenir  combattre’,  fe 
met  en  eftat  de  le  bien  rcccuoir  ; il  amafte  de  tous  coftez  des  troup- 
pes , 5c  faitt  Ton  Amiral  Andragathius  afin  de  tenir  la  Mer  Ionique 
cnfapuifïance,  fi  Theodofe  euft  voulu  pafier  là  ; 8c  Colonel  de  Ion 
Armee  terreftre  fon  Frere  Marcellin  pour  garder  les  aduenues  8c 
pacages  d’Italie  ; 8c  luÿ  auec  fes  troupes,  toufiours  Viftorieufes, 
prendlaroutte  des  Pannonicspour veniraudeuant  de  Theodofe 
s’il  prerfoit  telle  brizee,  comme  il  fit. 

Theodose  t ro u ua n t Maximus campé  deuant  Scifcie  ( Cité  d’Ef- 
clauonie  ) il  luy  liure  Bataille,  8c  remporte  la  Vi&oire.  Maximus  fs 
faune  en  Aqui/ee,  mais  viucmentpourfuiuy,  la  Ville  cft  aflîcgee  de 
. ft  près, que  fes  propres  foldats  fe  reuoltans  contre  luy,  fe  faifirent  de 
fa perfonne,  l’habillerent  de  fes  ornements  Impériaux,  8c  tout  lié 
5c  garrotte  le  liurerent  à l’Empereiir  Theodofe,  qui  luy  voulant  fai- 
regrace,  comme  ileftoit  Prince  Clément  ,8c  Debonnaire,lcs  Sol- 
dats defaGardel’ayans  enlcuc,luy  tranchèrent  la  tefte,leSixiefme 
des  Calendes  de  Septembre,  Trois  Cents  Qvatre-Vincts  5c 
Hvict,  eftants  ConfuIsl’EmpereurThcodofepourlaDeuxicfmc 
fois , auec  Cgnegius.  Nous  apprenons  la  fin  8c  Cataftrophc  de  ce 
Tjyra  Maximus  de  Sozàmus  LiureQuatriefme  de  fes  Hiftoires,  & du 
Panegyred eLatinus  Pacatus.  RapiivR  abocnlisThcodofij  Maximus* 
Crnequid  licere pojfct  Clemetîfia , inter  innumer as  manus  fertur  admor- 
ttm.  Theodofe  defln  pareillement  l’Armee  terreftre  conduite  par 
Marcellin;  &1’  A mirai  Andragathius  ayant  receulesnouuclles  de’Ja 
mort  de  fon  Maiftre,fc  ietta  la  tefte  la  première  dans  la  M er,<nù  il  fut 
englouty. 

(Ses  nouuelles  rapportées  en  Gaule  ,1c  Comte  Arbogajbes  par 
fin  elfe  enleuà  d’entre  les  bras  de  fa  Mere.le  dernier  Fils  de  Maximus 
nomme  Vtttvr  lequel  il  fit  mourir.  Ainfi  en  Yn  moment  la  Gaule* 
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rEfpagne,rAn^ctcrre  , l’Italie,  & tout  ce  qui  eftoit  de  l’Empire 
d’Oçcident  fuf  rendu  à fon.legitime  Empereur,  6c  celuy  d’Oiient 
alTeuré,  ce  di&le  mefmc  Latinus  Pacatus  Illuilrc  Orateur,  Gaulois 
de  Nation,en  fon  Panégyrique  did  à l’Empereur  Theodofe  en  la 
Villedc  Rome  au  iour  de  fon  Triomphe,  faift  au  Mois  d’Aouftde. 
l’An  Trois  Cents  Qvatre-Vingts  N evf.  Retournons  à nos 
François. 

Sigebert  en  fa  Chronique  eferit  fouz  I’Annce  Trois  -Cents 
Qvatre-Vincts ScSept,  queles François*  mireotenfuite,&au 
fil  del’Efpee  près  delà  Ville  de  Treves  Jguimintu  , & U crachas 
Lieutenants  de  Maximas  le  Tyran , pendant  l'on  ablence  en  Italie, 

{ ainli  le  faut-il  croire  ) c’eftpourquoy  quelques-vns  mettent  cefte 
dcfFaidcl’An  Qvatre- Vingts  isc  Hvict  au  lieu  de  Sept.  Fr  an- 
ci  j Quint  muni,  & Heraclium  Romanorum  Duces  cum  omnibus  fene  fuis 
isixta  Treverim  delent. 

Ce  paflhge  couppé  trop  court  eft  interprété  plus  au  long  par  S. 
Grégoire  Vidor  Archeucfqueae  Tours,  auLiure  Deuxiefmede 
fon  Hiftoire  de  France,  Chapitre  Ncuficlme  félon  le  teûnoignage 
de  Svlpitivs  Alexander enccs termes, 

L e tyran  Maximus ayant-perdu  toute  efperancedeiouïrplus  long 
temps  de  l’Empire,  s’enferma  dans  la  VAIsgi' Aquilec , comme  vn 
homme  forclosde  iugemcnt,&  d’efprit. 

Dvrant  ceft  Empereur  les  François  fouzla  conduite  de  leurs 
'Dpcs  ( Claudian  les  appelle  Rois)  Gchcbaud,  Marcomir,&  Suno  fran- 
chiiïan  ts  les  bornes  6c  limites  de  leur  ancienne  demeure, fe  ietterenc 
impetueufement  fur  la  ( première)  Germanie, 6c  apres  y auoir  tué  vn 
nombre  indicible  cTHabitans,  & pillé  les  plus  riches  Bourgades 
d’icelle,  ils  donnèrent  belles  affres  à la  Villede  Cologne.  Les  nou- 
uelles  deleur  fortie-rapportees  en  la  Ville  de7re#«,N  A N N i v s,8e 
Qvintinv  s tous  deux  Chefs  de  la  Gendarmerie,  &aufquels  le 
Tyran  Maximus  auoit  donné  la  charge  de  fop  Fils , 6c  du  Gouuer- 
nement  des  Gaules , ayants  mis  leurs  forces  en  campagne,  fe  fendi- 
rent ^Cologne.  Mais  les  François  chargez  de  tref-riches  defpouilles, 
repaflerent  la  Riuiere  du  Rhin  ayants  laide  bonnes  trouppes  des 
leur  fur  les  terres  des  Romains  délibérez  de  pourfuiurcleurpoin- 
été,  & d’en  fait  c curee  ,n’euft  efté  que  les  Romains  les  fuiuirent 
en  queue  ,6c  les  ayants  attrapez  dedans  la  Lorcü  CÜtarboniere  leur, 
donnèrent  elchcc,  6c  en  tuerent  grand  nombre. 

Les  R om  ain  s cûeuez  de  courage,  mirent  en  confeil  6c  de- 
liberation ûc’eftoic  le  meilleur  de  trauerlcrlc  Rhin,  6c  fe  iettet 
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dans  laf  rance .Nantunus  fage  8c  ruzé  Capitaine  ne  fut  de  tel  aduis, 
dilânt  pout  fes  raifons,  qu’il  y auoit  apparence  quîlef  FraNçoi  s 
cftoienc  tous  préparez  de  bien  receuoir  les  Romains , defquels  in- 
dubitablement ils  auroient  le  dertus  pour  ellre  les  plus  forts  fur  leur 
Terre.  Ceft  aduis  ne  fut  pas  agreableàfon  compagnon  Jguintwus, 
te  ceuxdefafequelc.  De  manière  que  Nannius  ayant  faifl  fa  rctrai- 
&eà  Mit  en  ce,  ^uintinm auecques  fon  Armee  vint  campqcr  près  du 
Chafteau  de'N  v z,  &}>uis  parte  le  Rhin.  Au  fécond  logement  de 
+ce  partage  £Htintinus  & le  fiens  fe  trouuerent  parmy  de  grands  Vil- 
lages^ nombres  de  Cabanes  fans  Habitans  quelconques. Dautanc 
quelcs  François  fixenffeinte  de  craindre  les  Romains, & fuir  do- 
uant eux,  & pour  les  attraper  ilslairterent  à l’abandon  leurs  Caba-* 
nés,  8c  Bourgades,  fe  retirantsaux  traiges  plus  efpois  de  leurs  bois» 
les  grands  chemins , 8c  routes  defquels  ils  auoient  entre-laiTc  d’Ar- 
bres  les  vncs  dans  les  autres. 

Les  Romains  par  vnefotte  vengeance  mirent  le  feu  par  toutes 
ces  Cabanes,  8cVillages(en  defpit  de  ce  qu’ils  n’y  trouuoict  aucuns 
viures  ) en  ligne  de  Trophée,  8c  Triomphe  de  paille,  & demeurè- 
rent la  nui&les  Armes  fur  le  dos  fans  detcouurirperfonnc. 

De's  lapointeduiour  les  Romains  conduits  par  leur  Colonel 
JQuintinus  entrèrent  flftfe  battirét  dans  les  Bois, ou  ils  demeurerenc 
embarartez  iufques  fur  leMidy  , s’eftans  fouruoyez  aux  routes , 8c 
fentiers  d’iceux.  Ils  trouuent  le  moyen  auec  mille  fatigues  de  fe  de- 
peftrcr  de  ces  cmbaraflements&entraues  , mais  pour  rencontre^ 
pis, 8c  tomber  de  fieurc  en  chaud-mal, comme  di£t  le  vulgaire. 

Car  fortants  dçs  Foreftsils  arriuerent  en  des  larges  campagnes 
marefcageufes.eftants  aux  riues,  8c  aux  orees  (ficelles.  • 

Les  François  s’eiloient  cachez  expreflement  pour  attirer 
les  Romains  en  ces  moites  campagnes  d'vnc  terre  tremblante  , te 
pleine  de  molliu:cs  dans  lefquelles  les  Romains  s’cmpeftrçrcnt.Ce 
fut  lors  qucles  François  cachez  dans  l’efpelTeur  des  Bois,  & mon- 
tez fur  les  Arbres  plus  hauts  qui  leur  feruoient  de  Failles , 8c  de 
Donjeons  ,8c  de  Tours  efleueespour  dcfcouuriri’ennemy  de  plus 
loing,  defcocherent  leurs  Fléchés,  8c  leurs  traifts  frottez  d’Herbes 
yeneneufes  ( c’eftoit  la  coullume  des  François  d'empoifonner 
leurs  Fléchés,  comme  il  cil  remarqué  enlaLoy  Salique.au  Para- 
graphe Premier , au  T iltre  de  Vulncribus ) à plomb,  tout  ainfi  qu’vne 
efpoifle  nue  qui  fe  refout  en  grelle,  & en  rauinc  d’eaux,  furlespau- 
ures  Romains,  defquels  ceux-là  que  les  Fléchés  auoient  percez,& 
feulement  effleuré  la  peau 


moururent  enragez  de  la  violence  du 

poifon. 
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poifon.  Auec  cela  IcsFr  ançois  (qui  fçauoiêt  les  addrcfics  des  lieux) 
alfeinblf  z en  grand  nombre  entourèrent  l'Armee  Romaine , & en 
firent  vn  terrible  carnage.  • 

Les  premiers  râgs  de  la  Caualerie  furent  engloutis  dans  les  mo- 
licres,Hommes,&:Cheuaux, Belles  defomme,  Sc  de  bagage  enfem- 
ble,  8c  pclle-mefic , fans  qu’on  les  en  peuft  tirer  ,•  Sc  les  autres  fui- 
uans  la  pifte  des  premiers,  firent  pareille  fin.  Les  gens  de  pied  c- 
ftants  plus  à deliure  que  ceux-là  de  Cheual, embourbez  dans  lavaze 
Sclimon  de  ces  campagnes  humides  eurenebien  de  la  peine  à reti- 
rer d’icelles,  ce  qui  peut  efehapper  fe  refourra  dans  les  Bois, d’où  ils 
eftoient fortis  lematin,  fe*:achantsàtraucrsles  broufi'ailles  d’iceux 
pour  attendre  la  Nuict,  qui  n’a  ny  peur  ny  honte, & fe  fauuer  à la  fa- 
ueur  d’icelle,  le  mieux  qui  leur  fut  pofiible. 

T o v t e l’Armee  eftant  ainfi  eonfufe , Sc  fes  rangs  en  defordre  à 
qui  fefiiuueroit,  il  ne  faut  pas  demander  fi  les  François  arreftez  de 
pied  ferme  eurent  bien  leur  reuanche  de  la  Foreft  Charboniere,  & 
bon  marché  deleurs  cnnemis,defquels  les  Chefs  ne  furent  cfpar- 
gnez.  Car  H eraclius  Maiftre  de  Camp  du  Régiment, de  la  Légion 
des  Ioninians,  Sc  tous  ceux  qui  auoient  commandement  en  l’Armee 
clian  ts  demeurez  fur  la  place,  ce  qui  fe  fauua  de  cefte  mal-heureufe 
iourneefut  en  fort  petit  nombre.  Voilace  qu’en  di&  Snfpiùus  Ale- 
xander au  Liure  T roificfme  de  fon  Hiftoire. 

Et  au  quatriefmeparlâtdela  Mort  dcr/c7<?rdernier  Fils  duTy- 
ranMaxin^is.  En  ce  temps  furent  fubrogez  en  la  place  Sc  au  lieu 
d cNanntcnus,  & £)umt inus,  deux  Capitaines  nommez  Carietto, 
ScS  y r v s,lefquels  auecques  leur  Armee  fe  campèrent  viz  à viz  de 
la  France,  fur  les  confins  de  la  Germanie  (il  faut  entendre  la  pre- 
mierc)Germanie  qui  eft  au  deçà  du  Rhin  & non  pas  de  l’Alemagne 
au  del^del’£/é,ny  de  la  Germanie,  depuis  appellee  Franconie.) 

I l di&  puis  apres  que  comme  IcsFrançois  fe  fulfent  de  rechef 
iettez  dedans  laGermanie(premiere)& reporte  d’icelle  vn  burin  in- 
dicible, Arbocastes  ne  voulât  plus  endurer  ces  brauades,  quin’e- 
ftoiét  autre  chofc  queDovLEVR  avx'Vaincvs  , ût  deshonnevr 
AvxRoMAiNs,cofeille  fon  Empereur  Valenttnia  1 eleune  de  chaftier 
IcsFrançois,  Sc  leur  faire  payer  la  peine  de  leurs  fautes  paifees,  s’ils 
naymoient  mieux  rendre  tout  promptement  rce  qu’ils  auoient 
fouragé  furies  terres  des  Romains  l’Annee  d’auparauant , 8c  liurer 
entre  lés  mains  lesChefsPrincipaux  de  leurs  gens, qui  auoict  maflà- 
créles  Capitaines  , & Légions  Romaines,  afin  de  prendrelavcn- 
geancefur  eux, delà  Paix  enfraixue  Sc  violée.  Cefte  derniere  courfe 
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fur  les  limites  du  Rhin  fai&c  par  les  F R a n ç o i s du  temps  de  ces 
nouueaux  Capitaines  Carietto,& Syrus^àuiixzY  An  de  Guc^Trois 
Cents  Quatre-Vingts  6c  Neve  , 8c  ladcffaitedc  guintinus , fie 
des  Légions  eftablies  à la  garde  des  Frontières  du  Rhin  l’An  T ro  is 
Cents  Qvatre-Vincts  3c  Hvict,  & non  Qvatre-Vingts  6c 
Sept,  comme  le  marque  Sigebert. 

D e fçauoir  le  fujed  pourquoy  Arbogafin  François  de  Nation, 
3c  ce  did  Auentin  Fxere  de Marcomir,dr  Sunon  Enfants  de  Gencbauld, 
incita  l’Empereur  Valentinian  fon  Maiftre,  encontre  les  François 
ce  nous  font  lettres  clofes,&  tout  ce  qu’on  en  pourroit  dire, de  pu- 
res deuinailles.defquelles  vne  Hiftoire  üdele  ne  doit  eftre  farcie. 

• C’eft  bien  chofealTeuree  que  Valentinian  ne  voulant  auoir  pour  en- 
nemis les  François  lefquels  fidèlement  auoient  confcrué  l'Allian- 
ce Romaine  fouz  leurs  Rois  Merobaudes , cr  Gencbauld  décédé  frai- 
chement , 8c  auquel  auoient  fuccedé  fes  Enfant s,Marcomir,  & Sun- 
non , ne  voulut  croire  au  Confeil  d’Arbogafies  , feulement  vint-il 
vifiter  les  Gaules , 3c  la  frontière  du  Rhm , fur  lequel  il  y eut  Parle- 
ment 8c  Conférence auec  les  Roy  s Marcomir,dr  Sunnon,  qui  renSu- 
uellerent  l’Ancienne  Alliance,  donnants  oftages  des  deux  coftez 
pour  afleurance  d'icelle  ,iuree  de  part  6c  d’autre  enl’Annec  Trois 
Cents  Qvatre-Vingts  Dix. 

ARBOCASTES,indignede  celle  Alliance  faille  contre  ton  aduis, 
& confeil , des  lors  en  minuta  la  vengeance  tant  contre  l’Empe- 
reur fon  Maiftre,  que  ceux  de  fa  Nation.  De  forte  quengn-obftanc 
la  Paix  f ôc  les  oftages  donnez  ) il  refolut  de  faire  Guerreaux  Fran- 
çois. Et  dés  aulTi  toft  que  Valentinian,\zcpiç\  auoir  paftc  l’Hy ucr  en 
la  Ville  de  Treves  apres  la  Paix  iuree,  eut  pris  le  chemin  du  Lyon- 
noisi  l’An  de  Grâce  Trois  Cents  Qvatre-Vingts  8c  Vnze,  6c 
que  le  traiftre  Arbogafles  eut  enfermé  fon  Maiftre  en  la  Ville  de 
Vienne, fouz  bonne  3c  feure  garde,il  vint  auecvnepartic  des  Le- 
giôs  Romaines  à Cologne  au  fin  cœur  de  l'Hyuer , afin  de  feictcer 
promptement  en  la  France, eftimant  que  c’eftoit  la  faifon  pour  don- 
ner vne  cftrette  aux  François,  3c  de  les  prendre  fans  verd,  en  auoir 
vn  bon  marché, fureter  par  toutes  leurs  Bourgades,6t  les  réduire  en 
cendres,*  tout  moyen  leur  eftant  dénié  de  fe  mettre  à couuert  dans 
leurs  Bois, à leur  accouftumee,  puifqu  il  n’y  auoir  plus  de  fueilles  6c 
d’ombrages  fur  les  Arbres. 

Avant  doncaflemblé  le  corps  de  fon  Armeeilpafla  prôptcmcc 
le  Rhin, 3c  d’vnpremier  abord  le  iettefurles  Brvcteres  , les  plus 
proches  du  Rhin , 3c  fit  réduire  en  cendres  la  Bourgade  Ætia  lors 
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peuplee  desCHAMANEs.faisâtlegaflpartousles  enuiros  fans  trou- 
ucr  lorsperfonnc  quiluy  fift  refiftâce, feulement  veid-  il  paroiftrelc 
Roy  des  François  MARcoMiRauecfcs  François  Antvariens, 
fie  quelque nôbre de  CHATTEs(nous  auôs  remarqué  cy-deuant  les 
noms  modernes  de  toures  ces  Nations)  fur  ie  haut  des  Montagnes, 
mais  de  li  loing  qu’il  n'en  pouuoit  reccuoir  de  dommage.  Ceft  ce 
qu’en  di&  Sulpitius  Alexander  au  Liure  Quatriefme  de  fon  Hi- 
ftoire. 

Sainct  Pavlin  en  la  vie  de  celle  grande  Lumière  de  l’Eglife  S. 
Ambroife  Euefque  de  Milan  pourfuit  le  relie  de  ce  paflagc  du 
Comte  Arbogafles, difant,  Que  du  commencement  Arbogafles  fut 
de  premier  abord  mal  receu  des  François , dclquels  en  fin  il  rem- 
porta la  Vidtoire  , apres  laquelle  ayant  eu  conférence  auec  les 
Rois  Marcomir,8c  SvNNoN(car  Saindt  Paulin  leur  donnefle  nom 
de  Rois)  ils  firent  derechef  Paix  , & -Alliance  entr’eux  , iuree 
Solennellement  de  part  8c  d’autre.  Or  il  aduinç  qu’Arbogalles 
traittant  envn  magnifique  baquet  lesRois  Marcomir,8cSvnnon, 

. fie  les  Principaux  des  François,  il  fut  interrogé  de  Marcomir  s’il  co- 
gnoiffoit  Saindk  Ambroife:  ayant  refpondu,  qu’ouy , fie  qu’il  elloit 
familierauec  luy,  Ce n'efi pus  de  merueille,  luy  didt  Marcomir,  fi  toutes 
cbo/cs  vous  fkcccdent  à fiou  hait,  ayant  la  bonne grâce  d,rvnfi SainEt  Perfion- 
nage, qui  peut  dire  au  Soleil,  Arrefie  top,  (fi  quant,  (fi  quant  il  darrcfic.Woi- 
cy  le  Texte  de  S.  Paulin. 

Per  idem  tempos  Arbogafles  Cornes  aduerfies  gentem  fiiam  , hoc  efi 
FrANCORvm,  Bellumparauit,  atquepugnanflo , nonparuam  multitu- 
dinem  manu  fiidit,cum  refiduis  vero  pacem  firmauit.  Sed  cum  in  conuiuio 
ÀRecibvs  gentis  fu.e  interrogaretur , Vtrum  ficiret  Ambrofium,  (fi  refpon- 
dijfet  nofie  fevirum,  (fi  diligi  ab  eo,  atque fréquenter  cum  illo  contiocartfio- 
ütum,  audtuit  :J deo  vincù  omnes,qni  ab  illo  viro  diligent , qui  dicit  Soli, 
fia,  (fi fiat.  Les  François,  quoy  qu’alors  Idolâtres, & Paycns , attri- 
buoient  neantmoinsle  Bon  Heurd’ArbogaflesàlacognoifTance 
qu’il  auoit  auecques  S.  Ambroife,duquel  ils  admiroient  la  Sainteté 
de  Vie. 

E t ce  qui  luy  fitaymer  Arbogafles  efloient  les  perfections  qu'il 
rccognoilfoitenluy,  telles  que  Suidas  les  remarque  fur  le  nô  de  ce 
•Capitaine.  Arbocastes  Francvs  ,robore  corporis, & ajferttate antmt 
fiamm.e  fimilùproximus  à BavtoNE  ,in  hoc  fuit  coflans, & exquifitamo- 
defiu,(fi  odium irrcconcilubile auantie,  (ficet.  Arbogafles  François  de 
Nation,en  force  de  corps,  6c  en  viuacitéd’efprit,  ainfi  qu’vne  flâme 
de  fcUjtenoit  le  fécond  rang  fie  dignité  d’honneur  apres  le  Comte 
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Bauto.  Ileftoic  confiant,  8c  courageux , 6c  d’vnc  modeftie  fîngu- 
liere , ennemy  mortel , 8c  irréconciliable  de  ce  vice  peftilenc  d’aua- 
ricc  .defaçon  qu'il  n’elpargnoit  rien  aux  Soldats.  C’eft  pourquoy 
l’EmpereurTheodofele  iugea  vtile  8c  necelTairede  le  mettre  au- 
près de  la  perfonne  de  Valentinian  pour  ioindre  la  grauité  de  fes 
mœurs  , 8c  façons  de  viure , auec  les  tiennes , 8c  le  façonner  dés  fon 
icuneaage,  pourle  rendre  Prince  parfait  Scaccomply  lors  qu’il  au- 
roit  aage  d’homme , mais  il  n’y  paruint  pas. 

Parce  qu’Arbogaftes,  ayant  toutes  les  Ver  tus  necefTaires,  8c  re- 
marquables en  vngrandCapitaine,  8c  acquis  l’honneur.&laloüan- 
ge  d'eftre  tcl.fe  laifl’a  coiffer, &iurprendre  par  l'ambitiô  deparuemr 
quelque  iour  à l’Empire , cedid  Sulpitius Alexander auLiure  Qua- 
triefmejtellement  qu’il  commença  de  troubler  le  calme  de  l’Eftat  de 
la  Gaifle,  ayant  faid  refferrer  l’Empereur  Valentinian  fon  Maiftre 
dans  f on  Palais  à Vienne  ( en  Dauphiné ) 8c  réduit  iceluy  aux  termes, 
8c  à la  veille  d’eftre  defpoüillc  de  l'Empire.  Car  les  charges  de  la 
Guerre  eftants  entre  les  mains  des  Légions  Romaines, la  plus  parc 
compofces  de  François  Naturels , 8c  toutes  les  Offices  tant  de 
Paix  , que  de  Guerre  données  par  Arbogaftcs  comme  bon  luy  fem- 
bloit,  Valentinian  eftoit  Empereur  de  nom  , 8c  fon  Conneftablc  en 
effed;  Ettoutl’Eftateftantàfoncommandementjcar  detousccux 
qui  auoict/ait  le  ferment  defidelitéà  l’Empereur, il  n’y  enauoitpas 
vn  qui  ofaft  l’en  rendre  familier,-  8c  obéir  à ce  qu’il  commandoic. 
Nulltis  ex  omnibus  Sacramentis  militix  obflrulü  reperiebatur  qui  farni- 
liari  Principe fermonifsut  tuflis  obfcqui  auderet,  did  Sulpitius  Alexader. 

D e forte  que  la  perfonne  de  l’Empereur,  8c  toutes  les  charges  de 
l’Empire  eftants  enl^puiftànce  du  Comte  Arbogaflcs , il  luy  fut  cref- 
aife  Je  trancher  du  Souuerain  , comme  did  Zo/àw/m*  auLiurcQua- 
criefme,cn  ces  termes:  Arbogaftes  ayant  toute  puiftance  fur  Ja  Gen- 
darmerie Romaine , à laquelle  il  eftoit  agréable  pour  fon  cxperiëce 
au  faid  de  la  Guerre, & qu’il  abhorroit  f A uarice, paruint  en  vneau- 
thoricéfi  grande  , qu’il  le  rendit  importun  en  paroles , 8c  du  tout 
infupportable  à l'Empereur  , duquel  à tout  propos  il  feindiquoie 
8c  ccnfuroit  les  moindres  adions,  ordonnât  au  contraire  de  ce  qu’il 
commandoic.  Ce  que  Valentinian  nepouuant  endurer,  s’en  aigrit 
plulieurs  fois  contre  luy,  fans  aucun  aduantage  ,dautanc  cpa’ Arbo- 
gaflcs auoiedefon  cofté  toute  l’armee  Romaine.  Vn  iour  l'Empe- 
reur allis  dedans  fonThrofne.-yeid  venir  deuantluy  Arbogaftes,  du- 
quel îlnepouuoitplusfupporter  l’irreuerence  , 8c  la  témérité,-  8C 
lcregardant  de  trauers  luy  mit  entre  les  mains  le  mandement  par 
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lequel  il  luy  oftoitles  charges  8c  digmtez  de  Conneftable,  8c  de 
Colonel  des  Légions  Romaines. Arbogafie  ayant  leu  ce  mandement 
le  mit  en  mille  pièces,  & le foulant  aux  pieds , il  diû  à l'Empereur, 
£hitl  ne  tenait  pas  de  luy  les  charges  qu’il  auoit , & partant  qu il  ne  l'en pou- 
uoit  defpottiUer.  Ec  depuis  ce  iour-là  les  faux  rapports  Teniez  de  part 
& d’autre  , firent  que  chacun  d’eux  fe  mit  en  garde , mais  la  force 
demeura  du  coftc  d 'Arbogafie  , qui  fit  eftrangler  l'Empereur, 8c 
plais  apres  attacher  fon  corps  à vne  potence,  comme  s’il  le  fuit 
«eftranglé luy-mefme, ainfi  que l’cfcrit le Pere de  Science  8c  Doctri- 
ne Sainft  Hierofme , Epiftrc  T roifiefme.  Adolefcens  Valentintanus,dr 
bene pucr,pofifugUm,pofi  exilia  ,pofi  récupérât um  multo  fanguine  Impe- 
rium , haud procul  ab  Vrbe , mortis  Fraternaconfcia  ( car  des  deux  Freres 
l’ailne  fut  tué  à Lyon, 8c  le  leune  à Vienn t)necatus  efi,cr  cadauerexa- 
mme  /û/pendio  /nfiimatnm.C’cü  ce  quiafaiCt  eferire  à plufieurs  Hi- 
ftoriens  ,que  ceft  Empereur  s’eftoit  eftranglç  luy-mefmcs , impa- 
tient desrudefiesdefon  Conneftable  Arbogafie. 

Et  mefme  ÀSigebert, qui  met  la  mort  aduâceedu  leuneEmpereur, 
de  grande  efperance,  8c  d’vn  naturel  fort  pailible  ( comme  l’eferit 
S.  Ambroife  en  l’Oraifon  Funebre de  ce  Prince)  en  l’Annee  Trois 
Cents  Qvatre-Vincts  8C  Seize.  V alentinianns  Imperator  nimia 
aufientate  Arbogafiü  Magifiri  militum  ad  vit  a tadium  perduefus,  laque o 
vitamfiniuit.  Erreur  en  la  circonftance  de  fa  mort,  8c  en  la  datte  des 
temps,  pour  autant  qu’il  mourut  l’An  de  Grâce  Trois  Cents* 
Qvatre-Vincts  8c  Dovze,  la  furucilledela  Pcntecofte , fouz  le 
Confulat  del’Empereur  Arcadius  ( pour  la  fécondé  fois)  5c  de  Rnffi- 
nus, félon  les  Faites  Confulaires. 

A r bog  as  te  s, pour  couurirla felonnie.elleua  quant  8c quanta 
l’Empitevn  certain  Eugenius  pour  régner  en  efteCt,  5c  fouz  fonnom 
commandera  baguette.  Evgenivs  auxilïo  Arbogafiis  tyranntfat , ce 
nous  di£t  Sigebert,  en  fuite  de  la  fin  de  Valentinian  ,■  y adiouftant 
fouz  l’Annee  TroisCents  Q_y  atr  e-Vincts  Dix-Se^t, 
que  l’Empereur  Theodofe  le  Grand  extermina  ces  deux  tyranneaux, 
8c  mourut  incon  tinen  t apres . T heodosivs  Eugenium , & Ar- 
bogafien  tn  Bello per  t mit , & ipfè  non  mult'o  p'oft  obiit.Pofi  quern filsj  et  us 
Arcadivs  ,8c  Honorivs  ,imperant  annis  tredeàm. 

Clavdian  nous  apprend  que  ceft  Evcenivs  eftoit  des  Dom^i 
ftiques  du  Comte  Arbogaftes , au  Panegyre  duTroilieûne  Confulat 
de  l’Empereur  Honorivs. 

Proh  ! crimen  Superumjongt  proh  dedecus  aui  : , 

«r.  J . V.  - - . - V Üj 
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Earbarus  Hefperïas  exul  pojfcderat  or  as, 

Sceptracfue  detcflo  dederat  Romana  clienti. 
EtauquatriefmeConfulatdumefme  Honori  vs. 

H une  fibi  Germanus  famulum  dclc gérât  exul. 

Cevx-c  y pour  fe  maintenir  en  leur  tyrannie, & fonder  les  fecrets 
de  l’Empereur  Theodofe  le  Grand,  enuoyerent  des  Ambafiadeurs 
versluy,  qu’il  retint  quelque  temps  fans  leur  donner  audience,  li- 
non que  par  la  moindre  d’vne  puiflan  tcArmce.qui  feruit  de  refpon- 
c t.Arbogafle,8c  le  Tyran  fortirent  de  Milan  pour  empel'cher  le  paf# 
lâgedcs  Alpes  à l’Empereur  Theodofe  quimarchoit  en  pcrlbnnc  à la 
Guerre,  ayant  fouzluy  Stilicon  Mary  de  fa  NiepceSERENA,  & d'au- 
tres grands  Chefs  de  Guerre,  lefquels  à l’abord  des  Montagnes  ne 
fyrent  les  plus  fortsjinais  Theodofe  s’eftàt  mis  en  prières  à l'exemple 
deMoïfe,  Dieu  luy  donna  la  Vi&oire,fcgnalee  des  Miracles  def- 
crits  par  Claudian , quoy  qu’il  fuft  Idolâtre, au  Panegyre  du  Troi- 
fiefme  Confulat  de  l'Empereur  Honorius , où  parlant  de  ceftc  Vi- 
ûoire  donnée  à Theodofe,  il  did 

Onimihm  d tic  fie  Deo,cai funditab  antris 
Aeoltts  arm, t tas  hyemes,  c ni  militât  ather. 

Et  coniurati  veniünt  ad  Claftca  venti. 

L e tyran  Eugenius  fut  amené  lié , 8c  garrotté  à Theodofe , qui  pro- 
nonça la  fentence  de  fa  mort.  Et  quant  au  Comte  Arbogaftes,  ayant- 
ellé deux iours  en  fuite,  furieux  8c  enragé  dedefefpoir,  ilfe  tua 
luy-mefme  de  fon  Efpee , 8c  Poignard  j Claudian  au  lieu  cy-deflus 
allégué.  • 

At  férus  inuentor  feelerum  traiecerat  altum 
Non  vno  mueront  lat us,  duplexant  tepebjt 
Enfs,dr  vltrices  in  fe  conuerterat  iras. 

Ce ste  Vi&oircaduinten  Septembre, l’An  de  Grâce  Trois 
Cents  Qvatr  e-V ingts,&  Qv atqrze(&  nonpasDix- 
S Épt,  commedid  Sigebert  ) eftants  Confuls  les  Empereurs  Ar- 
c a D 1 v s pour  la  Troifiefme  fois , &Honorivs  pour  la  Dcu- 
xicfme. 

Av  paravant  celle  Bataille  le  Tyran  Eugenius  par  le  Con- 
feil  d’Arbogaftes  voulut  faire  peur  aux  François,  8c  voicy  ce 
qu’en  did  Sulpitius  Alexander.  Eugenius  ayant  mis  vne  Armce 
* furpieds,fe  refolutdetrauerferleR.hin.afin défaire  monftre& pa- 
rade des  forces  qu’il  auoit  à fon  commandement  aux  Nations  Bar- 
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bares  des  Alemans, 8c  François,8c  dont  les  Roys  eftoient  de  tout 
temps  alliez,8e  confedercz  enfemble;  mais  il  ne  fît  ce  paflage. 

Or.  les  François  retinrent  en  repos  depuis  l’Alliance  8c  la  Paix 
que  fit  auec  eux  leCôteARbocASTEs.iufques  apres  la  mort  de  l’Em- 
pereur Theodose  le  Grand,  aduenuë  à Milan  le  Seiziefme des 
CalcdçsdeFeurier.l’AndeGraceTROis  Cents  Qvatre-Vincts 
Quinze,  fous  le  Conlulat  des  deux  freres  Oly  brins  & Probinus.- 
THEODosElaifia l’Empire  d’Oriét  à Ton  aifné  üIsArcadivs, ayant 
désrAnneeQvATRE-ViNGTsScVNZEinuefty  de  ccluy  d’Occidenc 
fon  fils  dcrnierHoNORivs/fouslebasaageduquel,  les  Alemans, 
8c  Fr  ANçois-commencerent  à fe  remuer  de  nouueau,  ainfi  que  tous 
malheurs  aduiënentaux  Royaumes  qui  ont  des  Enfans  pour  leurs 
Roys  : car  c’eft  lors  que  chacun  veut  pefeher  en  eau  trouble.  y.t 
Regnocuius  Rex puer  eft,&  Principes  marie  comedunt,  ce  di&la  Sapien- 
ce Diuinc.  Ainfi  l’Orient  fut  troublé  par  les  menees  de  lÿtffinus, au- 
quel Theodofe  l'allant  contre  le  Tyran  Eugenius)  auoit  donné  le 
Gouuernement  de  l’Empire  d’Orient , 8c  de  fes  deux  Enfans. Et  le 
fubiett  defon  mefeontentement  prouint  de  ce  qucTheodofe  luy: 
auoit  préféré  Stilicon,  ainfi  que  nous  l’apprend  Claudian,Liure  fé- 
cond in  Ruffinum. 

Iarnque  fuis,  S vîtes,  Romana patent ia  suris 
Etnrumcommijfus  apex , tilt  crédita  fratrum 
V traque  maiejlxs  >gcminxque  exercitus  aulx. 

**  _ Ruffnus  ( ncque  entm  patiuntur  f. tua  quiet em 

Crimina,  pollutxque  negant  arefeere  fautes) 

• Jnfandis  iterum  terras  accendere  bclhs 

Inchoat,  & fohto  pacem  turbare  tumultu. 

Et  de  ce  que  par  vn  figne  8c  marque  de  faueur, Theodofe  auoit  faiéfc 
fiancer  la  Fille  dudiét  Stilicon  ( no mmee  Marie)  8c  de  S erena  Fille 
du  Frère  dudit  Theodofe,  à fon  jeune  fils  Honorius,  pour  l'ef- 
pouferauffitoft  qu’il  auroi^attaint  l’aage  de  Quatorze  Ans,  com- 
meil  fit  l’An  de  GraceTRois  CentsQv  atre- Vingts  Dix-Hvict 
en  Septembre,  ledit  Honorius  eftantConful  pour  la  Quatriefme 
fois, auec Eutychianus,  comme Claudian  nous  l’apprend,  tant  au 
Panegyre  dudit  Confulat, qu’en  l’Epithalame  dudit  Empereur  Ho- 
norius, qui  en  l'annee  cy-deffiis,  8c  audit  mois  de  Septembre  en- 
rroit  au  Quatorzième  An  de  fon  aage. 

Avssi  tofiquelcsnouuellesdelamort  du  Grand  Theodofefu- 
rent  afTertenees,voyla  quant  8c  quant  les  Alemans  8c  F rançois  en 
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campagne  pour  repafler  le  Rhin,  8c  feietter  fur  la  Gaule.  Pour  les 
rembarrer  l'Empereur  d'Occident  Honorius  (lequel  comme  nous 
auons  dift,auoit  l’Afrique, l’I  talie.rEfpagneJ’Angleterre.&laGau- 
le  en  partage)  depefehe  promptement  Stilicon,  qui  en  la  mcfme 
Annce  Trois  Cents  qVatre-Vincts  Qvinze  , r’afleura  les 
Frontières  du  Rhin,  qu’il  vilita  depuis  fon  origine,  8c  fa  fource  (qui 
commence  dedans  les  hautes  A lpes,  aflez  près  delà  Ville  Epifcoa 
pale  dcsGrifons,dideCvRiA  Rhetorvm,  fortant  d’vnc  Monta- 
gne di&eADVLA  parStrabon)iufquesà  l’Océan, 'ce  dift  Claudian 
au  Panegyre  du  Troifiefmc  Confulat  d Honortus  aduenu  l'An 
Trois  Cents  Quatre- Vincts  8c  Seize,  ayant  pour  compagnon 
fon  Frere  Arcadius  ConÉul  pour  la  Quatriefme  fois.  Auquel  voyage 
il  di&  que  les  Roys  Aeemans,&  François  vinrent  luy  faire  Hon- 
neur, mettans  les  Armes  bas,  afin  d’auoir  Paix  auec  luy.  Ce  fut  la 
première  expédition  militaire  de  Stilicon,  contre  les  Nations  cn- 
' nemies de  rEmpire Romain  .enfOcciDENT,  efleuees  contre 
fon  Maiftre  Honorius,  félon  le  tefmoignage  du  Poète  Claudian  qui 
marque  ce  voyage  auecques  fes  particularitez. 

H une  tamen  tn  primis  populos  Icn  'tre  féroces. 

Et  Rhcnum  pacare  tubes  : Volât  t lie  citât is 
Vettus  equis  : nuliique  Utus  fiipante  caterua, 

^ AJpcra  nubiferas  quâ  Rbetia  porrigit  Alpes,  ' , . 

Pergit , & hojliles  (tanta,  efifiducia  ) npus  ^ 

Incomitatus  adit,  toturn propcrarc  per  amnem. 

T)  e forte  que  ce  premier  voyage  du  Comte  Stilicon  , ne  fut  qu$ 
pour  recogndiftrel’Ennemy,  duquel  il  preuintlcs  deffeings , com- 
me doit  toufiours  faire  vn  Vaillant  Chef  deGuerre. Car  fans  l'Atti- 
rail d’vne  Armée, qui  ne  vaiamais  qu’à  pas  comptez,  Stilicon  par  là 
feule  prefenceaffeurales  Frontières  du  Rhin,  & mitles  Roys  Ale- 
mans,  8c  François  en  haleine  d’entretenir  la  Paix, 8c  delà  repbftrer 
denouueau,  venants  eux-mcfmesl’aboucherdeçàlc  Rhin. 

— Segniqueverentur 

Cficndijfe  mora  tranjuetti  lintribus  amnem 
- Occwrfant.  Et  en  cores.  , . 

Attonitos  Reges  humilt  ceruicevideres 
Ante  ducem  noftrum:  Flauam  Jparfère  Sicambri 
Çjtftncm-,  pauidofque  or  ante  s murmure  Franci 
Procubuere folo  : turatur  Honorius  abjenr. 
lmploratque  tuumfupplex , kXLVLV8,t*Uk,ilQmtn. 

. Et 
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Et  defchifirantles  Peuples  Alcmans  qui  luy  firent  hommage. 
Baftcrnaveneretruces , rhenit  accola  /y lux 
, Brachterus  Hcrnnu,*latife]uep.iludibns  exit 
Cymbrus , & ingénies  Àlbim  liquérc  CherufcU 
Ceste  cfpine  du  pied  d’Hpnoriusoftee,  Stilicon  auecques  Ton  Ar- 
mée ffeffe  en  Grece  pour  combattrcles  Oftrogots,  qui  par  l'in- 
telligence du  Conjte Ruffinus,  Veftoient  faifis  des  Prouinccs  fubie- 
ûes  à l’Empire  d'Orient;  & par  la  mcfme  intelligence  d’iceluy  Ruf- 
Jlrtus, les  deux  Conncftables  Gaïnes  d’Orient,&  Stilicon  d’Oc- 
cident  furent  contraints  de  laitier  la  partie  fans  rien  faire,  ce  qui 
couda  la  Vie  à Ruffims  , qui  pour  viurper  ccft  Empire  d’Oriem 
auoit  fufcité  les  Peuples  parauant  incogpuz  habitans  fous  le  Nord, 
auxMaraiz  Meotides,  6c  en  b Pannonie,  comme  di&  Claudtan 
Liurc  premier. 

Jam  gentes , lfirum  mouet,  Scythiamque  rcceptat 
Auxiho  : traditcpic  fu.ts  hofhhbns  armes 
Relit  qui  as  : mixtes  defcend.it  S armai  a Dacis, 
yt  Et  qui  cor  ni pe de  s in  pocula  minerai  audtx 

Majfagetcs  ; patrinmque  bibens  Maoùum  Alanus. 

I Membraque  qui  ferfbgaudet  pinxijfe  G elonus, 

Ruffîno  collecta  marins. 

Mais  Rufîîn  ne  vit  pas  joücr  tous  les  reflors  de  fes  felonnies , 
ayant  elté  tué  près  de  Conflantinople,  le  Cinqfliefmc  des  Ca- 
lendes deDecembre,  audiét  An  Trois  Cents  Qvatre- 
V i n g t s Qvinz  e , par  l'Armee  Romaine  qu’il  auoit  empef- 
chee  de  combattre.  * 

Or.  l’An  de  Grâce  T roi  s Cents  Qj- atre-Vincts 
Dix-H vi ct,  Honorius  eftant  Conful  pour  la  Quatricfme 
fois',  auec  Eutychian  , le  Gouuerneur  d’Afrique,  nomme  Gil- 
don  s’en  fit  déclarer  Empereur,  fe  reuoltant  contre  ledift  Hono- 
rius , lequel  depefeha  contre  luy  Stilicon  qui  en  eut  la  raifon 
apres  quelques  rencontres.  Cbudian  defehiffrant  celle  Guerre 
<T  Afrique.  . 

J • Pofidomitas  Arttos  alioprorumpit  abaxe 

T empeStas  : & ne  qua  tms  intact*  trophxis  % 

- ' * Pars  foret,  AufiraUs  fonuit  tuba.  Mouerat  omnes  . « 

Maurorum  Gildo  populos. 

Mais  ce  nouueau  Tyran  fut  payé  de  lamefme  monnoye  que 
fondes  Traiftres,6e  Félons  à leur  Prince.  Carfe  y>ulantfauuer 
parla  Mer,  les  Vents  luy  furent  fi  contraires  , qu âpres  leur 
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auoir  feruy  de  joüet  poulie  8c  repoulTé  par  tourmente  fur  autre, 
il  vint  aborder  en  Sicile,  où  il  s’eftran^la  luy-mefmé,  craignant  de 
tomber  entre  les  mains  de  fes  Ennemis , qui  luy  tranchèrent  la  Te- 
lle, comme  di£t  Claudian , 

Agr.  ouït  que  tic  nos  abfens  Arcthufy  triumpbos , • . t „ 

Gildonis  fenfittefle  cruore  necem. 

Dvrant  celte  Guerre  d’Afnqud,  qui  prit  a£ez  long  traiû,  les 
François  en  l’abfence  du  Comte  StiliconConnellable,&:  Colonel 
de  l’ArmeeRomaine.fcar  il  elloit  recognu  par  ces  titres  d’Hôneor, 
&de  prééminence, Stilico  vtr  I Uttfirtftmus  ,MagtJler  Etjuitum , & Pc- 
dttum , Cornes Dome/hcorum  ,drT ribunus  Pratortanorum  ) commence- 
ront de  reprendre  leurs  erres  pour  repaller  le  Rhin,  8c  fourrager  les 
Gaules  comme  ils  firent  fous  la  conduite  de  leur  Roy  M arcomir.. 
De  façon  qu’au  retour  de  la  Guerre  d’Afrique  , Stilicon  fut  con- 
traint de  rafraifehir  fon  Armee  quelques  iours  en  Italie,  8c  puis 
apres  reprendrela  route  de  b Gaule,  où  il  combattit  les  Alemans 
join£lsauecqueslesFR.ANçois,8ecnfitvnegrandcdcfFaite,auxIdes  • 
deluin.l’AndeGraceTROis  Cents  Qvatre-VinctsDix-Nbv^ 
cflant  Confui  Manlivs  Theodorvs  : car  les  Faites  Confulaircs 
ne  portent  pas  le  nom  d’vn  abominablcEunuque  Flauius  Eutropins 
cltranglc  pour  fes  concufiîons,  ainli  que  Claudian  le  remarque  au 
Pancgyre  di&  au  Con(u\Theodorus. 

Stilicon  paflale  Rhin  pourfuiuant  fa  conquelle,  8c  à la  retrai- 
te des  Alemans 8c  François,  il  attrappa  le  Roy  des  François 
M arcomir, qu’il  fit  fon  prifonnier  deGuerre,&  donna  fi  viuement 
^furies  trouppes  Françoil'es.qu’il  contraignit  les  autres  de  battreles 
accords,  &:  demander  la  Paix  auec  telles  conditions  qu’il  plairoic 
au  Vainqueur. Stilicon  melnageantfa  Victoire,  par  lecommande- 
mentde  l’Empereur  Honorins  fon  Gendre,  fit  laPaix  auec  eux,  im- 
pofant  pour  Tribut  aux  François , qu’il  cognoilfoit  bons  Soldats, 
certain  nombre  d’entr’eux  pour  leruirayjt  Armées  Romaines, 8c. 
à la  charge  de  viurc  dorefnauant  en  repos , fans  plus  à l’aduenir  -• 
fourrager  les  frontières  du  Rhin.  C’clt  ce  que  dit  Claudian. 

-Tnm  forte  de  cor  us  '} 

Cur%Stiltcor.e , Gener,  pactm  faplorantibus  ultra 

Germants  refponfa  dibat , legefque  Chaicis  i *.  < 

Ardutts , <£rfldiusfignabdtiura  Stteuts. 

lits  tribut  sleges, , ht;  oljide  f aidera,  fanât 

lnd'Mo  ; be/lorum  altos  tranfcribtt  tn  vfus, 

ÿlihfft  vt  ttojhis  detonfa  S icambr  i Efgnisi 
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»•?  En  deux  mots  il  cxprimeles  Alcmans  parlenom  de  Sueues,  & 
les  F R ançoi  spar  celuy  deSiCAMBRi.s,ainfi  que  nous  au  uns  ditt 
cy-deuant. 

Stiucon  ayant  laiflfé  bône  garnifon  pour  la  garde  des  Fn>  n ric- 
res  du  Rhin,  8c  receulcs  oftages, reprit  le  chemin  de  Mi!ari,c««  ■ mê- 
me quât  8c  luy  le  Roy  des  François  M*Rcomir, qu'il  euuo)  n- 
-foftnier  à Sienne  en  Thofcane,  oùilfinitfa  vie.  Auffitofr  qu  '!  h.’: 
par ti,lc  Roy  S vn  n o F rere  de  M a r co  m ir  , &c  fon  fucceffeu  t , v : 
remuer  pour  tafeher  de  recouurer  fon  Frere,prenât  par  rep.c.. 
quelques  Villes  Romaines;  mais  il  fût  tué  par  les  François  n:c 
qui  vouloient  garder  la  Paix  iuree  auec  les  Romains , &c  par  . 
tafeher  à recouurer  leur* Prince  Marcomir.  Lahndece.s 
Freres  Rois  cft  naïfuçment  deferite  par  Claudian , De  La udii:  - 
ii co  rut. 


RegU  Romanus  difquirit  criminel  carcer; 

Marcomirvs  , Svnnoqve  docent  ; quorum  al  ter  Fjrujiui,. 
Pertulit  exilium  : q/tnm  fe  promit  ter  et  alter 
Bxulti  'vltorem , iacuit  mueront  fuorum  : 

Res  Autdt  confcire  nou.is  odioque  furtntes 
Pacis  e T ingenio fcelerumque  cupidine  Fratres. 


'«•ci- 


Et  depuis  celle  mort  les  François  furent  Dix-Scpt  Ans  fan^Roy, 
gouuernezpar  des  Ducs  feulement. 

D e p v i s le  fécond  voyage  d tStilicon  l’AIemagne , 8c  la  France, 
furent  pour  vn  temps  tellement  accoifees  , 8c  tranquiles , que  fans 
4|pger  l’onpouuoit  voyager  par  icelles,  comme  di&  Claudian,-  le 
Knin  au  parauant  furieux  , 8c  fourmillant  de  Gendarmes  , eftant 
comme  efeorné  fans  Cimier. 


» 

Rbenumque  minacem 

Corn i bus  infra  Elis  adeo  mitefeere  cogù 

■ *•  m Vt  Sa  l i ws  iam rura colat, flexofquc  Sicambri 

In  falcematruent  gladios. 

■ I l fembloit  qu’ils  euffent  tout  à fait  quitté-là  le  deduiû  de  la 
Guerre, afin  de  prendre  la  Faucille, & s’adônerau  Labourage.Ceux 
de  la  première,  8c  fécondé  Germanie  paffoient  librement  le  Rbin 
auccques  leurs  Trouppeaux,  pour  les  aller  faire  paiftre  aux  Monta- 
gnes deFrance,  8c  d’Alemagne. 

* — à. — Gemmafque  viator 

Cnm  vtdeat  ripas,  qu.t  fit  Romand  rcquirat, 

•*  - Vt  iamtransJiuninm*non  indignante  cbaico. 

Xi) 
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Pafcat  Belga  peau,  mediumque  ingrejfa  per  Albim , 

Gatlica  Fr.ANCor.ym  montes  Armenta pererrent. 

Le  incfmc  Poctc  en  l’Epithalame  de  l'Imperatrice  Marie, Femme 
de  l’Empereur  Honorius,  & Fille  du  Comte  Scilicon , difant  quelle 
d’orefnauantfepouuoit  promener  par  i’Alemagne,  & la  Francs» 
fans  mauuaife  rencontre.* 

Iam  Rhenus , dr  Albù  * : 

Seruict,in  medios  ibis,  Regin  a,  SicaMbros.  ♦ 

L’  e m p i R e d’Occidcnt  eftant  ainfi  calme , 8c  tranquile,  Stilittn 
quin’auoitpas  encor  efté  Conful,  le  fut  le  premier  ioùr  de  l’An- 
nee Séculaire  Qv atre  Cents, aucc Aurelun.  Claudtan au Pa- 
negyre  fécond  dit!  audit  Stilicon , faiû  atnfi  parler  Rome. 

£htimihi  Germa»  os  Franco  s q_ve  fubegit 

Cur  nondum  legitur  F A s t i s ? 

Parce  qu’il  vouloir  rendre  l’Empire  d’Occident  en  eftat  paci- 
fique. 

Tfulltu  Bore  a met  tu  : omnis  dr  Auftri 

Or  a filet  : ceci  dit  M Auras , Germant  a cefiit  : 

Et  lanumpax  AltAligat  ,tc  Confule. 

C e ste  Paix  fut  troublée  incontinent  apres  par  les  fa&ions  8c 
menées  du  mefme  Stilicon  pour  faire  Empereur  Eucherius  fon  fils , 8c 
ioüer  au  Roy  defpoüillé auec  Honorius. 

Car  ayant  efté  cfeé  Conful  ( pour  la  féconde  fois  ) auec  Anthe - 
mius  l’An  de  Grâce  Qvatre  Clnts  8c  Cinq^,  il  prattiqua  les  Na- 
tions cftranges , 8c  nomméement  les  Gots  tenants  la  Grece,  8c  par- 
tie delà  Thrace,  pour  venir  fondre  en  Italie,  comme  ils  firent  ôMz 
la  conduite  d’Alaricleur  Roy  >•  cependant  que  d’autrecofté  les  Scy- 
thes, les  Alains  8c  Vandales,  les  Bourgongnons,  8c  autres  Nations 
d uNord  fe  preparoientà  venir  prendre  leur  part  des  Gaules  pour 
n’en  iamais  fortir  : ce  qu’ils  firentpour  complaire  à Stilicon , de  Na- 
tion Vandale.  » ± ■■ 


Alaric  venant  en  Italie  par  l’intelligence  8c  prattique  d’icc- 
luy  l’An  Qvatre  Cents  8c  Six  , Stilicon  afin  détonner  liberté  de 


Claudian. 

Agmina  quin  etiam  Flavis  obtettA  Sicambris 
jusque  domant  Cattos  , immanftietofque  Cherufcos 
Hue  omnes  vertère  minas,  tut umque  remot it 
Excubiis  Rhenum  folo  terrore  reltquit.  £ 

t 
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O R.  cependant  qu’/f&wprend  & faccage  Rome,8c  fe  faitt  riche 
des  defpoüilles  d’icelle,  luy , 8c  toute  fon  Armee  ( ceftc  prife  arriua 
le  NeufiefmcdesKaiendcsde  Septembre  , l’An  de  Grâce  Qjr  a- 
tre  Cents  8c  JDix  , Varanes  eftant  feul  Conful  d’Orient  *creé 
par  l’Empereur  Arcadius, car  Honorms n’en  fit  point  d’Occident, at- 
tendu le  Sicge  delà  Ville  de  Rome)  des  deux  Rois  d’Alemagne 
G o a r e,  & Respsndial  voulants  paierie  Rliin  pour  fc  ietter  en 
Gauleauecques  leurs  Armees,  le  premier  ferangeaduparty  d ’Ho- 
norius  ( Snlxott,  8c  fon  Fils  Eucberius  conuaincuz  de  trahifon , 8c  de 
felonnieauoient  efté  tuez  par  l’Armee  Romaine  dés  l’An  Qvatrb 
C^nts  H vi ct,  eftants  Confuls  Bassvs  & Philippvs)  8c  l'au- 
tre nommé  Rtfpcndidinx.  contraint  de  faire  fa  retrait  te,  8c  de  quitter 
les  Frontières  du  Rhin. 

En  ceftemefmeAnneedeQvATRE  Cents  8c  Dix,  les  Vanda- 
les voulants  fe  planter  dans  les  Gaules,  8c  en  paflànt  chemin  four- 
rager les  terres  des  François,  dautant  qu’ils  nepouuoiét  palTcr ail- 
leurs , furent  battus  en  trois , ou  quatre  rencontres , 8c  en  l’vne  def- 
quelles  leur  Roy  Go'degtjile  eftant  mort  fur  la  place,  Sc  Vingt  Mille 
des  liens  partez  par  le  fil  de  l’Efpee  des  François  , s’eftou  tai&  dès 
Vandales,  li  les  Alams  ne  furtent  furuenus  à propos  pour  leur  don- 
ner fecours,8c  pafterla  Riuiere  du  Rhin  demefme.côpagnie.C’eft 
ce  que  nous  apprenons  del  Hiltorien  Rcnatus  Profnturus  Frigeridus , 
rapporté  parS.  GregoirpdeTours. 

• En  l’Annee  Quatre  Cents  Vnze,  fouz  leConfulat  de  l’Em- 
pereur d’Orient  Theodofe  le  Ieune,  pour  la  quatriefmc  fois  ( fans 
Côful  en  l’Occident  accable  de  miferes  ) vn  nommé  Con stantin 
de  fimple  Soldat  qu’il  eftoit,ayâtefté  elleué  EmpcreurparlcsGar- 
nifons  d’Angleterre,  (du  tcpsqu'Alaricfourrageoit  l’Italie)  voulut 
parcillemét  tafeher  de  fe  rendre  le  Maiftred’ftaliç.ainli  qu’il  auoit 
fai&des  Gaules,  d’Angleterre,  8c  d’Efpagnc , Prouincede  laquelle 
il  auoit  donné  la  Regcnce  à Confiance  Ion  Fils  qu’il  auoit  déclaré 
Compagnon  en  l’Empire , ce  nous  dict  Sozjmcne , au  Liure  Ncu- 
fiefme. 

Constance  eftant  venu  d’Efpagne, où  il  lairta  fa  Femme,Sc  tout 
(on  équipage  à Saragoce  ( Capitale  à'  Aragon,)  Sc  pour  fon  Lieute- 
nant vn  nommé  Gerontius, \im  aboycher  Ion  Pere  en  Arles  en  Pro- 
uence,fur  lefubieft  du  voyage  d’Italie.  Tous  deux  eftants enfem- 
ble,  8c  voyants  qu’en  Italie, on  ne  branloit  contr’eux,Conftantin 
s’abandonne  à toute  vie  difloluc,8ccôfcilleàfon  fils  des  enretour- 
ner  en  Efpagne  , ayant  pouciuy  lcruir  d’efeorte  faiéf  prendre  les 
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deuants  a quelques  gens  de  Guerre. Comme  il  elloit  encor  auec  fou 
- Pere , il  reçoic  des  nouuelles  d’Efpagne  comme  Gerontius  auoit 
faift déclarer  Empereur  vn  (nomme  Maximus)  de  fesplusaffidcz 
( quunit  fon  Siégé  Impérial  à Tarragona  en  Catalogne)  8c  qu’il  le 
preparoit  auec  vne  puilfante  Armee,  compofeede  Nations  cftran- 

Ëes,pour  defeendre  en  la  Gaule, 8c  venir  telle  baillée  aflîeger  Con- 
antin  ( en  Arles)  8c  l'on  fils  (ÀFienne.  ) 

Les  Tyrans  Pere  ,8c  Fils  alarmez  au  Ton  de  la  trompette,depef- 
chentprompcemenc  Edobecvs,ou  Ebodiccvs  vnDucdes Fran- 
çois en  Alemagne^Sc  en  FKANC£,pour  tirer  du  fecours  des  Nations 
d icelle. 

Mais  fur  cas  entrefaites  vn  autre  Capitaine  de  l’Empereur  ffo- 
norius  nomme  Confiant  tus  ( Pere  de  V aient nitan  qui  fut  Empereur 
Troifiefme  du  Nom  ) 8c  fon  Lieutenant  Decimiur  Rufiicus  Mailtrc 
desOmces,côdu£teurs  d’vne  puilTante  Armee  compofee  de  Fran- 
çoiSy  Sc  d Alernans, (celle  des  François,  meneepar  deux  de  leurs 
Ducs  appeliez  Marcomir,  8c  Incomer  Freres  J d’Italie  defeen- 
dent  en  laGauIe,8c  viennent  afiicgerle  Tyran  Conllantin  dedans 
^ a Ville  d Arles , deuant  laquelle  Gerontius  auoit  délia  tenu  quelque 
“Mois  le  Siège , mais  contraint  de  le  leuerpar  i’Armee  d 'Honorent, 
qui  mit  la  licnne  en  route, il  fit  fa  retraitte  à grand  halle  en  Efpagne, 
où  il  fut  tué  par  fespropres  Soldats,  quil’curent  en  mefpris  à caufc 
de  fa  fuite.  , 1 

Ce  pendant  que  le  Siégé  d’Arles  prend  traift  , Confiantius 
elt  aduerty  que  le  Duc  des  François  Edobectn*( ainli  l’appellêt  Fri- 
g e r i d e,  8c  Sozomene)  duquel  nous  prenons  celle  Narlation  plus 
ample,  8c  particulière  que  ce  qu’en  diél  F r i c e R i d e ) approchoit 
auec  vn  gran  d fecours  d’Alemas  8c  François  pour  faire  leuer  ce  Siè- 
ge^ Confiantius  le  refout  de  tailler  ce  fecourscnpteces;il  pafleà  celt 
cfiba  le  Rhofnepour  prendre  lesdeuants,  8c  faiélvne  embofeade 
d vne  parc  de  fesgens  côduitspÿr  ^^//«rfon  Grand  Preuoll , 8c  les 
Ducs  des  Fraçois  Incomer,  Sc  Marcomir.  Le  VuzEbodichus&zx. 
de  fon  colle  delireux  de  cobattre,  ayant  parte  les  troupes  d VhhtLu 
fans  les  apperccuoir , en  vint  aux  mains  auec  le  Duc  Confiance, le 
combats  clchauffanc,f'^/£tfauecques  la  Caualerie  vint  fondre  fuf 
cenouueau  fecours,  le  chargeant  par  derrière,  ce  qui  troubla  les 
rangs  .dont  les  vns  gaignercm  la  guérite,  8c  les  autres  fe  rendirent 
a Confiantius,  8c  quant  au  Chef  Ebodicbus,  bien  monté  qu’il  elloit, il- 
fe  retira  chez  vn  Gentil-Homme  nommé  Ecdtcius  qu'il  efiimoie  fon 
Amy,  pourluy  auoir  faiét  autrefois  de  grands  biens,  qui  par  vne  in- 
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fidelité- barbare,  luy  trcnchala  Telle,  qu’il  vint  apporter  audiét 
Confiantes  , duquel  il  efpcroit  tirer  quelque  grad  rccompcnfe.  Cou - 
fiantius  prit  la  Telle,  8c  luy  &\&,Grand-Meny  au  nom  de  l'Empereur, 
mais  illcfitdeflogcraufiitoftde  fon  Camp,  difant  qu’il  ne  vouloic 
eilre  foüilléparlaprefenced’vn  Hommefi  traifti-e,  ôc  fi  perfide. 

Apres  celle  Ac.na\x.t,Confiantius  tcum  tau  Siégé  en  noyant 

au  Tyran  alfiegé  laTelle  à' Ebodicbus.Con^nùn  fe  voyant  (ans  fe- 
cours , fe  dcfpoüille  de  fes  habits  Impériaux  , 8c  s’enfuit  à l’Eglifc, 
oùil  futordonné  Prellrc.  Ceux  delà  Ville  ayants  capitulé, ouurcnt 
les  portes  à Confiantius,  qui  remit  laProuenceau  pouuoir,  8c  en  l’o- 
beïflànce  de  l'Empereur  Honorïus  fon  Maillre,  au  nom  duquel  il  y 
mit  des  Gouuerneurs,  & repafle  en  Italie,  enuoyant  deuant  luy  le 
Tyran  Conflamin,  Sclulian  fon  Fils  poar  cflre  prefentezà  l'Em- 
pereur Hononus,  mais  ils  furent  ruezen  chemin , 8c  les  Telles  tren- 
chees  fur  leâçuue  du  Mince,  ce  dicl  Frigeridus.  Sozomcneefcrit  feu- 
lement qu’ils  furent  mis  à mort,  fans  remarquer  le  lieu  ; 8c  le  Prc- 
ftrc  Efpagnol  PaulOroze,y  adioullequcceTyranConllamin  a- 
uoit  tiré  du  Cloiftre  fon  Fils  aifné  Confiance  long-temps  Moine 
Profez,  pour  le  faire  fon  Compagnon  à l’Empire,  & que  Dieu  per- 
mit, quelePere,  8clcFiIs,PreRresordonnezfuirenttuez,8cmafla- 
crez  pour  auoir  préféré  l’Empire  Terrien,  au  Celelte.  # 

.Ainsi  en mcfme  temps, 8c  enuiron  ladite  Année  Q_v  A t r‘  e‘ 
Cents,8cVnze,  vne  infinité  de  Tyranneaux  furent  exterminez 
d’.vncmort  violente,àfçauoirConllantin,8cfon  IcuneFilsen  Ita- 
lie 5 Confiance  8c  Maximus  en  Efpagne,  louinns,&  Sebafiiamts,  Io- 
utntis  fon  Frere  encor  en  Italie  : Sarut  8c  autres  en  Angleterre,  8c  en 
Gaule. 

Ces  broüilleries  efmeües  en  1 Empire  d’Oecident,  donnèrent  oc- 
calîô  aux  François  fouz  la  conduite  des  Ducs  M ARCOMrR,8cpHA- 
r AMOND-fon  Fils,  de  donner  vne  atteinte  fur  les  Terres  des  Gaule? 
depafierlaRiuicredu  Rhin.Sc  d’enleuer  Scfurprendred’embleedz 
grandeVilledeTreucsdont  ils  firent  crût e , pour  la  féconde  fois, 
comme  nous  l’apprenons  de  Sainél  Grégoire  de  Tours  au  Liura 
Deuxicfme  de  1 Hiftoire  de  France,  Chapitre  Neuficfme.  Hijdcm 
diebus  frxfettusTyrannorum  Decimus  Rujhcus  Agroetiiis  ex  Trim'tccrib* 
Hourioru  Iouini,  ( il  falloir  qu’il  fe  full  mis  du  party  de  fentnus  apres  ' 
le  Siégé  d’-Atles  ) multique  Nobiles  spttd  A ruer  nos  cajiti  n Ducibus  H ono- 
rianis , drcrudeliter  tnterempti  funt.  Treverorvm  C iutt. h à Francis" 
direptu , incenptque  eft  Secvnpa  Inrvjptione.  Quelques  Hiftoriens  - 

mettent  celle  féconde  enirçpiile  icuz  EAnnce  Quatre  Cents 
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&QyATOR.ZE,&r.ipportcntIa  première fouz l’Annee  T rois 
Cents  Qvatre-Vincts  Sept,  lors  que  les  Capitaines  Romains. 
Heraclfus,&  Jjhsintinus  furent  deffaits  par  les  François  aux  enuirons 
deTREVES,  cenousdiâ  Sigcbert  en  ces  mots,  Franci  c£>uintwum,  . 
dr  Heraclium  Romanorum  Duces  eut»  omnibus  pene  fuis  iuxta  T RE- 
VE R I M d dent . 

V o y l A ce  que  nous  allons  remarqué  des  François  depuis  qu  ils 
fe  firent  cognoiftre  fouz  le  nom  de  la  H a n s e,  les  Do&cs  fupplée- 
ront  mes  defauts.  Et  neantmoins  les  Chefs  de  celle  Compagnie 
conferuerent  touliours  leur  ancien  furnô  de  Sicambres  non  feule- 
ment iufques  au  temps  des  Empereurs  Honorius  ( corne  nous  audns 
veudes  Vers  de  Claudian)8edeValentinianTroifiefme,mais  bien 
long  temps  apres,  fçauoftrdl  fouz  M£Rov££‘,cenous  diél  l’Eucfquc. 
d’ Auuergne.  ► 

Francorvm  drpcnitiflimxs  Paludes 
lntrares , vénérant ibus  S i c A m b r i s. 

Sovbs  Clouis  nollre  Premier  Roy  Chreftien,  au  Bapteüne  fie 
Sacre  duquel  S.  Remy  dittees  mots, 

Mitis  depone  colla  Sicamber, 

Incende 
Ainfi  qyenous 
S.  Grégoire  de 

Et  louz  le  petit  Fils  du  mefrne  Roy  Clouis,appellé  Charibert, 
ou  Aribert  Roy  de  Paris, Fils  de  Clotaire  premier  Roy  de  tou- 
te la  France,  Fils  dudift  Roy  Clovis.  Fortvnatvs  Euefquedc 
Poitiers, di&  qu’il  eftoit  defcédu  de  l’Ancienne  tige  des  Fr  ancs-Si- 
CAMBRiENs,que  S. Grégoire  de  Tours,liure  Second, ChapitreNeu- 
fiefmc  de  l’Hiftoirede  Franceappcllepar  Honneur  primam,  drnobi- 
iiorem famdiam  Cr'mitorum  Regum.Fortunatus  Pocme  quarriefme  du 
LiureSixiefme,  parlant  audit  Charibert. 

Cum fsprogenitus  Clara  de  gente  Sicamber. 

Floret  incloqtùo  lingua  Latina  tuo. 


quod  adorajli , adora  qnod  inccndijli. 

apprend Floardctiiti'&oxtcâit  Reims, 6c  deuantluy 

Tours. 
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la  Loj  Sa  tique. 

Chapitre  Sixiesme. 

O v s auons  veu  cy-deuant  les  F R a n ç o i*s 
gouuernez  par  leurs  Rois  iufques  en  l’An  de 
Grâce  Trois  Cents  Quatre-Vingts  Dix- 
N EvF,pour  vérifier  le  dire  du  Noble  Hiftorien 
Romain  Tacite, parlant  des  Peuples  tant  de  la 
Haute, que Bafie  Germanie.  Sempcr  apud  vos 
w __  Be//a,Regeftj>fvfreidonec  in  tus  noslrit  concederetis. 
Ce  qui  leruTrâ  de  contredit  à ceux  qui  par  ignoranceont  efcritque 
Pharamond  a eftéle  premier  Roy  des  François,&  qui  en  ont  fup- 
pofé  defauxfouz  des  noms  fabuleux,&  inuentez  àplaifir,tirez  des 
P leaumes  de  Dauid,  Og,  Baz.au  Regcm.  w 

M ARCOMiR(Coulin  des  dernicrsRois  Marcomir.Ac  Svnno,î(Tu 
8c  defeédude  Richimer  Frere  du  Roy  Merobavdes)  iuftement 
affligé  que  ceux  defaNatiô  fe  rendoient  mercenaires  des  Romains 
pour  toufiours les  affaiblir  d’vnefaçon, ou  d’autre, aulicude  faire 
vn  Corps  enfemblc.&feformervnEftataffeurélurlesTerresGau- 
loifes,  vfurpees  par  l’Empereur  Romain  ('comme  les  Nations  plus 
cfloignees  d’icelles,  leur  en  monftroient  l’exemple;  rcinonftra  aux 
François  aflemblcz  en  la  raze  Campagne,  pour  tenir  leurs  Eftats 
fuiuant  leur  Couftume  Ancienne  , que  c’eftoic  vne  honte,  mais 
pluftoftvn  mal-heur  qui  les  ruineroit,  qu’es  Guerresdcs  Romains 
les  Chefs  , Sc  Principaux  d’entr’eux  prenoient  partis  contraires 
pour  s’efgorger  eux-mefmes  , ou  finir  par  les  Armes  Romaines, 
tefmoing  Ebodichvs  traiftreufement  mailacrépar  fon  hofte  Ec- 
dici  vs,  8c  le  Duc  Ingomer  , Frere  de  luy  qui  parloit , tué  au  Siégé 
d’ Arles.  Qu’il  ne  falloir  plus  viure  en  telle  confufion  :mais  confpi- 
rer  tous  enfemble, afin  de  faire  vn  Roy  d’entr’eux, ainli  que  de  tout 
temps,  auquel  ils  iurcroicnt  entière  obeïfiance,  8c  que  louz  con- 
duite ils  peuflent  s’emparer  de  partie  des  plantureufes  Gaules , à 
quoy  leurs  Deuanciersauoient  afpiré  de  tout  remps,flcpoury  par- 
uenir,  trauerfé  tant  de  fois  le  grand  Fleuue  du*Rhin,  tous  finiz 
d'vneMort  Gloricufeenli  bfclleencreprifc,  puis  qu’ils  auoient  le 
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temps  auquel  leurs  ennemis  anciens  les  Romains  ne  fçauoient 
plus  de  quel  Bois  faire  Fléchés. 

C e Confeil  trouuc  bon,les  Frâçois  tous  dVne  voix  efleurent  8c 
nomerent  pour  leur  Roy, le  Fils  dudit  Duc  Marcomir  , 8c  qui  cô-’ 
battit  fouz  fon  Pere  au  îecours  des  Romains , s’eftoit  fait  fegnaler. 
en  Vaillance, 8c  Grandeur  découragé.  Il  s’appclloit  Pharamond, 
qui  fignifioit  en  lagueGcrmanique  Prince  V exitable,5c  T enant 
sa  Parole,  Vertus  qui  le  rendirent  préférable  à tout  autre, Sc  qui  le 
tiret  eileuer,  8c  porter  fur  vn  Escv,àIamodc  Françoise,  par  trois 
fois  àrentourdel’AlTemblce.V  a ram  vndvs  impofitus  Scvto, 
more  Gentis,  & fiuccolcnttum  hurntrü  vibrât  us,  Rex  Francorvm 
eligitur,  toutes  les  Nations  de  la  Hanse  François  E,luy  ayans 
faid  ferment  d’obeïlTance, 8c  de  fidelité,  Svr  Levrs  Armes,  con-- 
forméementàla  couftumeobferueedes  Anciens  François. 

C e s t e première  eledion  des  R o i s de  France  fut  faidc  en  la 
Diete,  8c  Parlement  General  des  Fr  an  çois  atTemblez  enlaraze 
Campagne,  hors  delà  Villede  Virtz-povrg,  le  premier  iour  de 
May,  l’An  de  Grâce  Qvatre  Cents  Dix-SEPT,cÂans  Confuls  de 
Rome  l’Empereur  Honortus  pour  l’Onziefme  fois,&  ConJï.intius(à\i- 
quel  nous  auons  tant  parlé  fur  la  fin  du  precedent  Chapitre  ) pour 
la  Deuxicfme. 

De  ce  Roy  Pharamond,  nos  Monarques  deriuent  leur  pre- 
mière origine,  8c  d’eux  fefont  defeendre  les  Maifons  plus  Illuilres 
delà  Chrcfticnté. 

De  réleuationdccc  Pharamond,  à Roy,  la  Préface  de  noftre 
Loy  Salique,  dicl  cecy:  M A RC  o m t r i s quocjueded.it  hoc  Conjilium 
Francis, (fielegerunt  Pharamvndvm  tpfius  F ilium, à"  eleuauerunt  m 
Regcm  fuper  fe  Crimtum. 

Gvillavme  le  Breton,  Liurc  Premier  de  fa  Philippide,  c’eft  à 
dire,  de  La  Vie  du  Roy  Philippe  Augulfe,  did  le  Conquérant,  8c 
Dieu-donné, 

A quu  Francigenx progrefit  cum  Pharamvndo 

M arcomirigem  , quem  iamgenitor  finis  illis 

In  Regem  dederat.  i 

Le  mcfme  Pocte,  Médecin  ordinaire  de  Philippes  Augufte,  8c 
Moiift  de  S.  Denis,  Maufoleedc  nos  Rois  , parlant  du  change- 
ment du  nom  de  Ga  VLE,en  celuy-Jà  de  F r a N c e,  did 


Et  fie  terra  fuit  Francorvm  nomme  dicta 
Francia,  cuius  erat  antiquum  (à allia  nome» 
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Inqua  Regali  PNARAMVNDVS frimus  honore, 

Exlujis  penitus  Romanis  fulfit. 

L e Régné  de  Pharamond  , fut  de  Quatorze  Ans , car  il  mou- 
rut ( félon  le  Do£kcOnufrius,8c  d’autres  Autheurs  deuantluyj  l’An 
deGracc  Quatre  Cents  8c  Trente,  eftants  Confuls  de  Rome, 
les  Empereurs  Theodofe  fécond  pour  la  T reiziefmc  fois,  5c  Valen- 
//«ÀwsTroifiefme  du  nom,  pour  laTroifiefme  fois. 

Sa  demeure  ordinaire  eftoit  au  Chafteau  de  Di  s par  ch  fur  lcsFro- 
tieres  de  Thvrince  ( où  eft  le  Lands-Grauiat  de  Hcjfc  ) ce  nous  ap- 
prend S.  Grégoire  de  Tours , Liure fécond  de  l’Hiftoire  de  France 
Chapitre  Neufiefme.  Et  non  pas  en  laToxandric  , c’eftàdireaux 
côfins'du  Liege, 8c  de  Braban,ainli  qu’ont  eftimé  quelques- vns, qui 
ont  change  le  T exte  de  S . Grégoire  de  Tours , In  termina  Tbonngo- 
r#«7,pour  y mettre,/»  termina  T hongrorum  : car  Pharamond,8c  clodton 
fon  Fils  n’eurent  iamais  leur  demeure  arreftee,  d’autre  part  qu'en 
Thoringe , ou  Thuringe  ; 8c  le  lieu  de  leur  Sépulture,  au  deifiis  delà 
Montagne  appellee  Fr  anckenberg  ( comme  qui  diroit  Mont- 
François,  auprès  delaForeft  Boucone , plantée  iuftement  entre  la 
Fr  An  conte,  la  Hejfe,  8c  la  Tbonnge  ) où  les  Rois  des  François  M e- 
ROBAVDES,  iNGOMhR,  MARCOMIR  , PHARAMOND,  8C  ClODION 
fon  Fils,  8c  luccefl’eurs,  eurentleur  Sépulture. 

En  l’An  de  Grâce  Qvatre  Cents  Vingt  8c  D tvx,  fouzle 
Confulat  des  Empereurs  Honorius  pour  la  Treiziefme  fois  , 8c 
Theodofe  pour  la  Dixiefme  ; Boniface  Comte  de  l’Afrique  ( c’eft 
àdireGouuerneur  ) Braue  8c  Vaillant  Capitaine,  pour  quelque 
mefeontentement  rapporté  par  Saind  Profpcr  d’Aquitaine  en  fa 
Chronique,  quitta  le  party  del’Empereur  ffonorius,8c  fe  fitraaiilre- 
de  l’Afrique,  au  grand  dommage  de  l’Empire  d’Occident, trouble 
continué  parle  trefpas  de  l’Empèrcur  Honorius  aduenu  le  Dix-Hui- 
ûiefme  des  Calendes  de  Septembre  Qvatre  Cents  Vingt  Sc 
Trois,  fouz  le  Confulat  de  Marinianvs,  8c  d’AscLtpioDORVs,. 
incontinent  apres  lequel,  vn  nommé  Ioannes  Notaire,  & Secré- 
taire dudiék  Honorius  s’empara  de  l’Empire  ,6c  le  tint  iufques  eni 
l’Annee  fuiuante  qu’il  fut  deffait  par Ardabunus  Lieutenant  de  l'Em- 
pereur Theodofe, -ôc  ValentinianT roiûefme,  faift  Empereur  d’Oc- 
cident. 

Pendant  ces  mouuemenrs  d’Italie , 6c  d’Afrique,  Ph ar a mond 
xefolut  de  s’emparer  d’vne  partie  des  Gaules  les  plus  proches  de- 
luy  deçà  le  Rhin. Et  defaiâ  audjft  An  Qvatre  Cents  Vinctôc 
Dev  x,  ilcnuqyavnc  puiflante  armee  deçà  le  Rhin  fourrager  les. 
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enuirons  delà  Ville  deTreucs,&  deMaience,  s’emparer  de  Ton- 
gres,  & autres  places  voifines,  efquelles  il  mit  de  bonnes  garnifons 
de  François  naturels  pouls  y habituer,  comme  ils  firent , afin  de 
fauorifer  ceux  qui  palléroient  apres  eux.poulïérplusauantla  Con- 
quclle. 

E t fe  trouue  dans  les  Hiftoires  Romaines  qu’en  l’An  de  Grâce 
Qvatre  Cents  V i n g t-Qv  atre,  eftants  Confuls  les  Empe- 
reurs Theodofc  d'Orient  pour  l'vnziefme  fois  , & Valentiman 
d’Occidcnt, il  y eut  quelque  accord,  & traitté  de  Paix  entre  ledift 
Empereur /'4/f/tf//M4»Troilicfme,ôdeRoy  Pharamond,  auquel 
ledit  Valentinian  quitta  volontairement  ce  qu’il  auoit  conquisà  la 
pointe  de  i’Efpee,fur  les  T erres  Romaines, moyennant  quelque  fe- 
cours  des  Siens  en  Italie. 

Pharamond  eut  la  ioüiflancedefditesTerresconquifes.&ce- 
dees  iufques  en  l’An  de  Grâce  Qvatre  Cents  Vingt-Hvict, 
fouz  le  Confulat  de  Taurus,  &c  de  Fatlix,  auquel  An,le  Comte  Ae- 
tius  enuoyé  pour  deffcndreles  Gaules , furprit  les  François  en  vn 
Bourg  nommé  d' Helene, éditas  à vne  Nopce;  en  tua  vne  partie, mit 
lcrefte en  fuite,  &c  enleualanouuclle  mariee,aucc  fon  équipage. 

( Nous  auons  cy-dcuant  remarque  vn  traiéf  femblable  prattique 
par  Iultan  lApofiat  ) Aetiusen  fuite  reprit  fur  les  François  ce  qu'ils 
poflcdoient  au  deçà  du  Rhin,  comme  nousl’apprenons  de  S.  Pro- 
(per  à‘ Aquitaine  en  fa  Chronique,  oùildia,  Pars  Galltarum  propin- 
qua  Rheno , quant  Franci  pofùdendam  acceptant , Actif  Comitu  armis 
receptaefi.  Autant  en  difent  Cafiodore , & l’Euefque  d Auuergne,  Si- 
domus  Apollinaris , au  Panegyre  di&  à Maionan  , remarquant  celle 
furprife  fai  etc  par  lcdi&  Comte  Aetius , en  ces  termes, 

P ugnafi is part  t er  Francis,  ^Cloio  patentes 
At  rebat  um  terras  per ua/irat,  ht  ccpeunte s p , 

Claudebant  anguftavias  , arctique  fubatfum 
Vicum  Helenam,flumenquejimul fub  tramite  longo 
Arcus  /uppofetis  trabibus  tranfmtferat  agger. 

Et  en  fuite, 

pors  rjpx  coiit  propinquo 

CarbaricusreJônabatHymen,Stythni/queChoreû 

Nubebat  F L A V O fttmlis noua  nupta  MaritO. 

O r l’An  de  Grâce  Qvatre  Cents  Vingt-Cinq.^  nous  ne 
compterons  plus  nollre  Hilloire  de  France  parles  Confuls  Ro- 
mains qui  neferuoiét  que  pour  remarques, & la  datte  des  Années  J 
les  François  ne  commencèrent  pas  d ellre  policczpardenouuel- 
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les  Loix , comme  s’ils  euflent  au  parauant  vefeu  en  route  Barbarie, 
ains  leurs  anciennes  furet  reformées  de  nouueau  8c  mifes  en  meil- 
leur ordre  par  le  commandement  de  noftrc  Roy  Pharamond, 
Prince  véritable  & bon  Iufticier. 

De  toute  Antiquité  les  charges  principales  tant  de  Paix,  que  de 
Guerre,  de  Iuftice, 8c  des  Armes  eftoient  tenues  en  France  par  les 
Nobles  feulement,  fans  que  les  Roturiers  y fufient  appeliez  , rete- 
nants ccftc  Ancienne  couftume  des  Gaulois  leurs  Anceftrcs,  chez 
lefquels,  Plebs  périt  feruorum  habcbaturloco,  qutper Je  nifnl  audebat,  & 
nullt adbibcbatur  confilio,  ainfi  que  di&  Cefar  au  Liure  Sixiefme  de 
BetirsGalltco.  Et  depuis  le  Roy  Clouis  faiét  Chrcftien,  aux  Parle- 
ments de  France  tenus  deux  fois  l’Annecfcôme  nous  auons  remar- 
qué aux  Traitiez  des  Principaux  Officiers  delaCoronnc  de  Fran- 
ce) il  n’y  entroit  que  les  Prélats,  8c  les  Nobles , lefquels  pareille- 
mentauoientles  Prelatures;  on  n’a  point  parlé  du  tiers  Eftat  finon 
depuis  quelaNoblefleapreferél’ignorance,à  la  Vertu, 3c  en  afaift 
trophée. 

P o v r doneques  ramafler  ces  Anciennes  Loix  des  François  en 
vn  Codc.PHARAMOND  en  dôna  la  charge  à quatre  Principaux  Sei- 
gneursde  Franconie, Vvisocast  , Bodocast  , Solocast  , de 
VviDOCAST,SurintendantsdelaIuftice,lefquels.s’aflemblerenten 
trois  diuers  iours  de  Parlement,  aux  Seigneuries,  dont  ils  por- 
toientle  nom,SoLoHAiM,  Bodohaim,  8c  Vvidoitaim,  8c  couchc- 
renticellcs  par  eferit  en  langue  Germanique. 

Phar  amond  n’y  fit  qu’adioufter  le  Sixiefme  Paragraphe, au  Til- 
tre  des  Alevd  s, lequel  eft  le  Soixante  8c  Deuxiefme  de  noftre  Loy 
Salique,  fuiuant  lequel  les  fucceffions  des  Fiefs , 8c  Francs-Alcuds 
eftoient  reglees.  Voicy  les  Paragraphes  de  ce  tiltre. 
r Le  François  ( Homo  Francvs  ) venant  à deceder  fins  hoir 
malle,  le  Pere,  St  la  Mere  furuiuants  fucccderont  à la  Seigneurie 
qu’il  tenoit. 

t Si  le  Pere,  8c  la  Mere  font  predeccdez,  8c  que  le  deffun&aye 
laüTé  des  Frères, 8c  des  Sœurs,les  Frères  fucccderont  aufdi&es  Sei- 
gneuries. 

3 Et  où  il  n'y  aura  point  de  Frcres,  les  Sœurs  du  coftc  Paternel 
hériteront  d’icelles. 

4 Et  à leur  defaut  celles  du  cofté  Maternel. 

3 Et  s’il  n’y  a point  de  Sœurs  de  Pere,ny  de  Mere,  de  Freres  de 
Pere,ny  de  Mere  au  iour  du  decez  de  \ Homme  Franc,  fafucceffion 
feodale  appartiendra  au  plus  proche  Parent  du  coftéPaternel. 

Y üj 
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6 Mais  delaTerreconqui/êparlesFKA.nçois  Saliens , à la  pointe  de 
l’Efpee , les  Femmes  ne  pourront  fucceder  au  total  ,ny  en  la  moindre  partie 
& portion  d'icelle-,  ams  elle  appartiendra  entièrement  aux  mas les , &de 
lance  en  lance,  fans  tomber  en  quenouille. 

De  Terra  Viro  Sauça  Nvlla  Portio  HÆreditatis  Mv- 
ueri  Veniat  : Sed  ad  Virilem  Sexvm  Tota  Terra  Hære- 
ditas  perveniat. 

V o y l a la  Loy  fondamentale  du  Royaume  de  France,le  plus  II- 
luftrede  la  Chreftientc,qui  n’admet  que  les  Malles  à la  Coronnc 
d'iceluy , elle  enexdud  les  Femmes  , 8c  les  Malles  dépendants 
d'elles. 

Mais  pour  entendre  le  fub jet  de  ceftc  ordonnance,  8c  que  c’eft 
• queTERRE  S a l 1 Q_yE,il  faut  fçauoir  que  Pharamond  ayant  cô- 
raencéla  conquelle  des  Gaules , pour  animer  dauantage  le  coura- 
ge des  Siens  à la  continuer, voulut  quccesTerresfulTcncen  Franc 
ALEVD(terme  que  nous  auons  cncores  envfagcauiourd'huy  dece- 
ftc  Antiquité, Francorym  Allodivm)  c’eftà  dire, qu'elles  fuflent 
tenues  par  fes  Cheualiers  de  Conquelle  en  toute  exemption,  com- 
me releuants  de  Diev  feul,  & de  leurs  Efpees.  Et  dautanc  qu’en- 
treles  Nations  delà  Hanfe  Françoife,  les  François  Saliens 
eftoient  les  plus  adroics  aux  Armes , 8c  les  plus  prompts  au  ferui- 
cedeleurs  Rois, -pour  les  honorer  Pharamond  ordonnaque  tout 
ce  qui  fe  gaigneroit  en  la  Gaule, fuit  nômé  Terre  S aliqve, imitant 
les  Romains  en  ce  poin£l,ainli  qu’en  plulieurs  autres , chez  lcfquels 
les  Terres  conquifcs  fur  leurs  ennemis  eftoient  diltribuees,  parties, 
8c  diuifees  aux  Soldats  des  Vieilles  Bandes , 8c  autres  quis’eftoient 
trouuezà  la  conquelle  d’icelles  pour  les  recompenfer. 

Tacite  en  faGermanieappelleZ)frffw.i/f/j^w  les  Terres  oc- 
cupées des  Gaulois  par  delà  le  Rhin , 8c  le  Danube  large.  Ces  T erres 
de  nouuciles  conqueiles  Frontières,  8c  Limtirophcs  des  ennemis, 
confequemment  lubjeâes  aux  courfes  8c  pillerics  , 8c  qui  fentenr,; 
ainfi  que  nous  difons  , la  poudre  à Canon  des  premiers  , eftoient 
parles  Cheualiers  Conquérants  delaiftecs  aux  Naturels  Flabitarrs 
des  lieux  pour  les  cultiuer,  8c  labourer,  à la  charge  du  Champart, 
c’eft  pourquoy  elles  eftoient  appellecs  Agrt  Decumates , de  la  dif- 
ane  qu’ils pay oient  de  redeuance  au  Seigneur  Foncier,  8c  Féodal. 

Tell  b s Terres  jamais  ne  tomboienten  quenouille,  ainstou- 
fioursde  Lance, en  Lance  Nuriqua à Lancea  tran/îbant ad fufum.  Voi- 
re mefmes  que  files  Enfants  malles  de  ces  Seigneurs  de  Conquelle 
cûoieac  incapables  de  faire  profeflion  des  Armes  , par  droict.de 
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reuerfion,  elles  rctournoient  au  Prince,  qui  les  retenoir,  ou  enin- 
ueftifloit  quelque  autre,  au  droiûdu  baife-main  feulement , 8c  en 
hommage  lige.  C'eft  ce  que  remarque  Lampridius  en  la  Vie  defon 
Empereur  Alexandre.  Sola  qrude  hofhbus  capta  funt,  LirmtancûDu- 
c (bus , atque  milttibus  donnait,  ita  vt  haredum  ejjent,fihxredes  militartnt, 
nuvnqunm  ad  priant  os  peruenirent.  Addidit  bis  animait  a,  & fer  nos  <vt 
poflint  colcre  quodneerperant. 

Et  Procopius  Liure  premier  de  la  Guerre  des  Vandales , eferit 
que  Gifericelhnt  palfé  de  l’Efpagne  en  Afrique,  6c  conquis  vne 
partie  d’iccllc , la  diuifa  entre fes  deux  Fils  Honortc,  & Genfoniï heo- 
datfonplus  ieuneellant  décédé  fans  Enfants.  Et  quant  aux  meil- 
leures Terres, Habitans, 8c  Beltiaux,les  ayant  oftez  aux  Afriquains 
furmontez,  il  en  fit  le  partage,  6c  la  diuilion  aux  Capitaines  qui  luy 
auoient  faiéf  compagnie  outrc-Mer.  De  forte  que  ces  Terres  , diéfc 
ceft  A utheur, portèrent  depuis  lenom  du  partage, 6c  du  lot  des 
Vandales  KaP^i  Bajj'Aa»  xstAû'W  Sortes  Vandalorum.  Ainfi  les  Ter- 
res conquifesfur  l'Empire  Romain  parles  Ollrogots  d’Italie,  6c  les 
VVifigots  d’Efpagnefontdi&es  en  leurs  Loix , Sortes  Gothical 
8c  par  brauade  aux  Vaincus , Sortes  Romanae. 

: Et  à l’exemple  deProcopius, 8c  d’autres  Hiftoricns  de  vieille  co- 
gnoiflance , les  Alemans  qui  ont  eferit  de  la  Monarchie  Françoifc, 
ont  baptile  dunomdeDECiMEsSALiQVES,  toute  celle  eltenduë  de 
Pais  conquife  par  les  Roys  d’icelle, tant  depuis  les  rivages  du  Rhin, 
que  delà  8c  au  deçà  des  Alpes,  8c  Pyrenees.  , 

Les  Fcmes  donc  par  l’ancienne  Loy,tant  des  François  Saljens 
queRi3AROLs,les  plus  proches  du  Rhin,fuccedoicnt  au  defaut  des 
Hoirs  malles, aux hefs  aflis,tat  en  UFranconie,  gaigneefans  coup 
ferir( comme  nousauons  di&  cy-deuant)  que  Sicambrie.  Mais 
ceux-là  de  Conquefte,  elles  n’y  auoient  rien:  Etlaraifon  en  eft, 
quelles  ne  font  capables  deléuer  gaige  de  Bataille , Bannière,  Sc 
marcher  à la  telle  d’icclle  pour  commander  aux  Hommes,  aufquels 
elles  doiucnt  obéir  par  l’ordre  de  Nature,  Droiét  Diuin , 8c  Hu- 
main. 

Il  s’eft  pratique  de  tout  temps  entre  les  Nations  plus  Illultres,’ 
qutles  Femmes  n’ontiamais  commandé.  Evnomvs  Roy  de  Spar- 
the  mourant  lailTafonRoyaurncàlon  Fils  Polydcétes  qui  décéda 
fans  Hoirs  malles  viuapts  ,•  ams  feulement  deux  Filles.  De  for- 
te que  fon  Frcre  Licurgus  vint  de  drdlét  au  Royaume.  Il  entendit 
puis  apres  que  la  Veufuedcfon  Frereelloit  grolTe,  8c  comme  elle 
eut  accouché  d’yn  Fils  nommé  Charilavs  qui  lignifie  Ioye  du 
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Peuple , il  le  fit  recognoiftre  pourRoy.cn  donna  le  gouuernemcnt. 
8claregcnceà  fa  Mere.luy  remettant  la  Coronne. 

L'EMPiREdes  Romains  n’aiamais  cfté  tenu  ny  commandé  par  les 
Femmes.  Le  Genie  de  Nature  Ariflote,  Liure  deuxiefme  de  fes 
Politiques,  Chapitre  Neufiefme.  nous  ditt,  qu’il  y a quelques  Peu- 
ples Vaillants  & Courageux,  gouuernez,  8c  commandez  par  des 
Femmes , qui fexttm  in  Imperys minime difeerunt , (comme  parle  Ta- 
cite pour  ceux-là  delà  grande  Bretagne ) mais  il  en  exceptelcs  Gau- 
lois^ fous  Iefquel  s il  comprend  les  Peuples  d’AIemagne,  en  gene- 
ral recognuspar  l’Appellation  des  Celtes,  lf£aKttorij-  Ilsreic&ent 
lecommandemct  des  Femmes.  Kvsiia  KeAmiï/uà  T wuçun.fa.TzvçLitct(, 
AvdioCeltas  non  imperari  a MvLURiBvs.dift  le  mefmeAri- 
flote  ailleurs.  Et  voicy  celuy  des  Politiques  allégué  cy  defius. 

S$c Ti  itoLyy&ot  ei  tÏiti cuitm  'TreAiTïia.  7i/U*o&^  •fih’  'nFcZrct  > £m«$  t in$c» 
Wy^àicta  ybiaL(/xi*ja.Ttiùuim , ra  TroMi  T$f  ç-£jtua7jxâ irx)7n)A*- 
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T»/  'Zîck  TV«  Zppvat  ciKumou-  Il  ne  peut  autrement  arriuer  en  tel 
gouuernement  politique , que  les  richefles  6c  planté  de  che- 
uances  ne  foient  bien  de  requefte,&principalement  files  Hommes 
font  afîubic&is  à l’Empire , 6c  au  commandement  des  Femmes , 
comme  il  y a beaucoup  de  Nations  Bclliqueufes , 6c  Guerrières  qui 


le  fonte  les  Celtes  exceptez,  6cc.) 

Les  Sacre»Lys  de  France  ne  tombent  point  en  Quenoüillc; 
àcefleSacree^lonarchieon  approprie  abonne  , 6c  iufte  caufe.ce 
que  diéà  la  Sapience  Diuine  en  fainél  Mathieu  Sixiefme.  Con/ideratc 
LiliA agri  quomodo  ertfeunt ; Non  LABORANT:  Neque  Nent.  Les 
Lys  du  champ  François  ne  peuvent  cftre  cueillis  cfvne  main  efirangere , il  ri  y 
a que  Us  Princes  du  Sang  qui  en  ayent  la  puijfance.  La  Loy  Saliquc  fon- 
dement du  Royaume  en  exclud  lesFilles,confequemraentîesPrin- 
ces  Eftrangers  qui  lespeuuent  efpoufer,  6c  ainli  hiLiKnonbborant 
externorum  Principum  dominations.  Ils  ne  filent  point.  Ils  ne  tom- 
bent iamais  en  Quenoüilles,  les  Filles  n’y  ont  que  voir,  6c  les  En- 
fans  , 8c  defeendants  d’icelles  n’y  peuuent  rien  prétendre. 

Et  pour  monftrer  l’impertinence  de  ceux  qui  ont  eferit  que  ce- 
lle Loy  Saliqueeftoit  imaginaire;  Que  pas  vn  Autheur  Antique 
n’en  arien  remarqué;  6c  qu’ellefutforgeepar  lesFrançois  en  faueur 
du  Roy  Philippes  de  Valois  Sixiefme  du  nom , apres  la  mort  du 
Roy  Philippes  le  Long  fon  Couûn,  contre  le  Roy  Edouard  d’An- 
gleterre, auparauant  lequel  celle  prétendue  Loy  Salique  n’auoit 
damais  elle  pratiquée:  nous  dirons  quelle  a elle  pluüeurs  fois  en 
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rlàgefousnosRoysde  la  première  lignee,rant  pour  la  fucceflion 
generale  de  la  Coronne  de  France,-  que  pour  celle  delaNoblefle 
Françoife  en  particulier:  Et  par  ainfi  facilement  on  pourra  reco- 
gnoiftre  que  fuiuant  laLoy  Salique,les  Filles  peuuent  & doiuent 
fucceder  audeffaut  des  Hoirs  malles  aux  Seigneuries  6c  Fiefs  ra- 
fquaülxd?  Auitins , c’cft  à dire,  Acquêts,  ou  Propres  de  leurs  Pè- 
res , 6c  Ayeux  ; 6c  que  telle  eft  la  Coutume  generale  du 
Royaume;  mais  quefuiuant  l’exception  portée  par  laLoy  Sali- 
. que  fondamentale  6c  conferuatricc  d’iceluy  , elles  ne  peuuent 
fucceder  en  tout , ny  en  partie  aux  fiefs  domaniaux  de  la  Sacrée 
Coronne  deFrance.  Conlequemment  queparvneextreme igno- 
rance des  droits  d’icelle  ( ainfi  que  nous  dirons  au  Liure  Qua- 
triefme)  les  Comtez  de  Flandres,  6c  d’Artois,  8c  autres  delà 
nature  des  grands  Fiefs  de  la  France,  ne  deuoient  pafler  8c  tra- 
uerfer  de  la  Lance  en  Qucnoüille,  S:  que  mal  à propos  la  Cou- 
ftume generale  des  Fiefs  a cftépreferee  à la  particulière,  qui  eft 
la  Loy  Salique,pour  la  fouler  aux  pieds , au^detriment  du  Royau- 
me. 

p Sainct  Gaegoiaê  deTours  , nous  demonftrc  que  les  Filles 
des  Roys  de  la  première  Lignee  eftoient  exclufes  de  leur  fuccef- 
fion , quoy  que  décédants  fans  Hoirs  malles,  8c  queles  Parents  Pa- 
ternels leureitoient  preferez. 

L e Roy  de  Paris  Childebcrt  premier  du  nom  (Fils  du  grand 
Roy  ClouisJ  quèfubaftirl’Eglife  de  Paris,  eut  Deux  Filles  Cbrode- 
finde , 8c  chrosberge  defa  Femme  Vulthrogothe,  6c  mourant  fans 
Hoirs  mafles , lcfdi&cs  Filles  ne  fuccederent  audit  Royaume 
de  Paris  jains  leur  Oncle  Paternel  le  Roy  Clotaire  premier  du 
nom. 

Charibert  , dit  antrement  Anbcrt  (duquel  l'Euefque  de  Poi- 
tiers a chanté  les  Loüanges  durant  qu’il  cftoit  de  grande  cfpc: 
rance,)  Roy  de  Paris  , Fils  dudit  Clotaire  premier,  décédant  fans 
Hoirmaile,  lailfa  Trois  Filles  Nigcbride  mariee  au  Roy  de  Dan- 
ncmarc,  Berthcflede , &Chrodicldt.  Le  Mary  de  la  première,  6c  les 
Deux  autres  Filles  n’hcriterentde-partny  portion  de  l’Hoirie  dé 
leur  Perc,  laquelle  fut  partagée  par  leurs  Oncles  Paternels , Si- 
gtbert  Roy.d’Auftralie,  6c  Chilperic  Roy  de  Soifions. 

Gvntran  Roy  de  Bourgogne  autre  Fils  dudit  Clotaire 
premier  n’eut  qu’vne  Fille  appelle  Cloticldec , qu’il  maria  riche- 
ment > tant  en  meubles; qu’en  immeubles  defon  Acqueft  : mais 
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clic  n’eut  rien  au  Royaume,  fie  Ton  Perc  de  Ton  viuant  adopta 
pour  fon  Fils  8c  SuccdTeur  à Ton  Royaume  d’Orléans  Ton  Ne- 
ueu  Paternel  Childebert  Roy  d’Auftraftc.  Il  n’y  a pas  d’appa- 
rence qu’il  euft  priué  fa  Fille  vnique  de  fon  Royaume,  fi  la  Loy 
d’iceluy  ne  l’en  euft  empefehé. 

AcjCthia  s A ut  heur  Grec,  qui  viuoit  du  temps  denos  premiers 
Roys  fufdiifts,  au  premier  Liuredela  Guerre  des  Gots  eferit  que 
Thibauld  Fils  vnique  de  Theodcbert  Roy  d’Auftrafie  (fon  $icge 
Royal  eftoit  à Mets  ) fucceda  audit  Royaume  quoy  qu’il  fyft  en- 
cores  en  bas  aage,  fie  fous  la  charge  d’vn  Pédagogue,  fie  que  la 
Couftume  des  François  eftoit  telle,  que  le  Royaume  eftoit  touf- 
jours  tenu  parles  Mafles,  fuccedants  lesvns  aux  autres,  tant  en  li- 
gne direûe,  que  collaterale,  à Pexdufion  des  Femmes. 

Soys  la  fécondé  Lignee  nos  Roys  fuccedcrent  de  Pereen  Fils 
fans  aucun  changement,  finon  que  fous  Charles  le  Simple,  pour 
le  petit  gouucrucmcnt  duquel,  Eudes  d'Anjou  fon  Tuteur  , 5 c 
Coufin  paternel,  Premier  Prince  du  Sang  de  France,  fut  efleué  8c 
Sacré  Roy  du  confentement  des  Eftats  generaux  du  Royaume.  A 
ce  Sacre  s’oppofalc  ieunc  Baudoüin  Comte  de  Flandres,  pré- 
tendant la  Coronneluy  appartenir  au  droift  de  fa  Merc  Madame 
IudithdeFranceTante  dudit  Charles  le  Simple.  Par  Arreft’def- 
di&s  Eftats,  ledit  Baudouin  fut  débouté  de  fon  oppofition,payé 
cnmonnoye  telle,  que  fumant  la  Loy  Sali  que  fondamentale  die  Royau- 
mela  Coronne  de  France  n'a  iamais  recogueu  les  Femmes , ny  lesdefeen - 
dants  d 'elles , capables  de  U porter.  Etluiuant  ce  refultat  des  Eftats, 
Eudes  d’Anjou  fut  Sacré  fi c Coronné  à Sens  par  Gautier  Archeuef- 
quedulieu. 

Les  Lys  dv  Sacre'  champ  François  ne  pevvent  istre 
CVEILUS  d’vNE  MAIN  ESTRANCER.E. 

Hvgves  Capet  premier  Roy  de  laTroificfmc  Lignee  régnan- 
te heureufementiufques  à maintenant,  par  autre  Arreft  des  Eftats 
generaux  de  France  aflemblez  à Noyon  fut  préféré  à Charles 
Pue  de  Lorraine  Fils  8c  Frère  de  Roys  de  France,  dautant  qu’i- 
rcluy  Charles s’eftoit  luy-meûne  eftrangé  de  la  France,  fie  rendu 
enncmyconiurédu  Royaume.duquel  ilauoitmaintefois  troublé  le 
repos, ayant  pris  party  auec  leRoy  d’Alemagne  capital  epnemy  des 
Frâçois,ainli  ledit  Charles  fut  déclaré  incapable  d’étenir  laCorône. 
Au  contraire  HugesCapct, 8c  fes  predecefléurs  Princes  du  Sang  de 
France , iflus  de  mefme  eftoc  que  l’Empereur  Charlemagne,  s’e- 
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ftoient  en  tomes  occurences  expofez  aux  périls,  fehazards  delà 
Guerre  pour  maintenir  laCoronncdu  Lys. 

Sovz  ceftetroilicfmeLigneela  Loy  Saliqve  fuefoigneufement 
gardee.  Le  Roy  Lovis  HvTiNDixiefmedu  nom  Roy  de  France 
& de  Nauarre  Premier  du  nom , ne  tailla  qu’vne  Fille,  Madame 
Ieanne  de  Franc*,  de  Ton  Chef  Royne  de  Navarre,  &c  Com- 
tefled’EvREvxàcaufedelonMary.  Le  Duc  de  Bourgongne  fon 
Oncle  contefta  contre  Philippes  le  Long, que  la  Coronne  de  Fran- 
ceappartenoit  à ladite  Ieanne,  & non  audit  le  Long  , au  Sacre,  & 
’ Coronnement  duquel  s’eftants  oppofez  ledict  Duc  de  Bourgon- 
gne,& MadameAGNES  de  France,  Fille  du  Roy  S.  Lovis, Fem- 
me de  RoBtRTsfeconddu  nom  Duc  de  Bourgongne,  Ayeulx  de 
ladite  Ieanne,- par arrelt des Eftats Generaux,  prononcé  par  Mcl'i 
lire  Picrred’ArabUy, Cardinal, & Chancelier  de  France, lefdics  Ducs 
de  Bourgongne,  ScMadame  Acnés  furent  debouttez  de  lcurop- 
polition,  &c  de  l’appellation  par  eux  intcrietee,  du  Sacre  dudid  le 
Long,  conformement  à la  Loy  du  Royaume. 

Svccèssor  Isiperii  Francorvm  Mascvi.vs  Esto. 

Vers  autrefois  dépeint  en  lettres  d’Or,  aux  piedsde  l’Image  du 
oy  Philippes  de  V alo  is  , au  Palais  àParis. 

L e Roy  de  France  Charles  le  Bel , Frere,Sc  fucceiïeur  dudi£t  le 
Long  , citant  décédé  ne  tailla  qu’vne  Fille  Pofthume  , Madame 
Blanche  de  France.  Apres  la  mort  dudiét  Charles  , fon  Coulin 
Philippes  de  Valois  peruintàlaCoronnede  France,.!  laquelle  les 
Princes  du  Sang  font  appeliez, fulTent-ils  au  centicfme  degré. Con- 
tre luy  s’elleua  Edoiiard  Roy  d’Angleterre,  Troilicfme  du  Nom, 
qui  pretendoit,  & la  Regencc  du  Royaume  pendant  lagrofleflc  de 
là  Royne  Ieanne  veufue  dudiét  Charles  leBel,5c  la  préférence  à la 
Coronne,  au  cas  quelle  accouchait  d’vne  Fille,  comme  il  aduint 
deux  Mois  apres  de  la  Pofthume  nommee  Blanche.  Parce,  difoit 
l’Anglois,  qu’il  eftoit  Nepueu  des  trois  derniers  Rois  dccedez  fans 
hoirs  Malles,  Fils  de  Madame  Ifabeau  de  France  , Sœur  defdi&s 
Rois  , partant  deuoit  eftre préféré  à Philippes  de  Valois,  qui  n'c.- 
ftoitquc  Coulin  des  Deffunéls , &Lplus  elloignéen  degré  qu’il  n’e- 
iloir. 

Nonobstant  touteequefes  Ambafladeurs  fccurent  alléguer 
fledire,  les  Eftats  Generaux  de  France  iugeants  félon  la  Loy  Sa- 
iiqve  , adjugèrent  la  Coronneà  Philippes  de  Valois,  Sixicfme, 
Sc  dernier  du  Nom, lequel  auec  fa  Femme  Ieanne  Fille  de  Robert 
> , Z ij 
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Deuxiefme  du  Nom,  Duc  de  Bourgongne,fut  Sacrc,&  Coronnél 
Reims  par  Guillaume  de  Trie  Archeuefquc  d’icelle  ,-,1’An  de  Grâce 
Mil  Tro i s Cents  V ingt-Hvict,  le  Dimanche  de  la  Trinité.  Leur 
Encreeà  Pans  fut  la  plus  magnifique  de  toutes  celles  qu’on  auoit 
iamais  veu,  ce  diû  Froiflart,  où  le  curieux  Le&euren  pourra  voir 
l'Ordre, & la  Ceremonie.  • 

Ainsi  fut  iugee  celle  caufefuiuant  la  Lov  Saliqve  ,&lacou- 
fluine  du  Royaume.commel’efcrit l’Empereur  Charles  Quatrief- 
mcduNom,  en  l’Hilloire  de  fa  Vie.  Eodem  Anno  fie  premier 
iour  de  Feurier  Mil  Trois  Cents  Vinct  &c  Sept  ) les  Années 
d’alors  commençoientau  premier  iour  d’Auril , auec  ccftediftin- 
&ion,auant,  ou  apres  Pafques)  O bi  i t Carolus  Fr.aNcor.vm  Rexi 
relitta  vxore prjtgMntc, (jhx Ftliam peperit.  Et  c'um  de  confuetudine Re- 
gni  Filiae  non  Svcced ant , proueftus e/l  Philipput  Filins  Soceri  met 
in  Regem  Franciae  , quia  propinquior  hjtres  eratin  line  a mafeulina. 
Mais  il  y a faute  en  ces  mots,  Filius  (bcerimei , dautant  que  de  toutes 
les  Filles  de  Monlieur  Charles  de  France,  Comte  de  Valois  fPere 
dudi&  Philippes  de  Valois  Roy  ) qui  furent  neuf  jen  nombre,  il  n’y 
en  eut  pas  vnede  mariee  audift  Charles  deBocmc  Empereur.  Au 
contraire  le  Fils  aifné  dudit  Roy  Philippes  dcValois  nommé  IeaN 
Roy  de  France,  du  viuantdefon  Pere  auoit  cfpoufé  Bonne  de  Boè- 
me  Fille  dudiél  Charles  QuatrieGue  Empereur,  de  façon  que  ledit 
Roy  Philippes  de  V alois  eftoit  Beau-Frere,  félon  la  forme  ordinai- 
re de  parler  ,&  le  Roy  Iean  fon  Fils  Gendre  dtidift  Empercur,c’cft 
pourquoyaulicude  Filivs  Soceri  Mei,  il  faut  lire  Pater.  Ge- 
neri  Met. 

Othon  Euefque  de  Frisince  , iflù  de  l’Illuftre  Maifon  des  pre- 
miers Marquis  à!  Aufirtche, cicm  que  les  François  ont  toufiours  vcf- 
cu  félon  la  Lov  Saliqve  , fondamentale  de  leur  Monarchie. 

Albert  deS;rasbourg  en  fa  Chronique.  Francia  4 nnllohabe- 
turinfeudum , & nulltss  et  per  Lineam  Foemininam  fuccedit.  Voila 
des  exemples  des  trois  Lignées  Royales,  &c  les  tefmoignages  des 
Autheurs  viuants  fouz  latroificfmc.  Voicyceuxde  la  fécondé. 

L A donation  faitteà  l’Eglifcde  B A s l e,  par  l'Empereur  Charle-  0 
magne.  Infupcrtn  Home*  duos  manfos , & dimidium prêter  Salicam 
Terram  de noflra propria manu in fuam man/im,  vt  tufium  ejl ,percepit. 

11  donna  le  choix,  8c  l’option  aux  Lombardsjd’eflregouucrnczpar 
leurs  Loix,  ou  félon  la  Saliqve. 

L’Emperevr  Louis  le  Débonnaire,  fut  celuy  qui  rédigea  le 
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SoldelaMonnoyede  France,!  Dovze  Deniers,  parce  que  iuf-  . 
ques  à fon  Règne,  il  eftoit  compofé  de  Qv  aranteDeniers, 
comme  nous  auonsdiâ  cy-deuanc  , au  LiureTroifierme  dcsCa- 
piculaircs  de  nos  Empereurs,  au  Titre  Trentiei'tne.  ümma  débita , 
cf u*  ad partent  Regis  folui  debent , Soit  dis  duodecim  de n an  or um  foluantur, 
excepta  Fr ed a, qua  in  Lege  S xUCAfon/cripta  ejl, ilia  eodemfiltdo , quo 
cetera  compofitiones folut  debent,  componatur. 

Av  Liure  Quatriefme  des  Capitulaires  ordonnez  par  les  ËrhA 
pereurs  Louis  le  Débonnaire,  8c  Lothaire  Ton  Fils  ,au  tiltre  De/o- "J 
lutione,& com/ofitione , il  eft  faitt  mention  de  noftre  Loy  Saliqve. 
Vtomnû  folutio , atque  compojitio,  qua  in  Lege  Salica  conttnctur in- 
ter Francos  , per  duodecim  denanorum fohdus  componatur , cxceptovbi 
contentio  intra  S axone  s,  & Frtfionesexorta fuerit,  ibi  volun:us,vt  qttadra - 
gmt a denartorum quantitatem \ Joli  dus habeat , quem  vcl Saxo, vol  Fn/io 
ad  partent  Salici  Franci  cum  eoUtigantis foluere  debet. 

Hincmarvs  Archeuefque  de  Reims  qui  viuoit  du  temps  de  nos 
Roys,  8c  Empereurs  Louis  le  Débonnaire  'Charles  leChauue , &: 
Louis  le  Bègue,  au  Liure  qu’il  afaitt  delà  Vie  de  S.Remy  diû  cecy  . 
In  tefiamento  a Beato  Remigio  condito  Lector  attendat , quia  foltdorum 
quantitas  numéro  quadraginta  denariorum  computatur  ,Jicut  tune  folidi 
habebantur,  & in  Francorvm  Lege  Salica  continetur.  Et  genera- 
liter infolutione  vfque  adtempora  Caroli perdurauit/velutfn  ans  Capitules 
continetur.  Voila  des  tefmoignages  alïeurez  & certains  de  noftre 
Loy  Saliqve  fouz  nos  Rois  delalecondelignee.Remontonsàla 
première. 

Clovis  premier  Roy  Chreftien  ayant  poufle  Tes  Conqueftes 
és  Gaules  iufqu'aux  Monts  Pyrcnees  d'vne  part,&  iufques  au  Rhin 
de  l’autre,  fit  traduire  l' Ancienne  Loy  Saliqve  de  langue  Tudcf- 
que  en  Latine,  afin  qu’elle  fuft  entendue  tant  des  Romains, que  des 
autres  Nations , que  les  François,  8c  ladite  Loy  Saliqve  bapti- 
foit  de  ce  Nom  de  Barbares,  à fçauoir  les  Bourgongnons , Alains, 
Sueues.Viligots  ,8c  Vandales  habituez  és  Gaules.  Ayant  fait  tra- 
duire donc  la  Loy  Saliqve,  en  Latin , Clouis  y adiouftapluficurs 
tiltrespour  fairedroift  aul'diélcs  Nations  qui  luy  obeïftoient,vi« 
uants  félon  la  Loy  Saliqve. 

Av  tiltre  Quarante  N eufiefmeD  r.  FiLTORTis.c’cftàdiredes 
chofes'defrobbees , rccognucs , 8c  mifes  en  main  tierce  ,il  prefcr^c* 
laprattiquecommcil  fefaut  gouucrner  en  telle  affaire. 

S I qu/s  qui  Lege  S AUC  A viuit,Jeruum  autancillam,  caballum,  vclbo- 
uem  ,feu  iumentum fèu  quamlibet  rem  Juam fub  ait  en  us  potcflate  agnoue - 
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rit  mitt.it  eam  tn  tertiatn  manu?» , dr  ille  apud  quem  agnofcitur  débet  ad- 
rhamtre  (îmt  ferment,  Se  foy  pleuuir  s’il  a eu  la  chofe  recognuc 
& mal  pril'e  par  efchange , ou  achapt  ) & fi  intra  Ligerim , aut  Car- 
bon.mam  flnsm(cc(k  le  Pais  de  Flandres, 8c lieux  circonuoilins)  am- 
bo  m.inent , drqut  agnofeit , & apud  quem  agnofcitur,  tn  No ct es  qua- 
draginta  Placitvm  fanant, [i  ous  les  delaiz  de  Iuftice  tant  en  Gau- 
le, que  Germanie,  le  donnoient  8c  comptoicnt  par  N victs,  8c  non 
par  lours)  ç/intpfo  planta  quanticumque  fuertnt , quiremintertiatam 
(mile  en  main  tierce  pour  les  meubles,cc  qu’on  dittGardie,8cen  fc- 
queftre , pour  les  fruits  des  Bénéfices  contentieux*)  vendiderint , 
aut cabiauertnt  (par  efchange  ) autfortajfe  in  folutionemdederint,omnes 
intra placitum  tftu  commoneantur  ( aflîgnez,  6c  fommez  ) vt  vnufqutfq\ 
cum  negotiatoribus fuis  altcraltcrum  admoneat,  Stquts  verb  eommonitua 
fuerit,  draliqua  SvnN'is  ( cxoinc  ) cum  non  dettnuent,  çf  ad placituveni- 
re  dftulerit,  tune  ille  qui  cum  eo  negotiauit  habeattresteftes,quodenunttaf- 
• fttvtad  placit um  ventre  debuifftt , dr  alias  très  teftes  fimtliter  habeat, 
quod  cum  eo  publiée  negotiifftt  : hoc  fi fecerit  exiuit  (c  de  L atrocinia  ,•  tlle  an- 
te?» qui  admonitus  non  venerit  ffuper  quem  teftes  iurauerint  ,erit  Latro 
illius  qui  res  fias  agnofeit , dr  ei  ftcundum  Lcgem  ipfiis  componat,  dr  tnfu- 
fer pretium  tlli  reddat  qui  cum  eo  negotiauit.  Ifta  omit  ta  vbt  fu  us  Hamal- 
lvs  eft{  lieu  du  Domicile,  8c  Iuftice)  fuperquem  res primitus  agnita 
fuerit, aut  intertiatafteri  debcnt.,{puodfi  trans  Ligerim , aut  Carbonariam 
manetille  apud  quem  res- agnofcitur  in  Noctibvs.lxxx.  Lcx  ifta  eufio- 
diatur.  Ilfalloitvn  delay  de  trois  mois  à ceux  qui  demeuroient  au 
delà  deLoire.Sc  de  la  Foreft  Charbonnière. 

A v tiltre  des  Homicides  des  Nobles , qui  cft  le  Quarante  8c 
Troifiefme.  Siquù  mgennua  Francvm  , aut  hominem  Bar  bar  um  occi- 
derttqut  Lege  Sauça  viuit,drc.  A 

Av  tiltrqdesRefpondantsfquieftceluy  des  fols)  leCinquan- 
tcDeuxief'me,  le  Créancier  faifant  appcller  la  caution  ,&:fideiuf- 
feur,  quela  Loy  appelle  Gasachionem,  telleeftoit  la  demande. 
Rogo  te.  Index,  vt hosninem  tllum  Gafachionem  meumqui  mihi (idem fe-. 
cit de debitotals denommato ftcundum  Lecem  Salicam  rntht  inde  cum 
adjinngaf.  A quoy  le  luge,  relpondoit.  Ego  Gafachium  tuum  ilium 
in  hoc  mallo , ftcundum  quod  Lex  Sauça  habet,  tibi  adfiringo. 

Av  tiltre  Cinquante  Quatriefmcquieftdeschofes  preftecs,  8c 
.non  rendues, le  ftde  d’appeller  en  Iuilicele  debiteur  eftoit  tel.  Quia- 
rismeas  nolufti  reddere  qu.u  tibi  prafiiti,  inhoceas  /wfNocTE  Pao- 
xima  ( l’aflîgnation  au  Lendemain  ) fccundum  quod  Lex  Sauça- 
continet,&c.  Carc’eftchofeà  remarquer  que  leftile  des  exploits  de 
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£üfie,Defguçrpiffemct,  renonciatiô,  acceptation,  fai'fine,8c  dcnou- 
ticlleté,  8c  de  tout  cequi  fefaifoit  en  luftice,  eftoit  intelligiblement 
exprimé  par  la  Loy  Salique,  auecques  les  delaiz  raifonnables.  Stile 
ayant  Tes  propres  ternies  lignificatifs , que  Clovis,  Charlema- 
gne, Lovis  le  Débonnaire,  Charles  le  Chavve,  nos  Rois  ont 
en  leurs  Capitulaires  lailTez  en  la  Langue  Tudcfque,  ou  Germani- 
que, comme  nous  auons  did  , fans  permettre  de  le  periphrazer 
par  circonlocution  Latine.  Nous  auons  vne  infinité  dcpreuucs  és 
didions  naturelles  Françoifes  ( outre  celles  qui  font  rapportées 
aux palTages alléguez cy-dclïus)  Vveregildvm,  Amende}  Alode, 
Franc-Alevd, Eriliz,ou  Herischuth,Host  abandonné,  6c 
centautres, 

Marcvlfvs  fouz  le  Régné  de  Dagobert,  Reftaurateur,  8c 
Fondateur  de  Saind  Denys  en  France  ,auoit  elle  Audiencier  de 
laChancelericde  France  fort  long-temps.  Apres  la  mort  dudid 
Dagobert , Clovis DeuxiefmeduNom  fon  Fils  luy  fucceda,qui obtint 
( partes  priercôc  requefte,  8c  à la  pourfuite,  8c  folititation  dudid 
Marcvlphe  ) deS.  Landry  pour  lors  Euefque de  Paris,  vne  exem- 
ption de  ladite  AbbaïeS.Denys,  de  luy,  8c  defes  fucceffeurs  Eucf» 
ques  de  Paris,  exemption  qui  dure  iufques  à ce  iourd’huy.  'M.ncoul 
fur  lès  vieux  iours  fe  rendit  Religieux  dudid  Monaftere,Sc  rédigea 
par  eferit  le  ftile  8c  formulaire  (qu’il  dédia  audic  Euefquede  Pans  S. 
Landryjdela  Chancellerie  de  Frâce, duquel  on  vfôit  de  Ion  temps 
fuiuâtlaLoy  Salique.  Le  Roy  Dagobert  yzcm\zt  du  Nômourutcn 
l’An  de  Grâce  Six  Cents  Quarante  CiNQ^enlanuienScClouis 
Second  fonfils  Six  Cenis  Soixante  8c  Deyx,  de  forte  qu’apres 
S.  Grégoire  de  Tours,  ce  Marculphecft  de  nos  plus  anciens  Au- 
theurs.  Ceftuy-cy 

A v Formulaire  des  Efpoufailles.  N.  fi&ut  N .pueUttlar»  ingenuam 
nomme,  ^.tlliusfîüam perSoltdum , & Denarittm,  Secvndvm  Legem 
Salicam,  çy  antiquam  confùetudinem  defponfauit. 

E n celuy  des  donations  que  les  Peres  faifoient  à leurs  Filles,’ 
Dulcifîima.  filia  me  a,  quando  cognitumefi  qualitcr fecnndîi  Legem  Sali- 
CAM  inportione paterna  cum  frairib.  tuisfUiis  meis  minime  potes  accedercl 
Il  s’en  peutalleguer  vne  infinité  de  partages  tirez  tantdcs  Anciens 
Formulaires, que  des  Capitulaires  de  Charlemagne,  Scdc  fesfuc- 
cefleurs  RoisdeFrance,  que  nous  paflerons  fouz  filence,  pour  re- 
prendre le  difeours  de  noltre  Phar  amond,  6c  dire  que  depuis  que, 
Clovis  eutembrafféle  Chriftianifine, 8c  conquis  la  Francciuf- 
qu’aux  Monts  P/renccs,  il  fit  coucher  en  Latin  ladite  Loy  Salique 
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y ayant  adioufté  ce  qui  luy  fembloit  necefTairc  pour  regler  tant  les 
François,que  les  Romains,  8e  autres  eftrangcrs  habituez  en  Gaule, 
de  forte  que  de  fon  temps  ladite  Loy  Saliquc  comprcnoit  depuis  le 
premier  tiltre  qui  eft  des  Adiournemens, iufques.au  Soixante  , 8£ 
Dix-H  victiesme. Son  fils  Childebert,premier,Roy  de  Paris  yad- 
ioufta  des  titres  depuis  le  Soixante8c  Dix-Hvict,  iufquesà 
Qvatr.e-Vincts  fie  QvATRE.ClotaireRoy  de Soiffons,à l'imita- 
tion de  Childcbert  fon  Frere  y adioufla  quelques  titres  où  finit  la 
Loy  Salique,  diuifee  en  trois  Liures  félon  les  trois  Roys  Clouis, 
Childebert,fie  Clotaire.  Charlemagney  adioufla  pareillement  des 
titres,  De  honneidiis  Clcricorum,T)e  eau  fis  admontndit , &c.  au  frontif- 
pice  defqucls  eft  ce  prologue. Hxcfunt  Capitula queglortofifimus  Ca- 
rol vs  in  Lege  Salica  mittere prxcepit.  RcuenonsaPHARAMOND, 

Av’qvii  quelques  vns  donnent  diuerfes  Armes.  Les  vns  coup- 
pédeGueulles  à l’Aigle  d’Or  ,8ed’Azurau  Lyon  rampant  d’Or, 
defehirant  de  fes  Armes  de  derrière  la  telle  de  ccfte  Aigle,  qui  eft 
deuizc&non  pas  Armes  ,pour  monllrer  que  les  François  com- 
mençoient  à defplumer  cepauure  Aigle  Romain  par  la  conque- 
ftc  des  Gaules. 

D'avues  qu’iiportoicdcsGucullesà  trois  Corones,  ou  Dia- 
dèmes d’Or,  ou  félon  Paul  Emile,  d’Argent  à trois  Diadèmes  , 8 c 
Corones  de  Gueulles  , voulant  lignifier  qu’il  auoit  trois  Royau- 
mes, fie  Prouinces  diuerfes,  fçauoir  eft  la  Franconie,  la  Vveft- 
phalic,  fie  Hollande  au  deçà  du  Rhin. 

D ’aytius  d’Azur  à la  Pauillec,  ou  Lys  Iaune  de  Maraiz , pour 
dénoter  celle  antique  demeure  des  Anciens  François  auxPaluds, 
8c  Maraiz  de  Vveflphalie,  fie  des  cornes  du  Rhin.  Armes  propre- 
mentblazonnees,fiefelonlaNaturederEau,quirepofetprendain- 
fi  quvne  couleur  Cclelle,  fie  du  Lys  de  Marais,  qui  eft  Iaune , Se 
non  pas  Blanc.  Et  en  toutes  ces  Armes , Deuiz.es , ou  Blaztns  cha- 
cun peut  abonder  en  fon  fens,  8c  en  difcouriràfaguiie,caren  chofe 
défi  vieille  remarque,  on  n’y  peut  afleurer  certitude  quelconque, 
difantsainfi  que  le  Berger  de  Virgile. 

Non  nofrttm  inter  vos  tant  as  componere  lit  es. 

Mais  quant  à Moy  i’eftime  que  l’opinion  moins  fouftenablc  eft 
celle  des  V valons,  8e  autres  eftrangcrs, qui  blazonmentces  ancien- 
nes Armes  de  Phar.amomd,  d’Or,  oudelauneàtroisCrapauxde 
Sable , ou  de  Synople  , fie  qui  veulent  delà  tirer  leur  fobriquet  de 
Crapavx  François,  pour  nous  reprefenter  la  demeure  première 
des  Anciens  François  auxMaraiz  tant  de  fois  denômez  cy  deftus, 

car 
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. car  d' vn  nombre  innumerablc  d’Auchcurs  de fh arque  quci’ay  leus 
en  mavie,ie  n’enay  trouuépas  vn  fcul  qui  m’aie  appris  que  Piia- 
kamomd  portait  en  Armçs tellevilaine  befte , qui iufques  à ce 
iourd’huy  en  la  plus  part  des  Prouinces  de  France  fert  diniure 
plus  atroce  que  l’on  puifle  dire  à vn  hommeremply  de  toutes  mef- 
ehancetez.  Eu  Gafcogne,  Languedoc,  en  Guienne,  8c  ailleurs  on 
l'appelle  Grapault.. 

La  \ veu  près  de  Bordeaux  en  l’Abbaye  fainft  Sorin, outre  ce 
tombeau  remarquable  de  pierre  efleué  fur  Quatre  petits  piliers 
hors  de  terre,  8c  nea'ntmoins  qui  s’emplit  d’eau  aux  changements 
dcsLuncs,8c  lepretendu  Cornet  de  Rolandaupasde  Ronceuaux; 
ainii  que  la  figure  d’vn  Crapaut , deux  autres  de  mefme  artifice  au 
PrieuréSaindSeuerCapde  Gafcongne,*8fifur  l’vne  des  portes  de 
la  Ville  de  Bayonne  tirant  à S.  Iean  de  Luz,où  il  y a vn  Efcu  chargé 
côme  de  troi?  Crapaux  îefouftins  au  Sieur  de  la  Hillicrc.  Gouuer- 
netyrdel’vn  des  deux  Qhafteauxdc  cefteClef  de  France.quccene 
furent  iamais  Crapaux,  ains  des  Flevrs  de  Lys,  mal  faites  par  les 
Peintres,  8 c Sculpteurs.  Car  fans  aller  plus  loingquaPoilfy.enl’vn’ 
I des  pilliers  de  l’Eglife  noftre  Dame  Paroiile  dudit  lieu,  vous  y pou- 
uqz  voir  aux  quatre  coings  ainii  que  des  Crapaux,  5c  neantmoins  ce 
font  des  Fleurs  de  Lys,  fi  mal  façonnées  que  rien  plus,  S : qui  reiTen- 
teht leur  pure  Anciquité.Et  pour  moy  i’eftime  qu’il  eft  fort  difficile 
de  bien  foire,  6c  reprefenter  vne  Fleur  de  Lys  mignônemcm  trouf- 
fèe.qui  n’eft  Peintre.excellent,8cFrançois  de  Nation , fie  de  coura- 
ge; Car  vnAIeman.vn  Anglois,  Efpagnol  ,6c  Italien,  n’en  fçau- 
roit  venir  à fon  honneur  pour  la  bien  proportionner:  Les  Ale- 
mâs  la  font  double, c’eft  à dire  double’fleur  en  pointe,  8c  en  chef,l’I- 
talien  y fait  des  reiettons  d’vne  façon  nouuelle,bref  chaque  ellran- 

ferla  façonne  à fa  guife, 8c  tellement  la  defguifc,queii  celle  diuine 
cur  n'ciloir  cogneuc'  par  tous  les  coins,8c  recoins  de  laT erre  habi- 
table,il  feroit  bel'oing  à ces  Peintres,fic  Sculpieurs.d’imiter  les  Au- 
theurs  Anciens  du  noble  Art  de  Peinture, qui  au  dire  de  Pline  liure 
Trentecinquiefmc  de  fon  Hiftoire  Naturelle  , Chapitre  Deuxief-, 
me,  ayants  commencé  de  pourtraire  par  les  lignes  tracées  fur  les 
ombres  que  le  Soleil  rendoit,  8c  n’y  fçaehants  autre  fincfTe,cftoienc 
contraints  pour  faire  cognoiftre  leurs  ouurages,  d'eferire  au  def- 
fouz,  Cccy  eft  vn  Homme,  cecy  vn  Cheual,  ou  vn  Bœuf. 
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Cheuelu. 

* * 
Chapitre  Septiesme. 


PharamDnd  fucceda  fon  Fils  Vnique  Clo- 
d i o n,  C l o i o n,  ou  C l b c i o n ( car  on  luy 
a donné  ces  trois  diuers  noms  ) furnommé  le 
C h e v e l v , damant , ce  difent  quelques  vns, 
qull  remit  fus  l'Ancienne  ordonnance  déportée 
longs  Chcueux , pour  diltinguer  les  François  tât 
d’auec  les  Romains , que  les  Nations  cltranges 
qui  pour  lors  rauageoient  les  Prouinces  de  l’Empire  Romain.  Et 
d’autres  font  d’aduis  qu’il  fuxeltri&ion  de  celle  longue  Cheuelurc 
treffee.Sccordonneeà  l’Antique  prattiqueede  tout  temps  par  les 
Fr.  ANcs-SicAMBR.iENs,aux  feuls  Princes  du  Sâg  Royal  ilîuz  de  fori 
Aieul  Marcomir,  8c  dlNCOMERfon  Frere,  afin  de  les  faire  paroi- 
lire  par  dcllus  lesFrançois.Il  y a dedans  l’Hilloire  de  S. Grégoire  de 
Tours  ?n  bon  nôbre  d’exemples, par  lefquels  on  recognoiffoit  lel- 
dits  Princes  du  Sang  à leur  Chcuclure  cordonnee.&treffec  d’vne 
differente  façon;  mais  en  general  tous  les  François  auoient  acoullu- 
méde  porter  longue  Perruque:  c’ellpourquoy  dans  les  Autheurs 
del’Hiftoire  Romaineils  fo.nt  indifféremment  appeliez  Crinige- 
ros.ôc  dedans  nos  Loix  mefmes  Crinitos,  8c  Crinosos.  En  l’or- 
donnâceduRoy  Childebert  faiteau Palais  d’Atrigny en  Cham- 
pagne dattee  des  Calendes  de  May, touchant  les  Alliances  8c  Ma- 
riages i n c Cil  u c u x . Cognouit  hoc  vrtà  al  Leudis  no/lrts^l  nu  II  us  De  Crï- 
nosis  incefium  v/umjibi  fociet  coniugio , hoc  eft , ne  fratris  fui  <vxorem » 
ntc  vxorîsfu  fororem , mcvxorem  patrie  fût,  ant  parentes  etnfangutnei. 
Si  qnis  vxorem patrie  acceperit,  mortem  incurrat.  Deprxteritis  vero  tnceftit 
coniunttionibus  per  prxdicattonem  Epifcoporum  tuftmus  emendari.  J9ui 
•vet  o Epifcopo  fuo  noluerit  audire , dr  cxcommunicatue  fuerit , peren - 
mm  condemnationetn  apud  Deum  fiiftineat , &•  de  P alatio  no/ho  ft  ommno 
extraneus,  & omnes  facultatee  fux  légitimés  peru entant. 

C e s T bien  chofe  certaine  que  les  Gaulois  portoient  la  longue 
Chcuelure,  treffee,8c  cordonnee  de  crefpes,  8c  rubans  d’Or,  8c  que 
leurs  Colonies  tant  d’Alemagne,qucdeiaGrece,&  d’Iulicobfcr- 
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aèrent  foigneufement  celle  ancienne  couftume  remarquée  parHo- 
inere  fur  la  fin  du  Liurç  Deuxiefme  del'on  Iliade  ; ôc  par  Pline  Litire 
Trentetrcyfiefme,  Chapitre  premier.  Efi quidem  apttd  eundem  Ho- 
merttm  Vtrorum crinibtu  aurum  impltxum , 8c  Lucian  en  fon  Caracon 
efcric , que  chez  les  Egyptiens,  les  Enfants  Nobles  portoient  leurs 
^ Cheueux  trelTez,  5c  cordonnez  par  derrière  derubâs, 8c  yffus  d Or, 
d’Argent , 8c  de  Soyc.  Les  Gaulois  ayants  elle  fubiuguez  des  Ro- 
mains,quittcrent  celle  ancienne  couftume,retcnuè  par  les  Francs 
SlCAMBRIENS. 

Ainsi  en  ont  vfc  nos  Rois  delaprcmierelignee,  8c  quelqucs- 
vns  de  la  fécondé,  lelquels  cordonnoient  de  rubans  d’Or  , & de 
Soye,  tant  leurs  Cheueux,  queleurs  Barbes, laquelle  nos  Rois  de  la 
premiere.feconde, 8c troifiefme Lignee  portoient  longue,  iufqucs 
au  Roy  Loiiis  leieune  Septiefme  du  nom, qui  ht  razer  la  iienne  à 
caufede  certaine  rcmonltrancc.à  luy  faite  par  1,’Euelquc  de  Paris, 
Fetrus  Lombard™ , duquel  on  void laSepulturecnl’EglifeS.  Marcel 
lezParis.La  longue  Cheuelure  trainante  iulques  fur  lesefpaulesa 
duré  iufquesautempsdu  Roy  François  premier,  lequcfcay  an  t elle 
blecc  d’vn  tifon  de  feu  qui  luy.  tomba  fur  la  telle,  il  fit  tondre  les 
cheucux  pour  élire  pluflofl  guary , 5c  laiflâ  croillre  fa  Barbe,  que 
l’on  pprtoit  toute  raze  depuis  Louis  Septiefme.  A l'Exemple 
dudià  Roy  François  on  a depuis  porte  les  Cheueux  courts  , 8c  la 
Barbe  longue.  Ù.v  v.y'  j 
•yiiâ-.  Communément  la  fubiecte  Prouince 

Forme  fe s mœurs  au  moule  de  /on  Prince. 

Reprenons  Clodion , 

Il  commença  de  régner  l’An  de  Grâce  Quatre  Cents, 
Trente, & l'on  RcgnefutdeDix-HviCT  Ans,  comme  dir  .S7rç- 
bert.  Clodivs/Uus  Pharamvnjdi  Regts  Rex  Crinitvs  Régnât jnpcr 
Fr  a N c o s annts  decem , & oeft. 

L’an  Deuxiefme  de  l'on  Régné  il  conquefta  laTHo*RiNct,rAn 
Qvatre  Cents  Trente  8c  vn,  félon  le mefme SigcLcrt  en  fes  ter- 
mes. Clodivs  Thorinciam  inuadit.cr  in  Pisparco  Castello 
Thorincorvm  alujuandiu  habitauit.  Son  Perc  Pharamond  en 
auoitdefon  viuant  commence  la  conquelle,  5c  auoiteftably  fa  de- 
meure au  Challcau  de  Disparg  , où  il  mourut  comme  nous  auo  ns 

dia.  • 

Sovz  l’Annee Qvatre  Cents  Qvarante  Cinq.»  1e  mefme 
AvthevR  remarque  dudit  Roy  Clodion, qu’il  enuoyades  elpiôs 
pour  -recognoiftrc  l’Ellat  des  Romains  en  la  Ville  de  Cambray, 

A a i) 
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fumants  en  queue  , il  traucrça  le  grand  flcuue  du  Rhin  , chaflàle* 
Romains  des  frontières  d’iceluy  , Sc  les  deffit  en  bataille  rangée  à 
grand  dcfconfuure,alïîegea,&:  prit  Cambray  de  force*&  en  luire 
Tournay  trauerfant  toute  la  ForcllCharbonierc,iufques  en  Artois, 
&:la  RiuicredeSomme.  Clodivs  Acat  Francorvm  mifîù Explora- 
tonb.  e Dtfpargo  Caftcllo  vfque  ad  Vrbcm  Cameracum  tranjut  Rhcntt  ,& 
protrito multo  Romanorum populo  citra Rhcnu  vfque L igerim Fluutum ha- 
bit antium,  Carbonartxm  Syluam  ingrejfus  vrbcm  Tornacum  obt inuit,  & 
inde  vfque  ad  vrbcm  Cameracum  properauit  ,vbi  pauco  temporc  rejidcns , 
Romanosji  quos  ibi  inuenit , peremtt  ; & exiude  ad  Somenam  Fluuium 
per  ne  nie u s , omnia  occupauit. 

Les  Romains  tenoient  lors  toute  celle  ellenducde  Pais  qui  cil 
depuis  lesFrôtieres  du  Rhin,iufques  à la  RiuieredeLoirc,s’ellants 
aflemblezen  vn  grand  corps  d’Armee  de  toute  celle  ellenducde 
Pais  pourempefeher  Clodion  de  palïer,  ils  furent  mis  en  route 
auecvn  grand  carnage,  ce  qui  luy  donna  le  moyen  de  s’emparer  des 
côtreesquelaForcllCharbonierecomprenoit  pour  lors,&:nom- 
medhienttie Tournay  , Valentiennes,  Monts,  & Cambray  de 
pourfuiure  la  pointe  par  les  larges  Campagnes  d'Artois  .comme 
remarque  St  do  mu  s Apo llmar is  au  paflage  allégué  au  precedent  cha- 
pitre. 

— — Jpua  Ctoio  patentes 

Attrebatum  terras  peruajerat.  ;;  h} 
EtparuimiufquesàlaRiuierede.S>>;Aw,queSigebert  appelle  So 
mtnam  , àl’iinitation  de  l’Euefque  de  Poitiers  Fortunatus  Poc’mc 
quatriefme  du  LiureSeptiefme  parlant  des  Riuicrcsde  France. 

Isara,Sara,Chares,Scaldis,  S AEA,SoMtNA,SvRA. 

•Elle  ellaullîdi&e  Svmina,  Sc  Somona.  Elle  prend  fa  fourec 
près  des  Fontaines  de  \'Efcauld>Sc  fe  groiTit,  Se  fe  renfle  au  Vcrman- 
dois,  douelle  vient  palier  à S.  Quentin,  à Peronne,  Amiens,  Ab- 
bc->V ille,  & S.  Valéry,  deflouz  laquelle  Somme  vient  tomber  impe- 
tueufementdans  laMer  Oceane:  telle  fut  donc  la  bornedes  Con- 
queiles  de  Clo  di  opi  fuiuant  letcfmoignagede  S.  Grégoire  de 
Tours  Liure  fécond  Chapitre  Neuficfmcdei  Htiloirede  France, 
où  il  nous  apprend  dauantage,  qu’alors  que  Clodion  entreprit  fa 
Conquclie.les  Romains  occupoient  depuis  la  Forelt  Charbonie- 
re,  iniques  à la  Riuicre  de  Loire;  qultu  delà  d’icelle  les  Gots  (il  faut 
entendre  les  Vifigots)  tenoient  la  Gaule  iuiqu’auxMontsPyrcnces, 
& que  ces  Peuples  elloicnt  entachez  de  la  fatice  dodtrinedu  mal- 
heureux Ariys:  que  les  Bourgôgnôns. testeurs  delamefraehere- 
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• fie  dominoict  au  delà  de  la  Riuiere  du  Rhofne.pres  laVille  de  Lyô. 
,«  Le  mefmeHiftoricn>.fjg?£<T/,&: autres nc^cmarqucm  pointquc 
ledit  Clodion  aytaduancé  faconqueile  plus  suant  que  la  Riuiere 
de  Somme,  quoy  que  Funtftus,  & quelques  vns  de  nos  Annaliitcs 
Frâçoisayencelcru  qu’il  fe  rendit  le  Matlhe de  laVille  de  Maicnce 
& de  celle  d’ Amiens,  Ville  iadis  balticiurladiteRiuierc  deSoçrme 
-parles  EmpereursRomainsAntonin  le  Deb6nairc,&  lonFils  Au/  c- 
lins , & par  eux  appelléc Somonohriua , à caufe  de  ladite  Riuiere;  ap- 
pellation qu'on  didauoir  elle  changée  par  l'Empereur  Crm  tan  eu 
telle  d’Amiens,  Anthurium,  alrAmbiltdjhtminum.  Quoy  que  ce  fou, il 
eft  certain  quelcdid  Glodion  conqueftaleCambrelis,  Tourne- 
fis,  l'Artois,  le  Haynau.&t  la  Ville  de  Cologne,  furnominéc  dfcs 
Romains  Agrippine,  defquclleÿfcs  Enfants.Sc  leurs  défendants  eu- 
: rent  la ioüflânce,  & s’en  tiltrerent  Rois  iulques  au  Rcgne  de  Clo- 
.vjs  premier  Roy  Chreftien  quiles  extcrqiinajeunillam  à la  Co- 
ronne  de  France  les  Terres  qu’ils  poircdoient,cominercfcrit  Saint 
Gregoirede Tours,fut  lafinduLiuredeuxiefme  de  ion  Hiiloire 
de  France.  ,v  : 

Glodion  ayant  régné, Vingts  Ans , ou  Dix-Huid  , félon  d’au- 
f très,  mourut  au  Chafteau  de  Difparch  en  Thuringe  porte  à Fran- 
: e m b e r.  g en  Franconic  au  Sepulchre  de  les  Anceftres.  Il  laiila 

»jtrois  Enfants  malles  Racnacaire  , Regnaved  , &c  Adalberon, 
mais  eftants encor  en  fort  bas  aage  pour  conferuer  la  Conqueftc 
dckurPere.Sc maintenir  par  laforcedes  Armes  celle  Monarchie 
naifiance,lcs  Fr  ançois  eileyf  rent  pour  leur  Roy  lepremier  Prince 
du  Sang  appelle  M e r.  o v e e proche  parent  du  défunt  Roy  C l o- 
dion,  dautant  qu’il  effoic  Fils  de  Ricomer,  Fils tl’lNGOMER , Frè- 
re de  Marcomir,  Pcre  de  Ph  ar  amond,  par  confequent  Coufîn 
i/Tu  de  Germain  de  Clodion,  des  Enfants  duquel  il  fut  T uteur. 

- • Sainct  Gregoirede  Tours Liurc fécond, Chapitre  Neufiefmc 
efcritque  ledid  Merovee  eiloit  iffu  deSangRoyal,  &fort pro- 
che parent  dudidCtociÔN. 

g Sigebert  ( mal  à propos  à mon  aduis)  le  fait  Fils  d’iceluy.difanc 
.fouz  l’Annee  Qvatre  Cents  Qvarante  HyçT  cecy.  Mero- 
VE  vs  filins  Clodtj  /«prrFR  ANCOS  régnât  annis  deeem,!  quonimis  -vl'ili 
•Jdege  Franci  Merovinci  cognominatiftint.  Et  à 1r  vérité  les  Rois 
qui  tinrent  le  Royaume  iufqu  a Pépin  le  Bref  ( Authcur  des  Roij 
de  la  fécondé  Lignée  dide  des  Carlovingiens  ) defeendirent  de 
Pcre  en  Fils  dudit  Merovee, c’cftpourquoy  on  a nôme  celle  pre- 
mière Lignee  de  nos  Rois  du  nom  dudit  M ero  ïe  e»1cs  Méro- 
vingiens, Aa  iii 
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Chapitre  Hvictiesme. 


ainfi  parler  ce  pauure  Aigle  Romain 


’E  v e s q^v  e d’Auuergne  SidoNjvs  Ap- 
polin  a R i s , au  Panegy  re  diû  à l’Em  pereur 
M ai  or  i an, remarque  l’Eftat  miferable  des 
Gaulds  fur  le  déclin  de  l'Empire  Romain, 
que  cant  de  Tyranneaux  s’emparants  de 
leurs  Gouucrnements,  s’en  tiltroient  Em- 
pereurs , corîîmenous  auonsdiccy-deuât,  ' 
8c  qu  en  celle  confulion  elles  nefçauoienr 
plus  qui  cft  oit  leur  affaire  Seigneur,  faifanc 


-mea  Gallta  rcrum 


Ignorât ur  adbuc  Dominit  , ignaratjut  (irait.  M 4 

Etmonffrantpar  quel  boudes  François  s’emparcrentd’icelle  coin-' 
mençantsleurconquefte,au  Panegyre  def Empereur  AvItvs  fon 
Beau  Pere.ildiÜ 

Francvs  Germanumprimunty  Bclgamqne fccundum  * 

S terne  bat. 


Novs  apprenant  qu  ils  commencèrent  icelle  par  les  Frontières  du 
Rhin,  8c  la  continuèrent  en  s’empararit  de  la  Gaule  Belgique  , que 
Ceiar  met  pourla  Troilielme  partie  des  Riches  ,8c  Plantureufes. 
Gaules  , que  les  Romains  depuis  la  conquelte  d’icelles  ( parle  mef- 
mc  Cefir)partirenc,  8c  diuilerenc  en  pluiieurs  Gouuernemcncs,de- 
ftroits,  8c  departements.  * ■ .■■■> 

Ca.  quanta  la  GaulcBcigique,ilsladiuifcrcntcn  deux.enpre-  . 
miere 8c lecondc, /«Belgicam  Primam,c^Belgicam  Secvndam. 

La  première  auoitdans  fesenclaues  Mediomatrices,Levcos, 
dr  Viri  D v n e ns  es ,dr hauts erat  Caput.dr Metropolis  Treveris,ccux 
deMtTs, TovL,6&;V£R.DVN,defquelsla  Ville  8c  Cité  deTiuvEs 
eftoit  la  Métropolitaine.  , . 

La  deuxieûrte  auoir  fouz  fon  reffort  Svessiones,  Càtalav- 
■Nos, Camaracos,Nervios,Morinos,  Attrebàtes,  A*tBrANOS,  ■ 
Bellov^cos,  8c  No  viomacenses,  Mctropolü  Dvkocor- 

torvm  REMORVM;CcuxdeSoiITons,Chaalôs,Câbiay,Tournay, 
Teroüence,  Arras,  Amiens,  Beauuais, 8c  Noyon,  Pcuples  defquds 
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la  puiffante  Ville  de  Reims  cftoit  la  Capitale. 

Ces  te  mefme  Gaule  Belgique  eftoit  encores  diuifeejjar  les 
mefmes  Romains  en  première,  8c  féconde  Germanie. 

La  première, qu’ils  appelloicnt la  Haute,  comprenoit  Arcen- 
TORATVM  , Magvntiacvm  , Nemetes  , VangioNes  , ceterafquc 
Knino  finitimas  Rcgiones /Strasbourg,  Maience, Spire, Vormes,  8c 
autres  Villes  plantée»  fur  les  Riuesdu  Rhin. 

La  fécondé  8c  baffe  Germanie,  auoit  pour  fon  reffort,  Tongros 
Nervi  os,  Morinos,  mamtimosqve  Morin o- 
Rvm  popvlos,  qvorvm  metropoliserat  Agri- 
pin  a Coionia,  ceuxdeTongres,quin’eftplus,deTournay,de 
Terouennefrazeedurantles  Guerres  du  Roy  François  premier, 8c 
de  l’Empereur  Charles  Quint)  & les  Peuples  habitans  fur  les  bordi 
de  la  MerOcéane,  la  Ville  capitale  de  celle  fecondcGermanie,  c’e- 
ftoitla  Ville  deColognefurleRhin:cecy  fuffîra  pour  entendre  le 
pairage  de l’Euclquc  d’Auuergnc rapporté cy-defl'us  de  1« conque- 
lie  taiéte parles  François.  Reprenons  Merouée. 

■La  Vaillance  de  ce  Prince , 8c  les  rauages  des  Huns  contraigni- 
rent les  Empereurs  d’Occident, d’accorder  auec  luy  touchant  les 
ProuincescôquifesparlefeuRoy  Clodion,à  la  charge  dufecours. 

Car  fur  ces  entre-faiûes,  8c  l’An  de  Grâce  Qvatrf  Cents 
Cinquante  et  vn  , Attila  Roy  des  Huns,  affilié  des  Roys  des 
Ollrogot  stValamer,ef Ardaric,des  Gef>ides,8c  autrcsNations  duNord, 
fortit  d*  laHongrieauccvneArmcequiconlloitdeSept  ouCinq 
Cents  Mille  Homes, auec  laquelle  il  rauagcaTreues.&Strasbourg, 
& la  veille  de.  Pafques  ellant  entré  d’abord  en  la  Ville  de  Mets , 
apres  l’auôir  pillée,  la  fit  réduire  en  cendres,  & paffer  par  le  fil  de 
l'Elpee  les  Habitans  d’icelle;  maffacrant  inhumainement  lesPre- 
ftres  à l’Autel;  de  Mets  comme  vnTorreau  impétueux  , le  cruel 
Atcilavintlaccager  la  Ville  de  Reims  , pafla  tout  à trauers  delà 
VilledeTroyes  fans  y faire  dommage,  admirant  la  Sainteté  de 
viedefainét  Loup  fonEuefquc,  8c  en  fuite  il  fourrage  le  relie  de 
la  Gaule  Belgique,  Scviijr  à Paris  fauueemiraculeufementparles 
prières  delà  Vierge  fain&e  Geneviefve  Patrone  des  Parisiens, 
8c  delà  il  vint  fondre  à Orléans  qu’il  affiege , &:  la  preffe  li  fort , que 
lins  les  féru  en  tes  prières  defain&  Aignanlon  Euefque,  elleelloit' 
à la  veille  de  tourir  la  fortune  8c  la  rifquc  des  Villes  qu’il  auoit  defo- 
lees.  Mais  à l’inûan  t parue  le  fecours  amené  par  lePatrice  /Etius, aeô- 
pagné  d tTheudo  Roy  d es  G o t s ,&  d e T bor/fnjod  lo  n Fils, qui  firct  tlcfc 
camper  Attila,  pourfuiuy  iniques  à la  campagne  deMAVRiAc,làoù 
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de  part8c  d'autre  chacun  fe  préparé  au  combat, ainfi  que  le  rapporte 
faind  Grégoire  de  Tours  au  Liure  Déuxiefme  de  l’Hiftoire  de 
Franée,Chapitre  Septiefme. 

Qji  nous  apprend  en  fuite  qu’Æ-rivsfecouru  des  François 
(qu’il  nomme  les  premiers)  8c  desGots,combatit  A ttila,qui  voyant 
' fon  Armee  en  defroute , fe  lauua  de  bonne  heure,  eftans  morts  en 
«e  iour  de  Bataille, tant  d'vne  part  que  d’autre  CentQuatrc- Vingts 
Mille  Hommes, entre  lefquels  fut  le  Roy  des  VifigotsTheudo,  did 
par  Sigcbert  Thierry. 

Æti  vs  content  d’auoir  remporté  la  Victoire  laifla  fuir  Attila, 
& pour  fe  depeftrer  des  François, &:  des  Gots,  leur  fit  appreheder  la 
reuolte de  leurs  Peuples,  difant  à Thorifmond,  qu’il  deuoit  prom- 
■ptement  aller  à fon  pais,  de  crainte  que  fon  plus  jeune  Frere , ayant 
fccu  les  nouuclles  de  la  mort  de  leur  Pere,ne  s’emparafbdu  Royau- 
me . ideo  cum  vclocitate  difcejiit,  nuafi  antiapaturus  fratrem , & prior pa- 
tris cathedram adeptnrus.  Simili cr  Fa.ANCOR.vM  Recem  dolo  fugauit. 
Airift  le  Patrice  eilan  tfcul.il  pilla  tout  àfonaife  le  camp  d'Attila, 
retournant  à Rome  comblé  d’Honncur  ,8c  chargé  des  defpoüillcs 
qu’il  n’auoit  pas  coquifes.  Voila  ce  que  did  faindGrcgoire  dcTours 
de  la  Bataille  gaignee  contre  Attila  Roy  des  Huns.  Quant  au  lieu 
où  elle  fut  donnée,  quelques-vnsdifent  que  ce  fut  pies  de  la  Ville 
deTolofe  en  Lauragais:  d’autres  près  de  la  Ville  de  Chaalons  en 
Champagne  ,appellee  Catalaunum,  en  la  Plaine  delaquclle  fe  void 
vn  Oratoires:  Chapellebaftiepourferuirdercmarquedicelle;  8c 
d’autres  à Chaalon  en  Bourgogne,  Euefché,  non  Pairie,  nommée 
Çabillonum  : difhcultez  fondées  fur  le  paflage  de  Sigcbert , Çonferto 
Prjilto  in  Campis  C ath a l a vNtcis  pugnatum  ejlvfquc  addiranptionem 
Hottis. 

Ca  sstodore  parlant  de  cefte  Bataille  donnée  l'An  de  Grâce 
Qvatre  Cents  £inqvant£  et  Vn  fousle  Confulatde  l’Empe- 
reur Matcian  8c  d’Adelphius,  did.  Romam ,Aetio duce , Gothis  Auxi- 
liaribus,  contra  Attil.nn  in  CAMris  CathaLavnicis  pugnauerunt, 
qui virtùte  Gothorum  fuperatiu  accc/sit.  Cefl  Autheur  donne  toute  la 
Loiiange  8c  l’Honneur  de  celle  Bataillc^aux  Gots  ( fans  parler  des 
François)  en  fàueur du  Roy  des  Oilrogots d’Italie,  àla  Cour  du- 
quel il  elloit.  Et  neanunoins  faind  Grégoire  de  Tours  qui  n’eftoic. 
pas  beaucoup  elloigné  du  cemps  de  cefte  Bataille,  remarque  parti- 
culièrement que  les  François  eftoient  venus  au  fecours  des  Ro- 
mains,8c  tous  les  Hiftoticns  font  d’accord  que  leRoy  Merovee, 8c 
Chij-d.eric son  Fies  auecques  leurs  François  conduifoient -8c fai- 

* foient. 
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foient  faille  droiéte  en  l’Armee  d’Actius. 

Sainct  Grégoire  de  Tours  remarque  particulièrement  le  lieu 
où  cefte  Bataille  fut  donnée.  Ltbcrataobtcntu  batti  Antijlitis  (d  niant) 
finit  ate  (Aurélia  J Atiilam  fugantxq:ti  Mavriacym  campvm  adiens , 
fe  frjtcingitad  bellurn , que  le  champ  de  Bataille  eftoit  appelle  Mau- 
riac, ou  fainét  Maurice.  Ienefçay  pas  fi  iufques  à ce  iourdhuyily 
a quelque  lieu,  entre  Orléans,  & Bourges  qui  retienne  ce  nom: 
mais  quantàmoy  i’eftime  que  cefte  Bataille  fut  donnée  en  la  cam- 
pagne, ScplainedeSoIogne,  proprementappcllee  CampxCata- 
Ia  vnici.  A quoy  il  y a beaucoup  plus  d apparence , qu’à  Ornions 
en  Champagne,  6c  au  près  de  Tolofe  : car  il  n’elt  pas  croyable 
que  l’Armee d'Aétius  ballante  pour  faire  leuer  le  fiege  d’Orléans 
au  cruel  Attila,  luy  eull  donné  loifirde  faire  plus  de  Cent  lieues 
qu’il  y a d’Orleans  à Tolofe , 6c  de  rauager  à fon  aife  les  T erres  que 
les  Vifigots  tenoient  lors  depuis  la  Riuiere  de  Loire  , iufqu’aux 
Monts  Py  renees , comme  nous  auons  di&,  félon  le  tefmoignage  de 
fainâ  Grégoire  de  Tours  : Il  faut  croire  que  ces  deux  puiflàntes 
Armees  ne  furent  pas  long-temps  fans  en  venir  aux  mains,  aux 
. campagnes  voifines  d’Orleans,laquelle  eftoit  le  Pris  StleTrophec 
du  Victorieux.  Mal  à propos  le  Patrice  Aetius  euft-il  apres  la  Ba- 
taille gaignee,  confeillc  Thoijfmond  defe  retirer  en  diligence  à 
Tololeann  de  preuenir  fes  Fret  » , fi  cefte  Bataille  euft  elté  don- 
née près  de  T o lo  s e. 

. Il  y a moins  d’apparence  de  vérité  au  dire  de  ceux  qui  font  ce 
champ  près  de  Chaalons,puifque  tous  les  anciens  Autheurs  font 
d’accord  qu’Attila  eftant  demy  rompu  apres  la  Bataille  perdue 
• pour  luy,  rebroufla  chemin  promptement  en  Champagne,  tra- 
uerfant  partie  du  Duché  de  Bourgogne,  (lors  Royaume,  où  il 
. paflàfur  le  ventre  aux  Bourgongnons , &i  tua  leur  Roÿ  Gv*idi- 
ch  aire,  qui  luy  vouloir  empefeher  le  pafiage)  pourgaignerl’Italie 
qu’il  pilla  puis  apres. 

Priscvs  Panytes  AutheurGrec,  & qui  eftoit  Secrétaire  de 
l'Empereur  d’Orient  Theodofc  le  Ieune , rapporte  mieux  que 
tout  autre  Hiftorien  , les  particularitez«des  rauages  faiéls  en 
l’Empire  d’Occident  parle  cçuel  Attila,  ayant  cfté  enuoyé  en 
Ambaflade  vers  luy  par  ledit  Empereur  Thcodofe,  comme  il 
eferit  luy-mefme.  Attila  donc  refolu  de  fourrager  l’Empire  d’Oc- 
cident ,Valcntinian  lcuapromptementvne Armee,  de  laquelle  il 
fît  fon  Lieutenant  General  Avitvs,  Auuergnacde  Nation,  Sena- 
Romain  ,ÔcPrefeû  du  Prétoire  des  Gaules  (qui  depuis  fut 
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Empereur  d’Occidenc  ) pour  fuiure  8c  combai 
auoit  la  Tienne  compofee  de  diuers  Peuples  l 


Panites , fie  tirez  de  Tes  Relations  par  l’Euefque  d'Auuergne  au 
Panegyre  di&  à l’Empereur  Auitus  Ton  beau  pere,  en  ces  ter- 
mes parlant  dudit  Auitus,  lequel  apres  cftreforty  delà  charge  de 
Prefeft  du  Prétoire  des  Gaules , s’eftoit  retiré  en  là  maifon  des 


Iamprxfeffur*  perfuntfus  culmine , tandem 
Se  dederat  ruri , nunquam  tamen  otia , nunquam  • 

Dejidia  imbellis  ; fiudiumque  & cura,  quiet» 

Armorum  femper:  fubito  cum  rupta  tumultu 
Barbaries  tot.es  in  te  transfuderat  Arttos, 

G allia,  Pugnaccm  Rugum  corn  i tante  Gelono , m 

Gep'tda  trux  fequitur.  Scotum  Burgundto,  cogit, 

Cnunus , Bellonotus,  Neurus , Bajlama ,Toringus, 

Eruttcrus  Vluofà  quem  vel  N iccr  ai  luit  vnda , 

Et  iam  terrijicis  diffuderat  Attila  turmis 
Jncampos  Je , Belc A,tuos. 

Il  met  de  celle  bande  les  Toringicns , 8c  Bruéleres  Peuples 
d’Alemagne,habitans  furie  fleui^g  limoneux  du  Necar.  Atti- 
la aucc  fon  Armce  conftante*ie  Cinq  Cents  Mille  Hommes 
auoit  défia  rauagél’Alemagne,  8c  Franconie,  pillé  Tongres,^ 
icelle  razee  rez  pieds  rez  Terre,  8c  bruflé  Treves  Gins  trouuer 
amequiluy  filt  refiftance,  alors  qucMERovEEfe  mit  à la  gar- 
de des  Gaules , faifant  à ceft  effed  charpenter  grand  nombre  de 
vaifleaux  dans  la  Foreft  Hcrcynie,  cedifent  Panites , 8c  l’Euef- 
que  d’Auuergne. 

Pforumpit  FraKcvs  , ceci  dit  citbfctta  bipenni 
Hcrcynia  in  lintres  , & Rhenttm  texuit  aine, 
liant, PiLUTÆ  pojlclapca  RomuLTvKbUt.. 

Ch  AC  vn  fçait  que  les  Hiftoricns  Romains  appelaient  les  , 
Roys de  France  Reges  Pellitos,  dautant qu’ils  fe plaifoient 
d’eltre  fourrez  de  riches  & precieufes  fourrures  d’Ermincs , 8c  de 
Lctices , de  menu-Vair,  de  Martes  Zubelines , 8c  d’eltoilees  Ge- 
nettes . J Défia  la  Gaule  Belgique  feruoit  de  T heatre,  fur  lequel  A t- 
tila  fàifoit  reprefenter  fes  Tragédies  fanglantes,  mettant  tout  à feu, 

8c  à (àng:ayant  faccagé  JaV  illede  Reims  rougie  du  fang  defes  prin- 
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n’euft  retenu  le  coup, pour  aller  defcharger  fa  rage,  & barbarie  fur 
JaVille  d’Orléans  inueltie  de  toute  fon  Armee, pour  en  faire  curee, 
file  bon  Euefque  S.  Aignan  n’y  euftremedié  par  fes  prières  feruen- 
tes  enuers  Dieu  pour  conferucr  fon  troupeau, & le  fecours  d’Æ- 
tiqs  qu’il  alla  rechercher  iufqu  en  la  Ville  d’Arles  en  Proucnce. 

A s s e v r e’  de  fa  parc,  le  Roy  des  François  Merovee,  & Theo- 
doric  des  Viligots  en  ceftc  caufecommune , & chacun  pour  con- 

feruerla  conqueile.fe  mirent  du  party  des  Romains,  quoy  qu'ils 
euflent  elléfolicirez  de  la  part  d’Attila  qui  fe  ccnoit  affeuré  deleurs 
Armes.ce  di& le Prifcus  Pannes. 

Frecvlph a Euefque  de  Lyfieux  eferit  en  fa  Chronographic  qu’à 
la  leuec  du  Sieee  d’Orléans  ce  Patrice  Ætius,  6c  les  Rois  de  France, 
te  d’AquitainerMEROVEE.auec  fon  Fils  Childeric,  Theodoric, 
8c-Thoki$mond  lefien,  donnèrent  Vne  fi  rude  charge  fur  l’Armee 
& Attila,  braue  5c  rulé  Capitaine  , qu’il  iugeade  ce  premier  coup 
d’eflay  , qu’il  n’iroit  gucrcsloing  fans  combattre,ce qui lefit  refou- 
dre à la  Bataille, qui  luy  fut  tout  chaudement  liureelans  marchan- 
derdauantage  in  Campis  Catalavnicis. 

A v itv  s,  contre  l'attente  d’v4////./,gaignaM  er  o vee  Roy  des 
François  de  fa  part,  luy  quittant  au  nom  de  l’Empereur  Valentima» 
eeque  fon  dcuancier  Clodion  auoit  faitt de con quelles  au  deçà 
du  Rhin  fur  l’Empire  Romain. 

I L mefnagea  lemelmeà  l’endroitdu  Roy  des  Vifigots  Thier- 
ri.ou  T heodor  tc,duquel  le  Siégé  Royal  eltoit  lors  à Toloze,  que 
i’Euefque  d’ Auuergne  au  Panegyrc  dudit  Avitvs  appelle  par  hon- 
neur Palladiam  Tolosam. 

Palladiam  impheitù  manibus  fubicrc  Tolosam. 

I L ne  luy  falutpas  grand  difeours  pour  l’animera  ce  faire,  dau- 
tanc.ce  difent  les  Hifioires  d’Efpagne,  que  le  cruel  Attila  atioitcllé 
perfuadé, 8c  incite  de  venir  fondre  enGaule.pour  exterminer  prin- 
cipalement le  Royaume  des  Vifigots  d’Aquitaine,  par  le  Roy  des 
Vandales  d’Efpagnc  G£NSERic,Pcre  de  HvNERic,lcquel  ayant  pris 
i Femme  l’vne  des  Filles  dudit  Theodoric  Vifigot,fouz  ombre 
& foupçon  qu’elle  luy  auoic  voulu  donner  de  lapoifon,  luy  fit  cou- 
perle  nez,  8c  ainfi  difforraee,la  fit  rendre  au  Roy  Theodoric  fon 
recc,  qui  d'ailleurs  auoit  intereft  de  conferuer  l'Aquitaine  que  les 
Empereurs  Romains  auoient  donnée  à les  Prcdeccfleurs , ne  la 
pouuants  plus  retenir. 

Les  râefmes  Hiftoriens  Efpagnols  difent  que  celle  mémorable 
Bataille  contre  Attila  fut  donneeaux  Champs  d cMamh,  fans  fpe. 

B b ij 


I ?6  LE  THEATRE  d’h'ONNEVR  ET  DE 

cifier  où  eftoient  lefdits  Châps  de  Maroch,6c  qu’outrece  qui  mou- 
ruten  celte  fanglanteiournee,laNuit  d’auparauâc  icelle,MER.ov£E 
auec  fes  Frâçois  auoic  donc  vne  Camifadeau  quartier  desGepides, 
en  laquelle  plus  de  Qvatre-Vinctsdix  Mille  Hommes  mou- 
rurent fur  la  place.  Voy la  ce  qu’ont  eferit  diuers  Hiltoriens  Gretÿ, 
Romains,  El'pagnols.ôc  François, de  celte  Bataille  gaignee  contre 
Attila.  Reprenons  Merovee. 

Valentinian  TroiliefmeduNom,paruenuen  fon  Adolefccce, 
craignant  qu  'Aétius  n’afpiraft  à l’Empire, le  fitmourirfans  fubieflt 
ny  occafion  quelconque^ le  mefmc  Valentinian  quelque  temps 
apres  eftant  au  Champ  de  Mars  allis  dedans  l'on  Throfne , haran- 
guant le  Peuple  Romain , Scylla  Efcuyer  trenchant  dudiét  Aétius 
vint  par  derrière, 8de  tua  tout  roide;  c’clt  ce  qu’en  m&Sain&Gre- 
goiredeTours  Liurefecond,ChapitreHuiftiefmedefon  Hiftoire 
de  France. 

Procopivs  Liurc  premier  de  i’Hiftoire  des  Vandales  deferit  ces 
accidents  funcltes plus  particulièrement:  que  la  mort  d’;#/////  ad- 
uint  par  la  trame  de  Maximus  Sénateur  Romain,  defeendu  de  la 
race  du  Tyran  Maximus , que  l’Empereur  Theodofe  l’Aifné  fie 
mourirfeomme  nous  auons  dit  cy>deuan  t.)  Ce  Maximus  auoit  vne 
Femme  faiis  parangon  en  beauté,  6c  en  pudicité,  Valentinian  en 
deuint  tellement  amoureux,  6c  féru 
Qu'il  l’ aimoit  mille  fois  mieux , 

Qiiefin  cœur , ny  que  fes  yeux. 

.Mais  toutes  fes  pallions  rendurcilfoient  la  glace  de  celle  belle  cha- 
lle,  au  feu  des  chaleurs  de  Valentinian,  qui  voyant  que  fes  quelles, 
Sepourfuitcs  elloient  vaines,  6c  fans  effe£l,refolut  d’en  venir  à la 
force  par  vne  inuention  Diabolique.  Il  enuoye  appeller  Maxi- 
mus  pourioüerauxdezauecluy,certainefomme  d’Or , Maximus 
ayât  perdu  baille  fon  Anneau  d’Or  en  gage  à Valentinian, qui  quâc 
& quant  l’enuoyeàla  Femme  de  Maximus  pourluy  feruird’enfei- 
gne,  5c  de  cômandemcnt  de  venir  viliter  promptement  l’impera* 
trice  Eudoxia  de  la  part  de  fon  Mary, auquel  croyât  obéir, elle  vient  ' 
auJPalaiSjOÙ  elle  eft  receuc  parles  macquereaux  de  Cour, (prompts 
à mal  faire,  inutiles  à tout  bien,  la  pelle,  6c  laperte  des  Princes)  qui 
feignants  de  la  coduire  au  quartier  de  l’Impcratrice,  pour  la  faliier, 
l’expofentà  Valentinian, qui  par  lemoyen  de  fes  Diables  incarnez 
en  Ht  à fon  plaifir  par  force,  6c  violence , comme  vn  autre  Tar- 
quin. 

C e s t e ChreRienne  Lucrèce  de  retour  qu'elle  clt  en  fa  maifon 
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fcmit  à defplorcr  famifere,6c  detcfter  Ton  Mary.qu’elle  pcnfoit  a- 
uoir  prodigué  l'on  honneur ,&Iuy  en  ayant  fait  fa  plainte, Maximum 
outré  iufques  au  cccurde  telaffront,granddc  courage,  6c  de  nom, 
qu’il  eftoit,  refolut  d’en  auoir  laraifon  ( &c  difficilement  s Hom- 
mes decourageportenwiuecqucs  patience  le  ùhre  d‘Ac7cons:  ii  n’y 
à que  cèux-là  qui  ont  fai&  banqueroute  à l’honneur,  quii'e  grat- 
tent la  teftedes ongles  d’vnCocu,pour en  tirer  proffit,ou  bien  cou- 
urirleur  impuiflance.  ) 

M aximvs  donc  minutant  la  vengeance  de  l’honneur  de  fa  Fem- 
me foüillec  par  la  lubricité  de  Valentinian  ( Princes  apprenez  par 
l’exemple  d’autruy  de  brider,  & dompter  vos  appétits  dcreiglez) 
donna  confcilà  Valentinian  de  mettre  amortie  Patrice  A'itius  qu’il 
luy  fouilla  aux  oreilles  vouloir  vfurper  l’Empire  d'Occident, 
pour  cefl  effed, qu’il  auoitintelligenceauccques  les  Barbares.  Va- 
lentinian Ieune  Prince  fuiuit  ce  Confeil  d’AcHiToFEL,  fans  faire 
preuue  delà  fidelité,  ou  de  ^infidélité d'Aët/us , qui  n’auoit  iaraais 
confpiré  contreluy,  le  tua  defapropre  main,  cediét  Caffiodore  en 
fa  Chronique fouzl’Annee  Quatre  Cents  Cinquante  Qvà- 
! TR.î,  lediût  Aëtiuscfk ant  Conful  de  Rome  ( créé  par  V»lenti- 
nian  ; auec  S r v d i v s nommé  par  Maucian  Empereur  d’O- 
rient. 

Ai  N s i Valentinian  mal  confeillcfainfi  qu’vn  autre/fa^w?w) met- 
tant Actius à mort, fecouppa  la  main  droite  defagauche.  Caffio- 
dore au  lieu  cy-ddïus allégué.  Ætivs  Patricivs  in  Palatiowim- 
hh  Valentiniani  Imperatoris  extinclusefî.  L’Eucfque  d' Auver- 
gne deteftan  t l’Autheur  de  ce  maflacre , 

' • • Aetinm  placions  matttuit  femiuir  amena 

Avec  luy  futtuéleDo&e  Boetivs  Préfet  du  Prétoire  de  Ro- 
me ( des  oeuures  duquel  nous  auons  bonne  part  , ôc  quelques 
Hymnes  en  Latin  d’ELPis  fa  Femme,  que  l’Eglife  chante  iufques 
àceiourd’huyj  Actius  quelque  temps  auparauant  fa  mort,  auoic 
prattiqüé  celle-là  à’ Attila,  femblablc  à celle  d’HoLOPHERNEs , car 
s’eftant  go%édevin,  & de  viande,  & endormy  dans  fon  lift, 
il  fut  tué  de  coups  de  couttcau,  parles  mains  dvnc  Femme  qui  dc- 
uoit  coucher  auec  luy.  Voyons  toutd’vn  chemin  la  mort  de  Va- 
len  tinian  ,&  la  ruine  totale  de  l’Empire  d’O  cciden  t. 

Marcelunvs  Comes  efcritenfa  Chronique  que  la  mort  £Ac 
tius  fut  la  perte  du  Royaume  d’Occident , en  ces  termes.  Ae- 
tivs  Patritivs  , Macna  Occidentalis  Imterii  Salvs,c£ 
Régis  Qvondam  AttilÆ  Terror.  , a ValfntiniaNo  Impe- 
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ipS  Le  Tweatre  d’honnevr  et  de 
ratore  Cvm  Boetio  Amico  in  Palatio  Trvcidatvr  , At- 
qve  cvm  Ipso  Hesperivm  Cecidit  Recnvm,nec  Hactenvs 
Valvit  Relevarî. 

. Cul^n  de  Grâce  Qvatre  Cents  Cinqv^nte  Cinq^,  Va- 
lentinian eftant  Confiil  pour  la  Huidrcfme,&:dernierc  fois,  (auec 
Ant  hem  i vs  ) fut  tué,  Sc  maffacrc  par  les  menees  de  Maxim  vs,du- 
qucl  la  Femme  s’eftoit  laiflee  mourir  deregret,  d’auoir  efté  def-ho- 
noree,quc  Froifl'artjScMonftrelet  difent  Defuergondee.Ceüc  mCrt 
aduintaudid  An  Cinqvante  Cinq_,  le  Seizicfme  des  Calendes 
d’Auiil.  Marcellinvs  CoMES,cf  Cassiodorf.  Valentinia- 
N VS  ImPERATOR  OCCIDITVR  IN  CAMPO  MARTIO  AB  AMICIS 
Aeth,  dolo  Maximi  , per  Oscilan,  & Transtuam  Aetii 
Satellites,  iam  Plrcvsso  Heraclio  Spadone. 

Valentinian  ainfx  tué, Maxim  vs  s'empara  de  l’Empire,  prit  à 
Femme  Evdoxia  veufuc  de  Valentinian  ,&  créa  pour  Connefta- 
ble,  & Colonel  defaFanterie,  le  Prefeèt  du  Prétoire  des  Gaules 
Avitvs,  commenous  rapprenonsdel’Euefqued’Auuergneen 
fon  Panegyredid  audid  Avitvs, 

- Sed  perdita  cernens 

Tcrrarum  fpqtia  rrinceps  iam  Maximum , vnum 
Jguod  fuit  tn  rebus  Pcditum , Equitumtjue  Magijhrum 
Te fibi , A ni  te , legit. 

Etluydonnaia  charge  de moyennervnc Paix  fixement  arreftee 
par  la  confirmation  des  Terres  ja  conquifes  fur  l’Empire  Romain, 
par  les  Nations  Etrangères,  ce  qu’il  fit, s’acquittant  digneraentde 
fa  charge, tantenuersleRoy  des  François MEROVEE,queceux  des 
Bourgongnons,  Sc  Vifigots. 

Maximvs  clair- voyant  au  dehors  pour  fe  maintenir  en  l’Empi- 
re, fut  aueugle chez  luy  , cedid  Procopius.  Car  nepouuant  tenir 
fa  Langue,  Sc  déclarant  vnenuid  fon  lecrctàfa  Femme  Evdoxia 
concernant  fes  pratiques,  8c  menées  delà  mort  de  Valentinian, 
certeFcmmefcleuantd  auprès  deluy  dés  la  pointe  du  iour  le  dif- 
pofe  à la  vengeance,  & quât  & quant  dépefehe  les  Sien  An  Afrique 
vers  le  Roy  des  V and  ale  s Genseric,  en  luy  offrant  l’Empire 
d’Occident , au  cas  que  prpmptemenr  i)  vienne  pour  auoir  la  rai- 
fon  de  la  mort  de  Valentinian  fon  Mary. 

Tovt  aufii  tort  il  faid  voile  en  Italie, & s’empare  de  Rome  fans 
refiftance aucune.  Maximvs  y cft  furpris  à l improuifte,  affommé 
à coups  de  pierre  par  les  Romains,  qui  l’efcartellent  en  pièces, 
comme  à tard  il  minutoit  fa  rctraitte,  ainfi  que  l’Euefque  d Auucr- 
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gncrefcricen  l’Epiftre  ad  Serra/ium,  au  Liure  Deuxiefinc. 

E T en  fuite, pour  vne  remarquable  leçon  aux  Princes  aduifez  de 
nefepas  feruir  d'vn  fecourseftranger,  fouz  ombre  de  vengeance, 
qui  crcue  d’ordinaire  les  yeux  du  Corps, & de  l’Efprit  à ceux-là  qui 
l’hebergent  chez  eux, c’eft  que  Genferic  pilla,  ôc  bruflaRomc,  tra- 
je&ant  en  Afrique  celle-là  qui  l’auoit  appelle  à fecours  , auec  fes 
deux  FillesEvDoxrA,&pLACiDfA,&leThrefordesEmpeurs  d’Oc- 
cident,  ce  dift  Procopius  Liure  fécond  de  la  G uerre  des  Vandales. 

Trente  iours  apres  la  mort  du  Tyran  Maximus,  les  Légions  de 
la  Gaule  efleuerent  Avitvs  à l’Empire,  duquel  il  eut  la  ioùifTa’nce 
iufques  en  l'Annee  d’apres  Quatre  Cents  Cinquante  Six, 
n’ayant  régné  que  dix  Mois,  &huiâiours,  contraint  pour  fa  vie 
desbordee de  renoncera  l’Empire,  comme  iffità  Plailance,  ainfi 
que  l’efcritS. Grégoire  de  Tours  en  l’Vnziefnie  Chapitre  du  Liure 
Deuxiefmedc  l’Hiftoire  de  France.  Apres  fa  mort  l’Empire  fut 
vaquant  dix  Mois , & quinzeiours , auquel  fucceda  Maiorian. 

O R pendant  ces  grabuges  de  l’Empire  d’Occident  Merovee 
ne  demeura  pas  les  mains  gourdes,  &c  bras  croilez,  car  prenant  fon- 
aduâtage,8cl’Occa(ionau  poil,il  s’epara  de  toute  celle  eftenduc  de 
Pais  quiefl  entre  les  Riuieres  de  Somme, &delaSEiNE,&mefme- 
ment  delaVillede  Paris,  defaçô  que  ce  fut  le  premier  denos  Rois  * 
qui  affermit  en  la  Gaule  vn  Royaume  continue  iufques  à mainte- 
nant : ce  qui  aduint  fuiuant  les  Hiltoires  Romaines,  l’An  de  Grâce 
Qvatre  Cents  Cinquante  Six,Ioannes,^  Var-anes  elfanrs 
Confuls.  LcdidMERovEE  pour  conferuer  la  mémoire  delaCon- 
quefte  desRois  fes  Deuanciers,  & de  luy,  ordôna  que  tout  ce  qu’ils 
auoient  l’ubiugué  depuis  le  Rhin  iufques  à la  Riuiere  de  Seine,  SC 
eequifegaigneroie  puisapres  delà  Gaule, feroit appellé  France. 

Il  mourut  l’An  de  Grâce  Quatre  Cents  Cinquante  Nevf, 
ayantregnéDix  Ans,  fie  eut  fa  Sépulture  à Cambra  y. 
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Chapitrb  Nevfiesme. 


L eut  pour  fuccefleur  fonFils  Childerio, 
Prince  genereux,&  de  grande  efperance,du  vi- 
jiïjfëj&ri 9 uant  dcfon  Pcre.  Gvillavme  le  Breton,  par* 
l^nt  de  C l o d ï ° n 

« Régi*  decedens  Meroveo  Sceptra  reliquit. 
(&3J  ds  Childericvm  genuït » 

Illc  Clodovei  Regis  Pater  extitit. 

Mais  aulïi toit  qu’il  Ce  veid  efleué  fur  le  Throfne Royal , te 
commander  depuiflance  abfoluc,  il  fit  perdre  aux  François  celle 
bonne  efperance,  en  fondant  tout  en  vices,  & en  lubricicez , hon- 
niflant  les  Femmes,  & les  Filles  qui  luy  venoient  à gré.  Dont  les 
François  iuftemcntoffencez,  fe  rebellèrent  contre  luy,  ôdepour- 
fuiuirent  à mort.  Ce  qui  luy  fit  abandonner  la  France,  ôc  fc  retirer 
à fauuetéverslc  Roy  de  Thvringe  fon  parent  nommé  B 1 s s IN* 
près  duquel  il  demeura  Huitt  Ans  entiers.  Celte  retraitte  aduinc 
felpnlafupputation  de Sigebert,\’ de  Grâce  Quatre  Cents 
Soixante  & vn,  IcTroifiefmede  fon  régné.  Il  eut  vn  Confeiller 
£dele(  vnThreforindicibleJnommé  Vvidomarvs,  quifouuent 
luy  auoit  remouillé  fa  vie  liccncieufe  qui  le  ruineroit,  par  la  pru- 
dence duquel  il  céda  pour  vn  temps  au  courroux  des  François,  a- 
uec  vnepromelfe  alfeureedemoyennerfaPaixaulli  tollquel’oc- 
cafio'ns’cn  prefenteroit , &:  pour  alternance  de  Ion  retour  en  Fran- 
ce,ce  fage  Confeiller  partit  vn  Efcu  d’Or  cntr’cux,qui  luy  fermant 
de  marque,  à cell  eftéît , ce  nous  dit  S. Grégoire  de  Tours  au  Liure 
Deuxielme,  Chapitre  Douziefme  de  l’Hiftoirc  de  France. 

C e pendant  les  François  accoultumez  de  viure,  te  d’eltre  de 
tout  temps  gouuernez  par  des  Rois,clleuerentfur  eux  vn  Sénateur 
Romain  nommé  Gillon  Comte, c’ellà  dire,Gouuerneur  dcSoif- 
fons,  &c  de  quelques  autres  Villes  quetenoient  encores  les  Ro- 
mains en  la  Gaule  Belgique,  & iufques  à la  Riuiere  de  Loire,com- 
menous  en  auons  rapporté  cy-deuant  letcfmoignagedeS.  Gré- 
goire dcTours.  Ce  Gillon  auoit  elle  faiét  Mailtrede  la  Cheualc- 
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Jcrie,  & Gouuerneur  des  Gaules  par  l'Empereur  MxroRiAN , 8c  fe 
voyant  efleué  en  cefte  dignité  Royale,  il  prattiquala  faueur,  8c  l’a- 
mitié des  Rois  des  Vifigots  pour  fe  maintenir  en  icelle , lï  les  Fran- 
çois vouloient  venir  au  change,  commeils  firent , dautant  que  les 
Principaux  d’iceux  furent  priviez  de  vie  par  fes  prattiques  fourdes, 
les  autres  defpoüillez  de  leurs  biens  , & de  tout  commande- 
ment, les  Vifigots  leurs  eftants  preferez,  8c  aufquels  Gillon  a- 
uoit  donné  Narbonne  en  la  Septimanie , diète  à prefenr  Languedoc. 

V vidom  are  prenant  au  poil  ce  mefeontentemen  t,mefnage  pour 
fon  Prince  l’amitié  des  François, qui  d’vn  commun  accord  le  reçoi- 
uent  à Roy,luy  ayans  enuoyé  la  moitié  de  l’Efcu,  pour  feruir  d’af- 
feuré  tcfmoignagequcfaPaix  eftoit  faite  auec  eux. 

Childeric  reuint  en  France  ,-refolu  de  bien  faire,  en  l’An  de 
Grâce  Qvatre  Cents  Soixante  8c  Nevf.  Cum  Egidius  iujlo gra- 
mùs  Franco  s opprimer  et > (ditSigcbcrt)  perpendens  Vvidomamseojdcm 
Franco  s pœntterc  fupereteffo  Hilderico,  reuocat  cum  clam  miJ[o  diutfe 
aureijîgno,  egitque  vt  eietto  Egtdiojllc  rejlitucrctur  in  regno. 

O r.  foit  que  durant  les  huièt  Années  qu’il  demeura  chez  Bifiîn 
Roy  de  Thuringe,  il  euft  entretenu  par  Amours  la  Royne  Baflînc 
( à quoy  il  y apeu  d’apparence  ) ou  que  cefte  Femmepriucc  de  fa 
prcl'ence  fuft  deuenue' amoureufe  de  tes  gentillefles  ( ce  qui  eft  plus 
croyable)ellc  quitta  là  fon  Mary  , &c  vint  trouuer  en  France  fon 
hofte  Childeric,  quipreflant  cefte  Femme  de  dire  qui  l’auoit  in- 
citée d’abandonner  ion  Mary , il  eut  cefte  refponce,  qu’elle  eftoit 
induite  de  ce  faire  par  vne  certaine  prefciéce  qu’elle  auoit  de  favail- 
lancepar  dciTus  tous  les  Princes  de  fon  aage,  8c  qu’elle  ne  plain- 
droit  pas  fa  peine  de  pafler  outre  Mer,  pour  en  rechercher  vn  plus 
vaillant  que  hiy,  s’elle  enfçauoitau  Monde  , c’eft  pourquoy  de 
fa  franche  volonté  elle  auoic  paffé  le  Rhin  , Scfaiét  vn  voyage  fi 
long  pour  habiter  auec  luy:  ce  que  Childeric  accepta,  la  prenant 
pour  faFemme,ScdeceMariageilcut  Clovis  fon  Fils  vnique,  & 
deux  Filles  Àlbofledb,&  Lanthilde.  Les  Hiftoires  d’Alema- 
gne  rapportent  que  cefte  Baflinc  auoic  l’experience  de  l’Art  de  de- 
uiner , Pc  de  prédire  l’aduenir,  8c  qu’elle  fit  voir  au  Roy  Childe- 
ric fon  Mary,  les  Rois  fes  defeendans,  auec  leur  naturel , ce  qui  a 
feruy  defujeét  au  Prince  des  Poètes  François  de  feindre  cefte  7(e- 
cromancit  au  Liure  Quatriefmedefa  Franciadc. 

Childeric  refolu  de  rccouurer  fon  Royaume  mit  fur  pieds  vne 
puifTante  Armeepour  faire  lafeher  prifeà  Gillon,  qui  fe  conferua 
quelque  temps  en  Ion  vfurpation  par  le  fecours  des  V ifigots,&  iuf- 
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ques  en  l’Annee  Qvatre  Cents  Soixante  & Qvinzb,  que 
Childeric  le  de/fit  en  Bataille  rangée  auec  telle  defconfiturc  des 
Sics, qu’il  eut  bien  de  la  peine  de  fe  retirer  de  la  prefTe,8c  de  gaigner 
SoilTons,où  il  fe  tint  couuert,8c  fans  plus  remuer  le  relie  de  ùt  vie.. 
Franci  poji  Vadalos, &Alanospofi  Gothos,  cr  H ü nos  inctjJuntG  k\A.  i a s, 
tio  vt  babeanteas  direptioni,fcd  vt fibi  Jint  habitation! perpétua,  qui  capta. 
C OLONI A AgRIPPINA,  & FVGATO  EciDlO  D V C E btUo  » 
multo  Romanorum  occidunt , ce  nous  dit  Sigebcrc.  Childeric 
mefnageant  fa  Vi&oire  defnichea  les  Romains  de  la  Ville  de 
Cologne,  qu’il  donna  pourauoir  elle  bienferui  àSigebert  Ton 
Coulin,  fécond  Fils  de  Racnacaire  Fils  du  Roy  Clodion,  ca 
titre  de  Royaume. 

E t enfuitcilcôqucfta  furie  mcfmc  Gillonla  Ville  Impériale  de 
Trêves,  tant  de  fois  enlcuée,  6c  reconquife  par  les  François, & Ro- 
mains, quelle  eftoit  la  vifee , 8c  des  vns , & des  autres  des  Nations 
ellrangesquiioüoicntauRoy  defpoüillé.  Celle  conqueftc  aduint 
en  l’An  de  Grâce  Qvatre  Cents  Soixanth  8c  Seize, félon  le  tef- 
moignage  du  mefme Sigebert, qui  en  touche(cômc  en  paflant)cccy. 
Franci  Triverim  Civitatem  Svper  Mosellam  Capivnt. 

Childeric  s’ellant  rendu  le  Maiftre  du  Royaume  de  France 
iufques  à la  Riuicre  de  SEiNEfpeu  de  Villes  exceptces)  vint  aflîeger 
la  Ville  de  Paris  renommeedésle  temps  de  Ivlivs  César,  8c  la 
demeure  bien  aymee  de  Ivlian  I’Apostat  elleuc  Empereur  en 
icelle.  Les  Habitans  de  laquelle,  qui  craignoient  la  fureur  d’vn 
Prince  Idolâtre,  8c  Payen,  1e  voyans  à la  veille  d’eftre  cnleuez  de 
force,  Scieurs  biens  au  lac  , Seau  pillage  , n’eurent  autre  recours 
qu’à  St:.  Geneyiefve,Vierce  aggreableà  Dieu  des  faplus  tendre 
ieunefle,  doiiee  de  beauté  finguliere  du  Corps,  6c  plus  belle  de  l’Ef- 
prit,  de  la  Vertu  des  Miracles,  6c  d’vne  longue  vie  , qui  fortant 
pourlefalutdefes  Concitoyens  ,8c  delà  Ville  dont  elle  ell  la  Pa- 
TRONE,laSauuegardc,6cTutele,  obtint  de  Childeric  vne  entrée 
pacifique,  l’An  de  Glace  Qvatre  Cents  Soixante  8c  Dix- 
Hvict,  ainfiquel’efcrit  Svrivs  Tome  premier  de  l’Hilloire  des 
Saints,  apres  S.  GrcgoiredcToursauTraittc  qu’il  afaiél  de  Glo- 
ria ConfessorvM, Chapitre  Quatre-Vingts  Vnze.  Childeri- 
cvs  RexFrancorvm,  tametfenen  efet  Chnjïtana  Religion  f initiât  ut, 
Virgtntm  banc  fantfifimam  Jingulari  veneratione  profccutus  cfi.  Nam 
film  ahquando  quo/dam  reos  capitüperttnaci  animi  fententia  decreuijfct 
' ouidcrc , ne  Sancfa  Geno vefæ  prccibus flech pojfct ad mifcricordiam,ex 
f'rbe  egrejjits , iujüt  portas  occludi.  Af  vbi  Sançla  GeNOVEFÆ  renuu- 
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Utumefl,  Rtgtm  eos  necandi  gratta  extra  Oppidum  procefiiffc  ; mox  tllis 
vtniam  precatura,&  fefhna  abut.  Atque  adue  mente  ilia  ad  panas  oh  fera <• 
tas,  confcfhm  ei,fiupefailis  cuflodibttt , quafi  ad  quoddam  iubentù  impe- 
rium , référât  a funt  ; ficque  cœptum  carpens  iter,  <vbi  ad  Recem  peruenit, 
ne  mi  fer i tili  capiteplcflcntur,  obt  inuit.  Itailltiam  iamque perituri , à pra- 
fintifiimo  mortis  dtfcrtmine  funt  liberati.  Miracles  qui  tous  les  iours 
continuent,  parle$  feruentes  prières  de  celle  Sainfte  Vierge,  aux 
ncceflîtez  plus  prenantes  du  Royaume  de  France, 8c  de  P a r i s la 
Ville  Capitale,  l'a  ChalTe  venerable  portée  en  tout  honneur  ,8c  re- 
ueren  ce,  affiliée  de  toutes  les  Egüfes,  8c  Paroifles  en  Proccllion 
Generale  depuis  fon  Monafterc  iufques  ànoltreDame:cc  quinefe 
faift  jamais  que  par  Arrefl  de  la  Cour. 

Chuderic  en  fuite  s’empara  de  la  VillcdeSens,  8c  de  toute  l’c- 
ftenduede  païs  quieftdepuis  Paris  lelongdelaRiuicre  deStiNE 
en  remontant  iufques  àcellesdeMARNE, 8c  d’YoNNE,cn  tournant 
iufques  à Orléans,  belle  8c  puilTante  Ville,  alfife  fur  la  Riuiere  ou 
Bouche  de  Loire,  d’où  ellea  pris  fon  nom  : Ex  Liceri  quippefibi 
congruo  flumine  agnomen  habtt  indit um , diciturejue  Avrili  an  a,  quafi 
Ore  LigeriaNA,w  videliett  quodinore  eiufdem  Jluminis  ripa  fit  con- 
flit ut  a,  non  vt  quidam  minus  cauti  exifiimant,  ab  Aurehano  Augufio,quafi 
tam  ipfe  xdificaueritficvocatam , quin  potins  abamne , vt  dixtmus , quod 
rrttius  vertu fque ilh  congruit , ce  nous  apprend  le  Moine  de  Cluny 
Glabcr  Rodolphe,  Liure  deuxiefmedefon  Hiftoirede  France  , Cha- 
pitre Cinquicfme.  Ceux-là pareillementfetrompenc,  quicroyenc 
Orléans  ellre  le  G en  a b vm  de  Cefax,  dautant  que  c’eil  Gien  fur 
Loire,  Ville  de  laquelle  vn  Forsbourg  retient  iufques  à ce  iour- 
d’huy  lefurnom  de  Genabe. 

Ceste  Villed’Orlcans  futgaignee  par  ledift  Childeric  fur  vn 
Capitaine  Romain  nomméPaul  qui  nela peut  deffendre,faifant  fa 
recraiteen  la  Ville  d’Angers,  de  laquelle  pareillement  elloit  Gou- 
uerneur:  c’ell  ce  que  nous  apprenons  de  S.  Grégoire  de  T ours,  Li- 
ureSecond,  ChapitreDix-Huift,  Childericvs  Avreliani^>#- 
gnas  egit.  Ce  qui  aduint  l’An  de  Grâce  Qvatre  Cents 
Qv.atre-Vingts  , auquel  temps  vn  Capitaine  Saxon,  nommépar 
S.  Grégoire  de  Tours  OüovACRivs,party  de  fon  Pais  dcSaxe  en 
Alemagne,  auecvne  flottedes Siens  .s’embarquant  furlaMerO- 
ceanef  fuiuant  la  pille  de  ceux  de  fa  Nation, qui  depuis  peu  deteps 
s’efloicnt  emparez  de  la  Grande  Bretagne)  vint  entrer  par  la  Bou- 
che de  Loire  , 8c  fourrager  la Prouince d’Anjou,  8c la  Ville  ûAn- 
gitrj.  OdovAcriys,ohw  S axoniby-s  Andegavos  venit, ce  dit  Saint 
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Grégoire  Liurcfecond,  Chapitre  Dix-Huid,  Scs’emparades  Ifles 
queiaid  la  Riuiere  de  Loire,  8c  des  Bourgades  d’icclle  depuis  An- 
giers.iufques  à Orléans. 

Childerïc  ne  voulant  endurer  que  ces  nouueaux  venuz  Iuy 
rongnaflent  les  ongles, 8c  partager  aucc  luy.fortâtde  laVillc  d’Or- 
leans  fe  mit  à pourfuiureÔDO  vacre,  cotre  lequel  GiUonGouucr- 
neur  de  Soifions  auoit  enuoyé  du  fecours  à Paul  Côte,  8c  Gouuer- 
neur  à' Angers  : mais  fur  ces  entrefaites  Gillon  eftat  mort  à Sois- 
sons, lai  liant  pour  fuccefleur  en  icellefon  fils  SYACRivs,ce  fecours 
n’eut  point  depieds;de  forte  qu’OüovAcRE,  8c  les  Siens  rauagercc 
tout  à leur  aife  les  enuirons  de  la  Ville  d’Angers, contraignants  le 
Comte  Paul,  8c  ceux  des  Bourgades  de  la  Riuiere  de  Loire,  deluy 
donner  des  Oftages.  Cecy  fe  faifoit  l’An  de  Grâce  Qjatre 
Cents  Qvatre-Vingts  8c  vn. 

L'an  Qvatre  Vïncts  8c  Devx,  le  Comte  Paul  requit  à fon  fe- 
cours le  Roy  Childerïc  cotreleditODovACRE,8cfesSefnes. Car 
les  Romains  enfermez  8c  retenus  en  la  Gaule,fans  auoir  efpcrance 
déplus  reuoir  l’Italie, fc  mirent  du  colle  du  Roy  des  Frâçois  Chil- 
deric, Prince  genereux,  8c  vaillant,  qui  les  receut  en  fa  protedion 
8c  fauuegarde,  leur  permettant  de  viure,  s’habiller,  8c  gouuerncri 
lafaçon  Romaine,  8c  de perfeuerer  en  la  Religion  Orthodoxe,  ce 
did  fort  bien  Procopius , Liure premier  delà  Guerre  desGots.  Et  ce 
qui  fit  rendre  ces  Légions  Romaines  pluftoft  à Childerïc  qu’aux 
Bovrcongnons  ,&  Visicots  , fut  d’autant  qu’Us  iu- 
gerent  plus  douce  la  domination  de  Childerïc  (quoy  qu’I- 
dolatre  8c  Payen  ) que  celle  defdits  Bourgongnons , 8c  Vifi- 
gbts  quieftoient  infedez  de  l’herefie  du  detcftable  Arivs,  n’y 
ayant  animal  plus  tygre,  8c  plus  félon  qu'vn  Hérétique  contre  les 
Catholiques,  car  leur  domination  eft  tyrannique8cdutouc  infup- 
portable.  C’eftoit  l’occafion  que  les  meftnes  Romains, la  demeure 
defquels  eftoit  fouz  la  puiflance  defdits  Vifigots , 8c  Bourgon- 
gnons, ne  fouhaittoient  autre  chofe,  que  de  changer  de  mailtrcs, 
délirants  les  François. S*.  Grégoire  de  Tours , Liure  fécond  de  fon 
Hilloire  de  France,  Chapitre  Vingt-Trois  en  rapporte  vn  traid 
fort  remarquable.  Intereac'umiam  ténor  FraNCORvm  refonaret  in 
bisparttbus , & Omnes  eos  Amorf  Desiderabili  Cvperent  Re- 
gnaRi,  Snnttus  Aprunculus Lingontc* Ciuitatis  Epïfcopus , apud  BvR- 
cvndiones  cœpit  haberi fufpeüns.  C unique  odittm  de  die  in  diem  cref- 
ceret,  iujfumeftrvt  clam  gladio  feriretur.  J>uo  ad  eum  per  lato  nunciojso- 
cleà  CVi/?tûdivioNENSI permurum dimijius , Arvernos  adncnit,&c. 
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SALViATPEuefqucdeMarfcilleen  Proucnce.auLiure  Cinquicf- 
mede  V*RoIvDicio,nous  apprend  que  les  Romains  des  Gaules 
aymoient  mieux  fe  mettre  en  la  prote&ion,  Scfe  rendrcaux  Fran- 
çois^’ à leurs  mefmes  Gouuerneurs.  (Ce  gr  âd  Perfonnage  viuoic 
du  temps  de  Merovee,  & de  fon  Fils  CHiLDERic)parce,  dit  il, que 
chaque  Gouuerneur  Romain  cfcorchoit  ceux  de  fa  Nation  mef- 
me , &:  les  mangeoit  iufqucs  aux  os.  Franc  i hoefeelus  nefciunt. 
Itaqueillic  Romanornm  omnium  votum  tft,  ne  vmquam  cos  necejfie  fit  tn 
tus  tranfire  Rowanorum  ; vna  & confentiens  ilhc  Romans  pbalangïs  or  a - 
tio , vt  Itceat  eu  vitam  quant  agunt  agere  cum  Barbara.  H inc  accidit  vt 
td  F R AN  co  s potins , quàm  ad  Gothos , Hunnos , Burgundiones , S hcuos, 
vel  Vandalof,  quos  omnes  G alitas  inuadentes  Ariana  b.trcfis  comitabatur , 
Gallorit fittdta  fe  conuerterint , quod  Catholicis  populis  tutior  fie  de  s efifiet  a- 
pud  G enfiles,  licet  ver  a Religion is  ignaros,  quàm  bar  et  ko  s Catholics  R eli - 
gionü,euerfires,  atq-, perficutores.  Cctrai&cft  remarquable, 8c  duquel 
i'ay  veu  moy-mefmes  la  prattique  à Mont-pellier,  Nifmes , Niort, 
la  Rochellc,&  autres  Villes  de  ccRoyaume,oùles  Huguenots  de 
noftretemps  font  les  Maiftres  , lespauurcs  Catholiques  y font 
plus  tyrannifez , plus  captifs , & mal  traittez  qu’ils  ne  feroient  en 
Turquie. 

Et  lemefmc  Salvian  remarquela  bote  des  François,  &FafFe- 
ûion  finguliere  qu’ils  portoient  à leurs  holtes,à  l'endroit  defquels 
ils  nefçauoientqucc’eftoir  de  trahifon,  & de  perfidie  ( ce  qui  cou- 
üroitleurimperfe&ion  d’eftre  prompts  à parler,  &:  beaucoup  , SC 
par  confequcnt  bien  fujets  à mentir, comme  dit  l’Efcriture,que  In 
Mvltiloqvio  non  desvnt  Vanitas^tqve  Mendacivm.)  Ce 
vdo£te  Euefque  faifant  les  paralelles  des  Nationseftrâges  à celle  des 
François, diloit  qu'il  n’y  auoit  Nation  au  MÔdc  plus  dcteftable  que 
celle  de  l’Afrique  , au  Liure  feptiefme  du  Iugemct  de  Dieu  .Pagana, 
ac  ferinx  Gentes  etfi  habcat  (peci aliter  ma  fà prepria,  non  fiunt  tamen  in  bis 
omni  execratione  digna.  Gothorum  gens  pcrfida,fid  pudica  : Alanorum 
tmpmdica , fie d minus peifida-.Vv. akci  mcndaces,fid  Hospitai.es:  Sa- 
xones  crudelitate  tjfieri , fied  cafiitate  vénéra nda  : Omnes  quippe  gentes 
habent  fient  peculiaria  mala,itaetiam  quidam  bon  a.  In  A fris  peneont- 
nibus  infant  ommamala:  inhumant , tmpun,  ebriofi , falfifiimi , fraudu- 
lentifiimi,  cupidtfiimi,perfidifiimt,  drobficcenis  libidinum  omnium  impu- 
ritati,lîr  blajphemiù  addictifiimi. 

Q^ve  fi  la  Nation  Françoife  eftcrttaymee,  6c  defirce  des  Or- 
thodoxes Romains  Sc  Gaulois,  quoy  qu’alors  ellefuft  engouffrée 
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au  profond  de  l’Enfer  du  Paganifme,  honorant  pour  fes  Dieux 
les  Forêfts , 8c  Riuieres,les  Oyfeaux,  &c  les  Belles, 8c  des  Idoles  fa- 
briquées à la  reprelen  cation  des  corps  élémentaires , leur  offrants 
Sacrifices  ( ce  nous  didSaind  Grégoire  de  Tours,  au  Liure  Deu- 
xiefme,  Chapicre  Dixiefme  de  l’Hiltoirc  de  France)  à plus  for- 
te raifon  le  fut-elle , quand  elle  eut  embralTc  la  Foy  de  I ssys- 
Christ.? 

Childeric  donefuiuy  de  fes  François,  8c  des  Légion  s Romai- 
nes de  fon  obeïlfance,  le  mita  pourfuiurc les  Saxons  conduits  par 
ODovACRE.lefquelsilattrappaauxenuironsde  Savmvr, (comme 
iay  leu  dans  vne  vieille  Chronique  manuferite  à S.  Bertrand  de 
Comencïs  entre  les  mains  du  do&c  Théologal  detefte  Lglifc 
nommé  Sartor  ) 8c  dont  il  Ht  vn  terrible  carnage,  tant  en 
Terre  ferme, qu’aux  Iilcs  de  laRiuiere  de  Loire, toute  couuertedc 
corps  morts,  de  forte  que  IcSel'nc  Odovacre  ne  parut  plus  en 
Gaule, 8c les  Illes qu’il auoitvfurpees  demeurèrent  aux  François,. 
ainfique  le  remarques.  Grégoire  de  Tours,  Liure  Second,  Cha- 
pitre Dix-Neuf  del’Hiftoirede  France.  His itaq; gejlis /»/<rrFRAN- 
cos,  & S axqnes  Bdlumgeftn  cjt.  Sed  S axones  terga  vertentes , multos 
de  fuis , Romanis  infequentibus  ,gladio  relitj itère.  Infùleeorum , utm  mul~ 
to-  populo  tnterempto  a Francis  capte , atcjuc  fubuerfe  funt.  Childe- 
r î c s’empara  de  la  Ville  & Angers  tut  le  Comte  raulus,  qu’il  fit  tuer 
pourauoir  contre  fa  promelfe  fauoril’é le  Saxon  Odovacre,  qu’il 
auoic  introduit  en  la  Ville  d 'Angers,  8c  en  celle  furprife  fut  bru- 
HcelamaifonEpifcopale,  comme  nous  l’apprenons  duditS.Gre- 
goiredeTours.  Venient^  Odovacrio  Andicavos,  Childe- 
Ricvs  Rcx  fe  q tient i -die  aduenit , interemptoque  Vaulo  Comité , Ciuita- 
tem  obtinuit.  Magnoea  die  incendio  domus  Ecclefie  concremata  cjt.  Ce 
que  dclTusfutfai&parCHii.DERi  c,  l'An  de  Grâce  Qvat  re 
Cents  Qvatre-Vincts  8c  vn. 

■ • E t en  la  mefmc  Annee  Odovacre  Roy  d’Italie  (autre  que  le  ■ 
Saxon)  admirant  la  vaillance  du  Roy  des  François  Childeric, 
le  requit  d'alliance,  8e  de  confédération, 8c  tous  deux  ayants  ioints 
çnfemble  leur  Armee,  ils  chafierenr  d’Italie, des  Alemans  qui  fe' 
vouloient  cantonner  en  icelle,  ce  nous  did  Saind  Grégoire  de 
Tours.  Odovacrivs  cum  Childerico  foedus  initt.  Aie- 
nt anno/que  qui  partent  Italie  perua firent,  fubiugarunt. 

Et  pour  entendre  c,cpalTag«,il  eft  à remarquer  qu’en  ce  temps 
l'Empire  d’Occidcnt  auoit  pris  fa  cadence, l’Italie  ayant  changé- 
deMaiftre,  auflt  bien  qucla  Gaule, l’Angleterre,  8c  l’Efpagne. 
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iPour  autant  qu’apres  Majorian  Empereur  du  relie  d’Occidcnr, 
fqui  ne  régna  que  Quatre  Ans,  Quatre  Mois,  & Deux  Iours.j  Ri- 
ciM£R  t s de NationGothique,Côneftable,  8e  CoIoncMes  Légions 
Romaines,  qui  auoient  elleuc  auThrofne  Impérial  ledit  Maiorian, 
inftalla en  Ton  lieu  Vibi v s S everinvs ,qui  régna  fous  le  titre  d’Em- 
pereur  depuis  le  Vingtiefme  Nouembre  Quatre  Cents  Soi- 
xante et  Vn,  iuliques  en  l’Annee  Qvatre  Cents  Soixante  et 
CiNQ^le  Quinziefmcd’Aouft,quc  Ricimer  le  Patrice,  ou  Maire 
du  Palais  de  l'Empire d’Occident,  qui  faifoit  & defaifoit  les  Em- 
pereurs félon  fa fancaiûe, en  depefeha  le  Monde  , ainfi  qu’il  auoic 
faid  de  Majorian. 

Leon  Empereur  d’Oricnt  vfant  de  fa  puiïïance  fit  Ton  Patrice 
Anthemivs  Empereur  d'Occidcnt,  & coronner  en  la  Ville  de 
Rome  Deuxansaprcs,  àlçauolr  l’An  Qvatre  Cents  Soixan- 
te et  Sept,  leDouziefmed’Auril;  fie  par  lafaueurdeLEON,  ledict 
Anthemivs  tint  l’Empire  Dix  Ans  8c  quelques  mois,  au  bout  Jef- 
quels  le  Patrice  Ricimer  qu’il  auoit  faiét  fon  Gendre,  luyfîc  paUer 
le  pas,  toutainficommeaux  autres,  ayant  efté  tue  en  Bataille  ran- 
gée, queluy  donnaRiciMui  fondiéfc  Gendre,  le  Dixiefme  luillct 
■Qvatre  Cents  Soixante  et  Dovze. 

Et  par  celle  Vidoirc|RiciMtR  eftablit  Empereur  d’Occidentvn 
Terrain  OLYBRrvs,quineregnaqueTrois  moisàcaufe  delà  mort  de 
RtciMER;le  Nepueu  duquel, appellcGoNDiBAR  au  mois  d’Auril  de 
l’Annee  luiuance.ellablitEmpereur  vn  nomméFL  a vivsGlycerivs 
qui  jouit  Treize  mois  de  l’Empire,  eftant  dechaflc  d’iccluy,  par  vu 
•appelléORESTts, lequel  inthronifal’vn  de  Tes  fauoritsnômclvLivs 
NEros,qui  régna  Quatorze  mois, ellant  depofé  de  la  dignité  pafla- 
gere,  le  Vingt  Scptielmeiour  de  Septembre,  en  l’Année  Qvatre 
CentsSoixante  ETQviNZE;&au  lieu  d’iceluy  lemcfineORBsTEs, 
4c  Premier  de  Nouembre  audiél  An  clleua  pour  Empereur  Ton  Fils 
appelle  Momillvs,  lors  encor  en  bas  aage  : De  force  que  les 
Romains fcmoquantsdudi&OREsTts,  Se  de  Ion  Fils,Iuy  donnè- 
rent le  furnomd’AvGVsTvLvs.c  ell  à dire,  de  petit  Empereur,  du- 
quel leregne  ne  fut  que  de  Dix  mois , au  bout  dclquels  ceft  Odo- 
vacre  ( qui  rechercha  d'amitié  Childeric)  auecques  vnc  puif- 
fante  Armée  compofee  de  Hcrules  de  la  Nation  ,8c  d’Ostrogots 
^par  abreuiationGoTs  lansautre  addition)combattitôc  deffit  Ort- 
STEs,letuantfurJaplace,leVmgt  8c  Troiliclmed’Aouft,  l’An  de 
Grâce Qvaire  Cents  Soixante  et  Scize,  datte  remarquable, 
en  laquelle  fiait  l'Empire  des  Romains  en  Occident  ; ledit  OdoV- 
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acre  ayantaboly  le  titre  d’Empercur,5c  pris  pour  luy  le  nom  de 
Roy  d’Italie,  dont  il  fut  premier  Roy. 

Or  quelque  temps  apres  ce  voyage  d’Italie,  Childcric  mourut 
('ayant  régné  Vingt- Quatre  Ans)  l’An  de  Grâce  Qvatre  Cents 
Qvatre- Vingts  et  Qvatre,  enterré  félon  quelques  vieilles 
Chroniques  Latines  quci’ay  leucs,furleMoNT  de  Paris  ("qu'on 
appelle,  Mont-Martre  près  dv  Temple  de  Mars. 


DV  CLOVIS , 

• Premier  %j>y  Chrejiien. 

Chapitre  Dixibsme. 

LovisparlamortdeChilderic  fon  Pere,  fuc- 
ceda  au  Royaume  de  France,  en  l’aage  de 
Qvinze  Ans.  Prince  digne  fuccefleur  de  fon 
Pere,&commedonnéduCiel  pourefleuer  la 
Monarchie  Fran^oife  par  dclTus  les  Royau- 
mes naiflants  del  Empircd’Occident,&  fubiu- 
guer fous  fes  commandements  ficlesvnsSc  les 

autres. 

La  Cinqviisme  Annee  de  fon  regne,&  l’An  de  Grâce  Qvatre 
Cents  Qvatre  Vincts  et  Nevf  , il  délibéra  d’exterminer  Sya- 
grius  de  Soûlons.  Gillon  lonperaflc  luy  s eiloient  maintenus  en 
pofleflîon  du  Soiflonnois  8c  voilines  Prouinces  contre  Childeric, 
& Clouis  iufqucs  à ce  temps-là,  par  le  fecours , ôc  la  proteûion  des 
Bourgongnons,(qui  pour  lors  feigneurioient  enGaule,cefte  eften- 
duc  de, pais , qui  iufques  à ce iourd’huy  cil  nommee  le  Duché,  8c 
Comtéde  Bourgongne;  auccques  les  Roys  de  laquelle  ce  ieune 
Syagrius  auoit  contracté  telle  habitude,  & fréquence,  que  com- 
bien qu  il  fuit  Romain  d origine,&  naiflance,  inllruiét  de  ion  ieune 
aageaux  bonnes  lettres  , &tnomméementàlaleéh]re  de  Cicéron, 
& Virgile,  pour  fçauoir  l’Eloquence  8c  PoefieRomaine  (en  l’vnc  8c 
l'autre  defquelles  fon  grand  Oncle  Syagrius  Conful  ordinaire  dfi 
Rome  auoit  tellement  excelle  que  pour  en  conferucr  la  mémoire 
onluyauoit  elleué  vOeftatucde  Bronze:;  fi  eft-ce  toutesfois  que 
jnefprifant  lalangueRomaine,il  s adonna  du  tout  à laGcrmanique, 
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telle  quelcsBourgongnonsIaparloient,  & en  laquelle  il  elloit  fi 
verfé,  qu’il  la  prononçoit  mieux  que  les  Alemans  mefincs*  de 
forte  qu  às  auoient  peur  de  faillir  deuant luy,  Sc  pour  luy  faire  hon- 
neur le  noiqmoient  le  Solon,  8c  l’Interprete  dc'leurDroift,  dont 
l'Eucfque  d’Auuergnefemocque  à bon  efeient.  Acfttmari  minime 
potefi,  quant o mihi , ceterifque  fit  nfui , quoties  audio,  qu'c  ci  te  pr a fente 
formrdet  facere  l ingu. t fiu  Barbarus  barbare (muni.  Adfiupet  ttbt  Epifiolas 
interprétant i curua  Germanorum  fenetfus,  Cr  negotys  mut  tu  s arbitrant 
te  difeeptatoremque  defimit.  Nouas  Burgundionum  Solon  in  legibus 
dijferendts  , nojtus  Empbion  tn  citharis , fed  tricordibus  temperandis, 
amaris , frequent aris  , expeteris  , oblectas,  adhiberts,cligeris , decernis , 
andins.  Et  en  fin  luy  reprefentant  la  folie  des  Courtifans  mal 
tymbrez , qui  ayment  mieux  imiter,  8c  contrefaire  les  geftes, 
le  le  parler  des  Nations  eftrangcs,  que  de  fuiure  la  leur,  leruans 
par  ce  moyen  de  mefpris.de  fable,  & de  rifec  8c  aux  vns  Seaux  au- 
tres, il  luy  confeille  de  quiter  celle  humeur  vicicufe.  Refiat  vt  cn- 
fiodias  hoc  tempérant  entamât  ifia  tibihngua  teneatur , ne  ridearis,  ilia  ex- 
erce atur,  vt  ride  as. 

Clovis  donc  ayant  déclaré  laGuecreaudiâSyagriusle  vintat- 
taqueraux  plaines  de  Soifions,  accompagné  du  Roy  de  Cambray 
Rag  nacaireFils  deRagnacaire.Fils  aifnédeClodiôRoy  deFrancc, 
le  fans  marchander  Se  barguigner  dauantage,  ils  en  viennent  aux 
mains,  auectclauantagedela  part  de  Clovis,  qu’il  remporta  la 
Viûoire,fegnaleeparla  prifede  Soiflons  , 8e  la  fuite  du  Romain 
Syagrius;  lequel  croyant  auoir  pour  retrai&eafieuree  le  Royaume 
deBourgongne,  fut  chafle  d’iceluy,  par  le  Roy  Gondebauld , qui 
craignoit  d'encourir  l’inimitié  de  Clovis  ieune  Prince, tout  boüil- 
Jônant  dcGuerre,8e  deCourage-,  de  forte  qu’il  fut  contrainû  ft  fati- 
ncrenlaCourduRoy  des  Vvifigots  Alaric  iTolofe,  vers  lequel 
Clovis  depefeha  promptemetfon  plus  fidele  Confciller  Aurelian, 
luy  dire  de  fa  part,  qu’il  euft  à luy  rendre,  ôe  liurer  fon  ennemy; 
ou  bien  qu’il  fe  difpofaft  àla  Guerre.  Alaric  redoutant  les  François, 
8c  craignant  les  auoir  aulfi  toftfurles  bras,  comme c'eftôit  la  cou- 
ftume  ordinaire  des  Gots,  d élire  toufiours  enjeffiancc  &c  en 
crainte,  feedidi  fain&  Grégoire  de  Tours)  8c  tel  ell  le  naturel  des 
Heretiques  , toufiours  à l’erte  , 8c  l’œil  au  guet , il  liura  Syagrius 
jg^ds  8c  coings  liez  à l’Ambaflïdeur  de  Clo  vis,  qui  quelque  temps 
apres  , 8cfans  en  faire  bruit , en  depefeha  leMonde.  Par  fj  mort  les 
Romains  n’eurent  plus  de  commandement,  déplacé,  8c  de  retrait 
de  en  Gaule. 
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Dvrant  celte  première  Guerre  de  Clovis,  il  y eutplufieursEgli- 
fes  pillees  8c  faccagees.par  les  François  cncores  Idolâtres^  Payens 
aulîi  bien  que  leur  Roy.  Ils  en  pillèrent  vne  -entre  autres , ouâl 
y auoit  vn  Vazc,ou  Calice  de  grandeur  8c  richefle  admirable , 
auec l’Argenterie,  8c  les  ornements  d’icelle.  L'Eueîque  de  la- 
quelle enuoya  quelques  vns  de  Ton  Clergé  vers  le  Roy , le  prier 
que  fi  on  neluy  vouloit  rendre  les  Ornements,  8c  Vjftes  facrez  de 
Ion  Eglife , du  moins  qu’il  luy  pleuft  faire  rendre  le  grand  Vaze  fie 
Calice.  Le  Roy  commanda  auidiéls  MelTagers  de  le  iuiurc  iufques 
à Soilfons,  auquel  lieu  toutes  les  defpoüillcs  8c  le  butin  de  la  Guer- 
re deuoit  cltre  partage  &diuiféaux  Soldats  , 8c  que  trcs-volon- 
tiersilleurrendroitle  Vaze qu’ils demandoient, s’il  aducnoitàfon 
lot  & partage.  Arriuez  à Soiilbnstoutleburineftantreprefcnté,  ôc 
mis  en  vne  maffe,  le  Roy  fit  là  demande  à fa  Gendarmerie  en  ces 
termes.  le  vous  prie,  o braues  dr généreux  Combattant,  que  par  preciput , 
& hors  part , vous  me  donniez  ce  Vaze , ( parlant  de  celuy  quelc  Pape, 
c'eft  à dire  l’Eucfque  luy  enuoyoit  demander.)  Aufii  toit  les  plusSa- 
ges  de  la  compagnie  luy  rcfpondirent.  Tout  ce  butin  cy  , & tous  nos 
viens  font  à vous , auft  bien  que  nos  vies , Roy  trcf-cxcellent  (fi  plein  de 
gloire, faicles  àvoflrc  bon  platfir  de  tout  ce  qui  eftdeuantvous-.canlne  nous 
appartient pas  de  faire  le  contraire  de  vojlre  volonté.  A ces  paroles  vn  de 
la  trouppe,  cnuieux,efucnté,  mutin,  Scteftu  en  criant  de  brauachc 
cfleua  la  hache  d'Armcs , 8c  la  defehargea  fur  ce  Vaze , parlant  ef- 
frontément au  Roy.  Vous  ne  prendrez  rien  d'uy,  s'il  nefehetà  vojhe  lot 
(fi  partage, & au  fort.  Tout  leMondc  eftonné  de  l’impudence  du  Ga- 
land,  le  Roy  endura  doucement  celle  offence , 8c  prenant  le  Vaze 
.enl’eftat  qu’ileftoit,  le  rendit  aux  Députez  del'Euefque,  en  atten- 
dant le  temps,  8c  la  commodité  de  faire  reficntir,  Scdefchargcr  fit 
colere  fur  ce  mal  aduifé  Gendarme. 

Au  bout  del’ An,le  Roy  fit  faire  monftre  generale  à faGcndarmo- 
rieau  champ  deMARs,pour  voir  l’eltat  Scl’equipage  d’icelle.  Allant 
luy-mcfmcs  en  perfonne  par  tous  les  quartiers,  8c  les  rangs  de  fes 
trouppes  ,il  vintà  celuy  quil’auoit  offencé  l’Année  d’auparauant: 
Comment,  diél-tl , ef-cclà  l’ équipage  d'vn  Gendarme?  Il  ri  y en  a pas  vn 
en  toute  ccjle  Armée  plus  mal  en  concise , (fi  plus  mal  armé  que  toy  , car  ce- 


fte  Lance-là  ne  vaut  rien , ton  E/pet  toute  enroùiUee,  (fi  cefte  Hache 
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d' Armes , combien  eft-elle^  mal- fourbie  ? 8c  en  difant  cela  prlhd  ceuc 
Hache  d’Xnnes,  8c  luy  delchargeafi  rudement  lur  laTefte,  qu’il  l'a 
luy  mit  en  pièces,  le  payant  de  cefte  monnoye.  Ainfjis-tu  l’autre 
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Jlnnee  à SotJ/ons fur  le  Vaze  qut  me  fut  donné.  Et  le  miferablc  c fiant 
mort  lur  la  plate  iuftement  puny  de  fa  témérité  ( à la  Telle  des  Ré- 
giments feruit  de  leçon  ,8c  d'exemple  d'obeïr,&  d’honorcr  Ion 
Prince) il  licentiafon  Armée. 

C £ traiû  dclultice,5c  de  punition  fait  exemplairement,  fit  con- 
ceuoirvne  bonne  efpcrance  aux  Catholiques,  que  Dieu  delillcroic 
les  yeux  de  ce  grand  Prince,  ponrluy  faire  cognoillrc  la  puillânce 
inutile  defes  Dieux, &:  les  reduirê en  cendres,  pour  adorer  Icfus- 
Chtill , ainli  qu'il  aduint  Neuf  Ans  apres, qu’ayant  fatft  prof eflion 
de  b Religion  Orthodoxe, il  repara  les  fautes  commifes  durant  fon 
Paganilme,brullant  S:  pillant  les  Eglifes,  rebafties  parfoncôman- 
demcnt,&  richement  dotees , & particulièrement  celle  de  Reims, 
qu'il  combla  de  richelfes , d’ornemens  exquis , 8c  de  grandes  Sei- 
gneuries , ainli  qu’il  cft  porté  par  l’Hiftoire  de  l'Eglilcde  Reims, 
compofcepar  Hincmar  Archeuefquc,  8c  Floard  Archipreltre  d'i- 
celle. 

Par.ticvlier.ement,  dif-ie,  il  enrichit  celle  Eglifc  , en  faucur 
de  S.Rciny , qu’il  aymoit  d’yne  amour  paternelle,  8C  le  combloit 
d’honneur,  8c  de  cheuancc,  pour  luy  auoir  faiét  cognoillrela  voyc 
de  Salut  ,£aptilc,  8c  Sacré.  Pour  ce  Vazc,cy-defTus  remarqué, 
Clovis  en  donna  vnd’ Argent  audiél  S.Remy,  comme  il l’elcri- 
uit  luy  melme  en  fon  T eltament.  Ahud argent  eu  Vas  decem  librarum 
quod  mthi  ftpé  nominal  us  Domtnus,  illuflrifq ; mémorisé  HivdviÎvs  Rcx 
(quem,vt pradixi)  de  Sacro  Bapttfmi fonte  fùjcepi  donare  dignatus  ef,vt 
de  eo ftccremjfuod  ipfè  voluijfem  : tibi  haredi  me  a Ecclcju  fupra  memoraU 
iubeo  thuribulum , dr  I-mAGINATvm  CaliceM  fabricari , & Epigram- 
mataqua  Lavdvni  ( Laon  en  Laonnois,où  5.  Remy  erigea  l'Egli- 
fe  Cathédrale  ) m argent  eo  ipfe  diftaut,  in  hoc  quoque  inferibi  volo,quod 
ferme factam,fi  habuero  flattum  vit*. 

De’s  le  temps  de  la  primitiue  Eglifc  onornoit  les  Calices  des 
images,  & figures  des  Sain&s,  comme  des  douze  Apoltres , d’vne 
Croix  elleuec  fur  le  MontdcCaluaire,  des  Images  de  nollre  Se^ 
gneur  Iefus-Chrilt , 8c  de  la  Vierge  Marie  fa  Mere  tref-  Cicrée  ; du 
bon  Pafteur  portant  vne  Brebis  fur  fqsefpaules,  &les  autresQua- 
trc-Vingts  Dix-Neuf,  tout  à l’entour  du  pied , &plufieurs  autres 
Hilloires  que  Remy  entend  par  ces  mots Jmaginatum  Calnem,& 
Epïgrammata , dontTortulian, au  traité  qu’ila faift,  de  PvdiCitia, 
n nui  dcmonllre  l’vfageauoir  elté  dés  le  temps  des  Apoltres  con- 
ue la  fauce opinion  des  ignorants  Minillres  denoltre  aage,  qui 
dabaudent  quc  c’eftmucntion  nouucllc. 
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Clovis  ayant  fai&fon  premier  coup  d’dTayconrrcSYAGMTS, 
à l’inftante  requefte  de  fa  Merc , qui  deiiroit  fe  vangcr  des  En  fin  ts 
du  Roy  de  ThvringeBissin  qui  lablazonnoient  mal, entreprit 
la  Guerre  de  Thuringe.dontil  remporala  Vi&oire, rendant  ce 
Royaume  tributaire,  8c  fuje&  à la  Coronnc  de  Fran£e,voulant  que 
le  peuple  d'iccluy  à l’aduenir  fe  gouuernaft,&  reiglaft  fuiuât  laLoy 
Saîlique.  Cecyaduint  l’An  de  Grâce  Qjatre  Cents  Qva- 
t r.  e- V i n c t s 8c  Qj a t o r z*e  , le Dixiefmc  dç fon Règne. 

Trois  Ans  apres  il  reconquit  ce  que  fon  Pere  Childeric  auoit 
gaigné  fur  la  Riuiercde Loire,  prit  apres  vn  long  Siège  le  Cha- 
Iteau  deMELEVN  place  pour  lors  tcnuëpourimprenable,delaquel* 
le  il  fit  don, 8c  de  toute  la  Prouince  d’alentour,  à fon  Côfciller.  Av- 
relian,  qui  la  mcfme  Anneef  à fçauoir  Qvatre-Vincts  Dix- 

i s fon  Maiftre, 

jel , 8c  fanglant 

contreles  Catholiques,  nafquit  Gondenqve  Roy  de  Bourgon- 
gne,  lequel  eut  quatre  Fils,  à fçauoir  Gondebavld,  Godegxsile, 
Chilperic,  8c  Godomare.  Gondebavld  Filsaifné  tua  Chxlpe- 
r i c fon  Frère,  8c  ietta  fa  Femme  dans  la  Riuierc  du  Rhofne,  vne 

Îjrofle  pierre  au  col,où  elle  fe  noya.  Chilperic  auoit  lailfé  deux  Fil- 
es , l’aifnee  dcfquclles  nommée  Mvcvrvna  fut  par  Gombauld 
rcnduc*Religieufc  Profefle;8c  quant  à la  plus  ieunc.appellde  Cro- 
thilde  , il  la  retint  près  de  luy. 

A v r e l i a n , qui  fouuent  pour  fon  Maiftre  alloit  8c  venoit  en 
Bourgongne,  ayant  vcuccfte  icune  Princeffe , doiiee  d’vne  ex- 
quife  beauté  du  Corps , 8c  par  confequent  de  l'Efprit  ( puifque, 
félon  le  tcfmoignage  du  diuin  Platon , dedans  les  beaux  Corps, 

. les  belles  A mes  refidentd’ordinaircjen  fit  celle  enuieà  fonMaiftre, 
qu'il  refol  ut  d’en  faire  la  demande  au  Roy  de  Bourgongne  Gom- 
bavld  ; ce  que  fit  A yrelian, auquel  Gomb  ayld  ne  Iota  refufer,ac 
Payant  fiancee  au  nom  de  Clovis  , félon  l’ancienne  couftumc 
des  François,  il  l’emmena  en  la  Ville  de  Soiffons,  où  les  Nopccs 
furent  celebrees  en  toutemagnificcnce.  C’eft  ce  qu’en  dit  Ample- 
ment S.  Grégoire  de  Tours,  Liurc  Second,  Chapitre  Vingt-Hui- 
. ttiefme, fans fpecificr  quelle eftoit  l’ Ancienne  couftume  obferuee 
aux  Mariages  par  les  Gaulois,  8c  François,  - 
FREDEGAiREHeScholaftiqucen  fon  Hiftoire  deFrancc,rcmarque 
particulièrement  icelle,  par  ce  nocablepaflage.  Clodove vsLega- 
tos  ad  Gundobaldum  dingtt,  petensvt  Cbrotildc  ruptem /nam  et  tncon- 
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auecques  laPrincefiede  Bourgongne  Clotxlde. 
Dv  Sang,  8c  de  la  race  d’ATHANAïuc,  Roy  cri 
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iugium  fociancLim  trader  et.  Jguod  ille  denegare  metuens,  & (per ans  ami- 
cittamcum  chlodoueo inire  >eam  daturum  fpopondit.  Lcgati  afferentes' 
Solido , (jn  Denario,vt  mos  Erat  Francorvm,Eam  Parti- 
«vs  Chlodovei  Desponsant. 

Ces  Fiflesainfi  acheptcesàprixd’Argenrd’vN Sol,& d’vNDE- 
nier  ( dontnous  retenons  encores  l’Ancienne  coutume  à Par  is, 
ieiourdesEfpoufailles  de  donnera  la  Femme  Treize  pièces  d’Or, 
oud’Argent.ou  vnTrezain  tour  au  moins)  font  dans  laLoy  Sali- 
que  appellces  en  vieil  langage  François,  c’et  à dire  Tudefque, 
DRVGHiEs,autiltrequatorzielmeduKapt,ourauiflementdes  Fil-' 
les,  paragraphe Dixielme.  Si  quis puellam , qux  Dr vchte  ( dcfponja- 
ta)  ducituradmarttndn’viaadjalierit^  dreum  tpfa violenter  Moecha- 
TVS  fuent,  Vili.denarios  : qui  faciunt  foltdos  cc.  culpabtlts  tudicetur. 

, Or ceSold,8cceDcnicrd’Argentetoicntdonncz auPcredela 
Fille,  à l’Oncle , ou  au  plus  proche  Parent  d’icelle,  pour  montrer 
qu’on  l’achecoit , afin  qu’elle  ne  s'attendit  pas  de  commander  à 
Ion  Mary  ,ainsluy  obéir, & luy  faire  feruice  , dautantque  par  le 
moyen  de  cet  achapt,  on  luy  dônoit  à entendre,  quelc  Mary  auoic 
puilfanccfurelledelaVie,  8c  delaMort,  comme  nous  dirons  cy- 
apres.Encores  pour  lefeurd’huy  en  Turquie, autî  bien  qu’en  tour 
•l’Orient,  & aux  Indes  tant  Orientales,  qu’Occiden  taies, celuy  qui 
. a le  plus  de  Filles , s’enrichit. 

Ainsi  ennotreLor  SALiQvcJes  Veufucs  venants  à conuoller 
en  fécondés  Nopces,  celuy  qui  les  vouloir  efpoufcr  eftoit  tenu , 8c 
obligé  de  payer  au  plus  proche  Parent  vnc  fomme  de  Deniers, 
qu’elle  appelle  REippvscn  LangucTmoiSE,  c’età  fçauoirTROis 
Solds,&:  vn  Denier  d’ARGENT.  Si  quis Homo  mortens  Vtduam  di- 
miferit  eam  quis  tn  comugium  voluertt  acctpere , ante  quant  e a tn  ac ci- 
pi  at  Tuttginus  vel  Cent  marna  Mallvm  indicent , & tn  tpfo  mallo 
Scvtvm  habere  debent  ,d? très homines eau  fis  très  demandare  ; & tune 
'ille  qui  Vtduam  accipcre  vult,  cum  tribus  tefiibus , qui  adprobare  debent, 
Très  Solidos  Æqve  Pensantes,  cf  Denarivm  Habere  Dé- 
bet , dr  hoc fattu,ft  ci<*conuenit,Viduam  accipiat. 

A v fécond  Paragraphe  du  raefme  titre  Quarante-Sixiefme  de 
Reippù,  celuy  qui  eïpoufoitla  Veufuefans  payer  ce  prix,  payoic 
J audit  proche  Parent  du  defuntt  l’Amende  lpccifieeparlaLoy.^i 
•veto  ijla  non fecerit,  drfic eam accepent  illi au  Reippvs  debetur  ild.  qui 
faciunt  Solidos  lxii.  culpabtlts  iudicetur. 

A v troifiefine.  Si  autem  qua  fuperius  diximus,omnia  fecundum  L E- 
cem  impleuerittdrT res  Solidos  dr  Denarivm  ille  cui  Reippvs  de- 
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fur  acceperit , tune  e. un  légitimé acctpiat.  Et  celle  redeuance  appartc- 
‘noic  aux  Parents  du  defunél,  de  degré  en  degré,  iufques  au  Sixief- 
me  genoüil,  vfquead  fextum  genuculum,  comme  parle  la  Loy , 8c  au 
defaut  de  Parents  audit  Sixiefmc  degré,  ce  Rtiprvsappartenoit,&: 
fepayoitauFisc,&:DomaineduRoy,ou  du  Seigneur  Féodal,  8c 
Cenlier,  8c  l’Amende  fpeciliec  cyMçfius.  Si  autem  nullus  niji  peft 
fextum  genuculum  proximus  fueritxtn fjeum  tpfe  Yki.iv?vs,velcaufa  qux 
inde  orta fuerit,  colhgatur, „ 

L a formule , ôdcllile  des  Contrats  de  Mariage  des  Anciens. 
François, nous  eft  prcfcrite,&:  enfeigneepar  le  Moine  de  S.  Dcnys. 
Marculpbe.  N.ftlius.  N.  puelUm  ingennam  nomme.  N.  tllius.  N.ftham  • 
Per.  Solidvm  er  Denarivm  Secvudvm  Lecem.  Saùcam,^  an- 
ti quant  confuetudinem  defponfautt. 

O K larailon  pourquoy  I on  faifoit  plus  de  ceremonies  aux  Ma- 
riagesdes  Veufues,quedcs  Filles,  c’eftoitpar ce  que  rarement  les 
François  fc  remarioient,  8c  conuoloicnt  en  fécondes  Nopccs , car 
ils  abhorroicntlaBicAMiE,&  la  pluralité  des  Femmes, cenous  ap- 
prend le  Noble  Hiftorien  Romain  Tacite,  au  traitté  qu’il  a faitl  de 
moribus  Germanorum,  le  fécond  Mariage n’eftan t iamais  exempt , 8c 
principalement  du  collé  de  la  Femme,  du  «rime  d’impudicité,  ou 
de  hibncité.Mehusquidcmadhucex  C tuitates  ( dit  Tacite)  in  qutbue, 
Tantvm  Virgines  Nvbvnt,  & cum fpe,votoquevxorisfemeltranft- 
gitur.  Sic'vnum accipiunt  mantum  qtto  modovnum  corpus,  vnamque  vi- 
tam,nevlla  cogitât  10  vitra,  ne  longior  cupidttas, ne  tanquam  mantum,  fcÀ 
tanquam  matrimonium  ament.  Tout  Le  délit  & l’ambition  des  Filles 
c’eltoitd'cftrcvnc  fois  mariées.  Elles  receuoieut  leur  Mary  pour 
viurelc  relie  de  leur  vie  auecluy,  comme  vnmefme  corps, & vnc 
mefme  vie:  leurpenfce  ne  vifoit  pointapres  la  mortdelcur  Ef- 
poux,àconuoleràdes  fécondes  Nopccs  «elles  n’auoient  Je  cccur, 
fie  les  yeux  du  Corps,&:  de  l’Elprit  fichez  qu’à  leur  mclnage,  8c  a la 
nourriture  de  leurs  Enfants.  Sua  quemque  mater  vbenbits  alit , nec 
anctllis  ,aut nutrteibus delegantur.  Elles  prenoient  autant  deplailità 
nourrir  leurs  Enfants  de  leur  laiét , qu’à  leS  faire  8c  produire  au 
Monde.C’ell  de  ce  Peuple  que  parloir  le  grand  T eruiliamMoNo- 
c a mi  A apud  Ethnicos  fttntmo  in  honore  eft,  & tn foie  nimbus,  & in  aufpr - 
ciü prioreft  VnivirÆ  locus,  & tpfa  llaminta  non  niji  vntttir a eft.  Et 
pour  garder  àRomelc  Feuperpetuel  introduit  par  TgumaPonipiltut 
à l’imitation  des  Perfcs,&dcs  Iuifs,on  prenoit  pour  Veftales  les. 
Filles  nées  de  Perc,&;Mcrenon  Bigames. Tacite  fur  la  fin  du  fécond 
de  les  Anjules  parlant  de  la  Fille  de  Domitius  Pollio  préférée  à d’au- 
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.très,  7{onob  aliud,quàm  quod  mater  tins  tn  eodem  coniugio  manebat, 
<ju’elle  n’auoit  point  conuolé  en  fécondés  Nopces. 

Et  combien  que  ce  fuft  la eduftume ordinaire  des  Femmes  des 
François  d’auoir  les  bras  nuds,8c  le fein  defcouucrt  aufli  blancs  que 
la  neige,  comme  didt  Ammian  Marcellin , ce  qui  faid  plultoft  fou- 
haitterleplailird'vnefemmeaux  hommes  intempérants;  licft-ce 
que  chacun  le  contentoit  defaFemme.fans  changer  de  Corbillon, 
did  le  mefrn c Taci te, Singulis vxortbus contenu  [ont.  Audi  eft-ce  la 
xaifon quelc Mary  feruede  Miroir  ,&  d’ExcmpIede  puSiciréà  la 
Femme,pour  la  rendre pudique.C’cft  pourquoy  l’oh  voioit  fore 
peu  d’Adultcrcs  cntrcles  François, Taucifimatn  tam numéro  fa gente 
adulteria.  Que  ii  le  Mary  furprenoit  fa  Femme  en  dommage , il  en 
fàifoic  luy  mcime , quant  & quant  la  vengeance,  fans  auoir 
.égardàl’cxtradion.raage,  8c  richefie  d’icelle,  il  luy  eftoit  permis 
d'en  desblayerle  Monde,  8c  les  plus  mifericordieux  fe  conten- 
toient  de  râler  les  cheueuxde  la  Femme  furprife  en  dommage, la 
datpoüiller  toute  nue,&cen  prefencedcs  Parents  Garnis  d’iccllela 
challcr  hors  defa  maifon , & en  tel  équipage  luy  faire  faire  vn  tour 
de  VillCjC'ettà  dire,  la  mener  foüettam  de  verges  tout  autour  du 
voilinâge.-  Accifis  cnnibtis  nudatam  coram  proptnquis  expcllh  domo 
mari  ms , ac  peromnem  vicum  verbere  agit  : publicatx  enim  pndicitix  mil- 
ia venta, non  forma  , non  xtate  ,uon  optbus  marituminuenerit.  Les  Fil- 
les qui  auoient  forfaid  vnefoisà  leur  honneur,  8c  laillé  aller  le 
...Chat  aufourmage,  netrouuoicntiamais  party  furtent-elles  grof- 
lès  d’Or,  8c  belles  par  excellence.  Nemo  enim  tlhc  vitiaridebat  ,nec 
corrumpere  ,dr  corrumpi  ftculum  vocabatur , did  Tacite.  Ce  n’eftoit 
pasairtli  qu’en  ce  temps  cy, que  l’on  préféré  les  richefles  d’vne  Fil- 
le (quoy  que  mal  renommee,ou  extraite  d’vne  Mcre  qui  a fait  par- 
ler d’elle  en  fa  vie  ) à la  V ertu , & aux  bonnes  mœurs;  Et  pour  tou- 
te exeufe on  dira , C'e/l le  Monde. 

César  parlant  des  Mariages  des  Anciens  Gaulois  en  remarque 
cecy  auLiureSixiefme  de  bello  G ail  tco,  Qu  el  es  Hommes  mettoienç 
envne  mafTe  autant  d’Argcnt  qu’ils  en  receuoicnt  en  Mariage  de 
leurs  Fcmes,  que  le  profit  de  celte  fommeeftoitmis  en  refcruc,&: 
Appartenoit  au  furuiuant  des  deux  Conioints.  Vtrt  quant  as  pétunias 
ab  vxortbus  dotis  nom i ne  acceperunt,  tant  as  ex  fuis  bonis  sflimattone fait* 
cum  dottbns  communicant-,  hutus  omnis  pecuni.t  coniunftim  ratio  habet  ur, 
^ruchtfque  fer  liant ur  : P' ter  e or ttm  vit  a [opérant , adeum pars  vtriufque 
cum frufltbus  fuperiornm  tempornmpenienit. 

Qje  les  Maris  auoient  puiflancc  égale,  Sc  de  Vie,  te  deMort 
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fur  leurs  Femmes , comme  fur  leurs  Enfants  : de  forte  qucles  Ma- 
ris venans  à premourir.au  moindre  foupçon  que  l’on  auoit-de  là. 
Mort  aduancee,  les  Parents  du  defunft , mettoient  fa  V eufue  à la 
gefne&  torture,  comme  (i  elleeuft  eftcvnefimplefcruantc;&  s’ils 
defcouuroientenelle  quelque  malc-façon.ilslafaifoient  ardre,*5C 
bruller  toute  viue.aprcs  luy  auoir  fait  endurer  toute  forte  de  tour- 
ments , & fupplices . Viri  in  vxores ficut  in  liberos,viU,  necifque potefta- 
tem  babent.  Et  cttm  Paterfamilias  tlluftriore  loco  natus  dijeeftit , eius pro- 
pinqui contiennent  ,&  de  morte,ft  ret  in  fufpicionem  venit,  de  vxoribus- 
in  fèrutlem  mddumqu  ftionem  babent , (ftft compertum  eft,igni,  atque  om- 
nibus forment  is  excruciatxs  inteifciunt.  • 

Or  ce  quedi  et  Ce  far  des  Gaulois  , n’efloit  pas  commun  aux 
François  pour  la  dot , & le  doüaire  mis  à part  aucc  le  proffir,. 
pour  en  cas  de  premonrancc  appartenir  au  furuiuantduMary,ou 
delà  Femme  , car  ils  fe  gouuernoient  tout  d’Vne  autre  maniéré. 
Le  Mary  predecedant  pouuoit  par  fon  Tcllament,  ou  donation, 
entre  Vifs  donner,  5 £ laifler  à fa  Femmela  troifiefme  partie  lies 
biens  acquis  pendantleurMariage.  Le  Moine  de  S.Dcnys.Mar- 
culphc.en  (eslcoimu\es.JpHodpariterftante coniugio  adquiftuimuspra - 
di£la  Coniux noftra tertiam partem habeat.  L’Autheurdelafuite  de  S. 
Grégoire  deTours, Chapitre  Quatre-Vingts  Cinquiefme  parlant 
duThrefor  de  Dagobert.  Humbertus  Pontifexvrbis  Colonix , & Pip- 
pinus  Maior-domus  cum  aliquibus  primatibus  Auftria  à Sigoberto  direPH 
vidant  Compendium  ( Compiegne  ) vfqueperueniunt,  tbtqttc  tbefturus 
Dagoberti,iubente  N anthilde,&  Clodoueo inftantia  Aeganis  Matorù-do- 
tnus  prxfentatur , dr  xqua  lance dtuiditur  : Tertiam  tamen  Partem 
DE  Qv_A  DACOBERTVS  ADQVlSIfcRATjNANTHIXDIS  R.EGINA  R.E- 

cepi  r. 

Geste  troifiefme  partie  elt  appellée  dans  nos  Capitulaires, /»**? 
conlaborationis, la  part  du  labourage, ou  du  bon  mefnage  de  laFéme, 
pendit  fon  Mariage.  Au  Liure  Quatricfnve, tiltre  N eufiefme, l’Or- 
donnance par  le  en  ces  termes.  Volumus,  vt  vxores  defunPforum  poft 
ebitum  Mant or um  Tektiam  Partem  Conlaborationis  , quam 
fimulin  bénéficia  conlaborarunt,  accipiant,dr  de  bis  rebusyqu.it  is  qui  iUud 
bénéficiant  habuit , atiund'e  adduxit,  vel comparait,  vel  et  ab  amicis  fuis 
collât  um  eft,  bas  volumus  tam  ad  Orpbanos  defunfforumtquàm  ad  vxores 
tortim pertinerr.de  forte  que  par  celle  Ordonnance,  celle  troifiefme 
partie  s’ellendoit  fur  les  Acquefts,&  Conquelts,&  les  Donations* 
mefmes  entre-vifs,  8cà  caufe  dcMort.c’ellàdire,  des LegsTelta- 
mentatres,  quoy  qu’au  parauant  fouz  la  première  Lignee  de  nos 

Rois 
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Rois,cçfte  troificfmc  partie  ne  s’entendift  feulement  que  des  meu- 
bles, 3c  non  pas  des  immeubles.  Reucnons  aux  anciennes  ceremo- 
nies des  mariages. 

L’achapt  des  Femmes  eftoie prattique  non  fculemcntaux 
Nations  eftranges.raais  quant  5c  quant  aux  Romains,  daurant  que 
chacun  fçait  que  les  IuriiConfultes  remarquent  les  Mariages  auoir 
cfté  iadis  contrariez  en  trois  façons  diuerfes,dont  les  deux  eftoient 
communes  aux  François  \ w,Confarreatione,  & Emptione.  Celle 
dcrniereeftoit'la  plus  excellente,  fie  folemnelle,  caries  anciens 
* Payenscroy  oient  que  les  Dieux  8c  Dcelfesvfoient  d’icelle  en  con- 
trariant Alliance,  8c  Mariage enfemblc.  Horatius 
T terne  fibi  gêner um  Thctù  emat  omnibus  vndis. 

Quant  àl’autrc  Ceremonie  ( latroiftefmenefaiftà  ce  propos) 
c'cftoità  bien  parler,  vn  vray  Concubinage, qui  fe  terqjîpoit  en  Ma- 
riage à la  fin,  apres  lelong  vlageque  l’Jdommc  auoic  eu  auec  vnc 
Femme  long-temps  entretenue  à pot,8càroft,  comme  l’on  dit  à 
Paris, 

Boire',  & manger , toucher  enfemblc 
C’efi  Mariage  ce  me  femble, 

Et  principalement  s’il  en  auoitlignee,  qui  par  ce  Mariage  eftoie 
légitimée.  Ccftc  façon  de  Mariage  parvlâge,  &dift  Vsvs  par  l«s 
Iurifconfultes,cftqitprattiqueeparnos  Anciens  François  (com- 
me elleeft  encores  auiourd’huy)  3c  d’eux  delignee  par  ccftc  phraze 
de  parler , Nvbere  ad  Morganaticam.  Il  eft  parle  d’icelle,  au 
SccondLiure  des  Feudes , tiltreVingc-Neuf,  De Filiis natis ex Ma- 
trimonio  ad  Morganaticam  contralto  , elle  eftoit  tiree  de  l’ancienne 
Loy  Salique,  dift  le  texte  de  ce  tiltre.Ic  ne  l’ay  point  toutefois  leué 
dedans  noftre  Loy  Salique,  mais  bien  dansnoftre  Ripuairef  qui 
eft.oitnoftre  ancienneforme  de  procéder  ail  parauat  Pharamond) 
autiltreTrente,8eNeuf,8cencelledes  Alemans  tilrre Cinquante 
&Sixiefme.EtccnomdcMoR.GANATicA,  eft  tiré  de  Morcanc- 
hiba  mentionne  cnnoftre  difleLoy  Ripuaire  : C’eftoit  le  don, 
ou  les  Efoingles  que  le  Mary  donnoit  à la  Femme,  le  lendemain 
matin  de  fesNopces,  pour  le  prix  de  fa  Virginité,  8c  fouuenancc 
de  leur  Alliance.  Ainli  S.  Grégoire  de  Tours  remarque  au  Liure 
Neufiefme  de  fon  Flirtoire,  au  traitté  d’entre  les  Rois  de  France, 
Gonthran,ôc  Childebekt  fecond,quelefdits  Roisdonnoient  à 
leurs  Efpoufes  quelques  Villes  ,6c  Bourgades  pour  leurs  Efpin- 
gles,  6c  menus  plailirs,le  lendemain  de  leurs  Nopces,  côme  Chu-  • 
pbaic,  premier  du  nomjayant  efpoufé  en  fécondés  Nopces  Gal- 
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fuindc  Fille  Aifneed’ATHANAGitDE  Roy  des  Vifigots,luy  donna 
Bourdeaux,  Limoges  , Cahors , le  Bearn, &le  Bigarre  lelende- 
main  deleursNopces.  De Ctuitatibui ver'o, hoc tft,  Burdegala , Lemo* 
uica,  Cadurco,  Benarno,dr  Begorra,  quas  Gatlefiuindam  G er ni  axant  dom- 
rtJt  Brunechildis,tàm  in  dote,qvàm  in  Morcanegiba,^  efl,  mat  ut  inali 
do  no , tn  Franciam  ve  nient em , certum  tft  ’hàquifijfe. 

Il  n’yaNation  au  Monde  pour  li  barbare, fie  mal  policée  qu’elle 
foit,  qui  n’ait  quelque  ceremonie  en  contractant  Mariage.  Ceux 
des  Indes  Occidentales  ont  leurs  grands  Preftres , ÎJu’ils  appellent 
Papas,  lefquels  apres  pluficurs  Oraifons,  &c  Prières  à leur  mode, 
prennentvn  coin  du  manteau  du  futur  Efpoux,  & le  nouent,  SC 
l’attachent  auec  vn  coin  du  voile  de  la  future  Efpoufe , pour  leur 
faire  cognoiltre  qu’ils  font  conioints  enfemble  par  le  lien  du  Ma- 
riage ,ainfi^iel’ eferit  lofeph  Acofiazux  Liurcs  Cinquielmc,  Cha- 
pitres Vingt-Sept,  Sc  Septiefme  Chapitre  Dixieûne  dôfonHiftoi- 
reNaturelle  des  Indes  Occidentales. 

Celles  des  Indiens  Orientaux,  & de  la  Chinefont  amplement 
deferites  par  Hierofme  Osorius,  8c  autres  Portugais  defcpuureurs  de 
cesPeuplcSj&  defraifche  datte  par  Iean  HugesdcLinfcotHolan- 
dois  ,8c  François  Pyrard  de  Laual  François.  Reucnons  aux  fai&s 
d’Armes  de  noftre  Roy CL<ms,&àfon  Mariage,  duquelleMoi- 
ne  Aimotnus  remarque  les  particularitez,  LiureJPremier,  Chapitre 
Treiziefme  defon  Hiftoire  de  France. 

Sainct  Grégoire deTours nous  apprend  Liurc  Second,Cha- 
pitre  Vingt-Neuf, que  Clouis  eut  defa  Femme  Chrotilde  vnFils 
fon  premier  nay,quile  voulant  faire  Baptifer  enl’Eglife,  elle  ca- 
techifoit  fon  Maryluy  difant.  Les  Dieux  que  vous  adorez,  ne font  que 
Dieux  de  paille,  qui  ne peuuentferuir  ny  à eux,  ny  à d’autres,  car  ils  font 
charpentes  de  bois,  ou  tailles  enpierre,  ou  bien  ils  font  de  fonte, dr  Us  noms 
que  vous  leur  impofesfont  de perfonnes  mortelles, qui  n’ont pas  efté  Dieux , 
comme  vn  Saturne  quifefauua  et  ante fon  Pere  qui  mangeoit fes  Enfants , 
' de  peur  qù ils  ne  le  chajfajfent  de  fa  principauté.  Vn  Iuptter  eftoit-ce  autre 
chofè  qu'vn  homme  le  plus  infime, & desbordé  de  tous  les  desbordes,  adon- 
né à toute  fidomie,  tncefte,drpaillardife,fans  me  fine  s’ eftrc peu  abjlemr  de 
cognoiftre fa  Soeur  propre , qui  dans  Us  Poètes  fe  vante  d’eftre  & fa  Sœur,  & 
fi  Femme  ? 

Aft  ego  qu.t  diuùm  infedo  Regina,  louifque 

Et  S or  or,  & Coniux. 

Quelle  puijfance  ont  vos  Dieux  prétendus  ? M ar s, dr  Mercure,  c’ejloient 
pluftofides  Diables , Sorciers,  dr  Magiciens  que  Perfinnes  Diurnes.  Abiu - 


Chevalerie,  Livre  II.  ug 

rex.,Sire,toute  cefte  carauane  de  B tables,  & croyez,  en  celuy , qui  de  fa  feule 
parole  a créé  le  Ciel ', &la  Terre, & la  Mer,&  tout  ce  qui  eflen  i ceux, le  [quels 
auparauant  la  Parole  n’auoient  Fflre  ,ny fubfiftance  aucune  : c'cfluy  feul  qui 
faitt  luire  ce  grand  Oeil  du  Monde  le  Soleil,  & qui  a fiche  au  Ciel  à clouds 
de  Diamants  ces  Efloiles  br titanic  s qui  e fclairent  la  Nuicf,  quia  remply  les 
Eaux  desPoijfons  doltx-nageants,& fourmillé  la  Terre  de  millions  d^lni- 
maux,& l'air  düyfeaux  en  nombre  tnnumeraUc  -.parle  fcul clin  d"ml du- 
quel lesTerresfont  toutes  t/Haprees  de  fleurs , & taunies  de  Moiffons , les 
Arbres  de  Fruitfs,dr  les  Vignes  noircies  de  Raifins  : qui  a fait & fabriqué 
le genre  humain,  & qui  de  (à  main  liberale  nourrit  & entretient  toutes 
les  Créatures  , & fe  communique  à l' H onytie  qu'il  comble  de  tous  biens, 

, & faueurs. 

A telles,  & fi fain&es  rcmonftrances  Clovis  fit  quelque  temps 
l’oreille  lourde , perfiftantenfafolc  creance,refpondàfa  Femme, 
Que  toutes  chofes  auoient  efté  créées  par  le  commandemët  de  Tes 
Dieux,&  quant  au  lien  qu’il  eftoit  fans  puiflance,  & n’eftoit  engen-* 
dré  defemence desDieux.CHROTiLDE  néanmoins  perfiftant  en  la 
Foy  Catholique  , 8c  catechifant  toufiours  Ton  Mary  ,ellcfcrefo- 
lut  de  faire  Baptifer  àl’Eglifc  des  Chrefticns  Orthodoxes,  le  Fils 
fon  premier  nay.Elle  commanda  donc  de  tapifler  l’Eglife  le  plus  ri- 
chement quelle  peut,  afin  d'attirer  par  les  ceremonies  extérieures 
leRoy  Clovis decroire en  Iefus-Chrift,dontil  nctenoit  compte* 
par  fes  exhortations.  Le  Fils  eft  Baptifé,&  nommé  lKGOMtR,mais 
iladuint  qu’il  mourut  eftant  encoresiN  albis,  & dedans  les  iours 
que  les  Catechumenes  eftoient  veftus  de  blanc.  Voila  Clouis 
aufli  toft  en  campagne  contre  la  Roine,luy  reprochant  l’impuif- 
fancc  de  fon  Dieu , 8c  queceft  Enfant  euft  fans  doute  vefeu,  s’il  euft 
eftévoüc&côfacréà  fes  Dieux, là  où  il  eftoit  mort  pour  auoir  efté 
Baptifc.La  Roine  l’appaifa  doucemct, rendant  Grâces  àDieu  tout- 
puiflântCreatcur  de  toutes  chofes,qui  luy  auoit  faitt  la  grâce  d’ap* 
peller  8c  de  mettre  auRoyaume  Celeftc  les  primices  delon  ventre, 
ce  dont  elle  fe  rdioüifloit  grandement  : tant  s’en  faut  qu’elle  en 
euft  fafeherie,  dautant  qu'elle  fçauoitquc  les  petits  Enfants  qui 
meurent  en  l’eftat  d’innocence , font  Anges  deuant  Dieu. 

L’ànnee  d’apres  elle  acoucha  d’vn  autre  Fils  qui  fil  tau  Sacre- 
ment dcBaptefmeappellé  Chlodower  ( Agathias  Authcur  Grec 
qui  viuoit  du  temps  des  Enfants  de  Clouis,ditt  que  l’ Aifné  d’iceux 
eftoit appelléCHiLDEBERTjquideuenant  malade,  Clouis  à fonac- 
couftumee,le  tenoit  defiapour  tout  mort.  Il  ne  peut  arriucr  autre- 
ment, difoit-ilà  fa  Femme,  deceftuy-cy,qu’il  eft  aduenu#s  l’autre, 
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8c  qu’ayant  efté  Baptifé  au  nô  de  voftre  I es vs-Christ  il  ne  riennc 
à mourir  fans  doute.  Mais  la  Roine  fie  tant  par  fes  prières  que  Dieu 
remit  ceft  Enfant  en  fanté,  neceflant  Nuiût,  8c  Iour  d’exhorter 
fon  Mary  de  quitter  fes  faux  Dieux, 8c  de  cognoiflre  vn  vray  Dieu: 
mais  elle  n’y  gaignoit  rien,  Clouis  demeurant  obftiné  en  fafauce 
creance, iufquesà  ccque  quelque  temps  apres*,prefTo  d’afflieHonil 
culfecours  au  Dieu  quefa  Femmeadoroit  i en  voicy  lefujet. 

L’an  de  Grâce  Quatre  Cents  Quatre- Vingts  Dix-Nevf, 
Adalaric  RoydcSvAvBE,  8c  Adalagerion  Roy  de  Bauiercs 
iointsdepuiflance  enfemblc,ayas  à contre-coeur  l’aduancemct  des 
François  en  UGavle  , ferefolurent  dclescontrequarrer, 8c  d’en 
conquefter  leur  part:s’eftants  mis  en  campagneauec  vnepuilTantc 
Armee  ils  paflent  le  Rhin,mettâs  au  fac  8c  au  carnage  tout  le  Ter- 
roir de  Cologneflc  Roy  de  laquelle  appelle  Sigebertjquifutcftro- 
piat  d’vneiambe  en  la  Iournce  de  Tolbiac)  eut  recours  à-Clouk 
« fon  proche  Parent, comme  nous  auons  di&  cy-deuant,  qui  prom-’ 
ptement  accourut  à fon  fecours.  Les  Rois  Alemans,  8c  Clouis 
vinrent  à fe  liurer  vne  furieufe  &c  fanglantcBataille  au  lieu  dit  Tol- 
biac, au  mefmcTerriroircde  Cologne, près  du  Rhin.  De  prim 
abord  au  ioindre, les  dcuxArmees  combattirent  d’vn  pareil  aduan- 
tage , mais  les  Alemans  eftants  en  plus  grand  nombre , celle  des 

• François  commençantde  branllcr,  8c  d’aller  en  defrou  te  auec  vn 

• grand  carnage  des  leurs,  Clovis  fc  mit  en  la  mémoire  le  Dieu  de  Cx 
Femme  Chrotilde,  8c  en  fa  grande  detrefie  louant  les  yeux  au 
Ciel  tous  ruiûelants  dclarmes,8clccocurtouttranfi dedoulcurfic 
cefte  belle  priere:lESVS-CHRisT  queChrotilde  ma  Femmtpreflche  eftrt 
Fils  de  Dieu  viuant , & qu‘elle  dit  auoir  toute  ptùjflance  de  donner  ayde  & 
fecours  aux  affligez, , fr  la  Victoire  à ceux  qui  mettent  toute  leur  efeeranct 
enluy,du  fonds  de  ma penfèe  t'implore  ta faueur,ér  la  gloire  de  ton  fupport, 
aueeprotefiation  que  fe  défi  ton  plaifir  de  me  donner  l'honneur  de  cefee  Ba- 
taille,& tournée  contre  mes  Ennemis que  ie  cognoifefe  au  befloin,  & à.  la, 
nccefeité,  aufquels  ils  m’ont  rcdiutt,  la  force  (fe  la  j>uij fonce  que  tout  le  Peu- 
ple qui  t’adore  affleurent  efere  en  toy , ie  croiray  a l'aduenir  en  toy  t&  me 
feray  Baptiferen  ton  Nom.  Cari'ay  tnuoquc  mes  Dieux  qui  fentflourds  , & 
muets  , & ie  cognois  à l’efpreuue  qu'ils  font  bien  esloignex.  de  moy,  im- 
mobiles, & flans  vigueur  pour  flecourir  ceux-là  qui  ont  fiance  en  eux. 
‘eft  pourquoy  iay  mon  recourt  à toy , 6 Seicnevr  Iesvs-Çhrsst, 
auec  ferme  propos  d'abiurer  ces  idolesjdeliure-moy feulement  de  cemauuaù 
pafeage. 

S a priff; e finie  (dit  Saind  Grégoire  de  T ours)Ics  Alemans  com- 
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mencerent  d’cftrc  enfoncez  des  François  ragaillardis  de  toures 
nouuclles  forces  , qui  pourfuiuants  leur  pointe  , tuerent  fur  le 
Champ  les  deux  Rois  ennemis.De  forte  que  l’Armee  reliante, fe 
rendit  à Clouis,  mettant  les  Armes  bas.Sc  depuis  ccflelournceles 
A lema'ns  furent  réduits  fouzles  Loix,&en  l'obcïlTancc  des  Rois 
deFrance,  fans  mqjjcnderclTburce,  & de  faire  vn  Eftat  à part , ce 
difent  Biattts  Rhenanus  , 8c  fes  Compatriotes  en  leurs  Hiftoircs 
d' A lemacne,  8c  Iean-Aventin,  qui  deferit  les  parti- 
cularitez  de  celle  mémorable  Iournee  en  fes  Annales  de  B A- 

. VIER  es.  • 

Clovis  tout  comble  de  Viûoirereuenantcn  la  Gaule,  fit  le  " 

• difeours  à fa  Femme  , de  la  necelïîté  où  il  s’eftoit  veu  reduiét , la 
hazard  de  la  Viequeluy,  8c  les  liens  elloient  fur  les  points  de  cou- 

• rir , 8c  que  par  l’inudcation  du  Nom  de  I e s v s-  C h r i s t,  TH  on- 
nevr  , et  le  Profit  de  l a Victoire  lvï  Estoukt 
Demevrez. 

A ces  bonnes  nouucllesla  Roine  fait  fecrectement  venir  en  U 
Cour  Sainét  Reiny  lors  Eucfquede  la  Ville  de  Reims, pour  inftrui* 
rc  le  Roy  en  la  Foy  Catholique.  C l o v i s s’y  laifla  condcfccndre 
pour  luy , mais  il  reculoit  de  l’embralTer  fans  feintize  , dautant 

• que  les  François  elloient  tous  Idolâtres, qui  n’auroient  pour  agrea- 
. blelechangement  deleur  \do\&r.nc.Libcnter  tcfanttifiime  Pater,  au- 
(diam, diCoit  Clouis  à Sainét  Rcmy  ; fed  refl.it 'unum,  quod  Populus qui 

■ me  fequitur , non patitur  relmquere  Beos  fuos  : fed  vado,  cr  loquor  eis  iux- 
taverbum  tunm. Clovis  ayant  harangué  fon  Armee  pour  luy  don- 
ner les  premiers  eflantsde  la  cognoilfanced’vn  feulDieu  , lapuif- 

^ lance  d’iceluy  preuenant  le  defir  de  Clouis,  le  Peuple  tout  a vne 

■ feule  voix  commença  de  crier.  Nous  renonçons  aux  Dieux  mortels , 

. Roy  Débonnaire  & Putflant,dr fommes  refilus  d’adorer  & de  future  le J cul 
Dieu  immortel  que  S.  Remyvouspreflhc. 

Cecy  rapporté  à l'Eucfque,  tout  rcmply  d’alegrcfle,  8c  de  ioye 
indicible*  il  faitt  préparer  les  Fons  de  Baptefme,  tendre  8c  parer 
. les  Ruës,ScpJacesquialloientà  l’Eglifc  derichcsTapilïeries,  8c  le 

■ dedans  d’icelle  détins  Draps  blancs,  agencer  les  cuues,&  bagnoi- 
res pour feruirau Baptefme-. tout eftremply d’Encens,  8c  de  par- 
fums  exquis,  les  Cierges  allumez  rendans  l’Eglifc  claire ainli  que 

le  Soleil,  8c  tellement  remplie  de  fuaucs  odeurs,  que  ceux  qui  en-  « 
.•croient en  icelle, elloient  rauis  en  admiration, fe  croyants  tranfpor- 
tcz  aux  ioyes  de  Paradis. 

- . E e iij 
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Le  Roy  donc  marchant  tout  le  premier, requiert  le  faind  Pontife 
luy  donner  le  Baptefmc,  il  fe  prefente  aux  Fons,  ainli  qu’vn 
nouucau  Conftantin,  en  vnfermcproposdequitterlavieillcpcau 
de  fa  lepre,&  de  fon  Idolâtrie,  8c  en  prendre  vnc  toute  nouuelle/e 
baignant  & plongeant  au  vray  fleuue  du  Iourdain,  où  il  entre  de- 
dans le  Baptiftere  en  pompe, & grandeur  de  co^agc:mais  S.Remy 
luy  donna  cePrecepce, 

Mitis  défont  colla  SlCAMBER, 

Adora  cjHoà  incendtjli,  imendetjttod  adorafti  ; 
d'emballer  la  foy  delefus-Chrift  en  toute  humilité,  d’adorer  ce 
quauparauantilauoitbruflc,  ôcdebruller  ce  qu’autrefois  il  auoit 
adoré.  Le  Roy  ayant  confelTé  vn  Dieu  tout-puiflant  en  Trinité, 
fut  baptiféau  nom  duPerc,5cduFi)s,8cdufain&Efprit,8efut  oinge 
duSain&Crefmeauec  le  figne  delà  Croix. 

Apres  le  Roy,  furent  baptifez  plusdeTrois  Mille  Hommes  de 
ceuxdefonArmee.  FutaulTîBaptifec  Arboflede  fa  Sœur, laquelle 
incontinent  apres  palTadeceftevieen  Tautrc.SonautreSœurLAN- 
TiLDE  infeftee  del’herefie  du  detellable  ^r/w(comme  eftoient  lors 
les  Bourgongnonst,  8c  Vifigots)  fut  aufli  rebaptifec  apres  auoir 
confelTé  1 égalité  du  Fils,&  Saind  Efprit  au  Pere.  V oila  ce  que  nous 
auonsauiourd’huy  duSacre&BaptefmedeClouis  (lequel  aduint 
la  Veille  de  Pafques  commencement  de  TAnnee  Séculaire  Cinc^ 
Cents)  au Liure Second, Chapitre  Trente  5c  Vn  , de  THiftoire 
de  France  de  noftre  Ancien  Annalifte  SAiNCTGREGOi&Ede 
Tours, 

Qui  pourfuiuantla  vie  de  ce  grand  Prince, nous  apprend  que  les 
Rois  de  BourgongncGombauld,  8c  Godegilile Frères  tenoient  ‘ 
cefteeftenduc  de  Pais  quieft  àl’enuiron  du  Rhosne,  8c  de  la  Saos- 
ne,&  laProuincedeMARsEiLLE  (c’eftlaProuenceOCes  Rois  (aufli 
bien  que  leurs  Peuples  5cSubjeds)eftoientinfe£tez  deTHereliede 
l’impie  Ari  vs.  Ces  deux  Freres  ellants  encaftille,  8c  en  gar- 
de l’vn contre  l’autre,  G odecisile  quieftoit  loplusfoible  de 
reins,cntcndant  les  Victoires  de  Clovis  luy  enuoya  fe- 
crettement  des  Ambassadevrs  pour  implorer  fon  fe- 
cours,&:  l’appeller  au  partage  des  terres  du  Roy  Gombavld 
fon  Frere,ou  bien  tirer  par  chacun  An  tel  tribut  qu’il  luy  vou- 
droitimpofer.Clouis  Ieprendaumot,&  metfurpieds  vnepuiflan- 
te  Armce  qu’il  faid  marcher  en  Bourgongne. 

Gombavld  voyant  vne  Armée  fur  lesT erres  a recours  à fonFre- 
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rcGodegilile,  le  priant  6c  requérant  de  luy  donner  main-forte  de 
fes  troupes,  ne fçaehant rien  du traidc par luy  faidaticc  Clouis.  Il 
eue  fofee  belles  promenés  de  fccours,  cependant  que  Clouis  pour- 
fuiuoitviuement  la  pointe.  Ces  Trois  Princes  en  campagne  s’ap- 
prochent du  Chafteau  de  Dijon  , Clouis  prefenta  la  Bataille  à 
Gombauld,  qui  l’accepte  penfanteftre  fécondé  de  fon  Frere.  On 
combat  fur  la  Riuiere  d’Oufche,&  Godegifiles’eftanr  joind  à Clo- 
uis, Dieu  fçait  quel  carnage  il  y eut  en  l’Annee  de  Gombauld , tail- 
lée la  plus  grand  part  en  pièces,  8c  luy  contraint  de  gaigner  la 
guerite  vers  la  Riuiere  du  Rofne,  6c  fefauuer  en  Auignon.  Cefte 
Bataille  fut  donnée  l’An  de  Grâce  Cikq^Cents  et  Vn. 

Apres  laquelle  Godegifile  vint  faire  fon  Entrée  en  triomphe  à 
Vienne  (en  Dauphiné  ) comme  s’ileuft  cité  paifible  poflelfeur  du 
Royaume  de  fon  Frere  , que  Clouis  pourfuiuit  cependant  pour 
l’alfieger  dans  Auignon  ,& d’en  desblayfcr  le  Monde  : car  il  auoit 
promelle  de  la  moitié  de  fon  Royaume  plus  proche  de  la  France. 

Gombavld  appréhendât  l'ilTuc  deceSiege&  de  fa  vie,  deteftanc 
la.  trahifon  de  fon  Frere  fe  mit  en  deuoir  d’attirer  Clouis  à fon  par- 
ty  , ce  qu’il  fit  par  l’entremifc  êcl’aduis  d’vn  lien  Confeiller  iidele 
nommé  AREDivs,qui  pour  conduireà  chef  fon  entreprife  fe  vint 
rendre  au  feruicc  de  Clouis,feignant  eftre  forty  tout  exprès  d’ Aui- 
gnon,ôdaifle  là  Gombauld  quimanquoit  à fon  dire,  defecours  6c 
d’amis.  CeftArediuss’eftant  inlinué  aux  bonnes  grâces  de  Clouis 
pourles  belles  parties  qui  le  rendoient  agrcable,  vint  vn  iour  en 
propos  de  la  longueur  de  ce  Siégé  qui  commençoitde  fafcher  à 
Clouis  ,6c  prenant  l’Occalion  au  poil  de  faire  bon  lcruice à fon  mai- 
ftre,  illuy  donne  confeil  de  nepoints’aheurteràceSiege  qui  pou- 
uoit  prendre  vn  long- traid, attendu  la  Forterefle  des  murailles  de 
la  Ville  aiTiegee  ; ains  de  tenter  le  gué,  fi  Gombauld  vouloir  parler 
François , 6c  fe  rendre  tributaire  à Clouis,  lequel  trouuant  bon  ce- 
fte ouuerture,  expédié  le  mefme  Aredius  à fon  Prince  Gombauld, 
qui  demeure  d’accord  d’vn  tribut  annuel,  fatisfaid  6c  contente 
Clouis  pour  lesfraiz  de  la  Guerre,  luy  donnant  affeuranccpour 
l’aduemr  d’acquiter  fa  promelle. 

'Gombavld  ayant  repris  haleine  quelque  temps,  refufa  de  payer 
le  tribut  à Clouis,  Sc  mettant  fecrerrement  vne  Armee  en  campa- 
gne, il  vint  droid  à Vienne  inueftir  Godegifile.  Ce  Siégé  tirant  fin 
longueur , le.  Prince  craignant  d’eftre  affame  mit  dehors  les  bou- 
ches inutiles, 8de menu  populaire,  entre lefqucls  cftoitleFotenicr 
de  la  Ville  qui  auoit  charge  des  Aqueduds,  fie- Canaux  d’icelle. 
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Ccftui-cy  indigné  d’auoireftéchafTé  s’adrefléfic  donne  le  moyen  2 
Gombauld  d’entrer  dedans  la  Ville  par  le  moyen  de  ces  Canaux, 
comme  il  fai&;  ceFontenierferuant  de  coîiduûeur  8cdcguide,il 
entre  par  vn  Regard  en  la  place  d’icelle  auecques  Ton  Armee , SC 
furprend  Godegifile  qui  s'eftoit  réfugié  auec  fon  Euefque  Arien 
dedans  leur  Synagogue,  où  tous  Deux  ils  furent  aflbmmcz.  Les 
François  qui  eftoient  engarnifonà  Vienne  tinrent  bon  dans  vne 
Tour;  nuis  prellez  de  le  rendre  la  vie  fauue,  Gombauld  les 
enuoya  en  exil  à Tolofe,  demeure  d’Alaric  Roy  desVifigots.  Les 
Sénateurs  de  Bourgongnc  paflerent  par  le  fil  de  l’Efpec  pour  auoir 
tcnuleparty  de  Godegifiie,  du  Royaume  & Seigneurie  duquel.le- 
di&Gombauld s'empara:  c’cft  ce  que  proprement  on  appelle  Æwr- 
gongne.Qe. Gombauld eftl’Autheur de  laLoydesBourgôgnons,dc 
fon  nom  iufques  à prefent  appe!leeGitawe,fort  approchâte  de  celles 
dés  Romains,  lefqucls  il  fauorifoit  beaucoup.  11  y a en  icelle  vn  ti- 
tre des  Duels,  & autres  preuucs  par  le  Feu,  l’Eau,  & la  Croix , con- 
tre lequel  l’Archeuefque  de  Lyon  Agobard,àir.  Saintt  Jgobo  à.  Lyon, 
a faiél  vn  traiété  remarquable  inféré  dans  fes  ccuures  mifes  au  iouc 
par  deffunéf  Papyritts  MaJ/ônus. 

Or.  Alaric  Roy  des  Vifigots  voyant  que  Clouis  s’agrandifloit 
toufiours.le  voulut  auoir  pour  amy:  il  enuoya  fes  Ambafladeurs 
deuers  luy  pour  moyenner  vne entre-veue,  afin  de  contraéler  con- 
fraternité & alliance  cnfemble.  Le  lieu  de  l’entre- veuë  fut  choifi 
en  vne  Iflequo  faiét  laRiuieredc  Loire  auprès  du  Bourg  d’Am- 
hoife  dioceie  de  Tours,  où  les  Deux  Roys  le  trcuuerent  deuifants, 
& mangeants  cnfemble,  St  apres  auoir  trai&éd'vnepaix  entr’eux, 
chacun  reuint  en  fon  Royaume.  Celle  entrerveuê  le  fit  l’An  de 
Grâce  Cin ojp ents  et  S tx,  félon  la  fupputation  de  Sigcberr. 

Cestl  Alliance  fut  de  peu  de  duree:  car  Clovis  voyant  qu’Alaric  ' 
l’auoitTechcrcheepUiftoll  de  crainte  qu’il  auoit  que  les  François, 
par  to’ut  Vi&oricux,  ne  luy  fiflent  la  Guerre,  que  de  bonne  amitié, 
ill’enuoyadeffier  & déclarer  la  Guerre,  s’il  n’aimoit  mieux  luy 
quitter  l’Aquitainc,&  tout  ce  qu'il  occupoit  de  la  Gaule  qui  ne  de- 
uoit  obéir  à Deux  Maillres,  8c  endurer  Deux  Soleils.  Alaric  auoit 
lors  fa  demeure  a Poitüers.  Clovis  ayant  fon  Armée  toute  prelte 
* à bien  faire,  marche  droiét  à Poi&iers  : trauerfant  la  Touraine  il 
fai£t  deffencè  fur  peine  de  la  vie  de  prendre  aucune  chofe  fur  les  . 
Egfil'es.Sc  lieux  Saints  delà  Ville  8c  territoire  de  Tours  en  memoi-  A 
rc  8c  reuerencc  du  Second  Apoftre  des  François  S.  Martin, auquel 
il  enuoya  fes  Offrandes, 8c  receut  cfpcrancc  certaine  parlesSorts 
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Diuins,  d’obtenir  la  Viûoire  contre  les  Vilîgots,  diél  fain&  Gré- 
goire de  Tours.  H inemaru  s cfcnx.  en  la  viedefainet  Remy,  que  Cio-* 
Vis  auparauant  que  d’aller  contrelcsVifigots,vint  reœuoir  la  bene- 
di&iondudi£tfain£t  Remy, qui  luy  donna  efperancc  afleuree  de 
remporter  la  Victoire  contre  les  Ennemis;8cvnflafcon  plein  de  vin 
qu’il  auoit  bénit,  le  vin  multiplia  tant  que  la  Guerre  dura  par  vn 
fegnalé  miracle  admiré  de  Clovis,  8c  detous  les  François.  Com- 
me il.  voulut  pafler  laRiuiere  de  Vienne  auecques  fon  Armée , 8c 
qu’il  fufrimpolTible  de  trouuer  quelque  gué,  il  luy  en  fut  monftrc 
vnpa£  miracle.  Car  cegrâdRoy  s’eftant  touteNuiél  mis  en  prières  à . 
la  pomâc  dulour,vnc  grandBifche  le  planta  deuan  t luy, entre  dans 
la  Riuiere,  & luy  xnoqftre  lepallage  allant  deuantl’Armcc  quipaf-.. 
fa  fans  encombre. 

Clovis  campcjant  laNuiét  près  de Poi&icrs,  l’onvcid  fortir  vnc 
flambe,  8 c colomne  de  feu  de  l’Eglife  laind  Hilaire , 8e  s’aller  aire- . 
lier  furie  camp  d’iceluy,  quiluyferuic  d’vn  afleuré  prefage  que  ce 
fainélTutelaircdePoi&iers  feroitfon  Phanal  ScfaGuidepourauoir 
le  dêiTus  de  tes  Hérétiques  Ariens , dd'quels  de  fon  viuant  il  auoit 
«Hé  le  Fléau,  laTerreur,  8c  le  Victorieux. 

Ltsdeux  Armeesfe  joignent  à cinq  lieues  de  PoiCtiers,  en  laraze 
campagne, appellee  Vogledin;  les  François  venants  fondre deffus 
lesViligots  toutfaiétiour  à leurs  Armes,  ôcles  Ennemis  contraints 
de  fuira  vau- de- route: Alaric  fut  attaintpar  Clouis  qui  le  tua  de  fa 
main,  ioüiflantd’vne  Vi&oire  entière  par  la  telle  de  fon  ennemy,  . 
Ja'ioüiflance  du  camp,  dey  defpoiiilles  d’iceluy, 8c  de  fon’Royaume. 

Les  particularitez  de  cefle  Bataille  fegnalee  furent  celle  mort 
d’Alaric  delà  main  propre  du  C-hefde  contraire  party,que  les  Ro- 
mains entendoient  en  ces  termes  d’QpimaSpolla.  : Que  Clouis 
auoit  fous  fa  Cornette  combattant  auec  luy  Chloderic  fon 
Coulîn,  Fils  du  Roy  de  Cologne  Sigebert  le  Boiteux,  qui  auoit 
fai£t  mcrueilles  àlaBataillede Tolbiac:  Qifapres  la  Mort  d’Alaric. 
deux  des  fiens  croyans  vanger  icelle  par  celle  de  Clouis,  ils  vin- 
rent de  trauers  pour  l’enfiler  de  leur  bois  parles  deux  collez,  ce. 
qu'ilsnepeurent  faire, la  bonté  de  fa  Cuirace ayant  paré,  les  coups, 

& fonCheual  courageux  8c  adextre,  l’ayant  tranfporté  de  la  prefle. 
Quelapluspartdes  Sénateurs  8c  dçlaNobloired’Auuergnecon- 
duitspar  APOLLiNARisGouuerneurdupaïspourlesVifigots,  paf-  ■ 
ferentpar  le  fil  de  l’Elpee. 

Gesilic  ballard  d’Alaric  voyant  fon  pere  ellendu  furla place 
prit  de  bon  ventla  fuite,  8c  fc  Cmuant  à Narbonne  fc  fit  déclarer 
Roy  , duquel  il  tint  le  titre  quatre  Ans  ou  enuiron. 
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, Clovis  mcfnageat fa  ViCtoire.cnuoya fon  FiIsT hcodoric s’em- 
parer de  l'Auuergne,  d’Albigeois,&  Rouergue,  &dcs  voifines  cô- 
trees,  8c  aflieger  Carcaflone,  d’où  les  forces  du  Roy  des  Oftrogots 
d’Icalie nommé  Thcodoric  le  firent  deüoger.  Cependant  Clouis 
s’empara  de  G afeogne,  Si  de  Guienne,  Si  nomméement  de  Bour- 
deaux,  où  il  le  fit  apporter  de  Tolofe,  la  Ville  Capitale  defdi&s 
Roys  Viligots,  les  Trcforsd’Alaric  8c  les  predecelTeurs.  Il  vinten 
fuiteaflieger  Angoulefme,  lesmurai!!es  de  laquelle  miraculeufe- 
ment  tombèrent  à la  veué  de  la  Bannière  de  France.  Ainli  ce  Prince 
tout  couuert  de  Lauriers,  de  VicJ  vire,.  8c  Triomphe  s’en  vin^ren-, 
dre  grâces  à Dieu  en  la  Ville  deT  ours  fut  le  tombeau  fainCtMartin. 
Ceftc  Bataille  de  Vogledin  eft  nufe  fous  l'An  de  Grâce  Cin<^ 
Cents  Sept,  8c  pard’autres,CiKQj^i.NTsNEVj,lcVingtcinquicf- 
me  du  régné  de  Clouis.  ' . , , 

AiNsiqu'il  feiournoitenla  Ville  deTours  (cccy  eft  mis  enl’An- 
neeCiNQ^ENTs  Hvict)  l’Empereur  u Orient  Anaftafe  ennemy 
coniuré des  Oftrogots,  8c  Vifigots,  ayant  otiy  nouuelles  de  la  Vi- 
ctoire gaignee  par  Cloyis,  enuoya  fes.AmbalTadcurs  ver$  luy 
pour  fe  conjoifir  d’icelle  , auecques  les  prefents,  8c  riches  orne* 
mentsqueles  Empereurs  Romains  cnuoyoient,  8e  donnoient  aux 
Princes  Victorieux.  (Le  paflage  de  fainCt  Grégoire  de  Tours  eft 
corrompu  par  ignorance  touchant  le  titre  de  Patrice  8c  de  ConfuJ, 
dautantque  celuy  de  Patrice  eftoit  inferieur  en  honneur,  à celuy 
du  Confulat.Scqu’auxFaftesConfulairesonn’yaiamaisleulenom 
de  Clouis  en  qualité  de  Conful  ordinaire,  ou  extraordinaire, ainfi 
qu’il  eftoit  ordinaire  de  marquer.,) 

Clovis  receut  doncles  Ambaftadeurs  d’Anaftafe, 8c  fes  prefents 
deTriomphe  en  l’Eglife  de  fainCt  Martin  deTours,  fe  fit  veftir  d’i- 
ceux,  8c  mettre  fur  fa  Telle  vnc  Coronned’Or  enrichie  de  Pierres 
precieufes,  telle  quele  Seruitcur  public  portoitdeftus  la  Telle  de 
ceux  qui  faifoient  leurentreeen  Triomphe  en  la  Villede  Rome, 
8c  en  ceftcquipageaufortir  delà  BafiliquefainCtMarcin.moncéfur 
fon  Cheual  de  parade  vint  d’icelle,  iufques  en  lagrande  Eglifedela 
Cité,  faifant  largeffe  au  Peuple  tout  du  long  du  chemin  , de  pièces 
d’Or  8c  d’ Argent  qu’il  jeCtoit  luy-mefme,de  fa  main,  en  ligne  d alc- 
grelîe,  8i  derefioüiflance. 

Qvelqve  temps  apres  Clouis  vint  à Paris  qu’il  fitla  Ville  capi- 
tale du  Royaume  de  France, ce  diCt  fainCt  Grégoire  deTours  Liure 
Second,ChapitreTréte- HuiCt.  Egrcjfns  autem  àTurenis^AKisios  ve- 
nu, ibiqv£  Cathedram  Recni  constit  vit.I1  fit  baftir  fur  le  Mot 
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’ de  Paris  fon  Palais,  fur  les  vieux  fondements  duquel  eft  cônftîuift 
l’Hoftel  Abbatial  delàin&eGeneuiefue.Ioignant  ledit  Palais  ledit 
> Clouis  Sc  laRoineChrotilde,àla  pricre  8c  requcfte  de  Ste.  Gene- 
uiefuefeefte  S e.  Vierge  velcut  plus  de  QuatreVingts  Ans,ay  ât  veu 
les  régnés  de  Merouce,Childeric,8cCl’ouis)  firét  édifier  deitruéhi- 
reRoyalevnçEg!ile(S.Gregoire  deTours  Be(iüca)tn  l’hô- 

«ieurdeS.Picrrc,8cS.Paul,lesPrmces  desApollrcs,aumefmclieuoù 
. ladite  SainÛe  Vierge  Tu  telaire  8c  Patrone  des  Pariftens,  auoit  faiâ  • 
autrefois  baftirvnc  Chapelle  fur  vn  petit  Oratoire  que  le  grand  S. 
Denys  Areopagite  demeurant  à Paris  auoit  drefl'é  , Sc  dedié  en 
l’honneur  des  Apoftres  fes  Maiftres,lieuoùlaplus  part  du  temps 
il  faifoit  fes  prières,  c’cftpourquoy  S".  Geneuiefuey  eileut  fa  Sé- 
pulture piuftolt  qu’en  autre  lieu. 

O R.  il  y a del’apparence  que  Clouis  efleut  pluftoft  Paris  pour 
Ville  Capitale delonRoyaume,que  Tovrs,  Orléans,  Reims, ou 
SoissoNs,efquellcs  iulqucs  là  il  auoit  fait  fa  demeure,dautât  qu’ou- 
tre cequelacômoditédefcizeRiuieres  qui  dediuers  endroits  vic- 
nent  fondre  en  la  grande  Riuiere  de  Seine, rendent  Paris  affluente 
en  tous  biens  pour  y nourrir  vn  grand  Peuple , ccftc  V ille  faifoit  le 
nombril, & lemilieu defaMonarchie/caril  pofiedoit  depuis  Pa- 
ris iufques  aux  Montagnes  Pyrcnees, tenant  le  Poiftou, l’Anjou, 
l’Aquitaine,  partie  du  Languedoc  , l’Albigeois  ,Quercy  , Rouer- 
ge,rAuuergne,Forefts,&Beaujeulois,  Lyon, 8c  tout  ce  qui  eftoit 
du  Royaume  de  Bourgongnc  deçà  les  Riuicres  du  Rhofne,  Sc  de  la 
Saofnc;  du  collé  du  Septentrion  il  tenoitles  deuxBelgiques  iuf- 
ques à la  Riuiere  du  Rhin, 8e  au  delà  d’iceluy  en  Aiem^gnc  tout- 
ledit  Païs  de  Souaube,d*Alface,8c  la  plus  part  de  la  SüiflV.clelquels 
•apres  la  Bataille  de  Tolbiac,  il  fit  vnEftaten  tiltredeDuchcd’A- 
iemagne, ordonnât  pourGouucrneurvn  Duc  fur  tout  le  corps  d’i- 
celuy, & des  Comtes  en  chaque  contrée.  Tout  le  grand  Royaume 
de  Bauieres  elloit  pareillement  de  la  Souutrainetede  France,  car 
apres  la  mort  d’Ai^ALACERioN  aduenuë  à Tolbiac,  Clovis  don- 
na cell  Ellat  au  F ils  dudit  Roy  appelléTuEODON  auec  tiltre  deDuc 
feulcmcnt.Sc  à la  charge  8c  condition  de  le  tenir  en  Fief,  8c  en  Ho- 
x mage  lige  de  la  Coronnc  de  France. 

La  grandeur  des  Conquelles  de  Clouis  fcrecognoifl  par  le  par- 
tage que  firent  fes  quatre  Enfants  apres  fa'Mort,  diuifants  fon 
Royaume  en  qüatrc  portions  égalés , Æqva  Lance,  dit  S.  Gre- 
goirede  Tours  LiureTroifiefme, Chapitre  premier.  ChilDebert 
comme  l’Atfnc  des  Enfants  légitimés  eut  à fon  lot,  & partage  par 
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prcfcrence la  ViLLE  de  PARisjClodomire  Orléans, Clothaire  Soif- 
ions  pour  Capitales  de  leurs  Royaumes,  comprenants  l’eftenduc 
depuis  Seine  iufqu’aux  Monts  Pyrénées,  8c  partie  de  la  GauleBd-, 
gique  ; 8c  Thierry  Fils  aifné  de  Clouis  (mais  de  la  Concubine  auant 
ion  Managc)celle  de  Mets, le  Royaume  duquel  comprenoit  le  Du- 
ché d'Alcmagne  delà  leRhin,  8c  quelques  places  au  .deçà  d'iceluy, 
auec  l’Homage  de  Bavier.es.  Ce  Royaume  s’appelloic  Av- 

STR  ASIE. 

C e Theodoric  ou  Thierry  reuint  de  la  chaffe  des  Viligots  du 
Languedoc,lors  que  Clovis  cftabliffoit  fon  Siégé  Royal  à Paris. 
Clouis^uoitiufques  alors  acquis  la  loüangc  d’vn  vaillant,  8c  iuile 
Prince,  recherché  d’Amitié  des  Princes  eltrangers,  8c  redoute  de 
les  voilins  : mais  fe  voyant  en  repos  il  loüilla  fa  robbe,&  renom- 
mée d’vnc  fi  vilaine  tache  d'huyle,  que  tous  les  Machiaueliftes  , 8c 
les  Hiftoricns  qui  la  veulent  pallier  d’vn  bien  public  , ne  la  fçau- 
roient  leuer  : car  pour  s’agrandir  dauantage  fur  fes  propres  Parens, 
il  les  fit  tuer  8c  maffacrer  les  vns  apres  les  autres,  fans  enlaiffer  vn  ' 
feul  en  vie  qui  luy  peuft  atoucher  de  parenté.  Il  commença  par  les 
Defcendants  de  Clodion  Fils  de  PharamoND. 

No  v s auonsveu  cy  deuantqueSigebcrtdit  le  Boiteux , l’vn  dï- 
ceuxeftoit  Roy  de  Colocne  , le  Fils  duquel  appelle  Cloderic 
auoit  faiû  mertieillcs  de  combattre  à la  Iournee  de  V ocledin. 
CloufS  enuoya  fecrettement  des  Siens  vers  ledit  Cloderic  pour 
luy  faire  aduancer  la  Mort  de  fon  Pere  défia  fur  le  bord  de  fa  folTe, 
luy  offrant  fes  moyens,  8c  fon  Amitié  pour  le  maintenir  au  Royau- 
• medefoji  Pere.  Ce  Prince defireux  de  régner  refoluts’en  deffaire, 
commeil  fit  incontinent  apres. Car  Sigebêrteftant  vniourforty  de 
la  Ville  de  Cologne, &paffé  le  Rhin,  pourallerà  la  chaffe  en  laFo-* 
reft  Bovcone,  commeil  fe  repofoit  apres  difner  en  fon  Tref  8c 
Pauillon,  Cloderic  lefitmaffacrcr  in  humainement.  Auflito  fi:  il 
enuoye  les  nouuelles  delà  Mortdcfon  Pere  à Clouis  , 8c  le  prie 
d’enuoyer  les  Siens  à fin  de  prendre  telle  portibn  des  threfors  du 
defunû  qu’il  auroit  agréable,  ce  qu’il  fit.  Et  comme  Cloderic  mon- 
ûrafi:  aux  Députez  de  Clouis  les  meubles  précieux  du  defunâ  les 
vns  apres  les  autres,  il  vint  à vn,grand coffre,  Ceft,  di&-il,icy  où 
mon  Peremcttoit  fon  Or  8c  fon  Argent , 8c  comme  il  euft  aduancé 
la  Telle  dans  le  coffre  pour  toucher  iufqu’au  fonds , vn  des  gens 
de  C l o v i s,  qui  auoit  le  mot  du  guet  de  fon  maifire  luy  don- 
na tel  coup  de  fa  H A c h e fur  la  Tefte, qu'il  luy  fit  voler  la  cer- 
uclle. 
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C LO  vis  aduerty  deceftc  Mort,  acourt  promptement  àCo- 
k>gnc,faiél  aflembler  le  Peuple,  8c  leur  fit  celle  belle  harangue  d vn 
Lyon  rugi  (Tant  couuett  delà  peau  du  Renard.  Efcoutez,  Peuple,  a'tnfi 
que  ic  me promenois  fur  la  Rmiere  de  lEfiauld , Cloderic  Fils  de  mon  C oujin 
Sigebert  voftre  Koyfit  acrorre  kfon  Pere  que  Patois  vn  dejfett,  de  levure 
tuer.  Ce  que  luy  ayant  mi  s en  fantajîe , il  leperfuada  de  fort  ir  de  Cologne , 
& s’enfuir  par  la  Fore/l  Boucane,  oit  ledtll  Clodcrtc fit  majftcrer  fin  Pere ; 
&luy  me fme  en  monjhrant  fis  threfors  à quelqu'un,  a cfté  tué  fur  la  place. 

. Z)r  cesmturtres , te  vous  iure  que  i'en  fuis  innocent.  Carfcroit-ilpofitble 
que  P eufe  le  courage  fi  cruel  cr félon  de  refpandrc  le fangde  mes  proches  Pa- 
rens  ? tln’y  a point  d‘ apparence.  M aïs puifque  sen  eft fuel,  ie  vous  confiilley 
fi  vous  l’attez.  four  agréable,  de  me  receuoir  à Prince,  & vous  mettre  en  m» 
protection  & fatutegarde. 

Les  Colonois  contents  de  ce  marché  le’receurencpour  leur 
Roy,  8eàcrisd’alegrdïe8ede  Vive  le  Roy, 3c  de  battements  de. 
mains  l’eÛcuercntfurvnEfcu , Scie  portèrent  trois  fois  autour  de 
l’aflemblcc,  cedid  S.  Grégoire  de  Tours. Illi pLiudentes  tant palmis , 
quamvocibus  ,eum  Clypeo  euctlum  fttper  fe  Regem  confiituunt.  Ainli 
Clouis  s’enrichit  du  Royaume,  8c  des  threfors  de  Sigebert. 

Avqvel  il  fit  tenir  compagnie  parhfcRoy  de  Haynau  Chara- 
R.ic , ou  Ara ric  vn  de  fes  autres  parens.  Il  le  fouuint  cjuelors  qu’il 
eut  bataille  contreSYAGRivs  Roy  de  SoilTons  ,il  auoit  appellé  à 
fon  aide  ccHAraric  fon  Coulin,qui  vint  bien  aucc  fon  Armee, 
mais  il  fc  tint  à part  lans  rien  faire  commeNeutre,at  tendant  qui  au- 
roit  du  meilleur  pour  fc  ioindre  auec  luy , Sc  le  rechercher  ci  ami- 
tié. Et  comme  les  Gens  Neutres  font  toufiouirs  reputez  Sctenuz 
pour  Ennemis  8c  TraiftreSjfuiuant  le  cômun  dir e,Jgttipro/ncnonefi 
eptra meefi, Clouis  gardant  vnc  bône poire pourlafoifàcePrince,lc 
vin  raffieger, 8c  l’ayât  induit  auec  fon  Fils  de^c  rendre  à fa  mercy,la 
vie  faune,  il  les  fit  lier  8c  garotter  tous  deux,  tondre  8c  razer  les  che- 
ueux  ( Icfquels  ils  portoient  longs  comme  Princes  du  Sang  de 
France)  ordonner  Preftre  Araric,  8c fon  Fils  Diacre.  Et  comme 
Chararic  fedouloit  8c  plaignoit  de  fa  mauuaife  Fortune, fon  Filslc 
confolant  luy  did  en  tenant  fes  cheueux.  Ces  rinceaux  elaguez,  d'vu 
Arbre  encor  verd  ne  mourront  pas  du  tout,  mais  ils  reuerdtront  ainfi qu’au 
paraît  an  t : pleufi  à Dieu  que  l’Autheur  d’vue  telle  dtfgrace  fuft  aufii  tofi 
. ejletnt'.  Ces  paroles  rapportées  à Clouis,  8c  qu’ils  lemcnaçoient,il 
les  fit  tous  deux  mourir,  8c  s’emparadf  leur  Royaume  , Sc  thre- 
fors.  ’ . , ■ 

Ragnacaire  Roy  de  Cambray  l’auoit  affilié  courageufe- 
- . Ff  iu 
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ment  contre  le  mefme  Syacrivs  Romain  Roy  de  Solfions, 
Fils  8c  fuccefleur  de  Gilon,  ce  di&S.  Grégoire  de  Tours  LiurcSe- 
"cond,  Chapitre  Vingt-Sept.  Super  Spagriunt Romanorum  RegtmCla- 
doueus  cum  Ragnacano  parente  Jno , quia  dr  ipfe  Regnum  tenebat , ve- 
nient}  campum  pugn.e  praparart  depofcit.  Ce  Ragnacaire  eftoit  Prince 
fort  desbauché,  8c  tellement  infed  de  paillardil'e,qu’il  ne  pardon- 
noit  pas  à fes  plus  proches  Parents.  Il  auoit  pour  mignon  8c  princi- 
pal Confeiller  vn  Macquereau  fegnalé  nomme  Farron,  auquel  il 
donnoit  tout  ce  qu’on  luy  prefentoit , ayant  accouftumé  de  dire, 
que  c’eftoir  pour  luy  8c  fon  Farron:  ce  qui  anima  les  François  de 
km  Royaume  fes  Sujets  contre  luy. Clovis  aufli  tofl  aduerty  de  ce 
mefeontentement  prattique  les  principaux  d’iceux  qui  promet- 
tent de  luy  liurer  leur  Roy  moyennant  vne  quantité  d’Armes  , 8C 
de  Bauldriers,  8c  Ceintures  de  Caualiers , de  lin  Or,  que  Clouis  fit 
faire  de  beau  Cuiurc  doré  , 8c  leur  fh  deliurer.  Cependant  il  fai& 
'marcher  fon  Armecpour  aflieger  Cambray.  Et  comme  Ragna- 
caire cnuoyaft  pout  defcouurirlcs  forces  de  C l o v i s,  ceux-là 
mefmcs  qui  auoient  marchandé  auîc  luy  ,8c  leur  demandai!  l’Eftat 
8c  lenombre  d'icelles, ilslepayerentdc fa  refponfcordinaire.///fy 
eoapas  ajfez,  pour  vous  yô-  poqrvojire  Farron".  Etfurcemefpris  de 
fon  Ennemy, accompagné de fon Frété  RichaIivs,  Ragna- 
caire fortic  au  deuant  de  Clovis,  qui  mit  aufli  tofl  fon 
Armce  en  defroute, 8c  luy  mefme  en  penfant  fe  retirer  de  la  prefie, 
fut  pris  par  les  liens  mefmes  auec  R i c H a r i v s fon  Frcre , 8c 
tous  deux  pieds,  8c  poings  liez  prefentez  à Clouis , lequel  adrefiant 
fa  parole  a Ragnaeaice  luy  die.  Cornent  as-tu  efié fi  lafcbcy& fipoltronl 
honnijfant  no/ire  R accède  teUijJî  r prendre,  lier, & garrotter  en  le  fiat  quêta 
es  à prefint?  tu  deuotr pluftafl  creuer  : 8c  en  difant  ces  paroles  il  luy  calla 
la  relie  aucc  fa  Hache  ^ Armes.  Autant  en  fit-il  à fon  Frère , luy  re- 
prochant qu’il  lauuit mal alïitlé,  Sc  qu’il  nedebuoit  endurer  qu’il 
f uft  pris  8c  lié  ainli  qu’vn  mal-faiéleur.  Apres  la  mortdcces  deux 
Frètes  , les  Marchands  de  leur  vie , ayants  defcouuert  auoir  cllé 
payez  de  leur  fate  marchandée  en  fauce  monnoy  e,  en  firent  plainte 
à Clouis, qui  leur  donna  pour  re/ponce,  ,Ç)ue  ceux  qui  trabijjent  leur 
Seigneur  méritaient  vn  h l payement  : qu’ils  fe  aebuoient  contenter  de  la  vie 
qui 'leur  demeurait  faune par  (h  ehmenee  & bonté , au  lieu  qu’ils  deuoient  la 
finir  de fehtrez,  de  tourment  gf fupplices  i rccompenfe condtgne de  leur  traht- 
fon  & felounic.  Ainfi  parlaffiort  de  ces  deux  Frères  fes Coufins,  il- 
s’empara  de  leurs  threlors,  8c  Seigneuries,  le Cambrefisgf  l' Artois  y 6c 
•autreslieuxdelcurobeïirance.  - ; 
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Ces  dcux-cyauoicnt  encor vnFrere  appellé  Rigomer, -auquel 
pour  fes  fidèles  feruices  8c  fecours  cotre  Odovacre  , Se  fes  Sksnes, 
Childcric  Perc  de  Clouis  auoit  donné  le  M a n s.  Ciouis  le  fit  tuer 
& s’empara  de  les  biens:  Autant  en  fit-il  aux  autres  Rois  8c  Sei- 
gneurs les  plus  proches  Parents,  ce  nous  dit  S.  Grégoire  de  Tours, 
en  ces  termes.  I nterfecit & ahos multos  Reges,cr  Parentes Juos primos, 
de  quibus  z,elttm  habebat  ne  et  Regnum  aujjerrent,&  ita  Regnum  fuum  fer 
tous  Galbas  dtl.it suit. Ce  p adage  nous  fai£t  clairement  recognoiltre 
qu’il  vouloir  totalement  exterminer  larace  de  Clodion,  aux  En- 
fants duquel  Merovii  Aieul  de  Clouis  aupit  elle  préféré  au 
Royaume  naiflant  en  la  Gaule  ; 8c  monftre  l’ignorance  de  Richard 
de  Vaflcbourg,  8c  d’vnc  infinité  de  faux  Hiltoriens,qui  tirent  les 
plus  grandes  maifons  del’Europc,  de  la  delccnte  8c  lignee  de  Clo- 
dion,afin  de  leur  donner  l’aduâtagc  dePreseance, Scd’HoNNEVR, 
imaginaires,  8c en  peinture, par  delfus  les  Monarques  du  L y s , 8c 
mettre  en  compromis  leur  poffeflion  naturelle,  8c  légitimé, conti- 
nuê'ment  perpetuee  depuis  Dovze  Cents  Ans  en  ça  fans  inter- 
ulifikm  quelconque. 

Se  void  pareillement  l'impertinence  de  ceux, qui  pou{  honorer 

auantage  les  Rois  de  la  fécondé,  8c  troifiefme  Lignee  defeendus 
d'AvsBERTdiél  le  Sénateur  Romain,  quoy  que  Gaulois  deNation, 
8c  grand  Seigneur  en  Auftrafiefc’eft  Lorraine)  luy  font  tirer  fon 
origine  8c  naiflancc  dudiû  Roy  Clodion  , feignants  vn  tranfport 
d’iccluy  à Rome,  où  il  far  fai&  Sénateur , pour  euiter  la  furie  de 
Clouis  bandé  à la  ruine  totale  de  fes  Parents  collateraux.  Igno- 
rants que  Rome  en  ce  temps-là  n auoit  plus  d’Empereurs,  8c  qu’el- 
lc  8c  toute  Hulie  eftoitaflujetticfouz  le  commandement,  8c  laSci- 
gncuric.des  Ostrogots  Ariens  8c  de  leur  Roy  Theod'oric.IIs 
ont  ignoré  que  ceft  A vsbert,  quoy  que  nômé  le  Senatevr.  , eftoic 
naturel  Gaulois  ( corne  nous  auons  dit,  8c  pourrons  dire  ailleurs)8c 
nô  Romain,  8c  quetoutelapuiilancedes  Romains  en  la  Gaule  fut 
efteintepar  Clovis,  ainfi  que  nous  l’auons  remarqué  cy-deflus. 

Clovis  pour  defcouurir  s’il  auoit  dauantage  de  Parents, vniour 
en  bonne  compagnie,  feignant  de  fe  plaindre  de  la  Mort  de  ceux 
dcfqucls  il  s’eftoitdepeftrc  luy-mefmc , Mal- heureux  fdiâ-il)  ie  fuis 
demeuré  feul  ainfi  quvnpauure  Pèlerin  entre  des  Efirangers\  ie  n'aj  pas 
vn  Parent  qui  me peuft  fecounr  s'il  m'aduenoit  quelque  encombre , & re- 
uers de  Fortune.  Mais  ilnediloit  pas  cela.dic  S. Grégoire  deTours, 
de  douleur  qu’il  eulldelaMortdcfesParents.c’eftoitparmalice  8c 
tromperie,  8c  fçauoir  s’il  en  relloit  en  Vie, pour  fe  depeftrer  d’eux. 
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Hoc  non  de  morte  Parentum  condolcns , fed  dolo  dueLat,Jî forte  potuijfet 
adbuc  alicjHcm  repcrtre,  vtinterficeret.  » 

Et  pour  monftrer  en  luy  la  I ufliceDiuine,c’eft  qu’il  mourut  en  la 
fleur  defon  aage,  n’ayantcncorequequarantccinqans,  cinqans 
apres  la  Bataille  de  Vogledin.  Il  ne  régna  que  trente  ans  ,paifanc 
dt  celle  Vie  en  l'autre  1’AndeGraGcCiNQjGENTS  8e  Quatorze, 
Cent  douze  ans  apres  le  trefpasde  S.  Martin  aduenu  la  Seiziefmc 
Annced’aprcs  la  tenue  du  Concile  de  Treues;  la  Huiétieûne  de 
l’Empire  d’A  rcad  i vs,  8e  d'HoN  orivs.  Surquoy  ell  à no- 
ter que  les  G a v l o i s commençoicnt  leurs  Années  à la 
Nvict  Sainct  Martin  d’H  y ver,  (antiquité retenue iufques. 
à maintenant  és  Courts  de  Parlement  deFrance)  8c  comptoienc  . 
les  Régnés  de  nos  Rois  du  trefpas  dudit  S. Martin  deTours.Clouis 
fut  inhumé  en  l’Eglife  par  luy  baftic  fur  le  Mon  t de  Paris, à prefenc 
dedieeà  Ste.GENtvi£EVE:3c  Chrotilde  pafla  lcsAnsdefonVeuf- 
uage  à Tours  feruant à l’Eglife  S.  Martin,  venantà  Paris  peufou- 
uent.  Enl'An  CinqXents  6c  Dovze,  fuiuantletefmoignagedc 
Sigebert.  Clovis  fît  tenir  le  premier  Concile  d’ORLEANs,pour  re- 
mettre en  fon  luftre,  6c  fplendeur  l'Eglife  Gallicane. 

N o v s'auons  cllé  contraints  de  continuer  l’origine  des  François 
iufques  à la  fin  delaVie,8c  du  Règne  de  Clovis,  pour  aucunement 
cfdarcir  noftrc  Hilloire,  laquelle,  iufqua  luy,cft  mcrueillcufe- 
menr  embroüillee  , y ayant  fore  peu  d'Hiftoriens  qui  ayent  pris 
b peine  d’en  faire  v ne  exaéle  recherche, eftalan  s pour  monnoy  e de 
bonncloy,  celle  qu’ils  rcceuoient  de  Hunibauld,  Trithemiüs,  Se 
autres  compteurs  de  Fables  , 6c  Sornettes.  Venons  au  Sacre  , Se:. 
Baprcfmc  de Clouis , 8c àla Sainâe  Ampoule. 
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Sain  fie  aAmpoule , c37*  autres  aduenus  au  Sacre  de 
Clovis  • des  aArmes,  çf  Bannière  de  France , 
de  celle  de  Sain  El  Denys  en  France  -,  de 


Hes , 6c  du  nombre  de  ceux  qui  ne  veulent  rien  croire  s'il  rieft  en 
rEfcriture,ticndroiét  aufli  peu  de  copte  de  ces  particuiaritez.quoy 
qu'elles  fufTcnt  efcrites  par  S.  Grégoire  de  Tours  .qu’ils  fontdes 
miracles  rapportez  par  luy  mefrae  dans  fon  Hiftoire , 6c  en  fes  ceu- 
Urcs  De  Gloria  Martyrum,  & ConfeJJorum. 

Qvand  ce  ne  feroit  que  la  croyance  de  nos  Peres.qui  nous  en 
ont  donne.  6c  laifle  par  tradition  de  mafn  en  main , 6c  de  Siecle  en 
autre  la  mémoire  6c  fouuenance.elledeuroitfuffirc.  Maispuifque 
les  curieux  en  défirent  plus  d’efdairciflement,  8c  comme  vne  claire 
« lumière, nous  en  ferons  lapreuueparefcrit  de.fideles  tefmoins.ee 
par  l'cxpericncc  qui  s’en  void  cous  les  iours  aux  yeux  de  tout  le 
Mond.e.  Voicy  les  particularitcz  du  Sacre  de  C l cr  v i s , 6c  de  la 
Sàincte  Ampovle.  • 

D e z aufli  coft  que  les  nouuelles  de  la  Bataille  de  Tolbiac  fu- 
rent feeuës,  S.  V ast  Eucfque  d'ARR  as  , diuinement  infpirc  du  v ccu 
que  Clovis  aupic  fai&dcfe  rendre  Chreftien,  vint  au  deuant  de 
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luycnla  Bourgade  dcToulaux  Frontières  d'AvsTRAsiEj  S.  Vaft 
accompagnât  le  Roy  pour  le  mener  à Rcimsvers  le  grâd  S. Rcmy  la 
Lumière  enDodrine, &c  Sainteté  deViedesPrelats  de  Ton  Siede,  il 
aduintqu’au  paflagcdela  Riuiere  d’AisNE  en  vn  petit  Hameau  lors 
appelle  par  les  gens  du  Pais  VNciSE,pres  leBourgdeReully,vn  A- 
ueugle  le  yintprefenteràS.  Vaft.le  coniurantpar  le  faine  nom  de  * 
Dieu  d’auoirpitié  de  luy, en  luy  donnant  la  veué.S.Vaft  ayant  fait  fa 
prière  en  ces  termes  : Doux  Seignevr  I e s v s-C  h r i s t , qui  es  U 
vraye  lumière, qui  as  ouuert  les  yeux  du  panure  Aucugle-nay,qui  criait  do- 
uant toy , ouurc  ceux-là  de  ceftuy-cy,  afin  que  tout  ce  Peuple  F rànçomy pré- 
férât, croyeque  tues  le  Dieufèul  qui  fais  merueilles  au  Ciel,  & en  la  Terre; 
Etfaifantlefignedela  Croixlurlesyeuxdcl'Aueugle  ,Sc  les  tou- 
chant de  fa  main,  il  luy  rendit  tout  quant  & quant  la  veuc,  au  grand 
eftonnementdu  Roy  ,6c  de  toute  fon  Armee , comme  l’eferit  Al- 
binvs  Flaccvs  enjla  yie  dudit  Euefque,rapportee  par  Svw  vs  tome 
premier,  fouz  lelixiefme  iour  du  Mois  deFeurier. 

PovR*arrofer  celle  plante  nouuellc  des  claires  caucs  de  Celelle 
Doûrine,S.$olenne  Euefque  de  Chartres  fe  ioignit  en  chemin  à S. 
Vaft, ce  nous*  ditSijjebertfouz  l’Annce  Qvatre  Cents  Non  an- 
te j 6c  tous  deux  à l enuy  l’vn  de  l’autre  préparèrent  Clouis  à rece- 
voir le  Baptefme  parles  mains  de  S Remy  à Reims., 

Où  eftantsarriuezd’Eglifeeft préparée  de  riches  Ornemens,  de 
Cierges  6c  dcFlambeaux,  de  fleurs,&  de  parfums, auec  le  Baptifte- 
re,  & le  Sacre  précédé  d’vne  infinité  de  Miracles  ,ainli  qu’il  eftef- 
crit  aux  Bulles  du  Pape  Hor^sdas  en  la  Légation  par  luy  donnée 
audiét  Euefque  S.  Remy  par  tout  le  Royaume  de  France,  comme 
il  eft  rapporté  par  Surius  en  la  vie  dudit  S.  Remy , fouz  le  Treizief- 
mc  de  lanuicr,en  ces  termes.  Vices  nofhas peromne  Regnum dtlcéli,  cjr 
fplritualù  Ftlij  noftri  Lvdovici  , quem  nuper , adminuulante  fuperna 
gratis, plurimù,  & Apoflolorum  temporibus  aquiparandis  fignorum  Mira- 
culé pradicationem  falutiferJm  comitantibiu  , cumgente  integra  conuerti- 
fli,  & facridono  Baptifmatis  confecrafli. 

Hincmarvs  Archeuefque  de  Reims  qui  viuoit  crois  Cents 
Ans  apres  S.  Remy  ( car  il  auoit  veu  nos  Rois  Empereurs  Charle- 
magne,Louis  le  Débonnaire,  Charles  le  Chauue,6c  Louis  le  Begue 
deuxiefme  du  nom  ) en  la  vie  dudit  S. Remy,  remarque  ces.  Mira- 
cles, dont  voicy  le  premier.  * 

C ô JJ  m e les  trois  Euefqucs,  le  Roy,  la  Roine , & les  principaux 
Seigneurs  François  cftoicncaflis  dans  l’Eglifc.entcndans  lesfainéfcs 
difeours  du  Pontife  Sain 61  Remy , Dieu  voulut  demonftrer  vifi- 
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blementce  quil  a promis  aux  liens  toutes  S:  quantefois  qu’ils  font 
afTcmblczjen  fon  Nom,  C’est  de  Paroistre  Entr’evx.  Ainfi 
foudainementvnc  grade  lumière  remplit  toute  l’Eglifed’vnc  telle 
clarté,  qu’elleexcedoit  8c  furpaflbit  cellc-làdu  Soleil,  8c  du  mitan 
d’icellcfut  ouye  vne  voix  diftinéte  8c  bier> formée, qui  prononça 
ces  mots:  Pax  Vobis,  Eco  Svm  , Nolite  Timere^Manete  in 
DilectioNE  Mea.  La  Paix^oit  auec vous,  cejl Moy  le  Dieu  de  Paix  qui 
parle  à vous,  tien  ayez,  point  de  peur, perjifiez,  à m'a)  mtr.  Ce  qu’ayant  dit, 
la  lumière  cefla,  fie  demeura  dans  l’Eglife  vne  odeur,  li  douce  & 
agréable,  qu'il  apparut  clairement  8cfenfiblcment-,  que  Dieu  Au- 
theurfic  Peredela  Paix, 8c  de  to.ute  Lumière, cftoit  defcendu-là.Et 
celle  lumière  eftoit  fi  pénétrante,  que  pas  vn  des  A/îillans, excepté 
S.Rcmy , ne  l!ofa  regarder,  & le  Vifagc  dudit  fainél  Euefque , par  la 
communication  des  rayons  de  celle  lumière  Celelte, fut  rendu  tel- 
lement lumineux8e  refplendiflant, qu’il  furpalToit  en  clarté  lcsCicr- 
ges  8c  Flambeaux  qui  bjruiloient  en  l'EglifciC’clF pourquoy  lc*Roy 
fie  la  Roine  cllonncz,fcietterent  aux  pieds  du  faint  Euefque  (com- 
me en  lieu  d’alTcurance)  pleins  de  terreur,  & de  crainte  de  ce  qu’ils 
auoient  veu. 

L’avtre  Miracle  fut  pareillement -plein  d’admiration  , rapporté 
par  ledit  H incmarvs,  8c  Floard  Archidiacre dcReims(  il  viuoit 
il  y a plus  de  Hui£t  Cents, Ans  ) Liure  Premier  de  fon  Hifioire  de 
l’EglifcdeRcims.Chapitreij.fut  celuy  delaS^-’AMPOVLE,  appor- 
tée par  vn  Ance  en  forme  de  Colombe,  5c  Pigeon  blanc. 
Ce  font  de  ces  Autheurs  qu’il  faut  remplir  les  breches , 8c  lacunes 
de  l’Hilloirc  de  S.  Grégoire  de  T ours,  que  nous  auons , fie  manque 
& tronçonnée  en  mille  & mille  endroits  par  Tiniure  du  temps , ou 
la  malice  des  Hommes.  Par  exemple,  en  l'Eleélion  de  Pharamond  à 
Roy,  8c  fon  Eleuation.au  Liure Dcuxiefme^au  Sacre  de  Clovisj 
en  la  deduétion  des  Rois  de  Bourgongne  au  Liure  Troifielme  ; 8c 
par  rous  les  fuiuants  aux  lieux  8c  pafiàges  defe&ueux , efquels  il  eft 
facile  de  fuppleer  tant  parles  Autheurs  alléguez  cy-del^us,  que  par 
les  Moines  Sigebert,.Aimoinvs,  & autres  Anciens  Annaliiles,  8C 
Chroniqueurs.  „ ~ 

Et  pouriuger  de  la  picce  entière  par  vp  efthantillon  d’icelle,  8c 
demonllrer  que  S.  Grégoire deTours  n’apaflcfouzfilencc  le  Mi- 
racle de  ladite  fainde  Amîoviî,  nousapporterons  icy  le  tclmoi* 
gnage  des  Centuriateurs  d’Alemagne,  appeliez  deMagdeboug.l  cl- 
quels  ont  ceft  Autheur  plus  entier  ,jque  nous  nel’auons  en  tance, 
Voicy  donc  ce  qu’ils  difeht  du  Sacre  8c  Bapteftne  de  C l o v i s,  au 
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commencement  du  ÇinquicfmcSiccle.c’cft  à dire, de  l'An  de  Grâ- 
ce CiNQ.CENTs,au  Chapitre  Sixicfme,  de  leur  Centurie  Sixiefme. 
Vbt  Remigius Clodovevm  baptis^affet ,non  affluit  C H r ts M A. fd^ait 
Grcgoritts  Turoncnfts,& Hennau  Erfordtenfis-,  Colvmsam  Ore  At- 
tvlisse  Vas  Chrismate  PLENVM.VoiladonclepaflagedeSainét 
Grégoire  de*Tours. 

V o i c y ceux-là  de  Hmcmartu,  & Floard,  aux  endroifs  alléguez 
cy  - deflu  s . G 1er ic tu  chrifma ferons, à Populo  intcrceptiu^adfontem pert in- 
géré pemt  'us  (fi  impeditue.  Santtificato  denique  Fonte , nuta  diuino , Chrif- 
ma de  fuit.  S and  tu  autem  Ponttfex  Remtgitu  oculisad  Calum  porredis , 
tacite  traditurorajfc  cum  lachrimù.  Et  Ecce  Svbito.Colvmba  Cev 
Nix  Advolat  Candida, Rost^o  DtFERENS  AMrVLLAM*CoE- 
lestis  Dôni  Chrismate  Repletam  , cuitts  odoris  mirabtlt  refperfi • 
2{edare  inafiimabili  quiaderant  fuperomnia  quibus  antea  deledati fue - 
rant,  replenturfuauitate.  Accepta  itaqtte  Sandus  Praful  Ampulla,pof  quant 
Chnfmate  front em  Clodouet  confperftt , fpecics  mox  Columba  dtfparuit. 
Comme  le  Clerc  qui  portoidefainâ  ChrefmepourBaptifer  Clo- 
uis  , vouloir  venir  aux  Fons,  l’affluence  du  Peuple  l’empefcha  de 
palTer.  Les  Fons  eilans  benifts.parlapermifliondeDieu,  leChrcf- 
mene  peuteftre  apporté,  dont  S.  Remyeftant  bien  eftonné,fe 
mit  à ellcuer  les  yeux  au  Ciel,  priant  à chaudes  larmes  que  ceftAÛe 
important  à la  gloire  ne  fuft  intermis  au  mefpris  delà  Religion  Ca- 
tholique, fcandaltf  des  Chreftiens,  &àlaperte&:  naufrage  de  tant 
d'Ames  Payenncs  au  port  de  leur  Salut. Voila  tout  aulîi  tort  paroi- 
ftre  yne  Colôbcplus  blanchequela  Neige, apportant,&  tenant  en 
fon  bec  vne  petite  £iole  de  verre  fort  elpoix, pleine  d'vn  baufrae 
odoriférant, d’vnc  couleur  rougeaftre,  &:  qui  Je  fon  odeur  admira- 
ble rauit  tous  les  efprits  des  Afltftans  en  extafe,  comme  eûeuez  8c 
tranfpottezauxidye^de  Paradis.  Et  le  fainét  Euefque  rendant  grâ- 
ces à Dieu  redit,  Sc  receut  de  Ces  mains,  ce  facré  Don  du  Ciel , 8c en 
oignit  le  Front  de  nofire  Roy  Clouis.  EttefaiéU’Angedu  Ciel  en 
forme  de  Çolombc  difparut,laiflant  à S.Remyce  Gage  précieux 
dufaintl  Huile  Celcfte  referué  depuis  Dovze  Cents  Ans  ençà, 
pour  lacrerles  Tres-Chrcfliens  Rois  de  France,  Monarques  plus 
Illuftres  delà  ChreftientéX’experiénce  nous  a fiiid  cognoiflre  la 
vérité  de  ce  Miracle  au  Sacre  de  nos  Rois  de  Pereen  Fils,  & de  Li- 
gnée en  Lignee,  iufquesànoftreRoy  LovisTréiziefmedu  Nom, 
que  Dieu  conlerueen  Siècles  infinis  , du  Sacre  duquel  nous  reprç- 
lcn  tarons  les  A c T e s A v T n,£  N T i Qv  i s à la  fin  du  Traitté  de 
çeft  Ordre. 
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• Ce  Miracle  delà  fain&eAMrovLi  a efté  remarqué  par  les  Hifto-  ‘ 
riens  des  trois  Lignées  de  nos  Rois,Eftrangers  8c  François.Sou^* 
celle  des  Capecs  (qui  Regneplus  de  Six  Cents  Ans  y a)  nous  auons 
letcfmoignagedetousceux  guiorttefcrit,  nomméementde  Guil- 
laume le  Breton,  Liure  Premier  de  fa  rhilippide , c’eft  à dire  de  la 

’ Vie  du  Roy  Philippe  AugufteDeuxiefmeduNomditle  Conque. 
rant,Affeul du  grand  Roy  S.LoüisNetifiefmeduNom. 

At facer  Antifies  ereElo  lamine Jarfarn 

Cum  minibus  mer  ait  fiera  fer  ftppltcamina  ,ftcrum 

• - : Carlitùs  emitti  cum  Sacro  Vafe  liejuorem. 

. Ipfo  Rege  paliim , cunflifejue  videntibus  ipfum 

• E Carlo  mijfusquem  de  tu  lit  Angélus  tlli , 

ï*  £>uo  Rex  Sacratus fuit  idem  primas,  & omnes 

Roflipfum  Rege  s Trancorum  ad  Sceptra  vocatif 
T'  J JQtando  coronantur,  oleo  fieront ur  eodem. 

SAiNCTThomas  d’Aquin  ( qui  viuoit  du  temps  de  noftre  Roy  ' 
S.Louïs)au  LiureDeuxiefnîe  qu’il  a compole  du  gouuernement  du 
Prince,  au  Chapitre  Dernier, fai&  honorable  mémoire  du  Sacre  de 
nos  Rois, 8c  du  Don  de  grâce  qu’ils'ont  reccu  du  Ciel  de  guarir  les 
' E 1 cro  iiel  les  .SanElitatù  Sacra  VnEf tonif  argument um  ajfumimus  cxgefiis 
Trancorum,  & Beatt  Remtgif  fuftr C lodove  VM  Regem  Ex  Delatio-  . 
NE  O L e i defuperper  Colvmbam.  gjhto  Rex  profitas  fuit  inunEtus , df 
inunguntur  Vofieri \&exfignis,&iportentis,ac'V ariis  Cvris  apparen- 
tibusineis  Ex  Vnctione  prodiEta.  Ce  qu’il  entend,  & delà  guari- 
.fondps  EscR.ovELi.tSj'&des  Armes  des  Sacrez  Rois  de  France  en- 
uoyees  du  CieUp^rcc  que  tout  cela  marche  d’vn  merme  branlle  que 
laS.MNCTE  Ampovle. 

Iean  -Lovts  Vivaldy  dc\  Mont-Real  au  Royaume  de  Naples,  • 
Doftcurôc  Profefleuren  Théologie,  del’OrdreS.  Dominique,  en 
ion  Oeuurc  Royal , difeourat  des  Miracles  aduenus  au  Sacre  dudic 
Clouis.  Ea  Die  QvA  Clodovevs  à fancfo  Antiftite  Rcmigio  vnda 
Sacri  Baptifmatù perfufus  e/l,  quatuor  rhirabiUa facta  ejfepcrbibentur.  Le 
mefme  Iour  que  rut  B a r t i s e’  Clovis  par  FEvesq^e 
Sainct  R e m y , Qv atre  Miracles  Advinrent. 

Nam  Primo  Clodovevs  erutus  de potc/latc  tenebrarum,translatus 
ejl  in  ..i  lumen, & Regnum per  Bapttfmatis  S aéra  ment  um,. Spiritus-G an- 
Eli  factum  efi  Templum. 

Secvnd b,  Cttm  tn  tanto  Mjferio  Sacrvm  Chrisma  Deessçt,  „ 
Illico  Colvmba  Candore  Niveô  Resplendens  De  CoeFo 
Lapsa  Est  , Qvæ  Rostro  Saci£am  A'mpvllam  Chrismx- 

G g iij 


138  Le  Theatre  d’honnevr  et  de 
tis.Plenam  Attvlit,  Qvo  Antistes  Regem  Linivit. 
Ampulla, ob mcmoriam  tanti  Sacramentitn  Remenft Ecclefa  vfqueinho- 
dtcrnum  diem  reuerentcr  confortait ur.  Et  inde  Francorum  Reges  in  fua 
Coronatione  inungmtur.  A qtta  Sacra  Vnfhonepute  omnes  Frdncorum  Régis 
ditiino  muncre,  accepijfe  virtdlem  curandi  quoddamgenus  infrmorttmJbU  _ 
impoftione  manuttm. 

Et  Qvia  Dignvm  Er/t  vt  clodoueus  ob  meritum  tantépictatis 
altqitcd  pcrcnnc  memoriale  fufiperei,  idc'o  tertium  adm trahi le  fubiungt- 
/«r.iVdw  Tria  Lilia  Avrea  in  nitido  colore  Sapeüri,  miro 

5PLENDORE  MICANTIA  E SvPERIS  TrANSMISSA  SvNT.  ' 
Baptisato  autem  Clodonconon folum  quartummirabile  fed pljtrimtt 
fcquuntur.Nam  t II  tco  Francorttm  Populi,  Ftde  reerpta,  bapttzxtntur,  idolo - 
rum  F cmpla  defhuuntur,  & Ecclefa  tn  honorent  C H r i s i i reftauranturiac 
déni  que  tôt  a G allia  in  qtta  petit  Proutncia  mitlt.t , (jr  Regtones  magna  , ac 
diuerfarttm gentium  N.itiones,  tnm  in  vita,quàm  in  moribus  ndmirabiles , 
qux  tôt  a ambultb.it  in  tenebris,  t b quod  reliefo  zéro  Dco , I do  fa  multa , & 
•vana  feqticbatur , Chrifiana  Religion  t aggregataeft.  Et  tune  qui dem  vati- 
cinittm  ifa'tx  completum  vtfitm  cf^tto  dteitur  ; Populus  qUi  ambulabat  in 
tenebrit,  z'idit  lucem  magnant. 

Le  mefmc  Autheur  difeourant/ur  les  Armes  de  France, apport 
tees  du  Ciel  à Clouis  ; H v i c Clodoifto , quia  Myfterittm  Incarnationis 
Christi  mente  ptfapit , Tria  Lilia  Avrea  de  Coelo  Delapsa 
S VNT  ,vt  tôt  a Chrifiiana  Rc/igio  palam  cognoferet  nobihftmam  F dm: liant 
Francorttm  Princifum fore  eldd.tm  ad  tuenelum  diligent  fus  fada  mirabi - 
liorâ  Ecclefa  Dei , &c.  le  pafleray  fouz  lilcnrce  ce  que  RobcrJ  Ga~ 
gttin  Miniftre  General  des  Mathurins  de  Paris  a dû  defdites  Armes 
au  Liurc  Premier  de  fon  Hiftoire  deFrance,pourn’vferde  redittes 
♦ fur  vn  mefmc  fujer. 

Av  Liure  precedent  nous  auons  remarque  fuiuant  les  refmôi- 
gnagcsdeLA’riNVs  PACATVs,deSiDONivs  Apolunaris,  & par 
Tacite  mefmcs, que  IcLy  on  Rampant, 6c  le  Nauire  eftoien  t les  pro- 
pres Armes  des  Anciens  & Gaulois,  6c  François , que  l’on  pouuoic 
appellcr  Armes  Cômuncs  à ces  deux  Nations.  Outre  lefquelles  les 
Roys  François  prcdccelfcurs  dePHARAMOND  , & fes  Succcflcurs 
iufquesau  Roy  Clovï s en  auoient  de  particulières, à fçauoir  d’AR- 
GEwàTRois  Coronnes,K  Diadèmes  de  Gvevles.  Carcefont 
pures  fornettes  de  parler  de  Crapaux  comme  nous  auons  dift. 

L a Chronique  de  l’Abbaye  de  Befne  que  i’ay  manuferite,  di£b 
que  Clovis  portoit  en  blaz*onScdeuizc  l'Efcude  Gueules  à trois 
Croiiïants  d'Argent.Sf  mbcîle  d'Excellence , 6c  de  NoblclTe  , 6c 
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# quelques  vns  de  Tes  Succefleurs  Roys  en  ont  porté  de  mefmeiainû 
que  nous  dirons  en  l’Ordre  du  Nauire , & du  double  Groiflàn  t. 

Dtpvis  qucClouiscutrcceudijCidl’Efcud’Azuràtrob  Fleurs 
de  Lys  d’Or,les  Roys  Tes  Succefleurs  n’ont  plus  quitte  ces  Armes. 
Ceux  delà  Première  Lignée  ne  portèrent  que  T rois  Fleurs  de  Lys. 
Ceux  delà  Seconde  Ligneedefccnduc  de  Martel  les  portèrent  fans 
nombre,  combien  qu’auparauant  que  Pépin  le  Bref  fut  efleue  Roy 
deFrancefes  Predeccfleurs  ne  portaflcntquedeGvEVLEs  aT^ois 
Aigles  d’Or.  Charles  Martel  en  prit  Six,  auec  le  Chef  de  Franccî 
Pépin  quitta  les  anciennes  Armes,  & prit  Seme'  de  France  sans 
nombre,  ce  que  les  Roys  de  France  les  Succefleurs  continuèrent 
iufqucs  au  dernier  Roy  Lo  vis,  qui  ne  fit  rien , par  ce  qu’il  ne  régna  • 
qu’vnAn. 

Hvcves  Capet  Chef  des  Roys  de  là  Troifiefmc  Lignée  8c  fes 
Succefleurs  Roys  portèrent  pareillement  Seme  de  France  sans 
nombre,  iufqucs  au  régné  mal-heureux  8c  funefte  à la  France  de 
-Charles  Sixiefme,  que  l’on  did  auoir  efté  l'Authcur  qui  rcduific 
I’Efcu  de  France  àTrois  Fleurs  de  Lys  feulement, comme  ils  cftoict 
foubs  la  Première  Lignee.  L’ Anncdcie  ce  changement  eflincertai- 
ne,  quoy  que  quelques-  vns  la  mettent  en  l’An  Qv  atreCents 
Dovze,&:  d’autres  Qvatorze,  tous  deux  mal  à propos:car  Froif- 
fart,  Monflrclet,  &c  la  Chronique  de  Mcflire  Iean  Iuuenal  des 
Yrliiis  remarquent  qu’à  l’Entree  de  la  Royne  Yfabeau  de  Bauierc 
■*  Femme  de  Charles  Sixiefme,  faide  à Paris  en  l’Angcc  Mil  Trois 
Cents  Qvatre- Vincts  8{.  Nevf  , il  y auoit  deuant  le  grand  Cha- 
flelet  vn  beau  lid  tout  tendu  de  tapiflcned'Azur  à.  Fleurs  de  Lys 
d’Oc  feprcfentantlcLiddelufticedes  RoysdcFrance,  tref-riche- 
ment  paré.  Au  milieu  d iceluy  y auoit  vn  Cerf  de  la  grandeur  de  ce- 
luy  du  Palais  tout  blanc, fait  artificiellement, auCol  duquel  eftoient 
pendants  les  Armes  du  Roy,  à fçauoir  l’Escv  d’Azvr.  a Trois 
Flevrs  de  Lys  d’Or  bien  richement  faiQ. 

Les  predeccfleurs  de  Hugues  Capct.à  fçauoir  Robert  le  Vaillant 
Marquis,  8c  fes  Enfans  8c  delcendants  Comtes  d’Anjou, 8c  du  Mai- 
ne, qui  failoient  leur  demeure  ordinaire  àChafteau-Neuf  en  An- 
jou (’auparauantleRoy  Eudes  qui  fut  Comte  de  Paris,  ôefes  dei- 
ccndants  iufques  audit  Capet  jportoient  pour  Armes,  8c  Bannie- 
res  de  G vevles  a Hvict  Bastons  Flevronnez  d’OralaBor. 
dvre  de  Franco, cctlit  la  Chronique manuferitequeiay  del’A- 
baye  de  Monftier-Neuf  à Poidiers.  Ces  Armes  font  appeliees 
propremctEscARBOVCLEs  Pomraetées&  Fleuretées  d’Or.Ênquoy 
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s’eftabufc  IcFeron  en  Tes  Conneftables  de  France,  qui  donne 
aux defeendantsduditt Robert  d’Orr  l'Aigle  de  Sinople.  ^ 

Or.  c'eft  vne  chofe  a remarquer,  pour  n’eftre  pas  commune,  que 
fous  les  Roys  de  la  Première  8c  Seconde  Lignee,  il  n’y  auoit  que  les 
feulsRoysde  Paris  qui  portalïent  d’Azvr  a Trois  Flevks  de 
Lys  d’Or,  ou  fans  nombre  duranc  la  Seconde  Lignée  * les  autres 
ne  portoient  que  les  Couleur,  8c  Métal.  Car  ma  Chronique  manu- 
ferite  de  Monlieur  Ican  de  France  Duc  de  Berry  m’apprcnd,queles 
Roys  d’Auftralieportoient  Bande'  d’Or  ,8c d’Azvr. de  Six  Pie-  , 

CES. 

Les  Roys  de  SoilTons  portoient  Eschiqvete'  d’Or,  & d’A- 
zvr. 

E r ceux  d’Oileans  di&s  de  Bourgongne,portoient  l’Escv  d’A- 
zvr femc  de  Caillovx  d’Or. Us  portoiencen leurs  Manteauxvnc 
bordure  de  France  pour  monftrer  qu’ils  eftoientyflus  du  Sang  le 
plus  Noble  du  Monde.  L’Effigie  du  Roy  Clotaire  Premier  enterre 
àfain&Mard  de  Soillons  a l vn  de  fes  Souliers  tout  parfemé  de 
France , 8c  au  mefmc  lieu  celle  du  Roy  Sigebert  Premier,  en  a {à 
T unique  femee.  Voila  pour  la  Première  Lignée. 

Sovs  la  Seconde  il  n y auoit  pareillement  que  les  fculs  Roys  de 
. France  qui  portaifenc  les  Lys  : caries  Roys  d’Aquitaine  Enfans  de 
Charlemagne  8c  leursDeicendants  portèrent  Fvzele'  u’Or& d’A- 
zvr,  ce  dictmaChroniquc  de  Monlticr-Ncuf. 

Les  P«.oys  de  Germâhie  defeendus  de  Loüis  le  Débonnaire  por-  • 
toient  d'Or  Face*  deTROis  Pièces  d’Azvr. 

Les  Roys  d Italie  delccndus  duditt  le  Débonnaire  portoient  de 
Gvevles  a L’AiGLED’OR.àlaBoRDVRE  Componéed’Or  Scd’At 
zvr,  ce  dift  ma  Chronique  de  Berry. 

Sovs  nos  Roys  ü«  la  T roificfme  Lignée, il  n’y  auoit  que  leursFils 
aifnez, leurs  SuccelTcursafleureZj&cercains  quiportaflentdeFran- 
cc  ,les  autres  Enfans  ne  portoieht  que  les  Métal  8c  Couleur  en  bri- 
zures  diucrfes,  ou  bien  ilsprcnoient  les  Armes  de  leurs  Femmes* 
félon  qu'il  eftoit  conucnu  Mariage faifant. 

Il  fe  rencontra  que  Monlieur  Hugues  de  France  diâ  le  Grand, 
FrereduRoy  Philippcs  Prcmicr,Cointede  Vcrmandoisàcaufede 
fa  Femme.porta d’Or  El'chiquctc  d’Azur, Armes  de  Hebert  Comte 
de  Vermandois  fon  Beau-Pere.  Ledift  Monteur  Hugues  xnic 
Cinq  Fleurs  de  Lys  au  chef  ’dcfdicies  Armcspar  vn  priuilege  fpe- 
cial  du  Roy  Philippes  fon  Frère,  ce  di£t  ma  Chronique  de  Berry. 

iLferenconttapareillement  que  laFemine  de  Monlieur  Robert 
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de  "France  Frere  du  Roy  Loüis  le  Ieunc,  Cointefle  heriticre  de 
Dreux,  # de Brennepor toit  d’Àzvr  Eschiovete’  D-Otala  Bor- 
dvre.de  Gvevles.  • 

• • Il  n’arriua  pas  de  naefmes  à Monfieur  Pierre  de  France  autre 
Frere  dudid  Roy  Loüis  le Ieune,  qui  parçontràd  de  mariagcprit 
le  Surnom  # lés  Armes  de  la  Femme  Y label  heriticre  de  la  Maiion 
deCourcenay,  quiportoitD’OR  à Trois Tovrteavx  de  Gvev- 

LES.  • 

Monsievr  Philippes  de  FrancdXDomtc  de  Bologne  Fils  du  Roy 
Philippe  Augufte porta  de  France  au  Lambeav  de  Gvevles. 

Monsievr  Robert  de  France  Comte  d'Artois  Frere  de  faind 
Loüis  porta  pareillement  de  France  au  Lambeav  de  Qvatre 
•Pièces  deGvEVLEs  Castellees  D’ÛRdeDovzE  Pièces. 

Monsievr  Alphons  de FranceComte  de  Tolofe  porta  Party 
de  France,#:  deToiosE.  Monfieur  Charles  de  France  Roy  de 
Sicile,  Comte  d’Anjou,  6c  du  Maine  porta  pareillement  de  France 
Av  Lambeav  de  Gvevles  mouuant  du  Chef.  Cés  deux  derniers 
eftoient  pareillement  Frétés  du  Roy  faind-Loüis.  Tous  les  lufdirs 
Princes  portèrent  de  France  par  efpeciaux  priuileges  que  les 
Roys  leurs  Freres  leur  donnoienr,#  non  pas  autrement. 

Et  faind  Loüis  fut  le  Premier  des  Roys,  ce  did  ma  Chronique 
de  Berry, qui  à l’imitation  d’aucuns  defes  IlIuftresDeuancfcrs  per- 
mit a fes  Frères,  6c  fes  Enfans  de  porter  les  EfculTons , 6c  Banniè- 
res des  Fleurs  de  Lys  de  France,  auec  Brifure  , 6c  Différence,  en- 
cores  qu’ils  portaflent  des  Fleurs  de  Lys  pour  ornement  tant  feule- 
ment, did  la  Chronique,  6c  non  pas  en  Armes.  Reuenons  à noftre 
premier  difeours. 

Clovis  inftjruid  foigneufemet  que  la'Foy  de  Iesvs- Christ  auoit 
cftéprcfcheécn  Gaule,#  nomméement  à Paris  parle  grand  faind 
Denis  Areopagite  premier  Eucfque  des  Parisiens,  lepritpour 
Saind  Tucelaire& Patron  du  Royale,  & pour  fon  Iupiter(non 
celuyque  les  aucûgles  Idolâtres  adoroiept , mais  le  grand  Dieu 
Créateur  du  Ciel,  #de  laTerre,  que  l’Apoftre  des  Gaules  Saind 
Denys  auok  annoncé}  & fit  foncry  de  Guerre  Mon-Iove  Sainct 
Denys  , auec  le  temps  qui  corrompt  toute  chofe,  ce  M on-I  o v e 
s'cfl  changé  en  M on  - I o r e, comme  fi  l’on  voulgit  dire  que 
laconfideracion  de  la  Puifl’ance  admirable  de  Dieu  prefehée  par 
Saind  Denys  eftoit  toutelaioye,Ie  confort  &Je  contentement  de 
Clouis:cequile  rendoit indomptable,#  tout  comblé  dç  Vidoice 
de  tous  fes  Ennemis,  par  les  prierez  de  l’Apoftra  des  Gaules  Saind 
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Denis. Tantyaquedepuis  Clovis, leRoy  d’Armes  de  France,  a 
iufqucs  üP>ce  iourd’huy  retenu  le  furnom  de  Mon-Ioye. 

ETpourla  rcuerence  8c  l’honneur  dudit  S.  Denys  Areopacitb 
Protedeur  de  l’Empire  François,  nos  Roysoucrcla  Bannière  de* 
‘France,  faifoient  porter  enBataille  celle  de  l’Abaye  l'aindDeny  s en 
France,  qu'ils  prenoient  auec  grandes  ceremonies,leuoient  de  def- 
fus  l’Autel  ,.8c  la  donnoiencà  porter , 6c  deffendreau  plus  Vaillant 
Cheualier  de  leur  Cour  & Manon,  ainû  que  Rigordusl’efcrit  en  la 
Viêdc Philippes  Augufte. 

Mais  il  fauc-remarquer  la  différence  qu'il  y auoit  entre  la  Ban- 
nière de  France, 8c  celledeSainct  Denys,  bien  fouuent  con- 
fondues enfemblc,  &l’vneprife  pour  l’autre,  parles  ignorantsno- 
ftre  Hiftoire,  & fon  Antiquité.  ' ^ 

Av  Liure  precedent  nous  auons  demonftré  qu’il  y a différence 
entre  ce  qui  s'appelle  Bannière,  & le  Vbxillvn  deSvger,  parce 
que  les  Bannières;  Penons,Enfeignes,.&Penonceaux  font  de  for- 
me quarrec,  fans  aucune  decouppure,-  où  les  Eftcndards , ( qui  font 
proprement  les  Vexiij. a des  Romains  ) font  fai&s  en  poinde , ou 
en  rond,  8c  dccouppcz  en  deux  poindes,  ou  queues,  ou  langues, 
commenos  Eftendards.  Ces  Vexilla  cftoient  cncores  fai&s  à la 
façon  des  Bannières  de  nos  Eglifes  Partrochiales,  de  forme  quarree, 
mais  par  bas  decouppees  à pluficurs  pièces  , comme  les  Gonfa- 
nons  d’Italie,  & les  Armes  des  Comtes  de  Bologne. 

Or  la  Bannière  de  France  ftelleque  nos  Monarques  la  por- 
tent iufques  à ce  iourd'huyjeft  de  V ilovxV ioLiTBLEv-CELisTa.à 
deux  endroits  femcz  dcFi-EVRs  deLys  d'Or  en  broderie, plus  plein 
qucvuide.ainfi  que  l’a  défait  Rigord  Moine  de  faind  Denys  ch 
France, M edccin  &c Chroniqueur  du  Roy  Philippes  Augufte,  en 
la  Vie  dudid  le  Conquérant, parlant  de  la  Bataille  dé  Bouines.  Si- 
cnvm  Recale,  Yexillvm  floribvs  Lilii  Distinctvm.  y 
. De  mefme  voyons-nous ^ifqu?s  à ce  iourd’huy  le  Daiz,la  Chai- 
re, laTunique,  ouDalmatique,  le  grand  Manteau  Royal,  à:  iuf- 
ques aux  Sandales  &Bo cines  de  nos  Sacrez  Monarques,  femez  de 
Flèursde  Lys  fans  nombre.  La  Chronique.de  Iuuenal  des  VrûnS 
parlant  du  retour  de  Charles  Sixiefme  de  fon  Sacre  fai&  à Reims 
di£t  qu’il  etjera  à Paris  veftu  d’vneRobbe  bien  riche,  chute  femee 
de  Fleurs  de  Lys  d’Or. 

Ét  c*mmeaS.D$nysdans  IeChœur,on  void  le  toutgarny  de  ta- 
piireries  de  Veloux. violée  feraé  de  Fleurs  deLys  d’Or,  pour  le  Sa- 
cre, âc  Coronncniencdcs  Roines*de  France,  8c  à noftre  Dame  de 
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•ReimsàceluydenosRois.  Ainfiàleurs  Funérailles  & Sépultures 
les  Fglifés  eftoiéi  entourées  de  Litres  deVcloux  v-iolet  parfemé  de 
^Fleurs  de  Lys  d'Oren  broderie  fans  nombre,  & non  pas  comme 

• auiourd’huy  de  Serge,  & de  V eloux  noir.  Ma  Chronique  du  Duc 
de  Berry  en  fait  la  remarque  parlant  desObfequeS  6e  Funérailles  de 
Philippes  de  Valois,  6e  de  Charles  Cinquieime.  Alain  Chartier 
parlant  de  celles  de  Charles  Septtefmeditt  que  la  Litre  n’eftoit  que 
de  toile  bleue  peinte  de  Fleurs  de  L y s : ce  qu’il  ditt  pour  dénoter 
l'auarice  mécanique  de  i,ouïs"  Vnziefme.- 

Et  quant  aux  ccrcuéils  de  nos  Rois  ils  eftoient.iufquesau  Roy 

• François  Premier, couuerts  d’vn  grandPoiledc  Veloux  violet  tout  * • 
parfemé  de  Fleurs  de  L^ys  de  riche  Broderie  d’Or  fans  nombre, 

6e  non  pas  de  Veloux  noir  à la  Cr#ix  de  Satin  blanc,  feulement  ar-  , 
moriee  de  Seize  Efcuts  de  France,  ce  dit  la  Chronique  manuferite 
du  Chancelierdu  Prat  parlant  des  Funérailles  du  Roy  Louis  Dou- 
ziefme.  Toutes  ces  impertineftees  prouiennentdel'ignorance  des 
Maiftresdes  Ceremonies,  & des  Crieurs,qui  font  les  entendus,& 
n’y  cognoiflenc  rien. 

EïtcoREScecy  eft-il  à remarquerxque  les  Manteaux  des  Ducs, 
Princes  du  Sang,  6emcfmes  des  Enfants  de  France  fonc  bien  de 
Veloux.  violet, mais  tout  ainfy  que  les  Dalmâtiques  defdits  En- 
fants, 5c  Princes  du  Sang,  ne  doiuent  eftre’que  de  Satin  Cramoi/î 
Rouge,  6elcsBotines,6e  Sandales  dé  mefme,  ainiî  fur  le  Manteau 
Ducal, il  n'y  doit  auoir  qu’vnc  Bordure  de  trois  Fleurs  de  L y s de 
’ front,  6c  de  large  ,ou  quatre  tout  au  plus,  8e  trqis  apres  en  Efchi- 
quier,  8c  encores  tranchées  des  Brisvres  marquées  en  leurs  Ar- 
mes. Il  n’y  a que  le  Roy,  8c  le  Davfin  defignéRoy  dés  fa  naiiTancc,* 
qui  doiue  porter  les  Sandales,  laDalmatique,  ôcleManteau  Royal, 
femez  deFrance,  fans  nombre.  • 

Qvant  à l’Escv  de  France,’  c’eft  bien  fans  doute  qu’il  cftoit  plus 
Augufte , 8é  Vcnerable  femé  de  Flevrs  de  Lys  Sans  Nombre, 
qu'eftant  Redvict  à Trois.  Et  cecy  duit  cftre  remarqué  par  les 
Peintres, 6c  Sculpteurs,  que  feiut’ainfy  que  les  Enfants  de  France,8c 

• les  Princes  du  Sang,  n'ont  p^nt  d’autre  Cimier  fur  leur  'FjniDrei-  % 
tarrédcfront,quelafeule  Flevr  de  Lys  Dovble:  Aufllî  leurs  Ar-  , 
mes  doiuent  eitre  fouftenuës.'fi^auoirDEvx  Anges  Pov£  Svp- 
posts  (s’ils  n’en  ont  de  particuliers  par  plaifir,ouDEvisE, ainfy  que 
aux  Vitrçs^des  Cordeliers  l’onvoid  les  Armes  de  Mont-pcnfkr 
ayants  deux  Leuriers  blancs  pour  Suppofts,)  comme  l’on  void  en- 
ccües  de  laRoyale  Lignee  de  B o VRBON-auxV itres  de  laGhapclle  du 
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ChalleauduLo  WR£i  Pari  s.  D’autres, foient-ils  Princes, ou 
grands  Seigneurs,  8c  OfRciersdelaCoronnc,8c<ks  premiers, N a 
Doivent-Avoir  Des  Anges  pour  Svpposts,  (s’ils  n’onc  fpecial 
Priuilegedc  nos  Rois,  qui  en  font  les  fculs  Diftributeurs)  partant  * • 
Po  vR<ENQVERiR.£t  quant  au  Seel  du  Secret  duRoy.il  cft  leulçméc 
fouftenu  8c  porté  par  vn  Ance. Mais  les  Armes  de  France doiuent 
cftre  fupportecs  par  deux  Anges;  & ne  s’eft  iamaisfaiû  autrement, 
finon  louz  Charles  Sixjefmc,  lequel  prit  deux  Cerfs  volants  pour 
Svpposts, 8c  DEviSE.non  pour  le  fonge  rapporté  par  Froiffart, mais 
pour  fegnal  8c  mémoire  de  ce  qu’en  l’Annet  Mil  Trois  Cents 
• Q_v  a tr  e-Vincts\  luy  eftant  allé  à Senlis  pour  chafler , il  fut  • 
rrouué  vnCerfqui  auoitaucol  vncchainede  Cuiuredorc  , 8c  de* 
fendit  qu’on  ne  le  prift  qu’au  lac%,  Ans  le  tuer  ,8c  ainfifut  fai&,  SC 
trouua-on  qu'il  auoitaucôl  ladite  chaine,  oùauoit  eferit  CæsAr 
Hoc  Mihi  Donavit.  Et  dés  lors  le  Roy  de  fon  mouuement  porta 
en  Devise  le  Cerf  Volant  CoRONNz'd’O  r av  Col  : 8c  par 
toutou  l’on-mcttoit  fes  Armes,  il  y auoit  deux  Cerfs  les  tenants 
d’vn  8c  d’autre  codé,  ce  dit  la  Chronique  des  Vrfms.  Reucnons  à la 
Bannière  S.  Denys.  . 

Elle  dloit  faite  de  S end  al,  ceftàdirc , Tafetas  ,ou  tiflu  de  * 
Soye  rouge,  aucunefqis  fcmcc  de  Flammes  d’Or,  d’où  ellçprenoic 
le  nomd’ORiFLAMB  g, 8c  vulgairement  dans  l’Hiftoire  du  Sire  de 
loinuille , 8c  autres  HiftotienS,  La  Bannière  S.  Denys,  Vexillum 
Beati  Diony/îj  , laquelle  eft  ainfi  deferite  par  Guillaume  le’Brcton, 
Liure  Vnziefmedefa  Philippidc. 

* A st  R egifatis  efi  tenue  s crifpn  re per  auras 
. Vexillum jimpL ex  Cendato  fimplice  textunt 

Sploidorisrubei-.  Letania  qu  aliter  vti 
Eccleftana  folet  ctrtts  ex  more  diebus. 

JVuodquumflamm.is  habeat , Vulgariser  aurea  nomen 
Omnibus  in  bellts  habet  emma  Signa  praire  : 

Jpjiod  Régi  prajlart  folet  Bionyfms  Abbas 
• Ad bellum^uotiens  fumptis profictfutnr  Armù. 

Les  grandes  Annales  de  S.  Denys  dÉcriuants  la  Bataille  de  Cas-  •" 
sel  en  Fladres  gaignecparle  Roy  Philippcs  deValois  Sixiefmedu 
‘ Nô.noas  enfeignent  que  deuant  icduy  elloit  portée  I’Orifl'aMB* 
ait.icbee  au  bout  d‘i<ne  L'ance,  de  Vermeil  en  Gmfè  de  G ONFANON  à deux 
quittés, ay.iyt  àïentour  des  boupes  de  Soye  Verde.  Et  par  linouspugeons 
que  celle  Bannière  S.  Denys  eftoit  de  diuerfes  façons  ,^fâuoir  eft» 
aucuncfois  quarree,  comme  font  les  Bannières  de  nos  Eglifes  Pa- 
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Tochiales,&  puis  comme  nos  Eftendards  à deux  pointes, & queues, 
ainfi  qu’ils  font  deferits  au  Liure precedent. 

D e quelque  façon  que  celle  Bannière  de  S.Denys  ait  eflé,  c'cfloic 
vneancicnccouflume  qu’aux  voyages  que  nos  l^is  entreprenoiét 
tant  dedans  que  dehors  le  Royaume  pour  combatreleursEnnemis, 
mefmementaux  voyages  d'outre-MerjnosRoisfaifoient  bénir  la 
Bannière  de  S;Denys,qu’ils  prenoient  de  demis  le  grand  Autel  aucc 
force  Geremo nies  de  deutyion. 

S vger  Abbé  dudit  lieu, en  la  Vie  de  Louïs  Scptiefmc  fouzl’An- 
nce  Mil  Cent  Quarante  Sept.  /»  bebdomada  ficunda poft  Fefium 
Pentecofies*-,  prises  ordin.it is  rébus , ad iter  Peregrinationis  ( ai^voyage 
dlOutre-Mer  ) venit Rex , vt morts eji , ad  Ecclefiam  beats  Dionysii,  .* 
Martyrsbus  ùcentiam  accepturus  : drtbi  pofi  célébrât sonem  MiJfartsm,Ba- 
enlum  Peregrinationis  ( le  Bourdon  de  Pèlerin  ) & Vexillv«m  Beati 
Dionysii  , quoi  OiUFLAMBE  Gallice  dscitur , value-  reuerenter  acccpit , 
fient  mors  efi  antiejtsorsim  Rcgum  Francorum  tjuando  debent  ad  bel  la  proce- 
dere,  vel  votum  Peregrinationis  adtmplere. 

Le  mefme  Autheur  parlant  de  la  deffaite  des  François  par  les 
Turcs , audift  voyage  d’Outrc-Mcr.  Faciebat  Antegardam  ilia  die 
Gaufrsdus  de  Ranconjfcvnus  de  nobiliorsb.  Baron/bus  Proumcix  Pictauicn- 
fiuejui  rggebat  Régis  Banneriam  , Qvam  Praecedeeat  Provt 
Moris  Est  Vexillvm  Beati  Dionysii,  Qvod  Gallice  Dici- 
tvr.  Orifla\ibe.  Voila  comme  il  y aueit  diference  entre  la  Ban- 
nicrede  France,&celledcS.  Denys.laquellemarchoit  toufioursi 
laTefte  de  l’Armce,  & apres  elle  la  Bannicre  de  France  fuiuie  des 
Enfeignes  Sc  Drappeaux  des  Seigneurs,  & des  Cômuncs,  Et  leSire 
dcloinuilleremarquecnfc),  Viede  S.  L'ouïs , que  ledit  Roy  fit  de- 
fcnceà  toutefon  Armee,  de  dcfccndrc  deuant  Damiete,  au  para- 
uant  que  la  Bannière  de  S.  Denys  fuft  defcenduc  des  Nauircs  en 
Terre.  ^ 

A v voyage  d’Outr.e-Mer,  entrepris  par  le  Roy  Philippés ’Augu- 
fte,  le  plus  grand  Roy  qui  ait  régné  iulques  à ce  iourd’huy,fouz  la 
troifiefmc Lignée, ( queDiEV  Conserve  En  Siecles-Infinis)  en, 
l’An  de  Grâce  Mil  Cent  Qvatre-Vincts  Dix,  àlaS.  lean  Ba- 
ptifte,  alla  prendre  la  Bannicre  S.  Denys,  8ç  deux  autres  qu’il  auoit 
. faiél  bénir,  fur  l’Autel  des  Martyrs.  Rigord  Moine  de  ladite  Ab- 
baye , Ghronographc,  & Médecin  dudiét  Philippés  Augufte,  enla 
Vie  dudit  Roy,  Philippvs  Rix  ad  Ecclefiam  beatsji  imt  Marty  ris  D i O - 
• nysii  , cummaximo  oomitatu vemt , caufa.hcentiam  accipiendi.  Confite- 
sterant  emm  ont t quitus  R E c e s Fr  an  cor  vm, <7#^/  quandocumque  cpntra 
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hoftes  arma  mouchant,  Ve  x i l L v n*  dejùper  Alt  are  beati  Dionysii  protu- 
t cia, /en cuJlodta,fecum  portabant, & m P*ima  Acie  pHgnatorum  tom- 
bant. %nod  videntes  Aducrfarij  , & cognofientes  terrtti  , multmens 
terga  dederunt.  idcgque  chùftianijiimus  Rex  ante  corpora  / anctorum 
Martyr um  Dionysii,  R v s t i c i <£  Elevthirii humiUterfuper 
pammentum  marmorcumin omtione proftratus  Deo,  & BeatÆ  Virci- 
. Ni  M APj  Æ , 6- fanctn Marty ribus,& omnibus Sanüisfecommendauit. 
Tandem  cum lachrimts  ah  oratione  Jitrgens ^ Sportàm  , & Bacvlvm 
Pereckinationis  ( la Panetière,  & l*Bourdon de Pclerin  ) de ma- 
nu  (jtiHlebni  Rimcnjis  Arcbupifc opi  Anuncuh fut  reuerenter  accrp/t.(Cdl 
Ai  i heuef  que  alors  Légat  de  francc.cftoic  du  furnom  de  Champa- 
gne &:  Frcre  d’Alix  de  Champagne  Mere  dudi&  Philippcs  Au- 
gufte  pàr  fobriquet  furnommé  le  Cardinal  aux  belles  mains  ; c’eft 
luy  qui  par  Arreft  du  Parlement  General,  le  Roy  Louis  Septicfmc 
. lun  Beau- Frcre,  feanten  Ton  lift  de  Iuftice,  auPalais  de  l’Euelque 
de  P.  ris  Morice, -emportagain  de  caufe.pourle  Sacre  de  nos 
Rois, en  1 1 Eglifedc  Reims, ainli  quenous dirons  ailleurs.  ) 

Le  melme  Rigordus  parlant  de  la  Bataille  du  Pont  de  Bouincs, 
gaigneepar  le  Roy  Philippes  Augufte,  derrière  lequel  il  ciloitau- 
dj«  mur  de  Bataille,  donnée  le  lendemain  dc|a  S.Iacques  ,&S. 
Chriltophe,  en  1 Année  Mil Devx  Cents  Qvinze,  Clamaturvbi- 
] ne  per  carnpos  Arma  , Arma  Viri  , clangunt  T vba,  reuertuntur  Coh  or - 
. <lUi  h ont  cm  tranjierant  , Revocatvr  VexiClvm  Beati 

D ionysii,Qvou  Omnes  Pracidue  inBello  De- 

B E B A T. 

Et  en  vn  autre  lieu.  Inter ea  adue niant  Legiones  Communiarum , 
quafere vfque  ad  'oafpitia proccfjerant,&  V eJillvm  B.  Dionysii  , & 
accurrunt  quantocyus  adaciem  Régis  ,vbividebant  Signvm  Recale, 
Vlxillvm  Videlicet  Floribvs  Lii-u  ’Distinctvm  auod ferebat 
il/odie  Galode  M ontigniaco,  Miles fortiJùtpjts,fed non  dtues.  V oila  la  dif- 
. ference’qu’il  y a entre  la  Bâniere  de  ST)enys,&:  la  Royale,  que  Ri- 
gordus fairparfemee  deF levrs  deLysjoù  celle  de  S.Denys  n’eftoit 
qued  vn  limtdeScndal  rouge, cômcla  deferit  Guillaume  le  Breton 
parlant  de  celte  Bataille  de  Bouincs  perdue  par  l’Empereur  ($tjfon, 
Iean  fan  s Terre  Roy  d Angleterre, Ferrand  de  Portugal  Comle  de 
Flâdres  acaufe  de  la  F eimne.  Le  mcfmc  le  Breton  rebattant  envers, 
ce  que  Rigordus  auoit  dit  en  Proie,  nous  enfeigne  qu’apros  ladite 
Bannière  de  S.Denys,marchoit  la  Bannière  de  France,  portée  de- 
vant le  Roy.  9 
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v Ante  tamen  Regem  fignum  Régate  tencbat 
È-  Montiniacenfs  vir  fort  i s cor  port  G A l o, 

Liure  Vnzicfrae  de’faPhilippide. 

Gvillavmî  de  Nakcis  dcfcriuant  ladèfcente  du  Roy  S. Louis 
au  port  de  Damiete  en  Ægypte.Ri  x cttm  Lcgato  Sacrojatfffam  Cru- 
cem  Domim  triumphalem,  nudam  , dr  apcrtxm  in  quodam  vafello  erat, 
Præcedente  quoq;  tuxtaipfos  in  alto,  Vafello  B.Dionysii  Vexillo 
Fratrtbufque  Regis,  cum  cxteris  Baronibus,  Bdïjhrïis , dr  Militibus  cir- 
cumquaquc  cbmitantihus.  ' 

Le  mefme  Autheur  parlant  du  fécond  voyage  d’Outre-Mer  du- 
'did  Roy  S.  Loüis,  campé  deuant  la  Ville  de  Carthage  en  Afrique, 
apres  que  l’Armee  Chrefticnne  fut  defcenduëau  Port  de  Tunes , 

• efcrit  enlaVieduRoyPhilippesle  Hardy,  Chapitre  Cinquiefme. 
Vexillo igttur fantti  Dionysii  eretto  , omnibufque  rite  thfpof/tis , prout 
moris  ejl  ,id  bellum prxcedere  ffonantibus  tubisfitoffri  militestn  hcfies  pri- 
ma Cohortis  inferuntur. 

De  temps  en  temps,  8c  de  Régné  en  autre,  nos  Sacrez  Monar- 
ques ne  marchoient  iamais  à la  Guerre , foit  dedans , ou  dehors  le 
Royaume,  contre  leurs  Enoemis,quekt  Bannière  de  S.  Denysl’A- 
pollre  des  Gaulois,  ne  marchaft  à la  telle  de  l’Armee, ainû  que  l’on 
peut  lire  en  nos  grandes  Chroniques,  8c  A utheurs  defcriuantsno- 
ftrcHiftoire  de  France  Froilîart,  Alain  Chartier,  & autres. 

La  Chronique  de  Iuuenal  des  Vrlins,  du  Rcgnede  Charles, Si- 
xiefmc.fouz l’Annee Mil  Trois  Cents  Qvatre-Viîîgts  fie  vn. 
Le  Roy  s’en  alla  à S Denys,  vifita  / es  Corps  Saincts , dry  fit  fis  offrandes , 
fit  Bénir  l’Ori?lambe  par  l'Abbe'  , dr  la  bailla  à Siyfire  Pterrede 
VilliersÏAifné,  lequelft  le  ferment  accouflumé , dr  la  garda  prcsd’vnAn 
entier.  . * 

Les  Flamands  s’eftans  rebellez  contre  Loüis  leur  Comte,  Beàu- 
Pere  de  Monfieur  Philippe  de  FrariÉe,  did  le  H/.rdyTDuc  de  Bour- 
gongne,  ledid  Comte  requit  le  Roy  Charles  Sixiefme  fon  Sei- 
gneur Souuerain  de  luy  donner  fecours  pour  fcinger  aux  termes  du 
deüoir,  &de  l'obeiflance  fes  rebelles  Sujets.  Le  Roy  ayant  drefle 

• fon  Armee,  fie  fe  voyant  tout.prell  démarcher  en  campagne , s’en 
vint  à S.Denys  ^ où  il  fut  grandement  rcccu  par  les  Abbé,  fie  Re- 
ligieux dudid lieu,  Scie  lendemain  matin  fut  par  l’Abbé  chantée, 
8c  parles  Religieux  vnebiennotable  MelTe,auecvn  Sermon  par 
vnMaillreen  Théologie.  Etcefaid  les  Corps  r}es  Sainds  Denys, 
Sc  de  fes  Compagnons  furent  defeendus,  8c  mis  fur  l'^icel.  Le 
Roy,enfuiuât  la  louable  maniéré  de  fes  PredccefTeurs.S  ans  Ch  ap- 
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peron,  8c  Sans  Ceintvke  !e$  adora  ,8c  fie  Tes  Graifons  bien.  Se 
deuotemcnt,8cfes  Offrandes , Se  fi  firent  les  Seigneurs.  Ce  fait  il 
fie  apporter  1’Orifla*mbe,  8c  fur  bailleeàvn  vieil  Chcualier  Vail- 
lant Homme,  nommé  MelTire  Pierre  de  Villiers  l’Ancien  , lequel 
reccutlc  Corps  de noltre  Seigneur, 8c  fit  les  ferments  en  tel  cas 
accoullumez,8c  apres  «'en  retournaleRoy  au  Bois  de  Vincennes. 
Cccy  aduinc  l’An  Mil  Trois  Cents  Qvatre-Vincts  ÜEvx,cn 
laquelle 

Le  Roy  eftantpreft  de  donner  la  Bataille  à Philippts  Arteuelle.fle 
fes  Flamands,  au  Pont  de  Commincs, il  arriua  deux  chofes , qu’on 
tenoirmerueilleufes.  L’vne, qu’il  fuFuint  tant  de  Corbeaux  qui  en- 
uironnoient  l'Oft,  tant  d’vn  colloque  d’autre,  que  merucilles>&  ne 
ceffoient  de  voleter.  L’autre,  que  par  cinq  ou  fix  iours  le  temps  fut* 
fi  obfcur  8c  éhargé  de  bruines, qu’à  peine  on  pouuoit  voir  l’vn  l’au- 
tre.EtquandlcRoy  feeut  quclcsFlamands  verioient'p'our  le  corn* 
batre, ilfitvncmanierede  Promcffe  qu’il  les  combattroit,  8c  fie 
marcher  fes  gens  , 8c  dcfployer  I’Oriflambe.  Auflïroft  quelle 
fut  dfcfployee;  le  téps  s’efclaircit  tout  à coup,  8c  deuint  aulïi  bel  8c 
clair  qu’on  auoit  onequesveu,  tellement  que  les  Bataillas  s’entre- 
veirent.  C’ellvn  Miracle  cela;  car  quant  à celle  grande  aflemblee 
de  Corbeaux  , animaux  qui  prefentent  le  carnage  de  leur  naturel, 
c’eft  vn  chofc  coultumiere.  Maisvoicy  Icfecond  Miracle  aduc- 
nu  au  iour  de  la  mefme  Bataille. 

’ ArtevUle,  Sc  fes  Flamands  choquèrent  fi  furieufemet  les  Fran- 
çois, qu’ils  les  firent  reculer  Vn  pas  fodeniy.  Ce  que  voyant  vn 
François,  il  le  mit  à crier  tant  qu’il  l«y  fyt  polFib  le, No  str  e Dame  t 
Mont-Ioye,  S.Dïnys,  a Evx.  A ce  cry  de  Guerreles  François 
redoublèrent  tellement  leur  force,  8c  leur  courage,  qu’ils  reculo- 
rcntlcs  Flamands,8c  les  rompirent,  8c  furent  deiconfits  en  peu 
d’heure;  deforte  qu’il  endenrcurafurlaplace  Qvarante  Mille 
de  Morts  du  codé  des  Flamands,  auecquesleur  Flambeau  de  fe- 
dition  Artcuclle: &#des gensduRoy  enuiron  Qvarante  Trois 
Personnes. 

Apres  celle  Bataillé  leRoy,8c  fes  Oncles,  vin  t à l’Eglife  S.  Denys-« 
prit  I'Oriflambe  luyellant nue  telle  ,8c  fans  Ceinture;  8elaren-, 
dit  en  moult  grande  deuotion.deuant  les  Corps  fain&s, 8c  la  bailli 
à l’Abbé,  8c  donna  à l’Eglifevn  moult  beau  Pollê  de  drap  d’Or.ce. 
diél  la  Chronique  des  Vrjins. 

En  l’Année  fuiuante  Trois  Cents  Qvatre-Vincts  Trois 
*ies  Gamoiss’eûantsencoresrcuoltez.àl’aydçdesAnglois  le  Roy 

- * * fe 
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fcrefolut  de  les  aller  combattre.  Il  partit  de  Paris,  & vint  à S.  De- 
nys, où  il  ouït  Melle,  prit  I'Orifl  ambe  en  grande  rcucrencc , £c  la 
baillaà  Meffire  Guy  de  laTrimouïllc  vaillant  Cheua!icr,qui  recette 
le  Corps  de  noftre  Seigneur  , fit  le  Serment  accouftumc  , &c  la 
priî* 

L'An  Mil  Trois  Cents  Qvatre-Vjncts  Six  , que  le  R.oy 
Charles  Sixicfmc  entreprit  la  Conquefte  du  Royaume  d’Angic- 
terrc.au  partir  de  Paris,  vint  à S Denys  en  Frace.où  il  y fit  fes  prie- 
ics, 6c  offrandes.  Il  fut  mis  en  deliberation  s’il  prendroit  l’O  r i- 
flambb,  & arrefte  que  non,&  qu’elle  ne  fe  dcuoit  prendre  fi  ce  n’e- 
floit  pour  la  deffence  du  Royaume,&  non  pas  quand  on  veut  con- 
quefter  de  nouucllcs  Prouinces  , ce  ditt  la  Chronique  des  V r- 
s in  s. 

Or  il  faut  remarquer,  que  nos  Rois  en  faifoient  bénir  de  nou- 
velles, lors  qu’ils- marchoient en  perfonne contre  leurs  Ennemis, 
autrement  fi  la  Guerre  fefaifoit  par  Lieutenants,  on  n’y  portoic 
point  I’Oriflambe. 

Et  que  la  charge  de  porter  ceftEftendard  Bannière  S.  Denys 

eftoit  erigee  en  tiltre  d’Office  de  la  Coro*îne  , comme  nous  l’ap- 
, prenons  de  la  mefmc  Chronique, fouz  l’An  Mil  Trois  Cents 
Quatre-Vingts  Dix-Slpt.  En  ce  temps  y eut  grande  mutation  d’ Of- 
ficiers , car plufeurs  ef oient  morts  en  la  Bataille  de  Hongrie  ( perdue  à 
Nicopoly  par  la  folie  de  Iean  de  Bourgongne  Comte  de  Neuers, 
Fils  Ailncdu  Duc  de  Bourgongne Philippes  le  Hardy  , l’An  Mil 
Trois  Cents  Qvath.e-Vingts  Seize  ) & fut  faict  Conneflablc  de 
France , Samerre  , lequel  auparauant  ejloit  Marcfcbal  -,  Mcfire  Iean  le 
Maingre,  dtcl  Boucicault fut faicl,&  ordonné  Mare/c  bal-,  Mcfire  laïques 
de  Bourbon  grand  chambellan  ; & Meftre  H ut  in  d' Omont  ordonné  à por- 
ter /’Oriflambe. 

Ainsi  par  la  Mort  de  Meffire  Guy  de  laTrimoüille,tuéen  la 
Iournec  de  Nicopoly,  leditt  d’Omont  eut  l’Office  de  Porteur 
de  l’Oriflambe  ; de  forte  que  la  faâion  de  Bourgongne  func- 
fte&  mal-hcureufe  à la  France  , ayant  contraint  le  Roy  Char- 
les Sixiefme  d’aller  affieger  Bourges  pour  ruiner  les  Princes  de 
fonSang,  fes  Oncles , &Nepucux de  Berry,  6c  d’ORLEANs,  en 
l’Annce  Mil  Qvatre  CeNts  6c  V>’ze  , lcdi&  d’Aumont  apres 
auoir  rcceu  le  Corps  de  noftre  Seigneur,  & fai&lcScrmentcu  tel 
cas  requis , prit  l’Oriflambe  de  la  main  du  Roy  ,&  remife  l’Annee 
d’enfuiuant  en  l’Abbaye  S.  Denys. 

Les  Regiftresdcla  Cour  portent  qu'en  l’Annce  Mil  Qvatre 
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Cents  &:'Qvator.ze,cs  M ois  de  Mars , 8c  deFeurier  fi^leua  va 
vencmeriieilleux,  puant;  &:  tout  plein  de  froidures;  defquelles  les 
Habitans  de  Paris,  fans  diftin&iond’aage,&:  de  qualité,  furent  tel- 
leraen:  cnreumez,  qua  caufe  desTouil’eurs  les  Iufifdi&ions  du 
Parlement  ( 8c  nomméement  celle  de  la  Grand  Chambre,)  8c  du. 
Chaftclet  ccflerent  pour  vn  temps.Si  n’y  alloi  t perfonne. 

Cette  maladie  en  emporta  plulicurs  à l’autre  Monde,  8c  particu- 
lièrement ledirt  Hutin  d’Aumont  bien  Vaillant  Cheualier  ,au  lieu 
duquel  il  en  falut  auoir  vn  autre. 

De  façon  qu’en  laditeAnnec.le  Roy  marchât  au  Siège  de  Com- 
piegnc;di£t  Karnopolis  , &Kaaolopolis  de  noltre  Roy  Em- 
pereur Charles  Le  Chauue  qui  la  fit  entourer  dcmurailles  ) vfurpee 
par  Iean  Duc  de  Bourgongnc , où  le  Roy  fit  afiiembler fon  Confiai, pour 
J f auoir  à qui  on  la  bailler  oit.  Caron  auoit  de  tout  temps  accoufiumé  de  bail- 
ler /’Oriflambe  4 vnCheualter,. Loyal,  Preud- H omme, (fi  Vaillant.  Et 
par  ce  que  le  Seigneur  d'Aumont,  qui  auoit  accoufiume  de  porter  l’O  R r- 
Flambe  efioit  Mort, par clcttton fut  eslett  Mefiire  Guillaume  Martel , Sei- 
gneur de  Barque  aille , auquel  fut  batllce  /’Oriflambe,  (fi  fi  confeffa,  (fi 
ordonna,  (fi fit  les  Serments  accoufiumez,  , lequel  fort  s' ’excufa  pour  fon 
vieil  a âge.  Et  pource  luy  fut  baillé  en  ayde , (fi  confort  fon  Fils  Ai/né, (fi  vn 
beau  gent  C heu  al  ter  nommé  Mefire  Iean  de  Bêtas , Seigneur  de  Sainéf 
Cler,  qui  furent  ordonnez,  comme  Coadiuteurs  dudift  Seigneur  de  Bac - 
queuille. 

A ins  i les  Empereurs  Romains  , lors  qu’ils  marchoicnt  à la 
Guerre,  faifoient  porter  deuanteux  leur  Bannière  Impériale  tif- 
fuc  de  Soyc  rouge,  que  leurs  Hiftoriens  appellent  Diabellion, 
diuum Vélum, Labakvm,8c  parce  mot  particulier  Flammevm,  ou 
poureftre  femé  de  Flammes  d'Or  en  Broderie;  ou  que  finiffant,: 
comme  tout  Eftendard  le  doit  eftre,  en  deux  pointes  , 8c  queues, 
lors  quelles  voltigeoient  en  l’Air,  ces  deux  queue's  reprefentoienc 
ainfiqu’vne  Flambe  de  Feu.  Deflus  ce  Labarvm  eftoit  cfleué  le 
Chiffre  8c  Monogramme  de  noftrc  Rédempteur  Ies.vs-Christ 
en  lettres  Grecques  de  fin  Or,  entouré  d’vne  riche  Coronnc.de 
Pierres  prccieufes,  ce  difct  le  Poète  Chreflicn  Prudentisu. 

Christvs  purpureum gemmant i textus  in  aura 

Signabat  LABARVM. 

O r chacun  fçait  que  nos  facrez  Monarques,  des  lapremiere 
Lignée,  ont  porté  tant  d’Jionncur,&  de  reucrcnce  aux  Reliques  du 
grand  S.  Denys  l’Areopagite  ,8c  les  Compagnons  S.  Ruftiquc,  &C 
S.  Elcuthere,lcs  premiers  Apoltres  des  Gaulois>qu>ilsles  ont  tenus 


nce  Mil  Cent  Qvatre-Vincts  Qvinze.  Rex  Phelippvs  non 
immtmor  Patroni,&defcnforis  Sacri  Francorvm  Imperii  B.  Dio- 
NYS4i,^#rf5W  ciùUs  potuit  ad  Ecclejiam  Beatijiimt Martyr is properauit  : vbi 
progratiarum  afltoneDeo,  & Martynbtes pa/hum fericum pretiojum , in pt- 
gniucbariiatis,  b "militer  fupcr  sllt are  obtulit. 

De  force  qu'ils  onc  ctleu  leur  Sépulture  en  l’Eglifc  dedice  aufdits 
fainds  Martyrs,  long- temps  auparauant Dacosert  (que  le  vut- 
£ gaire  mal  à propos  did  eftre  Fondateur  d’icelle)  félon  le  tefmoi- 

i gnage  de  S.  Grégoire  de  Tours  en  fonHiftoirc  de  France,  compo*- 

lée  long- temps  auparauant  leRegne  dudid  Roy  Dagoberc,qui  ne 
fut  que  le  Reftaurateur  de  ladite  Abbaye. 

Ont  eu  recours  à iceux,  tant  en  leurs  maladies;  que  lors  qu’ils  al- 
loientà  la  Guerre.  Etalors  ilsfaifoientdefcendre  les  Chalfes,  où 
repofent  leurs  Cendres. 

Sainct  Lovis  tomba  griefuement  malade,  l’An  de  Grâce  Mil 
Devx  Cents  Qvarante  QvATRE,auMois  de  Décembre, le Sa- 
• medy  deuan  t la  Sainde  Luce.  Toute  la  France  fit  prières  publiques 
pour  faConualcfccncc.  Mais  particulièrement  ceux  de  l’Abbaye 
de  S.  Dcnys  en  France,  (où  eft  le  commum  Mauzolee  de  nos  Sacrez, 
Bp  Monarques ) contribuèrent  à fi  laindc  Adion,  car  le  Vendredy 
^auparauant  laFefiedeNocl,l’Abbcfit  tirer  les  Chafiesdes  laints 
Martyrs,  de  leurs  Efcreins,&  Voûtes , &c  portericcllês  en  Proccf- 
lion,  à laquelle  eftoiét  nuds-pieds  les  EuefquesCharlcs  de  Noyon, 
& Pierre  de  Meaux  /l’Abbé  de  S.Denys  Odo  Cicmentis  ,8c  tous  fes 
Religieux,  fuiuis  par  vn  nombre  indicible  de  Bourgeois  de  Paris 
de  tout  fcxe.Et  à la  mefme  heure  de  l’extradiô  defditsCorps  faints, 

- le  bon  Roy  S.  Louis  reuint  deMortà  Vie.  Matthieu  Paris  Moine 
de  S.  Aulbin  en  Angleterre,  qui  viuoit  audidtemps , le  tefmoigne 
en  ces  termes.fouzl'Annee  Mil  Devx  Cents  Qvarante  H vict. 

I Hoc  Anno  multt  N obi  le  s Ançltje  proponentes  itmcr  arripere  H terofelymita  - 


Vingtiefme,  parlant  de  Textradion  defditsCorps  faint s,Dumifia 
parabatit nr,auditum est  PaRIsiis,^/W pro Jalute Regts  Bcatoru^Corpora 
Martyrum  Qvæ  nvnqvam  nisi  Solvmmodo  pro  salvxe  Régis 
Francis,  vel  Re^cni  svt  pericylo  Extraiivntvr. 
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Lors  que  nos  Rois  elloicnt  8c  marchoiencà  la  Guerrejaditeex- 
rraétion  des  Corps  fain&s  fe  faifoit,  8c  bien  fouuent  dcmcuroicnt 
fur  l'Autel,  iufqucs  à leur  retour.RicoRDenlaVicduRoy  Philip- 
pes  Augulte,  fous  l’Annce  Mil  Cent  Quatre-Vingts  8c  Vnze, 
quelediit  Philippes  eltoitau  voyage  d’Outre-Mcr  au  Siégé  d’A- 
crc.  Hoc  Anno  oltauo  Kalenàas  Septembris  conftlto  Donnât  Gmlielmi 
Remcnjis  Archieptjcopt, CT  Adeta  Regin*, & omnium  Epifcopornm,iorpor a 
Ec.Uorü  M artyrum'Dion't  s i ici  cr  ELEVTHtiui,r*»*  purijiimis 

Vajis  Argent cis,  in  qutbus  diligent  tfime  figiUata  contincbantiir  funtex - 
tracta  C-fitper  Alt  are po/ita,i't  tbi  omnes  fidèles  ad  tam  Sanctum  (peclacu- 
lum  conuementes,  cumgemitu  & fujpiriis pro  fancta  T erra  hberanda , Cf 
vko  Rige  FrancorvmjC?*  Vniuerf'o  Gomitatujuo  paras  manus  cum 
Moyfe  tenantes  ad  Domine/m preces  fondèrent. 

Cela  s’eft  pratique  tât  fouz  les  Régnés  du  Roy  Fràçois  Premier, 
quedu  Roy  Henry  Second  fonFils:  FrâçoisPremicr  allant  8c  reue- 
nât  d’Italie, ainfi  qu’il  eft  porté  par  la  Chronique  manuferite  du 
Chancelier  du  Prat,  en  ces  termes.  Le  Roy  eftantàLyonen  Iuin 
Mil  Cinq.Çents  QviNZE.prcft  de  palier  en  Italie  pour  côqucfter 
fon  Duché  de  Mi  l *N,enuoya  à S.Deny  s enFrâcc.afin  de  faire  def- 
cendre  les  Corps  faints , commcileftaccouftuméde  faire  quand 
les  Rois  deFrancevontenperfonneàquelqueGuerreloingtaine. 
EtlcCinquiefmciour  d’O&obrc  Mille  CiNÿjDtNTs  Seize,  le 
Roy  retqurnant  à Paris  de  fon  voyage  d’Italie,  alla  à S.  Denys  eq 
France,  poift  rendre  grâces  à Dieu,  8c  faire  remettre  les  Corps 
faints,  qui  auoient  elle  descendus,  quand  ledit  Seigneur  palfa  de  là 
les  Monts. 

Le  mfcfme  fut  fai&  du  temps  du  Roy  Henry  Second  en  l’Annee 
M+lle  Cinq^Cents  Cinqvante-devx,  le  Vingc-Huiéhefmc 
Auril.le  Cardinalde  Bourbon  Abbé  de  ladice  Abbayetic  l’excra- 
éhon  des  Corps  faints  en  l’abfence  du  Roy. 

Mais  quant  à la  remife,  elle  fe  faifoit  touliours  cnlaprefence  du 
Roy,  8c  au  retour  de  fes  V oyages.  A celte  Ceremonie  le  Roy  eltoit 
en  fon  Ornement  Royal,  8c  la  Çoronne  en  Telle,  l’Elpee  nue  eu 
Pal,leSceptreRoyal,3c  la  Main  de  Iultice  portées  deuant  fa  Maic- 
Itcparles  Princes  du  Sang  tous  nuds-telle,8c  au  defaut  d'iccux  par 
les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume;  fuiuoien  t auflt  la  Court  de 
Parlement  en  Robbes  rouges,la  Chambredes  Comptes,  les  Ge- 
ncraux^s  Aydes , l’Vniuerlité,  8c l'Hoftcl  de  Ville.  Parce  qu’au- 
parauamlaremifc  deldicts  Corps  fainéts,  le  faifoitla  Procelfion, 
deux  Euefqucs  portants  chacune  des  trois  Chaffes  des  faints  Mar- 
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tyrs,  apres  lel'qucls  fuiuoient  le  Clergé,  le  Roy,  8c  fes  Courts  Sou- 
veraines. 

Anciennement  par  deuotion  les  Princes  du  Sang  en  eftoient 
les  Porteurs  ,8c  les  Roismefmcs  de  celle  de  S.  Dcnys  auec  leur 
Fils  Aifné.Nous  en  auons  les  tefmoignages  du  Roy  Louis  le  Gros 
Sixiefme  du  Nom  (rapportez  enfaViepar  l’Abbé  S.Dcnys  Sug- 
gier)  de  Louis  lelcune  (onFils,ôc  de  Philippe*  de  Valois, félon  nos 
grandes  Chroniques. 

Les  Empereurs  Romains  depuis  Conftantin  le  Grand  fortants 
en  public  auxFeiles  (olennelles,  &aux  lours  de  parade,  8c  deref- 
iouïflance  portoient  vnc  Choix  d’Or  enlamain  droitte,  & vne 
autre  pour  Cimier  de  leurThiare,  &Tymbre,  cedifent  ïeCuropa- 
lates , &>le  Poète  Chrcftien  rrudentius: 

Ardibat  fummis  C R.  y x addita  Crijlis.  ♦ 

■ Les  Monarques  du  L y s honoroient  tellement  celle  Marque, 
Sc  Symbole  du  Salut  des  Humains,  que  toute  leur  Monnoye  en  a 
toujours  efté marquée:  leurs  Monogrâmes, Chiffres  & Signatures 
eftoient  faites  en  Croix  ( comme  nous  l’auons  remarqué  aux  trait- 
tez  des  Principaux  Officiers  de  la  Coronne  de  France.) 

Lors  qu’ils marchoient  en  Public,  8c  en  Bataille  rangée  contre 
leurs  Ennemis , c eftoit  la  couffume  ordinaire  de  faire  porter  deuat 
eux  yne  Croix  hautement  eflcuce,  comme  celle  de  leur  Oratoire, 
& Chapelle  finiflant  en  Fleurs  de  L y s,  outre  la  Chappe  S.  Martin 
fécond  Apoftre des  Gaulojs.  - f 

Nostre  Roy  Louis  le  Débonnaire  Empereur,  ayant  receu  de 
celuy  d’Orient  nommé  Bazilb  , en  l’An  de  Grâce  Hvict  Cents 
Soixante  8c  Dovze  au  Moisdelanuier.vn  morceau  delà  vraye 
Croix, l’ayant  faift  richement  enchafler  en  Or,  8c  Pierres  precieu- 
fes  , la  faifoit  porter  deuant  luy, cedifent  Nitbard,  8c  la  .Chroni- 
que de  Laureshaim. 

Theqan  Archidiacre  de  l’Eglife  Métropolitaine  de  Trêves,  8c 
NitHard  Fils  d’Angilbert,  8c  de  Blrthe  Fille  denoftre  Roy 
Charlemagne  Empereur, remarquants  les  difpofitions  dudit 
Louis  le  Débonnaire,  8c  de  fon  Fils  Charles  leChauuc  par  les  fa- 
nions fanglantes  d’vne  Ligue  enragee,  nous  apprennent  que  le 
Chavve  s'e fiant  mis  en  campagne , çr  pafiétt  Ritiierede  Seine , oh  elle 
perd  fon  nom  dans  la  Mer  Cceaue , fes  rebelles  Vaffdhx  qui  gar dotent  les 
paffages  d' icelle^recognoijfmts  la  Croix  portée  devant  lvY  , Svr 

LAQVELLE  ILS  LVY  AVOIENT  FAICT  LE  SERMENT  DE  FIDELITE, fu- 
ret tellement furpris  de  frayeu  r,drde  crainte,qn  attjn  tofi  ils  quittèrent  les 
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bords  ,& guaiz  de  Seine , la  laijfants  libre  au  Roj , QVJ  vint  à S.  De- 
ny  s en  France,  rendre  grâces  à D:ch,&  à fes  Jaints  Apoftres  & Prote- 
cteurs du  Saincidr  Sacré  Royaume  de  France. 

En  l'An  de  Grâce  Mille  Devx  Cents  Quarante,  Baudouin 
Empereur  de  Conftantinople  citant  preiïe  d'argent  pour  fournir 
à laGuerrequ’il  auoic  fur  les  bras  , aducrtitle  Roy  S.  Louis  dele 
lêcourirde  moyens,  pourafTeurance  defqucls  il  luy  enuoyeroitla 
CoRONNE  D'EsPINRS  QVE  LES  I VIFS  PLANTERENT  SVR  LA  TtSTÊ 

dv  Savvevr  dv  Monde.  Ce  que  le  Roy  ayant  accepté  de  bon 
otrur, 

•L’Anneefuiuantc,LA  vraye  Cv&tx  (laquelle  apres  la  Mort  du 
Prince  des  Sarazins  Saladin,auoit  elle  gardee  dedans  laV ille  de  Da- 
miete,iufquesàla  mal-hcureufe  Iournce  quecclte  Ville  fut  pre- 
miefcment  conquife,  & puis  apres  perdue  , 8c  conquifc  parleldits 
Sarazins)fut  apportée  à Pari  s, S.Loüis  Roy  deFrance, 8c  la  Roine 
Blanche  de  Callillc  fa  Mcrc  n’ayâs  efpargnc  leur  A uoir, 8c  Cheuâ- 
ce  pour  auoir  ceThrefor  indicible. Elle  auoit  eflé  prcmieremët  en- 
gagée aux  Vénitiens  pour  Vii*gt-Cinq  MilleLiures  d’Argent  par 
les  deuxEnfansdeleandeBrenneRoydeHierufalem  pour  guer- 
royerles  Grecs.  L’Empereur  Baudoüin  puis  apres  l'engagea  daua- 
tage,  5c  finalement  moyennaqu’ellefull  retirée defdits  Vénitiens 
parleRoy  S .Loüis,  qui  le  Iour  du  Vendredy  Sainct  deladi&a 
Annce  Mille  De  vx  Cents  Quarante  8c  vn,  ladite  vraye  Croix- 
fut  apportée  en  l’Eglife  Abbatiale  deS.4ntoine  dcsChâpslez  Pa~ 
ris, à l’entreede  laquelle  fut  drefl'é  vn  Theatre, fur  lequel  le  Roy, les 
Roines  Blanche  de  Caltillefa  Mere,  8c  Marguerite  de  Prouence  fa 
Fcme, 8c  fes  troisFreresmôterêt.auecles  Archeuelques,  Euefques, 
Prélats, Princes,  te  grâds  Seigneurs  du  Royaume, vn  nôbre  infiny . 
de  Peuple  affiliât  à celle  Ceremonie,  le  Roy  8c  toute  lalïiltâcc  fon- 
dants en  larmes  deioye,  rcceutcegage  précieux  denoltreRedem--' 
ption,  qu’il  elleua  dudiél  Theatre  en  haut  pour  le  monilrer  au  Peu- 
ple, les  Prélats  chamans  à haute  voix,  Eccf.  Crvcem  Domini.  A- 
pres l’Adoration  d’icelle,  lcRoy,nuds-pieds,vcllu  d’vne cotte  de: 
drap,  fans  Ceinture,  8c  nuc-telte,8e  qui  auoit  icufné  trois  iours  au’ 
parauât-,imitât  le  bon  Empereur  Heraclius  retournéV îéiorieux  du 
Royaume  des  Perlés, portafadite  Vraye  Croix  depuis  S.  Antoine 
iufqucscn  l’Eglile"Cathedrale  de  nottre  Dame  de  Paris.  Suiuoient 
apres  les  Roines,  8c  les  Frcres  du  Roy  pareillement  à pied  ,leiquds . 
portèrent  la  Coronne  d’Espines  ( haut  cileuec  pour  dire  veuë 
duPeuplc)açquifcau  Royaume  de  France  l’Annec  d’auparauant.. 
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Les  grands  Seigneurs  de  France  fouftenoient  les  bras  du  Roy,  Sc 
de  Meilleurs  fcs  Freres.  Celle  Procelfion  mémorable  arriuee  en 
l’Eglifcde  Paris,  toutes  les  Cloches  de  la  Ville  Tonnantes,  8c  les 
Prières  perfaides,le  Roy  en  mefme  ceremonie  vint  de  ladi&e  Egli- 
fc  en  Ton  grand  Palais  au  mitan  delà  Ville:  Reuerfus  eftRex  ad  maint 
Palatium  fùum , quod  efitn  media  Vrbe,  déferons  JSrucem  %am  gloriose, 
Pratribufque  aus  C oronam , confequente  Pr.tlatorumordin.tta  Procefsïone, 
qua  nunqtiam  vif  à fuit  en  Regno  Fr.ancor.vm  folemnior  , aut  iucundior, 
toufiours  portant  la  vraye Croix,  8c  Tes  Firercs  apres  luy  la  Coron- 
ned’Efpines,  tous  les  Prélats  8c  le  Clergé  l'uiuans  en  ordre  8c  en 
Procellion  lapins  folemnelle,  8c  ioyeufe  que  l'oneuft  iamais  veu 
au  Royaume  de  France,  ce  dicl  Mathieu  Paris , lequel  y adiouftecc 
traiélfort  remarquable  pour  la  grandeur  & prefeance  du  fainél  8c 
làcrc  Royaume  de  France :VmuerJiigitur,&Jingult  Domin  vm,  qvi 
Recnvm  Fr.ancor.vm  Præ  OMNIBVS  ALIIS  SPECIALI  COMPtECTI- 
tvr  dilection  e con  solatvr  , et  tvetvr  ( ETcriuains  Efpagnols 
refpôdez  au  paflage  de  ccll  A n g\ois)tuntfis  manibus  glortfcaruti  Que 
Dieu  côfole,  garde, & maintient  le  Royaume  de  France  qu’il  ayme 
d’vn  Amour  cTpecialle  par  delTus  tous  les  Royaumes  du  Mode.  Sic 
igitur  Domin  us  nojler  Iesvs-Chris  tvs  Rex  Rcgum , (jr  Dominas  Do- 
minati tium  , cuius  indien  abyffus  multa , in  cuius  manu  corda  funt  Regum, 
dans  falutem quibusvult;  Ipsvm  Recnvm  Franciaf  his  tribus  dotauit, 
& ditauit iti  breui  tempore  benefei/s  preciojis.  Que  Dieu  auoit  en  peu  de 
temps  cnrichy  Sedoüé  leRoYAVME  de  France  de  trois  précieux 
Bénéfices,  de  la  Coronnc  d’ETpines,  & de  la  Croix  de  noftre  Sei- 
gneur Iesvs- Christ*,  (il  y deuoitadioufterdu  Fer  delà  Lance  qui 
perçafon  cofté,  8c  de  l’Efponge  quil’abreuua  de  Fiel  8c  de  Vinai- 
gre, qui  font  pareillement  en  la  Sain&e  Chapelle  du  Palais  à Paris, 
Scdel’vn  des  Qvatre  Clovds  dont  il  fut  attaché  en  l’Arbre  de  la 
Croix  qui  eft  à Sainû  Denys  qn  France ) 8c  du  Corps  du  bien-heu- 
reux Emond  A rchcuefque  dcCantorbicen  Anglcterrcfc'eftSainél 
Edme  dcPontignyen  Bourgongne,où  iufquesàceiourd’huy  on 
evoidenChair,&cn  Os  fans  lezion  quelconque  )8C  Confcflcur 
tous  les  iours  efclattant  de  miracles  infinis. 

Le  Roy  de  France  donc,  ce  pourfuit  noftre  Moine,  fit  baftir 
auprès  de  l'on  Palais  vne  Chapelle  de  Royale  ftruéture,  en  laquelle 
il  enferma  ces  precieufes  Reliques  de  noftre  rédemption  : dauanta- 
gelediû  Roy  afa  Chappelle  ornée  du  Manteau  de  noftre  Seigneur, 
du  Fer  de  la  Lance,  8c  del’Efponge,  8c  d’vn  nombre  mnumerablc 
de  Precieufes  Reliques,  pour  l’honneur  8c  rcucrcnce  desquelles  lo 
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Pape  aconcedéQuaranteiours  devray  pardon  à tous  ceux  lcfquels 
irôt  faire  Prières  & O rai  fo  ns  en  ladide  SaindeChappelle  du  Palais  à 
Paris.  rWf  DominusPapa  concefit  omnibus  tas  adeunttbus inCapellaPa- 
rij/(nji  orandi  caufa,  Jpuadraginta dits  relaxationts.  Autant  en  dit  Guil- 
laume deNangisenlaViedu  Roy  Saind  Loüis,  Chapitre  Dou- 
ziefme.  , 

Ledict  Roy  Saind  Loüis  fit  enchaffer  vne  partie  de  ladide 
vraye  Croix,  que  l’on  vcoid en  la  Sainde  Chappelle,  appellee  la 
Croix  de  Triomphe,  SC  de  ViCTOiRE,qu’il  faifoit  porter  aüec  luy 
quelque  part  qu’il  allait,  & aux  Fcftcs  Solemnellcs  luy  mcfme  la 
monltroit  au  Peuple.-  ' 

A son  Exemple  , les  RoysfesDefcëndants  prirent  celte  loüable 
couûume,  quefaifans leur Entrccà Paris,  ilsalloient  rendre  grâ- 
ces à Diev  en  l’Eglife  Cathédrale  d’icelle^  & le  lendemain  oüir  la 
Melle  en  la  Sainde  Chappelle,  d’où  ils  monftroient  au  Peuple  ce- 
lte Croix  de  Victoire. 

Alain  Chartier  deferiuant  l’Entree  duRoy  Charles  Septiefme, 
did  le  Vidorieux,  nous  apprend  que  fa  Majclté  arriuec  au  Paruis 
( Paradifùs  dans  nos  Capitulaires  ) de  l’Eglife  de  Paris,  fit  le  fer- 
ment accoultumé  pour  la  conferuation  des  droids,&priuileges  d’i- 
celle,entre  les  mains  de l’Euefque  de  Paris:  que  ce  faid,  il  entra  dâs 
l’Eglife,dans  laNcf  de  laquelle  elloient  trois  Arcades  couuertes  de 
grosCiergesardants, qui  redoient  ce  grandTemple  de  ftrudurc  ad- 
mirable, aufiî  clair  qu’en  plein  iour;  qu'ayant  faid  fes  Prières , & le 
TeDevm  chante, il  alla  louper,  & coucherau  Palais  en  la  maniéré 
accoultumee.  Et  que  le  lendemain  Mttrcdy  Trei€ie fine  N ouembre  audit 
y//»  Mil  Quatre  Cents  Trente-Sept  ,le  Roy  allant  o'üir  la  Mcjfe  J 
la  Saincle  Chappelle,  y monftra  an  Peuple  de  Paris  la  vraye  Croix  y & le 
ter  de  la  Lance  dont  nojlre  Sauueur  fut  frappé  en  l'arbre  de  la  Croix. 

GESTEcoultume  obferucc  par  les  RoysTref-Chreltiens,demô- 
ftrer  la  vraye  Croix  au  Peuple  de  Paris  le  lendemain  de  leur  En- 
trée, eltoit  tiree  de  celle  qu’ils  auoicntdefc  rendre  tous  les  Ans  le 
iour  du  Vendredy  Aoré,  que  nous  appelions  à Paris,  à ladide 
Saindc  Chappelle  , pour  y monftrer  au  Peuple  ladide  vraye 
Croix,  par  honneur  3c  reucrence  qu’ils  portoicntàcc  faind  Hié- 
roglyphe de  noftrc  Rédemption:  car  depuis  que  le  Roy  Saind 
Loüis  eut  receu  la  vraye  Croix  du  trefor  des  Empereurs  Latins  de 
Conftantinople,  comme  nous  auons  did , & mis  icelle  en  la 
Saindc  Chappelle  de  fon  Palais  par  luy  rebaftie  tout  de  neuf;ainfi 
^u’onlavoidauiourd’huy,  Luy  ôefes  Succefîeurs  Roys  l’alloienc 
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adorer  tous  les  Ansleiourdu  Vcndrcdy  Sainft,  Sc  puis  apres  ils  la 
jnonftroient  au  Peuple,  au  trauersd’vnc  grille,  ou  treillis  faift  en 
cage  de  fer,fortan  t d’vneChappelle  du  choeur  regardant  fut  laCour 
du  Palais  du  coftéMeridionnal,commeonlavoid  le  iour  de  Paf- 
ques  Fleuries,  ( auquel  l’Eglife  de  Paris  pafle  en  procelTion  dedans 
kdiûeCourldreflecfur  vne  table  couuertcd’vnc  nappe  blanche,&: 
deux  Cierges  allumez  aux  deux  codez  de  ladite  vraye  Croix  lors 
adorcedu  Clergé,8c  du  Peuple. 

Ceste  derniere  couftume s'apprend  des  Regiftres  delà  Cour  de 
Parlement,  fous  l’Année  MilQvatre  Cents,  Vinct  Sc  Trois  , 
dans  lefquelseft  vnArreft.parlequelleDucdeBethfortffoy  difant 
Regent  de  France  pour  fon  Neueu  le  Roy  Henry  d’Angleterre  Si- 
xiclme  dunom  , fcpretendantdeFrance)a  pouuoirdc  monftrer 
ia  vraye  Croix  au  Peuple  de  Paris:  tels  font  les  termes  dudi&Arreft. 
Le  Duc  de  Bethfort,pourl' abfence  du  Roy  fon  Neueu , & rep refont ant  fa 
ferfonne , monftrer  a le  Vendredy  Aoré  la  vraye  Croix  au  Peuple,  comme  ont 
Mcouftumé  de  faire  les  Roys  de  France  ledict  iovr.  C’eftoit  du- 
rant le  commencement  du  régné  calamiteux  Sc  miferable  du  Roy 
Charles  Scptiefme  ,qui  reconquit  fon  Royaume  à la  poinéte  de 
1 ’ElpcCySc  fut  Vi&orieux  de  tousfes  Ennemis. 

Cis  anciennes  marques  ont  commencé  de  s’abolir  Sc  s’effacer 
par  vne  tiédeur,  &refroidiflément  de  la  deuocion,  caufee  par  le 
mal-heur  de  l'Herefic,  8c  doétrine  infernale  de  Ludder,  Sc  Caluin 
Apoftats  miferables,  laquelle  a charrié  en  ce  Royaume,  iadis  fi  flo  • 
ridant,  vne  Hydre  de  malheurs, & d’encombrcs , le  mefpris  de  la 
craintedcDieu,rirreuerenceauxSacremensdel’Eglifc,& aux  Pré- 
lats d’icelle,  la  perfidie,  Sc  l’inobeïfTanceà  nos  Roys , auec  vne  fub- 
uerfion  generale  de  tout  ordre , Sc  police , fuiuant  le  naturel  de 
tous  les  Hérétiques , de  n’ay mer  que  le  defordre , le  trouble , &*la 
confufion.pour  viurc  en  Anarchie.  PafTons  à la  guarifon  des  Es- 
crovelles  referuee  aux  Monarques  du  Lys  Sacré  de  France. 

C’est  d’icelle  queparloit  l’excellent  Sainft  Thomas  d’Aquin  au 
pafTage*alleguécy-defrus,àpropos  delà  Sain&e  Ampoule,  &du 
Sacre  denos  Roys.  Clovis  en  ht  l’expcricnce  en  la  perfonne  d’vn 
defcsOrdinaircs  qu’il  affeûiônoit.nomméLANiCETVS,  purgé, fain, 
te guary  de ccfteinfcàe  maladie.  Et  les  Roys  fes  Succefieurs  iuf- 
qucsàceiourd’huyfapres  leur  Sacre, Sc  non  auparauantj  montrent 
par  expérience  que  cefte  Grâce  Celefte  leur  eft  infufc,&  continuée 
des  le  iour  de  leur  Sacre,  iufques  à leur  decez. 

Petavs  Blesensis  Archidiacrede  Sommercctcn  Angleterre: 
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maisnay,  & enterré  à Blois,  l’An  de  Grâce  Mil  De  vx  Cents,  foüs 
Philippes  Augufte , parlant  des  Efcrouëlles  di&  cecy  en  l'Epiftrc 
cent  cinquantiefme.  Fateorquodfanttum  efi Domino Régi afiiftere-.Sân- 
tfusenim,&  Cbrtftus  Domimeft , nec  in  vanvm  Accepit  vnctio- 
Nis  ReciÆ  S ACrAmentvm.  Cuius  V nÛtonts  'uirtusfî  ignorai ur,  dut  in 
dubium  venit,fldem  eius  plentflimam  facit  defetfus  inguinaux  peflis , & 
N-  Cvratio  Scr.ophvlar.vm.  Cefte  vilaine  8c  fale  maladie  a plu- 
iîeurs  noms  Latins,  6c  Grecs,  Charade  Sodellx , Strum.e , Scrophulx,6c 
autres.  > 

Clovis,  iefes  Succefleurs  Roystouchans  les  malades  d’icelle  1 
la  g°rgc  ne  difoienc  que  ces  mots,  ainû  que  font  nos  Roys  iufques 
à ce  iourd’huy,  Le  Roy  te  tovche  , Diev  te  gvarisse.  Sain& 
* Loüis,neufiefmedu  nomyadiouftaleSigne  delà  Croix:  ce  que 
les  Roys  fes  Deuancicrs  n’auoicnt  accouftuiné  de  faire.  Ce  que 
nous  apprenons  de  Guillaume  de  Nangis  es  Vies  de  Sainlt  Loüis, 
& de  fon  Fils  aifné  Philippes  le  Hardy , Roy  de  France,  Troiftcfmc 
du  nom.  In  tangendo  infirmitath , qui  vulgo,  Sodellæ  vocantur, fuper 
quibtts  curandis ranci m Recibvs  Dominvs  contvlit  GratiaM 
Singvlarem  ,pius  Rex  ( parlant  de  Sainft  Loüis)  modum  hune  t prê- 
ter utero  s , voluit  obferuxri.  Cum  enim  alij  Rtges  P r*dtct flore  s fui  tan* 
gendo  folummodo  locum  morbi,verb a ad  h.tc  appropriât  a , Ç-r  confueta  pro- 
ferrent , qux  quidem  verbx  Sancta  atque  Catholica fiint , nec facere confue- 
uiflent  altquod fignum  C ruées, ipfè  ( Sainffc  Loüis  ) fuper  confuetudinem 
xltorum  hoc  addidit , xjuod  duendo  ver  b a fuper  locum  morbi , fanftx  Ckv- 
cis  fgnaculnm imprimebat,vt fiquens curât  10  virtuti  Crucis potins  attri- 
bueretur , quàm  Regixdignitati.  Etneantmoins  i’ay  veu  toucher  les 
malades  aux  deffun&s  Roys  Henry  Troilicfme,5c  Henry  le  Grand 
de  laintïe,  Se.  glorieulë  mémoire,  ôc  à noftre  Roy  Loüis  Trcihefmc 
( ^qui  Dieu  par  (a  grâce  donne  vn  régné  pailible  6c  vnelongue  vie, 
Re  corde tur  Dominus  De  us potentix  Regnt  tut  tn  Regnofuo , vbique  ,nunc, 
& fempettCrin fxcuLfxculorum.  Amen.  C’cftoit  la  prière  que  l’on  fai- 
foitiadis  pour  les  Empereurs  Romains)  qui  ne  font  que  toucher 
ie  mal, prononçants  les  paroles  rapportées  cy-deflus. 

Iacobvs  Valdesivs  DoûeurÈfpagnoLautraiûéqu’ilafaiddc 
la  Dignité  des  Roy  s,  6c  Royaume  d E(pagne,cft  contraint  de  fous* 
crire  à cefte  vérité  de  l’c;y:ellence  des  Roys  deFranccà  la  guarifon 
(ksElcroucllcs(quoyque  fuiuât  le  naturel  de  fa  natiô.qui  pour  cefte 
vilaine  maladie  nefe  peut  palier  de  la  veuedeno»  Roys,  il  tafehe 
à tout  propos  de  ternir  Sc  raualler  la  gloire  des  François  tant  qu’il 
• luycft  poflible  ) 6c  d’aduoucr  que  lapuiftànce  de  cefte  guarifon 
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ncproccdc  pas  de  la  pureté,  8c  nettetédu  doux  air  de  la  France; 
ains  au  contraire d'vne  Grâce  Cclefte&  faucur  diurne  donnée  aux 
nobles  Roys  de  France.  N onde  finit  qui  detrahere  glorix  Gallerum  vc- 
lint , td  tuentre  dietntes  occafionc  àeris  G a lit  ci  (urandis  Str  vm  i s falubris, 

itaomnes  aérem  mutantes,  (fi  adregionem  Cadix  ventent es , valetudi- 
mm  recuperare.  Sed  ego  (entio  id  accidere  gratta  conceffa  à De o Opttmo  nia  - 
ximo  tins  obfequto  dédit  ts  Regibus  G aüix , çfi  fidelibus,prxferttm  D i v o Lv- 
DOYICO , adeo quod in oppido  Pobl été  (c'eft  vnBourg,  8cMonaficie 
a/Iîs  fur  les  Frontières  d’Aragon,  & de  Catalogne,  où  la  plus  parc 
des  Roys  d’Aragon  font  enterrez)  tn  regtone  Htjpana  Catalauntx , vit 
brachium  veneratnr  divi  Régis  LvdoviCI,  quos  laborantcs  StRvmis 
tangit,  brachium  tlludad  fàmtatem  reducit.  Maisceft  Au t heur  igno- 
rant noftreHiftoires’eiî  mefpris,  alléguant  Saind  Loüis  pour  le 
Premier  de  nos  Roys  qui  ait  guary  des  £fcr  Quelles,  Je  pauage  de 
2 Rangés  allégué  cy -demis  iulhfît  le  contraire. 

De. rapporter  ccfteguarifon  à l’air  temperé  delà  France,c  cft  vne 
abfurdité  grande,  puilque  ce  miracle  s’eft  fai&aulïi  bien  en  Italie, 
qu’en  Efpagne;  Prouinces  dont  l'air  eft  eftouffant  8c  chaud  à mer- 
ueilles. 

En  ItalieleContinuateurd’EnguerrandeMonflreletenfon  Hi- 
floire  de  France,  8c  les  Italiens  rôle  loue,  &c.  Guichardin,  parlansdc 
l’Entrecque  fit  en  la  VilledeRomeleRoy  Charles  Huittiefmedu 
nom  allant  reconquérir  fon  Royaume  de  Naples.  Le  Roy  fdid  le 
Continuateur)  fe  demonftra  auotr  lors pouuotrfi  vigoureux  (fi  magnifique 
tn  laCitéde  Rome, qu  ily fit  drefftr  trots, ou  quatre  Ivstice  s, fit  pendre  8c 
eftrangler.Sc  décapiter  aucuns  larrons  8c  malfai&eurs  enChamp  de 
Fleur(/«  Campo  Florù)i\  fit  lemblablement  battre, 8c  fultiger,efloril- 
ler,  8c  noyer  des  autres  délinquants  , pour  monfirer  que  comme  vray 
.Fils  aisnb'de  l’Eclise,  et  RoyTres-Chrestun,  ilauoit toute 
, haute , moyenne , ci r.  baffe  lufitce  dedans  Rome,  comme  en  fa  ville  de  Paris 
& autres  de  fon  Royaume  de  France.  Ce  trai&eft  remarquable,  apres 
lequel  fuir  ceftui-cy  touchant  les  Escrovelles.  Le Mardyenfuiuant- 
V ingtiefme  lourde  lanuierMtl  fihtatrc  Cents  Nouante,  fi  Trots , le  Roy 
oint la  Mcffe  envnlieudUt  lachappelle  de  France  ( c’eft  Sainct  Loüis) 
là  ou  il  toucha,  fi guarit  les  malades  des.  JZfcroutlics  ,dout  ceux  des  J faites 
voyants  ce  myjhre  ne  furent  onques  fi efmeruà/lrz,. 

Arno  Vide  Ferron  Confeiiler  au  ParlementdeBourdc^ux,cn’Fa 
Vie  du  bon  Roy  Loüis  Douzielme,dit  le  Pcre  du  Peuple, derit  que 
ce  Prince  ayant  fai&  l'on  Entrée  cnlaVillede  Gennes  comme  Sei- 
gneur foqùe^in, qu’il  efloit  d’icclle,  ceux  de  Gennes  n admirèrent 
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rien  dauantage  que  de  le  voir  guarir les  Efcroüelles  parle  feul  at- 
touchement. Miratifunt  ills  Recem  Strvmis  solo  contactv 

MEDER.I.  . 

La  Chronique  d’Antoine  du  Prat  Chancelier  de  France  en  la 
Vie  du  Roy  François  Premier, apprend  qu’apres  La  Bataille  de  Ma- 
rignan  (au  Campfain&c  Brigide,lieu  fegnalé  parladeffaite  8c  fe- 
pulture  de  Seize  Mille  Cinq  Cents  SuiÜ'es  y tuez  fur  la  place  ; le 
Roy  François  fe  rendit  mailtrc  de  fon  Duché  de  Milan  , 8c  Sei- 
gneurie de  Gennes,  Villes  aufquellcs  ayât  fait  fon  Entrée,  il  fe  ren- 
dit à Bologne  la  Grafle  , où  l’attendoit  le  Pape  Leon  de  Medicir 
Dixiefnic  duNom.  Le  Roy  ayant  feiourne  quelques  ioursàBoIo- 
gne,  en  partit  le  Quinziefrac  Décembre  Mil  Cinq^Çents  qvin- 
ZE,  auqueliour  auant  fon  partement  U toucha,  dr  guant  Us  malades  du 
Efcroüelles  en  la  Chapelle  du  Palais  dudi£l  Pape , au  grand  eshahijfement 
du  fai  net  Pere , & des  Italiens  qui  en  \ virent  le  MiracU.  Ent / autres  fut 
guary  vn  Euefque  de  Pologne  exprejfement  venu pour  ceftejfetl  à Milan, & 
et  icelle  à Bologne , auec  des  Uttresde  recommandation  du  Roy  de  Pologne 
fon  Prince  Souuerain. 

Apres  la  mal-heureufe  Iournee  dePauie,fi  funefte  à la  France 
parla  prife  du  mefme  Roy  François,  & que  ce  grand  Prince  euft 
efté  traie&c  en  Efpagne , où  il  fut  traitte  comme  vn  Barbare  auec 
touterigueur  par  Charles  Quint  fon  Vallalôc  Homme  lige,  pour 
les  Comtezde  Flandres, 8c d’Artois  , ledit  Roy  rendant  le  bien 
pour  lémalguarit  tous  les  Efpagnolsinfc&ez  de  celle  vilaine niala- 
die(dc  laquelle  ces  Peuples  font  entachez  par  deflus  tous  les  autres 
élu  monde.)  Le  mauuais  traittement  de  la  perfonne  du  Roy,&  fon 
bien-fait  aux  Efpagnolsferuirent  de  fujec  au  dofte  Lafcaris  défaire 
ceft  Epigrammc,  par  lequel  il  taxoità  propos  Charles  Quint  de 
fon  ingratitude,  du  peu  de  refpeck  &:  d’honneur  qu’il  rendoit  à 
l’Æfculapc  de  fon  Peuple,  fon  Prince,SC  fon  Souuerain  Seigneur. 

Ergo  manu  admota  fanat  R E x Char  ados , efique j 
Captiuus  Superis  gratus  vt  ante  fuit  ? 

Indtciotali,  Regum  fanttjïimc , qui  te  ... 

Arcent,  imit/os  fufpicor  ejfe  Deû. 

Venons  audroi&de  Régalés. 

Sainct  GregoircdeTours Liure Second,  Chapitre  Trcntc- 
Hui&dç  l’Hittoire  de  France  , parlant  des  prefents  que  le  Roy 
Clouisreceut  de  l'Empereur  d'Orient  Anaftafe,  diék  que  Afcenjfi 
equo,  aurum,argentumqi  initmere  illoquod  inter  PortamAtry  ,&  Eccle- 
fiarn  Ciuuatis  efi,  prxfentihus  Pop  dis  manu  propria Jpargtns , voluntate, 
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benignifimaerogauit:  les  ayant  receuz  en  l’Eglifc  Royale  S.  Martin 
deTours,  il  monta  à Cheual, 8c  ainli  reuelïu  des  Ornements  de 
l’Empereur  d’Orient, auecle  Diadcme'en  telle, il  ictta  de  l'a  propre 
main  de  l’Or,  & de  l’Argent  au  Peuple  depuis  la  porte  du  Pariris  du 
didS.  Martin,  iufques  a la  grande  Eglife  de  la  Cité.  Ilauoit  appris- 
cecy  delà  façon  des  Empereurs  Romains,  lefquels  aux  loin  s de  leur 
Coronnementfaifoientlargcflcau  Peuple. Le  Curopalates  au  Liure 
des  Officiers  de  la  Cour  de  Conftâtinople  remarque  celte  ancien- 
ne coullume, que  le  nouuel  Empereur defigné  allant  à l’Eglile pour 
eftre  Sacré,  8c  Coronné,  momoit fur  vn Théâtre drefte  pourccft 
effedau  Paruisdc  la  Porte  Royale  d’icelle, d’où  il  faifoit  largefle 
de  quelques  lâbeauxde  drap  de  les  couleurs, & liurees,  notices  de 
quelque pieced’Or , ou  d’Argent.  T^oums  Imperator  afeenfo  Triclinio , 
quod  Thommtis  appellatur,  /petfas'verfiu  AvgvstAle  ,vbi  JhitPopu- 
lusfiniul  & milites,  per  aliquem  Sénat  orq  Ordmis  vtrttrn  (antequàrh fi  vi- 
dendum  exhibe  at)  Populo  Mijiiltaiacit,  Epicombia  dût a, Segmenta  vide- 
licctexpanno,  in  tllorumvnoquoque  funt  numifmata  aurea  tria,  argente a 
tôt  idem , 8c  puiftpres  il  eftoit  monftréauPcuplcelleuéïcportéfur 
fon  Elcu  , comme  nous  auonsdid  au  Liure  precedent.  Apres  le 
Feltin  folenneldudid  Sacre &*Coronnement, ils  faifoient  encores 
largefle  au  Peuple  par  l’vn  des  Sénateurs  deftiné  pour  ce  faire  : ce 
qui  fecontinuoit  huid  ou  dix  iours  durant  les  Ceremonies  dudid 
Coronnement,plus  ou  moins,  félon  la  commodité  du  temps  , 5£ 
failon  de  l’Annee.  Le  mefme  iour  d’iceluy, l’Empereur  nouueau 
venant  à fon  Palais,  fe  prefcntoitàtousceuxde  fà  Cous  fur  vn 
lieu  rcleuc,ayât  auprès  deluyle  Maiftrede  fa  Garderobbe,ou  pre- 
mier Gentil  Homme  de  fa  Chambre,  qui  dedans  fon  manteau  ts- 
noit  force  pièces  d'Or,  8c  d’Argent,  que  l’Empereur  prenoit  luy- 
mefmes  à poignées  ,5c  les  diftribuoitaux  Princes  5c  Seigneurs  de 
fa  Cour  , Scàleurs  Enfants  ; au  Peuple  là  prefent,  5cà  tousfes  Of- 
ficiers. 

Or.  S.  Grégoire  de  Tours  n’a  pas  remarqué  ( ou  bien  ce  paflage 
nous  defaut  en  fon  Hiftoire,  ainli  que  d’autres  ) que  Clouis  ayant 
appris  que  ceft  Empereur  4’Orient  Analtafe, eftoit  infedé  de  l’He- 
reücd’Eutiches  Magicien,  Acéphale, Manichéen  , 6c  vermoulu  de 
toute  impiété  ( aufli  fut-  il  tué  d’vn  efclat  de  tonnerre  6c  fon  corps 
mis  en  poudre  ) enuoya  la  Coronnc  d’Or  dont  celt  Anaftaléluy 
auoit  faid  prefen  t à Romc.ôc  l’ofti  it  de  fa  part  fur  la  Confeflion  du 
Prince  des  Apoftres  S.  Pierre.  Sigebert  met  cecy  louz  l’An  de 
Grâce  CiNQ^ÎtNTS  Dix.  Clodotteus  Pcx  ab  Anaflajio  Imperatorccodi - 
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tillos  âcConfulatu,drCoronxmAuream  cumgemmù,  (jrT unicam  Blatte  am 
(Blatta  fignificvne  Robbe  d’Efcarlare,  que  les  Romains  appcl- 
loienc  Pourpre  Tyrienne.Cr  Si  do  mus  ApoUinaru,  au  Panegyrc  dit  à 
Uaiorian 


— - recuana  Gal/us, 

Pontus  Çajlorea  , BlattAM.  Tyrvs  tara  Corintbus , 

Sardinta  argenturn.) 

accepit.  ïpfiiocro  Rex  mtjit  Romae  S ■ Petro Coronam  Auream cum gem* 
mis,  qu.t  Recnvm  appellari  folet.  Autant  en  did  le  Moine  Atmomui 
Liure  Premier  , Chapitre  Vingt-Quatre  de  fon  Hiftoirc  de 
France. 

Ces  mots  dont  vfe -SVfrtkr/jRECNvM  appillari  sOLET,nousap- 
prenent  qu’en  perpétuelle  mémoire  de  la  deuotiô  pieté  deClouis 
à l'endroit  de  1 Eglife  dcRome.celleCorône  fuc  religieufemét  gar- 
deeauThrefordeS. Pierre, & que  par.  excellence  leRoyavme 
de  France  est  appelle'Regnvm  , et  son  Monarqvje  Rex  sans 
avtre  addition,  ainfi*  que  nous  montrerons  cy-aprcs  en  va 
autre  Chapitre.  • 

La  grandeur  8c  richeffe  du  Patrimoine  de  S.  Pierre,  neprouien# 
pas  de  la  donation  imaginaire  de  Conftantin  le  Grand,  comme  les 
Grecs,  pour  acquérir  quelque  prefeance  d’honneur  fur  l’Eglife  La- 
tine rontfaucementfuppofé.&entr’autrcs  AutheurSjPHOTivs  Pa- 
triarche de  Couûantinoplc  en  fon  Nomocanon  , Theodorvs 
Balsamo.  m 

Et  qu^ques  autres  Italiens, comme  AvGVSTiNvsEvcvBrNvs,par  • 
Yne  enuie,  ou  haine  portée  fans  raifonaux  François, le  veulent  lab- 
re acroire 


Hanc  fabulam  longi  temporis  mendada  finxit. 

L’honneur  en  cft  deub  feulement  auxT  res-Chreftiens  Monarques 
delà  Noble  Fleur  de  Lys.  Les  plus  iudicieux  font  forcez  parla 
vérité  de  le  tccognoiù.tc.  Anajfajius  le  Bibliothécaire  Romain, en  la 
Vie  dq  Pape  Hormifda,  dit  que  Clouis  fit  de  grands  Dons  Sc  Pré- 
sents à la  Confellion  S. Pierre, 8c  entr’autrcs,de  laCorône  Impéria- 
le que  l’Empereur  d’Orient  Anaftafeluÿ  auoit  enuoyee.C’eil  l’opit 
nion  de  I osephvs  Stephanv#  Episcopvs  Orio-la- 
n vs , au  traiité  qu’il  afai&  i?e  Coronatione  Svmml  Ponti, 
ei  ci  s. 


C e fut  le  inefine  Clquis.qui  à l’inftar  des  Empereurs'tRomains>, 
retint  les  droits  Royaux  des  Inueftiturcs  des  Euefchez,  &c  des  Rfi»- 
gales  d’iceux  en  fon  Royaume.  ,,  _ v_.  ^ 
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QvANt  auxInueftitures,Sigebert  efcrit  fouz  l’Anncc  C inq^ 
Cents,  que  Clouis  ddnna  de  grands  héritages  &:  biens  à l’Eglife  de 
Reims,  Floard  en  Ton  Hiftoire  de  ladite  Eglife  en  afai&ledcnom- 
brcment;dc  touslefqucls  biens  Clouis  retint  l’hommage  àluy  SC 
auxRoisfesfucccflcurs.  S.Remyfevoyâcplusderichelfes  qu’il  n’é 
falloir  à fon  Eglife,  en  donna  vne  partie  d’icelles  à l’Eglife  de  Laon 
qu’il  erigeaen  Eglife  Cathédrale  , S : en  fut  premier  Euefque  vn 
nommé  Gctiebaudus,  inuefty  dudit  Euefchc  par  Clouis  per  Anulum, 
■&  Virgam,  par  la  Croce,&  l’Anneau,  comme  faifoient  les  Empe- 
reurs Romains. 

Chacvn  fçaitquclcs  Elevions  auxEuefchez  & Abbayes  fe  fai- 
foientanciennement  en  France  par  les  voix,  &:  fuft'rages  du  Peuple 
6c  du  Clergé,  6c  quelles  cftoient  apres  agréés  par  nos  Rois.lefquels 
bien  fouuent  fans auoiregardà  telles  cleétions  en  mettoient  d’au- 
trçsà  leur  volonté , pris  ordinairement  des  Prcftres  6C  Chappe- 
lains  de  leur  Oratoire, & Chapelle  jdefquels  apres  leurlnueftiturc 
ils  receuoient  le  Serment  deHdelité.ce  qui  dure  iniques  à ce  iour- 
d’huy.ledroit  de  Regale  cftant  ouuertau  Royiufquesau  iour  du- 
diSSermenj.  Au  Cinquiefme  Concile  d’Orléans , il  fut  nommée- 
m en  t arrefté,  que  les  Ecclefiaftiqucs  ne  feroict  aucune  brigue  pour 
le  fait  defdites  Ele&ions  aux  Euefchez  8c  Abbayes  de  France , fans 
la  volonté,  &c  leconfentement  du  Roy.  J ’t  nul! us  Epifcopatum  dont  s, 
atit comp, xratione liceat adtre , fed  cvm  Volvntate  Régis  tuxta  ele- 
ctiomm  Cleri,  Plebis.^t.  Auec  deffences  aux  Euefques  Compro- 
uinciaux  de  les  confacrer  fur  peine  d’Excommunication,  ainli  qu’il 
eft  porté  en  l’Article  bïui&iefme  du  premier  Concile  de  Paris.  Et 
.fuiuât  cesDecrets  de  1 EglifeGallicane,  nous  voyons  dâsS. Grégoi- 
re de  Tours  Liure  Troifiefme  , Chapitre  Dix  Sept  qu ’0mmatiusy 
Dtonjjîo  Epifcopo  apud  T uronos  decedente , tribut  iinnis  pr.e fuit.  H ic  iufu 
Clodotpiris Regis erdiu.it us r/?.  A u x Liures  fuiuants  on  void T heodorm, 
Proculus , dr  Dinifîus  çtomzuz  audit  Euefché  de  Tours  par  le  com- 
mandement, 6c  nomination  du  Roy.  Au  Liure  Sixiefine,  Chapitre 
Neuf \Dumnolus  Prieur  du  Monaftere  de  S . Laurens  à Paris,qui  eft  à 
prefent  Paroiflc,  eft  fai&  Euefque  du  Mans  par  le  commandement 
du  Roy  Clotaire,  & apres  ce  Dvmnolvs,&  à fa  faueur  6c  recom- 
mandation, l’AbbéTHEODvLPHVs  fies  AbbezésEglifes  Cathédra- 
les eft&icntiadis  ceux  qu’auiourd’huy  nous  appelions  Decanos, 
Do  YENSjComme  les  Archidiacres,  ou  Doyens  Rurau^  d’à  prefen c, 
cftoient  anciennement  appeliez  Chorepiscopi)  fut  admis  audiéfc 
Euefché  du  Mans  par  lcdjft  Roy  Clotaire.  Au  mefme  Liure , Cha- 
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pitre  Sept  nous  apprenons  que  les  Euelqucs  cflcuz  , 8c  confacrez 
fans  l’agreation,  8c  volonté  du  Roy  eftoicntdepofez  , 8c  d’autres 
inftalezen  leur  place.  Dynamivs  Gouuerneur  deProuence,  8e  du 
Languedoc  pour  le  Roy  de  France  Bourgongnone,GoNTHRAN 
cftabiit  en  l’Èuefché  d \'st  z apres  la  Mort  de  FrRREOLvs.vn  nômé 
Ai.bin  vs.  Gonthran  offencédela  témérité  de  fon  Lieutenant  qui 
s’eftoit  arrogé  ce  droit  purement  Royal,  priue  8c  delpouïlle  Albi- 
nus  duuift  Euefché,  qull  donne  à Iouintis  iadis  Gouuerneur  de  Pro- 
uencc.  Albinusex  Prsfclo perDjnamtum  Rettorcm  Prouïncu , Extra 
Régis  C O Ns  i L I v M , fhfcepit  Vticcnfem  Fpifcopium  , que  non  ampUus 
quant  tribus  fruit  ht  menjîbus , & Ioitinum  qui  quondam  Reffor  Premnci a 
fucrat.Ktcivu  de  Episcopatv  Praeceptvm  accipit. 

Ces  exemples  tirez  d’vne  centaine  d’autres  fuffirontàmonad- 
uis  pourmonftrer  que  detoute  antiquité,  Scdésle  temps  de  nos 
premiers  Rois  Chrcftiens  , l’Inueftiture  desEuefchez  de  France 
eftoitreferueeparnos  Rois  parle  droiét  de  Souueraineté,  8c  non 
pas  par  l’o& oy,8t  la  conceflion  du  Pape  Adri  an  faite  à noftre  Roy 
Charmmacne, comme  l’a  creu  le  Moine  Gratian,  8c  quelques  Ita- 
liens apres  luy.Carc’eft  chofeeuidcnte  8c  notoire,  quç  Clouisayâc 
embrairé  le  Chriftiamfme  retint  toutes  les  marques, 8c  les  droits  de 
Souueraineté  tels  que  les  Empereurs  Chrcftiens  auoient  accouftu- 
méd’auoir,nomméement  celuy  des  Inucftitures,  8e  des  Régales, 
fur  le  fujetdefquclles, nous  dirons  que  le  Pape  Boniface  Hui&ief- 
rae  ^u  Nom,  quoy  que  Tvn  des  do&es , 8c  grands  Perfonnages  qui 
ait  tenu  le  faintt  Siégé  de  Rome,  apres  le  Pape  Innocent  Troificf- 
me.auoit  efté  mal  informé  des  particularitez  de  l’mftoire  de  Frâce, 
8c  des  Droits  Souuerains  des  Monarqves  du  Saint  8c  Sacre  Lys,. 
lors  qu’il  voulut  mettre  en  arbitrage  , 8c  compromis  le  droit  de 
Régale  à Philippe  s le  Bel  Roy  de  France , 8c  de  Nauarrc,  ' 
cnlAn  de  Grâce  Mil  Trois  Cents,  8c  vn,  8c  que leditfc  Phi- 
lippes  le  Bel  eut  railon  deltiy  relpôdrequelN  Temporalibvs  il  ne 
recognoifloit  Prince  au  Monde  qui  luypcuft  commander;  qu’il  ne 
tenoit  fon  Royaume  quedeDieu  , &de  fon  E/pee  ,&  que  tes  Regales, 
c’eftàdire  les  Prebendes  vacantes,^  frui&s  des  Eucfchez  vacants, 
de  fon  Royaume,  luy  appartenoient  Ivre  RECio,'àcaufedefon 
droicï  de  Coronne.  Ecclesiarvm ,<fr  Prxbendarum  vacant lum colla- 
tioncmad  Francorum  Reges,  Ivre  Recio  , pertinere , çjr  fruefus  ta- 
rant poJJ'e percipere.  ' > 

Recale  clc  vn  droit  que  les  Rois  Tres-Chreftiens  ont  à caufe  de 
leur  Sacree  Coronne,  lur  tous  les  Eucfchez  du  Royaume  de  Frâce: 
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Dominie fi  terra , & plenitudo  ci  us,  de  iouïr  du  reuenu  defdi&s  Euef- 
chez,8cdifpiofer  des  Ptcbendes  vacantes  d'iccux  quelque  part  du 
Royaume  qu’ils  foicnr,  par  la  Mort  dei’Eucfquc,  tant  & li  lorgue- 
ment  quclc  Siégé eft vacant, 6c  tufques  à eeque  knouueiEuefque 
pourueu  au  lieu  du  deccdc,  ait  fait  au  Roy  le  Serment  de  fidelité; 
le  mefme  eft-il  des  Euefques  honorez  par  le  Pape  du  Chap- 
peau  de  Cardinal,  foit  qu’ils  ayent  tiltre , ou  non,  d'autant  que  par 
celle  dignité, /éiwtf/M/w  Homines  Papa. 

Anciennement  le  droit  de  Regale  s’ellendoit  non  feulement 
fur  les  Bénéfices,  defquels  difpofoientlcs  Euefques  ; mais  auffi  fur 
tous  les  Meubles,  Cheuances, fie RichclTesdefdiéls  Euefques  ve- 
nants à decedcr.ou  bien  chagcr  deSiegc,au  cas  qu'ils  n’eufient  faicl 
Teftamcnt  Authentique  dont  ilsdeuoieût  au  préalable  demander 
la  puiflanceau  Roy  autrement  ils  ne  pouuoientteftcr,  & tous  leur 
meubles  appfirtenoient  auRoy,qui  pour  les  reccuoir  deputoit  d’or- 
dinaire de  Hommes  de  fa  Cour, fit  Mailon.  l’en  allcgucray  quel- 
ques Exemples  tirees  d'vn  Milliond’autres. 

L e Roy  Clouis,  comme  nous  auons  did,  donna  force  héritages 
àl'Eglifede  Reims,8càfon  ArchêuefqucS.  Remy,  fie  entr'autics 
le  Bourg  de  l’Abbaye,  diû  de  S. Remy  à Reims, àl  a charge  du  Ser- 
ment de  Fidelité  que  luy  feroient,fie  à fesSucccflcurs  Rois, les  Ha- 
bitans&c  Manants  dudid  Bourg. 

A vx  Regillres  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  cft  celuy  qui  fut 
rendu  au  Roy  Phiiippes  Augulle , entre  lesmams  de  les  Députez  à 
la  réception  des  Regales  de  l'Archeuelchcde  Reims , en  yoicy  la 
teneur. 

Homines  de  Burgo  Santfi  Remigij  Remenfis  fccerunt  domino  Régi 
fidelitatem  fub bac forma.  Ipfi conferuabunt pro pojfe  fuo,bonafide,vitam. 
Corpus , C r membra  Régis,  bonortm  Regnt,  & omnia  sur  a Regis.  Prafente 
Jetro  de  Tfongento , tune  Abbate , Radulfo  P r tore  confingutneo  fuc , Mo- 
nachi  pra fentes  Garnerius  Onüardus  Camerarius  domus , Nuolaus  Auis, 
Gamerus  Suefiionenfis , Petrus  Capellanus  Abbatis , , & plnres  aly.  Plane 
fâelitatempro  domino  Rege  receperunr  Map fier  Bojo  tint  eu  s et  us  ,&Ro- 
hertusde  Lejga.  Actvm  Remis  dum  ipfi eufiodirent  Recalia  pofi  de- 
ceffum  Alberta  Arehiepsfcopi  Remenfis.Anno  Domtnt  MillesimoDV- 
centesimo  D E C I M o Octayo  , men fie  Mari  to , ante  Capel- 
lam  Abbatis. 

A v x mefmes  Regillres  ell  la  donation  laide  par  ledit  Roy  Phi- 
lippe Augulle  de  quelques  Arpens  de  Vignes  allifcsau  Vignoble 
d’Argentoeil  près  Paris,  àlEuclquç  de  Scnlis  pour  1 augmentation 
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des  Rcgales  dudiét  Euefchc. 

Philippvs  Dei  Gratia  Francorvm  Kix, Notum  Jît  omnibut 
(juod  nos  chanfimo,  & fîdeli  nofiro  E . Stluanettcnfi  Epifcopo , pr opter  et  ut 
Jidile  feruitium , cr  fuccejfonbus  tpftut  Stluanectenjis  Epifcopis  dedimus  in 
perpetuumomnes  vineas  quas  R.  Contes  Bolonia  habebat  apud  Argento- 
ciunt(  celle  Bourgade  cftoit  iadis  nofpmee  .yEthocfi- 

rimns  inaugmentum  Recalivm  \tosrKOK7ude Stiuaneiïts.Ac.Tvu 
P A r i s i v s Anno  Domini  Mtllejhno  Ducentefimo  Decimo  J>uifftotMen- 
ft  Augujlo. 

Avxmcfmes  Rcgiftres  font  les  Arreftsdes  Rcgales  de  Rouen, 
&SuftragansEuefques  deNormandie.&del’Eucfchéd’Arras.Ca- 
pitale  d'Artois',  adiugecs  audift  Roy  Philippe  Augufte.  Se 
trouuent  pareillement  celles  de  Guyenne,  c’ell  à dire,  de  l’A  quitai- 
ne  entière,  &:  de  Bourgongne,  combien  que  ces  Prouinccs  fuirent 
tenues  par  des  Princes  du  Sang  , &c  grands  Seigneurs  qui  poiTc- 
doient  icelles  en  Suzeraineté.  Et  nul  des  Euefques  d'icelles  n’en 
eftoiét  exemptez  que  par  la  grâce,  & priuilege  fpecial  que  nos  Rois 
leurdonnoient. 

E quelques  Diocefes  nos  Rois  tailloient  les  Sujets  des  Euef- 
ques, durant  la  R e g a~l  e ,&c  à leur  volontc,s’il  n’eftoit  autrement 
o&royé  de  grâce, ôefaueur  fpccialc.L’EglifedcPARis  en  cftoit  de  ce 
nombre,  comme  nous  l’apprenons  d’vn  Arreft  de  laCour  de  Par- 
lement du  temps  du  Roy  Philippe  Augufte, qui  pendant  la  Régalé,  ' 
apres  le  decez  & trefpas  du  bonEucfque  Maurice(louz  lequel  l’E- 
glifede  Paris  fut  paracheuee)  tailla  les  Forains  à DeuxCenrs  Qua- 
rante 5c  tant  de  Liuresj  mais  en  faueur  d’Eudes  de  Sully  , Couiin 
germain  du  Roy  ( duquel  on  voidl’Effigie&  Sepulchfe  en  Potin, 
reileuec  entre  la  Porte  du  Cœur,  &c  le  Pulpicre  de  l’Eglife  de  Paris) 
Euefque  fucceflëur  de  Maurice.  Cefte  couftume  fut  réduite  à la 
fomme  de  Soixante  Livres  Parisis.  L’Arrcft  eft  remarquable, 
dont  voicy  la  teneur  pour  feruir  de  lumière  à la  Pofterité. 

Philippvs  Dei  Gratia  Francorym  Re x,  omnibus  prxfentibut 
pariter,atque • futur is , Notum fit  quod  nos  infpeximus  chartxs patris  no  fri, 
& noftr.im  ,tn  quibut  continebatur  quod  nos  in  hominibus  Ep if  copi  Eari- 
fienfis  extra  Parisivs  non poteramus  T alliant  accipere  , vel exatfionem 
factre  que  excederet  numerum fèxaginta  übrarum  Vartftenfium , nectlLtm 
accipere  poteramus  nifi flatuto  temporel  Epifcopo  débitant . <%uta  verb  va- 
cante jede  Pariftenfî, defuntto bon.t mtmonx  Mavritio  quondam  Epi- 
fcopo P artjienjiytn  hominibus  Epifcopi  accepimus Jummam  Ducentafumtfr 
Jpuxdraginta  hbraru,  aut  ampltus,  vitra pradttlat  Bexaginta  kbras,  adpe- 
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tittonem  dilefti  Confanguma,dr fidelù  ncftn  Odokis  Tarif enfsFpi/ccpi 
cocefimus,quod quando  Reg  al  i a in  manum  noftram , velfucccfforum  no - 
ftrorum  deuenient , ta  que  nos  , aut  M tniftcrtales  mfri , acctpicndo  vitra 
pradttfam fummam  fexagtnta  librarum , ex'tgere fecimus,  nullum  Epifco- 
fo  Parifenft , vel  Ecclefta  Tarifienfi  in  ptferum  tnferre  prxiudtctum , 
*ut  grau  amen  , nec  tn  boni  imbus  Eptfcopi , extra  ranjius  , fiait  fu- 
pradtÜum  tfi , nos , vel fucc effort  s nofhrt  aliquid  de  cetero  pot  crin/  us  accipe- 
re,  vel  reqtttrerc  vitra  pradiclam  fummam  fexaginta  librarum  pro  T al- 
lia,vel  exactions.  <puod  vt  in perpetuum,drc.  D at v m apud  fanêtumfer- 
manum  in  Laïa,  AnnoDomini  Millejimo  Ducentefimo  Septimo,  Regni 
nofirt  annoVigefimo  Septimo,  Dapifero  nullo.  Signttm  Gui  don  à Buticu- 
larif . S.  Mathet  C amer  art/ , S.  Drogonis  Conftabularÿ . Data  vacante  Can  - 
ce  Hart  a , permanum fratris  Garini. 

L’eglise de  Chartres  des  plus  renommées  de  la  Chrcftienté, 
eftoit  fubiecteàces  Regales  de  toute  antiquité.De  forte  quadue- 
nant  le  trefpas  del’Euelque  d’icelle.les  Comtes , & le  Peuple  de  la 
Tille  partageoient,  & mettoientan  pillagel’Hoftel  Epifcopal.  Iuf- 
<3 ues  au  temps  du  Comte  Henry  di&  Efliennc,qui  par  fes  Lettres 
de  cachet , efquelles  Adele  ( c’elt  Alixj  faTemmc,  & fes  Enfants 
font  foubfcrits, quitta  celle mauuaife  accouftumanceauxEuefques 
de  Chartres,cn  faueur,  & contemplation  du  dofte  Euefquc  Y uo» 
celebrépar  fes  eferits  que  nous  auôs  en  main.Etlàdellusinteruint 
l’authoritéduRoyfon  Souuerain  Loüis  le  Dcuoticux  Septicfmc 
du  nom,  dont  voicy  les  Patentes  cnrcgiftrees  en  ladite  Cour. 

In  NOmiNe  S/incl.e df'indiuidua Trïnttatis,  Amen. Ego  Ludotncus Dei 
gratia  Francorum  Rex,notum  facimus  vniuerfs  , Clericos  noslros  Carno- 
tena  Ciuitatis  exijlentes  adbuc  in  defolatione  quam  acceperant  ex  morte  bo- 
na  memoria  Epifcopi  Gosleni  nojlram  adiuiffe  Regiam  ferenitatem , dr 
humiliter  expofulaffe,  quant  inus  praceptum  Aui  nojhri  Regis  rhtlippi 
( c’eû oit  Philippes  premier  du  nom  ) dr  nos  iam-ditt a Ecclejix  conjir- 
maremus.  Ténor  igitur  Pnuilegtj  talis  effe  dignofettur.  Regem  Philippum 
notum  facere  vniuerfs  in  Regno  Francta,  per  futur  a tempora  (. ucccjjuris , 
quod  DomnusTuo  fanttx  Carnot  en  fis  Ecclefia  vcnerabilisEpifcopus humili 
deuotione  celfitudinem fua  f erenitatis  adierit;  obnixe  deprccas,vt praua  co- 
fuetudtnem  in  domtbus  Epifiopaltbus  eiufdem  Ecclefa  à Comité  Henrico 
tognomento  Stephano , dr  A delà  vxore  eius  conccfione  fltorum  fuorum 
Guillelmi , Theobaldi,  Odonù , dr  Stephani  remijfam , dr  hbertatem prxdi- 
Üis  domtbus , dr  rebus  in  eifdem  colleclis  à pradillù  Comittbus  collât am, 
concederet , et  sva  pracmatica  sanctione  frmaret.  Cuius pio  de- 
fiderto  ajjèntiens  , dr  aqniftmt  pojlulattoni  aurem  inclinant  fecundum 
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tenortm  fcripti  quod  de prxditti s rebus  prxtaxati  Comités  Jieri  decreue- 
runt  y fit  a SaCR-AE  MaiestATIS  auttoritate  Rcx  prxtaxatas  à praua  con- 
fuetudine  liber auit,  domumfcilicet , & domus  eiufdcm,  ferrum,plumbum , 
vitrum,  lignum,  lapides  ,cxteramquefupelletttlem,fcilicct fabulas, fcam- 
na , fi  abc  lia  , va  fa  vinana , leclos,  nec  non  co qui  nas  ,&horrea  gr an  aria, 
cellaria  ,torcularia , fur  nos  fumorumque  domosfuein  vrbe , fine  extra vr- 
bemfiluas  vtnon  vendantur,nec fiuccidantur , necdentur  ; Annonam  qui * 
que  ,vinum,fœnum,oues,  & boues,  fi  citera  ammalia , omniaquc  reliqua 
mob  t h a qui  congreqata  funt , velcolletta  fueruntfue  in  vrbe  ,fiue  extra. 
vrbem,ante  obitu,êr  difieffum  Epifcopi  cuiuslibet,mtacla  manere firmauit, 
Hlis  profutura  quibus  Epifcopium  referuare,  vel  donare,feu  per  fi  , feu  per 
Oechonomu  fuum  eadem  Sacra  Maiefts  dicla  decreuerit,  vel  Maior es  per- 
font  Ecclejiiyfi  id  Epifcopo  aliqna  occafione  prxuento  , facere  non  licuerit. 
Concedimns  etiamvt  ex  al  ho  qui  defunctis  Epifiopis , vel  dtfcedenttbus 
feri filet, in  Serment  es  Epifcopi,  vel  Ruficos  de  cxtero  nunquam  fat.  Hic 
omniaficut  à prxdittù  Comitibus  concefum  efi ,fi firmatum,fi  ipfe pu- 
dttfus  Rcx,vt prxdittumcf  ,coneefiit , fi  per  Pragmaticam SanÛionSt 
fuam  firmauit.  Nos  autem  Clertcorum  eiufdem  Ecclefix  audit  a , fi fufiepta 
poflulatione  hic  omnia  eis  in  eundem  modum,  fi  immobilitus  atque  in  per - 
pctuumficut  prxdittus  Anus  nofier  Phtlippus  Rex  Erancorum,  concefiimus. 
îgfinofrifigtlh  auftoritatc firmauimusfinominis  caraiïere  tefifcatt fumus. 
Datvm  publiée  Pari  fus , Anno  Domini,l  155.  adfiantibus  quorum 
nomma  fubfcripta  funt  fifgna.Stgnum  Comitis  Btefienfis  Theobaldi  Dapi- 
feri  nofiri.  S.  Guidoms  Buticularij.  S.Matthei  Camerarij.  S.Matthei  Coh - 
fiabularq.  Data  perm.vium  H agonis  CanceUartj. 

La  Chartrcdudid  Comte  Henry  Eftienne  de  Chartres  cnrcgi- 
ftreeen  fuite eft  fort  remarquable,  laquelle  toutefois  nous  partons 
poureftre  d'vne  trop  longue  haleine. 

Le  mefme  Roy  Louis  lcleunc,  di£t le deuotieux, 6c vulgaire- 
ment le  Piteux, exempta, ou  gratifia  pour  le  mefme  fujetl’Eglifc  de 
Laon  par  fes  lettres  patentes  enregiftrees  au  Parlement, donc  voicy 
la  letturc. 

Eco  Lvdovicvs  Dei  Gratia  Fr.ancOr.vm  Rex.  Notum fan- 
on us  vniuerfis  prxfentibus  fi futuris.  fiuod per  confilium fidelium  nofiro- 
rumnobis  afidentmm pro  humili  fi  reutrenda  prece  Epifcopi  Laudunenfis 
Magiftri  G ait  cri  de  Mauritannia  ( de  Mortaing,  ou  Mortagnc  ) gran- 
gias,  fi  curtes , carrucas,greges,fi  arment! , de  quibufiunque  animalibus, 
vineas  de  campo  En  fouis,  de  claufi  iuxta  Brolium  , (fi  tpfùm  Brolium, 
vineas  de  Poliaco , alias  etiam  vineas  quafiunque plant auerit  fiue  acquiji- 
uerit,fi  omnino  omne  infiauramentum  fuum  Ubertate  donauimus  m per- 
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peluum.  If  (tus  etiam  petitione  omnes  eittfidcmfiucccfiores  in  ta  aucloritate 
pofutmus,vt  t cm  fore  vindemiarum  adreficicndas  vint  as  de  fruflu  earum 
tantum  refidui  confieruetur,drcultoribus  redd.it tir, quod earum  cuit Hfxfitfifi- 
ciat , libertate  quorum  donauimus  domos  Epifiopt  de  Laudttno , &qua(cun- 
S qug  extra  Laudanum  babet,  & quidqnid  tn  eifdem  domibus  confifi it  de  li- 
gno , Crfilo , de  ferra,  & vitro,  & are,  & de  quacunqne  alia  mat  erta.  I M 
HOC  autem  Memonalt  Regio , & fro  euidentia  rcrum  in  pofientm,&  fro 
confier ttando  eiufdem  hbertatis  fi  nu  infirere  dignnm  duximns , quod  dece- 
dens  Ef  ifcopus  ficut  tefiatus fiuerit , ratum  frit.  Et  fi  dcceficrit  intefiatus 
( quod abjit ) Regii  ivr.is  er.it  aurum  eius  ,& argent  iimtotum,Anno- 
natota  , excepta  illaquamcuflodcs  granchiarum  .&  magfiruarrucarum 
retinebunt  ad  fiminitdos  agros, & *d  fitfficientcrfiufientandufic,&ficruitn- 
tes  necef  a nos fibt , animaha  fit  a.  Similiter  vinum  ab  intest ato  Epificopo 
remanens  totum  Régi/  turis  erit,excefto  vino  tllo  quod  de  vineis  acquifitis , 
vel plant atis  a prxfato  Epificopo fiuent , quod fiant  vwum  nofirttm  non  erit, 
fied  inde pr.enuncupati  Epifiopifioluentur  débita , & fi  nulla  fiant , refierua- 
bitur  vmum  fuccejfionbtis . Porto pofi  de ccj fiant  Epifiopt, Epifiopatu  l'enten- 
te in  maNVM  Reciam,  Seruicntes  de  parte  Regis  venientes  nonfiabunt  £ 
in  domibus  Lauduni,  nec  in  aliis  domibus  vbi  munit tones  non  crunt , 
fied  aliis  in  locis  vbi  munit iones  funt,  ipfi  Minifirales  Regtj  in  munitionib. 
mandant  ad  eufiodia  earu,&  in  distrabendis  rfjbus  Epificopi prxditt t,quas 
liber tate  donauimus,  vel  ordinando,  vel  tn  vfius  fitos  ajfiumcndis,  pcteïïate 
carebuntfied illipotius  Seruientes(Minifiertales,  drScruientes  (ont  ceux 
qu’à  prefent  on  appelle  Sergents  ) qui  in  vita  Epifcopi  cam fiortiti fiant 
admtnifirationcm,  retinebunt  candem,drfiorfium  tn  domibus,  Çrgrangiis 
Epificopalibus  manebunt.  Dum  in  manu  Rcgia  Epificopatus  fuerit,Brolium, 
nec  vendere , nec  donare , nec  aliquo  modo  diminuera potertmus  s&fiva- 
cauerit  fedes  mejùonum  t empare  , custodes  grangiarum  retinebunt  quod 
fiufificiat ficminandis  agris,pafiendts , & conducendis  bubulcis,  paftoribus, 
ministris,  & animaltbus , caterum  Régi/  iuris  est.  Et  fi vacauerit  Scdesin 
vindemtfs  , vinum  deT axone,  deTaïh/s  , drvinagium  quod  per pagum 
colligitur,  cat  crique  ornais  rcdditns, prêter  ca  qua  libertate  donauimus  ; fi- 
militer  Régi/  iuris  erit.  Vt  autem  hoc  donum  noHrum  tn  posterum  ra- 
tum fit, (fi fixam permaneat , &c.  Actvm  Parifius  Anno  Incarnationis 
Domini  Millefimo  Centefimo  Jfuwquagefimo  Octauo , Regni  vero  noslri 
Vicefimo  fiecundo. 

Le  mcfme  Roy  commençant  fon  voyage  delà  Terre  Sain&c 
entre  les  Infidèles,  ScMefcreans.  remit  à l’Euefque  de  Chaalons 
enChampagnefon  droit  de  Regale  pour  le  regard  des  meubles, par 
les  Parents  données  en  (on  Câppres  Verdun.dont  voicy  la  teneur, 
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Lvdovicvs  Dei  Gratia  Francorvm  Rfx,  &:  Dvx  AqviTà* 
NtÆ.  Notum  facimus  V niuerjis  ,&c.  Inter  vniuerfa  que  Magnitude 
Regalis  yigerc  débet,  ntbil gloriofus  ejfe  dignofeitur , quàm  quod  Ecclefia- 
rum  tranquilttati  fhulct  in  poflerumprouidere , & liber tatem  earum  ad  ho- 
nore nominis  domini  no  fin  Iesv-Christi  inceffanter  augere.  Huiusrei 
gratia, dileÛifimi  noHriBartholomciCatalauncfis  Epifcopi  precibus  annui- 
tés ,ei,&  fuccejjoribus  fias  Epi/copts  in  perpetuum  condonamus  , ne  poil 
decejjhm  Catalauncnfis  Epifcopi , faut  antique  confuetudmis  hue  vfque 
ténor  habuerat  in  domibus  Eplfcopahbus  , qutdquidligneum  , aut  ferrum, 
ftue per  nos,  fine  per  Mtmjlerialcs  nojlrosde  cetero  capiamus.  Ammalia  quê- 
que  Epifcopi,  CI  cetera  omnia  quecunque  ad  fùpellcftilem  domorum  Epi - 
jfcopalium  pertinere  dignofcuntur,  fub  eadem  immumtate  conclsidimus, prê- 
ter annonam  , vinum  , aurum,  cf  argent  uni , que  omnia  tuxta  vetuftam 
cofuetudine  in  manu,  cr  pote  Hâte  Régi  a r et  menais.  Jpu'odf  de  bis pref, ata 
Se  dis  Epifcopns  ante  obitum  fuum  fub  legitimo  tcjlamento  difpofucrit,illtus 
ordination i contradicere  nolumus.  Vt  hoc  igitur  m perpetuum,  (ÿr.AcTVM 
in  Caftro  apud  Verdunum  Anno  ab  Incarnarnatione  Domini  Millefmo  Ce. 
tefimo  J^uadragcfimo  Septimo,  Regninoflrt  Vndecimo,quandoviam San- 
tfe HierofoIymitanaExpeditioms iniutmus .Bartholomevs  Cançel- 
jlarivs  Sacri  nostri  Palatii  Svbscripsit. 

Dv  racfme  Roy  fe  vo^i  aufdi&s  Regiftrcsde  la  Cour  des  Let- 
tres Patentes  touchant  le  droift  de  Regaleen  l’Euefché  de  Mende 
en  Gevavdan,  Eucfché  fuffragant  de  l’Archeuefchéde  Bourges 
P rimace  d’Aquitaine.  LesEuefques  dudit  lieu  (c’eftvnc  petite  Ville 
aflïfepres  la  Riuiercd’Ol, de  toutes  parts  enuirônee  des  Môtagnes 
desSeuenes  au  lâguedoc, entre  lesEuefchez  deMotpellier.Nilmes, 
lePuy  en  Veiay,8c  S.Flour)fedifoient  iadis  Seigneurs  Souucrains 
des  Terres  de  leur  Diocefe,  c’eft  pourquoy  ils  fatfoient  es  feftes  fo- 
lemnelles  porter  vn  Sceptre  d'or  deuant  eux, qu’ils  failoient  mettre 
fur  l’Autel  alors  qu’ils  celebroient  in  rontfcalibus.\\\Ç<\ucs  à ce  iour- 
d’huy  ils  porter  le  titre  dcComtesde  Geuaiidd,&t  le  voient  en  l Hoftel 
Epifcopal&  autres  lieux  de  la  Ville  de  Mende  plulieurs  Armes  des 
Euefques  d’icelle, couuerts  d’vn  cercle  &:  Corône  de  Côrc, d’autres 
* ayans  défais  vnc  Mitre  d’vncoftc,vn  Heaume  de  l’autre.&laCrocc 

au  mitan  pour  môftrer  qu’ils  eftoict  Seigneurs  Spirituels,  &:  Tépo- 
rels  du  Pais:  mais  depuis  le  Roy  s’en  eft  rendu  le  Maillre  foit  du  gré 
des  Euefques  du  lieu  ou  dct^uelqu’aotre  maniere.Cefte  petite  Vil- 
le de  Mcndea  pour  Armes  l’Efcu  d’Azurà  vneM.  à l’Antique, qui 
veutdijjcMiMATVs,  &vn  Soleil  d’Or  en  Chef,  & pour  Deuifeà 
l’entour,  Tenebr  ae  ea m non  comprehendervnt:  qui  a manqué 
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ayant  cfté furprife  par  v n malheureux  M crie  noircy  de l’Herefie  de 
Caluin,qui  ruina  la  yille,&  l’Eglife  Epifcopale  des  plu?  riches  de 
France.  V oicy  les  Lettres  Patentes  duRoy  LoüisSepdefmcaddref- 
fees  à l’Euefque  Aubert  qui  luy  fit  Hommage  dudiftComtc  de  Gc- 
uaudan. 

- Lvdovicvs  Dei  Gratia  Francorvm  Re \ , Adelberto  Véné- 
ra bi  lt  Gabalorum  Epiftopo  , d"  omnibus  Succeftonbtis  fuis  in  perpetuum. 
Longe  ejl .1  memoria omnium  mortalium  noftri  teports;  quod  aliquisEpif- 
copus  Gabalorum  ad  curiamAnteceJforum  nofirorum  Regum  Francorum  vo- 
tent , dr  eorttm  fubditionem  agnouertt , dr  ftdehtatem  eif  fecerit , 
quarihus  tota  terra  ilia  aditu  dtffctllima , dr  mon  tu  o/à,  in  Epi/coporum 
pottsldte  Jemper  extiterit , non  tantum  ad  faciendum  Ecclefiasticam 
Ccnfuramfed  ad  ludicandum  ingladio,fuper  Mes  quos  culpa  fua  monftra- 
bat  ficredarguendos.  Virautem  tllufirts  iam  dtcltis  Adelbertus  Epifcoptu , 
religios'e  cogitans  mater  taie  s glady  iuftitiat  advirgam  Regni  pertmere, 
no/ham Jerenitatcm  adtjt  Parisivs.C?"  ibidem  in prafentia  totius  Baronu 
noftra  cognouit  Epijfcopatum  fuum  deCorona  Regni  noftri  e(Ji,  dr  fènobic 
Jubdens , nobis  dr  Regno , celebriter  tafto  Euangelio  facro , fi  délitât  cm feciti 
qnod  fane  factum  ad  nullum  détriment stm,  ad  milium prorfus  priuationem 
halte  nus  habita pote/latis  in  pofterum  conuerti  volentes,  2Vo  T v m facim  us 
vniuerfts prafentibus,dr  futuns,  quod Ecclefu  Gloriofi Martyrü  PRI vati 
(Sain&PriuatelllcPatrondela  Ville  de  Wnde,  Sc  neantmoins 
l’Eglife  Cathédrale  efidediee  à la  Vierge  Marie ) & Epifcopis  omni- 
bus venerabili  amico  noftro  Aldcberto  canomce  fuccedentibus , totnm  Ga- 
balorum Eptfcopatum  , cvm  recaubvs  ad  nostram  Coronam 
pertinentibvs  ,ex  integro  concedimus,dr  vt  Itberedrquteie  in  perpetuum 
pofideant , aucloritate  Regia  confirmants.  Ne  autem  de  cetera  altquis ftte- 
cejforum  no/trorum  mole  (liant , dr  violent  iam  abquo  modo  m ferre  conetur, 
Paci , dr  Jpuieti pradittx  Ecclcfu  Regta  benignitate  prouidentes,  ipfam  li- 
bérant, dr  a b omni  exactione  tnimuneni  cjfe  concedimus , dfvt fie  temportbus 
cunttis  permanent  decernimus,  fubtus  inferipto  nom  mis  noftri  cbaraftere 
confirmantes.  Acisu.  pubhce  Parïftus  Anno  ab  Incarnat  toneDomtnt  Mille- 
fimoCetefimo Sexageftmo Primo. Aftatibus  in  sacro  Palatio  nostro 
quorum  nomina  appofita  funt  ,dr  ftgna.  Signum  Comitis  Blefenfis  Tbeo- 
baldi  Daptferi  noftri.  S.  Gutdonis  Buticularij.  S.  Mat  bel  Çamerarij.  Data 
permanum  Hugonis  Canccllarq. 

C'estoit  vn  grand  Priuilege,  &:  qui  n’eftoit  pas  commun  à tous 
les  Euefchez  de  France  , &cesdelaillcments  de  Regale  n’eftoienc 
que  particuliers,  & comme  pcrfonncls.  Car  nous  trouuons  que  le 
Roy  Philippcs  Auguftc  Ton  Fils,  lequel  augmenta mcrueillcufe- 
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mentfon  Royaume  par  vne  infinité  d'acquifitions,  ollacesdroids 
de  Régalé  aux  Seigneurs  qui  en  auoient  vfurpé  comme  vnepoffief- 
lion,  8c  iouïlTahce. 

Avx  Regiftres  de  la  Cour  il  Te  trouuevne  Enqueftefaidc  par  le 
Procureur  General  du  Roy,  8c  le  Vidamc  de  Cliaalons  en  Cham- 
pagne qui  pretendoit  cilreen  poirdlion  d’iccllc  par  la  Mort  des 
Euefqucs.  Enqueftefaidedepart  8c  d’autre , par  Iugé  des  Enque- 
ftes  donné  parles  Euefqucs  de  Beauuais,  de  Paris , 8c  de  Meaux, 
LochairedeCremone,  Rodolphe  Archidiacre  de  Bourges , Mai- 
lire  Godefroy  de  Poifly  ,8c  Nicolas  de  Chartres  Confeillcrs  8c 
Cheualiers  de  Lettres;  le  Comte  de  Beaumont,  le  Comte  d<?Pon- 
tieu,  Simon  deMontfort,  Guillaume  des  Barres  , Guillaume  de 
Garlande,  Gautier  Chambrier  de France,B.  de  Royè,  Philippcs de 
Lens,  8c  Nicolas  le  Chat  Confeiller  8c  Cheualier  d Armes,  il  fut 
did , J£ue  Us  Régalés  fur  toutes  Us  Egltfies  Cathédrales  du  Royaume 
de  France  appartenaient  au  Roy  feul  de  dreiit  commun , qu’il  efioit  impre- 
fcriptible , & non  communicable  à perfonne  quelconque  autre  que  la  Royale, 
le  Vidame  dcChaalons  debourtédc  fa  demande,  8c  condamné  de 
l’emender au  Roy  ('Philippcs  Augufte ) a iour  nommé,  comme  il 
fit, 8c  en  voicyl’Ade.  NorvM,8cc.  quod  Vtcedommus  Catalaunenfis 
fecit  emendam  Domino  Rçgi  apud  Cajlrutn  nouum  fuper  Ligerim , de  il- 
Us  mobihbus  qu.t  capcrat  apud  haredts  Domint  Fpifcopi  Catalaunenfis } Te- 
fiibusDccanis  Aunltancrfis  Ciuitatis  , & Magtfho  G. de  fancto  Lazaroy 
(jrG.  luucne. 

De  forte  que  les  nouueaux  Euefques  elloicnt  tenus  incontinent 
apres  leur  Elcdion  de  venir  faire  le  ferment  de  fidelité  au  Roy,  8c 
rccognoillrece  droid  de  Regale  luy  appartenir  à caufede  la  Co- 
ronne,en  voicy  vn  exemple  touchant  l Euefchéde  Mafcon.  No- 
tvm  , 8cc.  quod  ego  P.  electus  Matifionenfis  venions  ad  Dominum  no- 
Jhum  Pbilippum  illustre m Rtgtm  Francorum , potefiatcm  habens  à Deca- 
no , & V ni  nerf  à Capitula  Matifconenfi.,  per  ht  feras  eiufdem  Decani&CapU 
tult  p itent es , vide  lice  t quod  quidquid  facerem  in  prefentia  Dorntni  Regis 
fatum  haberent , & in perpetuum  obferuarent  ; Recognout  ius  Dorntni  Regis 
Francorum  quod  habit  in  Regalibus  Matifconenfis  EccUfie , fcilicet  quod 
tnortuo  Epifcopo  M atifcoonenfi,  vel  quotiefcunque fedes  Mati (cône «fis  va- 
cauerit,  omnia  Regalia,  (y  omnes  proue nt us  Regalium  exifientes  in  Régna 
Francia  Jtbcre  funt  dorntni  Regis  Francorum, ficut  Epifcopus  libère pofiide- 
bat.  Et  fi  quis  Epifcopus  Matifionenfis  decejfent  tntt  /ta  tus,  quod  omnia  tam 
mob  lit  a,  quàm prônent  us  omnes  funt  domir.y  Regis  Francorum  intégré y 
çr  a'of ointe . Jguia  vero  Dec. mus , & Capitulant  Matifconenfi  contra dtxe- 

runt 
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runtN uncio  Domini  Regis  Francorum,  odoni fcihcet  Clementi  Ardùdiaco- 
uo  Paxifenf  Clerico  fuo  Recalia  , & moinliatn  Morte  R.  F.pifcopi,  ego 
'fmendaui  pro  Decano , & c.apitu/o,  & Dominas  Rcx  Triincorunt  banc 
tmendam  mifit  in  fummotntwne fut.  Jguodvt  ratum  ,firmumque  perma- 
neat  hoc  feriptum figtllt  noftn  muniminc  fecirr.us  roloran.  Actym  Tari- 
fas Anoo  Domini  MtllefimoDucentefmo  Primo,  MenfeMartto. 

Tzlliment  que  fur  le  refus  qu’auoientfaift  les  Doyen , & Cha- 
pitre de  Mafcon  à l’Archidiacre  de  Paris,  Eudes,  Clerc  de  la  Chap- 
pelle  dudift  Roy  Philippes  Augufte  des  Regales,  tant  des  Preben- 
des  vacantes,  que  des  Meubles  du  dernier  EuefquedefFuntt,ledt£t 
Roy  reuocqualepouuoir  d’eflircvnnouuclEucfque:Droi&  qu’il 
leur  reûitua  à la  charge  toute.sfois  de  l’amendera  luy  félon  fa  vo- 
lonté, comme  portent  fes  Lettres  Patentes  adreflees  aufdiûs  Do- 
yen , 8c  Chapitre , dont  voicy  la  teneur. 

t Philippvs  Dei gratin  Francorum  Rex.  N ouerint  ’vniuerfpr.c fentes pa- 
riterdr  futuri  , Jgu'ed  quotien/cumque  Fpifcopus  Matifcomrfh  morietur , 
•vel quotien/cumque  Scdes  Mattfconenjîs  Ecclefue  •vacauerit , & Capitatum 
Mati/concn/e  à nabis  licentiam  de  cltclionc  facienda  requifiertt,  tidemfne 
. contradiciione  eligendt  licentiam  conccdemus.  Si  l'ero  Fpifcopus  eiufdcm 
Fcclejix tnteflatus deceffent , omnia  mobilia , quaipfè  , •vel per  fi, •vel per 
al  non  in  Regno  noflropofidebat,  hbere,  & intégré  nofira  er tint  Si  vero  idem 
Fpifcopus  nofra  lu  eut  ta  tejhmentum  fecent  per  teftimonium  bonorum 
•vtrorum  de  mobiltbus  qua  tpfi  in  vtta  faa  pofidebat , nos  contra  idem 
tejlamentum  nequaqaam  veniemus.  Trlterea feiendum  cfl  qu'od  omnia 
Recalia,  et  omni s proveNtNs  Regalivm  pojl  mortem  F.pifcopi 
M atifeonenfis , quandiu  fedes  dicla  vacauerit , vbuumque  fnt  in  Regno 
nojlro  quiete,  & paciftce  poftdcbimus  ; çr  nos  eadern  Regalta  tn  co  (lata , & 
puntto,poflqaam  ad  maman  noftram  dcucnerint,finc  < violent!  a contreclàbi- 
ttjus  , quota odo  prxdeccfor  Eptfcopas  M afïfcenenfis  ea  contrellaucrit.  JOuod 
•vtfirmumfit&c.  Actvm  Par  fût  s Antio  Domini  Mtllefimo  Duccntefimo 
Frimo,  Menfs  Aprilts , Rcgni  nqfbu-V teefimo  Quarto. 

! LEmefmePhilippcs  Augyfte  durant  la  Guerre  qu’il  eut  contre 
l’Efleu  Empereur  Othon , Ferrand  de  Portugal,  Comte  de  Flan- 
dres, 8c  Iean  8c Richard  Roys  d\Angletctrc,Oncles  duditt  Othqn,. 
donnâtes  Régales  de  l’Euefché  de  Lâng'res  aux  Doyen  8c  Chapitre 
dudiâEuefché;  Stlcpouuoir  d’eûiie  leur  Euefque , fans  attendre 
fa  permiflîon/en  contemplation  de  ce  que  Langres  eftoir  Ville 
Frontière  du  RoyaumedeFrance,  furies  Marches  &:Limitesdcla 
Lorraine,  & qu’elle  eftoitexpofeepar  le  moyen  de  telle  voifman- 
ceauxrauages,courfcs,&pdlenesdes  Ennemis  delaCoronnc.  A 
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la  charge  néanmoins  de  garder  les  Meubles  du  deffunft  Euefquc 
pourceluy  qui  luy  fuccedeæit , lequel  incontinétapres  fon  eleftio 
vicndroù  la  part  où  fa  Majeftéfcroit  pour  fairele  ferment  de  fidtf-  * 
lité,  & recognoiftre  qu  il  tcnoit  les  Recales  de  fa  Majcfte.  Ccpri- 
uilc’gc  fut  donne  à ladite  Eglife  de  Langres , à caufe  de  la  Guerre, 
&non  pas  pour  eftrc  Pairie  Ducale,  ainfi  que  quelques- vns  lonc 
eferit  : car  il  deuoit  eftre  commun  aux  autres  cinq  Pairies  Ecclelia- 
ftiques  Reims , Laon , Beauuais,  Chaalons,ScNoyon,  & néan- 
moins nous  auons  cy-deuant  rapporté  le  contraire.  Voicy  les  Pa- 
rentes dudia Roy  Philippes  Augufte. 

P H i L i p P V s Dei  Gratta  Francornm  Rex,  VninerfisprafenUbuspA - 
r itérer  futur ie.  Hottimfierivolumus,  guodnos  concedimus  vt  Decanut, 
&Capitnlum  Ltngonenfis  Ecclcfu  Recalia  Epifcopatus ■ Ltngonenfis  ta-  - 
dem  Sede  vacante,  quotient , & quandiu  vacauent , libéré  tentant , & con- 
cernent ad  oput  Epifiopi  fuccefforis.  Et  quodEcclefiapradictaà  tubu  remo- 
ta , cr  in  confbiio  Regni , & Imperij fita  tfi , ad  periculum  vitandum , <y 
pro  vtilitate  Ecclefu,&  noftra  concedimus,vtquotienfcumque  fedes  pradi • 
clavacanerit,  Decanus,&  Capitulum  , non  petit  a ambu , autfiuccejfion - 
bus  nojlris  licentta  eligendt  Epifiopum,fcdeligant , & incontinents  quant 
dtius  poterunt  ipfùni  e le  et  uni  ad faciendam  nobts  fidelitatem  , (y  Jufiip  ten- 
ds à nob't  Rehtha nobit reprefentent.  ActvM  Parifms  Anno  Domtm Mtl- 
lejinto  Ducentefimo  Tertio , Regni  no/tri  Vicefimo  Sexto.  Data  per  manum 
Gaufreds  Cancellarij  sACR.1  Palatix. 
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portée  par  Us  cRj>ys  de  France  finis -,  de  leur  Tbrofi 
ne , grand  Seel  ; de  la  grandeur  de  leur  (pur  de 

‘Parlement^  des  Pairs  çtf  Chanceliers  de  France  \ & 
des  Princes  étrangers  fubmis  'volontairement  au 
Jugement  du  Parlement  de  Paris . 

t •**  ' ,i  ' **** 

Chapitre  Dovziesme. 


V s T i T i A ante  eum  ambnlabit , de  fonettn  via 
grenus  fuos.  La  Roy  ne  des  Vertus,celle  claire  & 
ïuifantcAsTREElalullice.quc  les  Sages  Drvi- 


Wi T/L"  M des  rePre^cntoict  par vne  Vierge  d’excellente 

' * beauté,  la  telle  enuironnee  des  rayons  du  So- 

leil.  Ton  long  accoultrement  d’vn  Azur  Bleu- 
Celelte  tout  parfemé  d’Elloiles  , le  Croillanc 
de  la  Lune  à fes  pieds  Symbole  dé  Noblelte} 
tenant  de  fa  main  droite  vne  Balan ce, &:  l’autre  pleine  d'Efpicsde 
blcd,la marque  d'abondance; Celle  Vierge  Celellc&Diuine.le  li- 
gne de  laquelle  elH’Horofcope  alleurcdela  Frace,a  toufiours  fer- 
yj  de  Fanal  & de  Guide  aux  Monarques  du  Lys,  defquels  les  pas 
ont  elle  de  tout  temps  réglez, & difpol’cz  aux  voy  es  de  Iullice. 

Les  Empereurs  Romains  auoient  emprunté  des  Perfcs  les 
marques  de  la  Royauté;  8e  les  Perles  les  auoient  apprifes  des  Iuifs 
traieélez  & traifnez  en  efclauage  chez  eux. 

La  VilleCapitalcduRoyaumedesPerfes  elloit nommée  Svza, 
qui  en  Langue  Syriaque,&  Orientale  fignifie  Flevr  de  Ly-s.  Elle 
elloit  triucrfee  du  grand  FleuueCHoASPES.dc  l’eau  duquel,  & non 
d’autre, beuuoient  les  Rois  des  Perfesen  quelque  lieu  qu’ils  ful- 
fent.  A vne  Parasancve  de  SvzA<la  Parafangue  contenoit  foi- 
Xante  Stades.qui  font  Sept  Mille  Cinq  Cents  pas,reuenants  à deux 
lieues  ou  enuiron,  à Quatre  Mille  pas  pour  lieue  ) elloit  vne  Bour- 
gadeappellee  Persepoiis  par  excellence,  &cen  icelle  vn  Temple 
dédié  à la  Deefle  des  Armes  P allas  , & c diél  Pasargadis.  En  ce 
temple  elloient  coronnez  les  Monarques  des  Pcrfes. 
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A ce  Goronnement  s’afTcmbloientles  Princes  8c  Seigneurs  du 
Royaume, les  Preftres,  &:  le  Pcuple.Là  le  grand  Preftre  (en  la  Lan-, 
guedu  Païs.appellé  SvRENAjrcccuoit  le  Prince  qu’il  deuoit  coro- 
ner à l’entrec  de  la  Porte  ,1e  reueftoit  de  laSotane  8c  Manceau 
longqu'auoic  porté  leur  ancien  Cyrus,  8c  luyprefentoità  manger 
d’vne tourte, &c gaftcau  compofé  deFigues,&de  Terebinte,&  luy 
donnoicà  boircvncoupdevinôedebreuuagemixtionné  delaitt, 
&;  de  vinaigre,  il  impofoit  puis  apres  les  deuxmains  fur  la  teftedu 
Prince,  inuoquant  leur  grand  Dieu  Mitra  ( ainfi  les  Perfes  appel-  . 
loient  le  Soleil  ) qu’il  fupplioic  de  féliciter , 8c  profpercr  le  régné 
d’iceluy,  eftendreôc  dilater  les  bornes  & frontières  de  l’Empire 
Perfique,  8c  le  rendre  agrcable,  vtile,  8c  bicna^méde  fon  Pcuple.il 
.luy  faifoic  entendre  que  ce  gafteau  qu’il  venoit  de  manger,  8c  le 
breuuage qu’il venoit d aualer, compofez  l vn  8c  l’autreide  cho- 
fes  bien  contraires , les  vnes  douces, & les  autres  ameres,  figni- 
fioientquelaRoyauté,quidonnela  Souueraine  puillàncede  com- 
mander fur  les  autres.eft  vncchofc  fort  douce  8c  agrcable , toute- 
fois qu'elle  eftoit  tellement  confices  d’amertume, & de  trauerfes, 
que  bien  fouuentlc  trauail  excedoit  8c  furpaiïoitle  plaiflr.  Qu’il 
deuoit  prendre  garde  &foigner  de  ne  fe  laifler  aller  8c  fuccombcr 
auxplailirs&:voluptozque  le  commandement  rendoic  facile  aux 
Princes  qui  n’ont  point  de  Supérieurs  pour  les  reprendre,  &:  refré- 
ner leurs  dtfirs  excedants  la  raifon.  Q^ie  le  foin  de  fon  Royaume, 
&lerepos  de  fes  Sujets  deuoient  eftrele  but,  8c  la  principal^  vifee 
de  toutes  les  aérions  de  fa  Vie , afin  de  les  maintenir  8c  conferuer 
en  Paix,  8c  les  traictercndouceur,commelebonPafteura  foin  de 
fon  Bercail,  8c  graver  viuement  en  fon  cœur  ces  cinq  mots  Salvs 
Poi’vli  Svprema  lex  esto.  Sentence  que  les  Princes  naiz  pour 
commanderau  Peuple  doiuent  apprendre  dés  leur  tendre  leunefle 
auffi  bien  que  le  Latin  du  Roy  Louis  Vnziefmc,  Jj>ui  nefett difîimu- 
lare  ne  fat  regn.ne.  ' , 

Ces  remonftranccs  faites, le  Svrena  metcoit  furlechefdunou- 
ueau  Roy  leDiadcme,  ScThiarePcrfiqueappelleeSiDARis,  ronde 
8c  poinétuë  par  haut  en  pain  defucre,  8c  en  ceft  équipage  il  le  me- 
noit  afleoir  au  Throfne.ôc  Chaire  d'Or  de  l’ancien  C y r.  v s , où  le 
grand  Svrena  , les  Princes  8c  Seigneurs  l’adoroienc  couchez  , 8c 
profternez  en  Terre, comme  nous  l’apprenons  de  Xenophon,d’A- 
rianus,  de  Quin  tus  Curtius,  8c  Plutarque  és  vies  de  Cyrus,  8c  d’A- 
lexandre le  Grand.PERSAS  cjuidcm  non  pii  fôlùm,/ed  etiam prudenter 
Reces  svos  inter  Deos  Colire,  Maiestàtem  enim  Impejui 
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Salvtisessetvt&la  M.Car  on  nafçauroit  faire  trop  d’hon- 
neur à fon  Prince.  * 

Or.  toutainfi  que  Dieu  auoit  commandé  àMoïfe  que  leFEvfuft 
lour  &Nuid  confcruc’en  fon  Temple  Sacré  -,  ainli  les  Rois  de  Per- 
.fenefortoientiamais  en  Public  qu’ils  ne  fiflent  porter  deuant  eux 
vn  grand  nubre  de  Vafcs,fic  CalToletcs  d’Or,8c  d’Argent  pleins  de 
Fev, entretenu  d’Encens  , deperfums,  fie  d’odeur  aromatique.  Ec 
XeNOphon  en l’Inftitution deCyrus,auLiure8.efcrit,qu’en l’O- 
ratoire,8e  Cabinet  des  Rois  de  Perfe.elloit  entretenu  fur  vn  Autel 
deftinc  pour  ce  fubied,vn  Feu  perpétuel,  fie  le  mefme  aux  Salés  de 
Prefencc,8c  Chambre  deldits  Roy  s,  furlefquelsles  Suppliants  8c 
Demandants  quelque  grâce  ou  pardon  jedoient  quantité  de  per- 
fumsfic  d’aromates.  Celle  Coultume  eftoit  tiree  des  Iuifs,  lef- 
quéls  es  iours  de  Feftes,  8c autres  qu'on  faifoit  les  Expiations  pour 
les  pcchez  du  Peuple  enoffroient  fur  l’Autel  d’Or  des  Encenfc- 
ments  drefle parle  Roy  Salomon  deuantle  Propitiatoire,  fie  l’Ar- 
che d’Alliance.Ce(l  Auteleftoit  appelle  Altare  Thimiamathis. 
Thimiama  eftvn  mot  Grec  qui  lignifie  Evapor  ation  ,Svfevmi- 
;îcation,  et  Encensement.  Thima  vn  bois  de  fenteur  admira- 
ble, qui  n’eft  iamais  vermoulu, dont  les  Payens  tailloient  les  Idoles 
de  leurs  Dieux  prétendus.  Et  ce  Thimiama  des  Hébreux n’eftoic 
pas  feulement  compofc  de  l’Encens  nommé  Thvs,  Se  autrement 
Lebona  , mais  de  douze  ingrédients  deparfums  plus  exquis  fie  pré- 
cieux, peftris,  8e  maniez  d’vne  telle  façon , que  lafumee  montoic 
tout  droid  en  haut  fans  ondoyer  çà,  ny  là.  Celle  compofition 
clloirappellee  des  Rabbin  s KETORETH,intcrpretans  ceVerfetdu 
Pfalme  Cent  Quarantiefme.  Dir/gatur oratso  tneti , ficut  incenjum  in 
conjpcllu  tuo , fur  lequel  ils  dénomment  ces  douze  efpeces  d’ Aro- 
mates. . 

Diev  s’eft  feruy  de  l’Element  de  l’Eau  pour  fubmerger  le  Mon- 
de en  Geneze  Septiefme.  Mais  falullice  paflee,il  promit  au  Pa- 
triarche Noë  de  ne  s’en  plus  feruir  ; ains  de  l’Element  du  Feu, 
comme  il  faid  de  fes  Anges  couuerts  en  forme  Ignee,  ainfi  que  les 
deferiuent  le  Pfalmille , 8c  l’Apoftre.  Facït  Angtlos fttos fpiritus , & 
minijbros  fiiosfiammam  Ignis. 

Il fecominuniquoitaux  Anciens  Patriarches  en  formede  Feu; 
ficcontradant  AllianceaucclePere  des  croyants  Abraham,  il  fe 
prefentcàluy  en  forme d’vn  Four  allumé;  8c  d’vne  Lampe  ardente 
en  Gtnezc  Quinziefmc. Ecce Cltbanus  fumans Lampas  iggis  qux 
tranjtbat per  diuijiones  Mm* 

M m iij 
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En  ExodcTrciziefmc  ^conduit  Ion  Peuple  parles  Dcferts  d’A- 
rabie fouz  la  forme  d’vne  Pyramide  cnflambee:  Prxcedebat  eosper 
columnam  Ignis.  Au  LegillateurMoife.il  le  communique  en  flam- 
mede  Feu  forçant  d'vnHallier  & Buiflpn:  Rruclat fein  flamma Ignis 
exipfo  Exode  Dix-  Neuf.  A u premier  Sacrifice  du  grand  Pre- 
ftreAafon.il  paroift  en  flammedcFeu.au  LcuitiqucNcufiefmc.En 
muraille  de  Feu.cn  ZacharicDeuxiefme  Chapitre.  Et  en  Langue 
de  Feu  fur  les  Apoftres  , ScDifciplcsaflcmblezenHieruIalemlc 
lourde  Pentecoftc.aux  A&esDeuxieûne.C’eft  pourquoy  il  defend 
qu’aucun  Sacrifice  luy  foie  faift  fans  Feu.C’eftoitce  Feu  perpétuel 
entretenu  Nuid  6 c Iour  fans  efteindre  apres  qu’il  eut  elle  Sacré, 
gardé  foigneufement  iulques  au  temps  du  Roy  deluda  Manaflcs 
traiedé  miferablc  captif  au  Royaume  de  Perfc  en  Babylone  Ville 
Capitale  d’Affyrie.bafticiadis  par  Nabvcodonosor  ,& non  par 
Semir amis,  comme l’on^efcrit Hérodote  ,8des  Grecs  menteurs, 
qui  ont  fallific  les  Hiftoires  Sacrées. 

Aufdits  Aflyricns  ScPerfes  paruinc  cefte  dodrine  Sccognoif- 
fancedu  Feu  perpétuel,  mais  voilee,  & non  pas  à defcouuerc  par 
les  Iuifs  leurs  Efclaucs.  Et  ces  Nations  d’Orient  iugeanslc  Soleil 
eftrerAutheurde  ce  Feu  perpétuel,  le  prinrent  pour  Dieu  mefme,  > 
8c  pour  le  Symbole  afleuré  de  la  Diuinité  , leThrofne  de  laquelle 
ils  croyoient  eftreaflîsôc  planté  iuftementau  mi  tan  du  Soleil;  en- 
feignez  par  les  Iuifs  d’vne  celle  croyance,  8c  du  dire  du  Pfalmifte 
Royal,  Pfalme  Dix-Neufiefme./»  Sole pofuit T aberr.aculum fuunr.  au- 
quel feconformantl’Apoftre  en  la  première  aux  Corinthiens,  qua* 
triefme  Chapitre  did.quV»  Sole  Devs  habitat , fuum  domicilmm 
habet,  vnde gloriose iHuftris maieftate plenus  apparct.  Et  le  Sageà  propos 
nous  apprend  que  le  Soleil  eft  Vas  admirabile  Excrlji , & opus  ipfîus. 
C’eftlaraifon  pourquoy  les  Perfes , Aflyricns,  Medes, /Egyptiens, 
8c  autres  Peuples  tant  des  Indes  d’Orient , que  de  celles  d’Occi- 
denr.iufquesà  ce  iourd’huy.adoroientle  Soleil,  que  les  Perfesen- 
tcndoiencfouzlcnomdeMiTHRA,&luyfacrifioientau  fonds  d’v-' 
ne  cauerne  ce  nous  apprend  le  grandTcrtulian  au  traitté  qu’ila  fait 
de  Corona  Militis  , voulants  par  là  cacher  les  myftcres  que  les 
Iuifs  leur  auoientenfeignez.  Ils  reprefentoient  ce  prétendu  Dieu 
Mithra  entoure  de  flammes  de  Feu,  & de  rayons  du  Soleil  ainfi 
que  font  nos  Peintres , 8c  luy  facrifioientdes  Chcuaux  tout  blancs 
8c  fans  aucune  pommelurc  de  couleur, auecques  des  Coqs  pareille- 
ment tout  blancs,  animaux  que  Pfèllus  , & les  Naturaliftes  difent 
cftre  Solaires.viftes,  8/prôpts  au  vol , 6càlacourfe,par  confequcnt 
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offrande  agréable  au  Soleil,  Fontaine  de  lumière , admirable  pour 
fes  trois  qualitez,  fa  beauté  lumineufe , la  force  8c  l’eificace  de  fa 
chaleur*  8c  la  promptitude  8c  viteffe  defon  cours. 

Plaçât  equo  Perjîs  radiis  Hyper'tona  cinttum , 

Nedetur  Celeri  viftima  tarda  Deo, 

difoit  Ouide  au  premier  de  fes  Faites. 

:L  e s mefmes  Perfes  portoient  lafigure  du  Soleil  en  leurs  Gui- 
dons,Eftendards, 8c  Drapeaux, & fur  leurs  Efcus,  8c  Boucliers,ainfi 
que  l’efcric  Xenophon,8c  le  grand  Tertulian  en  fon  Apologéti- 
que. Ad  Perfasfi forte deputabimur,ltcet  Solem  in  Unteo  dcpictum  non 
adoremus , habentes  tpfum  vtiqtte  in  fuo  dypeo , quod  innotuerit  apud  nos  . 
adOrientis  Regionem precari.  Il  relpond  aux  Payens  lefquels  blazon- 
noientles  Chreftiens  d’adorer  le  Soleil  à la  façon  des  Perfes,  dau- 
tant  que  dés  le  pointt  du  lourds  offroient  leurs  prières  à Dieu,  en 
offrande  8c  primice  de  leur  Iourneef  voire  La  faifoient  à Minuift, 
Media  noCle furgeba ad confitendum  tibi> ce  did  le  Prophète  Royal:  ce 
que  remarque  Pline  des  Chreftiens  delà  primitiue  Eglife.cn  l’vnc 
de  fesEpiftres  eferites  à l’Empereur  de  fon  teps  qui  les  martyrifoit) 
8c  que  leurs  Oratoires  eftoient  tournez  vers  le  Soleil  leuant.  Ter- 
tulian leur  déclaré  que  les  Chreftiens  n’auoient  aucune  refpondan- 
cc  auec  eux,  rapportant  les  raifons  pour  lcfquellcs  nos  Eglifes  font 
dreflees  à l’Orient.  Qujlsadoroiêcvnl'eul  Dieu,  8c  queCeftoicnt 
eux  mefmes  qui  eftoient  Idolâtres  adorans  la  créature  pour  le 
Créateur  par  vo  maléfice  diabolique  puniftable  du  Feu,baifants  les 
mains,  Sc  en  elleuant  les  y eux  au  leuer  du  S oleil,  ad  Solü  ortum  labia 
vibrantes  ainfi  que  le  noble  Royd’Edom, miroir  de  patience  Iob,le 
reprochoitaux  Gentils  de  fon  temps.  Chapitre  Trente  8c  Vn..fi 
vidiSoltm  citm- fulgeret , & Lunam  incedentem  clore.  Et  Ltatum  tfiin 
abfcondito  cor  meum3  & ofculatus  fum  manum  meam  ore  meo.^tu  eftini - 
quitus  maxima,  dr negatto contra  Dcum  altifiimum.  Couftume  pratti- 
quee  par  les  Habitans  des  Indes  Occidentales. Car  ceux  du  Pérou, 
8c  de  Mexique  adorants  le  Soleil, 8c  laLune,mettoient  des  Gands 
en  leurs  mains, 8c  les  leuoient  au  Ciel, ainfi  quel’efcrit  Iofeph  Aco- 
ftaLiure  Cinq  , Chapitre  Quatriefme  de  l'on  Hiftoire Naturelle 
des  Indes,  où  il  remarque  la  façon  de  ces  Peuples  eftre  telle  faifants 
leurs  Oraifons  à ces  fauccsdeitez,d’ouurir  leurs  mains,  8c  les  bai- 
fants  faire  certain  fon  8c  badinage  auec  leurs  leures, ce  quicorref- 
pondau  dire  du  Patriarche  lob. 

■ Os.  c’eftoit  l'ordinaire  des  Peuples  d’Orient  d’adorer  Je  Soleil 
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pour  le  plus  grand  de  leurs  Deitez.  Les  Rabbinsexplicantsletroi- 
iiefme  Chapitre  de  l’Hiftoitc  d’EsTER.  efcriuent  que  le  mignon 
d’AssvER.vs,AMAN  , afin  d’eftre  honoré  tout  autrement  que  les 
Princes  de  la  Cour  de  ce  grand  Monarque,  parvne  arrogance  & 
vanité  remarquable, laquelle  accompagne  touliours  ceux-là  qui  de 
bas  lieu  font  elleucz  aux  premières  faueurs  8c  dignitczd’vn  Roy- 
aume ,portoit  au  cola  vncchaincd’Or  l’Idole  du  Soleil  entourcc 
de  rayons  d’Or  ,de  forte  que  le  Peuple  voyant  palier  ce  Coyon, 
ioüet  de  la  Fortune,  6c  le  miroir  de  fon  inconltance  8c  volubilité,  8c 
fur  l'on  eftomac  l’Idole  de  leur  grand  Dieu  Mithra  feprofternoit 
incontinent  le  genoüil  en  terre  baifant  la  main  tout  le  corps  incli- 
né. Ainlîilelloit  honoré  d’vne  façon  extraordinaire  , 8c  hors  de 
la  règle  commune. 

Les  Perfes  publioient  que  l’ Armée  de  Cyrus  auoit  efté  précédée 
par  vne  flamme  de  Feu.pour  fe  rendre  le  Monarque  du  Monde 
( cccy  cftoit  tiré  des  Iuifs  côme  nous  auons  dit.  ) Ammian  Marcel- 
lin le  tefiuoigneauLiureVingt-QuatrcderiiiftoireRomaine  par- 
lant des  Perles, des  Medes,  8c  des  Parth zs.Fern»te]uectijm((iiuJhit» 
tftcrcdi  ) ignem  cœlitus  Lipfum  apudfè  fcmftternù foculis  cujlodin , en  tus 
fortïontm  exiguam  vt  fjujhtm  jsrxijji  quondam  Afiaticis  Rcgtbus  di- 
cunt. 

Aduenant  ledccez  des  mcfmes  Rois  de  Perfes , tous  les  Feux  al- 
lumez 8c  confertiez  Nui&8c  leur  dans  lcursPÎalais  eftoient  efteints» 
8c  en  fuite  ceux-là  que  chaque  chef  de  Famille  entretenoit  en  l'on 
particulier  fur  l’Autel  domeftique  comme  Xenophon  nous  l'ap- 
prend , pour  demonftrerleducil,  8c  la  triflefle  qu’ils  allaient  de  la 
Mort  de  leur  Prince,  félon  le  tcfmoignage  deDiooop  vs  Sicvlvs 
Liurc  Dix-Scpticfme  de  fes  Antiquitcz.  Et  ces  Feux  ne  fe  r’allu- 
moientpointqu’aprcsleCoronnementdu  fuccefl’cur  à l'Empire, 
quelc  S vr.en  A allumoit  vn  Feu  noupeauy  obfcruanr  mefrftes  cere- 
monies que  les  deferit  Plutarque  en  la  Vie  de  Nvma  Pompilivs 
Autheur  de  ce  prétendu  Feu  Dium,  qu’il  ordonna  d’eftre  gardé  par 
les  Vestales  fans  elleindre,  à l’imitation  des  Iuifs- 

Cesti  Ceremonie  de  poner  des  Vales  pleins  de  Feu  deuantle 
Roy  d’ Allé  eftoit  commune  aux  Yncvas  des  Indes  d'Occident,  8c 
aux  Samorins  decelle d’Orient. IosEHi  Acosta  LiureCinquief 
me  defonHiftoirc  Naturelle  des  Indes, Chapitre  QuatriefmeSc 
fuiuants,rapporte  desHabitans  de  Mexique  , Sc  du  Perou.qu’ils 
adoroientlc  Soleil  qu’en  leur  Langue  ils  appellent  PiNCHAO,bai- 
fants  leurs  mains,  Scies  portants  a leurs  lcures  comme  nous  auons 

di  et-,. 


Chevalerie,  Livre  II.  z8i 
di&.  Que  douant  l'Idole  d’iceluy,  qu’au  Pérou  ils  nemmoient 
' Vir.Acocha.8c  à Mexico  Vitziupvztli,  c’eftà  dire  Dieu  fupre- 
me,  très-haut,  8c  très-grand, eftoit  entretenu  Nuitt  fie  Iour  vn  Feu 
perpétuel. 

Gonsale  Ferdinand  d’OviEDO,au  defcouurcment  de  celle  Ef- 
pagnela  neufue  remarque  mefmc  chofe,  8e  en  y adiouftant  dit  que 
les  Peuples  de  ces  Indes  d’Occident  n’eftoient  iamais  admis  pour 
falüer  leurs  Rois,  qu’au  prealableils  n’euflent  ietté  Force  gommes 
fie  perfums  aromatiques  dedans  la  Cafloletc  8e  Brazerain  bruflant 
continuellement , planté  pour  ce  fujet  au  mitan  de  leur  Sale  de 
prcfence. 

Le  defliis  di& Acofta  difeourant  desprefages  aduantcouricrs  de 
la  perte  8e  ruine  du  Roy  de  Mexico  MoTEçvMAçiN,dcmôftre  que 
les  Rois  de  cafte  riche  Prouincefaifoient  d’ordinaire  porter  au  de- 
uant  d’eux  des  flambeaux  8e  des  lampes  ardentes  compolez  de  per- 
foras d’vne  odeur  incroyable. 

Qu’en  toutes  ces  contrées  les  Peuples  entretenoient  du  Feu  per- 
petuel.Quedelubilé  en  autre, qu’ils  faifoictàla  façon  dcsluihs.de 
C inquante  en  Cinquante  Ans.laNuitt  derniere  d'iceluy.ilsfaifoict 
mourir  tous  leurs  Feux,  brifoient  8e  rôpoient  tous  leurs  vftencilcs 
8c  vaifl'eaux  de  mefnage,croyans  afleurément  que  le  Monde  eftoit 
à fon  dernier  période , 8e  queparconfequentils  n’auoientplus  de 
befoindeFeu,  ny  de  lumière,  ny  d’aucune  fourniture  de  viures,  8c 
qu’ils  deuoient  tous  mourir  en  cefteNui&ce-là, qu’ils  pafloient  en 
horreur  8e  en  trance  d’vne  mort  alTeuree.  Mais  dés  lors  qu’ils 
voioient  que  lapointe  du  Iour  commençoit  à jmroiftre , tous  rem- 
plis qu’ils  eftoient  d’vnc  ioye  fie  alegrcflfe  indicible  , ils  fortoient 
de  leurs  maifons  battants  leurs  Tambours  detou|  coftez,  8el'on- 
nans  leurs  inftrumcnts  de  Guerre, leurs  Siftres,  fieTrcmpettes  en 
ligne  de  rcfiomflance.de  ce  que  leur  grand  Dieu  Vitzilipvzti  i 
leur  prolongeoit  encores  le  temps  d’vnautreSiede.  Et  ce  premier 
iour  leur  Papas  ou  grand  Prcftre  faifoit  à l’entour  de  leurs  Villes  8e 
finages  vne  Proceiïion  Generale, à laquelleaiïiftoit  le  Peuple  en  a- 
âion  de  Grâces,  8e  de  remerciement  pour  le  nouueau  Siècle:  cefte 
Proceiïion  finie  le  Papas  auec  grandes  Ceremonies  allumoit  vn 
.Feu  nouueau  pour  brullerNuift  8e  Iour  deuant  l’Idole  de  leur 
grand  Dieu,  où  le  Peuple  en  alloit  prendre  pour  allumer  le  fien. 

Hierosme  Osorio  PortugaisjEuefquedeSyluesaux  Algarucs 
Liure  Quatriefmc  de  fon  Hiftoirc  de  Portugal  , Chapitre  Dix- 
Neuf,efcrit  que  defon  temps leRoy  de  Benemotapa  , Royaume 
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de  fort  grande  eftenduc,  8c  qui  faift  partie  de  l'Ethiopie  au  delà  du 
Cap  de  Bonne-Efpefance,  faifoit  d'ordinaire  porter  deuant  luy  Ici 
marques  de  fa  Royauté , defquelles  la  première  eftoit  vn  petit 
Hoyau,  ayant  le  manche  d’Yuoire  ôc  deux  fcnielotspaflcz  en  vn 
Saultour.  ParleHoyauil  donnoit  à entendre  à fes  Sujets  qu’ils  s’a* 
dônafTentau  Labourage, 8C  à l’Agriculture, la  Vie  laplus  innocen- 
te 8c  heureule  que  l’Homme  peutfouhaitter,  le  plus  iufte  reuenu 
eftant  celuy  que  laTerreproduiét.  L’vn  de  ces  Iauelots  luy  feruoit 
de  Sceptre, 8c  l’autre  luy  tenoit  lieud’Efpee. 

Ce  Roy  auoiten  fon  obéiflanceplulieurs  Princes, & grands  Sei- 
gneurs fes  Vaflaux,  les  Enfants  delquels  il  nourrifloiten  fa  Cour, 
tantpour  les  accouftumer  , duire , ôc  façonner  à fon  fcruice  , que 
pour  contenir  leurs  Peres  au  termes  du  deuoir  , ôc  de  l’obeillance 
ayants  leurs  Enfants  enOftage.  Tous  les  ans  à certain  Iour  com- 
mencement de  leur  Annee.ilenuoioitfes  Couriers  porter  du  Feu 
nouueàu  à tous  fes  Princes  ôc  Seigneurs , au  Palais  delquels  eftants 
lesCourriers,arriuez  on  defteignoit  le  Feu  de  l’ A nnee  precedente, 
6c  en  fuite  celuy  de  leurs  Sujecs,lefquels  cftoient  rallumez  du  nou- 
ucau  qu'ils  alloient  reccuoir  au  Palais  du  Seigneur.  Ce  qui  fe  fai- 
foit auec  grandes  Ceremonies, ôc  reliouïlTance  publique.  Et  celuy- 
là  des  Princes  ôc  Seigneurs  qui  refufoit  de  prendre  ôc  receuoir 
cenouueau  Feu,  eftoitauflî  toft  guerroyé  par  les  autres,  8c  pour- 
fuiuy  comme  celuy  qui  minutoit  quelque  rébellion,  ôc  puny  de  fa 
felonnie. 

Ainsi  les  Empereurs  Romains,  foit  qu’ils  l’eufTent  tiré  des  Rois 
# dePerfe,  ou  de  ce«pc  de  Iuda,aufquels  8c  Augufte,  8c  Tiberius  cô- 
mandoientainfi  qu’à  leurs  Valfaux  depuis  le  grand  Pompce , fai- 
foient  pour  marque  d’excellence  , ôc  de  Souueraineté  lors  qu’ils 
fortoient  en  publie,  ou  faifoient  leur  Entrée  en  Triomphe  .porter 
au  deuant  d’eux  delïus  des  malles  d’Armes,cn  forme  de  demy  pic* 
qucs.des  Vafes  8c Encenfojrsd’Or, 8c d’Argentcommedes  culs  de 
Lampc.pleins  de  brazerains  entretenus  d’huiles,  ôc  perfums,  ôc  li- 
queurs aromatiques. 

Pertinax  ellcué  à l’Empire  refufa  ccft  honneur  de  faire  porter 
deuâtluy  ces  Lapes  de  perfums, iufques  à ce  que  le  Sénat  Romain 
eut  agréé  fon  cleuation,  cedit  Herodianenfa  Vie.  Neqve  icnem 
sibi  pk  aeferri,»^; vlla Pnncipdtws  infirma pajjmeftattollhdonec  Se- 
nanti fententiamfci(citaretur.  Lemcfme  Hiftorien parlât  de  l’Empe- 
reur Gordian  à Carthage  en  Afrique,  dilcourant  dés  marques  de 
l’Empire  çdontnous  dirons  cy-apres  quelque  chofe  ) Sequeban - 
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tur  cum  Vtrgx  Lauréat*,  quo  infgni  Principes  à priuatis  dignofcutur,pra- 
îcreaquc  icnis  de  more  diferebatvr.  Ccit  honneur  Scpriutlege 
eftoit  o&royéaux  Femmes,  Sc-quelqucsfois  aux  Saurs  des  Empe- 
reurs Romains.  Le  mefme  Herodianen  la  Vie  de  Commodvs 
parlant  de  fa  Sœur  AifneeLvciLLA,à  laquelle  Sella  imperatoria fé- 
déré sntheatro,& ichiu  de  more praferri patiebatur.  Ce  qui  n 'eftoit 
permis  à leurs  Fauorites,carlemefmc  Autheur  parlant  de  Martia 
que  Commodus  aimoit  plus  quefaFemme  légitimé.  Sic ,vt prêter 
icnem,  omnes honores i//i,veiut  Augufia  tribuerentur. 

D 1 e v auoit  commandé  à Moïfeque  le  Sancta-SaNctorvm 
fuft  voilé  de  courtines  & rideaux  pour  n’eftreexpofé  tous  les  Jours 
à la  veuè  du  Peuple.  Le  mefme  Te  prattiquoir  aux  Sièges  de  Iuftice 
des  Iuifs  qu’ils  appelloient  Sanhédrins,  car  deuant  le  Prétoire  des 
luges  appellé Caméra,  et  Domvs  IvDicu,&des  HebrieuxGA- 
2iTH,Chambre  du  Confcil,il  y auoit  des  Cuftodes  qui  n’eftoit  que 
rarement  tirees  .pourn’eftre  veuz  du  fcuple , les  chofesfaintes& 
facroes  telle qu’eft  la  Iuftice.ne  deuans  eftrc  prophanees. 

Ainftles  Rois  de  PerfeauoientlcurThrolne Impérial  defin  Or 
couuert  3c  voilé  de  rideaux  de  pourpre  Tyricntœ , 3c  de  foye  cra- 
moilie,  3c  lors  qu’on  parloir  à eux  en  paroles  * foye  cramoilie, 
ccft  à dire,  en  termes  d’excellence,  3c  d’honneur,  3c  en  toute  reue- 
rence,leur  face  eftoit  voilce  , comme  nous  lifons  en  l’Hiftoire  d’E- 
fter , Chapitre  Septiefmedu  Roy  Aflucrus.  Hçcdum  verbum  de  ore 
Régis  exierat , dr  ftatim  operuerunt  faciem  eius.  Les  Rabbins  expli- 
quants ce  partage  dilent  qu’en  la  Chambre  d’Honncur,  3c  Sale  de 
prefence  des  Rois  d’Ifraël  3c  de  Iuda,deuït  la  Chaire, 3c  leThrofnc 
d’iceux  il  y auoit  des  rideaux , & qu’ordinaircmcnt  quand  on  par- 
loir à eux  en  public  leur  face  & vilage  eftoit  voilé,  3c  que  delà  les 
RoisdePerfcsenprinrentlaprattique.  Cequeles  Sujets faifoient 
pour  honorer  leurs  Princes  qu’ils  n’ofoient  regarderait  vifage  fi- 
xemenc  non  plus  que  le  Soleil, parce  qu’ils  fontles  Images  viuantes 
delaDiuinité,  &:  les  Enfants  bien  aymez  du  grand  Iupiter, dit  Ho- 
mère. C’eftoit  vne  faueur  extraordinaire  quand  lcldits  Rois  de 
Perfe  parloient  à quelqu’ vn  la  face  defcouuerte 
.Satis  cft  potuiffè  vider i, 

Cedi&leDieu  des  Bucoliques  de  Virgile.  Ainftles  Enfants  d’If- 
raël en  la  Montagne  de  S i n a i apprehendoient  de  voir  Dieu  de 
crainte  de  la  Mort,  3c  pour  fa  vifionja  face  de  Moïfe  eftant  deue- 
nuë  relplendiïïante  3c  lumincufe,il  parloir  au  Peuple  fa  face  eftant 

voilée. 
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• Ainsi  les  Throfnes  des  Rois  delà  Chine,  de  Moteçurac^de  Me- 
xique, 8c  d'Atabalippa  du  Pérou  elloient  voilez  8c  couuerts  tic 
rideaux  ce  difent  les  Hiftoires  des  Indes  8c  delà  Chine  parlans  de 
ces  Yngas. 

Les  Romains  eurent  mcfme  pratriqueen  laperfonne  de  leurs 
Empereurs, de  leurs  Autels,des  Statues  de  leurs  Dieux  pretenduz, 
8c  Chambres  de  Confeil. 

D v Confeil  il  y enaplufieurspaflages  ennoftreDroi&.ficnom- 
mécmentenla  Loy  Cin<\uie(me, de  Naufragiis  auCodc, de/itbmeifs 
N >iui  b us  decernimusvt  leuato  veto  cauft  tfi.t  cognojcantur , c’ellà  dire, 
que  les  caufes  de  celle  matière,  efquellesplulieursperfonnes  aflo- 
cices  auoient  interell , fulfent  plaidees , iugees , & terminées  en 
pleine  Audience.&nonpasà  Huis  c\os,oppan/o  vélo  comme  parle 
Tertulian.  Sur  celle  Loy  la  Lumière  des  Iurifconfultes  Iacques  de 
Cuiaux  remarque  force  Antiquitcz.  De  ces  Rideaux  elt  faite  men- 
tion en  la  Loy  dernicre  de  officus  dtuerf  Iudic.  fouz  le  nô  de  Secret. 
Sciant  Principes, & Cormcularq  Primates  offctorum,&  ludicesitiam , 
ter  nas  libras  attri  de  fuis  facultatibus  erucnd.ts  ,fi  honorât is  vins  ( guibus 

CRETARU 


_,.j (Si ML. - r - -onllantin. 

7{on  fit  v anale  Iudic u V elvm  , non  ingrejfus  redcmpti,non  infâme  licita~ 
tiombus  Secretarivm. 

I l y a vnbe.ui  partage  de  ces  Voiles  8c  Rideaux  des  Chambres 
dclullice  dans  S.Bafile  le  Grand.cn  l’Epiltre  adEufebium  En  l’Hi- 
floireEccleliaftique  d’Eufebe,  LiureSeptieline,  Chapitre  Trente 
8c  Vn.Etau  LiureTroiliefnie  deGubernattone  Dei  de  Saluian  Euef- 
quede  Marfeille./»rw  tanuas  non  modo  tlluflpum  pote/latum, fèd  et  tant 
Prxjidum , aut  Prapofitorum  non  omnes  pafim  mtr  are prafumunt,  niji  quos 
aut  Index  vocaucnt,  aut  negotium  taxent , aut  ipfa  honoris  proprif  digni- 
tas  introire permiferit.  Partage  qui  fe  rapporte  à la  Loy  Cinquieüqe 
cy  dertus  alléguée. 

Des  Statves  , Tertulian  in  Apologetico.  Solis  Sacerdotibus  adiré  liât u, 
Cr  confpeclus  ce  ter  or  uni  velooppanfo  mterdicebatur.  Apuleeenl’Vnzief- 
mede  fesMüeliennes parlant  delà Deefle  \%i%.Ac  dumvelà  canden • 
ttbus  rcductis  tu  dtuerfum , Dea  venter abilcm  conjpeclum  apprecamur: 
8c  de  luy  mefme  audift  Liurc.  Sic  ad  inflar  Solis  exornato , & in 
vicemfimulacri  conftituto  repente  velis  reduftis , in  ajpectum  Populierra - 
bam.CcWcs  qui  elloient  aux  Marchez , 8c  places  publiques  clloient 
voilceslors  qu’on  y faifoitlullicc,  ou  quelque  adefunelle,  8c  tra- 
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giquerougy  du  fang  humain,  comme  nous  l’apprenons  de  Dion. 
Claudius  deleftabatur  gladiatonbus,  dr  prafirtim  Mcridianis.ldebplerof- 
que  firuos , qui  dominos fiubCaio , autTibcrio  calumniati  erantfioc  modo 
perde  bat.  Eorumque  tant  us fuit  numerus,vt  Augufitfiatuam  co  loci  pofitam 
iujfirit  transféra,  ne autfemper afiiceret cèdes ,aut fimper  V elata  Ma- 

JJIRET. 

Des  Autels  il  y en  a vne  infinité  de  partages  dans  Plaute:  nous 
nous  contenterons  de  ceftuy-cy.  - £>uerulo 

ifiifimt  qui  /v  finis,  & in  fiacellis  obfiruant  Vêla. 

Et  Lucretius  LiureCinquiefmc. 

?{ec  put  as  idlaefi,  Velatvm  fitpcvideri 
Vertierad  Upidem , atque  omnes  acccdcre  ad  aras. 

Paulinus  ad  Cythcrium. 

T une  dr  difuffo  nudat a ait  aria  Vélo 

Amifire  facri  religionem  adyti. 

• 

Des  Empereurs,  Suetone  cnlaViede  Vitcllius.  idem  miri  in  a- 
dulando  ingentj primus  C.  Cafarem  adorari  mfhtuit , qttum  reuerfus  è Syria 
non  aliter  adiré  au  fus  effet, quàm  Capite  V e l a t o , ctrcumuenenfque fi, 
deinde  procumbens.  L’Empereur  Tiberius  fartant  la  Harangue  Ô£ 
Oraifon  Funèbre defon  Fils  DRvsvsauoit  le  vifage  voilé;  Vtàfu - 
nere oculos fuos auerteret,  cediét  Seneque  deConfolatione  aâ  Maniam , 
6c  ce  tantacaufedefaqualitcc/Empcreur,  quede  grand  Pontife, 
auquel  il  n’eftoit  permis  d’artifter  aux  Funérailles , mefmes  fuiuant 
l’ordonnance  de  Dieu  en  la  Loy  Mofaïquc.  Lampridius  met  pour 
exemple  de  grande  familiarité  8c  de  pnuauté  de  l’Empereur  Ale- 
xandre , de  ce  que  falutabatur  quafi vnus  de  Senatonbiis  , Patente 
VELo.Ainli  fegouucrnoict  les  Princes  empruntants  les  honneurs 
Diuins  pour  les  employer  à leur  vfage,8e  notamment  le  FEvésLâ- 
pes  portées  deuant  eux  à prefent  aboly,  mais  encores  auiolird’huy 
ont-ils  retenu  laprattique  de  faire  leurs  Entrées  dcNuiét,  8c  aux 
Flambeaux,  8c  en  tels  iours,6c  autres  de  rertouïflance  publique.de 
mettre  des  Lampes  allumées,  8c  des  Lanternes  aux  Feneftres,  8c 
Portes  des  Mail'ons,  couftume  pareillement  tiree  des  Perfes,& 
Rois  Orientaux. 

Car.  outre  ce  que  nous  en  apprenons  de  Xenophon  & Plutar- 
que en  la  Vie  de  Cyrus  .enrHiltoiredeludith  Chapitre  Troifief- 
. me,  nous  liions  qu’Holofernes  Lieutenant  general  du  Roydes  Af- 
fyriens eft receu parlesSyricns cnlaVilledeDamasàla  lueur  des 
Flambeaux,  6c  des  Lampes  ardentes,  Chappeaux  de  Fleurs,  8c  au 
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fondesinftrumentsde  Midi  que.  Cum  coronis,dr  Lampadibvs  ,du- 
centeschoros  mtympants,çr  tibus.  Autant  en  eft-il  fai&à  l’Entree  du 
Roy  d’Ægypte  Antiochus  en  lafain&e  Cité, au  fécond  des  Macha- 
bees  Quatriefme.  Magnifiée ab  Iafone  fufeeptus  ejl  cum  faculartum lu- 
minibus,  & laudibus.  A ugufte  n’entroit  iamais  en  Ville  renommeé 
que  la  N ui&,  ce  di£t  Suetone  en  fa  Vie  Chapitre  Cinquante  Trois. 
Et  les  Ceremonies  de  ietter  des  Fleurs,  & de  l'Herbe  verde  eimny 
les  Rues , decouurir  les  Portes  de  Saulfaye , & de  Rainceaux  de 
Chefne  & autres  Arbres  ver  doyats,  & d'agencer  aux  Fenellres  des 
Lampes  ardentes  pleines  de  Baume,  Sc  de  Perfums  ont  elle  parles 
Romains  empruntées  des  Peuples  Orientaux.Herodian  Liurepre- 
mier  deferiuant  l’Entree  de  l’Empereur  Com^odvs  à Rome,  Im- 
perat or em  faujlis  ominibus , acclamation:bu/que,&  coronarum,florumqut 
Jfarjionibus  exceperunt.  Des  Lampes  aux  Feneftres,  Perfe, 

yn  claque  fenejlra 

Ttijpofite pinguem  nebulam  vomuère  Lvcernae. 

Mais  bien  plus  clairement  Iuucnal  Satyre  Sixiefme» 
Htcnojlrumplacabo  Iouem  ; Lartbufque paternis 
Thura  dabo,  atque  omnes  Viole  iattabo  colores  : 

Cunfta  ntt  cm,  longos  erexit  tanna  ramos. 

Et  matut mis opentur fenejlra  Lvcernis. 

Tertvlian  au  traitré  qu’il  a fai&  de  Corona  Militis.  demonftrc 
■que  les  EmpereursRomains,&  les  Rois  de laTerreportoient  leurs 
Coronnes  faites  en  formes  derayons  de  Soleil,  dautant  qu’ils  font 
les  Soleils  & Flambeaux  de  leurs  Peuples  Si  Sujets. 

LVX  PVBLICA  Principis  icnis. 
parce  que 


* Communément  la  fujette  Prouince 
Forme  fe s mœurs  au  moule  de  Jôn  Prince. 

Ces  Coronnes  Royales  auoient  le  cercle  efmaillé  des  couleurs 
de  ! Arc  en  Ciel,  <5c  le  deflus  non  en  Rofes  ou  boutons , mais  en 
rayons  de  Soleil.  Velleius  Patcrculus  Liure  Second  parlant  d’O- 
éfauius  Cefar. 

AdveNTANTI  Romam  tmmanis  ami  cor um  occurrit  frequent  ta, 
& cum  intraret  vrbcm,  Sons  orbis  fttper  caput  eius  curuatus  .equaliter, 
rotundatufque in eolorem arcus tvclut  corona  tanti  mox  virt captti  impo- 
sent conjpctfus  ejl. 
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Svbtone  en  la  Vie  du  mclme  Augufte.Chapitre  Quatre-Vingts 
Quatorze.  Vidcrcvifhs  clf  Filimff mortalium fj>ecie  /mipliortm , cum  ful- 
mine & feeptro,  exuuyfque  Iouif  optimi  maximise  Radiât  a Corona 
fuftr Lauréat um  currum  bijfems  eejuis  candore  eximio trxhentibus  : où  il 
nous  fai&  remarquer  que  les  Chars  de  Triomphe  des  Roys  $c 
Princes  eftoient  tirez  par  des  Cheuaux  tout  Blancs,  leiqucls  fonc 
dediez  au  Soleil, leChariot  duquel  eft  represctc  par  lesPoctcs  attelé 
de  ces  animaux:  & delà  eft  venue  la  couftumc  quenos  Roys,  & les 
autres  Princes  de  la  Terre  font  ordinairement  montez  f ur  des  Ha- 
quenees  Blanches  en  leurs  Iours  de  parade. 

Pline  en  fon  Panegyre,  Horum  vnumfi prsettitijfct tilius Hlijamdu- 
dum  radiAtum  caput,  & media  inter  Beos  fedes  auroftarct , drebore.  Etle 
Panegyre  di&  à Maximian.T rabest vefirx triumphales,çf  Fa/ces  Confu- 
Ures,  ér  SelU  curules , & bxc  obfequiorum fhpatio , & frlgur,  & ilia  lvx 
DlVINVM  VERTICEM  CLARO  ORBE  COMPLECTENS,  vejhrorum funt 
omamenu  mers  forum  pulcherrima , & Augufltftma. 

Novs  trouuons  que  les  Roys  d’Ifracl  eftoient  par  vn  titre  d’e- 
xellenccâc  d’honneur  appeliez  par  leurs  Peuples  la  Lampe  d’Ifracl. 
Les  Princes  &:  Capitaines  du  Roy  Dauid  voyants  qu’il  auoit  cou- 
ru fortune  delaVieallantluÿ-mefmeàla  Guerre  contre  les  Phili- 
ftins,  ne  voulurent  plus  permettre  qir’ilfortiftauec  eux,  au  Second 
des  Roys , Chapitre  Vingt  &c  vniefme.  Iam  non  egredieris  nobifeum 
adbellum,ne  Extincvas  Lvcernam  Israël  :Sc  leur  raifon  eftoit 
fort  pertinente, que  l’Efcriture  rapporte  au  mefme  Liure , Chapitre 
Dix-Hui&,  dautant  que  la  feuleperfonne  du  Roy  eft  reputee  valoir 
CentMille  Hommes , c’eft  pourquoy  ellenefe  d(ÿt  mettre  à tous 
les  iours  , comme  nous  difons  , s’expofer  aux  hazards  de  la 
Guerre,  &s’aduanturerainfi  qu’vn  Capitaine,  ou  Soldat,  la  perte 
duquel  n’eft  d e telle  importance  que  le  moindre  accident  qui  fç au- 
rait aduenirau  Prince, qui  eft  la  Lampe  , & la  Lumière  de  fon 
Royaume.  Princepseft  Lucerna  Regm  fui,  c’eft  pourquoy  l’Efcriture 
appelle  Dauid  Lvcernam  Israël, le  Fanal  du  Peuple  d'Ifracl. 

Qvant  à nous  autres  François  nous  adorons  nos  Roys,  & les 
appelions  Sires,  del’ancien  mot  Gaulois,  2tîp,  2eî/oj  qui  fignifiele 
Soleil,  dautant  que  nos  Monarques  font  vrayement  les  Soleils 
non  feulement  de  la  France  : mais  de  toute  la  Chrefticntc,  qui  du- 
rera toufiours  tant  que  nos  Roys  dureront.  Ce  font  les  Sain&s  El- 
mesdè  la  Religion  Catholique.  Colimus  Reges  nojlrosfscut  hommes  d 
Deo  fecundos , & folo  Deo  minores , ils  dépendent  immédiatement  de 
Dieu  feul. 
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PlvtARQ£E  au  trai&é  qu'il  a fai£t  du  defaut  des  Oracles , compare 
fort  à propos  les  Roysôc  Princes  dfciaTerre  à vne  Lampe  allumée 
aumitand’vn  Sale;  elle  relioüit  toute  l’Afiiftance  de  la  lumière: 
mais  il  ne  faut  pas  faire  comme  les  M oucherons, Papillons, 8c  Cou- 
fins  , qui  refioüis  d’iccllc  tournent  tant  à l’entour,  qu’en  fin 
ils  font  brûliez  à la  chandelle,  comme  nous  difons  en  prouerbe 
commun.  Il  ne  faut  pas  trencher  des  Roys , 8c  s’elleuer  contr’eux, 
ou  troubler  leur  Eftàt:lcFEveft  le  Symbole,  8c  le  Hiéroglyphi- 
que delà  Royauté , Sic cum  Igné, Sic  cum  Principe , Qui  s’approche 
trop  près  du  Feule  brufle,  8c  qui  s’enefloigne  trop  ne  fenc  pas' 
fa  chaleur, 

Ainsi  donc  quela  lumière  d’vne Lampe  allumée  cfclaire  8cxef- 
joüitles  Aflîftans , de  melme  le  Prince  tant  qu’il  vit  eft  le  Fanal  de  . 
fon  Peuple,  le  fainélElme,  8c  la  Flamme  facrce  , à la  lueur  d« 


Concidunt  nubes,fuginntqne  Vcnti.  • 

Son  nom  feul  eftouffe  les  troubles  8c  feditions.  Mais  aufli  toft  que 
celle  Lampe  ellelleinte,  la  Terre  fe  voidobfcurciedetenebres , 8c 
noircie  d’obfcurité;  aduenant  l’Eclypfe  de  ce  Soleil  la  Terre  cil 
quant  8c  quant  noircie  d’obfcuritc,  changée  en  vne  face  lugubre, 8c 
les  Subie&s  troublez,  8c  lans  conduiteexpofez  aux  vents  de  l’am- 
bition , de  tout  defordre,  8c  defobeïflance,  dautant  que  toutes  8c 
quantesfois  qu’il  n’y  a point  deMaiftreen  la  maifon  tout  y eft  en 
confufion,faprefence  au  contraire  luyfcrt  d’ornement,  8c  retient 
chacun  en  fon  dcuoir.C’eft  poufquoy  la  Mort  des  Grands  Princes, 
de  ces  grands  Luminaires  ,eft  ordinairement  deuancee  par  des 
Eftoiles  extraordinaires,  8c  Comètes  d’vnc  nature  ignee,  qui  pa- 
roilfent  au  Cicl.auant-  coureurs  de  leur  extin&ion. 

Nunquam  vifus  impune  Comctes. 

Or  les  Empereurs  Romains  outre  ces  Lampes  de  Feu  naïuement 
deferites  parApuIeeLiureVnziefmede  fes  Mileliennes;defcriuant 
l’ordre  de  la  proccfijon  d’Ifis . Quorum  primus  L v c t rn  AM  prxmicatfr 
tem porrigebat  lumen, non  adeo  noHris  illis  confimilcm^jux  vejpcrtmas  illu- 
minant epuLts , fed  aureum  cymbium  medio  fui patore  flammulam  fufti- 
t tns Lagiorem)i aifoient  encore  porter  deuant  eux  l'Aigle,  le  Sce- 
ptre, et  la  Main  d e Ivstice  , lefquels  en  temps  de  Paix  cftoiëc 
gardez  au  Temple  de  Saturne  au  Capitole  de  Rome,  8c  en  Guerre 
en  vnTref,  8c  Pauillonfaiél  en  forme  de  Temple,  qu’ils  appelloict 
Ad  Principia,  tout  ioignant  la  Tente  Prétoriale  : 8c  lors  quelcs 
Empereurs  , ou  Lieutenants  Generaux  haranguoient  les  Soldats, 


(ils 


(ils  appeiloient  ceftc  Harangue, 8c  Concion  militaire  Jdlocutionem ) 
on  tiroit  du  Principe  ces  marques  de  l’Empire.  L’Aigle,  la  Main  de 
Iuftice,  8da  Lampe, 8c  le  Sceptre,  quel'on  afficheoit,  ou  portoit 
à la  Tribune  aux  Harangucs.il  s’en  void  vneinfinité  de  Medales, Sc 
entr’autres  celle  de  i’Empereur  Galba  dont  voicy  lafigure. 


De  tous  les  Princes  delà  Chreftieiité  il  n’y  en  a pas  vn  , que  le 
fcul  Roy  de  France  qui  porte  celle  Maen  de  Ivs^ice.  Ilportcle 
Sceptre  de  fin  Or  de  la  main  droite,  ce  qu’il  a de  commun  auec  les 
autres  Princes,8cde  l’autre  il  portela  Main  de  Iufiice,  c’efl  vne  ver- 
ge d’vnecoudee  de  haut,  ayant  au  delTus  vne  main  gauche  clten- 
duc,  & ouucrte,  le  tout  d’Yuoire  (8c non  d’Or,  ny  d’ Argent)  pour 
demonftrcr  l’intégrité  que  les  luges  doiuent  garder  entendant  Iu- 
jRice  égalé  à vrç  chacun,  fans  haine,  8c  fans  faucur,  8c  fans  aucune 
acception  du  Prince,  ou  du  Vaflal,  ny  du  Riche, 8c  du  Pauure.  C’eft 
pourquoy  çeflc  Verge  & Main  de  Iull/ceclt  appellee  Æqvitatis 
Indici  VM,la  Marque  8C  le  Hiéroglyphique  de  l’Equité,par  Apulée 
Liure  V nziefme  de  fes  Milefienncs,cn  ce  remarquablepafiage.où  il 
rend  la  raifon  pourquoy  ccll  Indice  8c  Symbole  de  Iulliçe  eft  plu- 
ftollla  main  gauche,  queladroiclc.  Jguartus Æquitaiù  ofiendebat  in- 
dictum,  cjfonnatam  Manvm  SiNISTRAM  porrectapalmnla-./jux grnui- 
M $*&****>  na^a  calüditate>nulla folcrtui prédit. i,  videbatur  Ftquitatï  ma- 
gis  apttror,quàmdcxtera.  La  main  gauchc,  diû-il,n’eflant  employé  à 
l’operatiô  de  pluficurs  chofes  del-honncftcsjouviolentcs.lansarti. 
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finefle , ou  induftrie.cft  bien  plus  propre  à reprtfenter  Se  lignifier 
lcGouuernail  delaluftice.quen’eftpaslamain  droide. 

Ciste  Main  de  Iuftice,  que  faind  Clernent  Alexandrin  Liure 
Sixicfme de  fes  Marquctteries  appelle  Cubitum  Infiitia,la  Coudee  de 
Iuftice,  ck  toute  d’Yuoire,  qui  cft  blanc  comme  neige,  marque 
de  la  Candeur  de  la  belle  Vierge  Aftree,  Sc  chacun  fçait  que tts 
dents  de l’Elephant  font d’Yuoire,  c cft  pourquoy  Propertius  l’ap- 
pelle, 

Lybici  nobile  dent i s opus. 

L'Elephant  eft  remarqué  entre  les  Quadrupèdes  pour  là  deuo- 
tiô&  pieté, amour  enuers  le  Gouuerneurs,&  pour  fon  cquité,ainfi 
que  nous  l’apprennent  Ariftotc,&PlutarqueauxTraidez  desAni- 
maux.  Pline àu  Liure  Huidiefme , aux  Chapitres  Premiers  de  fon 
Hiftoire  Naturelle  en  rapporte  merueilles.  Intellect  us  illi fermonit  I 
Patriy,  Imperiorumque  obedientia,  Offciorum  que  dtdtcère  me/noria-,  Amo - 
ris,.& Glor'uvoluptas-,  imovero  {qui  etiamin  Hominerara)  Probitas, 

P r vÛEUTi  A,  Æ i T A S : Religio  quoque  Syderum , Solifque , ac 
Luneveneratio.  Le  Lucrèce  François  du  Bartas,  Sixiefme  Ioumcc 
.emetpour  general  des  Animaux  Quadrupèdes.  ' 4 

Digne  de  telle  charge  i ou  foit  qu'on  ait  egard 
A fon  dos  tourrele qui porte  maint  Soudard-. 

Ou/bit  qu’on  mette  en  jeu  cefie  prudente  adreffe,  „ 

Dont  il  femble  obfcurcir  des  Humains  U fageffe.  ' : 4.  ' - ' 

Ejcolterjludieux , il  rumine  à part  foy 
La  leçon  qu'on  luy  baille,  il  rtuere  fon  Roy. 
ilfaluc  la  Lune,  &c. 

LEsRoys  d’Ifraëlportoientauccleur  Sceptre  celle  Main  delufti-  ' 
ce,  cedifentlcs  Rabbins, qui hdcfcnuem,  Virgam  Eburneam,  vne 
Verge  d’Y uoirc,  Virgam  Regni , Virgam  Direlïionis , id  ejl,  Sceptrum 
Rclhtudtnts , /Equitatis,& Iujhtia. La  Verge  de  Droidure,&  d’Equi- 
té,  Sc  de  l’Aftree  Iuftice. 

ETdcsIuifs  lapraticqueenpallàchez  les  Egyptiens,  deuant  le 
Roy,  Sc  le  Prefident  de  Iuftice  dcfquels,  celle  Main  de  Iuftice  eftoic 
portée.  SaindClement  Alexandrin  au  lieu  cy-deflus  allégué,  did 
que  l’on  portoit  deuant  eux,  c’eft  à dire,  deuant  le  Roy,  Sc  le  grand 
Prcftre,  Intendant  de  la  Iuftice,  nommé  par  Diodorus  Siculus, le 
Prince  des  luges  , Prineeps  ludtcum , Sc  par  Ælian  Liure  Quator- 
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zicfmc  dcfcs  bigarrures,  Princeps  Sentcnt'u  ».  les  marques  & pa- 
rements de  JaPreftrife,  & de  la  Royauté,  à fçauoir  celle  Main  de 
Iuftice,  8c  le  Calice  pour  la  Sacrificature^  & que  le  Porteur  d’iceux 
eftoit  appelle  çtAtçxç.  S.  Clementau  lieu  cy-dcflus  cotte  rapporte 
plus  particulièrement  ccft  équipage,  &Diodorus  Siculus  Liurez. 
de  Tes  Antiquitez,  lequel  a remarqué  que  le  Prince  des  Preftres,  8c 
luges  del'ditsF.gyptiens  portoit  deuât  l'on  Eftomac  vne  pierré  pre- 
cieureappcllec  Vérité', ce  qu’ils  auoient  emprunté  du  gradPreftre 
des  Iuifs.Ælian  au  paflagecy-delTus  allégué.  Indices  apud  Aegyptios 
iidem  y u on  dam  fuerunt , cjui  dr  Sacerdotes.  In  bis  Princeps  eratfententia, 
maximus  natu , & in  omnesfiatuendtius  habebat.  Eum  omnium  homi- 
num  ejfe  iufiifiimum,  & Jyncenfitmum  oportebat , qui  circa  collum  Imagi- 
nent ex  Saphyre  gemma  confctfam  gefiabat , que  vocabatur  V E R I- 
. T A S. 

L e Prince  des  Drvides  la  faifoit  porter  deuantluy,  pour  la  mar- 
que de  là  Principauté,  8c  qu’il  auoit la  garde,8c  le  maniement  de  la 
Iuftice,  mefmes  delïus  les  Rois,  8c  les  Princes  des  Gaules,  lefquels 
donnoient  main  forte  à l’execution  des  Iugemen  ts , 8c  ma  dements 
rendus  par  les  Drvides,  defquels  ils  eftoient  ainliqueles  Miniftrcs 
écSeruiteurs, corne  le  remarqueDion  dcPruffe  enSuidas,en  ces  ter- 
mes remarquables.  Celtae  babetD^yiVAs  Diuinationis^apientia-  ' 
que fiudiofos  fine qutbus n'thil efi licitii  Regibvs  faccre>  aut confulere ; ita 
•vtfiquis  rempenitus  cofideret,  D R v i d A b régnent , Reges  autem fcntentU 
Jînt  adminifiri, & fer  ut.  Car  ce  n’eft  pas  régner  aux  Rois , 8c  Princes 
de  la  Terre  de  commander  abfolument  8c  à leur  fantafie  , d’vne 
puiffance  immoderee , C’eft  regner  en  touteaftcurance,de  fe  gou- 
uerner,& régler  fon  Eftat  par  le  Confeil  des  Sages , 8c  felonlalu- 
ftice. 

Ainfîque  font  nos  Roïs,qui  de  tout  temps  ont  efté  recomman- 
. dezpardeflus  tous  les  Princes  de  la  Chreftienîé  pour  aimer  lalu- 
| ftice,  dont  ils  prennent  le  Sceptre  à leur  Sacre,  8c  Coronnemenr, 

& receuants  le  Symbole  d’icelle , le  Prélat  qui  les  Sacre , 8c  Corônc 
Accipe  VikcamWiktvtis, & /Eqvitatis, qua  intelltgas mul-  * 

- cere  pios , & terrêre  reprobos,  err antibus  viam  dure , lapfifique  rnanurn  por- 

- r/gere,  dtfipcrdafque  fuperbos , & reloues  humiles , vt  aperiat  tibi  ojhum 
Iesvs-Christvs  DomiNvs  NOSTEr,  qui  défi  tpfo ait.Egofum oltiü : 
fer  me  fi  quis  introierit  ,fiiluabitur.  Et  ipfe  qui  Clauù  tfi  Dauid , & Sce- 
ftrum  domus  Ifiraél,  qui  aperit,  & nemo  claudit  s claudit , cr  nemo  aperit, 

* fit  tibi  adiutor,  qui  eduxit  vintî 'uni  de  domocarcer/s  ,/edcntcmin  tenebris, 
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vmbra.  Morris:  vt  in  omnib.fequi  merearù  eum,de  quo  Dauid  Fropheti 
cccinit.Sedes  tua,Deus,in  feculit  fecult , Virca  Aeqvitatis  regni 
Tvi,t2r hniteris  eum.qui d'.cit.  Diligas  Iufttia, & od'to  habeas smquitate, 
propterea  enim  vnxitte  De  us  ,Deus  tuusoleo  Letituad  exemplum  illius, 
quem  ante  ftcula  vnxerat pr.e partictptbus  fuis  Iesvm-Christvm  Do- 
MlNvM  nostrvm .Amen. 

Iirefl  faiét  mention  de  cesOrnements  de  nos  Rois,8c  nommée- 
menc  de  celle  Main  de  Ivstice  dans  l’Hiftoire  de  Sugcr  Abbé 
de  S.  Denys  en  France,  parlant  du  Sacre  de  Louis  le  Gros  Sixief- 
mc  du  nom.  Diademate  Regni  gratanter  coronauit , nec  non  & S ci- 
ptrvm,  & Virgam  , &c.  Enquoyilefl  tout  euident  queceux-li 
fefont  mefpris,qui ont efcrit  queCharles  Cinquiefme,di£lle  Sa- 
ge , fut  le  premier  de  nos  Rois , qui  à fon  Sacre  prit  celle  Main 
de  Ivstice.  v. 

Nos  Monarques  donc,  comme  ils  font  feuls  des  Princes  de  la 
Chreftienté,  lefquels  outre  leur  Sceptre  portent  celle  Main  de 
Iuftice,  aufïï  font-ils  tous  feuls  des  Princes  delà  Terre  qui  foicnt 
reprefentez  en  leur  grand  Seau,  affis  en  leur  Lict  de  Ivstice.vc- 
ûus  à la  Royale, SC  en  habit  pacifique;  au  lieu  que  les  autres  Princes 
fefont  paroiltre  Armcz,8c montez  à Cheual  ,ainfi  que  des  fainéfcs 
Georges. 

Novs  appelions  Lict  de  Ivstice, quand  nos  Rois  viennent  en 
perfonneen  la  Chambre  Doree  delà  Cour  de  Parlement  à Paris 
pour  les  grandes  affaires  du  Royaume.C’efl  lors  que  ladite  Cham- 
bre efl  parce  de  riches  Tapiflericsdc  Veloux  violet  femees  plus 
plein  que  vuide , deFleursde  Lys  d'Or  en  riche  broderie, 6c  le 
grand  Daiz  de  mefme  fur  leThrofne  Royal,  garny  de  riches  oreil- 
lers d'vncmelme  parure , pour  alfeoir 8c  foullenirles  piedsdeù 
Maiellé,  affiliée  des  Princes  de  fon  Sang.de  fon  Parlement  en  rob* 
bes  rouges,  Pairs,  8c  Officiers  de  fa  Coronne.  Au  contrc-Secl  du- 
diû  grand  Seel  font  les  Armes  de  France  Coronnees , foullenucs, 
'8c  portées  de  deux  Anges,  8c  le  mefme  en  ell-il  aux  petits  Chancc- 
* liers  de  France. 

I l fe  trouue  des  Chartres  de  nos  premiers  Rois , au  Seel  dcf-. 
quelles  il  n’y  a d’empraint  que  le  feul  vifage  defditsRois  en  porfil, 
c efl  à dire,à  demy  feulement,  ce  que  les  Latins  appellofent  Lufcam 
Imagine  comme  on  void  auxTellôs,  8c  autres  pièces  d’Or, 8c  d’Ar-  * 
gent , 8c  iufqu’aux  doubles  de  la  monnoïe  de  France  ; 8c  ce  Seel 
en  porfil  s’enfonçoitainfi  qu’aueclcpoulcebienauant:  ce  qui  en  a* 
conferuéla  marque  en  celuy  du  RoyChildcbert  premier  du  nom. 
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fondateur, 8c  dotateur  del’EglifedeParis,enfacharu:egardce  iuf- 
ques  à ce  iourd'huy,&  en  d’autres  dcsRois  fcs  Succeffeurs  que  l'on 
voidainfi  reprefentez. 

Les  Rois  de  France  feuls  ont  féelle  de  tout  temps  deCireblan- 
che,où  les  autres  feellct  deVerd,ou  de  Rouge.ou  de  Noir.  Le  Roy 
Louis  Vnziefmc  du  Nom  par  fes  lettres  patentes  geminees  des 
Vingt-Huidiefme  Ianuier  , Mil  Qvatre  Cents  Soixante  fi c 
Hvicr  , 8c  au  Mois  de  May  Mil  Qvatre^Cents  Soixante  8c 
Ne  vr,  o&royeparvn  cfpccial  priuilege  au  Duc  d’Anion  René 
Roy  de  Sicile , 8c  de  Hierufalem,  Comte  de  Proucnce,-  fie  à fes 
hoirs  enIignedirede(ellen’alIapasloingeftâtfinieenFi!le  rnariee 
en  la  maifon  de  Lorraine,  8c  à caufe  d'elle  les  Ducs  de  Lorraine  ont 
retenu  iufquCs  à ce  iourd’huy , les  Armes , 8c  le  tiltre  de  Rois  de 
Hierufalem.fie  de  Sicile  ) de  feeller  en  Cire  blanche  tan  t és  Royau- 
mes de  Hierufalem,  8c  de  Sicile,  qu’en  fes  Terres  de  France. 

L e Throfnc,fic  Lift  de  Iufticeordinaire  des  Rois  Tres-Chrc- 
ftienseftle  Parlement  de  Paris, appcllé  par  excellence  la  Cour  des 
Pairs  ,8c  le  Parlement  de  France,  quoy  qu’il  y en  ait  Sept  au- 
tres aux  principales  Prouinces  du  Royaume,  ainfî  que  nous  dirons 
ailleursplus  àpropos. 

N o v s auofts  remarqué  au  Liure  Second  des  principaux  Offi- 
ciers delaCoronne  de  France,  Chapitre  Dixiefme, que  les  Eftats, 
8c  Parlements  generaux  de  France,  fouz  nos  Rois  delafeconde 
Lignee,fe  tenoientdeux  fois  b Année  félon  le  tefmoignagc  de  l’Ar- 
cheuefque  de  Reims  Hincmarus,  tiré  de  la  narration  de  l’Abbc  de 
Cprbie  S.  Alard  qui  viuoit  du  temps  de  l’Empereur  des  François 
Charlemagne. 

S o v z nos  Rois  de  la  troifiefme  Lignée  à prefent  régnant  heu- 
reufement.le  Parlement  a efté  diuerfement  changé  félon  les  oc- 
currences,5c  la  ncceffité  des  affaires  de  France,  fie  félon  qu’ils  ran- 
geoientpicdàpiedles  Princes, 8c  Seigneurs  qui  s’eftoient  emparez 
des  Prouinces  d’icelle,  fucceffeurs  de  ceux-là  quiauoicnc  fait  leurs 
affairesfquel’ondi&jpefcheren  eauê  trouble)  fouz  le  déclin  des 
Rois  descendants  de  Charlemagne:  ce  qui  s’apprend  de  deux  Li&s 
deluûice  tenuz  par  les  Rois  Loüis,le  Deuo  deux,  8c  Phihppes  Au- 
gulte,  diû  à bondroiét  le  Conquérant  fon  Fils,  tous  deux  tenus 
en  faueurde  l’Eglifcde  Mafcon  , 8c  l’Eucfque  d’icelle,  contre  les 
violences  du  Comte  de  Vienne.  Le  premier  tenu  à Chaalon , Ca- 
billonis  , l’An  du  Verbe  Incarné  Mil  Cent  Soixante  fie  Six, le 
Vingt  Ncufieûne duRegnedeLoüisle Deuotieux,porteenter- 
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mes  diferts  que,  Per  longam  Regum  abfentiam fine  difitplina,  dr  firano 
iufii  regimints  longo  tempore  difioluta  fuit  terra  Burgundia , dr  illis  qui  in 
e.t  crant  aheuiuspotentix  haut  impugnaret  dr  inter  Je  decertarey  dr  paupe- 
rcs  opprimerc,  dr  Ecclefiarum  bona  vafiare.  Nos  propter  tantam  indignait 
malitiam  , dr  zxlo  Dei  commoti , terram  Burgundiâ  cum  copiis  Rcgni  in~ 
teruemmm  obtentu  fiaciendi  vindicte  , dr  refiormandi  paeem  in  patria. 
Notum  i ta  que  fiacimus  vniuerfis,  prxfèntibus , & futuris , quod  cum  fide- 
remus  Cabillonis  ad  tudicandum fiuper  negotus,dr  ad  cognoficendît  eau- 
fias  diuerfits , inter  alifit- audiuimus  querimomam  Ecclcfiu  Matifionenfis 
contra  C omit  cm  Girardum  Vianenfim , dr  tpfi  non  potuit  ajferere  fie fiuper 
Ecclefiam  aliquid  turis  haberefiue  in  Epificopi  fine  in  Capituli  terris  atque 
Homimbus.  Et  ce  qui  s’enfuit.  L’autre  de  Philippe*  Augufte  pour 
l’execution  dudidî  Arreft  precedent,  par  luy  fai&  à main,  armée 
contre  le  mefme  Comte  Girard  de  Vienne  en  faucur  de  l’Eucfque, 
Sc  Chapitre  de  l’Eglife  dudift  Mafcon  cft  donne  apud  Petrxpcrtu- 
fium,  Anno  Incarnat i Verbi  Mtllefimo  Centefimo  Ocluagefimo  , Rcgni  no- 
fin  Anno  primo.  Ccquiinonftre  que  félon  les  occurrences  , les  pre- 
miers Rois  de  la  trotlicfme  Lignée  alloient  tenir  leurs  Parlements 
Sc  LitsdcIufticeàmainarmee,oùIcs  accufez  eftoient  forcez  d’e- 
lier  à droic,  8c  d'obeïr  aux  Arrefts,lefquels  eftoient  lignez  du  Roy, 
Pc  fouz-fignez  des  Officiers  de  la  Coronne,  car  cille  de  Loüis  le 
Deuotieux  à les  fignatures  de  Tibauld  Comte  de  Blois, & de  Châ- 
pagne,Maiftrc  del'Hoftels  de  Guy  Bouteiller,  de  Mathieu  Gham- 
bricr,  8c  de  Raoul  Conncftable. 

SovzleRegnede  S.  Loüis,quela France  futfleurilTante,  8c  les- 
Princcs  8cScigneursî’icelle  rendus  Couples, 6c  ragez  aux  tcrmcstdn 
deuoir,6e  de  robeilïance.les  Parlements  furent  rcglez,8c  afteurez  à 
certaines faifons  de  l’ Année.  Car  entempsdcP^ix  on  tenait  qua- 
tre  Parlements  l’Annee,  ou  trois  à tout  le  moins,  6c  lemefme  eftoit 
prattique  fouz  le  Rcgne  du  Fils  deS. Loüis  Philippes  IcHardy  troi- . 
licfme  du  Nom. 

Dv  temps  de  Philippesle  Bel  fon  Fils  Roy  de  France&  deNa- 
uarre.ils  furctremis  à deux  l’Annee,fuiuant  lacouftume  ancienne,, 
l’vnen  Hyuer,  6c  l’autre  en  Efté  durant  la  Paix,  6c  vn  d’Hyucr  du- 
rant la  Guerre.  Il  appert  neanrmoins  par  les  Regiftres  de  la  Cour, 
que  pour  l’empefchcmc:  des  Guerres  contre  les  rebelles  Flamands 
il  n’y  eut  aucun  Parlement  quelques  Années  durant,  6c  le  Roy  par 
fon  Ordonnance  du  Lundÿ  apres  la  My-Carefme  Mil  Trois 
Cents  Devx  enregiftrceau  Regiftre  des  anciennes  Ordonnances 
du  Parlement,  fueillet  Quarante-Cinq,  voulut  que  deux  Prélats, Sc 
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Jeux  Confeillers  Laies  expediaflént  les  caufes  plus  preflees  atten- 
dant  le  Parlement.  Jj)uia  veto  multa  magna  eau  fa  in  noîfro  Parlamcnto 
inter  notabiles perfbnas  & magnas  aguntur,  ordinamus  & volumus  qttbd 
duo  Pralati , Cr  dut  ali  a bona,dr  fufficientes perfona  laie  a de  nojlro  Conji- 
lio , vel  faltem  vnus  P r.elat us  , & vna  perfona  hic  a , eau  fa  delibcrandi , 
& andtendt  ifias  caufas  continue  in  noftris  Parla mênti  s exi- 
lant. 

■ En  la  inefmc  Ordonnance  lediét  RoyPhilippes  vcutqucpour 
la  commodité  de  les  Sujets  il  y ait  deux  Parlements  à Paris,  deux 
Efchiquiers  à Rouen,  8c  des  grands  Ioursà  Troyes  en  Champa- 
gne, & vn  Parlement  à Tolole. 

Pr aeterea  propter commodum  Subiettorum  noJhrorum,dr  expeditio- 
nem  caufarum, preponimus  ordinare , quod  duo  Parhmenta  crunt  Pari- 
sivs,  duo  Scacanx  Rothomagi,dr  diesTreccn/ès  bù  tcnebnntur  in  Atfno , 
dp  quod  Parlamcntum  aphd  Tolofam  tenebitur  ,fi  gentes  pradilta  terra 
confentiant,  quod  non  appelletur  à Prsfdcntibus  in  Parlamento  pra- 
diffo. 

L’Ordonnance  du  Roy  S.  Loüis  porte  expreffement  que  les 
caules  (oient appellees  en rAudience,fclon  quelles  font auxRooI- 
les,  Sc  quelles  loient  vidées  auparauant  que  d’en  appeller  d’autres, 
(ans  iotiër  à l’Efchiquier,  côme  on  parloit  de  ce  tcps-là,  8c  d’en  ap- 
pcllerfur  l'ongle, c’eft  à dire, d'en  appeller  d’autres , 8c  fauter  d’vne 
caufe  à /autre  fans  l’auoir  termiftec.  Deputati  ad  caufas  audtendas , 
partes  duarum , veltrium  caufarum  coram  fe  faciant  euocari , dr  quoufque 
fuer inter  quantum  ad  diem per t inet,  expcdit.c,alias  non fiudeant  introdu~ 
ci  : illis  expeditis , alla  audiantur  , drfe  fiat  quoujque  totum  ft  expedi- 
tum. 

Avx  Regiftres  des  Arrefts  du  Parlement  commençant  Mit 
Trois  Cents  Vingt,  fouz  le  Régné  de  Philippcs  le  Long  Cin- 
quiefme  du  Nom  Roy  de  France,  St  de  Nauarre  ,cn  l’Arreft  du 
Comte deBolognefurMer,  qui  eftoit  Confeiller du  Parlement, 
prononcé  le  DixiefmeNquèmbrc  audit  AnTROis  Cents  Vingt, 
il  eft  narré  que  les  Seigneurs  du  Parlement  de, Paris  auoient  leurs 
caufes  cômifes  audit  Parlemente  qui  eftoit  en  telle  eftime  St  gra- 
deur.que  les  plus  grands  Seigneurs  de  Francefefaifoient  reccuoir 
Confeillers  delà  Cour  , St  ayants  ce  priuilege  le  tenoientpour  le 
premier  rang  d’honneur. C’eft  pourquoy  vous  voyez  à S. Quentin 
l’Erfigic  du  Comte  de  Vcrmandois  Hebert  ( fur  fa  Sépulture,)  ha- 
billée de  robbe, 8c  manteau  rouge  fourré  d’Herminesen  Côfeillcr 
de  la  Cour,  8c  à l’EglifcSaintt  Ican  de  Dijon  en  la  grande  Vitre  du 
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Chœur  les  quatre  derniers  Ducs  deBourgongne  habillez  fi c reuc- 
ftus  demcfme. 

A v mefmC  Regiftre  il  fe  void  que  les  Sieurs  dudift  Parlement 
efto i en t exempts  d’eftre appeliez  en  Duel.  Carenl’Arreft  du  Sei- 
ziefmc  lanuicr  audit  An  Mil  Trois  Cents  Vingt,  Meflîre  Guil- 
laume de  Marfilly  Confciller  audift  Parlement  appellé  au  combat 
parlcan  de  Remilly  VaiTalScdomeftique  d’Alix  Damed’ARSis, 
Tante  du  Roy  qui  chargeoit  ledid  de  'Marfilly  d’auoir  efté  cor- 
rompu par  Argent  en  vne  Commilïion  d’vn  procez  pendant  en 
ladite  Cour  entre  ladite  Dame,  &c  Henry  de  Lenclaftre,  fut  di& 
qu’il  n’y  auoit  lieu  de  combattant  parce  qu’auparauant  il  en  auoit 
eftcaccufc  &c  abfouz,quepar  ce  qu’efiant  Confeiller  au  Parlement 
il  en  eftoit  exempt. 

"Charles  le  BEL,QuatricfmeduNom  RoydcFtanceficdeNaÿ 
uarrefit  fon  Ordonnance  pour  regler  ledift  Parlement  de  Paris, 

. cela  fe  void  en  vn  Roole.S:  Regiftre  du  Confeil  efiroit  dudit  Roy. 
H. te fuerunt  ordinal  a in  confiho  celebrato  apud  Afherias  ( Afnierc s près 
de  Royaumont, ancienne  Maifondeplaifancc  du  Roy  S.  Louis) 
•vidclicet  die  Lun  e ante  Afcenfonem  Domtni,  Anno  Millefimo  T recent ejî- 
mo  Vicejimo  Secundo , qui  tncipit. 

Primo  mandat  uni  e/l  per  Regcm  Magiltris  Inquefi.trumyqubd  non  rece- 
dant quoufque  Canccllarius  venent  Parijius.  Et  idefi  mandat  um  Domino 
T f omit  de  Marafontaine,  (jr  Domirfb  Erardol’  Alamant , drquo^illi  duo 
dicant  hoc  idon  altisdc  Parlamento. 

Item  ordmatum  efi  cadtm  d/e per  Dominum  Regcm  in  Conflit o fio,  Prt- 
Jidentibus  Domino  de  V ale/io , Domino  Robert  o de  Attrebato  , Epifopo 
Viuarienjii  (Viuiers  aux  Seucnes)^  Domino  Ioanne  de  Cheichemb,quod 
Canccllarius  vocatofecum  diffo  Domino  Ioanne  de  Cbcichemon,  & aliisdt 
quibus  videbitur , ord/net  dt  Magïjlris  Inqtiejlarum  qui  remàncbunt  : de' 
idem  de  illis  de  Requcfiis , & qui  adiungentur  eis  , & qui  ibunt  ad  com- 
mifionesvfqueadfuturum  Parlamcntum , Ccquimonftre  que  lcPar- 
lement  eftoit  compofé  de  la  grande  Chambre  pour  l’audience:  des' 
Iugeurs  des  Enqueftcs , 8c  des  Commiflaires  des  Requcftcs.  7 ' 

C e qui  s’apprend  plus  particulièrement  du  Regiftre  des  ancien- . 
nés  O^donnancesdudift  Parlement,  entre  lefquelleseft  celle-là  du 
Roy  Philippes  de  Valois  Sixiefme,  fie  dernier  de  ce  nom,  faite  le 
Hui£icftne  lour  d’Auril  Mil  Trois  Cents  Quarante  et* 
De  v x. 

1 te  m que  quand  noftredift  Parlement  fera finy, nous  mande- 
rons noftrediû  Chancelier, les  rfors  MaiftrcsPrcfidentsdcnoftre- 
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did  Parlement, 8c  Dix  perfonnes  tant  Clercs , que  Laies  de  noftre 
Confeil, tels  comme  il  nous  plaira,  lefquels  ordonneront  félon  no- 
ftre volonté  denoftre-did  Parlement,  tant  de  la  grande  Cham- 
bre de  nofttedid  Parlement,  & de  la  Chambre  des  En- 
queftes , comme  des  Requeftes,  pour  le  Parlement  aduenir,  8c 
iureront  par  leurs  Serments  qu’ils  nous  nommeront  des  plus 
fuififanrs  quifoientennoftredid  Parlement,  8c  nous  diront  quel 
nombre  de  perfonnes  il  deura  fuffire  pour  ladite  grande  Chambre, 
Enqueftes, 8c  Requeftes. 

Item  que  nous  ne  ferons  dorefnauant  aucuns  Maiftres  des  Rc- 
queftesde  noftre-did  Hoftel,  iufquesà  ce  qu’ils  foient  venus  au 
nombre  de  Six , trois  Clercs,  8c  trois  Laies.  Et  defdits  Maiftres  qui 
à prefent  font,il  n’y  en  aura  que  quatre, c’eft  à fçauoir,deux  Clercs, 
& deux  Laies,  qui  prennent  aucune  chofe  en  noftre  Hoftel , fors 
feulement  en  la  maniéré  que  les  Maiftres  des  Requeftes  de  noftre 
did  Hoftel  fouloicnt,  8c  ont  accouftumé  de  prendre  ancienne- 
ment. 

Sovz  le  Roy  Iean  Fils  8c  fuceefleur  dudid  Philippes  de  Valois* 
au  Regiftre  des  Arrcfts  de  Parlement  commençant  l’An  Mil 
Trois  Cents  Cinqvante  8c  VN,eft  vnArreft  donné  pour  l’Ab- 
bé, I^gligieux,  8c  Conuent  de  V endofme,  au  narré  duquel  il  eû  dit 
que  IWCôte  dudit  V endofme  eftoit  Confeiller  au  Parlement , grâd 
8c  fecret  Confeil  du  Roy,  8c  que  les  caufes  des  Confeillers  tant  du- 
did Parlement,  que  grand  Confeil,  par  vnpriuilege  efpecial  doi- 
vent cftre  traidees  audid  Parlement , non  ailleurs  , 8c  ainfi  fut 
iugé. 

. A v Regiftre  des  Lettres , 8c  A rrefts  du  Parlement  commençant 
aumois  de  Feurier  en  l'Année  Mil  Trois  Cents  Cinqvante  8c 
Six,en  laCommiflion  du  Quatriefmeluillct,  Mil  Trois  Cents 
Cinqvante  8c  Sept, pour  Mc.  Regnauld  Dacy  Aduocat  du  Roy 
audit  Parlement,  cftdidexpreflcment  que  les  Sieurs  du  dit  Parle- 
ment, ne  font  tenus  de  plaider  ailleurs  qu’audid  Parlement , «s’ils 
y veulent  eftcrà  Droict. 

Av  Regiftre  des  Arrefts  du  Parlement  commençant  en  l’Annec 
Mil  Trois  Cents  Soixante, en  l’Arreft  du  Vingt-Quatriefmc 
Juillet  Mil  Trois  Cents  Soixante  8c  Vn.M^-.  Iean  Paftourcau 
Aduocat  du  Roy  audid  Parlement  plaidant , 8c  concluant  contre 
vnePartic.le  Fils  de  ladite  Partie  prefent  au  Plaidoyé  le  menaça  en- 
pleine  Audience.  Il  fut  condamné  en  Mille  Livres  d’amende 
envers  le  Roy  , 8c  en  Cent  Liurcs  enuers  ledid  Paftoureau. 
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CeftArreft  porte  que  ledict  Fils  avoit  ose'estiindre  lalv- 
miere  de  Ivstice  en  son  principal  Chàmdlier  , c’efti  dire,lc 
Parlement,  qui  eftla  Cour  Capitale  du  Royaume. 

A v mefme  Regiftrc  font  deux  Arrefts  donnez  les  Scptiefme,  & 
Vingt  8c  VniefmeAouft, Trois  Cents  Soixante  8c  VN.parlef- 
quels  ilappert  que  ceux-là  qui  venoient  pour  plaider  audift  Parle- 
ment ,eftoicnt  en  la  Sauue-Garde,  & Sauf- Conduit  d'iceluy,  ôc 
nepouuoientcftrcemprifonnezpour  debtc,caufe,  oufujet  quel- 
conque (ans  ordonnance  dudi£l  Parlement,  8c  fi  ce  n’eftoir  pour 
debtc  faite  pour  defpence  de  bouche  durât  lefeiour,  8c  pôurmittc 
des  affaires  audifi  Parlcment.il  y a d’autres  Arrefts  donnez  tou- 
chant le  mefme  Priuilegeles  Vingt  6c  Vniefme  May  , Mil  Ttois 
Cents  Soixante  8c  Cinq^,  8c  le  Vingt-Sixiefme  Feurier  Mil 
Trois  Cents  Soixante  8c  Six. 

• S'ovz  le  Roy  Charles  Cinquiefme,difile Sage,  Fils  8c  fucccf- 
feurdudifi  Roy Iean, au Regiftredudift  Parlement  commençant 
en l’Annee  Mil  Trois  Cents  Soixante  8c  Cinq^ eft  vn  Arreft 
en  datte  du  Dix- Scptiefme  Ianuier  audiû  An  MilleTrois 
Cents  Soixante-Cinq^,  pour  Thibauld  de  Morcuil.cft  narre 
que  les  Parties  qui  deuoient  comparoir  en  perfonne  au  Parlement, 
auoient  durant  leur  voyage  toutes  leurs  autres  caufcs  en  eftat,  &C 
furccancedeuant  tous  autres  luges. 

Av  Rcgiftre  des  Arrefts  de  Parlement  commençant  Mil  Trois 
Cents  Soixante  8c  Six,  par  Arreftdu  Vingt-Cinquiefme  No- 
uembre  auditt  An  , donné  le  Roy  feant  en  Ion  Lia  de  Iuftice, 
Thiebauld  Seigneur  de  Bedox  fut  condamné  en  l'amende  enuers 
faMaicfté,  quilaluy  remit  8c  donna  fur  lechamp  ,6c  fut  ledift  don 
figné  par  le  Greffier  du  Parlement,  5c  non  par  aucun  Secrétaire  des 
Finances. 

Av  Rcgiftre  des  Arrefts  de  Parlement  commençant  Mil  T rois 
Cents  Soixante  5c  Hvict^  il  y enavndattéduVingt-Septief- 
me  de  Iuingenl’AnMiL  Trois  Cents  Soixante  ScNevf, pour 
raifon  du  meurtre,  5c  de  l’aftàffinat  commis  en  la  perfonne  de 
MaiftreEmcryDolConfeillcraudi& Parlement,  par  lequel  il  eft 
dift  que  c’est  crime  de  leze-Maieste'  de  tver  vn  Conseiller 
dvdii-  Parlement. 

Av  Regiftrc  du  Confeil  de  Parlement  commençant  en  l’Annee 
Mil  Quatre  Cents  Soixante  8c  Qvinzb,  eft  porté  qu’audift 
An,  T V nziefme  iour  du  Mois  de  Décembre , Moniteur  le  Chance- 
lier vint  au  Parlement  aduertir  la  Cour  d'aller  à la  Baftille  pour 
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ouïr  lire  la  Confcflïon  du  Conneftablcdc  S.  Paul,  auquel  parfes 
rebellions &felonnies  le  Roy  Loüis  Vnziefme  fit  faire  Ion  procès, 
]cdi£t  Parlement  déclara  qu'il  n’y  au  oit  fi  grand  Seigneur  au  Royaume, 
Exceptez  le  Roy,  etMonseignevr  le  Davphin,  qui  ne  doiue 
venir,  & comparoir  audicl  Parlementa»  perfonne  ; quand  il  cfi 
ordonné  par  luy  . 

C'est  cequedemonftre  vnLyon  baiflantla  telle,  Sc  laqueue 
entre  les  iambes,efleué  fur  la  Porte  8c  l’entree  de  la  grand  Cham  bi  e 
par  le  Parquet  des  Huilïiers  d’icelle.  C’eft  parceft  îllultre,  8c  li,u- 
uerain  Parlement  que  font  arreûees  les  affaires  principales  duRoy- 
aume. 

Av  Regiftre  du  Confeil  de  Parlement  commençant  Mit 
Qvatre  Cents  Qvatre-VingtsSçVn, eft  eferit  queleVingt- 
DeuxiefmeAurilMiLQvATRE  Cents  Qvatre-Vingts&Devx, 
le  Roy  Louis  Vnzielmeenuoya  au  Parlement  fon  ferment  faid  à 
fon  Sacre,cxhortant  ledit  Parlement  faire  bonne  Iultice,felon  que 
le  Roy  l’auoit  promis  par  fondid  ferment  qu’il  vouloir  garder. 
Y eft  ledid  fennenc  enregiftré.  ^ 

C e n’ell  pas  de  mcrueilles  li  dans- la  fainde  Efcriturc  les  Rois 
ic  Princes  font  milliquementreprefentez  par  l’Arbre  qu'on  appel- 
le Chesne,  8c  que  Dieu  mefmequiles  enthrofne  8c  de-feeptre  fé- 
lon fon  bon  plailir,fe  cômuniquoit  aux  anciens  Patriarches  fouz  le 
Chesne  de  M-Ambre’,  dautant  que  toutainfiquele  Chelnc  cou- 
ure  8c  defend  des  iniures  de  l’Air  ceux  qui  fe  metten  t à l’abry  de  fes 
branches,  8c  que  fes  fucilles,  & fes  fruids  fontpropres  àla  nourri- 
ture & pâturage  des  animaux  de  la  terre,demefmeles  Parlements 
de  France  font  fes  Chcfnesàlatefteelleuee,fouz  les  ombres  def- 
qucls  les  Peuples  font  à couuert  de  la  violence  des  plus  forts , qu’ils 
contraignent  de  rendre*>bcïlTance  au  Prince. 

P l v t A r q^v  e en  la  Vie  de  Coriolanus  eferit  que  les  Anciens 
Grecs, & Romains  honoroient  leurs  Empereurs,  & Capitaines  de 
Corônes  deChelne.lefquclles  fedonnoient  pareillement  au  Bour- 
geois^ Citoyen, qui  auoit  fauué  la  Vie  à vn  autre  en  Bataille  ran- 
gées ce  pour  vne  marque  d’hôneur,attenduqucceil  Arbre  eftoit 
confacré  à Iupiter  Sauueur  8c  Protedeur  des  Cirez, c'eft  à dire  de  la 
conferuation  des  Hommes  ; outre  ce  que  le  Chefne  entre  les  Ar- 
bres fauuages  eft  celui  qui  porte  le  plus  beau  fruid,&  entre  les  cul- 
tiuez,  &r  domeftiques  elt  le  plus  fort  8c  durable.  Dauantage,queles 
Hommes  au  commencement  prenoient  le  Gland  pour  leur  Pain, 
8C  le  Miel  pour  leurbreuuagc.  Qu’aufdits  Empereurs  8c  Capitai- 
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<nes  Viftorieux  on  donnoit  pour  pitance  vne  bonne  partie  des  b» 
tes,&  oifeaux  en  portant  le  Guy  deChefhc  donconfai&laGkix 
pour  les  prendre. 

Or  et-il  que  les  Parlements  fondes  vrays  confcruateurs,8c  pro- 
tecteurs non  feulement  du  Peuple  , mais  aulfi  de  l'Etat  8c  de  1a 
perfonnedcnosRoys  Très -Sacrez,aufquels  ils  font  rendre  toute 
obeiffance  8c  fubmiffion  par  leurs  Sujets,  lefquels  pareillement  par 
vne  égalé  balance  ils  couurent  ,8c  défendent  des  volonteznoa 
raifonnables  du  Prince,  qu’ils  modèrent  par  l’equitable  harmonie 
delà  Roynedes  Vertus  la  Ivstice. 

C’est  donc  à bonne,  8c  iutte  caufequc  Us  ParUments  de  Frestce 
font  accamparez,  aux  chefnes.  Mais  depuis  que  les  Princes  par  va 
mauuais  Confeilmcfprifent  l’authorité  d’iceux,  de  laquelle  ils  doi- 
uent  être  ialoux  conferuatcurs.puis  qu’ils  font  ellcuez  à la  dignité 
Royale  pour  régler  8c  gouuerner  leurs  Sujets  par  Iufticc^ls  fe  cou- 
pen  t le  bras  droit  de  leur  main  gauche. 

S’i  l s rebuttent  les  fainftes  remontrances  de  leurs  Parlements, 
fouz  couleur  que  ce  n’eft  à eux  de  fe  meûer  des  affaires  d’Eftat,ains 
feulement  du  fai& de  la  Iutice,  8c  font  l'oreille  fourde  quand  on 
les  aduertit  du  mauuais  gouuernement,  c’eft  vn  alfcuré  prognoti- 
que  de  l’enticre  decadence  du  Royaume. 

Ces  grands  Chefnes  ne  font  iamais  frappez  de  la  foudre  du 
mefprisdu  Prince  ,fuiuy  tout  aulfi  tôt  dcceluy-làdu  Peuple,  qui 
fuit  plutôt  l’exemple  de  fon  Prince  pour  le  mal,  que  pour  la  Ver- 
tu, qu’il n'aduienne  du  mal-heur  au  Royaume , comme  nous  en 
auons  veu  l’exemple  en  ces  derniers  mouuemcnts, que  la  France 
gouuernee  par  des  Etrangers  etoit  à la  veille  de  fa  totale  ruine , li 
leRoy,de  la  minorité  duquel  ils  auoient  li  long- temps  abufé.n’euft 
pris  ï bon  efeient  legouuernail  du  Nauirf. 

Sape  malum  hoc  rubis  ,Ji  mens  non  lettu  futjjèt. 

De  calo  ta itasmemini predteere  Qvercv s. 

Venons  aux  Pairs  de  France. 

Novs  auons  eferitau  LiureTroiliefmedes  Officiers  de  la  Co- 
ronne.ChapitreDeuxiefme,  que  le  Roy  Robert  le  Deuotieux  in- 
titua  les  Pairs  de  France,  l’An  de  Grâce  M i l V i N c t,  le  Vingt - 
Quatriefme  de  fon  Régné.  Que  la  première  caufe  iugec  par  lès 
Anciens  Pairs,  fut  celle  de  Richard  Duc  deNormâdie  Dcuxicfrqe 
du  Nom,  pour  le  Chateau  de  Dreux  8c  fes  appartenances , contre 
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Eudes  Comte  de  Chartres.  Nous  auons  di&  pareillement  qu’K 
•falloir  qu’vn  Pair  de  France  fuft  alfigné  par  vn  Pair,  aflifté  de  deux 
Chcualiers, 8c  rapporté  là  deflus  au  Chapitre  fuiuant.rArreft  don- 
né contre  leanne  Comteffe  de  Flandres  , au  profit  de  Iean  deNcU» 
le  , donné  au  Chafteau  du  Louurc  à Paris  par  le  Roy  Loüis  Hui- 
éàiefmeduNom,  tenant  fa  Cour  garnie  de  Pairs,  l’An  Mil  Devx 
Cents  Vinct-Qvatre.  Nous  en  rapporterons  icy  vn  autre  fore 
remarquable  donné  parle  Roy  Philippes  Augufte,  la  leâure  du- 

?uel  nous  fera  recognoiftrc  que  le  nombre  des  Douze  Pairs  de 
rance  tant  d’Eglife  que  d'Efpee,  eftoitdéslorsaffeuré,  8c  les  Ce- 
remonies qu’il  falloitobferuerpourappellcren  Iuftice  vn  Pair  de 
France. 

Et  voicyle  fujctdudiét  Arrcft. 

Henry,  le  Large  ,oule  liberal, Comte  Palatin  de  Champagne 
&Brie,efpoufaMadameMariedeFrancc  Fille, du  Roy  Louis  Se- 
ptiefme,  8c  d’elleil  eut  deux  Fils,  8c  vnç  Fille  Marie  de  Champa- 
gne Femme  de  Baudouin  Empereur  deConftantinople,8c  Comte 
de  Flandres. 

L e Fils  aifné  fut  H e n r y,lequel  eut  à Femme  Hermenzete 
Fille  de  Henry  Comte  de  Namur,decedée  fans  Lignce,  Henry  fe 
voyant  veuf  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sain&eauec  le  Roy  Philip- 
pes Augufte,  par  la  faueur  duquel  il  efpoufa  en  fécondés  Nopces  la 
RoynedeHierufalem  Yfabcau  ,Sœur  de  Baudouin  Quatriefmc 
du  Nom.RoydeCypre,  8c  de  Hierufalcm,  laquelle  en  premières 
Nopces auoicefpoufé Geoffroy deTholon.d’auec  lequel  elle  fut 
feparee,-  en  fécondés  elle  eut  à Mary  Conrad  Marquis  de  Mont- 
Fcrrat;  & en  troifiefme  Henry  de  Champagne  ,•  duquel  Maria- 
ge iflirent  deux  Filles,  l’Ailheedefquellcs  rut  Madame  Alix  Roy- 
ne  de  Cypre , 8c  l’autre  fut  Madame  Philippes  Femme  d’Eyrard  de 
Brenne,  8c  de  ce  mariage  iflït  Thiebauld  de  Brennc.  Ledit  Henry 
mourut  en  Acre  l’An  Mil  Cent  xcvii.  comme  l’eferit  Rigord 
en  la  Vie  de  Philippes  Augufte.  Temporibus  tjlis  Henrtcus  Cornes  T re~ 
cerfs  Rex  Hierojolymitanus , apuaAchon  obitt  ; eut  in  Comitatu  Tre- 
cerf JïcceJiit  Thcobaldus  F rater  et  us. 

L EDeuxiefme  Fils  du  Comte  de  Champagne  Henry  le  Large, 
nommé  Thiebauld  eut  à Femme  Madame  Blanche  de  Nauarre 
Soeur  du  Roy  de  Nauarre  Sance  le  Fort,  Hui&iefmc  8c  dernier  de 
ce  nom, 8c  de  ce  mariage  nafquit  Thiebauld  Sixiefme  duNom,  qui 
au  droiét  de  la  Mere,  tue  Roy  de  Nauarre,  8c  de  fon  Chef  Comte 
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Palatin  de  Champagne  5c  Brie. 

Eyrard  de  Brenne  pretcndoitàcaufedefaFcmme  Philippcr 
deCypre,  fccoade  Fille  du  Roy  Henry  de  Cypre  Fils  Aifnc  de  le 
Large , que  les  Corniez  de  Champagne, & Brie  luy  apparten oient,. 
&nonàBlanchedeNauarreMere,Sc  BailliftredeThibauld  Sixief- 
me,  lefquels  il  auoit  fai&  appeller  deuant  le  Roy  Philippes  j\ugu* 
fte en  fa  Cour  de  Parlement  garnyede  Pairs,  pour  cure  receuen 
l’hommage  defdits  Comtez  dontils  furent  déboutez  par  l’Arreft 
folenneldont  il  eft  queftion,  attendu  la  couftumc  generale  des 
grands  Fiefs  de  France. 

En  voicy  l’Arreft  tiré  du  Regiftre  de  la  Cour,cotté  Vingt- 
trois. 

Philippvs  Dei  Gratia  Francorvm  Rix,  &c.  Nouerint  fni- 
uerfi prafentes part  ter,  & futuri , Jpuod  cum  dilcfta,&fidelis  nofra  Blanc J 
Comitifa  Campant*  citât  a effet  per  Ducem  Burgundia,  Mathaum  de  Mo* 
te-Maurencq,  & Vvilelmum  de  Barris , ntt  in  Curiam  nojlram  nteniretiuri 
paritura  de  querelis  quas  Er ardus  de  Brena , & Philippa  que  dicitur  ntxor 
eius , contra  eandem  Comittfam , & et  us  filium  proponebant , & fuper  to. 
quod  ipfe  Er  ardus,  & eadem  Philippa  pet  chant  à nobis , quod  nos  recipere- 
mus  etufdem  Erardi  homagium  de  C omit  a tu  Campante, f eut  Cornes  Hen- 
ricus  nepos  nofier,  quem  ipfa  Philippa  patrem fiant  ejfc  dicebat , inde  fù~ 
ftus fuerat.  Tandem  apua  Meloâunum  in  noftra prajintia  confit uti  pra - 
dicta  Elança Comitijja  Campanie  ,drTheobaldus  Filius  eius  exntnapar - 
te:  dr  pradifii  Erardus  de  Brena  ,cr  Philippa  ex  altéra-,  requirent  es  fuper 
hocfibificriiudicium.  Ivdicatvmç/?.!  Baronibus  nofiris  ,videhcct à Re- 
menft  Archiepifcopo,  V villelmo  Lingonenf , Vvtllelmo  Catalaunenf , Phi- 
lippe Beluacenf , R.  Nouiomenfi  Epifcopü,  & Odone  Duce  Burgundia  P A- 
RIBVS  regni  NOSTRij  & altis  multis  fil'tcetV  villelmo  Comité  Pontiui,. 
Roberto  Comité  Drocenf , R.  Comité  Britannia,  Guidons  Comité  Santti 
P auli,V villelmo  de  Rttpibus  Senefcallo  Andegaui,  V villelmo  Comité  Joui • 
niaci,  Ioannc  Comité  Belli-Montis , Roberto  Comité  de  Alencomo,dt‘  etiam. 
quibufdam  Epifopis  vidclicct  Antifodori  ,Cafnotenf , Syluaneclenfi , dr 
J.exouienf, nobis  audientibus,dr  ludftium  approbantibus.  Qv  o D hem- 
magium  Erardi  de  Brcna,vcl  dicta  Philippe,  de  Comitatu  Campanie  nul- 
lité nus  rcapere  debebamus,  quamdiu  Comitijfa  Blanca,&  Theobaldns  Fi- 
lius eius  vellent  ius  facercin  Curia  nofra,  dr perfequi  : dr  quod v fus, dreonr- 
ftetndo  Francia  talis  efi , quod , ex  quo  altquis  faiftus  cfde  Feudo  per 
DomINVM  FeoDI  , DoMINVS  FeODI  NON  DEBET  A L I V M 
RE.CtPERE  IN  H O MIN  EM  DE  EO  DlU  FeODO,  quamdiu  JIU  qui JaiftHS- 
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tjl  de  Fcodo  perDominum  Feodi,  vêtit,  & parut  tu  fit  tus  facerein  Curia 
Domini  Feodi , (fi  perfequi.  Et  quia.  Comitem  Theobaldum  quondam  Ne- 
potem  noftrum,  Patremtftius  T heobaldt,per  ajfenfum  Baronum  nojhorum , 
nul\o  contradtcente , recepimus  in  homme m de  Comttatu  Campant* , (fi 
Bruftcut  Pater  et  us  Cornes  H enricus  tenens,fuerat,  (fi  pofi  decejfum  di- 
£ti  Comitis  Theobaldi,  recepjmus  Blancam  Cotnittffkm  dceodcm  Comita- 
tu  in  fœminam  nojhram  , fie  ut  de  Baillto,  (fi  pratere a Theobaldttm filtum 
et  us , faluo  Baillto  Matris  fit* , nulle  contradiccnte , de  iure  non  debebanms 
dijfaifire  Blancam  Ccmitiffim , vel  Theobaldum  filtum  eius  de  Comitatu 
Campant*-,  c r Brie , qu  andin  parati  ejfent  tus  facere  in  Curia  noflra , CT 
perfequi.  Et  ip fa  coram  nobis  ,(fi  al  fis  Barontbus  nofiris  id  femper  obttdit. 
Hoc  aut cm  Iudicium  pr.edtclum  concejjcmntpradtcli  Er ardus , (fi  philip- 
pa,(fi  ex  eadie  qtiaiflud  Iudicium  faclum  fuit , nihtl  amplius  qu*ferunt 
de prsdtcla  ComitiJfii,(fic'ius filto,(ffecfînc  die  recejferunt.  Ceft  A rrcft  do- 
néà  Melun  cft  dattédumois  de Iuillct,  Mil  Deux  Cents  Seize.  Eli 
remarquable  en  ceft  Arreft,  que  la  Cour  de  Parlement  reprefen- 
tant  la  facree  perfonne  de  nos  Roys , rend  raifon  de  ion  iugé  ; ce 
qui  eft  pratiqué  pareillement  jiux  prononciations,  8c  bans  des  Ar- 
refts  criminels  : elle  dcmonftre  au  Peuple  pour  quelle  réparation 
de  forfaiture  les  CrimirRls  font  condamnez } pourmonftrcr  que 
leRoyautneeftregléparlufticeouuerteà  tout  leMonde,&:  non 
pas  alferuy  fous  le  ioug  d’vne  volontaire,  & abfoluè  puiflance  qui 
n’a  qu’vn  te  le  veux,  parole  tyranniqup . 

Sic  volo,Jic  iubeo  ,fitpro  ratione  Voluntas. 

Et  celle  grande  Equité  le  monftrc  es  Propofirions  d'erreur,  où  la 
Cour  aime  mieux  retraiter  fes  Arrells  Sclugcments,  &dire  fran- 
çhemen  z au' elle  a erré,  que  de  faire  iniullice. 

O R.  il  faut  remarquer  dauantage  que  des  le  temps  de  noftrcRoy 
Philippes  Augullc,  Le  nombre  Des  Pairs  de  France  estoit 
ferme  et  arreste'  a Dovze.  Cccy  fc  iuftific  par  l’Hiftorien 
d’Angleterre  Mathiev  Paris  Moine  de  Saint  Aubin  d’Angle- 
tcrre.quiviuoit  du  temps  duRoy  Saint  Loüis.CeftAuthcur  nous 
apprend  que  pour  les  affaires  de  la  Terre  Sainte],  en  laquelle  ledit 
Roy  Saint  Loüis  eftoic  encores,  la  Royne  Blanche  fa  Merc  alors 
Regenteen  France,  pour  tirer  des  commoditez  duRoy  d’Angle- 
terre Henry  Tigifielme,  luy  voulut  faire  rendre  le  Duché  deNor- 
mandierqnipar Arreft  dudit  Roy  Philippes  Augullc,  fa  Cour 
garnie  de  Paris  auoit  elle  confifqucfurlcRoy  Iean  fans  Terre, pour 
les  caufes  que  nous  remarquerons  cy-aprcs.  A celle  reftitution 
s’oppoferent  les  Princes  du  Sang,  Pairs,  & Parlements  de  France, 
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p.ir  ces  traits  remarquables.  Si  veht  Domina  Blanchia  hoc  faute  mm- 
quan/Ricm  Francorvm  Vtuuerfitas  hoc  concédât.  Absit  enim  vt 
Dvodecim  Parivm  Ivdicivm,  qvo  Ivste  Abdicatvr  Rtr 

ANCLORVM  , ET  TRIVATVR  NüRMANNIA  , CASSETVR , ET  {RO 

ïrivoio  habeatvr.  Et  fut  enuoyé  dire  au  Roy  d’Angleterre  de  la 
part  des  Princes,  &Bernage  (ceft  à dire  BaronageJ  de  Franceauec 
vn  ferment  tref  horrible,  quodantequàm  Rex  Anglta fier  ata  reciperet, 
«porter et  eum  necefiario per  mille  lance  arum  mueront  s ,& pofi  earum  frag- 
menta , per  tôt idem  gladtos  cruentandos  tranfrtum  faccre  militarcm. 

Le  Roy  Sainâ  Loüis  deuifant  auec  le  Roy  dAngleterre  Henry 
Troifiefmequil’eftoit  venu  vifiter  tout  exprès  à Paris  enl’Annee 
MilDevx  Cents  Cinquante  Qvatre.  OVtinam , ait  Rex  Fran- 
corum, Dvodecim  tares  FranciÆ,  et  Baronacivm»»^/ confient* 
rent ! certe amie: ejfcmus  indifiolubiles.  Mathieu  Paris. 

Les  plvs  grands  Seignevrs  dv  Sainct  Royavme  de  Fran- 
ce, ce  sont  lesDovze  Pairs,  que  Mathieu  Paris  fous  l’Annce- 
MilleDevx  Cents  Cinquante  et  Sept  appelle  Magnates.  Non 
reor,  diét  ceftAutheur  Anglois , à matfria alienum,  fr  nomma  Franco- 
rum  N obiliumpractpuc  ad  quos  negotia  RegnUJ>eftant  ardua  ,prafientiin- 
feremus  pagina. 

Archiepiscopvs  Rbmensis  , qui  Regem  Francorum  Coelesti. 
Consecrat.  Chrumate.  Qvapropter.  Rex.  Francorvm.Re- 
cvm.  omnivm.censetvr.Dicnissimvs  (Efcriuains  Efpagnols,à  ce 
paflage,'  eft omnium  Franciæ  Üarivm-  Primvs,et  Exceelentissi- 
mvs  Epificopm  Nouiomenfrs,  qui  efr  Cornes  Palatinus.Epifeopus  Beluacen- 
fis,  quieft  Cornes  Valut  inus.  Epijcopus  CataUuncnfrs.  Eptficopus  Lingo- 
nertfis , qui  quamuispauper  fit , dignus  tamen  habetur.  Epificopus  Laudu- 
nenfis  qui  Dux  est , & Cornes,  rattone  Sanfti  Remigq , adquem  deuoluta 
fuit  ilia  praclarahareditas. 

Dvx  NormanniAe  primus  inter  Laictt,&dignifiimus.'Dyx  Aquita- 
ine, Dux  Burgundu  : Cornes Flandrtnfis.  Cornes  Campante,  <fr  Corner 
Tolofit,  qui  dicitur  Sancli  Ægidÿ.  Mais  ceft  Ordre  eft  changé,  le  Duc 
de  Bourgongnceftant  Doyen  des  Pairs  Laies,  8c  non  pas  celuy.  de 
Normandie,  & le  mefme  des  Ecclefiaftiques. 

Le  Chef  desParlemens  de  Fr  an  c e„&  de  tou- 
tes les  Iuftices  , & Chambres  Souucraines  du  Royaume, c’cft  le 
Châcclier,  que  lAbbc  de  Corbie  Sainft  Alard  appelle  à iufte  caufe 
Cancellarivm  svmmvm.Nous  auons  remarqué  ce  qui  eft  de  ladi- 
gnité  defon  Office,  Liure  Second  des  Officiers  de  la  Coronne* 
chapitre  Quatriefme.  Nous  y adioufterons  feulement  en  ceft  en- 

droiât 


CHE  VA  t E RIE,  L IVRE  TI.  $bjT 

droid  cc  qui  en  eft  remarqué  auxRcgiftrcs  Je  laCour,fous  le  règne 
du  grand  Roy  fainét  Louis  Ncufiefme  du  nom  desdroich  du  chan- 
celier. 

LyChancelier  prend  pour  foy,fesCheuaux8eVarletsàChcual 
vn  fol  parilîs  pariour,  pourauoine  8c  pour  toutes  autres  choies. 
Et  excepté  fon  Clerc , 8 c fon  Varlet  qui  le  feruoit  en  la  Chambre 
quimangeoientàla  Cour.  Eftoient  leurs  gages  doublez  aux  qua- 
trebonnesFeftes  Annuelles  dei’ An, 8c  quant  ly  Roys  prenoit  les 
gifles.  Etauoit  cils  Chanceliers  mantiaux,  comme  ly  autres  Clercs 
le  Roys,  8c  liuree  de  chandelle  telle  comme  il  conucnoic  pour  fa 
Chambre,  8c  pour  les  Notaires  à eferire.  Aucunesfois  ly  Roys  ly 
donnoit  pour  fon  corpsPalcfroy(ceft  Haquenec  8c  befte  d’Amble) 
pour  fon  Clerc  Cheual, 8c  pour  leRegiftreSômier.  Des  Lettres  qui 
deuoient  Soixante  fols  pour  feel,  le  Chancelier  auoit  Dixfols  pour 
foy,  8c  faportion  de  la  commune  Chancellerie,  ainli  quclcs  autres 
Clercs  le  Roy.  Et  quand  cil  Chancelier  eftoit  en  Abbayes,  ou  en 
autres  lieux  là  où  il  ne  dependoit  riens  pour  Cheuaux,  ce  ly  cfloit 
xabatu  de  fes  gaiges. 

Au  Regiftrc  des  Arrefts  de  Parlement  commençant  l’An  Mil 
Trois  Cents  Qvarante  8c  Trois,  régnant  Philippes  de  Valois, 
en  l’Arreft  de  Guillaume  de  Qucrnes  du  Vingt  8c  VniefmedeMay, 
MilTrois  Cents  Qvarante  8c  Qvatk.e,  eft  narré  qu’au  refus 
faidà  l’Euefqued'Auranches  parle  Chancelier  de.luyfeeller  vnes 
lettres,  ledit  Euefquc  les  auoit  fait  refaire,  8c- fccller  duSeelduSe- 
cret  du  Roy,  lefdùes  lettres  furent  declarces  nulles. 

Av  Regiftre  des  Arrefts  de  Parlement  commençant  l’An  Mil 
Trois  Cents  Qvarante  8c  Hvict  , il  y a deux  Lettres  Patentes, 
dudit  RoyPhilippes  deValois, données  les  Qu_atricfme,8cSixiefme 
delanuier  audit  An  Mil  Trois  Cents  Qvarante-Hvict,  par 
lefquelles  il  eft  dit , que  dautant  que  le  Roy  enuoyoit  fon  Chance- 
lier en  voyage  pour  fes  affaires  , il  ordonne  qu’en  l’abfence  du  grâd 
Scel,qu’il  emporte auec  luy,on  feclle  duSeel  du  Chaftelet  de  Paris,-. 
&contre-feUé.du Signet  du  Parlement.  A cefteffett  qu’on  deliurc. 
lefdits  Seel, 8c  Signet  àMaiftre  Pierre  deHangcft, 8c  Foulques  Bar- 
doul,  Conseillers  Clercs  audiét  Parlement  qu'il  commet  pour  ce-. 
£iire,  ainfi  qu’en  cas  femblablc  il  s’eftoit  d’autresfois  pratique.  Et 
ncantmoins  dés  ce  temps-là,  il  y auoit  des  Maiftres  desRcqucftcs 
dcTHoftel  duRoy,aufqucls  ippartientàprefent  la  garde  du  Seel 
delaChancelerie  du  Palais  : (toutesfois  difeernee  de  ce  nom  de. 
petite  Chanceleric,  pour  autant  que  la  grande  eft  en  la  Cour  du 
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Roy,  dont  le  grand  Seelreprcfcnte  l'Image  defaMajefté.feant  en 
Ton  Lict  de  Iuftice,  eft  tenu  par  le  Chancelier,  ou  le  Garde  des 
Seaux)  de  mois  en  mois  fuiuant,  de  félon  l’Ordre  de  leur  Réce- 
ption. ■ A 

Il  n’y  a pas  long-temps  que  les  Chanceliers  de  France  faifoient 
au  iourde  leur  inftallation  le  ferment  à la  Cour  de  Parlement  à Pa- 
ris,comme  il  feiuftifie  de  temps  en  temps  aux  Regiftrcs  d’icelle:fer- 
ment  du  tout  femblable  à celuy  que  le  font  à prefentles  Chan- 
celiers 8c  Gardes  des  Seaux  entre  les  mains  du  Roy , & porte  ledit 
ancien  ferment  qu’ils  ne  prendront  nyrobbes,  penfions,  ny  pre- 
fents  d’autre  Prince  que  du  Roy. 

Ii.rcftcàdemonftrer,pourfinirceChapitre,àl’honneur  8c  pre- 
feance  dclaFrance,que  pour  la  renommée  qu’ont  eu  de  tout  temps 
les  Monarques  d’icelle  derendre  la  Iuftice  à la  drei&c  balance,  3c 
félon  l’Equité,  fans  auoir  egard  au  foible , ny  au  fort. 

Les  Princes  eftrangcrs  l’ont  recherchée,  8c  fe font  fubmis 
au  Iugement  de  leur  Parlement  en  leurs  affaires  de  plus 
grande  importance:  Et  que  dés  le  temps  de  la  première  Lignée 
de  nos  Roys.  les  Efcriuains  étrangers  ont  prédit  vne  eternelie 
duree  à celle  Monarchie,  pour  la  Iuftice  qui  y eft  lincereinent 
rendue. 

La  Chronique  de  Laureshim  fous  l’Annee  Hvict  Cents  8c 
Vingt  8c Trois  ( fuiuie  par  le  Moine  Aimoïnus  au  Liure  Qua- 
triefmedefonHiftoire  de  Francc)rapporte  qucnoftreRoyLoüislc 
Débonnaire  tenant  fon  Parlement  de*  May  ( c’eftoit  le  Pnfcmier 
de  l’Annee  comme  nous  auons  di£b.)  s’y  trouuerent  des  Prouinces 
eftranges,deux  Freres  Roys  des  Vvilses,  lelquels  de  franche  vo- 
lonté le  fubmirent  à l’Arreft  dudit  Parlement  à qui  des  deux  ap- 
partenoit  le  Royaume.  L’Aifné  de  ces  deux  Freres  eftoit  appellé 
Meugastvs,  8c  leMoinfnc  Celiadra cvs. 

Dr  quoy  quela  Couftumcdudit  RoyaumeadiugeaftlaCoron- 
neàl’Aifné,fuiuantledroiâdePrimogeniturepratiquédés  laLby 
deNature,&de  fraiche  mémoire  en  la  pcrsône  duRoy  derniermort 
L tuba  s Pere  commun  des  Contendants  -,  Si  cft-ce  toutesfois  qu’at- 
tendu le  confentcment  vniucrfeldesSujeûsduRoyaumc, qui  pour 
lafetardife,  &;  le  petit  gouuernement  dcl’Aifné,  auoient  déféré  la 
Coronncau  Puifnépour  faVaillance,  8c  fage  conduite,  par  Arreftlc 
Royaume luy  futaaiugé,  &luy  fit  l’Aifné  l’hommage  8c  leSerméc 
de  fidelité  audit  Parlement  : c’eft  cequediâ  la  Chronique.  Menft 
Maio  conucntus  ibidem  habitus  eft , in  qut  inter  ceterns  Barbareram 
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légat iones qtu fua /ponte  venerunt,  duo frottes  Reces  Vvilforum  centré - 
nerfia  inter  fe  de  Regno  habentes ad Regis prafentiamvencrunt.quorum 
nermn4jînrb\iLiGAsrvs,dr  Celeadracvs  uratenim filij  Régis  y vil . 
firu  Livbi,^/w  licet  cum  fra  tribus  fuis  Regnum  fuum  diuifum  teneret,u- 
menfr opter  eu  quod  natu  maior  eJfeUad  eum  totiusRegni fumma pertinebat. 
Jllooccifo  , commifiocum  Oricntalibus  obotritis  prxho  , Vuilfi filium  eius 
Jdeltgaftum,  qui  maior  erat,  Regemfibi confit usiné:  Sed cum  eius  fccun- 
dùm  ntumgentis  commijfum  fibi  Regnum  faritm  digne  admintfiraret,  ilio 
abtetto , iuniori  fratri  Regium  honorem  detulcrunt,  quam  ob  caufam  am- 
bo  ad  Régis  Imper atori/que  prafentiam  venerunt.  Jpuos  cum  audijfet , 
fiatuit  ut  iunior  frater  delatam  fibi  à Populo  fuo  potettxtem  haberet, 
Crcet. 

Sovz  la  troificfme  Lignee,  régnant  Philippcs  Auguftc  Deuxicf- 
me  duNom,dic  à bon  droit  le  Conqueranr,le  Pape  Innocent  Troi- 
fieûne  ,8c  l'Empereur  OthonQuatriefmedu  Nomeftants  en  dif- 
ferent pour  la  forme  & les  termes  du  Serment  de  Fidelité  que  de- 
uoit  faire  leditt  Empereur  au  Pape, ils  fe  rapportèrent  au  Iugcmcnr 
du  Roy  Philippcs  en  fon  Parlement  garny  de  Pairs.  Et  voicy  le 
fujet. 

„ L'Emperevr  Frédéric  furnommé  Barbe-Rovsse  Premier 
du  Nom  laifla  cinq  Enfants  malles,  Henry  qui  fut  Empereur  apres 
luy,  lequel  par  la  faueur  du  Pape  ( ainfi  que  nous  dirons  ailleurs) 
cfpoufa  Constance  Religieuse  Profefie,  8c  délia  fort  aduanccc 
furl’aagc,  FillcvniqucdcRoger  Roy  de  Naples  8c  de  Sicile,  8c  de 
par  elle  eut  ledit  Royaume:  Frédéric  Mort  en  Syrie:  O thon  Com- 
te de Bourgongne,  8e Palatin  deBefançon:  Conrard  Duc  de 
Svàvbe,  8c  Phili  tpes  qui  fut  Roy  des  Romains  apres  fon 
Frere. 

Cest  Empereur  Henry  Sixiefmc  du  Nom  Fils  gifné  de  Barbe- 
Rouflefut  l'ennemy  capital  del’Eglifc  8c  des  Papes  qui  l’auoient 
aduancé,  comme  c’eft  la  couftume.  De  forte  que  mourant  l'An 
Mil  Cent  Qvatre-Vingts  Dix-Hvict  , quelques  Princes 
d’Alcmagneelleuerent  à l’Empire  Philippes  Frere  dudit  defunét. 
Aquoy  s’oppofa  le  Pape  lNNocENTTroilicfmc,lequel  auoit  fuccc- 
déau  fainâ  Siégé  parr  le  decez  du  Pape  Celellin  Troiliefme  aduc- 
nuleSixiefmedes  Ides  de  Ianuierl’Ande  Grâce  Mil  Cent  Qua- 
tre-Vingts Dix-Sept. 

Les  Caufes  d’oppofition  du  Pape  Innocent  font  fpecifiees  par 
THiftoriographe  du  Roy  Philippes  Augufte,  appellé  Rigordus, 
foui  la  fufdite  Annce  Mu.  Cent  Qvatre-Vingts  Dix-Sept, 
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en  ces  termes.  Eodem  Anno  Henricus  Romanorum  Imperator  obiit,  qui 
eo  tempere per tyranmdtm fiuam  Sciciliàm fibifubiugauerat , & multos 
viros  magnos  ,dr  nobtles  ibidem  peremerat,  & contra  Religionem  Chri- 
fttanam,  ArchiepiJcopos,dr  Epficopos  trucidaucrat  : contra  Ecclefiam  Roma - 
nam,ficut  & pradecejfores fin,ftmper  tyranmdem  exercuerat.  Jpua  de  cau- 
fit  Innocentius  PapaTertiusinpromotione  Philippi Fratrù fui adtterfariu* 
fuit y & omnes  fautores  dus  excommunicauit , & Othoni  Filio  Ducis  Saxo - 
nia  viriliter adhafity&  Aquif-Grani in Regem  Germa  nia  coronad  fecit. 
De  forte  que  par  la  faucur  dudit  Pape  Ianocent.ceftOthonQua- 
triefmc  du  Nom  Fils  Aifnéde  Henry  l’Orgueilleux,  furnomraé 
le  Lyon,  Duc deSaxe  , 8c  de  Bauicres  tué  par  Frédéric  Bar.be- 
R o v s s E,fut  Coronné Roy  d’AlemagcenlaVillcd’AixlaChap- 
pelle.  ..'i 

Mais  il  interuint  de  la  difficulté  touchât  les  termes  du  Serment 
de  Fidelité  que  deuoit  faire  ledit  Othon  au  Pape.  F.t  ne  fepouuants 
accorder, les  deux  Parties  fe  fouz-mirent  au  Iugement  du  Roy. 
Philippes  AugufteSc  de  fa  Cour  de  Parlement  garnie  de  Pairs.  De 
forte  quepar  Arreû  donné  à Melun  en  Juillet  Mil  Devx  Cents 
QvATRE,la  forme  dudit  Serment  fut  preferite,  & enregiftree  aux 
Regiftres  du  Parlement  à la  Requeftc  defdites  Parties  , 8c  enuoyc 
.audict  O thon  pour  le  rendre  audiét  Pape  Innocent , qui  en  enuoya 
l’aifcurance,  & le  Certificat  audit  Parlement  pour  y eftre  pareille- 
ment enregiftré,  commeil  y eft , en  ces  termes. 

InnocentivsEpiscopvs  servvs  servorvm  DiiyCharfitmo Filio 
nofiro  Phluppo  Francorum  Régi  Clmstianifitmoy  Salut  cm , & Apofioli- 
cam  benedtciionem.  Abfque  dubttatione  nouer itis ,quod  fecundum  formam 
a vobiSy  & Curia  Regni  'vefirt  Paribvs praferiptam , habetur  apud  nos 
iufiurandum  Cbarifiimi  Fût/  noftri  Ot bonis  Romanorum  Regis  iUuJbris  au- 
rca  B alla  munitqm  ,nobis,  Cr  Ecdefia profit  tum.  £ 

Eco  Otho  Romanorum  Rexy&ftmper  Auguftus,tibiDomino  meo  In- 
no cent  io  rapa  ,dr  Ec clefia  Romana  j ponde  0 y pollice or , promit to , & iuro 
quodomnej  pofièfitones , honores  , driura  Romana  Ecclêfia, pïo  pojfe  met , 
bona fidc  protegam , & ipfitm  ad  cas  retinendas  bona  fide  iuuabo.  £>uas 
a ut  cm  nondum  rccupcramt  adiutor  ero  ad  recuperandum  : & recuperata- 
rum, fecundum  poffi  meum,erofine fraude  defenfor  : &quacumquc  ad  ma- 
rins meus  de uc nie nt , fine  difficultate  refit tutre procurabo.  Ad  banc  autem 
pertinent  tôt  a terra  qua  eft  de  Radtcofano  , 1 fque  ad  Ceper amans  Exar- 
chats Rauenna  ; Pentapolis  ; Marchia  s Ducat  us  S pôle  ta  nu  s ; terra  C omi- 
t/fia Mathildes, Comitatus  Ericenorÿ ,cum  abus  adiacentibus  terris  expref- 
fis  tn  muftis  priuilegiis  Imper atorum,  à tempore  LvopYici  Pa 
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Trancorvm,  (fi  Romanorvm  Imperatoris  Christtantssimi. 
Hasomnes  pro  pofiemeo  rcfiituam,  (fi  quitte  dimittam,  cum  omni  iufip 
diftione,difiri£tu  , & honore fuo.  Vcruntamen cum .id  recipiendamC oro- 
nam Impcrijsvelpro  necefiitattbus  Ecclefia  Roman*  ab  Apofiolica  Sedevo- 
catus  accefifero, de  mandato  fummi  Pontificisabillû  terris prafationesacci- 
piam.  Pratereà  adiutor  ero  ad  retinendum , & dcftndcndum  Ecclefia  Ro- 
man.e Regnvm  Sciciliae.7'/^/  etiam  Domino  meo  Innoctntio  Papa, fi 
JucceJJortbus  fuis  omnem  obedientiam , fi  honorificentiam  exhibebo , quant 
deuoti , fi  Catholici  Imperatores  confie uerunt  Sedi  Apofiolica  exhibere. 
Stabo  etiam  ad confilium,fi  arbitrium  tttum  de  bonis  conf'uetudinibus  Po- 
pulo Romano firuandà,fi  exhibendis,fi  denegotioT ufici.e,  (fi  Lombardia . 
Et*jfi  propter  negotinm  meutn  Romanam  Ecclefiam  oportuerit  incurrere 
guerram,fitbueniam  eificut  neccfiitaspoflulaueritinexpcnfis.  Omniavero 
praditfa  tam  iuramento,  quàm  ficripto  firmabo , cum  Imper tj  Coronam 
ndeptus  fiuero.  Attum  AquifiGrani,  Anno  Incarnations  Dominée*  Mil - 
Uferno  Ducentefimo  J^uinto,  menfc  Martio,  Regni  nofiri  Septtmo. 

Mais  ceft  Empereur  ne  tint  pas  fon  Serment,  car  l'Empereur 
Philippes ayant  cfté  tuéenl'Annee  Mil  Devx  Cents  8c  Hvict, 

■ par  vn  Comte  Palatin  que  noftre  Rigordus  appelle  en  Langue 
Germanique  Landanca  (carvoicy  Tes  termes,  Eodem  anno  quidam 
Cornes  Palatij  , qui  Germanica  lingua  Landanga  vocabatur,  idc  fi,  Co- 
rnes Palatins,  Ph'elippum  Romanum  Imptratorem  interfecit.  Jpuo  mortuo 
Otho  Fil/us  Ducis  Saxon  ta  per  indufiriam  , (fi  aulforitatem  Innocent if 
tapa  Imperium  obtinere  mtebatur  les  Hiftbires  d’Alemagne  eferi- 
uent  qu'il  fut  aflaflîné  par  O thon  Palatin  de  Vvituspach,  auquel 
ledit  Empereur  auoit  fiancé  fa  Fille,  5cneantmois  l’auoit  marice  a 
fon  Compétiteur  Othon,) Philippes  donc  eftant  Mort  à B abem- 
•berc,  O thon  eft  Coronné  Empereur  parlediû  Pape  Innocent 
Troifiefme  en  la  Ville  de  Rome,l’An  de  Grâce  Mil  Dtvx  Cents 
Dix,  8c  audift  Coronnemenc  il  renouuela  le  Serment  cy-deiïiis 
rapporté,  ainfi  que  Rigordus  le  remarque  fouz  ladite  Annce.  Ex - 
agit  Papa  abeo  in  tpfa  Coronatione  iufiurandum  de patrimonio,(fi  tare  beati 
Pétri  indemniser  ei,  (fi  Ecclefia  Roman  a in pace  dimittendo , (fi  contra  quofi 
libet  defende ndo. 

- E t dautant  que  Philippes  Augufte  erapefehoit  ce  Coronne- 
xnent,  par  ce  qu’il  cftoit  fon  cnnemy  mortel , 8c  fauorifoitle  party 
delean  fans  Terre  Roy  d’Angleterre, fon  Oncle  de  par  faMcre,& 
les  Comrcs  de  Flandres , de  Bologne , 8c  d’Auuergnc  fes  rebelles 
Vaflaux,lc  Pape  Innocct  fitadioufter  au  Serment  celle  clauie.JÏ- 
militer  & confiho  tuo  ,<fi  mandat 0 partbo  de  pace,  (fi  concord  a fatitnda, 
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interme , & Regem  Frantortm.  Et  de  cecy  il  bailla  fon  Scelle  audiû 
Pape, par  infiniment  public.  Mais  dés  le  mefraeiour  apres  fon  Co- 
ronnement  il  viola  fa  Foy  fi  folenncllement  iuree,  ce  diét  Rigor- 
dusen  ces  termes.  Recepto  traque  tttraurando , & inftrttmentù  pub  luis 
Jùper  hoc  confettis , & Impertalt  caratttre  confirmât is,  eodem  die  quo  Coro- 
nam fttfeepit , contra  iuramentttm  temere  venions figntfkauit  Pape  fe  non 
fojfe  eidimittere  cafhra,qtte  ab  Anteceffonbus  fuà  altqutb.  temportbus fue- 
rant  pojfejfa.  De  forte  qu’au  fortirde  Rome  il  s’empara  des  Cha- 
fteaux8c  fortes  Places  duPatrimoine  S.  Pierre, à fçauoird’Aqnapcn- 
dente,  Radicofani,  S.  Quirice,  de  Mont- Flafcon  ,8c  de  toute  la 
Romagne , 8c  de  là  pourfuiuant  fa  Fortune  en  l’Apoüille  il  fe  ren- 
dit le  Maiftre  de  tout  ce  qu’y  pofledoit  Frédéric  Fils  de  Henry 
Sixiefme  Empereur,  8c  en  fuite  des  Villes  5c  Citez  du  Domaine  de 
EEglife. 

A v s s i fut-il  excommunié  par  ledit  Pape  Innocent  Troifiefme, 
qui  deliura  les  Sujets  8c  Vaflaux  des  terres  de  l’Empire  du  ferment 
qu’ils  luyauoientprefté,  8c  en  confequcncc  de  cefte  Fulminante, le 
Lands-Graue  deThuringc,  les  Archeuefques  de  Maience  ,5c  de 
Treues,  leDucd’Auftriche,  le  RoydeBoëmc,  5c  plufieur*  autres 
Princes  8c  grands  Seigneurs  d’Alemagne , 5c  d’Italie  tant  d’Eglife, 
que  Laies  quittèrent  ion  feruice.  - 

De  forte  qu’en  l’Annee  Mil  Devx  Cents  VNZE.par  leconfcil, 
8c  puiflance de  Philippes  Augufte  (auquel  le  Pape  Innocent  Troi- 
fielme,à  l'imitation  de  fes  Predeceffeurs  8c  Deuanciers  au  faint  Sié- 
gé, auoit  eu  recours)  les  Princes  d’Alemagne  elleuerent  pour  leur 
Roy  lediéf  Frédéric  (furnômcDeuxiefme  du  Nom)  Fils  de  Hen- 
ry Sixiefme, lequel  aidédes  moyens  8c des  forces  deFrance,  vint  à 
Rome,  où  il  fut  bien  receupar  le  Pape;  8c  de  là,  il  fe  mit  fur  la  Mer: 
vint  prendre  portàGennes,  pafla  les  Alpes,  8c  fit  fon  Entrée  à 
Confiance,  où  défia  les  Fourriers  auoient  marqué  les  logis  pour 
Othon,  qui  fut  contraint  de  minuter  fa  retrait  te  à BrifTac,  doùii 
fut  dechaifé.Frederic  enlamefme  Année  vint  iufques  à Vaucou-f 
leurs  VillefrontieredcFrance,  8c  de  Lorraine, pour  aboucher  no* 
lire  Augufte,  lequel  y enuoyadefa  part  fon  Fils  Ail'né  Louis, ac- 
compagné des  grands  Seigneurs  de  France, qui  iurerent  vne  allian- 
ce nouuelle,  8c  en  fuite  Othon  perdit  fon  honneur  8c  fes  forces, 
vaincu  par  Philippe  Augufte  à la  Bataille  de  Bouuines  donnée 
près  deTournay  l’An  de  Grâce  Mil  Devx  Cents  8c  Qv  a- 
touze.  Rcucnons  au  Parlement  de  Paris , 8c  aux  Princes  Eftran- 
$er$,  8c  non  Iufticiables  de  la  Coronnc  de  France,  qui  volontaire- 
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ment  fe  font  fouz-mis  de  leurs  differens  au  Iugement  d’iccluy . 

Gvillavme  Rishanger  Moine  de  l’Abbaye  S.  Aubin  d’An- 
gleterre, Continuateur  de  l’Hiftoire  de  Mathieu  Paris,  remarque 
fouzl’Annce  Mil  Devx  Cents  Soixante  & Trois,  que  leRoy 
Henry  Troifiefmc,&  les  Barôs  d’Angleterre  qui  fefaifoicc  la  G lier- 
re, fe  remirent  de  tous  leurs  differens  & querelles  au  Iugcmentdu 
Parlement  de  France.  Vt  Paxreformarcturinter  Regem  Angle a, & Ba- 
rones vcnttim  eft ad  iftudsvt  Rex,  & Proceres  fe  fubmitterent  ordina- 
tioni  Parlamenti  Régis  Franciae  (du  temps  de  S.  Louis)/* 
pramijiis prouifonibus  Oxonia.  Nec  non  pro  depradationibus  , dr  dam- 
nis  vtrobiquetllatis. 

Icitvr  in craJltnoS.  Vincentij,  congregato  Ambianis  Populo pcncin- 
numerabili,  Rex  Franciae  Lvdovicvs  coram  Epifcopts  , dr  Comiti- 
bus,aliifque  Francorum  Proceribttt  folemniter  dixit  fententiam  pro  Rege 
Anglia, contra  Barones,Jlatutis  Oxonia , prouifonibus ,ordtnationibus  , ac 
obligationibus penitus  annulatis.  Hoc  exceptp,quod  antique  Charte  loan • 
nis  Regis  Anglia  Vniuerfetati  conceJfa,per  illam  fententiam  m nulto  tnt  en - 
débat penitus derogare.  A ccParlementd’Amiens  eftoientprefents  le 
Roy  d’Angleterre  Henry  Troifiefme,8e  la  Roy  ne  EIconor  fa  Fem- 
me ; Boniface  Archeucfquedc  Cantorbie,  Pierre  EucfqucdeHer- 
ford,&Iean  Manfcl:  &de  la  part  des  Barons  d’Angletcrre,force 
grands  Seigneurs  choifis  de  leur  nombre , qui  la  mefme  Annee  rc- 
paflerent  en  Angleterre, apres  le  Parlemct,  ceditle  mefmcMoinc. 
Eo  tempore  redierunt  k Francia,  qui  Parlamento  Régis  Franciae 
tnterfuerant,  Rex  videlicet  Anglia  H enricus,  & Regina  Eleonor a ,Archie- 
pifeopus  Cantuarienfis  Bonifacius , Petrus  Herefordcnfs , loannes  Man - 
fel,&c. 

A v Threfor  des  Chartres , Regiftrc  Quarante  Huiâ  , Lettres 
Soixante  Sc  Quatre,  & Soixante  & Cinq,  eft  inféré  l'Arrcft  donné 
parPhilippes  le  Bel  touchant  le  droid  du  Comte  de  Nam ur,  con- 
tentieux entre  Monfieur  Charles  de  France  Comte  de  Valois  Frc*- 
redudid  Roy  , ic Monfieur  Ican  Comtede  Namur.lefquels  s’e- 
ftoient  fouz-mis  au  Iugement  dudift  Roy,&  de  fon  Parlement,  le- 
quel par  fonArrcft  du  Mois  de  Iuin  Mil  Trois  Cents  Doyze 
adiugea  gain  de  caufe  audid  Iean  de  Namur.* 

Sovz  Philippcs  le  Long,  auxRegiftres  des  Arrcfts  dudit  Par- 
lement commençant  en  l’An  MilTrois  Cents  Vingt,  eftl’Ar- 
reft  donné  le  Vingt  DcuxicfmeFeuricr  audiék  An  Trois  Cents 
Vingt  , le  Roy  feanten  fon  Lift  deluftice,  au  profit  du  Prince  de 
Tarente  au  Royaume  de  Naples , contre  Eudes  Duc  de  Bourgon- 
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gnePair  de  France,  pour  vn  different  qu’ils  auoient touchant  le 
payement &deliurance  de  la  foldcdeCinq  Cents  Hommes  d’Ar- 
mes  "par  An  pour  le  recouurcment  de  l’Empire  de  Conftantir 
nople. 

D v Règne  de  Charles  le  Bel  Frcre&fucceffeur  dudeffun&,au 
Regiftredes  Arrefts  du  Parlement  cômençant  Mil  Trois  Cents 
V i n c t-C  i n Qj,  efl  vn  a£le  de  caution  en  datte  dudiû  An  , 8c  du 
Vingt- Deuxicfme  Ianuicr  , par  lequel  le  Dauphin  de  Viennois  ac- 
corde la  deliurancc  de  MefTire  Robert  de  Bourgongne  Comte  de. 
Tonnerre  fonprifonnierdeGuerre.&pris  en  celle  que  ledi&Prin-f 
ce  Dauphin  auoit  contre  le  Comte  de  Sauoye,à.  la  charge  que  les. 
Duc  de  Bourgongne,  le  Comte  de  Flandres,  8c  autres  grands  Sei- 
gneurs de  France  feroient  cautions  dudit  Robert,&  s’obligçroient 
audit  Parlement  de  fa  rançon,à  peine  de  Deux  Cents  Mille  Liures». 
ce  qu’ils  firent. 

Sovz  Philippes  de  Valois,  au  Regiftre  du  Parlement  commen- 
çant en  i’AnneeMiL  Trois  Cents  Quarante  Qvatre,  eft  va 
Arrcft  en  datte  du  Dixicfmc  de  May  Trois  Cents  Qvarante* 
CiNQidonné  entre  Raoul  Duc  de  Lorraine,  & Guy  de  Chaftillon, 
à caufe  de  Dame  Marie  de  Lorraine  fa  Femme,  Sœur  dudit  Duc> 
touchant  le  différend  du  partage  d’icelle,  tant  au  Duché  de  Lorrai- 
ne, qu’autres  terrcs;pour  raifort  duquel  ledid  Duc  de  Lorraine  s’c-. 
ftoit  fouz-mis  au  Parlement. . 

Sovz  Charles  Cinquiefme,  di&  le  Sage,  au  Regiftredes  Arrefts. 
dudifk  Parlement  commençât  en  l’Annee  Mil  Trois  Cents  Soi- 
xante 8c  Seize,  eûvnatteendattedu  Vingt-Scptiefme  Feurier,. 
audid  An,  par  lequel  le  Prince  Dauphin  de  Viennois  demandant. 
l’Hpmmagedu  Marquifatde  Saluces,5c  de  pluficurs  autres  terres,, 
places, &Seigneurics,lc  Marquis  deSalucesjoin&d’vnepart;&lô 
Comte  deSauoye  fouftenant  le. contraire  d’autre-part,fe  fouz-mi- 
rent  au  Iugemcnt  de  ladite  Cour  de  Parlement.  Le  Dauphin  8c  le 
Marquis  gaignerent  leur  caufe,  contre  le  Comte,par  Arrcft  delà- 
dite  Cour  en  datteduDixiefmede  May  Mil  Trois  Cents  Qva- 
tre-Vincts  8c  Dix.  Autre  Arrcft  precedent  daYingt-Deuxief- 
meAouft  Mil  Tr.ois  Cents  Qvatre-Vincts  8c  Hvict,  entre 
les  mefmes  Parties , par  lequel  le  Comte  de  Sauoye  eft  condamne 
pourlareftitution  desfruits,  dommages,  ôcintereftsdes  Homma- 
ges vlurpcz,  en  DcuxCcnts-MilleFrancsd’Or. 

D v temps  de  Charles  Sixicfme,eftefcritauxRegiftres  du  Con- 
fiai dudift  Parlement,  cômençant  Mil  Qvatre  CfNTs&Dtyx, 
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qaeleTroifiefmelourd’Aouft.MiL  Qvatre  Cints  & Trois, 
vinrent  audid  Parlement  plufiêurs  CheualiersEfpagnoIs,  &Por- 
• tugais , lefqucls.apporterent  certain  traitté  fiid entre  les  Rois  de 
, Caftillc,8c  de  Portugal, demandants  & requérants  qtie  pour  la  va- 
dité  d’iceluy  , & pour  afleurance  plus  grande  tant  d’vne  part, 
que  d'autre  il  fuft  publié  à Huis  ouuerts  , &c  en  pleine  Au- 
dience , «c  enregiftré  aux  Regiftres  dudiét  Parlement , ce  qui  fut 
fai&.dont  ils  demandèrent  aétc.ôc  eurent  lettres  de  ladite  publi- 
cation. Eft  lediû  traitté  enregiftré  au  Regiftre  des  anciennes  Or- 
donnances. 

Ceste  diftribution  de Iuftice a faift  renommer  nos  premiers 
Rois  de  la  première  Ligneepar  les  Efcriuains  Eftrangers.  A g a- 
th  i a s Autheur  Grec^iu  Liuçe  Sixiefme  de  la  Guerre  des  Gots 
rapporte  deuxpaflàges  diuers  à l’honneur  des  François  touchant 
la  Ivstxce,  &la  Piete',  les  deux  forts  Eftançons,&colomnes 
afleurees . d’vn  Eftar. 

Le»  François  font  rom  Chrétiens, & leurs  Villes gouuernee s par  des 
Euefiques , dr  Preïïres.  Entre  toutes  les  Nations  defiendu'ès  d'Alemagne 
ils  fument,  & profiffent  la  vraye  opinion,  ils  obfiruent , & folennifent  les 
Jours  de  Fejles , ainfi  que  nous  fai  fins.  Entre  tous  autres  Peuples  ils  font 
ornez  de  bennesmeeurs  ,fort  ciuils , & courtois , & ri  y a rien  en  eux , pour 
nojbre  regardai  les  rende  étrangers , que  leurs  habillements , & langage 
offez  rude.  I e les  loue  infiniment  à caufi  de  leurs  Vertus, & nomméement 
pour  celle  de  I v s T i c £ , car  ils  vfent  d'icelle  également  enuers  vn  cha- 
cun. C'ejlpourquoy  il  ne  fi faut  efmeruciller  s'ils  acquièrent  beaucoup,  & 
fi  rendent puijjants,  parce  qu  en  quelque  lieu  que  fleurit  la  I v s T i c E en-- 
tre  les  Hommes , c'eft  infallihlement , & fans  doute  que  ceftc  principale 
V ertu  rend l'Eflat  dr  M onarchie  heure ufi , ferme , & flable , & de  longue 
. duree. 

Le  mefme  Autheur  ('nous  auons  remarqué  cy- devint  qu’il  vi- 
uoit  du  temps  des  Rois,Enfants,&  fuccefleursde  Clouis  premier 
Roy  Chreftien  ) dit  en  fuite.  Mal-aifiment  cefle  Monarchie  pourra- 
elle  déchoir,  & fi  voir  réduite  en  telle  calamité , qu'elle  puijfe  eftrefurmon- 
teepar fis  Ennemis.  Car  les  François  eflants  adonnez  UuxV  ertus  delà  I y- 
stice,  et  Vizt  ri, par  vne  louable  façon  & maniéré  de  viure^ils  fi  dom- 
ptcnty&furmonuntcux-mefines  les  premier  s,  & tous  leurs  voiflns  puis 
apres . 

Amsi»!es  Monarques  du  Sacre*  Lys  de  France  furpaflent  tous 
les  Rois , & Princes  delaTerre  en  excellence, & grandeur  , ainfi 
quele  Soleil {ous  les  Aftxes  du  Ciel,-  leur  Ivstice,  et  Pietz'  lin- 
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guiiercleurontacquislerangdePrefeancc,  8cd’Honneur,&  leur 
Li&deluftice  eft  coût  brillant,  8c  lumineux degloire,  8c  de  ma- 
gnificence. Throntu'Regis  L i L 1 1 ejl ficut Sol m con/pettuDct,  & Jicut 
L un  a perfetfti  in  ttcrnuip  Dominât io  élus. 

C’  es  t à luy  que  proprement  s’approprie  celle  Prophétie  de  la 
Sapience.  Dilexisti  Ivstitiam  , et  odisti  Iniqvitatem: 

PR.OPTER.EA  VNXIT  TE  DeVS,  DeVS  TVVS  OleO  LaETITIAE,  PRAE 

coNsoRTiB.Tvis.au  Pfalm.44.dautât  qu'être  tous  les  Princes  de  la 
Chrcftienté  , il  n'y  a que  le  feul  Monarque  du  Lys  qui  foit  Sacré 
d’Huile  apportée  du  Ciel,  8c  auec  plus  deCeremonies.car  lcsRoys 
d'Efpagnenefonc  Sacrez, ains feulement  Iurcz,  &recognuz  He- 
ritiers du  Royaume  auec  des  avions  fi  maigres , qu'elles  ne  méri- 
tent pas  d’eûre  rédigées  par  eferif.  Ainsi  les  Sacrez  Lys  de 
France  excellent  et  svr  tas  sent  en  excellence  etgran- 
DEVR  LA  GLOIRE  ET  LA  MAGNIFICENCE  DV  CRAND  RoY  SaLO- 
mon,  et  tovs  les  Princes  de  la  Terre.  a;  •'  , 


DE  L'EXCELLENCE  , ET 
Trefeance  des  T^oys  , Q)  <F<oyaume  de 
France , par  dejfus  tous  ceux-la 
de  la  Chrefiienté. 

ï Chapitre  Treiziesme. 


PriMOC E.N ITVM.  P O S V I EVM>ExCEtSVMP8.AERlCI- 
b v s Terrae.  Pfalm.  88.  • 

0 M B i e N quafainemcnt  iuger.l’Honneur, 
de  Prefeance  entre  les  Roy  s , les  Princes , 8c 

1 grands  Seigneurs  nefepuilTe  tirer  pour  caufc 
1 effentielle  des  Blazons  de  leurs  Armes , qu'ils 

1 peuuent  varier,  8c  dépeindre  félon  leur  fanta- 
j lie,  ou  les  diuerfes  occurrences  des  Batailles,  • 

Jou  Conqueftessli  eft- ce  toutefois  que  puifquc 
le  vulgaire  fait  trophée  d’iceux,  8c  félon  l’apperence  mondaine  tire 
l’Antiquité  de  la  Nobleflc  par  celle-là  des  ETcuts,  nous  commen- 
cerons à la  bonne-heure  , de  monftrer  briefuemcnc  ( pour  en 
laiffcr  la  tafehe  aux  autres  plus  pertinents  que  nous)  celle-là  de  nos 
Rois  Tres-Chreftiens  par  leurs  Armes,  qui  font  les  Fle  v-r  s de 
Lys  d’Or  en  Champ  d’Azvr. 


No  v s commencerons  parle  fujet  des  Armes , pour  autant  que 
ceux  qui  ont  voulu  montrer  l’excellence  8c  grandeur  des  Roys 
Catholiques  d'Efpagne,  pour  les  faire  marcher  non  feulement  du 
pair  auec  nos  Rois  Tres-Chreftiens,  mais  s’imaginer  vne  Prefean- 
ce fur  cux,ontentr’autres  raifons,mis  en  fait  que  cefte(  imaginaire) 
Prefeance  fc  tiroit  deleurs  Armes  du  Royaume  d’Ouicdo , ou  de 
. Leon, qu’ils  veulent  faire  acroire,  auoir  cfté  laprémicre  Prouince 
d’Efpagne  conquife  fur  les  Mores  par  le  Prince  Dom  Pelage  , en 
mémoire  dequoy,luyScfes  SucceülcursRoys  ont  porté  iufquesicc 
iourd’huy  d’ARCENT  a^J-yon  rempant  de  Sable.  Et  que  les 
Armes  d’Efpagne  ont  eûe  miraculeufement  apportées  du  Ciel  par 
des  Anges.  C’eft  ce  qu’ont  efent  Iacobvs  Valdesxvs  deNation 
•Efpagnolc,au  traitté  qu’il  a faiél  de  la  dignité  des  Roys , 8c  Royau- 
me dnfpagne,  & pat  vn  Avgvstino  CraNato  Romam 
au  trait  té  de  la  Préséance  des  R.o  y s o- Espagne,  que 
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ceft  Authcur  nommeement  prétend  iuftifier  par  des  Argu* 
mènes,  mal  baftis,6c  des  raifons  fi  goffes,  fie  fi  impertinentes,qu’el- 
les  ne  meritcnc  refponfe. 

Ils  ont  imité,  & tiréles  Miracles  de  leurs  Armes  prétendues  cn- 
uoyeesduÇiel,delavericédel'Hiltoircdu  Roy  des  Frâçois.Cio- 
vis  Premier,  dv  Nom.  Carlaplus  part  des  Armes  des  Prouinccs 
d’Efpagnerefpondent  fur  lcNô,qui  n’ont  rien  deMiraculcux.Leô, 
vn  Lyon,  Caftijle  vn  Chafteau,  Grenade  vne  Grenade,  Galice  vnc 
Couppe  couuerte  en  forme  de  Calice, &ainfi des  autres.  Quant 
à celles  d’Aragon,  elles  viennent  des  Rois  de  France.  EtDom 
Pelage  qui  conquit  le  Royaume  d’Oviedo,  ou  de  Leon  ne  peut 
dire  qualifié  le  premier  Roy  d’Efpagne,puis  qu’il  auoit  tiré  l’exem- 
ple de  combatrc  les  Mores  ( occupateurs  d’icelle,  par  la  faineantife 
des  derniers  Rois  Vifigots)  de  Dom  Garçia  Ximenes  Prince 
François , & Comte  de  Bcgorrc  premier  Roy  de  Sobrakbre, 
ou  Navarre, auquel  apparurent  au  Ciel  les  Armes  qu’il^dcuoic 
prendre,  marques  delà  Con quelle. 

• Salomon  remarque  en  fes  Proucrbcs  qu’il  y a quatre  cbofçs 
pour  Symbole  de  puiftance,  ic  de  force.  Triafunt  qu*  btne  gradin» - 
tur,cr  qturtum  quod infedit viriliter.  Le  Lyon,  le  Coq,  le  Bclier,  ic  le 
Roy  .Léo fortijümus  bejlurum  ad  nullités  pauebit  occurJüm.Gatlus  fuccin- 
cîui  lumbos.  Et  Arles.  Nec  efiRexqui  refifictei.  Le  Coq  monté  fur  fes 
ergots  chante  en  Vi&orieux  par  préférence  fur  tous  les  Animaux 
delaTarre.Et  de  fon  chant  deVi&oircilmet  en  fuiteleLyonru- 
gifiànt,  ce  difent  les  Philolophcs,&;  les  Naturalillcs,  Dieu  luy  ayat 
donné  telle  force  8C  puifiance  ce  nous  apprendre  Sage  Roy  d’E- 
dom,  &:  le  Miroir  de  Patience  le  Patriarche  lob.jguù  dédit  G allô 
intelligent iam  ? 

Si  doc  lapreferencefe  iugepar  les  Armes  & Blazôs  des  Animaux 
fânsraifon,leCoq  marchera  le  premier,  & non  pas  le  Lyon.  Et  fi 
cell  honneur  efl  donne  au  Lyon, il  fera  donc  commun  à la  plus  parc 
des  Nations  d’Alemagne,  ic  duNord,qui  leportoientjen  Armes.  . 
Et  les  Anciens  GAVLOisauparauant  tous  ceux-là  , l’auoient  pour 
leur  Enfcigne,auecques  le  Navire,  comme  nous  auons  dit  au  pre- 
mier Liure.  0 

Mais  tant  s’en  faut  que  l’on  puiflc  tirer  quelque  traiéfc  de  Pre- 
feance.Sc  d’Honneur  pour  aduantage  de  ces  Armes  chargées  , ic 
diaprées  d’Aigles,&  de  Lyons,  de  B œufs,  &:  de  Licornes,  de  Cerfs,  • 
ou  deCheuaux,&  d’autres  animaux  ^ qu’au  contraire  nous  appre- 
nons de  Iofephe  trcs-do&e  Hillorien  Hebrieu,en  la  Vie  du  Roy 
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d’Ifracl  SxiOMoNjque  ce  Prince  cômit  grade  offencccnuers  Dieu 
pourauoir  employé  aux  vftancilcs  de  fon  Tcple  Sacré  des  Bœufs 
pour  fouftenir  la  Mer  d' Airain  des  Expiations  ScLauements.Sc  de 
Lyons  pour  fcruird’OrnementàfonThrofneRoyaI.,Df*»ir  fuiipro- 
prium  ( dift  Iofephc  parlant  de  Salomon) nonjolum  llicttis  vxonbus 
iugtfer  inhonorabat ,fed etiam  ante hacpeccauerat ,dr  circa  Legum  cujlo- 
■dtam  tam  deceptus fuerat,  quado  Bovm  Æneorvm  fimilititdmes  fecit, 
■quos  Mari fnbiecit , & Leonvm  qu  os  in  fuo  Solio  ‘Refait  dccoris  caufa 
difpofuit.  Tpon  eritm  hec faccre  fus  erat,  dam  optimum, ftmiliare  pater- 
hu  gloriu , cr  y irtuti s babuifet  exemplum , quod  ei pr opter  D E i pie  rat em 
fuerat  reUthtm.  Que  Salomon  oftençoic  tous  les  Iours  fon  proppe 
Dieu  courant  apres  l’Idolatrie,lcpeché  despechcz  fainfi  que  l’He- 
refie  cft  la  peine  du  péché;  delaquelleDieupunitles  Aincsdcpra- 
uees)  non  feulement  par  lemeftangc,  Scia  conjonction  des  Fem- 
mes eftrangeres,  mais  qu’auparauant  ccla.il  auoir  commis  de  très- 
grandes  oftences  preuaricant  contre  la  Loy  de  Dieu,  en  ce  qu’il 
mit  au  Temple  pour  fouftenir  la  Mer, des  Bœufs  d’ Airain,  8c  des 
Lyons  pour  feruir  d’Orncment  Sc  de  relief  à fon  Throfne  koyal. 
Car  cela  rieftoit  pas  permis  par  la  Loy.  Et  Salomon  fedeuou  gou- 
verner à l’exemple, Sc  modèle  du  Roy  Dauid  fon  Pere; le  miroir, Sc 
iaglaced’vn  criftal  bien  poly  de  gloire,  8c  deVertu , Sc  d’vne  pieté 
finguliere,qui  ne  l’auoit  point  enfeigné  de  mettre  dans  le  Temple 
du  Seigneuries  effigies  Sc  reprefentations  des  Bcrufs,ny  des  Lyons 
Sc  d’autres  Animaux. 

Voila  quedidi  Iofephe. 

D iev  fit  commandement  à Moïfe  de  mettre  en  fon  Temple 
■des  Lr  s,  Scdes'GRENADES,  Scnon  des  Animaux.Etc’eft  delà  que 
ces  EfcriuainsEfpagnols  dénommez  cy-deftùs  deuoient  tirer  quel* 
^uetrai&d’auantagecnfaucurdeleurRoy.Catholique,8cnonpas 
d’vn  Animal  indpptable  Sc  farouche  à tous  les  Animaux  : auffieft- 
ilenl'Efcriturcfaintepris  pour  le  Hiéroglyphe  de  Tyrannie, Sc  de 
cruauté  ainfi  qu’eft  Lucifer,di£t  Léo  rngiens,qtù  circuit quarens  quem 
deutret.  Animal  le  plus  iniufte  de  tous  ceux  de  là  terre  en  la  diuifion 
de  laproyc,  t|u’ü  veutauoir  tout  fcul,  pour  vérifier  lepartagede 
Corraery  ( d autres  difent  d’Efpagne  ) Tovt  d’vn  coste’,  et 
rien  de  l’àvcre  : iamais  il  ne  delinord  fa  prife,  Sc  le  fage  Poli- 
tique ne  s’y  fiera  iamais. 

JVuia  me  yefigia  terrent 

Omnia  te  aduer/um  Jpettantia , ntdLi  retrorjum. 

• Ces  EfcriuainsEfpagnols  pouuoicnt,dif-je,  plus  à propos,  tirer 

R r ii  j 


3i8  Le  Theatre  d’honnevr  et  de 

l’excellence  des  Roys  Catholiques  de  la  Grenade  ( ente*  en 
pointe  dans  levrs  Armes  ) laquelle  en  l’Efcriture  fainéte  eft  le 
Symbole,  8c  la  Marque  de  l’Amour,  de  la  Royauté,  dont  les  Rab- 
bins chantent  merueilles  expliquants  ce  verfet  Seiziefme,  In  fim~ 
Lriis  auras  circumarmcfa  varietatibus  , du  Pfalme  Quarante- Qua- 
triefme  , commençantpar, Erutfauit cor meum verbum bonum. 

Ils  difentquc  le  Manteau  Royal  des  Roys  d’Ifraèl, 8c  de  Iuda 
eftoit  de  toile  d'Of  ,Damafceede  Pommes  de  Grenade,  Pommes 
lefquelles  pareillement  eftoient  ageancees  par  ordre,  6c  Symme- 
tric  au  bas  de  l’Ornement  du  Grand  Prestre  des  Iuifs. 

Ce  fruit  eft  le  Symbole  de  la  Royauté,  parce  qu’il  porte  vne  Co- 
lonne. 

De  l’Amour,  dautant  que  chez  les  mefraes  Hebrieux,  8c  les  Æ- 
gyptiens,  l'Amour  eftoit  coronné,  pour  demonltrer  la  force,  8c  la 
perfection  d’iccluy  ,parcequela  paflion  d’Amour  eft  ft  forte  & 
puiflan te  q u’elle  dompte  Sc  maiftrife  toutes  celles  de  l’Homme , 8c 
l’Amour  le  contentant  en  foy-mcfme,  il  mérite  d’eftre  vrayemenr 
coronné,  8c remarque  par  la  Grenade. 

Les  Naturaliftes  tiennent  que  pour  ofter  l’amertume  du  Gre- 
nadier ,ilfautincifer  fa  tige,  & y ficher  dedans  vncfclat,  8c  chicoB 
d’vn  Arbre  que  l’on  appelle  P i N , qui  par  vne  naturelle  puiflance 
adoucitle  Grenadier , 8c  luy  ofte  l’aigreur,  8c  l’afpreté. 

Chez  les  mefmes  Egyptiens  le  Pin.  eftoit  le  Hiéroglyphe  delà 
Mort,  dautant  que  ceil  Arbre  vne  fois  couppé,  eflagué,  ou  ef- 
houppe  ne  reietie  iaraais.tant  il  eft  d’vnc  froide  nature,  ce  dit  Pline 
au  LiureSixiefme  Chapitre  Dixiefrne -,  C’eft  pourquoy  lesTref* 
partez  chez  les  Ægypticns,  Grecs, & Romains  eftoient  Coronnea 
de  Pin  lors  qu’on  les  portoit  en  Sépulture.  Et  l’Homme  qui  mou- 
roit  fans  Lignce  eftoit  jeprefenté  par  ceft  Arbre  infécond  ,8c  fte* 
rile,. 

» 

At  Picea  emttt.it  null'os  quod flirpe  flolones* 

I dites  c fl  index  qui  fine frôle  périt , 

dift  Alciatenlés  Emblèmes.  On  pourroitadioufterau  naturel  de 
la  Grenade  miile  , 8c  mille  raretez  desquelles  nous  laiflerons  la 
recherche  aux  Efpagnols,  puis  que  le  fait  leur  touche,  pour  venir 
à nos  Lrs,  l’Ornement  des  Armes  de  nos  Ro  ys,  M on  a.r- 
<^v  e s plus  illtiftrcs , 8c  renommez  du  Monde;  8c  la  Prefeancc 
fe  iugeantpar  le  Biazondes  Armes.  Les  Nouices  en  cefte  Noble 
Science  feauent  bien  que  l’Argent,  ScleSable,  defquels  les  Armes 
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dcLoN  font  dreflees,  onttoufiours  efté  tenus  pour  le  plusabicd 
Métal  ,&  Couleur  quifoient  en  Armes. 

La  Grenad*,  comme  nous  auons  did,  eft  le  Symbole  de  la 
Royauté.  Et  le  Lys  la  Flevr  des  FLEVRS.l’cftDE  la  Divinité'} 
DE  I.A  CAND£V,R,ET  PvRETE  , d’vN  AmOVR  ACCOMPLY  DE  TOV- 
TE  PERFECTION,  ET  CHARITE  , ET  DE  BtNiDICTION.  C’cftpour- 
quoy  Dieu  commande  que  cefte Fleur  efleuc,&:  l’eflite  des  Fleurs 
loit  notamment  reprefentée  en  fon  Temple  Sacré , ainft  qu’il  eft 
eferit  cnTExode  Vingt-Cinq. 

Le  Lys  eft  le  Symbole  de  Benedidion,  par  ce  que  nous  appre- 
nons des  Hebrieux  qu'il  y auoit  deux  fortes  deBencdidion$,ce  di- 
fent  les  Rabbins  au  Liure  Premier  du  Talmud,  au  Chapitre  par 
eux  intitulé  Massechot  Bbrachor,  c’eftà  dire  des  Prières  et 
Bénédictions  : l’vile  qui  fefaifoit  par  le  grand  Prcftre , &c  cefte  cy 
eftoit  la  plus  excellente,  S c la  perfedion  des  Benedidions  : l’autre, 
que  chacun  Perc  de  Famille  faifoit  en  particulier  deux  fois  le  Iour 
pour  le  moins:à  fçauoir  leSoir,8dcMatin,&cefte  dernière  eftoit  ap-» 
pelleeBenedidiôcômune.qui  fefaifoit  en  cefte  forte.LePcre  de  Fa? 
mille  eftoit  obligé  deux  fois  le  Iour  au  moins  de  dire  de  cœur,  & de 
bouche  ces  paroles  tirées  du  Deutéronome  6.  Escovte  Israël, 
leSeignevr  nostre  Diev.est  SEVLDiEV.cn  proférant  lesquelles 
illeuoitlaTefteversleCiel , puis  la  bailfoit  à Terre,  &c  la  tournoie 
puis  apres  à Dextre,&  à Scneltre  en  forme  d’vne  Croix.  Mais, 

Celle  dugrandPreftrefefaifoitautrcmct.LesSacrifices  parachc- 
uez,il  fe  tournoit  deuers  lePeuple,&fc  cachât  le  vifage  dis  les  deux 
paumes  de  fes  mains  quelque  peu  recourbées, proférant  la  Bcnedi- 
dion.il  difoit  ce  qui  eft  eferit  aux  Nombres  Sixiefme.LE  Seigneyr 
te  Benie  , et  te  Garde,  &c  proférant  le  mot  Adonay  ,*  le 
Seicnev  r,  il  dr  eftoit  les  trois  grands  doigts  de  la  main  droite 
en  façon  de  Flevr  de  Lys,  ce  difent  les  Rabbins,  &les  monfttoiç 
au  Peuple  : c’eftoitle  Symbole  du  Sacré  Myfterc  de  la  Trinité*, 
remarque  au  Premier  Verfct  delaGcncfc.  Cefte  Benedidion  fe 
faifoit , difent-ils,  fuiuant  ce  qui  eft  eferit  de  la  Création  du  Monde 
parle  Prophète Ifayc.  menfus  cjl pngtllo  Aquas , dr  Calos  faim» 
fonder autt ?<juts appindtti  R i b v s dicitis  molcmTerra ? 

Chacvn  fçait  que  le  Signe  de  la  Croix  eft  appliqué  aux  Benedi- 
dions  , par  ce  que  c’eft  le  Symbole  de  noftre  Rédemption,  ceft 
pourquoy  ileftefleuéentouteslesEglifesde  la  Chreftienté.  Mais 
e’eft  vne  chofe  remarquable,  que  dés  le  temps  des  Apoftres  toutes 
les  Croix  finiffoient  en  Flevrs  de  Lys  , ainfi  qüc  le  remarqua 
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Hierofme  Oforius  Euefquc  de  Sylues  aux  Algarues  en  fon  Hiftoi- 
re  de  Portugal , au  Liurc  Quarriefme,  Chapitre  Dix-Neuf,  dit 
courant  delà  Croix  de  l’A  poftre  Saind  Thomas,martyrifé  en  l’In- 
de Orientale,  au  Royaume  de  Narfingue,  en  la  Ville  de  Malipu?r 
dide  anciennement  Calamine,  8c  à prefent  Saind  Thomas,  depuis 
que  les  Portuguaisy  onttropué  leCorpsdudid  Saind  Apoftre  des 
Indes.  Voicy  ce  qu’en  dit  cefb  Authcur.  Enuiron  t An  Mil  Cinq 
Cents  Qjtar  ante-Hvict,  on  trouua  fur  le  cofleau  de 
Maltpur  vue  Croix  taille  e en  Pierre,  au  femme t de  laquelle  efioit  lu  figure 
d\n  Pigeon, U Baae  eflant  planteeufur  vne  touffe  d‘ Herbes  qui  s'effan- 
doient & au  long , & au  large . Ce  Sommet  , la  Baze,  et  les  Bras 

AVOlENT  LES  BOVTS  TAILLEZ  EN  FAÇON  DE  FLEVRS  DE  LYS.  Au- 
tant en  eferit  le  Pcre  Gouean  Portugaiz , Hermite  de  Saind  Au- 
guftin,enfon  Hiftoire  des  Indes,Liure  Second,  Chapitre  Dfcuxicf- 
mc.  Saind  Thomas  fut  tué,  (jrtran/percéd’vne  Lance,  atnfiquil  faifoit 
fa  Priere  deuantvne  Croix  qu  il auoit grauee  en  vne  Pierre  de  fertne,  &f 
gurefemblable  aux  Croix  que  portent  les  Commandeurs!)’  Avis  ep  nojlre 
Portugal.  Nous  reprefenterons  celle  Croix  aux  Armes  de  Portu- 
gal. De  maniéré  que  ceneft  pas  d’auiourd’huy  qucles  Croix  finif- 
fent  en  Flevrs  de  Lys  , non  feulement  en  France  : mais  par  tou», 
les  endroits,  8c  recoins  de  la  Terre,  où  a cfté  plantée  la  Foy  de  Is- 
sv  s- Christ,  puifque  celle  façon  de  Croix  eftoit  en  vfage,  St 
prattique  dés  l’An  Soixante  8c  Qvinze,  que- Saind  Thomas- 
mourutpar le  Martyre. 

Le  Lys efl  leSymboledVii Amour  toutcombléde charité  par- 
laide.  Salomon  fut  leplus  fage,  dode,  riche,  8c  puiflant  de  tous  les 
Roysqui  ont  eftédeuantluy,  8c  qui  feront  iamais.  Makedafainft 
l’appellent  les  Relations  du  grand  Negus  d’Ethiopie  au  Roy 
Dom  Emanuel  de  Portugal,  rapportées  par  Damianus  à Goës  en 
fou  Hiftoire  d’Ethiopie , lofephe,  8c  les  Rabbins  la  nomment  Ni- 
caula, Liure, 8c ChapitrcHuidiefmedes  Antiquitez  ludaïques,)- 
Royne  de  la  haute  8c  bafte Ethiopie,  deSaba,des  Indes  Orientales, 
8c  de  partie  d’Egypte,  vint  tout  exprès  des  pais  8c  contrées  fi  loin-, 
raines  pour  oüir  la  Sapience  dudid  Roy  Salomon  ; elle  fut  rauie 
d’admiration  voyant  fa  Prudence  admirable,  la  magnificence  Hefa 
Cour,  fes  Palais,  8c  Baftimens  fuperbes , 8c  fes  riches  trefors  ? mais 
toute  la  Gloire,  8c  la  Magnificence  de  ce  grand  Roy , n’eftoit  rien 
au  prix  de  la  beauté  du  Lys  .Conf dératé  Lui*  agriquomodo  esefeunt » 
non  laborant , neque  nent,  Dico  autem  vobis,  quoniam  necSalomon,  in  omni 
gloria  fua , coopfrtus  eft feut vnum  ex  iJHs,  cedidla  mcfme  Sapience 
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en  Sainft  Mathieu  Sixiefme.-  Ainfiles  Lys  excellent  SC  furpaflent 
la.Gloire,&la  Magnificence  du  grand  Roy  Salomon. 

Lysjomemét  Royal, & le  Fleuron  principal  de  laCoronne  dudit 
Salomon,  Roy  lequel  outre  celle  que  luy  auoir  laiffee  le  Roy  Da- 
*id  fonPere,  par  luy  conquife  fur  le  Roy  des  Ammonites  ,Ha»on> 
apres  l’auoirmisà  Mort,  Sc  razércz  pieds  rcz  terre  fa  Ville  Capi- 
tale Rabbath,  pour  auoir  violé  le  droift  des  Gens  pn  la  pcrfonne  de 
fies  Ambafiadeursyainfi  qu’il  efteferit au  Liure  Second  des  Roys, 
Dix,  & Douziefme  Chapitres, Coronnc  quipefoit  vn  Talent  d’Or. 
(ce  font  Six  Cents  Efcus  ) garnie  de  Pierres  Prccieufes  , & nom- 
méement  d ‘vnSardoiiu  d’vnprix  ineftimable,ce  diû  IoiepheLiure, 
fcChapitrc  Septicfme de  fes  Antiquitez  Iudaïques.  Outre  cefle 
Coronnc,  dif-je,le  Roy-Salomon  preuoyant  déplus  loing,  côme 
particulièrement  inltruiét  de  la  Sapience  qu'il  auoit  demandeeà. 
Dieu  dcsJexommencement  defonrcgne,en  fit  fauevnc  autre  d^ va 
admirable  artifice, à fçauoir  vn  Chappcau  definOx  feméd.c  Fli  vrs, 
de  Lys  , entrclalTees  d’vn  cercle  d’Elpines  naturelles  du  pais  de 
Iudce.auec  celle  Deuifcefmaillee  tout  à l’entourdu  cercle  dudiét» 
Chappeau,  Victojua  Amoris,  U Trramphe , & Vtttonc de ï Amour. 
MaKeda  ayant  vçu  le  Cabinet  de  Salomon,  garny  de  tant  de  rare- 
tez fingulieres,  Sf.  entreicellescefteCoronne.&tla  façon  d’icelle,, 
auecque  fa  deuife,  luy  en  demandal’intcrpretation, 

SALOAtONluy  refpôdit  qu’entre  toutes  les  Fleurs  defquelles  Dieu 
auoit  par  exprès  commande  au  grand  LegiflateurMoyfe  d’orner, 
& d’enrichir  les  VailTeaux  defon  Temple  , il  auoit  choifi  le  Lys, 
Fleur  qui  d’ordinaire  prend  fa fource  & fa  tige  entre  les  Efpines, 
feplaiftà  demeurer  entre  les  Efpines,  &dautant  plus  qu'elle  cil  pi-. 
quced’EfpinesJ’odeur  de  celte  Fleur  admirable  effc  plus  doux  Sc- 
luaue.  Et  que  parcelle  Fleur  eftoit  defignee  vne  Vierge  Sacree, 
ie  Lys  des  Values  qui  deuoit  fortir  defa  femencc,  pour  enfan- 
ter fans  maculeleRor  des  RoYSyôdeStiGNEvR  des  Seignevrs, 
lequel  prendroit  tout  fon  plaifir  à fe  rep.ofer , de  nourrir  entre  les 
F-levrs  de  Lys  : que  ce  grand  Roy  aimeroit  fon  Peuple  d’vne 
amour  fi  feruente,  & d’vn  feudeCharicé.furpaiTant  tellement  les- 
Amoursplus  violentes,qu’ils’cxpoferoitluy-racfme,&:de  fafrâ- 
chc  volonté,àfaMort  pour  dônerà  fon  Peuple  vne  Vie  éternelle. 
Et  qu’auiour  defaMort  8c  Paillon  au  lieu. d vne  Coronne  d’Or., 
fon  Chef feroit  Coronnc  d'Efpines  tref-poignantes } Sc  qu’en  cell 
équipage  triomphât  de  laMort,il  remporteroit  lur  icelle  vne  fegna* 
IfcC.Vi&oirc  remarquée  par  celle  Deuife, Victoire  de  l Amovr. 


5io  Le  Thhatrb  d’hokhbvr  it  d* 

■ Le  Lys  eft  le  Symbole  de  la  Candeur,  8c  Chafteté,  8c  en  la  Sain- 
te Efcriturc la  Vierge Sacree eft  reprefentee  par  le  Lys,  ce  nous 
di&  la  Lumière  de  l’Eglife  Sainfi  Hicrofme  en  l'Epiftre  ad  Rujlicum 
Monacbum,  8c  en  celles  qu’il  eferit  ad  Demetnadem,&  ad  Eujfochium. 
Et  félon  les  Naruraliftes  le  Lys  cftantdVne  qualité  tref-froide , il 
empefehe  la  conception ;ainfiqueleremarqueRabbi  Aben-Ezra 
fur  leTrenciefm^delaGenefe , expliquant  ce  paflagedes  Mandra- 
gores irouuecs  au  champ  par  lepetit  Ruben,  te  données  à la  belle 
Rachel , figure  de  la  Vierge  Sacree , le  Lys  odorant  des  y allées,  8c  du- 
quel toutl’Vniuers  aefté  embaufmé.  Mandragora  dederunt  odorem 
Balfami , ce  porte  le  Thargum  Hterofolymitain  expliquant  ce  paflage 
des  Can  tiques  Septiefme,  par  celuy  du  Sixicime,  où  le  Sain&  Ef- 
prit  parlant  du  fruid  de  la  Vierge  Mere  di&deluy.  Diletfus  meus 
de  [tendit  in  hortum  [uum,  ad  areolam  Aronutum,  vt fafeatur  tn  bonis, & 
Lilia  colltgat. En  l’Efcriture  Saimftelc  miroir  de  Chafteté  S vzanne 
eftdcfigneepar  ce  nom  S vz  an,  qui  lignifie  Flevr  de  Lys,  com- 
me la  Ville  Capitale  des  Perfes  portoit  ce  nom  par  excellence.  A in- 
li  le  Ly  s excelle  la  Gloire,  & la  Magnificence  du  grâd  Roy  Salomô. 

La  Flevr.  de  Lys  , ce  diék  Nicole  Giles  en  la  Vieadmirable  de 
noftre  Roy  Sainft  Louis , a trois  Pampes  , ov  Fx.evr.ons  j le  grand 
du  milieu  lignifie  la  Foy  Cathoiiqve  fermement  retenue  8c  def- 
fenduc  parles  Roys, 8c  Royaumede France,  depuis  le  temps  que 
noftre  Roy  Clouis  premier  du  nom  en  fitprofelfion,6des  François 
à foncxemplc.  Les  deux  autres  Fleurons  plus  bas  reprefentent, dit- 
il,  la  N oble  sse,  8c  la  Ivstxce,  deux  Corps  de  ceft  Eftat  touliours 
appareillez  pour  le  maintien  de  la  Foy  Catholique.  Difons-en  da- 
uantage. 

Nostre  Seigneur  fedonneàluy-mefmelenomde  LYs,auCaa- 
tiquedes  Cantiques.  Ego fl  os  campi,&Li  uvm  conualltum.  Sainft  Ber- 
nard expliquant  ce  partage  au  Sermon  Soixante  8c  Douziefmc  fur 
les  Cantiques  difoit  fort  à propos,  que  Diev  n’eftiamaisfans  auoir 
vn  foin  particulier  8c  fpecial  de  la  Monarchie  du  Lys,  l'aimer  pro- 
téger, 8c  deffendre. 

Avxmefmes  Cantiques  Dcuxiefme,  diû  le  Sainâ  Efprit,  Dite- 
flus  meus  mibi,&ego  iUi,aut  ÿafeitur  interL  i ci  a, donc  c affnrct  die  s-,  & in - 
clinenturvmbra.  Ce  que  l’on  approprie  aux  Nobles  Roys  deFrancc, 
dcfquels  le  Régné  durera  iulques  à la  fin  duMondc,dautant(cedic 
Sainft  Bernard  au  Sermon  Soixante  &Vnielmc,^/  flenitudoVirtu - 
tum in  chriftoeft,  Lu.ior.vm  : les  Roys  Trcf-Chrefticns  ont  efté 
ceux-là  qui  ont  dote,  entichi,  8c  deffendu l’Eglife en  toute  plenicu- 


Chevalerie,  Livre  II.  3*1 

de,  par deflus  cous  les  Princes  Chre&iens,  c’jeft  pourquoy  ils  font 
nommez  Tref-Chreftiens. 

I l y a trois  raifons  pourquoy  l'Efcriture  accompare  noftre  Sei- 
gneur au  Lys  pluftoll  qu’ault  autres  Fleurs, l'Oeillet , la  Rofe , fle 
femblablcs.  C’eftdautant  que  tout  ainli  que  noftre  intclle&eft  cô- 
duit  8c  menéainfiquepar  la  main  à la  cognoiflàncede  laDiuinité 
par  celle-là  des  chofcs  naturelles.  De  mefmepar  cefte  Fleur  de  Lys 
nousfommes  ellcuez  à la  contemplation  delà  Diuine  Elïence.  Le 
Pampe  du  mitan  plus  eflcué  que  les  autres  reprefente  l’ Al  telle  de  la 
Maiefté  de  Dieu,  daucant  que  ce  did  Pline  au  Liure  Vingt  8c  Vn  de 
fon  Hiftoire  Naturelle  Chapitre  Cinquième , le  L y s entre  les 
fleurs  eft  celuy  quimonte  leplus  haut  iufqucs  à trois  coudées. Nul- 
Us florum  excelfitas  maior , inttrdum  cubitorum  txpm.  Ainli  noftre  Sei- 
gneur, comme  il  eft  dit  en  l’Apocalypfe  Dix-Ncuf,eft  le  Seul  Roy 
des  Roys.le  Seigneur  des  Seigneurs,  quia  toute  puiflance  au  Ciel, 
8c  en  la  T erre:il  lied  en  haut  à la  dextre  de  fa  Maiefté  efleué  lur  tou- 
te Principauté  dit  l’ApoftreS.  Paul. 

P à R le  Lis  l’humilité  delEsvs-CHRi  s T eft  deiîgnec,  quod 
Lxngtado femper  collo,&  non  Efficiente , cupitù  oneri,  ce  did  le  mefme 
Pline. 

ETparlabonnefenteurduLis  font  remarquez  les  effeds  de  fa 
Diuinité  , qui  a eu  la  puiflance  luyfeul  de  dompter,  8c  terrafler  la 
Mort,  8c dechafler  les Tenebres  dupechépour  nous  illuminer  du 
SoleildcGrace,8cdeIuftice.LiLivM  est  lactei  floris  Herba, 
ce  nous  did  Ifidore,  evivs  candor,  et  ardor  admirabii.es 
svnt.  Il  n’y  arien  de  plus  fouuerain  aux  bruflures,  8c  pour  confoli- 
derles  vlceresdcs  vieilles  cicatrices  que  les  Oignons  8c  la  Racine 
duLis  bien  cuitte,  8c  de  l’huile  rofat  ce  did  Dtoicoride,  Auicen- 
ne,  8c  les  autres  Dodeurs  en  Medecine,qu'ila  demerueilleux  ef- 
fets pour  les  incifions  des  Nerfs , def-enfler  la  Ratte  , 8c  incurir 
les Apoftemes, refoudre  les  tumeurs , 8c  guarir  les  pointures  des 
beftes  veneneufes,  qui  fuient  la  feule  odeurduLis:c’cftce  que  re- 
marquent les  Rabbins  fur  le  Dixiefme  Chapitre  de  l’Hiftoire  de 
Iudith,  où  il  eft  did,  que  pour  aller  combattre  les  Beftes  veneneu- 
fes qui  vouloient  deuorcr  les  IuifsdeBethuüe,  c’eftà  dire,  Holo- 
feme  ,8c  les  Aflyricns  qui  l’auoient  afliegée,elle  s’orna  le  chef  de 
Lis  odoriférants, Ajfumpfit  ornamenta  Liliorvm  flena , ornamenta 
intnedum  Liuorvm  fatfa,cc.  didleParaphrafe  Chaldaïque , 8c.la 
commune  de  S.Hierofmc , ajfHmpfitqae  dextraliola , & Liiia,  (fi  in- 
sures,  (fi  annulas /fi  omnibus  ornarncnùs fuis  ornauit  fie. 


■jix  Le  Theatre  d’honnevr.  et  de 

Joseph  Acosta  en  fonHiftoire  Naturelle  des  Indes  rapporte’aû 
Liure  Quatricfmc, Chapitre  Vinçt-Sepr,  que  ce  Monde  nouueati 
a Ton  parterre  8c  folage  diapré  d vi^million  d’Arbrifleaux , 8c  de. 
-fleurs de  diuerfes couleurs exquifes en  beauté,  & d’odeur  excei-* 
lente.  Mais  quepardelïus  icelles  paroift  LaFlevrdeLts  d’vnc 
odeur  fi  agréable,  8c  douce,  quelle  rauit  enadmiration  ceux  qui 
s’approchent  d’elle.  Que  le  Vice-Roy  DomFrancifco  de  Tolè- 
de enuoya  pour  prefent  exquis  & rare  de  ces  Lys  au  Roy  d’Efpa- 
gne  Dom  Philippcs  Second , pour  monftrer  que  cefte  fleur  eft 
lans  égale  au  Monde. 

Le  tonds  de  cefte  rare  Fleur  eft  Iaune,ainfi  quclavcuë  leiuftifie; 
ÆcS.Ifidore.  Lilivm  eft  laCleifloris  herba,cutus  dum  candor,  dr  odor in 
foliis  eft , Avri  tamen ftecies  intus  effulget.  Et  comme  le  Soleil  reluit 

Î>ar  dcfliis  les  Eftoiles,ainfi  fai&l'Oren  tous  les  métaux, ayante* 
uy  vne  infinité  de  vertus , 8c  de  proprictez  médicinales. 

L’eav  eft  le  meilleur  Elément , 

Et  f Or  comme  le  feu  flammant 
Reluit  fur  toute  autre  cheuance , 

■cediftfort  à propos  Pindare.  C’eftpourquoyaux  Armes,Sc  Ban- 
nières de  France, les  Fleurs  de  L r s,  font  d’Or,  pour  enquérir , & 
recognoiftre  l’excellencc,5cPrcfeancedcs  Monarques  du  Lis  par 
defliis  tous  les  RoySj’SaPrinccs  delà  Chreftienté. 

Et  pour  mefme  raifon  le  Champ  defdites  Armes  eft  pluftoft 
d’Azur,  qui  eft  la  vraye  couleur  du  Ciel  quand  il  eft  clair , 8c  fcrcin, 
que  de  Gueules , de  Sable , ou  de  Synoplc.  Car  tout  ainfi  que  no- 
ftre  Rcdcptcur,qui  eft  le  Roy  des  Rois , 8c  Seigneur  des  Seigneurs 
a pour  armes  en  l'EfcritureSain&e,  8c  en  PApocalypfe  le  Ciel  lui- 
fant  d’Azur,8c  de  vrayBIeu-Celefteparfemé  des  Aftres  rayonnâts, 
8c  briliantscommei’Or,  y ctoiiez  8c  fichez  à clouds  de  Diamants» 
ainfi  les  Rois  de  France  Tres-Chreftiens  pour  la  gloire  de  Iesvs- 
Christ  portent  l’Efcu  l’Azur  à trois  Fleurs  deLYS  d’Or.  Scvto 
Francaru  Rcgum  colorftmtlis fèreno  Carlo  conuementer  datas  eft, quia ficut 
Cœlu ' fttuatum  eft  in  loco  eminentiori,atq-,  inter  emnia  corporalia  aitiusele - 
uatumeftyftc  Rex  Christianissimvs  inter  om<nes  Reges,  et 
Principes  Christianae  Reiicionis,  dignitate  , PotentiA, 
Nobilitate,  et  Divitiis  est  svblimior  , atqve  mirammor, 
Tovt  ainft,  diétlcTheologien  ViualdyDo&eur  Italien  en  fon 
ecuurc  Royal  ,que  le  Cieleftajiïs  au  f lus  haut  lieu  du  Monde , esleui fat 
dejfut  toutes  leschofes  corporelles , ainft  le  RoyTres-Chreftien  eft  le  plus  fi* 
bit  me,  le  plut  excellent, & admirable  défont  lesRoju  ejp  Princes  en  Ne* 
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Üefiè,&  Richefiis:  c’cftla  raifon  pourquoy  il  porte  l’Escv  d’Azvr. 
•a  trois  Flevrs  De  Lysd’Or  , ainli  quele  Saphir  eft  parfemé  de 
pointes  d’Or.ainfiqu’eft  le  Lapis,  qui  a ce  nom  de  Pierre  par  ex- 
cellence. S aphyrus durcis collucet  punttù , commeremarque  Pline. 

Davantage  celle  couleur  Celefte  qui  eft  au  Saphir,  ( quieft  ap- 
pellce  Pierre  Sainde  J fcmblable  au  Ciel  alors  qu'il  cfb  ierein,con- 
uient mieux  aux  Armes,  6c  à l’Efcu  des  Rois  Tres-Chrcftiens. 
Dautantque  tout  ainli  que  le  Saphir  eft  plus  médicinale,  8c  pleine 
devenus  8e  proprietez  naturelles  que  toutes  les  autres  Pierres  Prc- 
ciculcs , 6e  qu’en  l’Efcriture  Sainde  elle  eft  le  Sy  mjbole  de  la  Gloire 
Eternelle,  leSiege de  Dieu  par oi flan iquafiopus  lapidés  Saplyrini,  ér 
quafi  Coelum c'nm  ferenum eft,  en  l’Exode  Vingt- Quatrielme,  8c  en 
fezechicl  Dixicfmc  Chapitre:  Ainli  les  Roys  T res-  Chreftiens  fonc 
pleins  d’Excelléceôc  de  Gloire  par  deflùs  tous  les  Roys, 6c  Princes 
delà  Chreftienté,  car  ils  ont  fucccdé les  vns  aux  autres  perfiftants 
en  la  Foy  Catholique  depuis  le  grand  Clouis  iulqucs  à maintenant 
par  vnc  eternité.fuite,  8c  lôguc  duree  de  plus  de  Douze  Cents  Ans 
entiers,  n’y  ayant  Royaume  en  la  Chreftienté  qui  le  puifle  égaler, 
6c  parangonner  en  duree  à celle-là  de  la  Monarchie  du  Sacré  Lys 
de  France.  Ainli  l’excellence  duLYS  exccdcôcfurpalTe  la  gloire, 
6c  la  magnificence  du  grand  Roy  Salomon. 

• Thronvs  R^gis  Lilii  fient  Sol  in  conjpeclu  Dei  , & ficut  Luns 
perfefiain  aternum  Dominât to eues.  LeThrofincdu  Sacré  Roy  duhvsefi 
tout  brillant  & lumineux  d’excellence,  & de  gloire , atnfique  le  Soleil,  & 
U Lune  en fini plein font  entre  les  Efioiles  , &cefie  Monarchie  fiera  d'ettr* 
nelle  duree. 

Les  Aigles,  les  Lyons  , Léopards,  les  Serpents  Sc  autres  Ani- 
maux de  Nature  feroce  s’enfuiront  à l'odeur  de  ce  L y i.Concidet 
Dominas  inimicos  eius  ,&  odi entes  eum  in fugam  conuertet , 8C  par  des 
moyens  extraordinaires  il  fe  feruirad’vn  Enfant  Roy,d'vn  Berge- 
rot  Dauid  pour  deliurcr  le  plus  noble  Royaume  de  la  Chreftien- 
té des  griffes  6c  menees  des  Géants, qui  auoient  affeurance  certaine 
de  s’en  rendre  les  Maiftres,  6c  d'en  faire  curce. 

CebeauLYs  odorant  delà  Franccne  fleftriraiamais  , 8c  faTige 
Royale  rcucr  dira  toufiours  en  Siècles  infini  s.  Folium  eius  non  defluet. 
Erittanquam  lignum  quod plant  aturfiuper  aquas,qnod  ad  humorem  mit  fit 
radices  fiuas  -,non  timcbttcum  venerit  afius.Erit folium  eius  viriie  -,  in  tem - 
fore  ficcitatis  non  erit  foltcitum , nec  aliquando  definet producere  fruffusi 
Prophéties  du  Pfalmifte  Royal  Dauid,  6c  de  Hiercmie. 

Geaminayit  Liliym  (deuantDicule  temps  aduenir,  te  futur 
■ j * ""  " S f iij  , 


3*4  7 Le  Theatre  d’honnevr  et  de 

eft  prefent.dautât  que  Tes  promettes  font  du  tour  in(al\iblcs)raJicet 
dus  eruperuntvt  Libani,quafi  Oltua  Gloria  cius,&  odtreius  vt Liban: ,dit 
le  Prophète  Ofcc.  Et  toutes  les  Prophéties  que  dcflus,fcpcuuenc 
agencer, 8c appropriermoralemcnt , 8c  literaîement  plusà  propos 
aux  Sacrez  Monarques  du  LYS,qu’à  pas  vn  autre  Prince  dejla  Chre- 
ftienté,dautant  que  pas  vn  deux  ne  fçauroit  dcmonftrer  que  fon 
Eftat  ait  eu  fubfiftancc8c  duree  qui  fepuifle  égalera  celuy  desFran- 
çois.  Au  contraire  l’Alliance  du  Lys  eft  l'honneur , l'ornement, 
l’efclar,  8c  la  plus  rare  fplendeur  qu’ayent  les  Princes  de  la  Terre,  8c 
dont  ils  diaprent  leurs  Armes. 

Ce  quenous  auôns  dit  en  ce  Liure  z.par  vn  (difcoursàl’aduêture) 
d’vne  trop  longue  haleine  eftfaitt  exprettcment,8c  dcguetàpcn- 
fce,pour  refpondre  auxDofreurs  Efpagnols , qui  pour  t-ernir  le  ln- 
ftre,  8c  la  gloire  du  Royaume  du  Lys  par  vnc  Prefcance  imaginai- 
re 8c fantaftique,ont  voulu preferer les  Roys  C atholi&v  es, 
8c  l’Espagne,  aux  Roys  Tres-Chrestiins  , et  Royavme  de 
France,  8c  faire  parangon  de  Madrid  à Paris,  ainfi  que  le  Bou- 
uierde  Vergile  par  vnféns  depraué  croyoitMantouèaulTi  grande 
que  Rome:  mais  il  y a autant  de  différence  de  Paris  aux  plus  gran- 
desVilles  d’Efpagne,quc  dulourà  laNuift  : i’en  parle  pour  auoir 
veu  l’Efpagnepar  deux  diuerfes  fois.  Paris  eft  l’abregc du  Monde, 
8c  d’ellefe  ^eutdire  ce  que  jadis  on  difoiede  Roim. 

Vtrum  bac  inter  alias  tantum  cap  ut  estuht  y ne  s 
Quantum  len ta  foUnt  inter  Vibnrna  Cuprefii.  . „ , • 

Sic  Canibus  Catulos fi»uleù,fic  Matribus  H ados  , 

N oram, fie  parais  componcre  magna folebam . 

Les  Gaulois  ont  jadispeuplé  la  plus  part  de  l’Efpagne  dont  les, 
remarques  en  reftent  iuiques  à ce  iourd'huy  es  noms  anciens  de 
Portugal,  de  Galice,  8c  de  laCcltiberie,  coipme  nous  auons  dit  au 
commencement  de  ce  Liure. 

Les  Gots,  Oftrogots  d’I  talie,  8c  les  Vifigots  d’Efpagnc  n’ont  efté 
remarquez  par  lesHiftoriens  queplusdeÜEvx  Cents  Ans  apres 
les  François,  dcfquels  Pharamond  n’a  efte  le  premier  Roy , ainiî 
que  l’a  mis  en  eferit  l’Auguftino  Cranato,par  vnc  ex treme, 8c  giof- 
liere  ignorance,  auec  laquelle  il  amis  enauantqu’Athanaric  auoit 
eftélepremicr  Roy  d’El’pagne.où  il  auoit  pris  pied  auparauant  que 
Pharamond  fuftRoy.il  euft  chanté  tout  d vn  autre  ramage,  s’ileuft 
leul’Hiftoire  d’Efpagne  corapofee  par  Dom  Roderigo  Ximenes 
Archeuefque  de  Tolcde;  8c  le  Chroniqueur  Idace,  qui  conuaio- 
-quent  d’erreur  les  nouueaux  Hiftoriens  d’Efpagne. 
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It  cuft appris  queles  Oftrogots  Peuples  delà  Scandinauiene  pa- 
rurent quel'AndeGraceTaoisCENTsQvATRE-ViNGTS&TRois, 
auquel  An  Us  cfleurent  pour  leur  Chef  Vinithaire.Etlcs  Viligots 
pour  le  leur  Fritigerne,  & apres  luy  Athanaricqui  ne  régna  qu'vn 
An;ceftuy-cy  mourut  à Conftantinoplecnla  Cour  de  l'Empereur 
Theodofe.  Il  eut  pour  fuccefleur  Alaric  premier  du  Nom,  8c  le 
premier  qui  eut  IctiltredeRoy  des  Viligots, ce  qui  futenl'Annee 
Taots Cents  Qvatre-Vingts  Dix-Hvict. 

Il  euft  appris  que  ledift  Alaric  mourut  en  Italie  l’An  Qvatre 
Cents  8c  Treize  , 8c  qu’il  eut  pour  fuccefleur  Ataulphe  tué  l’An 
Qvatre  Cents  8c  Qvinze  à Viennecn  Dauphiné,  auquel  Gife- 
ric  fuccedaqui  ne  régna  qu’vn  An, maflacré  par  les  Siés  ainli  que  fon 
Prcdeceflcur.  Qu’audift  Gifericfucceda  Vallia,  auquel  l’Empereur 
Honorius  donna  l’Aquitaine, l’vne  des  Prouinces  des  Gaules, qui 
s'eftendoit  dejftiis  la  Riuiere  de  Loire  , iufqu’aux  Monts  Pyre- 
nees. 

Il  cuft  appris  de  Paul  Orofe  Efpagnol,que  celle  donation  fut  fai- 
re l’An  de  Grâce  Qvatre  Cents  Dix-Hvict, 8c  que  celle  Prouiit- 
ce  dônée  par  ledit  Empereur.eftoit  ocupeepour  lors  parlesAlains, 
Vandales,  8c  Sueues.y  pouffez  par  les  François  qui  les  auoient  fait 
éellogerfans  trompette,  8C.  debufquer  des  Gaules  appellees  la  BeU 
gique,8c  Celtique.  Et  que  les  V iflgots, comme  vn  cloud  poulie  l’a  u- 
tre,  chaflerent  les  Vandalçs  ,8c  leurs  Aflociez  de  ladite  Aquitaine, 
d'où  ils  franchirent  les  Montagnes  Pyrénées  8c  s'emparèrent  d’Ef- 
pagne,  mais  bien  long-tenlps  apres. Et  que  les  Viligots  fouz  la  con- 
duite de  leur  Roy  Vallia  conquirent  l’Aquitaine  , l’An  Qvatr^ 
Cents  Dix-NEVF.EtquelemefmeRoyne  cômençafescourfescn 
Efpagnc  qu’en  l’An  de  Grâce  Qvatre  Cents  Vingt-Qvatri; 
(félon  la  Chronique  d’idacejy  fit  vn  grand  progrez  en  l’An  Qua- 
tre Cents  Trente-Devx. 

iLeutpour fuccefleur Theodoric(non pas  ccluy  des Oftrogots 
d’Italie  qui  portoi't  mefme  nom  ) qui  en  conquit  vne  grande  partie. 
Ccftuy-cy  mourut  en  celle  furieufe  8c  fanglante  Bataille  perdue 
pour  AttUaaux  Plaines  &Campagnes  de  Sologne, & fon  FilsTho- 
rifmond  eut  là  fuccefflon , 8c  n’ayant  regné  que  trois  Ans , il  eut  à 
fuccefleur  Theodoric  Deüxiefmedu  Norafon Frère, auquel  fuc-\ 
céda  Eoric  Pcred’AlaricDeuxicfmemisàMort  par  Clouis  Roy 
de  France  en  Bataille  rangée,  qui  eut  l’honneur  & le  profit  d’icelle 
parla  Conquefte  d’Aquitaine  8c  de  Tolofe,  Siège  Royal  defdifts 
Roys  Viligots. 
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De  forte  qu’Amalaricfut  contraint  de  bufquer  en  Efpagne  de£ 
ooinllédccequefes  Deuanciersauoient  tenu  en  France,  8e  y eftà- 
blir  tout  à fai&  Ca.  demeure.  Ainfi  l’on  iugerade  l’cxpertife  8c  do--- 
&rine  du  Do&eurCranato  en  l’Hiftoire  d'Efpagne,dont  il  fait  pre- 
«lier  Roy  en  peinture  Atalaric  ( il  vouloir  dire  Athanaric)  lequel, 
ne  veid  iamais  l’Italie  , ny  l’Efpagne. 

De  tirer  A uantage  en  faueur  de  l’Efpagne  par  les  ArmesdcLeon,. 
nous  auons  demonftré  qu’en  cepointdeNoblefle,IaPrefeanccen 
eftdeuë  au  Sacre' Lys  de  France,  qui  excelle  8c  furpalle  la  gloi- 
re , 8c  la  magnificence  du  grand  Roy  Salomon,  confequemment- 
cellcdctouslcs R oys,  8c  Princes  delaTcrre. 

Cranato  tire  vn  point  de  fa  prétendue  Prcfeance  de  ce  que  Pto- 
lomee  préféré  l’Efpagne  à la  France.  Mais  fi  fon  argument  auoit 
lieu, celte  Prefeancc  appartiendrait  à Tille  d’Albion,cjui  eft  la  gran- 
de Bretagne,  que  le  mefme  Ptolomee  place  deuanfl  Efpagne. 

Ceft  excellent  Géographe  Egyptien  , qui  viuoit  fouz  l’Empiro 
d’Adrian  ôcTraian.a  diuife  l'Europe  en  dixTablesilaPremieredef- 
quelles.eft  celle  d’Albion  .fuiuie  de  celle  d’Efpagne  ,de  la  Gaule; 
d’Alemagne,  de  Rhetie(ce  font  les  LiguesGrifesjde  la  Vindclicie,. 
c’eftle  Pais  des  Suilfes, de  Sardaigne, Scicilc,Sarraatie,JaDacc, la. 
Mifie,fida  Grèce.  r . ’ 

Auiourd’huy  les  Modernes, 8c nouueaux  Géographes  comment 
cent  ïeDifcours,  8c  leurs  Tables  de  la  Géographie  non  feulement 
par  l’Angleterre,  l’Efcolfe,Sc  l’Hibernie , mais  par  la  Groenlandie , . 
ladcrnicrellle  defcouuertefouzlcNord.  Seroit-ce  toutefois  bien 
^rguraenté,dc  tirer  quelque  Prefeancedecelle  Iliedeferte  fie  mal. 
peuplee,  contre  celle  de  la  grande  Bretagne  ? 

Cranato  pour  vn.  Romain  a monftré  qu’il  eftoit  très- qu’ignorant  : 
en l’Hilloire Romaine,  ne  fçaehant  pas  que  l’Angleterre,  fitlEf- 
pagne  cftoient  aflujetties  aux  Gaules  fouz  les  Empereurs  Ro.- 
mains.Sal  euft  leu  la  Notice  de  l’Empire  d’Occident, il  euft  apprise 
que 

L’Empire  d’Occident  cftoit  diuife  entrois-Gouuerncments,  que 
l’on  appelloit  Pretoircs,en  celuy  des  Gaules,  d’Italie,  fie  de  la  Vil- 
le de  Rome. 

Qve  fouz  le  Gouucmement  de  l’Illufire  Prefed  du  Prétoire  des 
Gaules  eftoientcomprifes  Vingt-Neuf  Prouinces,  àfçauoir Dixi 
Sept  és  Gaules, fie  Sept  en  Efpagne,  8e  Cinq  en  la  grande  Bretagne. . 

S v b diJf>ofiuonc  Vtû  lllujtris  Pufitti  Putorio  Haliiarum  crant  Diocc- 
Jfs  infr.t JcriPt.t. . 

GA  L LIA* 
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Voila  comment  les  Prouinccs  8c  Diocefcs  d'Efpagne,  d’Anglei 
terre, 8c  d’Efeofle  eftoient  comprifesfouz  le  Deparcemenc  desGau- 
les,  8c  non  pas  les  Gaulesaffùjecties  àccluy-li-d’Efpagne. 

Mais  nousdifons,  auccla  Venté,  quel’Efpagne  n’ira  iamaisdu 
Pair  en  abondance  de  Peuples  ,-en  fertilité  de  biens, 8c  de  folage; 
en  température,  Sc  falubrité  d’Air,  en  longueur,  8c  largeur  d’eften- 
duè  de  fa  totalité , ( y compris  le  Royaume  de  Nauarre  mal-hçu- 
reufement  vfurpé  , 8c  pireraent  retenu  fur  les  iuftes  Seigneurs  d’i- 
celuy  ) auec  la  France.  Car  l’Èfpagnen’eftantfeparee  de  l’Afrique 
alteree  linon  par  vn  deltroit  de  quelque  crois  lieues  de  large,  elt 
pour  lés  ardentes  chaleurs  fterile  en  la  plus  part  de  fes  Royaumes, 
c’eft  à dire, Prouinccs,  mal  pepplee,  U prefque  inhabitée , pleinedc 
Campagnes  fans  Bleds  , fins  culture , fans  Arbrçs,  Fontaines  , 8c 
Riuieres  quelconques,  8c  la  falemaladiedesEfcroUellesdQtlapius 
parc  des  Habicans  d’icelle  font  infe&cz  , 8c  rongez  , fert  de  preuve 
affeurce  quelle  différence  il  y a de  l’Efpagnebrullance  au  doux  Air 
de  la  France,  où  ils  viennent  tous  les  Ans  faire  efpreuueque  l’Ex- 
cellence, 8c  vertu  du  Monarque  du  Sacré  Lys  de  France  excelle  8C 
furpafle  celle  de  Salomon,  confequemmcnc  du  Roy  d’Efpagne , 8c 
de  tous  les  autres  Roys,8c  Princes  de  la  Terre. 

No  vs  auons  le  moyen  de  nous  palier  de  ce  qui  croiff, 8c  prouient 
del’Efpagne.  Ec  la  fterilicé  du  Solagc  d’icelle, fait  qu’on enleue  delà 
France,  le  Bled,  le  Vin-,  la  T ojle  8c  autres  chofes  plus  neceffair es  à la 
Vie  des  Hommes.  • ;i 

Les  Roys  d’Efpagne  ne  manquent  de fe  qualifier  Roys  de  Ca- 
ftille, 8c  de  Leon.d’  A ragon,dc  Nauarrf, de  Valence, de  Grenade.de 
Tolede  ,deMurcie  .deCordouë^e  Portugal , 8c  des  Algarues, 
auec^ne  lorfgue  enfilcure  d’autrëPfemblabies  tiltres  qui  ne  font 
queProuinces,  cequiafai&penferàccuxquin’ontveu  le  Pais, que 
l’Efpagne  eft  beaucoup  defoisplus  glande, que  le  Royaume  de 
France, 

Sed  non  ego  credulus  illis. 

L’expcrience  m’a  fai&  voirie  contraire, 8c vérifier  8c au  doigt  8cà 
l’œil  qu’elle  rfe  peuc  eff re  parangonnee à laFrance.finon  par  vne  cx- 
tremcignorance.  Ec  qui  voudra  mefurcr  les  riches  8c  fertiles  Pro- 
uinccs du  Monarque  du  Lys,  la  Prouence,  Lâguedoc , la  Guienne, 
le  Poi&ou.la  Brecagnc,Normandie,laChâpagne,laBourgongnc, 
le  Lyonnois  ,8c  Dauphiné,  fans  faire  mention  de  tant  de  Prouffi- 
ccs  allées  aubeaumitan  de  celles  que  nous  auons  nommecs,qui  fc- 
roientautant  de  Royaumes  fi  nosRoysfcgoqucrnoicntàl^facon 
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faftueufed’Efpagne,  il  trouuera  fans  doute  que  la  France  en  latitu- 
de , & longitude  excelle  de  beaucoup  celle  là  de  l’Efpagne. 

C’est  la  France  admirable  de  toute  àhtiquité, qui  a pour  fa  gran- 
deur feruy  d’vne  large  campagne,  8c  déplus  noble  fujet  au  Poète 
Efpagnol  Lucain,pour  monftrer  que  Ccfar  s’cftoit  rendu  le  Maiftre 
de  l’Empire  Romain, par  le  moyen  de  fes  riches  Prouinces , ce  qu’i  l 
n’adidtde  l'Efpagne.  Il  admire  à bèn  efcient  fèn  eftenduè  ,8c  la 

• préféré  à bon  droità  tous  les  Royaumes  du  Monde.  Au  premier 
de  fa  Pharfalie 

* — Sparfas  per  G alite  a rura  Cohortes 

< ' Euocat , & Romain  métis  petit  vndique fignis. 

DeferuèrecAUOtentoria  fixa  Ltmano. 

Il  commence  pat  la  SuifTe  arroufeede  ceLacde*Gcrteue,  8c  deLo- 
zane,&  court  de-là  aux  Montagnes  de  Vaulge,  qui  font  lafepara- 
. tion  des  terres  d’Alemagne , 8c  de  France  : 

Cajhraque  tjHjt  Vogcfi curuam  fuper  ardua  rupem  • 

• Tugnaces  pittis  cohibcbant  Lingones  armis. 

Ces  Montagnes  s'eftendent bien  auanren  Alemagftepar  le  Lu- 
xembourg,& iufques  à Strasbourg,#  d’elles  tirent  8c  deriuent  leur 
► fourcc,  les  Riuieres  de  Meufe,#  de  la  Saône,  8c  fepareht  ceux  de 
'Mets, Toul,&  Verdun,  d’auecles  Bourgongons,  8c  Langrois,que 
Lucain  appelle  Pvgnaces  ,8c  di£t  qu’ils  fe  plaifoiencà  porter  des 
■,Armes  efmaillees,&  bigarrées  dediuerfes  couleurs,  8c  Martial  Li- 
ure  Premier  de  fes  Epigrammes,di&  que  le  Commun  deLangres 
eftoit  veftu  d’vn  Minime  enfumé  ainfi  qu'eftoientlesBardesMini- 
Itres  de  nos  Sages  Druides. 

• Sic  interpojitùs  vitto  contaminât  ^ntto 
Vrbica  Ltngomcus  Tyrianthina  Bardocucullu*. 

De  là  Lucain  vient  fait  e vn  faut  difant,’ 

’ Ht  vada  lujuèrunt  ifara  , qui  gurgite  vafto 
Iertam  mitltayua, faml  maioris  in  amnem 
Lapfus,  Htl  .equoreas  nomen  nonpertulitvndas. 

'It  parle  des  Hàbitansde  laSauoye,  lefqudsfontarroufez  delà  Ri- 
uiere  deLifcre,  qui  prend  fa  fourcc  d’auprès  le  Mont-Cenis,& rou- 
lant parla  Sauoyeprend  le  largue  à Mont-Melian,  trauerfe  G reno- 
ble, âeRomans  en  Dauphiné,  8c  à quelques  lieuïs  de-là, s’abyfme 
■dans  le  Flcuue  du  Rhofne,  qu’il  appelle  Amnem  fam.c  maioris.  Pline 
Liure Second , Chapitre  Quatriefme de fon  Hiftoirc Naturel lere- 
jharque  l’origine  & la  fourcc  dugrand-Fleuuedu  Rholnc,  dans  le- 
quel fe  perdent  &s’engloutiiTent,  8c  1’Ifere#  la  Saône.  Galliarum 
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fsrtHjfîimus  Rbodanus  Fluuius  ex  Alpibus fe  rapiens  per  lacum  Lemanum^ 
fcgncmque  dcferens  Ararim , nec  minus  fe  ipfo  torrentem  I far  an  , parce 
que  ril'ere  a fon  Cours  impétueux  auffi  bien  que  le  Rofne. 

Delà  le  Poète  faiâ  vn  fault  en  Roucrgue,  dont  Rhodéz  efi  Siège 
Epifcopal  C tuttai  Rutbenorum 

Soluunturflaui  longa Jlatione  Rutheni. 

ETauec  les  Rouergas.il enfile  ceux  du  Narbonois , te  Cafta  (fois 
arrofcz.ee  baignez  delaRiuiereD’AvDE.riuierotcairezgroffc.mais 
trouble  &c  pelante  à la  courfe , qui  ne  peut  pas  porter  grands  Ba-' 
teaux 

Mit is  Atax  Latias  gaudet  non  ferre  Carinas.  t 

EIlepafTe  cntrela  Ville,  te  laCitéde  Carcalfone,  te  traucr&ntles 
Recs  de Carcafics  ite  Miner ués , vient  paffer  tout  au  trauers  de  la 
Ville  Martiale  8c  Metropolitaincde  Narbonne,  à Serignan,8cBe- 
ziers  Citcplaifantc  Se  agréable,  dontondift  ce  Pfouerbe  f. 

. Si  De  us  interris  , - . 

Vellet  habit  are  Biterris 

PIinel’appclleBLiTTERAE,à  quelques  lieues  de  laquelle  l’Aude 
ftfpcrd  dans  la  Mer  Méditerranée.  C’eft  d'icelle  dont  font  men» 
lion  Tibullc  Elégie  Septiefmc,  . • 1 

H une  fore  AquUan,ts pojfet  qui  fundere gentes 
Chumtremcret  forti  milite  vittus  Atax. 

E T Pline  au  lieu  cy-dcflus  allégué.  F lumen  Atax  e Pyrenco  rubrenfem 
permeans  lacum,  dre. 

D e#T  Aube  il  vient!  la  Riuicre  du  Gar, 

Finis , dr  H ef péri  a promoto  milite  V a R v s 
Il  di&  qu’elle  faifoit  lafeparation  des  Gaules , ôc  d’Italie , te  dleft  ce  i 
qu’en  dièt  V\mc-.N  arbonenfs  Frouincid  appellatur  pars  Galliarum  ,qua 
interno  mari alluitur,  Braccata  ante  ditta,AmneVaro  ab  Italia  difereta . • 
Mais  il  faut  prendre  cccy  durant  que  la  Prouencc  fut  gaignee  par  * • 
les  Romains,  &:  réduite  en  forme  de  Prouince.tar  autrement  elle  a 
de  tout  temps  fai&  partie  du  Royaumcde  France.il  paau  bas  Lan- 
guedoc vne  Riuierequi  porte  mefme  nô.qui  roulant  des  Seucnes 
paflc  entre  Nifmes  (Nemavsvs  en  Latin)  Cite  Epifcopale,&  Aui- 
gnon  à Remoulins.ElIe  eft  remarquable  parle  Pont  du  Gar.l’vne 
des  m erueilles  duMonde,  oeuure  admirable^  dignedela  grandeur 
des  Romains , aufli  bien  que  les  Arenes  de  Niftnes,à  licucôc de- 
mie de  laqueile-efl  lcdid  Pon t du  Gar. 

De  là  le  Poète  vient  aux  fins  de  la  Prouencc, 
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r Jpuaquc fub  H crculeo  facratus  numinc  port  us 

- — Et  tut  a prohibe t Jl.it  ione  Monxci. 

Etau  Port  d’HercuIes  a prefent  appelle  Ville-Franche:  de  ce  Port, 
fcdcMonego,  ou Monacho eferit  Plinè  Liuré Troiliefme, Cha- 
pitre Cincp.\<t[mz.Portits  HercUtts,  Monoeci,I.iguJtica  Ora. 

’De  la  Coftcde  Prouence,&  de  Gcnnes,il  vient  à coup  fur  le  Fleu- 
ue  du  Rhin,  &c  en  la  Ville  Epifcopale  dcSpire,  CivïtAs  Nemetyx:  , 
te fes  Habitans  appeliez  Nemetes, 

— Tune  rura  Nemetîs 

Jpui  te  net,  & rip.es  Atiri,  qua  littore  curuo  * • 

' Moliiter  admijfum  claudit  Tarbellicus  ÎEquor.  * 

ETdeSpireils’enuoleau  dernier  bout  des  Gaules  en  la  Mer  O- 
ceane  au  Comté  de  Begorre,  & la  Baflé  Nauarre.  De  ce  Comté 
T a r b e s tft  le  Siège  Epifcopal , dont  les  Habitans  font  appeliez 
Ta  r belli  par  Celar.  La  Riuiere  del’Adoue,  diète  par  Lucain 
Atirvs,& par  Scaliger  Ador, roule  des  Monts  Pyrcnees,&  faifanc 
deux  branchesjrvneappellee  l’Ado  ve,  te  l’autre  la  M ido  v E,fe 
vient  perdre  en  l’Océan  près  de  Bayonne.Sidonius  Apollinaris  en 
i’Epiftre  Douziefme  du  Liure  Huiètiefme,  ad  Trigetium  l’appelle 
Attvrricvs  Flvvivs,  ôclc  Poëte  Bourdclois  Avsonivs  lebapti^ 
zc  de  ce  nom  d’Atvrrvs.  . 

1 Infanumque  ruensper faxarotantia laie  • 

• In  mare  purpuream , domina  tamen  ante  MoJèlU 

Numine  adorato , Taibellivs  ibit  Aturrus. 

'Le  Poëte  reprend  apres  ceux  de  Xaintonge,8<:  de  Berry  ( ou  de 
Bourdeaux  ) car  il  y aies  Bitvrices  Cvbi  qui  font  les  Berruyers  de 
Bourges  ,8c  ceux  de  Bourdclois  appeliez  Bitvriges  Vibisct  ,ou 
prononçant  à l'antique  Gauloife  retenue  en  Gafcongne  Bi  vr  sçi,en 
changeant  1' V,  en  B,  & par  conuerfion. 

Signa  mouet  gaudelque  amoto  S an  tonus  hoJlcy 
. Et  Bitunx. 

Et  dc-là  il  s’en  vient  en  Champagne  fur  la  Riuiere  d’Ayfhç. 

— — Longifque  leues  Axones  in  armis. 

Axona  ( dclaqucllcfaiét  mention  Aufone  en  fa  Mofelle, 

V-  - Axona  praceps) 

prend  fa  fourcedu  Baflîgny,  ou  félon  d’autres  des  Montagnes  de 
Vauge,  dont  les  Peuples  lont  loiiez par  Lucain  pour  fe  bien  feruir 
d’vnePicque,  ou  Pei  tuifane,qu’il  entend  par  ces  longues  Armes.  Il 
leur  donne  pour  voilinsccux  de  Reims  Ville  Métropolitaine  de 
• . Ttuj 
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Champagne,  8c  de  Toul  Ville  Epifcopale,  ' '•»  r«. 

Optimus  excujfo  Leucus , Remufque  lacerto 
Et  leur  donne  l’honneur  d’eftre  forts  & robuftes  pour  bien  en- 
foncer, 8c  defcochervn  Dard,  5c  Iauelot,  8c  les  fai&  bonsArchers. 

De  fuite  il  met  les  Sequanois  qui  font  ceux  de  Bôurgongne,  fie 
autres  Peuples  voifins.  • 

Cptimagcns Jlexis  ingjrumSequanafranis. 

CARlaRiuiercdeSeineferpenteufe,  fie  tortue  prend  fa  fourceatJ 
deffus  de  S.  Seine  en  tirant  à Chanceaux  à Cinq  Lieues  fie  demie  de 
Dijon.defcendà  S.Mard,AizéleDuc,à  Chaftillon,MuÎTy  l’Euef- 
que,  Bar,  T roy es  ,8e  Nogcnt  où  elle  porte  Barreaux  de  charge.pour 
veniràParis,  d’où  elle  roule  à Poiflÿ,MeuIant,.M'Rnre  , Vernon, 
Gaillon,  Poht  de  l’Arche,  Roiien  ,Caudebec,  Honfleur,  Har- 
fleur,8e  au  Haurede  Grâce  fc  perdre  en  la  Mer  Oceanc. 

D e la  Champagne,8e  Bourgongne, il  vient  en  Picardi«,8e  au  Pais 
de  Flandres  dont  illouëles«Habnans  pour  bien  gouucrnerfie  con- 
duire des  Chariots,  8c  pour  eftrc  fortadextres  Chartons. 

Etfacilis  rettor  rojlrati  Belga  CoviNl. 

D e la  Gaule  Belgique  il  rebroufle  chemin  en  celle  de  l’Aquitai- 
ne, 6c  au  Pais  d’Auuergne , de  la  vaine  ia&ance  des  Habifans  def- 
quels,enfedifants  Romains,  il  femocque  à propos, 

Aruernique  duft  Latios  Je  fingexe  Fratres 
Sanguine  ab  I liaco  Populi. 

D’Awercne  il  fai&  vn  lault  en  Tournaifis  dont  les  Peuples  dèf- 
firentvne  Légion  ,8c  Cinq  Compagnies  mifes  en  Garnifonpar  Ce- 
far  en  la  Contrée  du  Liege , comme  il  elVefcrit  au  Liure  Cinquie£ 
me  de  Belle  Gallico.  C’cft  ce  que  Lucain  remarque. 

• * . * l • •••♦fwi 

nimiumque  rebellés  . - :n 

T^eruius  & exft pçUutus  fanguine  Cotta.  \ 

D’vne  fuite  il  enfile  ceux  de  Trêves  iadis  Capitale  des  Gaulés, 
ceux  de  Vormes  , 8c  de  Hollande’. 


Tu  quoque  Utatus  conuerti  prxlia  Treuir , 
Et  qui  te  Iaxis  imitant ur  S arma  ta  braccis 
Vangienes , Batauique  truces, 


habillez  à la  Scy  thique,8c  Polonoife. 

De  là  il  vient  au  lardin  delà  France,  le  Poiûoti,  la  Touraine, l’An- 
jou , fie  Peuples  circonuoilins  Habitans  furies  Riuieres  de  Loire, 
comme  ceux  de  G ien , 8c  la  Maine. 

\ ‘J- ^ y t:  4b-  iiütU  H 
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Piftones  immunes  fublgunt  fita  rura  ; ne  vitra. 

Inftdbiles  Turones  circumfita  cajlra  coercent. 

In  ripa  Manduana  tuis  marcére perofus 
, . Andus,  iam  placida  Ltgerts  recreatur  ab  vnda , 

Inclyta  Cafarets  Genabos  dijjoluttur  alis. 

Les  Pi&es,  ou  Poi&euins,  dont  la  Ville  Capitale  Poitfiert,eil  ap- 
pellecAuguJîoritum  Ptclonum, aflife  fur  la  riuierc  du  Clan, qui  defcend 
encellede  Vienne,  font  ainll  nommez  de  c«  qu'ils  fc  faifoient  des 
marques  au  vilàgcauecvn  fer  chaut,  comme  Claudian  nous  l’ap- 
prend^ Bello  G et  tco. 

Ferroquenotatas 

Perlegit  examine  Piffo  moriente figuras. 

Et  auPanegyredeuxiefme. 

Ferro  picta gênas,  cuius&  vejligiaverrit 

Carulus. 

Qvant  à ce  que  Lucain  appelle  Genabum  inclytam , ceux  qui  la  pren- 
nent pour  Orléans  fe  font  lourdement  mefpris , dautant  que  c’eft 
Gien  fur  Loire,  partie  de  laquelle  Ville  retient  encoreslcnom  de 
Genabe  iufques  à ceiourd’huy.  Cefar  didl  que  de  fon  temps  elle 
çftoit  le  fondique,  8c  le  magalin  des  Chartrains,  ce  que  femble  rc- 
marquef*  Tibulle  Elegie  feptiefme  , eftendant  lefcüts  Chartrains 
'iufques  à la  riuiere  de  Loire. 

Carnutt  dr fiant  cxrttla  lympba  Liger. 

César  reduilit  celle  pauure  Villcen  cendres  pour  les  raifons  qu’il 
rapporte luy-mefme au Liure  Septicfme de Bello Galltco.  Orla riuie- 
re de  Loire  que  Pline  appelle  F lumen  clarum  Ltgerim, prend  fa  fource 
près  la  Ville  du  Puy  en  Velay.dittc  en  Latin  Anictum , accreuè  de 
quelques  Fontaines,  8c  des  Neiges  fondues  des  Montagnes  d’Au- 
uergne, • apres  auoirroulc  vingt-quatre  lieues  depuis  fa  fource,  à 
JRoitanex  lie  porte  Battcaux  de  charge,  8c  palfant  par  Defife,  Nguers, 
la  Charité,  Sancerre,Cofnt , Gijen ,Gergeau,  Orléans,  Boigcncy,Bloys,  Am - 
boijc,  T ours,  Saumur,  les  Poncs  de  Cefar  di&  de  Sée  par  corruption, 
Ancenis,  & Nantes,  elle  fe  vienc  defgorger  dans  la  Mer  Oceane  à 
Sain  Et  Lazare..  « 

De  là  le  Poète  recourt  aux  Montagnes  Pyrenee,sdontlesHabi- 
tans  font  remarquez  ellre  de  Nation  Gauloife,  8c  s’eftendre  bien 
auât  en  la  haute  Efpagne,dit cCeltiberte,8c  iufques  à la  riuiere  d'Ebro, 
de  façon  qu’en  ce  temps-là  toutcequ’entouroitlaC//sg4  cftoitha- 
bitede  Gaulois  naturels.  . tVf., 

Gurgite  -~-JZ>U4  Cinga  pÿr errât. 

Le  mcfme  Lucain  l’a  deferiuant  ailleurs. 
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Cinga  rapax , vêtit ui flutfua,  & lit  tara  curftt  ,>  «uM 

Oceani  pepulijfe  fuo  : namgurgite  mixte , 

JOut prsftat  terris  aufert  tibinomen  lberis. 

C este  Riuiere  n’a  point  change  de  nom, elle  defeend  des  Monta- 
gnes de  Catalogne, 8c  apres  auoir  laué  lesVilles  de  Balbaftre,  Mon- 
çoo,Lerida,  Fraga,  8c  quelques  autres  Vilettes,  8C  Bourgades  de 
Nauarre,8£d’ Aragon, elle  fe  vient»aucc  le  Segro  diû  Sicorû  dans  Lu* 
cain , defeharger  dans  la  riuiere  d’Ebro  qui  luy  faift  perdre  fon. 
nom. 

— r £>ua  Cinga  pererrat 


. Gurgite  : 

De-U  il  faiét  vn  faut  à la  riuiere  du  Rofne, 

Jptia  Rhodamu  raptum  vclotibtu  vndis  > . 

In  mare  fert  Arartm. 

, . Le  Rofne  prend  fa  lburce  du  mont  de  la  Fourche , au  haut  Va- 
lais , pafle  par  le  Lac  de  Lozanc  8c  de  Geneue  la  Chcualiere,8c  vient  - 
defeendre  à Lyonla  Marchande,  au  de-là  de  laquelle  fe  recontre  la 
Saône  dormante,  qu’il  précipité  auec  luy  dans  la  Mer  de  Prouence. 
Le  Rofne  faiét  deux  b ranches,feparantleViuarez, 8c  leLanguedoc* 
d’auec  la  Prouence, & le  Dauphine i du  collé  de  laquelle  Princi- 
pauté,titre  des  Fils  aifnez  des  Monarques  de  France,  il  Jaftc  les  Vil- 
les de  Vienne  ancienne  Chancelerie  des  Empereurs  d’Occidenv 
Thin,  Valence,  Loriol,  Mot- Limar,Auignô,Nonne,Tarafcon,  Ar- 
les la  Blanche,  8c  Sainét  G illes,  où  l’ vne  de  fes  Cornes  fe  iette  dans 
la  Mer  : 8c  l’autre  lauc  le  long  du  Viuarez  les  Villes  de  Tournon, 
Cusfol,  Vmiers,  le  Pont  Sainét  Efprit,  8c  de  là  coûoyant  Auignon, 
•ScBeauquaire.fe  va  iefter  dans  la  Mer  à Aigue/mortes  au  Languedoc: 
l’Yfere,  8c  laSaonefe  perdent  dans  leRofne,  comme  faiét  la  Du- 
rance, de  laquelle  parle  Aufone  qui  l'appelle  Durance,  laquelle  apres 
âuoir  laué  partie  des  Villes  de  Dauphiné,  Prouence,  8c du  Comté 
deVeniflé.à  fçauoirGuilere,  Ambrun  , Tallarr,  Ciftcron , Cauail- 
lon,  8c  la  Poin&e  d’Orgon,  elle  fe  perd  dans  le  Rofne,  que  ceux  du 
pais  nomment  Rofe.  » . 

• Lvcain  defchilïre,8c  prend  apres  lesPeuples  du  Languedoc, Ha* 
bitans  aux  Montagnes  des  Ccuenes,  qui  commencent  ou finiffent 
celles  des  Pyrenecs.ioignans  la  Ville  Martiale  de  Narbonne,  elles 
vont  comme  en  efdiarpe  gaigner  celles  desAlpes.ayanstrauerfclc 
haut  Languedoc,  le  Comté  de  Geuaudan,  le  Puy  eh  Velay , Sainû 
Flour,  partie  d’Auuergnc,  Sc  V tuarez  iufqucs  à la  riuiere  du  Rofne: 
Lucainen  general  appelle  Seucnois  tous  ces  Peuples  du  nom  de  ces 

Montagnes. 
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Montagnes.  * 

£)ua  monttVhs  ardu  a fumm'ts 

Gens  habitat  cana  pendentesrupt  Gebennas. 

EEG.eftantmis  pourvnC.  Strabon,Ptolomce,&  autres  Géogra- 
phes les  comprennent  fous  ce  nom  àtCebewus  www,Cefar,Mela,âc 
le  Naturalifte  Pline,^»j Cebenna au  fingulier,  U les  Habicans , Ce- 
benni  Populi.  Aufonc  Bourdelois  deferiuant  la  Ville  de  Narbon- 
ne,. 

Interiufque  premunt  Aquitanic a rur a Cebenna 
Et  en  celle  de  Tolofc. 

Ninguida  Pyrenes , & pinea  Ccbcnnarum  * 

Inter  Aquitanas genres. 

Df-làLucain  faiélvnfautàla  Ville  de  Treves  aflîfe  fur  la  Riuierc 
deMofelle,&delaSeille>  dr où  il  s’enuole  vcft  les  Peuples  des  Al- 
pes, & delà  Cofte  de  Genncs,&  de  Milan,  qui  de  tout  temps  ont. 
fai éi  partie  de  la  Gaule  Cheueluë. 

• Et  ntinc  tonfe  L i c vr  quondam per  colla  décora, 

Grinibns ejfujis  toti pralatx  ComAtÆ. 

XvcAiNfinit  fort  à propos  l’eftenduc  des  Gaules  par  lé  fleuue  du; 
Rhin,  puifque  leur  naturelle  eftenduc  eft  depuis  ce  grand  fleuue: 
iufqu’aux  Monts-Pyreneesd’vn  collé,  Sc  depuis  vne  Mer  iufqua- 
l’autre,  comme  nous  auons  di£t  ailleurs.  4 

Et  vos  Crinigeros  bellis  arcere  Caycos 
Oppofiti,  petitis  Romani,  Rhenique féroces 
< Defiritis  ripas , & appertumgentibns  Orbem.  , 

ORcequidonnelaprefeanced’vneProuinceàrautre,  c’eft  la  fer- 
tilité de  fon  Solagepourabonder  en  fruits,  en  bois,  ^iardinages, 
ce  qui  fe  faiét  parle  moyen  des  Riuieresqui  l’arrofent.  L'Elpa- 
gnepoûrla  plus  part  eft  manque  8edcffeélueufecn:tel  aduantage, 
peudegrands  fleuiies  l’arofent:car  oftez  l’Ebro  , la  Gadi.-yje,  le  . 
Tayo , & le  Gadalquibir , & fort  peu  de  Riucrotes , l’Efpagne  cil  à 
demy  deferte,  d’vne  terre  iaunaftre,  bruflee  du  Soleil , ainli  comme 
eftl*Afriquefavoifine,&vous  voyez  les  Efpagnols  élire  de  peti- 
te ftature , demy-Mores,  & Bafancz,  comme  les  Afriquains, 
aueclefquelsilsont  beaucoup  de  confonancede  mœurs  ,6c  de  fa- 
çons de  faire  : au  lieu  que  les  François  font  d’vnc  riche  raille, 
adroits  , & de  belle  aduenance  , de  charnuro  blanche,.  Sc  d’vn 
vifageouuert:  cequimonftre  la  belle  temperaturedu  doux  air  de 
la  France,  ny  trop  chaud,  comme  celuy  d’Efpagne,ny  trop  froid, 
ainltqu  eft  l’Angleterre. 

y y 
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Tibvlle  a pris  plaifir  de  fegnaler  la  France  par  fes  belles  Riuie- 

res,  Liure  Premier,  Elégie  Scptiefme.  • 

Ttftts  Arar,  Rhodamfijue  celer , magnufque  Garumna, 

Camnti , à" fiam  urulalympba  Liger. 

Mais  plus  particulièrement  le  Sénateur  Aufone  en  fa  Mofelle. 

1 > Nonttbi(èL\ct*.  anteferet,non  h.x.ot* kprxceps, 

M atr.  o N A non  Gallis , Belgtfque  interfitafines,  • 

Santonicoreflttus  non tpfi  Carantonivs sfin,  • 

ConcedetgelidoDv&km  de  monte  volutus  >•'> 

Aranis  , & Attriferum  pofiponet  G allia  T AR.NEM. 
L’vNnefaidmenêion  que  de  la  Saône;  du  Loire,  de  la  Garonne, 
8c  du  Rofne,  8c  l’autre  du  Loire,  dei’  Aifne.de  la  Marne,  de  la  Cha- 
rantc,  delà  Dordogne,  8c  du  Tarn.  Le  fleuue  de  Charente  cft 
nommé  par  PtolomcS  Canentclus,  qui  «coulant  du  Poidou  apres 
auoirlauc  les  Villes  d’Engoulelmé,  Congnac,  Xaintcs,  Tallc- 
bourg,  8c  Soubifc  fe  vient  perdre  en  la  Mer  Oceane  Pere  de  tous 
les  Hcuues,  ce  nous  apprend  Homere. 

Celle  qu’Aufone  did  deriuer  fafourcc  delà  Montagne  Durane, 
eft  dedans  nos  anciennes  Annales , 8c  en  la  Vie  de  noftre  Charle- 
magne appcllee  Dordogne , Dordonia  , dont  faid  mention  Sidonius 
Afollinaris.  « . 

Exiscuruata,  Durant  mttfcofe,fiiburra. 

Elle  baigne  8c  trauerfele  Périgord, 8c  les  Villes  dèFumel,Bcrgey- 
rac,  Sainde  Foy,  Libourtje, Fronfac,baftie  par  Charlemagne, 8cdi- 
te  (pion  l’aduis  dequelques-vns  Frons  S ar ace  nom,  auiourd’huy  Du- 
ché 8c  Pairie  appartenant  à l’Illuftre  Maifon  de  Saind  Pol  d’Or- 
leans,  où  ppp;  delà  fe  perd  celte  Riuiere  deDôrdogne,  dans  celle 
de  Garonne  au  delfous  de  Bourdeaux. 

QvANTala  riuiere  du  Tarn,  qu’il  depeind  en  Padole  , 8c  de  la- 
to quellcdid  Pline  au  Liure  Quatriefme  qu’elle  fêrt  d’vnc  roye  entre 
les  T olofains,  8c  ceux  de  Périgord,  Tante  amne  difereti,  à Tolofanii , 
Petrocortj  yc.[\c  prend  fa  four  ce  des  Seuenes,d’où  elle  roule  au  Laura- 
gais,  laue  Ici  Villes  deLefcure/Villcmur,  Alby  fd’oùl’on  ditauoir 
pris  naiirancelamcredcCiceronjGaillac,Rabafteins,8cautres  lieux 
elle  fe  va  defeharger  dâs  celle  deGarone.au  deflus  de  laVille  d’ Age. 

Et  quant  à la  Garonne  Heuue  tant  renommé, ie  l'ay  veu  depuis  là 
fource,  iufques  à fon  déclin. C’eft  en  la  Vallee  d’Aure,  Vallts  aurata, 
au  Dioccfe  de  Comcnges,  8c  fonds  des  Pyrences , palTc  à Montre- 
iati  do  riuiere , à Baccraucre,  8c  au  Pont  de  Saind  luit  au  dellous 
de  Saind  Bertrand(Siege  Epifcopal  de  Comenges  , Cintras  Conue - 
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narum , &t  fa  Dcuife  Conutnis  conueniunt  Conueru , tiree  de  S.  Hie- 
rofmelumiçredel’Eglife,)  à Valentines,  S.  Gaudens , Eftancarbon, 

S.  Martory,Cafercsfouz  Palarainic,  laTerrafle,  Muret,  Porter, 
Tolofe,  Grenade,  le  Port  fain&e Marie,  Agen,  Aiguillon  ( Duché 
Pairiere  de  Ffancc  en  laMaifon  illuftre  dje  Maienne  de  Lorraihe) 
Toneins,  Marmande,la  Reoie, S. Macary,Langon, Cadillac, Bour- 
deaux,  Blayes,  Talmond,  8c  Roïan , où  la  Garonne  fe  perd  dans  la 
MerOceane,  quireflucfuricelleiufqu’audiûLangon,  c’elt  pour- 
quoy  dans  Aufone  elle  eft  di&e  Gar.vmna  A!q,voru  , 5c 
d’elle  Clavdian. 

Rétro  pemiciorvnda  Garant»*  * 

• Oeeani pleno  quotient  impellitur  afiu. 

C e iferoic  vn  difcoursd’vne  trop  longue  haleine  de  remarquer 
yn  million  de  Riuieres  qui  arrofent  la  France;  ce  qui  la  rend  abon- 
dante en  tout  ce  qui  fe  peut  fouhai  tter  de  necefîaire , 8c  requis  pour 
ia  Nature  Humaine , fans  quelle  foit  contrainte  de  mandicr  quel- 
que chofe  aux  eftranges  contrées,  notamment  en  Efpagne,  qui  ne 
fçauroitdcuxAnsdurantauplus.fepalTerdelaFrance,  bonneMe-  , 

• re  nourrice  du  relie  de  l’Europe. 

tyb  Entre  toutes  les  Nations  du  Monde  celle  <îes  anciens  Gavlois 
. elloit  la  mieux  policée, 8c  plus  ciuilifee  , dautant  qu’ils  eiftoienten- 
feignez, regis  ,8c  gouuernez  par  les  Sages  DRviDEsMaîllres  de  tou- 
te Science,  8c  Vertu. 

Car  ils  auoient  en  premier  lieu,  vne  cognoiflanctfafieureeD’VN 
se vl  Diev  Createvr  dv  Ciel  et  de  la  Terre,  8c  en  fçauoient 

* parfaittement  le  Culte , 8c  le  Seruice , c’eft  à dire , la  forme  qu’il  le 
falloic  adorer  en  Efprit, 8c  par  l’exterieur. 

Et  pour  remarquer  en  detail  le  gros  de  leur  Science,8cDo£lrine, 
Esfaifqientpsofeflion  d’enfeigneràlaNoblefleGauloifeles  Mora- 
les, les  Politiques,  toutes  les  parties  de  Mathématique,  l’Immorta- 
liténlerAmc, 8c lacognoillanced’vnfeul Dieu.  Mais  Us  ouuroient 
la  porte  d’icelles  par  la  cognoiflance  de  foy-mefme,» le  point  plus 
important  ,8c  précis  pour  faire  quelque  chçfe  de  bon. 

L e v r première  Clafi’e  eftoit  tapillée  de  Miroirs^dans  la  Glace 
defquels  leurs  Efcoliersapprenoient  leur  premier  Alphabet.  Ceux 
i qui  eftoient  douez  de  beauté  corporelle,  elloient  admoneftez  de  fe 
rendre  plus  beaux  par  les  biens  de  l’Efpri^  dautant  que  ceyx  du 
Corps  ne  font  que  palfagers,fujets  au  clftngcmcht , au  roüille  de 
,1a.  vieillcife,  8c  àla  moindre  Maladie. 
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Forma  bonum fragile  eft,  quantumque  acceditad  Armas 
Finit  minor. 

4T?P 

-Les  mal-dolez  eftoient  inftruits  de  couurir  les  defauts  deNasurc, 
par  toutes  les  aétions  vertueufes  qui  rendent  vrayetnenc  Nobles 
ceux  là  qui  les  embraffent. 

P o v r la  cognoifîance  de  D i e v,  ils  auoient  pour  maxime  de 
Non  colere  Idola,-  8c  rians  toutes  les  Gaules  de  tres-grandc 
eftenduc  , on  ae  voyoit  que  l’Image  de  la  Vierce  Sacrée,  qvi 

DI  VOIT  ENFANTER,  ET  ALAICTER  LE  FRVICT  DE  VlE,  LE  SEVL'i 

Sav vevr  dv  Monde  , 8c  cncores  celle  Imagen’eftoit  quefur  i’Au- 
telGeneral  de  toutes  lesProuinces  Gauloifes,  drelTéfurlaMon- 
tagnede  Chartres  au  beaumitan  de  la  Forefl  Sacree  ,ainûquclc . 
rapporte  Epiphanius. 

Cohibere  parietibusDeos,&  in  vllam  humaniçris  fpectem aftimila- 
re,  ex  magnttudtne  Cceleftium  non  arbttrantur,  ce  didà  Tacite  en  fa  Gcr-  : 
manie.  Daucant  que  Dieu  eftânt  vn  purEfprit  diffus  par  tout  ceft 
Vniuers,  il  ne  peut  eftrc  reftraint,8c  renferme  de  murailles , 8c  rc- 
prelcnté  par  humaine  figure.  Detts eft  Sphera,cuius  centrant  eftTena, . 
Superficies  vero  ««//<*. D ieu  eft  vn  Cercle,  duquel  le  Poinét  8c  le  Cen- 
tre eft  la  Terre,  fans  fuperficic,  8c  fans  circonférence.  C'eft  la  Do-  : 
firme  de  l’Apoflirc  S.  Paul  aux  A 61  es  Scptiefme.  Excelfutnon  tn  ma- 1 
nufaftisT emplis  habitat,  ficut per  Prophetamdicit.  Cœlummthi  fedes  eft,  , 
Terra  autemSoabellum  pédant  meorum : Jguam  domum  adifteabù  mihi? 
dut  quis  locus  reejuictionis  me  a cjl  ? dicit  Dominus-.nonne  manus  mea  fecit 
bac qmnia?Et  au  Dix-Septiefme  l’Apoftre  prefehant  aux  Athe-  * 
niens  lors  qu'il  conuertitàlaFoy  de  Iesvs-Chrjst  le  grand  £ain£l 
Denys  l’Arcopagite,8cfaFemmcDamaris,DEVsy*/yî,«/Af»Wiww,  | 
& omni a qua  in  eofant,  Hic  Cœli , & T erra  citnt fit  Dominas , non  in  ma-> 
nufaclis  Templis  habitat , necmanibus  humants  colitur.  Auparauant  la< 
ftrudlurc  du  Temple  de  Salomon  ,Dieu  eftoit  adoré  non  en*dcs. 
Temples  fermez,  mais  in  Excelsis,  et  Lvcis,  comme  on  voidau 
Gcnefe  Chapitre  Vingt  8c  Vnicfme , que  le  Patriarche  Abraham 
corura6Htj\Jhance,ficfaifantpachcaucc  le  Roy  de  Paleftine  Abi-* 
melcch,  planta  vn  Bois  en  Bcr-fabé , 8c  là  il  inuoquale  nom  du  Sei- 
gneur Dieu.  Plantauit  nemustn  Ber-fabe , dr  inuocauit  ibi  nomen  Do- 
mini  Deiaterni.  Le  me  toc  fe  lit  en  vne  infinité  de  pafiages  de  l’Ef-i 
crirûre  , ce  quifert  pmi*monftrer  qu’auparauant  le  baitiment  du; 
TempledeHieruûilem , les  Forefts,  & Touffes  debois  eftoient  les  i 
, Téples,&  les  lieux  deftinezpour  faireles  Prières  par  le  Peuple  d’If- 
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racl,8clcs  Sacrifices  au  grand  Dieu  viuant.  EtquecesBois,8clieux 
dedeuorioireftoient  ordinairement  in  Excelsis  fur  les  crouppes 
des  Montagnes  ombragées  de Forefts,5cBofcages.  Gloria  in  al- 
tissimis  Deo  comme  chantoient  les  Anges  en  la  Nuiél  de  fafain- 
éteNai  fiance. 

Ainsi  les  Sages  Drvides  diuinement  infpirezdreflbicnt  leurs 
Temples  au  plus  beau  lieu  des  efpoiflesForefis,  à l’ombre,  5cfouz 
lecouucrtdes  hauts  8c  touffus  Chcfnes,fans  cnclorrc ces  Temples 
de  murailles , Scdccouuertures  ,ainfiqueles  materiels  que  bafiif- 
fent  les  Homes.  Lvcos  gt  nemora  confieront,  Bcorunup  nomimbus 
ofif/ellant  S ïckit  vu  illvd  qvod  sola  reverentia  viDENT,cedic 
fortà  propos  Tacite.  Les  Gauloise  Germains  ont , dift-il,  pour 
leurs  Temples  quelque  beau  Triage  aumitan  d’vne  efpoifle  Foreft, 
qu’ils  dédient,  5c  confacrent  à Dieu.  Il  n’y  a point  d’idoles , ains 
Sccrct,5clelieuplusombragéduTëplceltpar  eux  reuercainfi  que 
le  manoir,  ôefeiourde  la  Diuinité,  qu’ils  n’ofent  regarder  de  leurs 
yeux  qu’en  crainte,  8c  reucrence.  Comme  s'il  vouloir  dire:  Ces 
Peuples, BcNations  Celtiques  dedientôc  confièrent  leurs  Forefts, 
5c  Bofcages  àDieu  ,8c  s’en  feruent  de  Temples,  defquelsla  touffe  t 
plus  efpoificcft  par  eux  contemplée  de  laveuc  auccqucs  tout  hon- 
neur 8c  reuercncecondigne,  fans  qu’ils  ayentlahardicfle  ,5c  laprc- 
fomption  d’approcher  ce  Sanéluaitc  de  la  Diuinitc  , c’eftàdire,  du 
li'eu  plus  profond  5c  l'ecret  de  ce  Temple  facré, de  plus  presque  1»‘ 
veue  Feulement. 

•En  quoynous  pouuons  recognoiftre  que  les  Divins  Drvides 
auoient  eu  fans  doute  la  notice,  5c  cognoifiance  de  ces  Myfteres 
Sacrez  remarquez  aux  Saints  Liiires.que  Dieu  le  fit  voir  8*  co- 
gnoiftre  au  PatriarchcAbraham  fouz  le  Chefne  de  MumbréCenGe- 
neze  Trciziefmc,)  5c  au  Legiilateur  Moïfeen  l’efpoisd’vn  Buiffon 
ardent  deffus  la  Montagne  d’Horeb  ( en  l’Exode  Troiliefme)  Buif- 
fon dont  Moïfc  s’approche  en  toute  crainte  , honneur,  8c  reuc- 
rence, 8c  apres  auoir  defehauffé  fes  fouliers. 

Ainsi  nos  Saces  Drvides  appelaient  le  lieu  plus  fecret  de  leurs 
Temples  du  Nom  du  Dieu  Viuant , Domini  Dci  viuentü  mutine  3t- 
cabant Secrctum  illud quodfirlX  rcucrcnttâ  vsdehatur,  honorants  ce  lieu- 
là  pour  Tres-Saind,  &c  Sacré,  auquel  ils  prefentoient  leurs  prières  à 
Dieu,  qu’ils  croyoientle  rendre  legnalc  par  fa  Diuine  prefence.  Et 
la  teuerence  qu’ils  portoient  à ces  Temples  effoit  li  grande  qu’ils 
n’en  ofoiént  approcher  qu’en  toute  humilité.  Ainfiles  Sucues  Peu- 
ples des  plus,  puiffants  d’Alemagnc  ( iffus  5c  defeendus  de  ceux  do 
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cicns  Druides  Prefidents  des  Eftats  Generaux, qui  tous  les  Ans 
saflembloient  àlaLunaifon  de  Septembre,  en  la  Foreft  Sacrée  de 
la  Ville  de  Chartres,  le  nombril, & le  mican  des  Gaules, ainfi  que  dit 
Cefar  au  L iure  Sixiefme  de  Se/lo  Gallico.  Drvidae  certo  Annitempore 
in f mbits  Carnvtvm,  qu.t  regtototius  G allie  media  habetur , cenfidunt 
in  Lvco  Cons  tCR  ATO.En  ce  temps-là,  8c  plus  de  M ille  Ans  apres 
Paris, & tous  fesenuironsiufques  à^lusdcVingtlieucsàlarcndc 
en  tirant  à Dreux,  8c  en  la  Beauflc.n’eftoitqu’vne  grande  Foreft, 
ditteparnos  Anciens  Annaliftes  la  Forest  de  Pams,  autrement 
Aqvilina  Sylva, 8cà  prefent  Yveline,  8c  d’icelle  faiâmentio/i 
Guillaume  le  Breton  , Liure  Premier  de  fa  Philippidc  parlant  de 
Mont-Fort  l’Amaury  ,deS.  Arnoul,8cS.Legieren  Yueline,où  le 
Roy  Philippes  Augufte  mérita  devoir  noftre  Seigneur  en  forme 
humaine  entre  les  mainsduPreftreàl’Eleuatiôde  la  fainte  Hoftic. 

lirlirf  - , to' />  »'  ■ - . A jn  ••  * ■*  * 

, Jn  caflro  Syluts  A qui  lin  a quod  vndique  cingit 

Cm  janttus  nomen  Leedcgarius  aptat,  . * „ , , 

Hum  forte  audnet  MtjJê  myfleria,  'pjdit  ■ 

Prcsbytert  in  manibus  qua  facra  leuantur  in  bord. 


Reuenons  à nos  Temples  Gaulois. 

Nvma  Pompilivs,  le  plus  fagcRoydcs  Romains,difcipledePy- 
thagoras.lequclauoitefté  difciplc  des  Sages  Drvides  (comme 
nous  l’apprenôs  de  S.  Clement  Alexandrin^  inftitua  pour  T cmplcs 
aux  Romains  les  Bois,  8c  Forefts  fans  Idoles  aucunes.  C’eft  pour-  ' 
quoy  lePocte  Latin  remarquant  celle  antiquité,  de  propos  délibéré 
lareprdfenteparcc  Temple  venerable  du  Roy  LattnusÆneid.y.ic 
ailleurs 

J H orrendum  fyluis,  çjr  relligione parent um.  • 

Ainsi  Scneque  Epiftre(^arante8c  Vniefmcdifoit..y///£/*■«r^■ 
r^f/^r/^ly^ï/j  arbonbus,  dr folitam  altitudwcm  egrcjsù , frequens  Lvcvs  ,<jr 
conjpectum  Codi  denfitate  ramorum  aliorum  altos  protegcntiumfubmonensi 
ilia  procent, u Sylue,  & fccretum  lo ci,  & admiratio  vmbra  in apertotam 
denfeatque  continua,  Fidem  tidi  nvminis  facit.  Si  trauerfant  vn 
grand  chemin  partant  ils  ofïre,8cfeprefentcà  tes  yeux  quelque  bel- 
le Foreft,  ou  quelque  beau  Triage  ombrage  de  vieux  Chemes  à la 
tefte  dlcuce  par  deftus  tout  lebois,  tiens-toy  tout  alTeurc  que  ccfte 
cxcertîue  hauteur,  8c  ceft  ombre  admirable  que  rendent  ces  hauts 
arbres, 8c le  fecret  de  ce  lieu  venerable  demonftrent, qu’il  y a là  quel- 
que Diuinité  qui  doit  cftre  adoree. 

Et  Pline  (apres  ce  Sage  8c  Chreftien  Philofophe  familier  de 
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l’ApoftreS.Paul)difoirfortà  propos  que  les  vieux  Chefnes  a-lfe 
telle  Coronnee  comme  en  rond, eff  oient  aux  Anciens  leurs  T em~ 
plesSacrez,  & les  lieux  de  leur  dcuotion.  Hic  fuère  Numinmntem~ 
pla,prifcoque  ritu  etiam nuncfimplicia  rttra  Deo  praecellentem  ar- 
borem  dicant.  Etenfon  Pancgyriqueàl’EmpcreurTraian.^/y; 
inter  hic piâ mente  at> ire  Lvco s,&  occurfare  Numinibus. C’eftpour- 
quoy  le  Pocte  auLiurc  Hui£ticfmede  fcs  trans-formations  en  la 
perfonncdel’Atcifte  Erefichthoniusfai&paroiftre  la  peine  deceux- 
quiles  prophanoicnt 

. llle  etiam  CerealeNemtts  violaffe  fleuri 

Dicitur,  & Lvco  s fcrro  temerajfe  vetuFlos. 

Et  l’Elegant  Apuleevoulant  noircir  la  renommée  de  fon  accu- 
fateur  Acmilianluy  inettoit  à fus  qu’en  tous  fes  héritages  il  n’a- 
uoitny  Temple, ny Arbres  dediez  8c  confacrez  aux  Dieux,pour  y- 
faire  fes  offrandes  S : prières.  7fam, vt audio percenfintibus  iis  qui  ifium 
ttoucre,  nullt  Deo  ad  hoc  uni  fupplicanit , nullum  T cmqlum  frequentauit.  Si 
fanum  aliquod  prit  créât,  ne  fis  habet  adorandi  gratiâ  manumlabris  ad - 
mouere.  J fie  vero  rtccDifs  rurationis  qui  eumpafeunt , ac  vejhuntfegeteis 
vil. is, aut  vttts , aut  gregt  s primitifs  imparttt.Nullumin  villa  etus  Del» - 
brum,  nul/us  locus,  aut  Lvcvs  consecratvs.  Et  quid  ego  de  Lvco , & | 
Delubro  loquor  ? Negantvidtjfe  fe,  qui  fucre  ,vnum  fàltcminfinibus  et  us 
aut  Lapident  vnttum , aut Ramum coronatum , ce  di&ceft  Autheur  en 
fa  première  Apologie. 

To  vt  ce  que  defliis  cftoit  tiré  de  laprattique  8c  doftrine  des  An- 
ciens Drvides  que  le  PhilofopheTyrius  Maximusprefuppofe,mal 
informé  qu’il  eftoit , auoir  eu  pour  lcur  Deité  principalelcChefnc  ■ 
plus  haut  efleué  de  leurs  Forefts  Sacrées, cLya^fut.  Aies  Kétoi^e». 

A'fü{.  m • 

C’estoit  là  délias  mefmcs,qucles  Anciens  Philofophcs  repre- 
fentoient  le  Diev  de  la  Natvre  ( comme  parloit  l’Àpoftre  des. 
Gaulois  S. Denys  l’ A rcopagite, voyant  ceftcEclypfe gencraleaduc- 
nuc  à la  Mort  & Paffion  de  noftre  Rederopceur  Iesvs-Chri  s t) 
parvneefpoifle  Foreft  qu’ils  appclloient  uifcV,par  ccqueroutainfi. 
quelle  lert  aux  baûiments,  de  couucrture, 8c  repaire  à route  forte 
d’Animaux  qu’elle  alimente  8c  nourrit  de  fcs  entrailles  fécondés  ; 
Ainff  le  Dieu  delà  Nature,  de  là  parole  feule  eft  la  produûion  , la  . 
fourcc  , 8c  la  naiffànccde  tout  ceft  Vniuers , 8c  de  tout  ce  qu’il 
comprend  t • 

Jupiter  ejl  quodeumque  vides,  quodeumque  mouetur. 

L ’TfLs  donc  eff  oient  les  Temples  des  Anciens  Gaulois,fans  I*lo- 

• les. 
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les,ny  Simulacres  quelconques,  ilsnadoroient  qu’vft'fcul  Dieu, 
auquel  ils  dedioient  Scconfacroientles  Defpoüilles  conquifes  def- 
fus  leurs  Ennemis. Car  il  s’eft  de  tout  temps  prattique  entre  les  Na- 
tions plus  ciuiles,  & mieux  policées,  d’offrir,  & prefenter  à Dieu  en 
aûions  de  Grâce, fie  de  remerciements, les  Defpoüilles  desEnnemis 
vaincus,  & icelles  appendre,  & attacher  aux  lieux  Sain&s&  Sa- 
crez, dautant  qu'il  feplaift&dele&e  en  ce  tiltre  de  Diev  des  Ba- 
tailles,et  des  AR.MEEs,commcIefeul  Autheur  dcsViûoircs  qu’il 
donneà  qui  Iuy  plaift.  Ainfi  le  Patriarche  Abraham , apres  auoir 
deffait  les  Cinq  Roys  Ennemis,  offrit  à Dieu  la  Dixiefme  partie  des 
Defpoüilles  conquifes, en  Genefe  Quatorziefme.  Ainfi  le  Roy  fie 
Pfalmiftc  Dauid  ayant  terraffé  le  Géant  Goliath  en  Duel  au  Val  du 
Terebinte,ap  pendit  en  offrande  au  Tabernacle  du  Seigneurie 
Coutelas,  oul’Efpee  du  Géant,  où  elle  fùcgardce  pour  feruir  de 
mémoire  à la  Pofterité,  au  Premier  des  Roys,  Chapitre  Vingt  & 
Vn. 

Ainsi  nos  Anceftres  Gaulois  ayants  deffaift  Cefar  au  vieil  Cler- 
mont d'Auuergne(Gcrgouie)où  il  courut  fortune  delà  Vie,ap- 
pendiret  en  Trophée  au  grandTëple  Vasso  fon  Efpec  qu'ils  luy 
auoient  arrachée  des  poingsjôc  depuis  le  mefmeCefar  ayâtvilité  ce 
Tcple  Métropolitain  d’Auucrgne,  ( auxenuirons  duquel  eftoient 
dreffez  fur  le  fommetdes  Montagnes  les  Temples  des  Dieux  & 
Deeffes  principales  ) y trouua  cefte  Efpce  qu’il  n’en  ofa  ofter,com- 
me  Plutarque  le  rapporte  en  fa  Vie. 

Les  Romains  à l’exemple  des  Gaulois  efleuoient  en  Trophée 
les  Armes  des  Chefs,  Sc  Generaux  d’Armees  desNations  vaincues. 
Virgile  Aeneide  Dixiefme  parlant  de  celuy  que  fon  Aeneas  Et 
dreffer, 

Jngentem  quercum  decifls  vndique  ramis 
Conflituittumulo  ,flulgentiaque  induit  arma 
Mezanti  duels  exuuias , tibi, Magne , trophaum 
Bellipotens,  aptat  ror antes fanguine  enflas, 

T tlaque  trunca  virigjr  bts fex  tboraca petit  tint 
ferflojflumque  locis  : clyptumque  ex  are  flniflr* 

* • Subligat , atque  enflent  colle  fluflpendit  eburnum. 

Car  à ces  Trophées  d’Armes  on  efleuoit  au  plus  haut  lieu  le 
Heaume,  & Salade  garnie  de  fes  Lambrequins  Sc  Pennaches  rou- 
gis du  fang  des  Ennemis,  Crifhts  fanguine  rorantes-.&c  en  fuite  le  Gor- 
gerin,la  Cuirafie,  ou  Plaftron,  Bradais,  Cuiffots,&  Greues,  l’Efcu, 
lEfpec,la  Lance, le  Dard,  ou  Iauelot,  les  Fléchés,  & leur  Carquois, 
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les  Rondelles  , 8c  Boucliers  s’ils  eftoient  Fantaflins,auecques  les 
Drappeaux, Bannières,  Cornctcs,  8c  Pcnons, 8c  iufques  auxTrom- 
pettes,  8c  Tambours,  ( Tocquefeings, 8c  Chamades  de  Guerre.) 

Dedans  ces  mefmes  Temples, outre  les  Defpoüilles  Ennemies, 
Armes,  8c  Harnois  de  Guerre,  on  y mettoiten  garde  la  Diftne  de 
l’Or,  8c  de  l’Argent  conquis  fur  les  Peuples  vaincus,  ce  did  Diodo- 
rus  Siculusau  LiureSixicfmedefes  Antiquitez Chapitre  Ncufief- 
mc.  C’eficbofi  efmcrueilUble  qu'aux  Temples  des  Gaulois  vous  y verrez,  de 
grands  monceaux  d’Or,  & d’ Argent  ,fans  que  pas  vny  touche , quoy  que 
cejle  Nation  foit  fort  amoureufe  d’ Argent , tant  elle  efl  deuote , & reli- 
gieufe. 

Stràbon  au  Liure  Quatriefme  de  fa  Géographie  remarque  l’an- 
cienne couftume  des  Gaulois,d’cnuoycr  tous  les  Ans,  à certains 
Iourslcurs  Offrandes  auxTemples  les  plus deuotieux des  Gaules, 
parlant  de  celuy  dcTolofc.  A T olofey  auoit  vnTemple  tres-celebre pour 
la  fainttetc  du  lieu,  ou  tout  les  Peuples  voijîns  enuoy  oient  tous  les  Ans  leurs 
Offrandes  d’Qr,&  et  Argent, &trc s -grand  nombre  de  toute  forte  de prefens, 
(ans  quep,ts  vn  des  Gaulois  y touchajl.  Ce  Temple , ce  difent  les  Tolo- 
fains,eftoit  dédié  à la  Vierge  Sacrée  adoree  à Chartres,8c  au  mcfme 
lieu  où  fe  void  encores  à prefent  le  Monafiîcrc,8cl’Eglilc  de  la  d’Au- 
rade,  c'eft  noftre  Dame  la  Doree, fur  le  bord  de  la  Garonne. 

Le  mcfme Géographe  parlant  des  Tolofains  les  appelle  Tecto- 
sages  , 8c  did  qu’ils  firent  le  voyage  de  Grèce,  auec  leur  Capitaine 
Brennus, lequel  ayant ouy  parler  del’Idole  d’Apollon  tït  célébré 
à Delphes  par  tous  ces  pauurcs  Idolâtres  du  temps  iadis,  6c  deteffâc 
telle  impiété, fe  refolut auec  les  Siens  d’exterminer  ccft  Idole, par 
l’oigane  duquel  Sathan  le  fedudeur  rendoit  fes  menfongers  Ora- 
cies.Ce  Prince  des  Diables  fitmerueilles  deconferuerfaRochc.lc 
Donjon  defon  Empire  tyrannique, par  foudres  6c  tônerres  effroya' 
blés,  comme  referaient  Paufanias,  Iuftin  l’Hiftorien,  6c  autres  Au- 
rheurs  Grecs , 6c  Latins.  Si  eft-ce  toutefois  que  nonobftant  ces  ef- 
pouucntails  de  Cheneuiere,Brenno,6cfes  Gaulois  qui  n’auoienc 
autre  crainte  linon  que  le  Cieltqmbafflureux,nelaiflérencde  pil- 
ler les  incroyables  richeffes  conferuees  de  longtemps  en  ce  manoir 
Plutonique. 

C e qui  fard  clairement  cognoiftrc,  quefi  les  Gaulois  euffent  elle 
Idolâtres  (’ainfi  que  Ccfar  le  fuppofe,  6c  ceux  qui  l’ont  fuiuy  , fon- 
dez fur  l’on  rapport, contraire  à la  Vcritéjils  ne  fe  fuffent  amufez  % 
piller  ceTcmpleDelphiquc  qui  leur  leruitdecuree,  attendu  qu’ils 
effoient  renommez  par  deilùs  toutes  les  Nations  du  Monde  pot* 
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•leur  deuôtion,  8e  pieté  finguliere  Gens  admedum  dcdita  Religtontbus , 
diéHe  mefmcCel'ar,  au  Liure  Sixicfme  de  fes  Commentaires  des 
Gaules. 

Partie  de  ces  Tettofages  s’habituèrent  aux  endroits  où  depuis 
ils  fondèrent  la  Ville  d’Ancyreaux  confins  de  la  Cappadocc,  bc  Pa- 
phlagonie: Ac  l’autre  s’en  reuintau  lieu  defa  Naiffanceà  Tolofé, 
dite  par  les  Géographes  Tolosa  Tectosanvm,où  eftanrs  arrivez 
ils  prefenterent  fie  offrirent  au  Tcple  delad’Aurade  les  del'poüilles 
acquifcs  fur  le  Diable  de  Delphes , comme  chofe  conquile  à iufte 
tiltre,  adiouftantàicelles,laDi[‘mede  ce  qu’ils  auoient  acquis  en  ce 
loingtain  voyage  , Se  l’inlcription  d’iceluy  félon  la  coullume  an- 
cienne. Ces  Thrcforsy  furent  gardez  en  leur  entier  iufquesà  ce 
que  le  Conful  Romain  Qvintvs  Coepio  affamé  de  fi  riche  butin 
( qui  félon  l’eftimation  commune  fe  montoit  à plus  de  Qv  i n z e 
Mille  Talents,  àprendrechaqueTalent  d’Argent  à Six  Cents 
Escvs  denoftre  monnoye  ) s’en  chargea  luy,8e  les  Siens  tant  qu’ils 
en  peurcnc  porter.  Sacrilegequi  depuis  le  rendit  miferablc  , Se  le 
iouctdelaFortune:  Car  comme  diît  Strabon, apres  auoir  couru 
mille  dangers,  banny  de  fon  Pais , il  mourut  d’vne  fin  mal-  heureu- 
fe, Se  des-honnefte, ainfi  qu’vnmefchantSacrilege  qu’il  eftoit,  8e  fes 
Enfants  de  mefme  apres  auoir  tout  prodigué  leur  auoir,  8e  chcuan- 
ce  en  diflolutions,  6c  lieux  mal  renommez.  Ce  mal- heur  & delaftre 
foudroya  pareillemct  tous  les  foldats  dcCoepion,qui  de  leurs  mains 
impures,  8c  prophanes  firent  Mitaine  de  ces  Defpoüillcs.  Ce  qui  a 
donné  lieu  au  Prouctbe  vfité  des  Romains,  lia  l’Or  de  To/ofè,  A arum 
habet  Tolopinum , pour  dire,  Il forte  mal-heur , d’vne  Perlonne  qui 
fai&vnc  fin  maUheurcufe,  ainfi  queleremarque  Aulu-Gelle Liure 
Troifiefme,  Chapitre  Neufiefmedefes  Veilles  Attiques.  Les  To- 
lofains  pour  fauuer  le  relie  du  pillage  Romain, lefondircnt  enmaf-  ' 
fe  Se  en  lingots  d’Or,  se  d’Argent , qu’ils  ietterent  dans  le  Lac  , 8c 
marais  que  faifoit  la  Garonne  à l’entour  de  leur  Temple.'  Les  Ro- 
mains puis  apres  ayants  dompté  les  Gaules  vendirent  ces  marais  à 
i’encant,que  les  Acquereurs  fouillèrent, dont  ils  fe  firent  riches, par- 
ce qu’ils  y trouucrent  des  meules  d’Or , 8c  d’Argent  en  grande 
quantité. 

C e s defpoüilles  ScThrefors  ainfi  mis  comme  en  dépoli  8cfeurc 
garde  dans  les  Temples  G auloisfcruircnt  de  modelé,  8c  d’ex  emple 
aux  Romains  pour  en  faire  le  mefme.C’eft  ce  que  Plaute  remarque 
en  infinis  endroits,  8c  nommeemenr,  Aulularia.  \ 
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Vide fidesetiam  atque  etiam , mnc  faluam  vt  aulam  abs  te  tmfcum.  h 

Tut fidei  concredidi  aurum,  in  tuoLvco,& fan $ tft fitum. 

Lvcian  Autheur  Grccenfon  Hercule  Gaulois  mon  lire  que  les 
Romains  l'auoient  tire  des  Gaules,  auffi  bien  que  de  remarquée 
leurs  offrandes,  fie  prefen ts  de.  leurs  noms,  ce  qu'ils  appelloicnti#- 
teratadona,LittcrataJpolia.  ■ % 

Plaute,  Rudente.  ■■ 

Vt  comprehendarcum  facra  VrnaVenerea. 

Nempe  optimo  me  iure  in  vinclù  enicet 

Magifiratus^fi  quù  me  banchabere  viderit.  > ~ 

Tgamhac  LitteRATAç/?,  apfe  cantatcuta fit. 

Et  à cepropos  Apulee , au  Liure  Sixicfme  de fes Milefiennes. 
Videt  dona  fpeciofa  ,&  lacinias  auro  LitterAtas  ramis  Arborvm, 
postibvsqve  fufjîxas,  qua  cum gratiâ  fa£H>  nomtn  Dea,  eut  fuerant 
dicata  tejlabantur. 

On  ygardoit  aufli  les  Eftendards,8cDrappeauxque  les  Chefs 
alloicnt  prendre  par  les  mains  des  Drvides  lors  qu’il  y auoit  bruit 
de  Guerre.Car  les  D rvides  feuls  en  auoient  la  puiflancc  en  les  dô- 
nant  Scdeliurant  à la  clofturc  des  Eftats  Generaux , à celuy,ou  a 
ceux  que  l’on  auoit  nommez  pour  conduire  l'Armec.  Signa  de- 
tracta  lvcis  in  praelivm  Firvnt,  dit  Tacite  en  fa  Germanie. 
Et  en  ces  Eftendards.fic  Drappeauxeftoient  peintes  les  Armes  des 
Gaulois, le  Lyon  , & IcNavire:  ce  que  Tacite  ayant  veu  dans  leurs 
anciens  Temples , penfoit  qu’ils  adoraflent  la  grâd  Mere  des  Dieux 
Idolâtres  & Paycns  Cybile,  autrement  ditel’Idole  des  Syriens. 
Mefmc  erreur  que  Cefar.  . ? 

CHAcvNfçaitque  les  Defcendants  de  Cham  Fondateur  de  la 
Monarchie  des  Aflyriens,ontefté  les  premiers  inuentcurs  de  lldo- 
latrie, tant  en  la  perfonnedeBelus  Pcrede  Ninus , tÿu’en  la  repre- 
Tentation  des  Affres  8c  Planettes, comme  en  figure  humaine,  qu’ils 
reuererent  pour  Dieux  , oubliants  le  Créateur  pour  honorer  les 
créatures  , faifants  ces  Sept  Planettes  des  Métaux  que  la  Nature 
Mere  fécondé,  nous  engendre  & produit  en  fes  dures  entrailles 
apres  vn  continu  trauail  de  maints  Siècles  d’Annees,  attribuants 
l'Or  au  Soleil  i l’Argent  à la  Lune  ; le  Fer  à Mars  >•  le  Plomb  à Satur- 
ne 5 l’Eftain  à lupiter } le  Cuiure  à Venus  ; 8c  l’Argent- Vif  à Mercu- 
re. L’Efcriture  Sain&e  appelle  d’ordinaire  celle  lumineufe  brigade, 
Exercitum,& Mtlitiam Carlt.cn  Genefe  Deuxiefme. 

Diev  deffend  rigoureufemen  t le  culte , 8c  l’adoration  de  ces  Ido- 
les.C’cft  pourquoy  leSagc  Roy  d’Edom  le  Patriarche  lob,  fe  iufli- 
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fioit  deuant  fa  fain&c  Majcfté,qui  cnthrofnc,&:  de-fceptreles  Rois 
ic  Princes  de  laTerre  félon  fon  bon  plaifîr , de  ce  qu’eftant  entouré 
de  touscoftez  parlesNatiôsIdolatrcs,iamaisil  n'auoitncâtmoins 
flcchy  le  genoüil  deuant  gaal,  & foiiillé  fon  Ame  de  telle  abomi- 
nation. Au  chapitre  Trente  & Vn.  Si  vidi  Soient  cum fulgcret  ,&  Lu- 
nam  tnfedentem  clare>&  htatum  eft  in  abfiondtto  cor  mtum , & ofcuUtus 
fum  mknum  meam  orc  meo  , qtta  efiiniqmtxs  maxim.i , & negatto  contra 
Deum  altifiimum.  Ces  infidèles  voyants  le  Soleilrayonner  fur  leurs 
telles,  8c  la  Lune  efclairante  les  tenebres  de  la  Nui&,  leuansles 
yeux  au  Ciel  ,baifoient  leurs  mains  en  figne  d'adoration,  de  reue- 
rence,  8c  d’honneur  : Et  le  mcfme  ils  faifoient  pafiants  deuant  leurs 
Temples  & leurs  Idoles.  Apulée  au  palfage  cy-deffus  allégué.  Si 
fattum  aliquod  pratereat,  ne  foi  habet,  adorandigratià , manum  Ubns  ad- 
mouere.  C'eftoit  Idolâtrie  de  reprefenterlupiter,  & autres  Deitez 
adorées  des Payens fouz  le  Simulacre  d’vn Bélier, d’vn Taureau, 
’ &autres  Animaux  & Belles  brutes  comme  faifoient  les  Egyptiens, 
Grecs , 8c  Romains, dautant  que  Non  entis  nulL  cji  ratio  , neque fi- 
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Des  Aflÿriensridolatricparuintaux autres  Nations  d’Oricnt, 
mais  principalement  elle  fut  prouignec  par  les  Egyptiens  qui  en  en- 
farincrent  les  Grecs,  lefquels  d’vn  Efprit  à la  vérité  vif,&fubtil, 
mais  ncantmoins  toufiours  Enfants  , comme  on  leur  reprochoir, 
furpaflerent  en  Demonomanie  tous  ceux  qui  les  auoient  deuancez, 
JeDiablefeduifantfic  les  vns,& les  antres  par  vn  nombre infiny  de 
preftiges , faux  miracles,  fpeftres  efpouuantables , & menfongers 
oracles  toufioursà  double  entente.Car  les  A fly  riens  n’ayants  ido- 
lâtré qu'en  la  milice  Celefte,  les  Grecs,  har dis  menteurs,mirent  au 
roolede  leurs  Dieux  les  Princes,  & Tyrans  de  leur  première  co- 
gnoifiance  adonnez  à tous  vices , 8c  defordres , comme  éiét  Hero- 
; dote  Liure  Premier  de  fon  Hiftoire,&  l’Orateur  apres  luy  en  fa  Prc- 
> miere  Tufculane:  St  vero  fer  ut  art  vetera,  & ex  cis  qua  Scriptores  Gracia 
prodïdcrunt  cruere  coner,  tlli  ipfi  Maiorum  G entium  Dtj  qui  habentur , hinc 
à nobis profefti,  in  Cœlum  repertentur.  JVuarerc  quorit  demonfirenturfcpul- 
chra  in  Gracia , &c.  D’Hommes  Mortels  , 8c  defqucls  on  voyoit  les 
Tombeaux,  8c  Sepulchresils  en  faifoient  des  Dieux. 

Nvma  P o mp il i v s enfeignéparlc Philofophe Pythagoras, 
lequel  auoit  appris  de  nos  Sages  Drvides  le  meilleur  de  fa 
Philofopfiie, comme  eferit  Saine!  Clement  Alexandrin  en  fesDi- 
uerfitez,  défendit  aux  Romains  de  reprefencer  l'Image  de  Dieu  par 
figure 8c reprefcntationhumaine»ny  d’ Animal  quelconque:  cequi 
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fut  obferué  Cent  Soixante  et  Dix  Ans  durant.  Numa  Romans* 
mm  Rex,  ceditt  Sainâ  Clement  Alexandrin  Liure  Premier , prohi- 
bitif Romanv>ne  Homtnt , aut  Animait  JimiUm  Dei  facerent  imaginait', 
Ctirn  itaque  Ctntum,  & Septuaginta  primis  annis  Templa  adtficarent,nul - 
Um  imaginem,  necafficlam,  nec  depictam  fecàre.  Occulte  enim  tudicarat 
Numa  quodid  qnod  cfi  optimu  , non  aüà  rations, quant fola  mente  vllilicet 
attingere. Ec de  fon  temps  lesTeples  des  Romains  eftoientau  mitan 
des  Forefts,&:  Bofcages (comme  nous  auonsdiéf)  fans  muraille  ny 
coucrturc  quelconque, ce  qui  dura  Cent  Soixante  et  Dix  Ans, 
8c  iufquesau  regne  mal-heureux  de 

Servivs  Tvelivs, lequel  ayant  ouy le  vent  deceTemplefuper- 
Be  de  Diane  d’Ephefebaily  à frais  communs  des  Peuples  de  la  Grè- 
ce,all'einbla  les  Romains , 8c  luy  en  fit  dreffer  vn  en  la  Ville  de  Ro- 
me, de  façon  qu’il  fut  tout  le  premier  qui  planta  l’Idolâtrie,  aupa- 
rauant  incognuc  auTerroir  des  Latins, qui  depuis  ce tcmps-la  fe 
plongèrent  comme  à telle  baillée  au  feruice du  Diable,  quife  fie 
adorer  fouz  diueries  figures , 8c  diuers  noms  de  Dieux , que  l’Ora- 
teur cy • deuant  allégué  rcmarquoit  pourDieux  principaux  desGenr 
tils , Maiorum  gentium  Deos,  comprins  en  ces  deux  vers.  » 

Inno,  Ve  fia,  Miner u a , Ceres,  Diana,  Venus,  Mars, 

J^ercurius,Iupitcr,Neptunas  ,Vulcanus,Appolto, 

parce  qu’outre  la  Déification  des  Sept  Planettes.ils  y adioufterenc 
les  quatre  Eléments,  8c  puis  apres  Bacchus , 8c  autres  noms  deDia- 
bles,  comme  dit  Eufcbe,au  Liure  Qmuriefmedc  fa  Préparation» 
Euangelique. 

Les  Romains  donc  inftruits  en  toute  Idolâtrie  par  leur  Roy  Ser- 
uius,  qui  en  porta  la  peine  par  fa  Mort  aduancee(Sc  mefmes  par  les 
mains  de  fa  propre  geniture)  ayants  rhis  le  pied  dedans  les  Gaules^ 
eftablirent  par  toutes  les  Villes,&Prouinccs  d’icelles  le  culte  8c  l’a- 
dortaion  de  leurs  faux  Dieux,  ce  difent  Sainft  Auguftin  en  fa  Cité 
de  Dieu,  Eufebe  au  lieu  cy-deflus  allégué,  8c  Paul  Orofe  en  fon  Hi- 
ftoire  du  Monde.  > 

Et  comme  la  Ville  d’Authun  en  Bourgongne  fut  la  première 
des  Gaules  qui  rcchcrcharAllian.ee  defdits  Romains,  aufii  fut-elle 
la  première  infeûee  de  leur  Demonomanie,afin  de  fe  rendre  agréa- 
ble , 8c  complaire  à ccs  Nouueau- venus.  Les  Habitas  de  cefte  Ville 
rapportent  la  fondation  au  Pattiarche  Gomerqui  en  fit  l’vne  des 
Capitales  de  fon  Royaumc.T an  t y a que  Ccfar , 8c  le  Noble  Hifto- 
■aien  Romain  font  mention  honorable  de  celte  ancienne  Ville,  car 
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Tacite  au  Liure  3.  de  Tes  Annales  nous  apprend,  que  fous  l'Em- 
pire de  TiberiusCefar,  on  l'appelloit  Augufiodunum  en  mémoire 
de  L’Empereur  A uguftc  ( fous  lequel  elleauoit  efté  rebaftie ; Se  qu'il 
y auoit  pour  lors  vncVniuerlitétref-famcufe,  où  l’on  enuoyoitaux 
Eftudes  la  Noblcfle  Gaul  oife.  Apud  tEduos  maior moles  exorta,  quanta. 

C mit  iis  opulent ior.  Augujhdunum  caput  gentis,armatis  Cohortibus  Sacro- 
utr  occupatierat,nobUiJs'insam  Ga/liarum fubolem,liberaUbus  fiudtjs  ibi  ope ~ 
ratant,  vtco  ptgnore  Parentes,  Propinquofque  cor  uns  adiungeret. 

En  celle  Ville  là  cftoitdreflevn  College  de  Drvides,  des  plus 
célébrés  des  Gaules , en  tous  lefqucls  ces  diuins  perfonnages  enfei- 
gnoicntle  Culte  du  vray  Dieu. 

L’on  veoid  encore  à prefent  les  relies  &vcftiges  de  ce  College 
des  Drvides  d’Authun  à Mont-Iou,  autrement  di£t  Mont- Dru;' 
ceft  à dire  de  la  Montagne  des  Dr  vides  , Se  depuis  appellélcMôc 
delupiter,  dillant  d’vn quart  delieucd’Authun  , àprendre  quatre 
mille  pas  pourlieuëàlafaçonde  compter  des  Romains.  Sur  celte 
Montagncqui  cftàl’Occidentdela  Villc,fut  eileuévn  Temple  à 
Iupiter,  CybclcMere  des  Dieux  Payens,  Se  à Mercure. 

Dv  collé  Septentrional  aux  Faux-bourgs  de  la  Ville,  auprès  de 
lariuiereD’AROv  en  eftoit  vn  autre  dédié  à Proferpine,&fon  mary 
Pluton,  Se  là  eftoit  la  demeure  des  Bardes  quife  logeoient  aflez 
près  des  ÜRViDEspour  rcceuoir  leurs  commandements;  qui  par  la 
cognoillance  des  A lires,  predifoient  les  choies  adueninc’cftpour- 
quoy  les  Romains  les  nommoient  Genet/iaques, Directeurs  de  Nati- 
uitez,  &e  d’cuxelldemeureelamemoirciufquesàceiourd’luiyàl* 
porte  d’Authun  qu’on  appelle  Genetoye. 

Av  beau  milieu  de  la  Ville  eftoit  le  Temple  de  Mars  quelesGau- 
lois  infectez  de  l'Idolâtrie,  prirent  pour  leur  Dieu  principal , com- 
me le  mieux  correfpondant  a leur  naturel  Martial  Se  Guerrier. 

Dv  collé  d’Orient  en  celle  petite  colline  appcllee  Philofie, 
comme  quidiroit  licudcftiné  pour  l’Amour,  eftoit  la  Chappellc 
deCupidon,  ScdefaMerc  Venus,  Se  tout  autour  d’icelle  cftoienc 
des  fournils,  fcccahuettes,  où  les  Filles  deloyegaignoient  leur  mi* 
ferableVieàlafueur  de  leur  corps , Se  toutioignant  eftoit  (lc  Cou - 
coubarre , c’eft  à dire  vn  Haltier , Se  Brouflaille  d’Efpines  fur  le  plus 
haut  lieu, duquel  eftoit  elleuée  la  figured’vn  Coucou  faiét  d’Iuoire,  ‘ 
deuant  lequel  tous  les  Ans  au  commencement  du  Printemps  les 
Filles  de  Ioyc  facrilîoient  au  Dieu  Priapus,  le  premier  Coucou 
qu’elles  pouuoient  attraper, 

Au  plus  haut  delà  Ville  eftoit  le  Capitole  d’vn  codé  ; Se  del’autr» 
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le  T cmple  d'Apollon  ioignanc  la  rue  Fraixine.que  nous  dirions  die 
Frefnc:  àl’Occidcntal  delà  Ville  eûoit  le  Carrefour  du  Chien, où 
l’Idole  d’Anubis  à la  telle  de  Chien  eftoic  plantée  , c’eftoit  en  cc 
Carrefour-là  que  lesCouppeurs  de  bourfes,&Larrons  eftoient  pu- 
nisdeMort.  Mj 

Ovtre  les  Temples  fufdits,  les  Authunois  en  dreflerent  encore 
vn,  aie  ne  fçay  quel  Idole  nomme  Roch,  qu'ils  prirent  pour  Dieu 
Tutelairedeleur  Ville,  àlimitation  des  Romains,  lefquels  auoienc 
leleurnômé  RoMANEssvS.Sice  Roch  cille  Roth, ou  Rothotque 
ceux  de  Rouen  difentauoir  elté  le  principal  Idole  de  leur  Ville,  6c 
duquel  elle  a retenu  fonnom  iufques  à ceiourd’huy,il  faut  dire  que 
ces  noms  eftoient  tirez  Scderiuez  de  la  colle  6c  femcnce  duRoMA- 
Nessvs  dcsRomains,  par  complaifancc,  & flatterie,  honore  parles 
Habitans  de  la  Ville  d’Authun,  laquelle  fous  le  régné,  6c  l’Empire 
de  Vclpalien  fut  appcllecÆDVA  Flavia,ou  FlavviaÆdvorvm. 

A l’exemple  de  laquelle  les  autres  Villes  de  Bourgongne  s’a- 
donnèrent au  culte  des  Idoles,leurs  baftilfants  desTeraples&Cha- 
pellcs,  à IupitcraulieudcIoigny,diû  à caufe  d’iccluy  Iouiniacum 
iufques  à ce  temps-cy  : vn  autre  à Flauignyfic  à Semur  en  (Auxon , à 
Auxerre  enLatinAvTRiçvM,vnàDiane,6£auxNymphesdesBois, 
auquel  de  tousles  coins  des  Gaules , les  plus  grands  Maillresen  la 
ChalTccnuoyoict  leurs  offrandes  d’Or  6c  d’Argent,  8c  quac  6c  quâe 
les  nappes  & mafTacres  des  plus  grands  Cerfs, & les  Hures  desSan- 
gÜers  quils  prenoient.  Celle  Ville  d’ Auxcrrea  diuers  nomsjlc  plus 
ancien  dcfquelseft  Avtricvm,(  6c  non  pas  Antricvm  akAntrü  ce 
difent  quelques  vns  ( Conciltum  A vtrici,  dans  l’Itineraire  duCof- 
mographe  Æthicus,fait  du  tempsdel’EmpereurTheodolelcVieil,' 
premier  du  nom,  l’An  dejGrace  QvajaeCents  fcell  Itinéraire  ell- 
mal  à propos  imprimé  fous  le  nomd’Antonin  Pie  Augufte,  ainft 
quel’afongéHermolaüsBarbaruscnfes  Annotations  fur  Pline. 
Floard  en  fon  Hiltoire  de  Reims,  Liure,  6c  Chapitre  Prunier;  fur 
ce  nom  Dvrocor.tor.vn  Remorvm, cite  pour  AxirkcmiEtbicusin 
Cojmographia.  Gesnirvs  en  fa  Bibliothèque  didl  qu’il  viuoit  dis 
temps  defain&Ambroife,âcdc  Symmachus)  celte  Ville  d’Auxer-  " 
reell  appellee  An  tisidiorvm  , & à prefent  Am  ssio- 

DORVM. 

En  la  petite  Ville  de  Diion  à prefent  Capitale  de  Bourgongne  à 
caufe  du  Parlement,  6c  qui  n’ell  appelle  que  Challeau  par  fainft' 
Grégoire  Vi&or  Archeuefque  de  Tours,  au  Liure  Troiliefme 
Chapitre  Dix-Neuf  de  fon  Hiltoire  de  France?,  où  il  en  faiû  la  de- 
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fcription  félon  quelle  eftencoresàprefent  trouflee , & lance  de  la 
.riuiere  d’O vsche  qu’il  appelle  Oscarvm, qu’il faiél  accompa-  • 
.gner  d’vne  autre  qu’il  ne  nomme,  & laquelle  il  diû  entrer  par 
vne  porte  delà  Vilic,  Scfortir  parvn  autre  : c’eft  le  Torrent  dcSv- 
•son  en  Hyuer.&cnEftc  fans  eau,fortantd’vncFôtaine  auVal  dâge- 
reux  de  Sufbn à quatre  lieues  deDiiON,&vnede  Sainct  Siine.  En 
cefteVilledc  Du  on  eftoit  vnTemple  dédié  à tous  les  Dieux  Payes. 
Les  Romains  faifoient  ces  Temples  de  tous  les  Dieux,  qu’ils  appel- 
aient Panthéon  de  forme  ronde  ouuerte  par  en  haut , com- 
jnel’onvoid  à Romeceluy-là  dediéàlaMeredeDiEv,diû‘eSain- 
ûe  Marie  la  Rotonde,  de  mefmcà  Dijon  l’on  void  encore  à pre- 
fent  celt  Antique  Panthéon  au^derriere  de l’Eglife  Sainét  Bénigne. 
L’Entree  ( à prefent  bouchée  par  l’enceinte  du  Chœur  de  la  mo- 
derne Eglife  ) eftfaiûe  en  Hemicide  auec  force  Colomnes,  8c 
nombre  de  degrez,  deux*Tours  aux  deux  coftezile  toutbaftyde 
pierres , 8c  murs  , 8c  couuertures,  le  relie  eft  tout  rond,  ouucrr,  8c 
fans  couuerture  pareillement  en  rond,  depuis  le  haut  iufques  en 
bas  pour  receuoir  la  lumière,  la  pluye,& autres  iniures  de  l'air.  II  y 
» a trois  ellages  l’vnfur  l’autre,  les  deuxcûages  d’en  haut  garnis  de 
balultres  de  pierre:  au  bout  de  ce  Panthéon  font  trois  Chappelles 
lesvnes  fur  les  autres  à la  hauteur  des  ellages , celuy  d’en  haut  eft 
dediéà  laTref-Sainûe  Trinité,  le  mitan  à la  Vierge  Sacree,  & le 
dernier  embas  au  Martyr  Sainél  Bénigne  Patron  Tutelaire  de  Di- 
jon, & oùilfutenterréapresauoirfinylacourfedefaVie.Ileftoic  ■ 
Difciplcdc  SainûPolycarpeDifciplede  Sainû  Iean  l’Euangelifte, 
qui  l’enuoya  és  Gaules  pour  y annoncer  laLoyde  Iefus-Chrift,&: 
arriuécnBourgoçgne.ilfutmartyrifépar  le  Gouuerneur  d’icelle 
nommé  Terentius,  Lieutenant  de  l’Empereur  Marc  Aurele  lePhi- 
îbfophe,  fondateur  de  Dijon  ( 8c  non  pas  Aurelian , comme  il  fe  lit 
dans  lainû  Grégoire  de  Toursjle  Premier  Iour  de  N ouembre  1 An 
de  Grâce  Cent  Soixante  & Cinq^ 

A Talan  demie  lieue  au  defliis  de  Dijon  fur  le  commençemcnt 
des  Môtagnes  eftoit  vn  manoirdesDRviüE  s,&  vn  autre  desB  a rdes 
à Fontaines  vn  quart  de  lieue  de-là,  où  depuis  a efté  baftie  l’Eglile  . 
de  Sainû  Ambroftan,&:  le  Chafteau  de  Fontaines  fegnalé  par  la 
naiftance  du  Pere  de  Religion  Sainû  Bernard, de  noble  extraûion, 

Kir  qui  fort  oit  de  Subie  à U Bande  efehiquetee  (Cor  & de  Gueules 
de  deux  filets.  Audit  Talan  eftoit  vn  Terfiple  dediéà  la  Vierge  qui 
deuoit  enfanter,  depuis  prophanédes  Romains,  & par  eux  dédié  à 
leurs  Dieux  Apollon  8c  Mercure,  rechangé  puis  apres , & confacrc 
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des  Chreftiens  à l'honneur  delà  Mere  de  Diev,  8c  honoré  de  Mira- 
cles. Le  furplus  de  ces  AntiquesTemples,  fepeut  lire  dans  ceux  qui 
ontdelcrit  les  Annales  de  Bourg-Ogne. 

Mais  puifquc  nous  fommes  lur  le  Manoir,  8c  le  College  des 
DR.viDEs&BARDEs,touchons-enquelqucmoc  enpaflànt,8cpuis 
nous  reprendrons  la  Demonomanicdcs  Romains. 

Il  reftepeu  de  marques  dedans  les  bonsAutheurs  de  ces  Anciens 
Philofophes , lefquels  faifoient  leur  demeure  ordinaire  dans  les 
Bois,&nô  pas  dis  lcsVilles,8cBourgades  peuplées  d’Habitâstdas  la 
Foreft  d’Iury  diète  vulgairement  la  Foreft  de  Dreux,  on  void  les 
relies  du  Chafteau  du  Prince  des  Drvides,où  il  faifoit  fa  demeure 
ordinaire,  6c  à l’entour  d’iceluy  en  la  mefme  Foreft  les  Cabanes  où 
Heberges  des  aucres  Druides  eftants  près  de  leur  Prince , qui  tous 
les  Ans  le  SeptiefmedeSeptcmbrefcommencementdel’An  Sacré 
des  Drvides)  affcmbloit  les  Eftats  Generaux  de  toutes  lesProuia- 
ces  des  Gaules,au  piedde  la  Montagne  de  Char  très. 

Ces  Drvides  cftoient  difpcrfez  , 8c  rcfpandus  par  tou- 
tes lcfdiètes  Prouinccs,  cfquelles  ils  auoient  la  charge,  tant  do 
la  Sacrificature,  8c  Preftrife,  que  de  la  Police  Criminelle, & Ci- 
uille , 8c  de  l’infticution  de  la  Ieuneffe  Gauloife:  ils  cognoiûoienc 
auiïi  des  affaires  d'Eftat,  tant  pour  le  faièi  de  la  Paix, que  de  laGuer- 
xe,  de  façon  qu’ils  cftoient  Preftres,  8c  luges  tout  enfemblc  , iu- 
geants  en  dernier  reffort.  C’eft  ce  qu’en  dièt  Cefar,  8c  puis  apres 
Strabon .1  ujhfiimt  omnium  opinioncfuntYi  %yi'DA,ideûdrprtuata)  cr pu- 
blica  iudicia  corum  fidei  mandant  ht, adeo  'vt  rem  etiamBelltcamantea  iudt- 
cant , dr  Martem  collaturijllis  iubentibus  dejijlunt:  Çapitis  quoque  tudieu 
horum  fèntentt.e  permit  tant  ut.  . 

Et  dautant  que  les  SagesDrvides  necouchoient  rien  par  eferit, 
SC  leur  fcience  8c  doctrine  fe  donnoit  demain  en  main  par  cabale  8£ 
tradition,  il  faut  auoir  recours  aux  plumes  eftrangeres  , à fçauoit 
aux  Romains,  8c  apres  eux  aux  Grecs. 

César  a efté  le  premier  des  Latins, qui  en  fes  Commentaires 
nous  en  a dièt  quelque  chofe;  8c  fur  fa  relation , 8c  de  Iulius  Celfus 
Secrétaire  de  fon  Cabinet,  les  Grccs,Strabon,Poflîdonius,Diodo- 
rus  Siculus, Plutarque,  Athenec,8c  Paufanias,  Lucian,  8c  autres 
en  ont  dièt  quelque  chofe. 

César  au  LiureSixicfme  de  fes  Commentaires  remarque  en  pre- 
mier lieu  que  les  Gaulois  en  general  eftoict  fortDeuotieux,8cqu’ea 
leurs  maladies  de  l’Efprit,6cdu  Corps  ilsauoict  leur  recours  à la  De* 
uo  tio,aux  vxxuz,8dàcrifices,pour  s’aquittec  defqucls,iis  s’adrcffoicc 
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auxDRViDES:n*aisàcequ’il  y adioufte  dcleursViélimesHumaines 
itoutes  rouges  de  fang.cela  eft  defon  creu, l’ayant  adioufte  à fes  nar- 
rations pour  rendre  là  conqueftc  des  Gaules  plus  admirable,  voire  • 
incroyable  aux  Romains  , fuiuantle  commun  dire  de  l’Orateur 
qued'ordinaire  ceux  qui  viennent  de  loing  : Sape  aliauid  addunt  de 
Jùo , que  nuntiant  Ixtiutytt  quenous  difons  à Paris,  J lu  beau  mentir, qui 
ovient  de  loing. 

* Il  nous  apprend  en  fuite  que  par  toutes  les  Gaules  il  n’y  auoit  que- 
deux  Eftats, à fçauoir  ( parlant  comme  nous  failons  à prefen  t)  celuy 
du  Clergé  qui  auoit  la  Iuftice  annexée  auec  luy,  laqueileeft  auiour- 
d’huy  réduite  au  Tiers  eftat  (par  l’ignorance  des  NoblesJ&c  l’autre 
de  la  NoblefTe;  car  il  ne  fe  parloit  point  duTisRsEsTAT  que  l'on  dit 
Plebein.  Plebs pen'e  feruorum habetur  loco/jua per fe nthtl audet,c  nttlli 
adhibeturconjilio.  Us  n’eftoient  point  appeliez  aux  Eftats  Génitaux , 
ny  aux  charges  public  que  s De  lus  duobue  genertbus  alterumejl  Drvi- 
dvm;  altcrum  Eqvitvm. 

- Les  Drvides  , dit-il , auoient  la  charge  8c  la  Surintendance  des 
Sacrifices  publics , 8c  des  particuliers  ; de  prefeher  ce  que  l’on  de- 
uoit  croire  en  la  Religion. La  direétion  des  Vniucr(itez,&  Colleges 
où  l’on  cnuoyoit  laNoblcflepour  y cftudierjdes  Caufes  Ciuiles, 
& Criminelles  tînt  en  matière  d’Eftat , c’eft  à dire,  pour  ce  qui 
regardoit  fie  conccrnoit  tant  le  General,  que  le  Particulier  ;des 
»Succcflions,  Partages,  8e  gcneralement  pour  le  Iugement  des 
peines  fie  fupplices  pour  le  chaftiment  des  mauuais  garnements, 
les  honneurs,8e  gouuernements  de  ceux  qui  pour  leur  fideleferui- 
« ce , meritoien  t récompense. 

S 1 les  Eftats  Generaux,  quelque  Prouincc.ou  le  Particulier  n'o* 
beiffoitjdiâ:  Celsvs,  à ce  que  les  Drvides  auoient  déterminé  par 
leur  Arrcft,8c  Iugement,  ils  fulminoient  contr’eux,  8c  les  priuoient 
-des  Sacrifices. Depuis  cefte  excommunication.tclles  gens  refra&ai- 
r es  eftoien t fuis,fic  deteftez  côme  Execrables,abandonnez  de  Dieu, 
r te  des  Hommes, qui  fuyoient  leur  fréquence  8c  conuerfation,  fans 

• les  faluer,receuoir  en  leurs  heberges,  parler,  8c  conférer  auec  eux, 
de  crainte  qu’on  auoit  d’eftre  poilu,  8c  entaché  par  leur  attouche- 
ment. Us  auoient  beau  fe  plaindre,  point  de  Iuftice  pour  eux. 

Tacite  adioufte  à cefte  puiftàncc  des  D R v 1 d e s,  qu’ils  prefr* 
doient  aux  Eftats  Generaux  , que  la  Noblelfe  n’ofoit  parler  fans 
Jeux  permiflion  , 8c  qu’ils  auoient  toute  haute  Iuftice,  de  façon 
qu’outrel’intcrdiéfion,  8e  lafufpenfion  des  Sacrifices, itacnuoyciët 
•à.la  Mort  ceux  qui  la  meritoient,  fie  qu’ils  auoient  condamnez  aux 
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Supplices.  S tient ium  per  Sacerdotes quibus  tum,  & coercgndi  ius  eft,  im - 
per at ar.  Ceterumneque  animaduertere , nequevincire  , ne  que  verberare 
quidemntfi  Sacerdottbus  permïjfum  ,non  qttaft  in pœnam , nec  Ducis  iujfu, 
fed  quafil } e o imperantc.  Et  le  mefmc  Tacite  parlant  de  la  force  8C 
puilTance  de  leur  excommunication  nous  apprend,  que  ceux  du 
Corps  delaNoblefle  quiauoient  à la  Guerre  laide  perdre,  ou  fur-' 
prendreleurs  Escvts, eftoient  interdits  des  Affemblees  publiques,  - 
&:  des  Sacrifices  mefmcs-.ScvTVM  dereliquijfe pr.<ctpuum flagttium,nec 
a ut  facrit  adejfe,  aut  confilium  inire  ignommiofo fus  efi. 

Ces  Drvides  eftoient  prefidez  8c  commandez  par  leur  Métro-, 
politain  recognu  fouz  le  nom  de  Prince  des  Drvides  qui  auoic/ 
ccftefurintendanccà  Vie, 8c  par  fon  dccez  en  fa  place  on  y proce-i 
doit  par  Eleûion  à la  pluralité  des  Voix  hautement  prononcée,  8c 
non  par  le  Scrutin:mais  en  cefte  Elc&ion,n’eftoient  fur  le  billet  que 
les  plus  excellents  en  dothine,8c  bonne  Vie.  Hoc  mortuo , fi quis  ex* 
reliquù  excellit  digmtate,/uccedit  -,  atfiplurts fint pares,fuffragio  Drvi- 
dvm(  lesRoys,Princes, 8c  Nobles  n’auoient  point  de  voix  à telles* 
Elevions  J 4d7f^;/*r.  Les  Princes,  8c  la  Noblefle  par  leurs  Armes  < 
fauorifoient  telles  Ele&ions  fi  l'on  en  venoit- là.  . i 

T ovs  les  Drvides  eftoient  exempts  des  contributions, 8c  charges, 
en  temps  de  Paix,  8c  de  Guerre,  à laquelle  ils  rtfcpouuoient  eftre 
contraints  de  marcher , de  forte  que  pour  les  grands  priuilcges- 
qu'ilsauoient.laNoblcflcenuoyoitfes  Enfants  à leurs  Colleges 
afin  dcparucnirparl’eftude  à la  dignité  de  Dr  vide. 

Les  Réglés  8c  Préceptes  de  la  Do&rine  desÜRViDEs  eftoient  ré- 
duites 8c  couchées  en  vers  qu’ils  faifoient  apprendre  à leurs  Efcho- 
liers,  8c  par  coeur, 8c  le  têps  desEftudes  à ceux  qui  vouloient  exceller 
les  autres  en  do&rine  eftoient  de  Vingt  Années.  Car  pour  ce  qui 
concernoitles  Sciences,  il  n’y  en  auoit  point  de  Liures  par  eferir,  il 
falloir  tout  apprendre,  8c  l’engraucr  au  Liure  de  la  Mémoire  : Aux 
Contrats, 8c  autres  A&es  publics,on  les  couchoit  par  eferit  cnLan- 
guc  Maternelle  Gauloife,  que  Cefar , 8c  les  autres  qui  l'ont  fuiuy, 
appelle  la  Langue  Grecque  contre  toute  raifon.  . . 

E t en  ceft  endroit  iefupplicray  le  Leéteur  d’auoir  pour  agréable 
cefte  digrcfiion,pour  fçauoir  8c  cognoiftre  que  la  Langue  Gauloife, 
eftoitcelle-làmefmelaquelleeftoitcognuëparles  Sages  d’Egypte, 
de  Grece,  8c  d’Italie,  à cavse  des  Drvides.  Et  que  ce  n’a  efté  fins 
fujet  que  l'excellent  Poctedu  Bartas  parlant  de  la  langue  ancienne 
Gauloife  difoit. 
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Auant  le  Nom  Latin,  & que  les  Romulider 

Eujjlnt  le  champ  d'Euandre  en  pointes  aiguizJ 
, ; . Le  parler  Doclc-Satntt des  B ardes  , cf  D R.  vides 

En  Grèce,  en  Italie,  en  Memphe  ejhttprtje 

Nous  monftrcrons  quelle  cftoit  celle  Langue  Gauloife,  que  nous" 
foufienons  auoir  efté  celle-là , que  mal  à propos  on  a nommée  la 
Grecqve. 

Qvelqves-vns  ont  penfé  qu’elle  elloit  particulière  à la  Nation 
Gauloife,  ny  Grecque, ny  Latine,  fondez  fur  quelques  pafiages  de 
Suétone,  en  ce  nom  de  Galba  qu’il  di&  élire  Gaulois  , 8c  fignifier 
vn  Homme  gros  8c  gras,8c  en  bon  poin&,  qui  remplit  bienlebufc 
defon  Pourpoint,  ce  que  nousdifons  encoresauiourd’huy  avoir, 
bon  Galbe.  DeceluydeBECO  (enla  ViedeVitellius)  qui  en  Lan- 
gue Tolofaine-Gauloife  fignifioit  Vn  bec  de  Chapon.  De  Ca- 
racalla  nom  qui  en  mefme  Langue  lignifie  vn  Habillemont  de 
Gendarme  vulgairement  nommé  Cazaqvf.,  ou  Caraqve  félon 
la  commune  façon  de  parler  à Paris,  qui  prononce  l’S,aulieude 
l’R,  8c  au  contraire, ainfi  que  faifoien  tics  Romains  à l’imitation  des 
Parisiens,  prononçant  Fvsivs  CAMiLLVs:37<7/«rAsAMSTvxE- 
sit,  au  lieu  de  Fvmvs, 8c  d\Aram  Str.vxer.it,  8c  mille  autres  fem- 
blables  : Ainfi  de  CALicvLA.chauflure  propre  du  Gendarme  Gau- 
lois faite  en  forme  de  Demy-Brodequins,d'vn  cuir  courroyé,  dont 
les  femelles  eftoient  garnies  de  clouds  pour  durer  dauantage,  ces 
Botincsmontoientiufqucs  au  mollet  des  ïambes  : le  mefme  d’A- 
LAVDA,mot  Gaulois  qui  veut  dire  vne  Alove t E,furnô  donnéà  ce- 
fle  Legiô  Gauloife  tant  renôméepour  fa  vaillance  8c  promptitude. 
Ce  font  tous  les  pafiages  plus  prcgnants,8cprefiifs  qui  leur  puifienc 
feruir,  qui  toutefois  ne  font  afiez  ballants  pour  inferer  8c  conclure 
de  là,  que  la  Langue  Gauloife  n elloit  ny  Grecque,  ny  Latine , ains 
particuliere.A  quoy  nous  pouuons  rcfpondreque  c’ell  vn  Romain 
qui  ledift,  8c  que  tant  les  Grecs,  que  Romains  ont  brouillé,  8C 
changé  les  noms  Propres  , 8c  Appellatifsdes  anciens  Gaulois  fé- 
lon leur  fantafie  , ainfi  que  nous  auons  dit  cy-deuant.  Le  Latin 
Grammatiqueeftoitla  vraye  Langue  Romaine,  8c  neantmoinsau- 
iourd'huy  la  Langue  Italienne  en  eft  tellement  elloignee.que  fi  Ta- 
cite,Cicéron,  Tite-Liue,8cautresancicn?Autheurs  reuenoient  au 
Monde,  leurs  eferits  feroient  du  Bergamafque.  Le  mefme  fe  peut 
dire  delà  Langue  Grecqueauiourd’huy  . Par  toute  la  Greceellc  ett 
tellement  corrompue  8c  altcree,  que  fi  l’on  parle  Grec  Grammati- 
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que  à ces  pauures  miferables  captiuez  fouz  l’infupportable  ioug  dès 
Mufulmains.ils  n’y  cntcdent  que  le  haut  Alemâd.Chacun  fçaitque- 
laLâgue  Hebaïque  eftoit  la  maternelle  des  Iuif$,8c  neantmoins  dés. 
lors  que  les  Romains  fe  furent  rendus  maiftres  delà  Iudee, 8c  delà. 
Paleftine, laLâgue  Hébraïque  feperditparmy  le  vulgaire  de  la  Vil* 
le  de  Hierufalem  Capitale  de  Iudee,oùellc  deuoiteftrecn  fa  fplen* 
deur,  8c  luftre,  de  telle  forte  que  noftre  Sauueur  8c  Rédempteur: 
Iesvs-Christ  eftant  pour  nous  racheter  de  la  Mort  cternclle,fiché- 
en  l’Arbre  de  la  Croix,  & s’efcriant  Eloy  Eloy  Lamazabatani, 
les  Iuifs  mefehans  8c  enragez  penferent  qu’il  appelloit  Helie  à fon- 
fçcours.  AinliSuetonequiviuoit  fouz  l’Empire  d'Adrian  duquel 
il  eftoit  Secrétaire  , auoit  veu  de  fon  temps  le  Gaulois  naturel 
corrompu  par  l’vfageSc  fréquentation  des  Romains.  Ainfila  Lan;- 
gue  Gauloifc  que  nous  auonsdiftcftre  celle  qu’oa  nomme  Grec- 
que, auoit  cfté  altérée  par  les  Romains  , alors  qu’ils  f’emparerent 
des  plantureufes  Gaules,  la  pureté  d’icelle  eftant  neantmoins  con» 
feruee  en  fa  naturelle  fplendeur  par  les  Anciens  Drvides,  &laNo- 
bleflcGauloife. 

A ceste  refponce  l’on  pourroit  obie&er  deux  paftagesjl’vn  de 
Strabon  le  Géographe,  8c  l’autrede  Iules  Cefar  Liure  Cinquiefme 
de  Bello  G4///«,qucceft  Empereur  fit  porter  à Quintus  Cicero  Frere 
de  l’Orateur.lors  aftîegé  deforr  près, par  vnGendarmc  Gaulois,vnc 
lettre  eferite  en  Grec,  afin  que  le  cas  aduenant  quelle  euft  efté  in- 
terceptée , 8c  furprife  des  Gaulois , ils  ne  defeouu rident  fes  fecrets 
te  dedans,  Se  en"voicy  les  termes.  Hanc  Graecis  confcriptam  litterù 
mit  fit,  ne  intercepta  eptjiolâ  , nofira  ab  hojhbtu  confilia  cognofierentur . 
Mal  à propos  Cefar  euft-il  eferit  en  Grecau  Frere  de  l’Orateur  La? 
tin,  pour l’aduertir  du fecours qu’il conduifoit  enperfonne. 

. Si  les  Gaulois auoient  la  Langue  Grecquepourmarernelle,  c’eft 
fans  doute,que Cefar  tout  grâd  Capitaine  qu’il  eftoit, euft  fai&  vn 
grand  pas  de  Clerc,en  telle  affaire  dimportancc.de  donner  la  Clef 
de  fon  Cabinet  à vn, duquel  par  le  drojét  de  là  Guerre  il  fe  deuoit 
defHer. 

A cela  double  refponce.  La  première,  que  le  Porteur  eftant  de 
fon  Rarty,  comme  la  diuifion  qui  luy  auoit  donné  l’entree  és  Gau- 
les luy  en  auoit  acquis  plufieur$,voire  des  Principaux,ilfepouuoit 
affeurer  de  fa  fidelité  , <fUe  fi  la  Fortune  euft  voulu  qu’il  euft  cfté 
furpris,  la  lettre  qu’il  portoit  eftant  eferite  en  Cara&eres  Grecs  , U 
le  Texte  Romain,  les  Gaulois  n’en  euftcntpas tiré  grand  fecrec, 
L’autre  que  Iules  Cefar  eferipant  à fes  Anfis  8c  Capitaines,d’affair  es 
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d importance,  auoit  vne  certaine  manière  de  Chiffres  Se  tranfpofi- 
tion  de  Lettres,qu  ils  eftoient  duits  a defchiffrer  promptement.  Ec 
en  cefte  façon  , celle-cy  dont  il  eft  queftion  vray-femblablcment 
pouuoit  eftre  conceuë.  C'eft  ce  que  didSuetone  Chapitre  Cin- 
quante & Sixiefme  de  la  Vie  du  mefme  Cefar.  Extant  & ad  Cicero- 
ntm  , itemque  ad  Famtliares  domeftteis  de  rebus  Epifloh , in  quibus fi  a ru. 
occulttusperferenda  erant  ,per  notas  fier ip/ît,  id  eft,  fie ftrutto  literarum or- 
dine,vt  nullum  verbum  tfficipojftt  : que  fi  quis  ifiueftigare,  & per fc qui 
•vcllet,  quartam  clcmcntorum  literam , ideft  D,pro  si,  (fi.perinde  reliquat 
commutet.  7 

Qvaüt  à Strabon  voicy  ce  qu'il  dit  au  Liure  4.  de  fa  Geogra- 
-phie  parlant  des  Habitans  de  MatfeilleVille  Capitale  delà  Prouen- 
cc,  quoy  qu  a Aix  foitl’ArcheuefchéSc  le  Parlement  de  la  Prouin- 

ce>,“«  KÔhti  lUXfu  pôréwt  T?î  Rxfàpt  t;  ttrït  v>  JradWüt (a.w,d 
fitefàtcccu  xcLTtmitûipu  OCX  r*Aâra,«,  ««  rt  yà  to  ovpcfiôhxix  tMkusî 
ypâ<pti  v.gue  par  la  fréquentation  de  ceux  de  Marfeille,&de  leur  doctrine 
les  Gaulois  eftoient  deuenus  Grecs , voire  que  tous  leurs  ailes  & contrats 
. eftoient eftrits  en  Grec. Et  au  mefme  Liure,  çiAiAAiri*  -n  cèx  ir- 
efvtrVf.  £hte  les  Gaulois  eftotet amateurs  du  no  Giw.S  trabon  s'eftmefpris- 
en  cefte  opiniô.faifantlesGauloisauoir  emprunte  desMarfeillois  la 
cognoiffance  de  la  Langue  Grecque.  Car  c'eft  tout  le  contraire  : les 
Marfeillois  l’apprirent  des  Gaulois,  lelquals  tant  prieurs  Peupla- 
des, fie  Colonies  en  la  Grcce,& l’Italie,  que  par  les  plusdoftes  Phi- 
lofophes  qui  auoict  efté  Difciples  des  Dr  vides,  oncplantcpar  tou- 
tes ces  Prouinces,auec  leur  Langue  Maternelle,  c’eft  la  Grecque,  la 
cognoiffance  de  tous  les  Arts  & Sciences;  c’eft  la  dodrinede  S.Clc- 
ment  Alexandrin,  Liure  Premier  de  les  Diuerfitez,  duquel  voicy  le 
tefmoignagc.  Pfnlofophsa  res  valdé  vtilis  olim  qutdcmfloruit  r.pud  Bar- 
bar  os , per  g entes  reftUndens, poftea  autan  vemt  ad  Gr/cos.  Etant  cm  prx- 
fueruntGhi-LOKyu  Drvidaec^  Celtarvm  y qui  philo fophati funt. 

■ gue  la  Philofophie  vtile  & necejfaire pour  guider  l'Homme  aux  meilleures 
fciences  a pris  fin  origine  des  Rations  Eftranges , oit  elle  a efté florifante 
.&  en  vigueur,  & de  la  eftparuenue  aux  Grecs.  Les premiers  Profejfeursd’i- 
celle  ont  efté  les  Dr  vides,  ci*  autres  Philofiphes  des  Celtes  é4  Gaulois.  Le 
mefme  Authcur.  Non  filins  autem  P hilofophia  ,fid  etiafn  omnium fort 
artium  fuerunt  inuentores  Barbari.  £hte  Us  Barbares  {.les  Grecs  & Ro- 
mains plus  Barbares  que  nous, nous  baptifiient  de  ce  nom)ont  efté  les  muen- 
teurs  nonfeulemet  de  la  Philofophie,  mais  aufii  de  tous  les  Arts,&  Sciences t 

C’est  la  condufion  deDiocENEs  Laertivs,  au  com- 
mencement de  la  Vie  des  Philofophes  , ft)ue  la  phil&fiphut 
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a pris  fa  fource  , & fort  commencement-,  non  delà  Grece  ,oh  de  l'Italie, 
atns  des  Nations  I franges , nommée  ment  des  Drvides,  autrement 
appeliez,  Samothéens  Phtlofophes  des  Celtes  ci/  Gaulois.  De  forte  que  nous- 
pouuons  mettre  en  auant  celle  maxime  pour  fondement  afleuré, 
qve  l'Egypte,  la  Grece,  et  l’Italie  ont  appris  des  Gavlois 
la  Théologie  , Philosophie, tant  Natvrelle,  qve  Morale^ 
xt  tovs  les  arts  et  Sciences.  Ce  que  nous  ferons  apparoir  par  le 
tefmoignagedes  Autheurs  anciens,  2c  de  temps  en  temps. 

Les  premières  Peuplades  & Colonies  faiétes  par  les  Gaulois,  en 
Grece, ôc  en  Italie  fut  l’An  du  MondeTRois  Mille  Trois  Cents:. 
Six  Cents  Treize  Ans  deuant  la  Natiuité’de  noftrc  Seigneur, 
Tarquin  l’Ancien  commandant^ux  Romains, comme  nous  auons 
diû  au  Premier  Chapitre  de  ce  Liure.  Belovese  (Ncpueu  d’Am- 
bicat  Roy  des  Gaules  ) conducteur  de  Trois  Cents  Mille 
Ames,  alla  peupler  la  Grece,  2c  l’Italie,  où  il  porta  la  Religion 
Gauloile  , 2c  fa  Langue  Maternelle , auec  la  cognoiflance  des 
Arts  8e  bonnes  Sciences. De  ce  grand  2c  célébré  voyage  parlent 
Scrabon,Paufanias,Plutarque,Tite-Liue,Paul  Orofe,&  autres  bons 
Autheurs  Grecs  2c  Latins  .comme  du  plus  fegnalé,  poulie  grand 
nombre  qui  fe  fuft  fait  auparauant,  n’eftant  pas  inconuenient  qu’ils 
n’eneuflentfai&d’autresdeuantceftuycy.dontil  nenousefttou- 
tefois  demeuré  aucun  tefmoignage  afleuré, parce  quenosDRViDBS- 
ne  redigeoient  rien  par  efcrit,faifants  palier  les  A êtes  principaux  de 
main  en  main  par  cabale  2c  traditiue. 

Or  outre  ces  Peuplades  és  Prouinces  Eftranges, c’eftchofe  af«- 
feurce  que  la  renommee  des  Drvides  volant  par  tous  les  coins' 
de  la  Terre  habitable,  attiroit  à leur  Efcole  les  Hommes  curieux1; 
d’apprendre  , attendu  qu’és  feules  Gaules  eftoit  la  Fontaine  de4 
Science.  Les  Italiens  tiennent  que  le  Patriarche  Gomer  fit  peupler 
laTofcane  par  l' vn  defes  Enfants, 2c  qu’il  y fit  luy-mefmes  vn  voya-* 
ge , ou  deux  en  perfonne , ce  qu'ils  ne  difent  fans  apparence  de  la/ 
Vérité.  Car  la  Vie  des  premiers  Hommes  eftant  de  Six, ou  Sept 
Cents  Ans  du  moins , ils  auoient  le  loifir  de  fe  promener  çà  & là** 
pourdreller  leürs  Colonies.  Iofephe  rapporte  pareillement  Liure-’ 
premier  Chapitre  Sixiefme  de  les  Antiquitcz  Iudaïques,quc  les  ' 
Iiles  de  la  Grece , 2c  la  Cofte  2c  T crre-Fermc  de  1 Afie  furent  aulli' 
peuplees  par  les  Enfants  de  Iaphet, Freres  de  Gomer.  Maisqu’aucc  ' 
le  temps  Iapureté  de  la  Religion  s’eftant  changee,&  l’ignorance  des 
bonnes  Sciences  s’eftant  gliflée  parmy  ces  Nations  , les  plus  foi* 
gneux  d’apprendre, voyagèrent  ésGaules  lefondique&lemagazia 
d’icelles.  Ceft  pourquoy  S.Clement  Alexandrin  Liure  Premier  de 
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/es  Diuerfitez,  rapportant  l’authorité  d’vn  Ariltobulusefcric,  que 
Py  thagoras,  5c  apres  luy  Anaxagoras,  Numenius,5c  le  Diuin  PJa- 
^ ton  apprirent  la  Théologie  des  Dr. vides  , citants  venus  cxpreiTc- 
mentàieur  Efcholeés  Gaules  pour  celt  effeét.  Alexander  m Ltbro  de 
Symboles  ïythagoncis  •mit  rytbagoram  Cal/os  audüjfc , & que  les  vns  SC 
lesautresfurentTreizeAjnsàconuerfcraupc  les  Drvides  pour  fc 
rendre  vniuerfels  en  toutes  leurs  Sciences  ,Coufturaes  ,5c  Cere- 
monies, lesquelles  puis  apres  ils  pq|ferent  en  ltalie,en  Grcce,5c  en 
Egypte.  Car  chacun  fçait  que  Platoqaeitcle  plus  ilIultrePhiiofo- 
phe,qu’ayentiamais  eu  les  Grecs. 

Qvant  à l’Italie,  la  Science  y fut  apportée  par  le  Philofophe  Py:- 
thagoras,/iatif  delà  Tofcanc,  lequel  a la  mode  des  D r vid  e s fie 
drefler  des  Colleges,  ou  plulloll  Conuents  5c  Monaltcrcs  bien  ré- 
glez. Uamielloicfon  Conuent  o*raxojioü,cequenousdifons  Eglile, 
. cediét  fort  bien  Clement  Alexandrin, fuiuant le tefmoignagc  uu- 
qucl  lesPreftres.&Iugesde  l’Egypte  auoict  «ré  le  plus  beau  de  leurs 
Ceremonies  tAt  pour  la  Religion,  quelalultice,de  forte  qu’ài’in- 
ftar  du  Prince  des  Dr. vides  lequel  auoit  la  dignité  de  grand  Sacrih- 
..  cateur,  5c  l’Intendaaceou  GouuernementSouuerainde  laluitice, 
les  Egyptiens  auoient  de leu|S  Corps  5c  Colleges  vn  Prince,  Clief 
de  Iuitice  qu'ils  appelloient,ainli  quedifentDiodorus  Siculus,  au 
. Second  Liure  de  les  Antiquitez, ScapresluyÆlian,LiureQuacorr 
ziefme  de  fon  Hiltoire  bigarrée, Prtncipem  Iudiaj.  Auflieftoienc-ils 
& Preltres.Sc  luges  tout  enlemble,  ainli  que  les  Dr.  vides.. 

Pythagoras  fut  Précepteur  de  NunuPompilius  SecondRoy 
de»  Romains,  ce  dit  Clement  Alexandrin.  Numa  Rommcrum  Rex 
erat PythagoreusW.  luy  enleignalcs  Ceremoiyes  desSacnficesSc  de  la 
Religion,  5c lafaçon  depolicerles  Romains  pat  bonne*5cfainétes, 
Loix  tirees  des  Couûumes  Gauloifes  obferuees  par  les  Sac  ts 
Dr  vides.  Ainû  les  Grecs  eurent  pour  Legiilateur  Draco,  5c  apres 
luy  Solon  Fondateurdes  Aréopages  d’Athenes,ayams  appris  des 
Gaulois  qui  paflerent  en  Grece,  au  temps  cy-defTus  remarquc.Tar- 
quinius  Prifcus  citant  Cinquidme  Roy  des  Romains  : car  aupara- 
uanc  ce  paflage,  les  Grecs  nettoient  que  des  Enfants,  ce  di&  fort  à, 

. propos  le  Diuin  Platon,//;  Cntia  , csbloüis  d’ignorance  li groflierc, 
quïls  ignoroient  la  Philofophied’Altrologie,  Geometrie,  5c  autres 
parties  des  Mathématiques.  Les  Egyptiens  n’en  fçauoicnt  gucres 
dauantage  , 5c  tout  ce  qui  fe  trouue eferit  d’eux  auparauant  ce  téps-  ; 
làjccnelont  que  Fables  5c  comptes  faitsà  plaifir  fans  aucune  certi» 
tude, MercureTrifgemilteenfeignéenl’Efcolc  des  Drvides  , leux. 
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dcflillales  yeux , &par  la  communication  de  fon  Afclepius  8c  Pl- 
mandcr.qui  font  les  vrayesTables  de  laThcologie  de  nos  Divins 
Drvides, qu’il  cfcriuic  en  Langue  Grecque  propre  & naturelle  aux  ^ 
Gaulois, il  leur  cnfeignavnefolide  & perfaitc  Doftrinc.  Tous  ces  " 
Sages  8c  Philofophes  Solon, Taies, Chilon,Periander,  Cleobulus, 
Bias,  Pittacus,  Pherecydes  le  Syrien,  Py  thagoras,  Anaxagoras.Nu- 
menius,  &:  le  Diuin  Platon,tous  Perfonnages  renommez  en  la  Pht- 
lolophie.auoient  appris  des  vides  la  Clef  8c  le  Secret  de  l'Im- 
mortalité des  Ames,  de  la  Théologie,  Aftrologie.PhilofophieMo- 
rale  &c  Naturelle, 6c  autres  bonnes  Sciences  .ayants  pris  pour  labeur 
agréable  de  venir  de  leurs  Pais  es  Gaules  pour  puifer  à plein  fonds 
labonncDoétrinedenos  Philofophes, de  laquelle  ils  auoient  com- 
mencé de  goufter  par  le  commerce  8c  la  fréquentation  des  Gaulois 
habituez  en  Grèce  ,8c  Terre-Ferme  de  l’Ane,  car  tous  xcs  deflus 
nômez  n’ont  eu  vogue  hnon  depuis  le  pall'age  des  Gaulois  en  iccl- . 
lei&qu’enuirop  l’An^luMondeTRois  Mille  Cinc^Çents  Soi- 
xante, ôciufques  à Six  Cents.  Et  quant  à Mercuit  Trilmegiftcil 
viuoit  fouz  PtolomecLagi  Soter.Neufiefme  Roy  d’Egypte.apres 
Alexandre leGrand,  l’An  du  MondeTuois  Mille  Hvict  Cents 
Trente-Sept,  quelques  Trois  Cents  Ans  deuant  l'Incarnation  dn 
V erbe  Eternel.  De  forte  que  tant  s’en  faut  que  les  Marfeillois  ayent 
apporté  en  France  la  cognoiflance  des  Sciences  , 8c  de  la  Langue 
Grecque,  qu’au  contraire  ils  l’ont  nrcedes  Drvides  Gaulois,  ccft 
pourquoy  Ptolomee  Liurc  Cinquiefme  de  fa  Géographie  parlant 
de  l’Achaïe,fouz  le  nom  de  laquelle  il  comprend  la  plus  part  des 
Ifles  de  la  Grece,  di&en  termes  diierts  qu’elle  fut  peuplee  par 
les  Peuples  Gaulois,  lefquclsauec leurs  Armes  Viétorieulesy  por- 
tèrent leur  Religion , leur  Police , 8c  Langage , 8c  qu’ainli  Grâces  2 
Gallis  L tueras habuife. Les  Elaniens,  c’eftà  dire  les  Grecs, apprirent 
des  Gaulois  la  cognoillance  de  la  Langue  Grecque  , 8c  des  bonnes 
S ciéces,  ainfi  que  le  conclud  S. Clément  Alexandrin:  8c  Xenophon 
en  les  Equiuoqnes  diét  que  C admvs parta  en  Grèce  les  Lettres  & Cd - 
ratières  de  l’e fin  tare  ,du  tout femblables  à celles  des  G ah  te  s , c’eftà  dire 
des  Gaulois.  C’cft  pourquoy  du  Bartasa  dit  fort  à propos  que  la  Lan- 
gue des  D RviDES,c’eft  à dire  la  Gauloife,improprement  diète  Se  ap- 
pelleela  Grecque,  eftoitcognuc  aux  Nations  Eftrangcs,  à fçauoir 
en  Egypte,  en  Grece,  8c  en  Italielong-temps  auparauant  que  Cad- 
mu  s ou  Euan-dcr  euffent  donné  la  cognoillance  des  Lettres. 
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Auantlc  Nom  Latin,  & que  les  Romulides 

Eujfent  le  champ  d‘Euandre  en  pointes  aiguizâ. 

Le  parler  Dofie-Sainttdes  Bardes  , & Drvidis 
En  Grece,en  Italie, en  Mempheejloitprije. 

E t pour  monftrer  plus  clairement  que  la  Langue  Grecque  eftoie 
«elle  des  Gaulois  en  voicy  deux  partages  de  Cefar,qui  ne  reçoiuenc 
reproche.  Le  premiet  eft  tiré  du  Premier  Liure  de  Tes  Commentai- 
res de  la  Guerre  Gauloife./»  Cafiris  Heluetiorum  tabula  reporta  funt 
' Graecis  LitteRIS  confcfla>&  ad  Cafarem  perlât  a.  Jpue  les  Rooles  de  la 
Gendarmerie  des  Suffis, Peuple  habitant  vne  Contrée  des  Gaules , furent 
apres  leur  defroutte apportez,  a Iules  Cefarefcrits  en  Lettres  Grecques.  ' 

L’ A v t r e eft  du  Liure  Sixieûne,  où  il  eferit  queles  Drvides  ne 
couchoient  rien  deleur  Science  & Doctrine  par  eferit , quoy  qu'en 
leurs  affaires  ils  feferuiffent  de  la  Langue  Grecque,  tant  aux  A fies 
Publics  que  Particuliers.  Neque fas ejfe extjhmantea  Litteris  mandate, 
.tum  in  reliques  fere  rebus, publias, priuatijque  ratiopibus  Graecis  Lit- 
teris irtantur. 

Lvcian  Autheur  Grec  qui  tfiuoitfouz  l’Empire  de  Traian,  con- 
temporain de  Plutarque,  deferiuant  noftrc  Hercule  Gaulois,  dit 
que  les  Gaulois  parloientdifertemcntla  Langue  Grecque,  comme 
leur  eftant  Naturelle. 

: S.Hierosme  Lumière  de  l’Eglife,  Sc  l’incohiparable  en*Science 
& Dodrine,anf  it  fait  long-tcps  la  demeure  en  la  Ville  de  T rives 
. pour  lors  Capitale  de^Gaulcs,8c  y auoit  fait  le  cours  de  fes  Eftudes, 
drefte  la  Paraphraze  8c  l’interpretation  des  Pfalmes  de  Dauid,  Sc 
tranfcritdcfamain  lelongœuuredes  Synodes  de  S.  Hilaire,  com- 
me il  tcfmoigne  luy  mefmeen  l’Epiftre  Sixicfmc,  ad  Florentium.  Ce 
grand  Perfonnage  qui  viuoit  l’An  Quatre  Ce  St  s de  no- 
gneur  Salut, au  Commentaire  qu’il  a fait  fur  l'Epiftre  S . Paul  addref- 
îce  aux  Galates  eferit, que  de  fon  temps  ceux  de  l’Hellefpon t.l’Æo' 
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lide,  Phocide,  l’Ionie &: autres  Peuules  delà  Grece  ûc  d’Afie  fil 
auoit  voyagé  par  toutes  ces  contrecs-là’,  partant  de  Romeà  laTer- 
rc  Sainûc  /où  il  fe  confina  luy  mefme  le  refte  de  fes  Iours , Sc  mou- 


rut à Beth-lécm)  parloient  mefme  Lâgagc^e l’on  faifoit  à Treues. 
i Ces  Confiderations  çnt  fait  refoudre l^ro&e  Guillaume  Budé, 
l'Honneur  denoftre  France,au  Liure  de  Ajfe,  Sc  en  fes  Pandc&c%fur 
laLoy  Première deSer.  Corr.  au  f.  quod  ait  Prator-,  Lazare  Baïf,  Sc  au- 
tres fjauants  Perfonnages,de  dire  que  cefteLâgue  que  les  Grecs  SC 
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Romains  ont  appelle  la  Grecque,  eftoit  la  Naturelle , & Maternel- 
le des  Gaulois , defquels  elle  eftoit  paflee  aux  Alcmans  nos  Fre- 
res  Germains,  aux  Italiens, & aux  Grecs,  qui  denous  apprirent  l’E- 
loquence, les  Mathematiques,8c  laPhilofophie.  C’eft  ce  qui  a pop 
té  autrefois  plufieurs  do&espcrfonncsàrapportcrlaconformitédc 
la  plus  part  de  nos  vocables  F rançois,à  ceux  que  l’on  appelle  Grecs. 

Les  Alemans  ne  font  leparez  des  Gaulois  que  parle  Fleuue  du 
Rhin, qui  de  toute  Antiquité  afai&lcs  bornes *&  limites  de  France, 

8c  d’Alemagne.  Et  par  delà  le  Rhin  eftia  Franconie,  c’eft  la  France 
Orientale  tant  renômee  par  Claudian,  Aufone.S.  Hieroûne^&rE-  * 
uefquc  d’ Auuergne  Sidonius  ApolltnarisW  ne  fe  faut  donc  efnjerucilr  . 
lcr  li  celle  voilinancefaifoit  que  lai-angue  Grecque, ou  pour  mieux 
dire  Gauloife,auoitfoncoursipar  toute  l’Alemagne.lapluspartdc 
laquelle  fut  peuplee  de  Naturels  Gaulois , comme  nous  auons  di&. 
Iules  Cefar  elcritLiure  Premier  de  la  Guerre  Gauloife  qu’Arioui- 
fte  Royd'Alemagnecntendoit  &c  parloir  parfaitement  la  Langue 
Grecque  fansauoir|?efoin  d’Intcrprete  8c  de  Truchement  ( cen’e- . 
ftoit  pas  de  merueilles  puis  que  c’eftoit  fa  Langue  Maternelle. ) Et 
Cornélius  T acitus  en  fa  Germaniea  Remarqué  que  les  Anciens  Epi- 
taphes de  ccftc  grande  Prouince  eftoient  eferits  en  Lettres  Grec- 
ques. Monumcnta t&Tumulos  quofcUm  Graecis  Litteris  tnferiptos 
in  conjinto  Germant a , Rhatiaejue  extare  audio.  Si  ces  Lettres  Grec- 
ques n'duffent  efté  celles  que  les  Gaulois  y auoient  apportées,  d’où 
fulfent  elles  venues  r’puifque  lemcfme  Aut'hcur  apmarque  dés  le 
cômenceinent  de  fes  Relations  ,que  perfomîe  des  Nations  Eftran- 
ges  n’eftoit  tamais  entré  en  Alemagne  auant  Iules  Cefar.  J^uis 
pr^toyer  culumhorridi  &ignoti  maris , Afiâ>  aut  Africa, aut  Italtà  rcliclà, 
Germamam  tertre?  ? Et  ce  que  lemcfme  Hiftoricn  fuppofe  du  voya- 
■ ge  d’vn  ViyÎTes  prétendu  ce  font  pures  fornettes  ôcmenteries  ,ayât 
pris  Vlyflcs  pour,  8c  au  lieu  d’Hercules,  la  mémoire  duquel  eftoit 
• venerableaulli  bien  aux  Germains,  qu'aux  Gaulois:  deforte  qu’il  en 
iàutrcuenir  à la  vérité.  Gallosptcfue  Germanos  nulli,aliarum  Nationum 
connubiis  tnfiftss  futjjc\£)tteles  Gaulois  & Germains  ri  auoient  point  de 
commerce  & d'habitude  auec  les  Hâtions  Eftranges.  G’eft  ce*qui  a fait  di- 
reà  l'Annalifte  de  Ba^^esIeanAuentin,  que  la  Langue  Alcman- 
dv  eftoit  du  tout  femlmmleàla  Grecque. 

Ijt  quant  à cellederilled’ALBiONdiéteàjjrefent  Angleterre, 
iadis  peuplee  par  les  Gaveois,  comme  nousdirons  cy-apres  , c’e- 
ftoit celle- là  des  Drvidis.  Car  nous  apprenons  du  Perc  de  Doftri- 
txzQKicm!.,  quo  ntimmelius , vbibenè  dixit , en  fon  Homelie  Qua- 
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sriefme,  fur  le  Prophète  Ezechiel,  que  Dieu  par  fa  Prouidence  in- 
Tcrutablc  permit  que  les  Sages  Drvides  paflaflentdcla  Bretagne 
’ Gauloife,  en  la  grande  Albion, afin  depolicer  les  Habirans  de  celte 
Kle  d'Angleterre, leur  enfeigner  leur  Langue, & donner  la  cognoif- 
fanced’vn  feul  Dieu  Créateur  du  Monde. 

P o v r le  Langage  des  Anciens  Efpagn  ois  , Iofephc  déduit  leur 
m première  origine  dcTvBAL,  Ivbal,  ou  IoBtr:,  mais  il  n’en  dit  au- 
tre chofc.Et  les  Grecs, Sc  Romains  n en  ont  pas  faid  grand  compte. 
•Ils  n'ont  efté  recognuzquefouz  la  Conquclted’Elpagne,  faite  par 
les  Carthaginois  ,que  les  Romains  debufquercnt  par  la  force  des 
i Armes.  Et  ce  que  did  vn  faux  8c  fuppofe  Bcrole  , auecques  fa 
Sequele  , eft  Dilcours  Fabuleux  , fans  vray-femblance  quelcon- 
que. Et  les  Fliltoriens  Efpagnols  demeurent  d’accord  quêteurs  pre- 
«miers  Dcuanciers  viuoient  grolïïerement  en  ignorance, 8c  toute  ru- 

* fticité.  Us  ne  parlent  point  de  leur  Religiô,  auflî  n’auoicn  t-ils  point 
“de  D rv  1 D e s pour  les  guider  au  chemin  de  Salu  tjqui  s’acquiert  par 
via  cognoilTance,  le  culte,  & le  fcruiccd’vn  feul  Dieu  , de  lorte  que 

- les  Portes  ont  faidferuirl’EfpagnedeTheatre  àdes  Tygrcs  felofts 
8c  fans  pitié,  à des  Geryons  à trois  Teltes,£cà  vn  nombre  infiny  de 

- Monitres,  & d’Enfants  de  la  Terre  deftriiids,&  terraflezpar  noftrc 
H e r c v,L  e G a v l o 1 s } Il  ne  fc  did  rien  d’approchant  à cela, delà  ' 

-Nation  Gauloife. 

| L e premier  Langage  Efpagnol  fut  celuy  que  leurs  plus  remar- 
quables Autheurs nomment  Sepharadin,  c’eft  à dire,  Arménien, 

• Syriaque,  8c  Africain,  corrompu  par  le  Commerce , 8c  Fréquence 
«dcsPhœniciens  ,8cTyricns  , Carthaginois , Romains,  Vandales, 

■ Alains,<Sc  Sueues,aufquels  fuccedercnt  les  Vifigots  yflus  de  la  Scan- 

■ dinauie,  comme  nous  auons  did,  fupplantez  par  les  Mores  d'Afri- 
. que,  qui  pour  auoirlçmg-temps  régenté  les  Efpagncs,y  onttclle- 
imentconferuélamerrtaire  deleur  Conquefte,  que  la  plus  part  des 
t*Noms  propres  desViIles,Prouinccs,Mûqragnes,&Riuieres  d’icel-. 
**les  font  purement  Arabe*,  ou  mellangez  de  la  Langue  Arabefijiue, 
» . & Gothique  iufqucs  à ce  iourd’huy. 

Av  lieu  que  de  tout  temps  la  Nation  Gauloifea  efté  renommée 
t pour  la  pureté  de  fa  Langue  Maternelle, pour  fa  Deuotion„Sc  Pieté 
iinguliere,  8c  pour  auoir  elle  la  plus  ciuile  de  toutes  celles  de  la 
. - Terre,  fuiuant  le  tefmoignage  aflïdî  des  Grecs , 8c  des  Romains, 
* que  la  Vérité  mefmc  a forcée  de  tcfmoigner  pournous,8cennoftre 

- faucur,  & contemplation.  Reucnons  à nos  Drvides. 

La  principale  chofe  qu’ils  imprimoienten  la  Mémoire, & l’Efprit 
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de  leurs  Efcoliers&Difciples,  c’elloit  l’Immortalité"  de  l’Ami,. 
ce  qui  leur  feruoitd’vn  puiflant  aiguillon  pour  fe  comporter  vail- 
lamment aux  hazards  delà  Guerre,  & mclprifer  la  Mort,  par  l'Ef-  • 
perancc  aflcureed’vne  Eternelle  Vie.  Hoc  maxime  ad  virtutem  exci - 
tari putabant , metu  Mortis  neglcflc,cc  remarque  Cefar. 

Cecy  perfuadé  pour  Article  de  leur  Creace,ils  leur  enfeignoient 
les  Mathématiques , &c  notamment  l’AItrologie  , qui  dikourtdu 
naturel,  8c  mouuement  des  Planettcst  de  la  Création  du  Monde,  > 
de  la  Grandeur  de  la  T erre,  de  la  Nature  des  Chofes:  6c  de  la  Phyfi- 
que  leurs  Efcoliers  montoientà  la  Metaphyfique,c’eft  à dire,  à la 
cognoiïïance  des  chofes  pures  cflcntielles,  6c  fupernaturelles,  qui 
fonÇDiEv , & les  Anges. 

‘Apres  Cefar,  Strabon  en  di&  cecy.  Chez  les  Gaulois  les  Drvt- 
DEsfont  honorez  pardeflus  tous  les  autres,  & apres  eux  marchent  •* 
les  Bardes,  et  Poetes,  ( Vates  ce  difent  les  Romains , Nom 
equiuoque  , & commun  tant  à ceux  qui  font  profeflion  de  la. 
Poêfie,  que  de  dreflerles  Horofcopes  ôcNatiuitez  , 6c  prédire  le 
futur  par  la  feule  infpc&ion  de  la  Phyliognomie  , 6c  plulieurs 
Drvides,6c  Drviades  prédirent  aux  Capitaines  Romains  qu'ils 
paruiendroient  à l’Empire,  comme  on  Ut  aux  Hiûoires  Romai-,  : 
•nes.)IepafTerayfouzfilenceccque  Possidonivs  rapporte  des- 
Gaulois  Sc  de  leurs  luges, 8c  Preflres  les  Drvides,  parce  que  Stra- 
bon argué  de  menfonge,  & de  faucetc,tout  ccque  celt  Auiheurexr 
allegue,à  quoy  le  Naturalise  Pline  (hardy  menteur)  ya  de  fa  telle, 
adioullé  mille  comptes  de  vieille  faits  à plaifir,  comme  des  Oeufs,.  » 
6cCouucesde  Serpents  dont  l’vfage  n’aiamais  elle  prattique  des. 
DRViDES.n’endefplaifcaubon  HomtnedcChaflcneux.en  la  Gloi- 
re du  Monde,  quia  reprefented  es  Oeufsaux  Armes  des  Drvides, 
pour  des  fueilles  de  Chefne,8c  de  Glands. 

Diodorvs  Sicvlvs  auLiure  6.  de  fes  Àntiquicezparlant  des** 
Gaulois, & Germains(qu’il  comprend  tous  fouz  le  nom  de  Galates)*  \ 
appelle  nos  Dr  viDEs,SARoNiDEs,qu’ilfaift  Théologiens,  ôc  Phiri*» 
lofcqihes  honorez  des  Galates  par  delTus  tous  les  autres,  ôc  qu'apres. 
eux  marchoicnt  les  Bardes,  ôc  DEviNs,que  d’autres  Autheurs , 6c 
nomméement  Ainmian Marcellin, Liure  Quinziefme  de  fon  Hi-'.  . 
iloire  Romaine  appelle  Evbaces,  8c  les  Drvides  Drasidas  , 6c 
Drvjdas  .Car  ils  ont  eu  diuerfnomsjSARONiDïsd’vn  des  defeen-,  . 
dants  de  G orner,  lequel  mftitua  le  premier  College  des  Drvides.- 
cn  la  Prouince  de  laBretagne  Armorique,  ainli  quenous  dirons. 
aiUeurs.  S.emnothes  de  Samothes,  furnô  dôné  au  Patriarche. G omet 
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■tioftre  Hercule  Gaulois,que  les  Bourgongnons  font  Fondateur  de 
leur  Ville  A l e x'i  a , où  eft  de  refte  Flauigny:&  les  Picards  de  celle 
deleurMere-VilleBR.ATVspANTivMîfurles  ruines  de  laquelle  font 
demeurez  Brestveil.Cas’selet  et  Camp-Remis,Beavvoir,& 
Diocenes  LaeRtivs  au  commencement  de  la  Vie  des  Philofo- 
phes  efcritque  la  Philofophie  apris  fa  fource , éc  première  origine 
non  de  la  Grece,  où  l’Italie,  ains  des  Nations  plus  loingtaines; 
daurant  que  chez  les  Babyloniens  de  l’Aflyrieles  Chaldees  en  fai- 
foientprofeHion,  les  Mages  chez  les  Perles  , Stchcz  lés  Celtes  8c 
Gaulois  les  DRViDES,autrement  appeliez  Samothees  , c’cftà  dire 
Diuins. 

• : AiNsiSuidasfurcemot  jywfk,i,diftceey  ,Dr.v<dae  qui  & S em- 
ttothei  Philofophi  Gallorum.  * 

9 S.  Clement  Alexandrin  Liure  Premier  de  fes  Diuerfitez  fai& 
mention  honorable  des  Dr  vides  , & autres  Philofophes  Gaulois, 
difant qucla Philofophie tres-vtile & nccelTairc à l’Hommepour le  * 

* conduire  & guider  au  fcnticrdclaVertu,3càla  notice&cognoif- 

lànce  des  Sciences  a tiré  fa  NailTance  des  Dr  vid  e s Philofophes 
Gaulois , d’où  les  Grecs  Uont  tiree.  philo fophia  res  -valde  vtilis  oltm 
qutdem  floruit apud  Barbaros{c  choit  1«  couftume  des  Grecs  de  bapti- 
fer  de  ce  nom  de  Barbares,  toutes  les  Nations  franges  plus  ciuili-.t 
fees  qu’eux  toufiours  Enfants ) pergentes  rejplendens ; pojlea  autem  ve- 
nit  ad  Grxcos.  Et  autem prafuerunt  Gallor  vm  Drvidae,^*  Celtarum j 
ÿ qui pbilofophati  funt.Nonfolius  autem  Philofophix,fedetiam  omnium 
fere  artium fueruntinuentorts.-  ' jp 

Sirabon  efcritque  les  Drvides,  outre  la  Science  qu’ils  auoient 
dos  Caufes  Naturelles,  prattiquoient  auflî  la  Politique,  SC  Morale, 
qu’ils  mettoient  toute  leur  eftude  à profefler  la  Vertu  à fuir 
le  Vice , de  forte  que  leurs  Colleges  eftoiet  des  Séminaires,  & Pepi-' 
niercs  fécondés  de  Perfonnagesdefçauoir,& de  mérité  pour  gou- 

* uernet  l'Eftat.tcllement  que  leur  Efprit  eftant  pur  & net  de  toute 

• foüillurc  dcpcchc,ce  n’cftoitpasdemerueille  s ils  fe  rendoient  ca- 
pables des  dxuines  femcnces. 

Ammian  Marcellin, lequel  auoit  demeuré  fort  long  temps  à 
Pari%&  autres  endroits  des  Gaules  aueefon  Empereur  Iülian  l’A-  . 
poftat,fouz  lequel  il  militoit,&duqudiladefcitlaVie,  parlant  des  * 
Dr  vides  aueclefquels  il  auoit  conféré  fort  fouucnt,  dift  cccy  ' 
à leur  aduantage,au  Liurc  Quinzicfme parllbt des  Colleges  des 
Prcftres  Gaulois.  Jnterhos  Drysidae  ingeniis  celfiores  ,fodahtiis  ad - 
Jtrittt  conjorttis,  quxjhombus  occultarum  rerum^tltarnmque  crettifunt/jr  " 
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de fpeftantes  hum  an  a pronuntiarunt  Animas  Immor  TATt  s\ 
C'eft  ce  qu’en  auoitdiCt  Cefar  , au  Liure  Sixiefme  rapporté  cy-- 
deffus.  # . . 

Les  Drvides  doüezd’vn  Efprit  plus  fublime&releué  que  les 
Bardes  , & Divins, fonc  aftemblez  par  Conuents,  8c  Colleges 
logeants  8c  demeurants  cnlemble.  Ils  s’adonnent  à la  contempla- 
tion des  fecrets  de  Nature,  8c  des  Chofes  Cqpleftcs  , 8c  mefprilants 
les  choies  Humaines  comme  trop  balles,  8c  indignes  de  leur  médi- 
tation,ils  guindent  leur  vol  au  Ciel,c’eftpourquoyilsont  pronon- 
ce queles  Ames  sont  immorteliis.  C’eft  d'eux  que  parle  Ouide,. 


auPremier  de  fes  Faites  Romaines,  • 

* Fœlices  anima  qutbtts  hac  cognofcere primés,  'V 

Incjitedomos  fitper as  fcanderecura  fuit.  J 

Credib'tle  eftïtlos panter  vitij  fane  jtocifque . n'-V.ipjjRr 

Alt  tus  humants  exerûif/i  caput.  /4 


9 Non  Venus  , aut  Vinum  (ubhmia  pertora  fregit.  • 

ÏTlePocte  Lucain  rapporte  qu’eux  feulseftoient  capables  d’auoir 
la  parfaite  cognoiftance  de  toutes  choies,  8c  de  phtlofopher  depuis 
lePhœnix,  & les  Cedres  du  Liban,  iufques  à la  Fourmis,  &àl’Hy- 
Cope.De  Sydenbtts  atque  eorum  motu,deMttndi  acT trrarum  magnitudineÿ . 
de  rerum  na titra , de  tteorum  immortalmmyviy  ac potefiate  di fanant  drlu? 
uentuti  tradunt.  • 

• Strabon  y adioufte  qu’ils  affeuroient  que  comme  la  face  de  la. 
Terre  auoit  elle  purgee  par  vn  Delugevniuerfel,  que  demefmelc- 
^’Mondcle  deuoiteltre  vn  lourparvn  general  Incendie.  Et  que  la. 
creance  de  celt  embrazement  de  la  Dodtrine  des  D R v i .D  e s^ftoit 
paftee  aux  G recs,  & aux  Romains. 

EjJe  cjuoejuc  in  faits  remini feitur  ajfvre.ttmpus  . a 

£l*to  Mare , quo  TeHus , entre  plaque  regin  Ccelt  ■ 

Ardeat , & M undi  moles  operoja  laboret , 

GcdiCt  Ouide. 

Diodorvs  Sicvevs  Liure  Sixiefme,  Chapitre  Neuf , cfcritque^ 
les.Gaulois  faifoient  tant  d’eftat  des  Drvides  pour  leur  grand  S ça-  ; 
uoir,&  bonne  Vie,  qu’il  les  croyoient  cftredelcendus  du  Ciel,  8C> 
participer  àla  Diuin^é.  Drvid Ksejfcdiui/unatura  conjaos , tan-, * 

cjtuniDijs propïnqutores ; borttm  intercefîione  bona  à Difscenfent-ejfe  peten- 
d.t.  Et  queplusily  auoitdeDRviDES  plus  ils  receuoient  de  béné- 
dictions du  Ciel,  Stylus  grande  affluence,  8c  planté  de  tous  biens, 

& que  leurs  SainCtes  Prières  eftans  portées  au  Ciel,  cela  combloic 
tout  le  Peuple  Gaulois  de  bene dictions, 6c  d’vne  Vie  tres-heureufe,  T 
• ce.diCt 


ttmorum 


Inderutndi 
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ce  di&  Strabon  au  Liure  Quatriefme  de  fa  Géographie.  De  maniè- 
re que  les  Gaulois  fondez  fur  la  certaine  creance  de  la  Sain&ejé 
des  Dr  vides  leurs  luges,  & Sacrificateurs,  ce  n’eftoit  pas  de  mer- 
ueillcs  s'ils  les  enrichifioient  5c  combloient  de  richefies, 8c  de  Col- 
leges qu’ils  auoient  par  tous  les  endroits  desGaules,&.  s’ils  auoient 
la  charge,  Sc  la  direction  de  la  Ieunefle  qu'on  leur  enuoyoit  de 
tous  collez,  ainliqu  a vtic  Efcholcaflcurec  de  toute  Pietc. 

L’Oratevb.  Ciccronfaiii mention  de Diuitiacusl’vn  des  prin- 
cipaux de  la  Ville  d’Authun , par  ce  qu’eftant  Dr  vide  il  auoitla 
pcrfai&c  cognoiflànce  des  chofes  Surnaturelles,  & Diuines,  par 
Jcfquelles  il  pouuoit  prefagir , 8c  prédire  l’aduenir  Diuitiacus  illc 
Mduui,  cunt  exDKVittls  vnus  ejjet , Naturx ratienem  quant  Çv<no\oytat.t 
Crxci  appt  liant , notant  tjjè  fibi  profit ebatur , & partim  auguri/s , partim 
lonictturâ , qua  ejjent  futura  dteebat.  Car  ils  les  mefuroient  à leur 
aulne  d’Idolatrie,d’ Augures,  8c  de  telles  folies,  comme  vn  autre 

Int  trpres  dtùum  qui  numina  Phœbi, 

£>ui  tripodas  ? C larq  lauros , qui  Jÿdera  fintis , 

Et  Volucrum  hnguas , (fi  pr.epctis  omina  ptnm. 

Et  Tacite  à ce  propos,  Sin  ptrmtj]um>  Aujpictorum  fidesaanuc  rxigs- 
fur,  (fi tllud ttiam  hîcnotum,  Autum  votes, volatufque  tnuefitgare.  Mais 
ilsnes’adonnerentà  ces  Sorcelleries,  qu’apres  qu’ils  furent  cor- 
rompus de  la  Demonomanic  des  Romains. 

)r  la  creance  de  l’Immortalité  des  Ames  enfeignee  desDRvi- 
la  Ieunefle  Gauloifc,  leur  faifoit  mefprifer  la  Mo  ’ ” 
qugLucain  remarque  LiuretPremier  de  fa  Pharfalic. 

■ Vobis  auitoribus  vntbrx 

Nontacitiis  Erebi  fedes , Ditijque profundi 
Pallida  régna  petunt  : Rectifient  Jptritu. 

Orbe  alto  longe , canitis  fi  coçnita , vit a 
Mors  media  eft. 

De  forte  que  les  Gaulois  rniDus  acccitc  rxeiurrection 
gnoient  point  la  Mort,  comme  n’eftant  que  le  paflageàl’iînmorta- 
lité,  &vne  Vieheureufe,  êetranquile  à toute  éternité.  C’eftcequi 
les  rendoit  fi  Courageux  8c  Vaillants  à la  Guerre,  ri 
decoüardifed’efpargner  le  Corps  qui 
— H os  Ole 
...  aximus  baud  vrget 
In  ferrum  mens  prona  Viris , ai 
: M ortis , (fi  tgnauum  efi  rtditura j 
Dift  Id*mc£mc  Lucain. 


3^8  Le  Theatre  d'honnevr  et  de 

A ce  propos  eft  remarquable  ce  qu’Æüan  Autheur  Grec  rap- 
porte de  laVaillance  des  anciensGaulois  au  LiureDouziefme  defee 
Dmerfitez.  I’apprens,  ce  dift-  il,  que  les  Celtes,  en  tre  toutes  les  Na- , 
tions  du  Monde,  font  les  plus  prompts  à s’expofer  aux  périls, 8c  ha- 
zards.  Ils  marchent  à la  Guerre  Coronnez  de  Guirlandes,  8c  de 
Chappcaux  defleurs, comme  s’ilsalloient  àdesNopces.Pourcon- 
feruer  la  mémoire  de  ceux  qui  mouroient  à la  Guerre  ils  faifoient 
compoferà  leurs  Bardes  des  Hymnes  5c  Chançons  contenants 
leurloüange.  Drefioient  des  Trophées  des  Armes  des  Ennemis 
vaincus , pour  laitier  à la  pofterité  les  marques , 8c  les  enfeignes  de 
leufVaillance.  Or  ils  tenoient  à grande  ignominie  de  fuir  les  ha- 
zards,  8c  mauuaifes  rencontres,  de  façon  qu’ils  ne  s’enfuient  pas 
des  Maifons  qui  tombent  de  vicillcfle,  non  plus  que  de  celles-là  qui 
font  confommees  parle  Feu , fe laifl'ants'  pluftoft  ardre  6c  brufler, 
que  de  fuir.D'autres  voyans  la  Mer  courroucée  exceder  8c  franchir 
fes  bornes,  8c  limites,  fe  tiennent  fcrme-plantez  à fes  bords  com- 
me s’ils  la  vouloient  repoufler  dans  Ion  Lift , 8c  Canal  ordinaire^ 
fine  force  d’efpaules,  d'autres  feieftent  hardiment  au  mitan  de  fes 
flots  pour  les  embraflcr , 8c  retenir  leur  furie,  les  combattans  aux 
Efpecs  defgainees , 8c  à coups  de  Fléchés,  8c  de  Ia^lots.  C’eftcc 
qu’en  diftÆlian. 

Polybe  Autheur  Grec  a laifle  par  eferit  que  les  Romains  ayants 
yeu  combattre  les  Gaulois  àlalourneetlcPlombinaucc  vn  coura- 
ge inuincible,  admirèrent  tellement  leur  Vaillance  8c  generofité, 
qu’ils  les  iugerent  les  plus  vaillants  d»laTerre  habitable.  Aufl^fuc 
cefte  Nation  tellement  redoutee  des  Romains  depuis  qu’ils  eurent 
enleuéRome  (auec  fon  Capitole)  qu’au  moindre  bruit  qu’ils  auoiét 
que  les  Gaulois  armoient , la^umeur  fuft-ellc  véritable,  ou  fup- 
pofee,  auflitoft  tous  les  Eftats  de  Rome,  fans  exception  d'aage, 
ou  de  qualité,  eftoient  contrainfts  de  prendre  les  Armes.  Leurs 
Prcftres,  8c  Sacrificateurs  eftoient  exempts  du  Hoqueton,  c’cft  à 
dire,  démarchera  la  Guerre.:  mais £1 ’on  parloit  des  Gaulois  , ils 
n’eftoient  non  plus  priuilegiez,  (]  uele  moindre  du  Peuple. 

Les  Alemans  Frcres  des  Gaulois , 8c  viuans  fous  mefmes  Loix  6C 
Potice  tenoient  refolument  cefte  Immortalité  des  Ames.  C’cft 
pourquoy  Appian  Alexandrin  parlant  de  cefte  Nation  Guerrière 
diloit  en  ton  Celtique,  La  Nation  Alemande  eft  d’vne  merueillcu- 
fchardiclfeaux  Combats,  auec vngrand*ncfpris  delà  Mort, pour 
la  ferme  croyance  quelle  a de  l’Immortalité  des  Ames,  5c  de  la  Rc- 
'*turreftion;8c  Tacite  eferit  qu’ils  chancoien;  lors  qu’ils  raatfchoicnc 
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enBataille,  Itun  in fraiia (amint.  Car  les  Alenians  auoicnt  mefmc 
Religion  que  les  Gaulois,  des  Drvid£S,&  Bardes, contre  ce  qu’en 
allégué Ccfar  au  Liure  Sixicfmc  de  les  Commentaires,  qui  parioic 
à boule-veuc,  8c  fans  y auoir  efte.  Tacite  en  .parle  tout  autrement, 
pour  les  auoir  hantez,  8c  fréquentez , nous  en  auons  did  cy-deuant 
quelque  chofeen  parla  tde  leursTéples. Us  braiichoicthaut&:  court 
à des  Arbres  .ceux  qui  fuyoient,  & abandonnoient  leur  rang  le 
iour  d’vne  Bataille,  ou  bien  ils  les  noyoient  dans  quelque  Marne  üc 
Nouê,ieftâs  deflus  eux  vne  claye  afin  qu'on  ne  les  veift  plus  iarpais. 
Et  marchants  à la  Guerre,  ainfiqueles  Gaulois,  ils  auoienfà  la  tc- 
jfte  deleur  Aynce  les  Bardes  quichantoientles  Hymnes,&  Chan- 
çons  compofees  pour  honorer  la  mémoire  des  Preux  3c  Vaillants 
Capitaines  , decedez  à la  Guerre , les  Alemans,  8c  Gaulois  re- 
prenoientlereffrein  chantans  apres  les  Bardes.  Tacite  en  fa  Ger- 
xn an ic,  Sunt  tüis  carmina,  quorum  reUtu  ( qutm  B ar  D i T v M vocant  ) ac- 
cendunt  animas  ffuturaque pugna  fort  un  am  ipfo  cantn  augurantur.  Les 
Gaulois  ceîcbroient  la  mémoire  de  leurTatriarche  Gomer  qu’ils 
xnettoient  le  premierau nombre  de  leurs  Preux,  les  Alemans  le 
melme,  di£t  Tacite , F utjfe  a put!  eos  H ercuLm  memorant , prinntmque 
tmnium  virorumfortium.Denos  Bardes  Gaulois  le  PocccLucain  au 
Liure cy-deflus,  * . 

t * Vos  quoque  qui  fortes  animas , belloque perempt.tr 

. i Laudtbus  inlongum  Vates  demittitis  auumy.  ? 

Plurtmafecuri fudifhs  carmtna  B ardi.  • 

Le  mefmePocte  parlant  de  l’excellence  en  fçauoirdes  Dr  vides  ef- 
«rit,  qu’il  n’y  auoit  qu’eux  feuls  dignes  3c  capables.pour  fonder  3c 
cognoiftrele  fonds  de l’Eflence  Diuine. 

Solis  nojfe  Deos,& Cœlhtumina  'vtbis- 

Aut  Solirnefcire  datum. 

Et  qucleur  demeure  cftoit  dans  les  grandes  Forefts. 
f ■■  • Igemora  alto,  remotis 

Incolitislucis. 

ÏLamanquéà  defcrireles  habillements  des  Baiums,&Drvides,& 
lafaçon  qu’ils  marchoient  par  les  Villes  de  la  Gaule.  Il  nous  eurtap-  ' 
pris  queleRoyNumaPompilius auoit  introduit  dans  fa  Ville  de 
Rome  les  ceremonies  des  Temples  fans  Idoles, 3c  l’Ordre  des  Prê- 
tres, 8c  Sacrificateurs  tirez  des  Drvides  Gaulois  ; Qu  a l’exemple 
d.  iceux  leur  grand  Preftre  alîoit  toulîours  vertu  d’vne  Sotane  de  fi- 
ne SergeBlanche,ceintd’vnelargecourroyedoree,&'par  delfus  le 
Rochet  de  fine  T oile  Blanche,  auecques  ÏAlbo-Galerus  ; 3c  que  les 
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autres  Prellres,ainfi  que  lesDRViDEs,n’auoientquclaSotaneblan- 
che, 8c  Chappeau  blanc, different  toutefois  de  celuy  du  Prince  des 
DR.viDEs,lequelauoitauhaut  vn  ! loquet  de  Soye  blanche, auec 
des  Oreillettes  de  raefmes,  approchants  des  Fanons  des  Mitres  de 
nosEuefques. 

Il  euft  elcrit  qu’aux  Affemblces  publicqucs, 8c  nomméement aux 
EftatsG  eneraux  de  toutes  lesGaules(qui  le  tenoient  àChartrcs  tous 
les  Ans  le  Scptiefmc  lourde  la  Lunaifonde  Septembrc)lcPRiNCB 
des  Drvides  eftoir  porté  des  Principaux  de  la  Noblcffc  Gauloi- 
fe  fur  vn  large  E s c v,  aifïfi  que  les  Roys  des  Prouinces  Gauloifcs, 
elleuez  fur  les  Efpaules  , 8c  promenez  par  trois  fois  autour  del’Af- 
fcmblee,  comme  nous  auons  dit.  , • 

QV£  toutes  8c  quantes  fois  que  le  mcfmc  grand  Pontife  mar- 
choit  en  folennité  efdites|Affemblees,on  portoit  douane  luy  pour 
Sceptre  8c  marque  de  fa  Souueraine  Puiffancc  de  Preftrife, 8c  de  Iu- 
dicature,  vneMAiN  de  Ivsticb  fur  vnc  Verge  d’Iiübi^e,  8c  qu  a l’i- 
mitation des  Drvides,  cefteMain  de  Iuftice,  8c  autres  Marques  de 
Souueraineté  eiloient  portées  deuant  le  grand  Preftre  des  Egy- 
ptiens ( ainfi  que  nous  l'auons  remarqué  cy-dcuant.  ) 

E t quan^aux  autres  Dévidé  s, qu’ils  ne  marchoient  iamais  en 
Public  queportez  dedans  vn  Chariot  branlant  trainépar  desBœufs 
comme  nos  Roys  de  la  Première  Lignée,  8c  que  ce  Chariot  eftoit- 
couuerten  façon  d’vnc  Ancede  Panier,  tout  en  rond  comme  vn 
Coche  à fcintique,Ie  deuant  8c  le  derrière  finiffant  cnProuë,8cPou- 
pe  de  Nauirc.  Celle  forme  de  Coche  eft  remarquée  par  Lucain,liçu 
cy-deffus  allégué,  8c  nommée  Covinvm, 

Et  doctlis  rector  Rojhati  Belga  C o v i N i. 

Et  Tacite  nous  apprend  que  les  Prellresdes  Romains  appeliez 
F la  mines,  8c  les  Princcffes,  Sc  grand  Dames  Romaines  auoient 
prins  l'vfage,  la  prattique  8c  la  façon  de  ces  Coches, ouChariots, des 
DRviDES.NumaPompilius  odroya  pareillement  cç  priuilege  aux 
Vierges  Veftales.  Le  noble  Hiftorien  Tacite  au  Liure  Douzieftnc 
defes  Annales. Sqgn  quoque faftigtum  Agrippina  extolltre ait  lit  s ,C*r- 
pentoCapitolium  ingredi,qui  mos  Sacerdotibus , & Sacris  Drvidibvs 
commun  is,  venerattoncm  auge  bat femma , quant  I mperatore genitam , So- 
rorcm  dut  qui  rerttm potitut fit>&  Coniugem , & Mat  rem fuijjïyvnicum  ad 
huncdiemcxemplueft.es  queTacite  admire  à iufteratfon  comme  vn 
exemple  rare  deceftc  Agrippina, d’cltrc  Fille , Sœur , Femme  , 8c 
Mere  d’Empereurs,ce  qui  ne s’ell  guercsveu  en  Frice,ny  ailleurs, 8c 
les  Grecs  par  toutes  leurs  Hiftoircs  n’ont  remarque  que  Lampioo 
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deSparte,qui  fut  Fille,  Femme  , & Mere  de  Roy,  mais  fion  Sœur. 
Fils.Frere,  Oncle,  8c  Pere  des  Roys  de  France, fans  auoir  efté  Roy, 
s’eft  veu  en  la  Pcrfonne  de  Monfieur  Charles  de  France  Comte  de 
Valois, Fils  deQhilippes  le  Hardy,  Frcrede  Philippés  le  Bel,  Oncle 
deLoiiis  Hutin  , Philippés  le  Long,  & Charles  le  Bel,  &:  Pere  de 
Philippés  de  Valois  Roys  de  France. 

■ E t à propos  du  Texte  de-Tacite,  cecy  eft  remarquable, que  l’vfa- 
gedes  Coches  n’eftoit  commun,  commeileft  à prelcnt,  que  tour 
eft  hors  de  caifon  .,  il  n'eftoit  permis  qu’aux  perl'onnes  fcgnalees. 
Qu|il  n’eftoit  pareillement  permis  qu’aux  Pontifes  , & perfonnes 
llluftres  d'entrer  au  Capitole,  & au  Palais  Impérial  en  Coche.  D’où 
eft  emanee  la  couftumeobferuce  aux  Cours  des  Roys,  Se  Princes, 
%’cntrer  à Cheual,ou  en  Carrofle  dans  la  Cour , ce  qui  n’eftoit  iadis 
*1  permis  cnFrancc,qu’aux  feuls  Princes, «Princeftcs  du  Sang  Royalj 
honneur  communiqué  depuis  aux  Princes  Eftrangcrs  alliez  de  la 
Maifon  de  France, au  Conncftable  Premier  Officier  de  la  Coronne, 
Seaux  Cardinaux  Légats  en  France.  Mais  auiourdhuy  toucy  eft 
confondu, fans  réglé, 8c  obfernance  quelconque  de  la  dignitéRoya- 
• le,  chacun  voulant  trancher  du  Prince,^  y aller  au  P^ir.  Ce  que  les 
RomainsappelloientCarpentumJcs  Gaulois  en  leur  Langue  l’ap- 
pelloientCoviNVM:  le  vieil  Glofiaire,  Covinvm,  vehicult gentu  ca- 
meratum,G\ lli  (ha  lingua  Coumum appellabant.  Ces  Coches  eftoient 
'faites  fur  le  modela  des  Gondoles  ,8c  Barques  de  Paflage  dont  les 
Gaulois  fc  feruoient  pour  aller  d’vn  lieu  proche  M’autre  par  Eau, 
lefquelles  Gondoles  font  par  Aulu-Gelle  au  LiureDixiefme  de 
fes  Veilles.Chapitre  Vingt-  Cinq, nommées  Gavu  , comme  parti- 
culières aux  Gaulois, & de  leurinuention,ayants  laProuc,&laPou- 
; pe  defcouucrtes  pour  y tenir  les  Gafcheurs , 8c  Bafteliers  , 8c  le  mi- 
■ tan  couuerten  Arcade:  de  celte  façon  eftoient  les  Coches  desGau- 

• lois,  larges  au  derrière  commc.vne  Poupe  , 8c  poinftuc  au  deuanc 
> en  Efperon  de  Proue,  couuertes  pardeftusen  forme  rondeau  mi- 
c tan  feulement.  Surcemodeleles  Romains  firent  faire  des  Chariots 
^de  Guerre,  furlefquelsles  Chçualierscombattoienr, Coyinaiuvs 

* Eqves  dans  le  mefmc  TacitS. 

E t comme  les  Coches  &:  Chariots  des  Anciens  Gaulois  eftoient 
baftisen  forme  de  Gaules, &Galees,A^?n//<r  Couina, de  mefmc  eftoit 
leur  chaufture,&  Souliers.  Les  Romains  vfoient  de  Souliers  ( dont 
l’on  void  la  Figure  aux  Peintures,  8c  Médaillés  antiques,  tirants  fur 
3 lafaçon  des  Efparcignes , 8c  Souliers  de  cordes  dont  l’on  vfe  en  EC. 
pagne  ) qu’ils  appelaient  S o l e a s.  Ceux  des  Gaulois  n’auoient 
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que  lemitancouuert  de  cuir,le  Talon  quarré,endemylozangc'>ôE:  . 
leboutpoin&u  6 c rclcuc  corne  en  façon  d’vnEfpcron.  Les  Dames 
Romaines  porter  encores  leursMules  S:  Patins  couuertsô:  diaprez, 
la  pointe  releuee  en  deux  cornes,  8c  leTalon  en  demy  lozange.  Les. 
Romains  baptifoient  de  leurnomleursSouliers.aulîibien  que  leurs- 
ChappeauxGALtRl,  ce  diét  Varro,  P iléus  rotundu s tnmodum  Galexfa- 
ïïusa  GaUis inucntortbus diciturGalerum,  car  il  eit  Mafculin,  8c  neutre 
Ainlilcurs  chauflures  ôc  Souliers  eftoient  appeliez  G allicae  , à. 
prefent  des  Galoches. 

. Cicéron  en  fa  fécondé  Philippide  reprochoit  à Marcus  Anto- 
ïiius  qu’il  defdaignoit  de  s’habiller  à laRomaine,pour  s’accouftrer  à 
IaGauloifc.C/7 G Atucis,dr  iacerna  cucurrifii.Aulu  Gelle  Luire  Trci- 
zicfme  Chapitre  Vingtiefme.  Omnia  ferme  idgentu  ej  tubas plan  tarant 
calces  tantum  infinie  teguntur, Ratera prope  nuda , dr  teretibue  habenis  vin-  V 
Eta  fiunt.  Sole  as  dixerunt,  nonnunijttam  voce  Gracâ  Crepiduits.  G A L L I-  • 
cas  autemverbum  cjfe  opinornouum , non  dm  antcxtatem  Marri  Ciceronû 
v fur p art  captum.  4 

S v r ce  mefme  fuiet  nous  dirons  que  les  Anciens  Grecs  au  lieu, 
de  Gobelets,  & de  Verres  feferuoient  de  Cornets , ou  de  Cornes 
dcBelier  à boire,  comme  le  remarquent  Athcnccen  les  Dypnpfo- 
phiftes  , 8c  ledo&eXenophon  en  l’Expédition  de  Cyrus  : Mais  les 
Gaulois  auoienc  leurs  Couppes  , 8c  Taifes  à boire,  non  rondes, 
hautes,  mais  longues  , &c  en  ouale  en  forme  dcfrîauire  , ou  Galee, 
c’eftpourquoy'les  Romains  appelloient  ces  Vailleaux  GaleolAS, 
ccquenous  difons  encores  auiourd’huy  Gondoles.  Nonius  Marcel - 
lus,Sinutn,drGs.i.iOLKJ'afafnHo[t.  Et  Varron  Liure  Premier  delà 
Vie  Antique  du  PeupleRomain.  Vbt  erat  Vinum  in  Mcnfa pofitum, 
âut  G s^ola,  aut  Sinum.  Etdeiàdefcendoit  le  Verbe  ancien  G a l- 
lare,  C’eft  à dire,  boire  ioyeufement , rigoler  en  vn  bon  Galier  a la 
Gauloife.Le  meûne  Varron  cité  paf  Tgonttu  Marceline.  G A L l a rx 
ejl Bac char i , V arro.  Cum  illo  ventito , video  Gallorvm  fiecjuentiam  in 
Templo, quidam  ejjet  iam  hora,  Béarn  adlatam  importèrent  a du  fgno , & 
Béarn  G allantes  varia  retinebant fludio, dre.  Auiourdhuy  aux  Ta- 
bles denosRoys,  Princes,8c  grands  Seigneurs  on  a retenu  la  cou-. 
Hume  ancienne  de  mettre  fur  lVn  des  bouts  d’icelles  des  Nauires 
d’Or,  ou  d’Argenc  vermeil  dore, 8c  dans  icelles  la  Salière,  les  Cuil- 
licrs,Fourchettes,  Couteaux,  8c  Scruietcs,  à l'exemple  des  Anciens 
Gaulois  , quife  feruoient  ainfi  pour  mémoire  ôc  remarque  de  leuc- 1 
ancienne  origine.  Reuenons  aux 

DRyiDEslefquels  eftoient  veftusainfiqueles  Chanoines  Regu-. 
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liers  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  à Paris,à  fain&e  Gcncuicfue,  S.  Vi- 
£tor,fain£Ie  Catherine  du  Val  desEfcholiers,  8c  de  S.  Lazare  aux 
Faulx-Bourgs  S.  Denys  -,  mais  quant  aux 
Bardes, commeilseftoient  diftinguez  des  DRViDESpardcmeurc 
fcparee,aufül’eftoient-ilsde  Vefturç.  CarlesBARDES  eftoicm  ve- 
rtus pauuremenc,8c  fimplemcnt,decouIcur enfumee, en  lamefmc 
façon  8c  maniéré  que  Ton  des  Capetcsdu  College  de  Mont-Aigu, 
au  Mont  de  Paris,  car  ils  auoientvne  Coule  , ou  Capuchon  ellroic 
coufuà  leurSotanc  pour  fc  couurir  contre  les  iniures  de  l’Air,  8c 
pardeflus  leur  Houpelandc,ou  long  Manteau  fans  Collet, attachée 
d’vne  attache  de  Bois.  Et  dautant  que  les  Xaintongeois  le  plai- 
foient  d’aller  habillez  à la  façon  des  Tardes,  Martial , Scies  autres 
Poètes  Latins  les  appelaient  Santoncs  Bard.ocucuH.uosy 

G alita  Santomco  vcfiit  :e  Bardo  cuculie 
. Cerccpithcccrum  penula  nupercrat. 

'■  Encores  auiourd’huy  non  feulement  en  Xaintorge mais  en  tout 
le  relie  de  la  Guienne,Gafcongne,  8c  Languedoc, la  plus  parc  des 
Hommes  font  veftusde  celle  couleur  naturelle  de  Minime,  ayons 
à leurs  Manteaux  desManchcs, 8c  vn-petit  Capuchon  poury  four- 
'rcr  la  T elle.  Reuenons  à la  Demonomanie  des  Romains  introduite 
en  la  Gaule. 

GESAR,au  Liure  Sixicfmede  fesCommentaires.fuppofeles  Gai» 
lois  auoir  adoré  de  fon  temps  Mercure  pour  le  plus  grand  , 8c  le 
principal  de  leurs  Dieux,  8c  auoir  d’iceluy  plufieurs  Idoles;  Sc  limu- 
lacres.  Qu’ils  le  faifoient  inuenteurdes  Arts,leGuide,Sc  le  condu-' 
fleur  des  Marchants, 8c  autres  qui  voyageoient, 8c  qu’il  auoit  toute 
puiflance  de  donner  les  richq^cs,  Sc  toute  affluence  de  biens.  Qu’â- 
pres Mercure  ils  adaroient  Apollon  ,-MarsJ,  Iupiter,  8c Minerue. 
Qu’ApoIlon  guarifToit  les  Maladies;  Minerue  apprenpit  les  Ou- 
urages,  8c  Melliers.  Que  Iupiter  tenoit  l’Empir^des  Cteux,  8c  que 
Mars  prefidou  aux  Eftours, 8c  Batailles. 

Et  adiouftantà  celle  première  fuppofition  d’Idolatrie, lemeur-» 
rre,8c  le  carnage, il  feint  qu'à  toutes  fes  Deïtcz  imaginaires  8c  fanta- 
ftiques,  les  Gaulois  immoloienc  en  fanglant  Sacrifice  des  Hommes 
viuantsde  toucequalité,innocets,8ccoupables,bons,8cmefchants 
ihdiffercmmencainfique  Iafantailie  leurprenoir.Ccux,  dit-il,  qui 
fctrouuent  affligez  de  quelque  maladie  incurable,  s’expofent  har- 
dimentaux  dangers  8cJiazards  delà  Guerre,  immolent  des  Hom- 
mes au  lieu  de  V i&imes  ,ou  bien  font  vœu  d’en  immoler.  Ils  fc  fer- 
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vent  en  ces  Sacrifices  du  Miniftere  des  Drvides,  ne  croyants  pas 
que  laMajeftédes  Dieux  Immortels  puiflcrecôpenferla  Vicd  vn 
Home, que  par  celle  d’vnautre.C’eft  pourquoy  ils  tiennent  public- 
quementdesEfcoles.de tels  Sacrifices  fanglants.  Iladioufteenco- 
resmenfonge  furmenfonge,  que  les  Gaulois  auoient  des  Idoles  dé 
grandeur  defmefurée.faiûes  &tifiuè'sde  Clifles,  8c  d’Oziers  qo’ils 
emplifibient  d’Hommes  vivants,  puis  y mettoient  le  Feu , pour  les 
faire  bruller  tous  vifs,  eftouffez  delaFlamme,8cFumee,  Scpuisrei 
duits  en  Cendres. 

Mais  Cefarreuenantàla  Vérité, &àl’ancicnneCouftumeobfer- 
nee  des  Gaulois  de  brufler  publiquement  les  mal-fai&eurs,  8c  prin- 
cipalement lesCriminels  de  lêze-Majeftc  ('comme ils  en  euflent  fait 
autantau  prétendu  Roy  des  Suiffcs  ORCETORix,s’ilnefefuftdôné 
la  Mort  luy-mefme  ) il  di&  que  l’execution  de  ceux  que  l’on  auoit 
condamnez  à la  Mort  pour  crime  eftoit  plus  agréable  Vidime  aux 
Dieux  Immortels.Celan’eft- il  pas  conforme  à la  Do&rine  de  l'An- 
cien Tcftament,quec’cft  faire  ccuurc  agréable  à Dieu  d’effacer  Ici 
mefehants  du  Liure  de  la  Vie , 8c  les  ofter  de  defTus  la  face  de  la 
Terre  î 

César  pour  fon  aduantage, 8c  fefaire  admirer  aux  Romains  par 
laconqucftedes  Gaules,  a deferit  les  Gaulois  tous  femblablesà  des 
Leftrigons  inhumains,  mais  au  lieu  de  les  armer  de  confiance,  8c  de 
magnanimité,  qui  font  les  ordinaires  compagnes  de  la  Royne  des 
Vertus,Ialuftice,illcs  fuppofe  tous  rougis  du l'ang  de  leurs  Citoyés 
mefmes,  en  parlant  de  leur  Generale  Affemblee,  difant  au  Liure 
Cinquicfme  qu’  1 nduiomarus  ayant  faid  publiervne  Aflemblec,  ou 
• < Monfire  Generale  en  Armes  (ce  qui  eftoit  à la  façon  Gauloife  vne 
marque  infallible  de  mouuemcnt,  tr  d’ouuerture  de  Guerre)  par 
Ordonnance  , 8c  Cry  Publiera  Ieuneflcd^sliaage  de  Quatorze  à 
Seize  Ans  tffoit  obligée  d’y  paroiftre  Armee  de  tout  ce  qu’illuy  fal-* 
Joit,  8c  que  celuyéjui  arriuoit  le  demie,  eftoit  deuant  telle  Aflem- 
blec  malfacré  fur  la  place  apres  auoir  efté  bourrelé  de  tous  les  tour-* 
ments8c  Supplices  plus  cruels, dontl’on  fe  pouuoit  aduifer. 

C’E  s t bien  choie  afteuree  que  les  Anciens  Gaulois  allants  aux^ 
Aftcmblees  eftoient  toufiours  armez.  Tacite  en  fa  Germanie.  Vf 
Turbx plaçait , confidunt  nrmati.  Tite-Liue  parlant  de  telles  Aflèm- 
blces  au  Liure  Vingt  8c  V niefme  deFHiftoire  Romaine.'/»  hisnou* 
terribtlif(]uejj>ecies  vtfa  tfhquod  armati  ( itamos  Gentis  ) ttt  conflit um  ve-  ' 
nerunt.  On  n’euft  iamais  pris  vn  Gaulois  fans  l’Efpeeaucofté  , fa 
L-ancc,ouIauelincàlaMain.  Aux  Feftins, -8c  Banquets  > auffi  Lien 

qu’à 
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qn’à leurs  moindres  affaires.  Tacite.  Tnm  ad  negôtia , ne c minus  fxp'e 
ad conuiuia procédant armati.  lis  fe faifoient fuiure  parieurs  Vallées, 
qui  en  la  Sale  du  Banquet  portoient  l’Efcu,  la  Lance  , &c  autres  ar- 
mes de  leurs  Maiftres.  Athenee  au  Liure  Quacricfme  de  tes  Dyp- 
jnofophiftes.ChapitrcTreiziefmc,  En  allant  à leurs  Temples,  lieu 
de  toute  afleurance,ils  y eftoient  armez. Le  Pancgyrifte, 

'vejlrt  b.ec  templa  ingrediebantur , niji armati.  Bref  celle  Nation  mon- 
llrôit  en  toutes  fesa&ions  qu’elle cftoit  genereufe,  & guerrière,  &£ 
dùitte,&:  façonnée  à manierles  Armes.  Aux  Ellats  Generaux  ils 
approuupienc  le  dire  de  leur  Prince  par  le  clicquctis  de  leurs  Ar- 
mcs.St  Principà fententia  plaçait  ,framc*s  conçut mnt  : H onoratifîimùm 
ajfcnfus  genm  efi,  arm  h laudare  ,i rappants  du  Fer  de  leurs  Lances  fur 
leurs  Efcus,  ce  dit  Tacite  en  fa  Germâme  s 8ç  au  Vingt  &c  Vnicfme 
defes  Annales  parlant  de  la  Harangue  de  Ciuilis.r/>/ jono  armurum, 
tripudiifque  ( ita  illis  mot)  approbata  funtdifta.Us  elle  noient  leurs  Prin- 
ces s & Generaux  d’A^neesdeiu*  des  larges  Efcus , des  aufli  toll 
tqucpar  le  refultarder^fTcmblee  Generale,on  les  auoit  déclarez 
tels.  Le mefmc Tacite,  Liure Quatriefme de fes  Hilloirts  Ermio 
, IMPOSITVS  scvto  ( tyoRE  Gentis  ) & fuJHnentium bumtris  tubratns 
Dnx  eligitur. ' E t à leur  Réception  (ou  pour  mieux  dire)  Éleuationja 
NobldleGauloife  leur  failoit  le  Serrtét  deFidelité  fur  leurs  Armes* 
couftum^onferuce  par  les  Anciens  François  ainlî  que  le  remar- 
que CatîîodoreauLiureDixiefmcdefesDiuetlïtez.  Indicamns  ra- 
rentes  nojlros  inter procinttuales  gladios  ( more  Maiorum  ) Rcgaltm  ccnfti- 
tuijjedigaitaum. Et l’Euefque de Poitticrs  Fortvnatvs,  qui  viuoit 
fouz  nosRoys  de  la  première  Lignee,en  l'Epithalame  dcChilperic, 
& de  Gollînde  d’Efpagne,. 

- Vtque  fidelùei fit, gens armata  per  arma 

* ■ Jurât,  iurefi/o fe  qttoque  lege  ligat. 

Mais  que  la  Nation  Gauloife  fi  douce  ,Sc  fi  benigne,  entiers  les 
Etrangers  mefmes  , ait  feuy  contre  fon  propre  Sang  en  vn  aage  fi 
tendre  que  de  Quinze  à Seize  Ans , cela  eft  du  tout  hors  de  toute 
creance  .reffemblanr  (à  bien  dire)  aux  Comptes  delà  Cicogne, 
dontPJine,  au  Liure  Dixiefme  de  fon  Hifloire  Naturelle  , Chiu- 
picreVingt-Troificfme,  recite  l’Affemblee.  Que  ces  Animaux  s’aC- 
irmbloicnt  tous  les  Ans  au  Mois  d’Aouft  en  vne  Large  Campa- 
gne de  l’Aûcappellee  Pithon,  pour  de  là  prendre  l’ciïor  par  les  au- 
tres Contrées  delaThrace,&  qu’apres  auoir  tenu  entr'eux  quelque 
forme  de  Confeil',  la  derniere  Cicogne  venue  au  Rendez-vous 
" - BB  b._ 
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eftoit  defchircepar  les  autres.  Pythonos  Comen  vacant  in  A/ià  patenté 
bus  campis,  'ubicongrcgat.t,  inter  fi  murmurant.  Eam  de  nique  }qua  nouijïi - 
me  aduenit, lacérant  ,atquettaabeunt. 

Diodor.vs  S icvlvs,& le  Géographe  Sjtrabonprefquc  Contem- 
porains,& qui  ont  plusdiligemment,qucCefar,remarquéle$Cou- 
ftumcsGauloifes.ne  touchent  vnfeul mot  de  ceftecruautc:  ledcr- 
nier  de  ceux-cy , did  bien  au  Liure  Quatrefme  de  fa  Geogra» 
phie  , qu’aux  Dibth  Publicques  , qu’au  premier  qui  par  vn 
Difcours  importun  empefehoit  6c  troubloit  l’Aflemblee,  d’efeout- 
.ter  ccluy  qui  propofoit , le  Herauld , ou  l’Huiflïcr  de  laPortc-le 
menaçoicl’Elpeenué.pourl’aduertir  de  fe  taire  , ce  qu’il  reïterok 
iufques  à la  troifiefme  fois , que  voyant  fonaduertiflement  inutile, 
illuy  couppoit  vn  tel  lambeau  defa  Cazaque,8c  Hocqueton,  quplc 
refteluy  demcuroitinutile,  marque  d’ignominie,  pour  n’auokpcu 
tenir  fa  Langue,  quand  il  en  eftoit  befoin.  ,, , . ^ 

Et  neantmoins  il  y a des  Aifthturs  qui#ntcreu  que  les  Gaulois 
eftoient  armez  de  toute  cruauté:  car  Liitain  Liure  Premier  peinf 
leursD  ieux  fuppofcz,de  Sâg  Humain, au  lieu  de  Cinabre  6c  de  V c*» 
millon,  couleur  donc  les  Romains  chaffourrpient  leurs  Idoles  aux 
Iours  des  bonnes  Feftes,commenous  apprend  Pline.  Lucaindonc 
donne  aux  Gaulois  ces  DieuX*imaginaires.  ^ 

Et  quibus  tmmitif  placatur  fànguine  dira  W . .. 

T eut  a tes,  hotrcnfque  feris  altaribus  Hefut 
Et  Tarants  Scythtca  ntn  mit  w ara  Diana 
Opinion  fuiuie  parLa&ance  Firmian  Liure  Premier,  Chapitre 
Douziefme  de  fes  Diuines  Inftitutions.  Aufquels  nous  pourrions 
refpondre  le  mefmeque  Plutarque  en  la  Vie  de  Pelopidas,que  tels 
abominables , cruels,  6c  barbares  Sacrifices  n’eftoient  point  agréa- 
bles à pas  yn  des  Dieux,  ny  à aucune  Eftence  meilleure, ne  plus  puif- 
fan  te  que  lanoftre,  attendu  que  ce  ne  font  ny  T yphons , ny  Geihts 
qui  ont  la  domination  du  Monde, ains  le  T out-Puiftant  qui  eftPcrc 
des  Dieux , 6c  des  Hommes.  Et  de  croire  qu’il  y ait  des  Dieux,  ou 
demy-Dicux  qui  fe  deledent  de  meurtre  6c  d’effufion  du.  Sang 
Humain  à l’aduentureeft-cevne folie:  maisquandbienilen  feroit, 
il  n’en  faudroit  tenir  compte,  comme  de  ceux  qui  n’auoienta.ucune 
puiflance.pourceque  c’cil  figne  d’vne  lafehe,  6c  mefehante  Ame 
quand  il  s’y  imprime  de  fi  mal-hcureux,&  de  fi  eftranges  appétits, 5C 
qu’ils  y demeurent. 

O r.  tout  ainfi  que  Cefar  fe  côfiant  au  rapport  d’autruy,s’cft  lour^ 
dement  mefpris  en  ce  qu’il  a touché  de  la  Religion  des  Anciens 
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Gaulois  j autant  en  a-ilfai&  touchant  leur  origine,  cÇpriuantau  Li- 
ure  6 . de  fes  Commentaires , Galli  omîtes  à Dite  pâtre  fe  prognatos 
reput. tnt.  Tous  les  Gaulois  tirent  leur  origine  du  Perc  bis.  Les  Ro- 
mains appélloient  PlutonDieu  desEnfers , le  riche  Pere,  D i tem 
Patrem,1ç  Pere  de  Chcuanee.&de  Richefle.dautant  que  lesMinës 
du  Soleil,  8C  de  laXune  font  tirées  des  entrailles  fécondés  delà 
Terre.  “ . • 

Effbdiuntur  opes  irriumtnu  malorum. 

• César  pour  eftançonnrffon  opinion  de  quelque  apparente  rai- 
fqn.allegueen  fuite  que  les  Gaulois  auoient  appris  telle  creance  des 
Drvides.  idtjue  à Drvidibvs  proditum  dicunt : il  allégué  puis  apres 
j lacouftume  vfitee  des  Gaulois  de  compter  par  Nuits  & non  par# 
Iours.  ob eam  caufam fp.it ta  otnnis temporù,  non  numéro dterum  ,fed  no- 
iliumfiniunt,&  Die  s natales  drMenfium,&Annorum  initia fie  objeruant, 
vtNottem  Dies  fubjecjuatur.  LaNuiû précédé lelour. 

S vivant  la  diuerfité  des  Climats, les  Mois, les  Iours  8c  les  Années 
Jonteu  commencement  diuers.Les  Sages  Drvides  commençoierit 
leurs  Années, 8c  côptoient  leurs  Mois  par  Nuitts,  8c  non  par  Iours, 
de  mcfmc  quefaifoientles  Iuifs.lcfquels  auoient  leurs  Ans  de  deux 
façons;  le  Vulgaire,  ouleNaturel  pourvn  ; 8c  l’autre cftoitappellé 
An  Legal,  ou  oacré. 

Çestvy-cy  commençoit  à l’Equinoxe  du  Printemps  àlaLunai- 
fon  de  Mars.qu’ils appelaient  NisaN  , félon  que  Dieu  l’auoit  com- 
mandcau  grand Legiflareur  Moïfe  en  l'Exode Vingt-Deuxiefme, 
lors  que  les  Ifraclites  forflrent  de  l’Efclauage  d’Lgypte  pour  buf- 
queren  laTerrcde  Chanaan  quileureftoitpromile.  Ceft  Equino- 
xe ferencontroit  au  Quatorzicfme  lourde  la  Lune  de  Mars,  au- 
quel Iour  les  Iuifs  celqhroient  la  Pafque.  Mais  à prefent  l’Equinoxe 
du  Printemps  auquel  les  Iours  commencent  d’cxceder  la  longueur 
delà  Nuiû)  ne  tombe qu’enuiron  le  Vingticfme  de  Mars  depuis  la 
reformation  du  Calendrier  faift  par  le  PapeGrcgoire  Trcizielme 
par  f^Bullc.dattce  du  Sixiefme  des  Calendes  de  Mars , l’An  de 
Grâce,  Mil  C i h q^C  e n t s Qvatri-Vinct  s et 
Vv. 

Et  tout  ainfi  que  les  Hebrieux  commenÇoient  leurs  Années  par 
la  Lunaifon  de  Mars,  8c  de  Septembre,  aufli  leurs  Mois  eftoient-i^ 
Lunaires, diuifezenTrcizeLunaifons  baptifees  deces  nos, Nisan, 
Jiar , Sivàn,  Tammvs,  Ab,  Elvl,  Tizri  , Marchesvan,Kis- 
j-ev, Tevet,  Shevet,Adar, et  Veadar.  Mars,  Avril,  Mat,  * 
J vin,  Iyillet,  Aovst,  Septembre,  Octobre,  Novembre,  Dé- 
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cembre, Ianvier,  et  Février,  premier  Sc  fécond.  ’ • - ^ . 

Car  dautant  quel’An  Solaire  aTRois  Cents  Soixante  CtnqL, 
Iovrs,  1 t Six  Hevres',  lefquelles  redoublées  quatre  fois  font  de 
quatre  en  quatre  Ans  vn  lour  naturel  de  Vingt  8c  QuatreHcures, 
d’où  s’enfuit  le  Biflexte,  8c  qu’à  compter  par  Lunes ,ily  a feulement 
Trois  Cents  Cinquante  et  Qvatre  Iç^rs  , à raifon  de  28. 
Iours  pour  Lune  : les  Hfbïieux  faifoient  de  Trois  en  Trois  Ans  vn 
T reiziefme  Mois  qu’ils  intercaloient , 8c  le  faifoiét  de  T rente  Jours. 
Ce  Mois  intercalaire  efloir  appellé  VfrAdar, fécond  Mois  deFc- 
urier,  parce  qu’il  auoit  lieu  entre  Adar , 8c  Nifan,  Feuricr,  8c  Mars. 
Et  quant  aux  Mois  de  Mars,May,  Iuillet,  Septembre,  Noucmbrc, 
^8c  Ianuier  ils  clloienc  de  T rente  Iours,  8c  les  autres  de  Vingt-N  cuf.  9 
Ainli  par  le  moyen  de  ce  Mois  intercalé  l'An  Lunaire  égaloitceluy 
Ja  du  Soleil, & le  Premier  Iour  de  la  Lune  de  Mars  faifoit  le  principe 
5c  le  commencement  de  l’An  Sacré. 

L’a  n Ciuil,  ou  V ulgairc  commençoit  le  Premier  Iour  de  la  Lune, 
proprement  dite  la  Sixiefme  Lune,  dautant  que  les  Lunes  s’entre-jj 
uefchoientlcsvnes  fur  les  autres.  Les  Hebricux  appelaient  celle 
Lunaifonde  SeptembreT  1 z r i,  & le  Premier  Iour  d’icelle  Ros- 
Hassana*  c'eft  à dire.  Commencement  de  l’Annee^dautant  que  fé- 
lon la  Doélrine^vniuerfelle  des  Rabbins,  audit  Iour  Dieu  créa  ce- 
lle Machine  ronde  , chargée  dés  l’inftant  de  fa  Création  de  tous 
fruits  neceflairesà  la  nourriture  d’Adam  , 8c  de  tous  les  Animaux. 
Ce  qu’ils  tirent  de  la  Gencfe  Troifiefme , où  le  Diable  dcfguifc  en 
forme  de  Serpent  perfuada  la  Femmeàtnangcr  d’vrte  Figue,  per- 
‘fuafion  impertinence,  fi  cefruiél  (le  plus  délicieux  de  tous  les  au- 
tres)n’euft  ellé  enfanuturité.Outrecequenos  Peres ayants outre- 
padé  le  commandement  de  Dieu , afin  d’audit  toufiours  deuant  les 
yeux  l’objeû  de  leur  offencc,couurirent  leurs  nuditez  de  fueillesde 
Figuier.  Il  falloit  donc  que  ccll  Arbre  défendu  eufi*fruiét  8c  fucil- 
les  deflors  de  1a  nailfancc,  ce  dilent  les  Rabbins. 

Et  tout  ainfi  que  les  Mois  des  Hcbrieux’eftoient  Lunaires,  do 
mefine  les  Iours  elloient  comptez  par  Nuits  prefidees  par  la  Lune; 
c’eft  à dire, qu  ils  commenç oient  leurs  Iours  apres  Midy , alors  que 
le  Soleil  commence  dtfïouleràfon  Couchant,  pour  faire  place  à la 
Lune,  le  Flambeau  de  la  Nuiû.  Ce  qu’ils  auoienttirc  du  Premier 
Chapitré  delà  Gcnefc,  oùDieu  procédant  à la  Création  du  Monde 
faiél,  8c  compofe  le  Iour  du  Soir, 8c  du  Matin, 8c  non  pas  du  Matin, 
8c  du  Soir,  b'nftnmfjue ef? Vejpere , & Marie  dies  vntu.  Ainfi  la  Nuiéfc 
deuance,  8C  précédé  le  Iour.  DiesNoffem  fubfcquitur , N«x  Diem  dtt- 
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terevidetur.  Ainfi  par  toute  laSainttc  Bible  le  Iour  commence  d’v- 
neVefpre  à l'autre,  façon  encôrcs  retenue  en  TEglife  Catholique, 
Apoftolique,  8c  Romaine,  en  la  folcmnité  des  Feltcs  qui  commen- 
ce aux  premières  Vcfpres,  & finit  aux  fécondés. 

- Ainsi  les  anciens  Drvi'des  enfcignczdc  Percen  Fils  par  cabale 
8c  tradiciuc  dés  le  temps  de  leur  Hercule  Gaulois  le  Patriarche 
Gomer,  auoient  leurs  Ans,  8cMois  Lunaires,  8c  leurs  Iours  d’vnc 
. Vefpre  au  Matin  , car  de  trois  Ans  en  trois  Ans  ils  auoient  vn 
mois  intercalé  en  Feurier,  ou  Lunaifon  trciziefme,  qu’en  leur  lan- 
gueoriginaire  ils  nommoient  le  fécond  ^//f/îW7,commençans  leur 
AnneeSacrce,  (car  ilsenauoienc  deux  ) par  la  Lunaifon  de  Se- 
ptembre, 8c  voicy  les  noms  de  leurs  Treize  Lunaifons.  Parthenon> 
T rngir,  Soron,Kimerinon,  Iatri  Agneuon,  A^neuon  Sccundum , Ogmiott, 

' Projilj,  K fonts-,  K or t ion,  Syrios>  & Purinon.  Septembre,  Octobre,  No- 
uembre , Décembre,  Ianuicr,  Feurier,  Feurier  Second  (de 
. trois  Ans  en  trois  Ans)  Mars,  Auril,  May,  luin , Iuillct , 8c  Aouft , 
feommençants  leur Annce Sacree le* premier  Iour  delà  Lunaifon 
de  Septembre  du  nom,  8c  en  l’honneur  de  la  Vierge  qvi  devoit 
Enfanter, auquel  temps  ils  faifoient  l’AfTemblee  generale  de  tou- 
< tes  les  Prouinces  des  Gaules , tant  deçà , que  delà  les  Alpes , ainfi 
qu’a  remarque  Ccfar,  Infinibus  Canutturr^in  Lvco  Consecratcx 

• (ce  dict-il  au  Sixiefme  de  fcsCommentaires.) 

•*  ’ L’Annceefiant  reglee  par  le  cours  du  Soleil,  qui  faitt  fes  Che- 

■ uauchees  par  l’Efcharpe  du  Ciel,  pour  y vifiter  les  douze  Man- 
-A  fions,  8c  commence  par  celle  du  Belier,  qui  donne  ouucrture  au 

Printemps,  efeheant  d'ordinaire  au  Vingt  ôcVnicfme  de  Mars  au- 
quel Iour  les  Aftrologues  commencée  leur  Annce,cefteentree(dif- 
je)  du  Soleil  au  Stage  du  Bélier  fa  t tout  ainfi  que  de  Centre,  8c  de 

■ Point  Vertical  pour  la  dimenfion  des  Lunes.  De  façon  que  la  Si- 
Sciefmc  Lune  de  l’Année  Solaire  tombe  infaliiblemenc  enuiron  le 
commencementdeSeptembreàla  prendreau  Scptiefmelour  du^ 

'^di&Mois. 

C’ESTOiTàccIour-làquecommençoitl'AnneedesGaulois.com- 
m me  le  marque  Pline  fiirla  fin  du  Liure  Sixiefme  de  fon  HiftoireNa- 
turelle.  Sexta  Lvna  principsm  Mtnfiu>n,Annoruni<]ue  Drvidibvs 

• facit.  *La  Sixiefme  Lune  eftcljez  les  Dr  vides  le  commencement 
1 des  Mois  8c  des  Années. Mais  il  y a faute  en  ce  qui  fuit  apres  des  Siè- 
cles des  Gaulois.  Et  Saeçvli  jsoft  XXX.  a»num,  parlemefconte 
des  Imprimeurs , dautant  que  i ay  veu  deux  Manufcrits  de  Pline, 
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dontl’vn  eftoicdu  DodepELETiEREuefqucdeMaguelonne(Sicge 
Epifcopal  transfère  de  fon  temps  à Moni-Pellierjqui  a commenté 
fur  Pline,oùileftefcrit  fans  abbreuiation.  Et  Saecvli  pofl  £)utn- 
quagefimum  annum.Et  le  commencement  de  leur  Siecle  apres  la  Cin> 
quantiefinc  Annce. 

D e forte  que  les  Sicdes , les  Années,  les  Mois,  Sc  les  Iours  des 
Gaulois  eftoient  reglez  àl’Inftardes  Hebreux.qui  commcnçoient 
leurAnnee  en  Septembre,  auqueliour  par  eux  did  RosHassaNa* 
ilsfaifoient  la  Fefte  des  Trôpettes  commandée  au  Leuiiique  Vingt 
&Trois,&auxNornbresVingt-Neuf;&  de  Sept  Ans  en  Sept  Ans 
yne autre  plus  Solennelle  ,&  pleniere  que  n’eftoit  l’ Annuelles  ccs 
Sept  Ans  redoublez  par  Sept  fois  faifoicnt  le  Siecle  Cinquatenaire 
des  Hebtieux , par  eux  appelle!’  Année  de  Liefie,&  de  Refioüfcm- 
ce,  Annus  lobeUt*i,Iubilatio m voce  exNltattenü , dautant  qu'en  ccûc 
Annee  chacun  rentroit  en  la  poflefiion  defe^HeritagesChampe? 
lires  ( car  quant  à ceux  des  Villes  il  les  falloir  retirer  dedans  l'An, 
autrement  le  Retrait  lignagel  n’auoit  lteu.)A  cclt  Anlubilél’Ac- j 
quereur  des  H eritages  Champeltres  fe  deuoic  contenter  des  frui&s 
&rendrciceux  francs  & quittes  au  Proprietaire;  Car  de  prefter  £ 
vfure  celte Marchandée  t que  Plutarque  appelle  vn  Cancer.;  n’e- 
ftoit point  eh  vfage,nonpluschezlesHebreux,quclesGauloisqui 
preftoient  leur  Argent  fans  interelt,&  profite, ains  à rendre  à certain 
temps,  voire  en  l’autre  Monde,  ainfi  que  le  remarque  Pomponiûs 
MelaauLiureTroiliefmcdefaGcographie.Traidremarquablede 
la  candeur  & bonté  des  Gaulois  ,&  par  meftne  moyen  de  la  ferme 
creance  qu’ils  auoient  d’vncnouuelle  Vie  en  Siècles  infinis. 

Les  Alemans  fegouucrnoientàla  façon  des  Gaulois, defquels  ils 
cftoict  Freres.Tacitcen  fa  Germanie  parlant  de  leurs  Dictes,  & Af- 
femblees.  Coéitnt , niji quid fortuitum? aut  fubitum incidcrit, cunt aut  in * 
thoatur  L v N A , aut  impie t ur.  7{am  agendis  rebut  hoc  anfpicat'tjiimum  ini- 
tiant crcdunt.  Nec  Dierum  numerum  , vt  nos  ( Romani  ) Jed  Noctivkt 
computant.  Sic condicuntjïc ccx/htuunt.  Nox  dvcere  Diim  videtvr/ 
La  Nui&meinelelour.  Ils  font  leurs  Aflemblccs  à certains  Iours  à- 
la  nouuelle  Lune, ou  bien  lors  qu’elle  eft  pleine.Mais  ils  ne  côptent 
pas  comme  nous  autres  Romains  par  Iours  ; ainspar  Nuiiîs,  la 
Nuid  ameine.lclour,  Sc  nonlelour  laNuid.  ' ; 

Ainsi  nos  anciens  François  comptoient  par  Nuids,  &non  par 
Iours,  impofoient  les  norns  àlcurs  Enfants  à laneufiefme  Nuid  de» 
leur  naiirance.c’eft  adiré,  le neufiefmeîour,  & ainfi  l’ordonnoic 
nofire  Loy  Saliqueau  titre  yingtfixicftnc, paragraphe  cinquiçfmc  Ji 
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Si  qui  s infantem  in  ventre  mat  rts  fuje,aut  natum  ante  quant  nomen  habcat 
infra  Novim  Noctes occidental III.  denariorum  qui  faciunt  fclidos  ■ 
antum culpabilistudicctur  : ail  titre  quarantc-deuxiefme  parlant  des 
Serfs attaints 8c conuaincus de  larrecin,oùlesdelaiz  de  Iuftice  fc 
donnent  par  Nuids.8cnonparIours.Etau  titre  quarante  feptief- 
mc  DeComplainte  en  cas  de  faijine , & de  nouuelleté  dedans  l' ,1n,  il  falloir 
queledetempteurfuft  fommé  par  trois  fois  de  dix  Iours  en  dix 
Iours,  la  Loy  did  de  dix  N uids  en  dix  Nuids.  Coram  teflilus  vt  infra. 
Decem  Noctes  tnde  cxcat  interdifhes . Toutes  nos  Loix  Salique,  SC 
Ribarole;  8c  les  AlemandesnecomptentqueparNui^s. 

Novs  gardons  8c  retenons  encote  celle  vénérable  Antiquité 
nous  autres  Parifiens  parlans  noftre  vulgaire  François,  le  feray  En-' 
nvict  celaioù.l’ay  faid  Ennvict  cec y,  ou  cela, telle  chôfc, 8c  telle, 
au  lieu  de  dire  Auiourd'huy.Les  Alemans  parlent  de  mefme,.?^ 
Iohans Nacht, SanrNicU  Nacht, iaNuidSaind lean.laNuid  Saind 
Nicolas, pour  dire  le  \ouT,Vuor  Drey  Nachtcn,  deuant  qu’il  foitT rois 
)ÇNuicts,  polir  dir  c,Auant  qu'il  (oit  trois  Iours. 

L’An  V vlgaire  des  Anciens  Alemans  8c  Gaulois  commençoie 
au  Solftice  d’Hyuer,lors  que  les  Iours  eftoient  les  plus  courts,8cleî 
Nuids  les  plus  longues  de  toute  l’ Année,  le  douziefmelourdeDC'* 
ccmbre, alors  quele  Soleil  entre  en  la  Maifon  du  Capricorne. 

• . . Car  logeant  chez,  le  Dain,  la  Cruche , & les  Foijfons 

, L‘  H y uer  au  lieu  de  fleurs  fi  pare  de  glaçons , 

. ..  et,  V Eau  des  toi  fl  s pend  en  l'Air,  & l’Efpoux  et  Qritïtie, 

. u.-  D’vn foufle brife-rec efuente la  Scythie : 

Tout  languit  en pareflfè , & Bacchut , & Vulcan 
»■  - * Corrigent  la froideur  des plue  vifs  Mois  de  l’An. 

^ Ce  Mois  ,ou  pluftoftLunaifon  de  Décembre  elloit  nommé  par 
les  Hébreux  Tevet,  des  anciens  Gaulois  KiAeiunon,  8c  des  Ale- 
mans HALEC-MoNACT,c’eft  à dire  Mois  Sacré,  ce  nous  apprend  le 
V enerable  Bede,  en  fon  Liure  des  Temps,  où  il  did  que  les  Anciens 
Geünainsnommoienc  la  Lun  cMonam,8c  par  afpiration  Aleman- . 
d cMonacht,  PrincefiedclaNuid}  qu’ils  commençoientleur  Annee 
au  Solftice  d’Hyuer,  en  la  Lunaifon  de  Décembre , Mois  qu’ils  ap- 
pelloicnt  Sacré,  par  ce  qu’en  iceluy  ils  faifoient  leurs  folemncls 
| Sacrifices  pour  bon  commencement  d’Annee.  Que  le  Mois  d’A- 1 
uni  elloit  appelle  par  eux  Eoflcr-Monacbt , Mois  de  Relïoüilïance.cn 
mémoire  de  ce  qu’ils  eftoient  abordez  en  leurs  Terres  audid  Mois 
d’Auril. ...  • 

Ce  gu’iis  auoient  retenu  te  conferuidés  lors  qu’ils  habitoienc  les 
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Gaules,  car  les  A nciens  Gaulois  cclebroienc  en  toute  refioüiflance- 
lcMoisou  Lunaifonde  Mars,  qu’ils  auoient  baptifé  du  nom  de 
leur  Hercule  Gaulois  le  Patriarche  Gomer  qu’ils  appelloienr  Og- 
mi  ON,en  mémoire  &c  fouuenance  de  ce  qu’au  départir  de  laT erre  de 
Scnnaar  apres  auoir  flotte  longuement  fur  la  Mer  Oceane  , ils 
eftoientarriuezàbon  portauxCoftes  Armoriques  enlaLunaifon 
de  Mars. 

Et  quant  à la  Lunaifon  de  Décembre , commencement  de  l’An 
Vulgaire  des  Gaulois, ccMois  cftoitappellédes  Komùns  M enf s bru- 
*»<///>,  durart£  lequel  la  Mer  cft  courroucée,  8c  agitee  de  flots,  & de 
tcmpelles  qui  la  rendent  innaiftguable,  excepté  toutesfois  durant  le. 
temps  que  les  Alcyons  gentils  produifentleur  femblable. 

Dnm  compte  Aleyones  tranquillt  in  marnions  vnda  . »vf 

Nidific/int  ,pullos  inuolucre/ijue fouent. 

Lts  Gaulois  appelaient  ceMoisdeDecembrefMois  Sacré, dau* 
tant  qu’en  iceluy  les  Sages  Drvides  cucilloient  le  Guy  dcChcfne 
en  grand’ ceremonie, 6c  lcdepartoiéntauPeuple  en  bonncEftrcine,-, 
& cômenccment  de  l’Annce,  d’où  eft  venu  le  Prouerbe  ancien, que 
nous  auons  retenu  iufquesàcejourdhuy,  av  G vv  l’AnNevf,.^ 
Vi/cnm  annus  noms.  Car  apres  que  le  Prince  des  Drvides  auoiï 
cueilly , beny , 8c  confacrc  ce  G vy,  il  eftoit  departy  par  tous  JcsGoI- 
leges  des  DRviDES,par  le  commandement  defquels  les  Bardes  al-, 
loient  de  Ville  en  Ville,  8c  de  Bourgade  en  autre  annoncer  au  Peu- 
ple.lecommcncementdel’Annce,à  ce  qu'il  euft  à venir  receuoin 
JeGvy  qu’ils  appelaient  Panchreston,  Catholicon,  8c  Rcmede; 
à tous  maux,8cl'ur  ce  fubieft  on  allcgueceV ers,qu’on  dit  eftred’O-: 
uide.  vt 

Ad  viscvm  DrviD/C  , DrvidÆ  clantare  folcbant.  ^ 

Ceste  ancienne  cquftume  cft  encores  gardee  en  beaucoup  de 
Prouincesde  France,  quelefoir  delavèille  duiour  del’AnlesEn- 
fans  vont  crier  par  les  Rues  auG  vy  l’An  NEVF.par  vn  dire  corrom- 
pu LANGviLLANNtvF.  En  Picardie  oùfe  gardent  plus  de  pat€icu-‘ 
laritez  des  anciennes  couftumes  des  Gaulois,  qu’en  Prouinccde<- 
France,  les  Enfantsapres  auoir  crié  l’AnGvy  l'An  NEvF.yadiou- 
ftcntceftand.cn  mot  François  Plante',  Plante*  ,c’eftàdire,  vue. 
Année  abondante , & fertile  en  tous  biens,  mots  tirez  delà  Prière 
des  anciens  Drvides,  qui  fouhaittoient  au  Peuple  toute  affluence 
de  biens.  En  Bourgongnc  ils  y adiouftent  que  Dieu  leur  enuoye. 
quelque  riche  8c  plantureufe  Annqf , auec  vne  longue  circonlocu- 

ution,  8c  enüleurc  de  paroles,  que  le  Picard  troullc  en  vn  mot  de 

^ 
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Le  Gvy  de  Chesne  eftoit  appelle  par  les  Grccsfqui  l’auoicn  t np* 
pris  des  Gaulois)l£os,  duquel  les  vcrtus.ficfingularitezfont  remar- 
quées parGalicau  Liure S ix  i cfm  e, MedicamcntorU fimpliciu^ PI  i n eL  i u - 
Seizieline,  Chapitre  Dernier,  8c  par  Diofcorideau  Liure  Troifief- 
xne,  Chapitre  Quatre-vingts  Scptiefme.  Celle  herbe  eft  toujours 
yerde,  mefmes  au  plus  fort  de  l’Hyuer,  où  les  grains  font  meurs,  fit 
iaunes  comme  l'Or,  ce  nous  apprend  Virgile,  Sixiefmc  Æneidc. 
Jjhtale foletjyluts  Brumali  tempore  Vijcum 
Fronde  virer  e noua,  ejuodnon  fua  ftmmatarbos. 

I l y a trois  efpeces  de  Guy  : car  il  en  croift  8t  prouient  fur  lesChcC- 
çes,  Rouures,  Yeufes,  Pruniers  Sauuages,8c  Terbenthines,  on 
n’en  void  pas  fouuent  defliis  les  autres  Arbres. 

Le  Guy  ne  vient  iamais  pour  élire  femé,  ny  planté,  mais  de  la 
fiente,  fie  de  l’efmeutiilemcnt  des  Ramiers,  fit  groflcs  Griues  qui 
s’en  fontrepeuës  , car  il  ne  germe  point, s’il  n’ell  mortifie  au 
ventre  des  Oyfeaux.  11  ne  pafie  iamais  vne  coudee  de  long,  eft 
toufiours  verd,8c  fort  brancnu.Le  Malle  porte  graine, fit  laFemelle 
non  ; 8c  lemeilleur  eft  celuy  fcul  qui  fecueillelur  ce  s vieux  Chef- 
nés  durs, que  l’on  appelle  Rouures , en  Latin  Robora. 

Pline  Dernier  Chapitre  du  Liure  Sciziefme  de  fon  HiftoireNa* 
turclle.  Les  Drvides,  diû-il,  qui  font  les  Preftres,  8t  Sacrifica- 
teurs des  Gaulois  , n’elliment  chofe  au  Monde  plus  rare , fit  lingu- 
lierc.ricnde  plusDiuin  , fie  Sainft  que  le  Gvy,  fit  l’Arbre  où  il 
croift,  moyennant  toutesfois  que  ce  foit  vn  dur  Rouure.  C’eft 
pourquoyilschoifilTentles  ForeftsdeRouure , 8c  ne  font  aucun 
Sacrifice  s’ils  n’ont  des  branches  de  ceft  Arbre.  Tout  ce  qui  naift 
fur  ces  Rouures  eft  eftimépar  eux  comme  chofe  enuoyee  du  Ciel, 
te  tiennent  pour  creance  alîeuree  que  laDiuinitcacell  Arbre  agréa* 
ble,  cfpccialement  choilie  pour  en  eûre  honorée. 

Ce  Gvy,  dift-il,  eft  fort  difficile  àtrouuer,  8t  l’ayant  defcouuert 
lesD  RViDEs  le  gardent  fort  rcligieufement , aufli  eft-il  cueilly- 
en  grand  ceremonie.  Car  il  faut  que  la  Lune  ait  Six  Iours  (félon  la- 
Lune  ils  eftablilfent  le  commencement  de  leurs  Mois,  fit  leurs  An- 
nées, faifants  leurs  Siècles  de  Cinquante  Ans.)  La  Lune  donc 
ayant  Six  Iours,  8c  montant  à.  fa.force,  ils  fc  préparent  pour  cueillir 
ccGvy  de  Chesne  qu’ils  appellent  en  leur  langue  Panchreston,  . 
Omni  as  Janans -,  Antidote  & Remède  à tous  maux.  C’eftoit  l’image  viue 
duSauueurdu  Monde,  eftendu  fur  la  Croix  faillie  fit  charpentée  de 
Chefnc,  levray  Guy,  par  lequel  tous  nos  maux  font  guaris,  car 
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c’cft  rAuthcurdclaVie,  8c  le  feul  Médecin  de  nos  aduerfitez,  aiit* 
fi  que  La&ance  Firmian  le  faift  defchiffrer, 8c  défaire  par  la  Sibyle 
auLiureQuatriefme.ChapitreQuinziefme  irêLra«  ronr  ïtpcunMrnc* 
Medecineà  cous  maux,  8c  lefaluedes  Chreftiens.  - ^ 

Pline  continué  puis  apres,  qu’au  pieddeceft  Arbre  de  Rouure 
eftoic dreffé  vn  Autel,  fur  lequel  en  Sacrifice,  8c  feftin  folemnd 
le  Prince  des  Drvides  oft’roit  8c  benifloit  du  Pain, 8c du  Vin:  qub 
ceSacrifice  citant  fai&,l’on  amenoit encores  deux  jeunesTaurcaux 
blancs  qui  n’auoicnt  point  fuby  le  ioug  du  labourage,  que  l’onac* 
couploitenfemble , 8c  referuoit  en  holocaufte  8c  vi&imc  apres  11 
cucilletedu  Gvr. 

Mais  cclt  Authcur  a paficfousfilcncc,qu’auparauantceftc  cueil- 
lette le  Prince  des  Drvides  allîlté  de  fon  College,  du  Roy, 
des  Principaux  des  Gaulois  , 8c  du  Peuple  alloic  en  Procefiion 
generale  , en  l’ordre  8c  l’equipage  défait,  tant  par  Diodorus 
Siculus  Liurc  Second  de  fes  Anriquitez  , Ælian  Liurc  Quator- 
zicfme  de  fon  Hiftoirc  Bigarrée,  Sain<a  Clement  Alexandrin  ati 
Liure  CinquieTme  de  fes  Diuerfnez , 8c  l’Apulee  Liurc  Der- 
nier de  fes  Milcficnnes  ; Ceremonies  qucles  Egyptiens,  Grecs, & 
Romains  auoient tirees , 8c  empruntées  des  Drvides,  auffibica 
que  leur  Do&rine. 

Pr  emier  ement  les  Eubages,8cDcuins  precedoient,conduifants 
les  Taureaux  du  Sacrificc.Ceux-cycftoient  fuiuis  des  Bardes  en- 
tonnans  les  Cantiques  de  loüange,  8c  d’aétion  de  grâce  à la  Diuinc 
Eflence.  Marchoient  puis  apres  les  Difciples  initiez  aux  mylteres 
des  Drvides,  qui  les  fuiuoient  en  ordre.  Apres  eux  marchoit  vn 
Heraudou  Roy  d’Armcs  tout  feul  vcftu  de  blanc  fainfitjue  les 
DrvidesJ  leChappcau  blanc  de  mefme, auquel  choient  deux  ailles 
attachees,8clcCaduceeen  la  main. Ces  Aifles(cc  dit  SainttClemél) 
dcmonftroict  la  diligence  qu’il  deuoit  apporter  à fa  charge.  AU  fui# 
minifleria,  & operationes  fùbhmcs  dexterarum ftmul , dr fintfiraritm  pete- 
y?<//«w.CarlcsHeraux  font  les  vrays  Interprètes  des  fecrets  de  leurs 
Princes, qui  fur  la  fidelité  de  leursRclatiôs  lerefoluentàlaPaix,ouà 
laGucrre.  LeCaducee  que  ccHcraud  portoit  à la  main  droite, cftok 
vne  branche  deVERVEiNE,  entortillée  de  la  figure  de  deux  Serpents 
ioinéts  enfemble.par  fymmetrie, 8c  proportion, nô  pas  pour  le  fujec 
de  lafableinuenteepar  lesGrecs,aufii  hardis  menteurs, que  larrons 
des  ceremonies,  8cdcla  do&rined’autruy,  (ainli  que  leur  reproche 
le  mefmeSainâClcment  Alexandrin  en  ionLiurcPrcmierjIefquels 
en  attribuoient  l’inuention  à leur  prétendu  Mercure. 
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Ce  Caducée  eftoit  de  l’Inuention  de  nos  Sages  Drvides  fuiuant: 
létefmoignagc  de  Pline,  Liurc  Vingt-Neuficftncdc  fon  Hiftoire 
Naturelle,  Chapitre  Troifiefmc, parlant  defdits  Dr. vides. Hic  certi- 
fie x us  Angutum,  & cjferatorum  concordUcaufa  videtur  cjfe  quart  txtcrx 
C entes  Cadueaum  inPacù  argument is  circundatâ  effigie  Ançuiumfecerint. . 
Ueque  euimcrijfatos  effe  in  Caducxomos  cft.  Et  ce  Roy  d Armes  mar- 
chant deuant  le  Prince  des  D a vides  donnoic  à recognoiftre  que 
del'Autho  rite  dudit  Prince,  dependoit  8c  la  Paix,  8c  la  Guerre, l’vnc  • 
8c  l'autre  ne  Te  pouuant  refoudre  que  par  fon  Ordonnance,  comme 
nousauons  dit. 

Apres  ce  Roy  d’Armcs  marchoiét  trois  Anciens  des  plus  vénéra- 
hles  D-rvides  tout  d’vn  front.  Le  premier  defquels  portoit  le  Ca- 
lice ,8c Burette deVin,  celuy  d’apres  duPainpourlc  Sacrifice, 8c  le 
dernier  la  Main  de  Iuftice,  di&ela  Coudée  deluftice,CvBtTVM  Iv- 
stitiae.  Ces  trois  Sacrificateurs  eftoientfuiuis  du  Prince  des 
Drvxdes  quimarchoit  tout  feulreueftu  delà  Sotane  Blanche,  8c. 

Îjar  delTus  vne  Aube  de  fin  Lin,' ceinte d'vnc  large  Ceinture  d’Or,8c. 
e Chappcau  Blâc  en  Tcftc,  auecques  la  Houppe  de  Soye  Blanche, 
£c  les  Fanons  pendants  par  derrière  de  mefme.  Si  le  Roy  eftoit  en  la. 
Prouince , ilmarcboitauccle  Prince  desDRViDES,fuiuy  delaNo- 
blclfc,8c  de  tout  le  Peuple  en  fuite. 

Le  Prince  des  Drvides  eftant  donc  reueftu  comme  nous- 
auons  di£t , montoit  fur  l’Arbre , 8c  auec  vne  Faucille  d’Or , enle- 
uoit,  8c  couppoit  le  G v v , que  les  autres  Drvides  pareillement 
veftus  de  leurs  Aubes  de  Linrcceuoient  dans  vne  belle  Nappe  blan- 
che. Sacerdos  candida  vefte  cuit  us, arbore  fcandit, faite  aurea  demettt,can~ 
dtdo  excipiturfagOjZC.  dit  Pline  pourfuiuantle  fil  de  cefte  Ceremonie. 
Gela  fait  on  immoloit  les  Taureaux  ,8c  le  Prince  des  Drvides- 
faifoitlaBenedi&ion  generale, fuppliantlaDiuinebonté.que  le  prê- 
tant qu’ils  rcceuoienr  de  fa  Main  liberale,  fuftvtilc  8c  profitable  au 
Peuple  Gaulois.  Ce  G v y feruoit  d’vn  Alcxipharmaque  8c  chafl’e- 
mal  fouuerain  contre  toute  forte  de  poifons  : 8c  pris  en  breuuage 
parles  Femmes,  8c  Animaux  inféconds  8c  fteriles,lesrendoit  abon- 
dants^ fertiles.  Fœcunditatcmeopoto  dari  cuicumque animait fieriliar- 
bjtrantur.  C’eft  pourquoy  au  cry  de  av.  Gvy.l’An.Nevf.  l’on  y ad- 
iouftoit  Plante*,  Plante':  ce  qui  eftoit  encores  obferué  par  les 
Gaulois  en  enuoyants  les  vns  aux  autres  des  fueilles  de  ce  G v y de 
Chesne  en  bonne  Eftreine  au  Premier  lourde  l’An.  Ce  qu’a  ioly-- 
anent remarqué  l vn de nos  moder nés  Poètes  François, 
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En  lieu  di Anneau, de  Dorure,  ou  de  Chaîne 
A ce  Matin  Premier  lotir  de  l'Année 
levons  enuoye  vn  brin  de  G v Y de  Chefne 
Tfejles-vous  pas  richement  ejlrenee ? 

Cefie  façon  d' en  donner  n’ejl pas  nee 

De  moy premier.  Les  vieux  D R v i D e s Sages 

En  prefentoient  ce  Iour  par  bons  prefages  : 

O qu’en  ce  G v Y teljigne  fufi  compris 
( Putfque  que  la  G L v s fe  faicl  de  fes  fueillages  ) 

JOue  vojbre  Carur  du  mien  deufiejlre pris  ! 

L e Poète  fai&  allufionau  G vy  dequoy  fe  fai&Ia  Gl  vs  de  la- 
quelle on  fe fert  à furpren dre  les  petits  Oyfeaux , façon  remarquée 
de  Virgile  au  Premier  de  fes  Gcorgiques. 

T uni  laque ù captare  Feras  fallere  V I s c o . - 

Inuentum î & magnos  Cantbtu  circundare fait  us.  - . i* 

A i N s i les  Romains  le  Premier  lourde  leur  Année,  auec  les  au- 
tres prefents , s’enuoy  oient  les  vns  au  $ autres  ( au  lieu  de  Guy  de 
Chefne)  des  fueillcs  & branches  de  VERViNE.coulhimeprattiquce 
dés  le  temps  du  Roy  desSabinsT  at  i vs  , comme  nous  l’apprend 
Symmachvs,  Liure  Premier,  Epiftrc  Quarriefme.  Ab  exortu  perte 
Vrbis  Marti  t S trenarum  vjus  adoleuit  auilontatc  T atij  Regis , qui  V E R- 
ben AS  farlicis  arboris,ex  L vco  S taenia  e Anni  nom  aujpices primus  ac- 
cepte, de  à fon  imitation  l’Empereur  Augulfc,cc  di&  Suctone  en 
fa  Vie , reccuoit  les  Eftrenes  des  Romains  le  Premier  Iour  de 
l’Ani 

Et  quant  à ces  branches  deVerucne  que  Symmachvs  à la  façon 
Romaine  appelloit  Ar.br.e-Hevr.evx,  les  Romains  en  mémoire  de 
ccRoy  TATivsrappcllerentnon  Verveine  ,mais  Sabine  -,  fansla- 
quelleils  ne  faifoient  aucun  Sacrifice,  voire  qu’au  commencement 
de  leur  Ville  naiilante,  ilsnefacrifioientautrechofequedelafeule 
V cruene,  ainfi  que  le  remarque  O uide  au  premier  de  fes  Faftcs. 

• Ara  dabat  fumos  herbis  contenta  Sabinisi  A 

In  [écris  nullum  cul  ter  habebatopus. 

C e que  Numa  Pompilius  Autheurde  tels  Sacrifices  non  fan- 
glants,  auoir  tiré  de  la  Doctrine  des  D R v i d e s , le  Roy  d’ Armes 
dciquels  comme  nous  auons  di&,portoit  fon  CaduceedeVeruenc, 
laquelle  eltoit  en  aufiî  grande  eftime  pour  fes  Vertus  finguliercs,  fie 
. proprietezadmirables,quelaPlanteBAARAs,tantcelebrcedudofte 
Hcbrieu  Iofcphc.  C’clt  pourquoy  les  Divins  D avides  la  cueil* 
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loicntauecmefmes  Ceremonies  qu’ils  faifoient  le  Guy  de  Chefne. 
Elles  font  remarquées  de  Pline  ( qui  n’en  a peu  comprendre  les  my- 
fteres  de  l’vnc  ny  de  l’autre,  ayant  les  yeux  filiez  d vne  ignorance 
grofiîercpour  s’eftre  acharné  contre  le  Sang  Chrcfticn  durant  les 
pcrfecutions  deDomitian,&  deTraian  ) en  fon  Hirtoire  Naturelle, 
Vnziefme  Chapitre,  8c  Vingt- Quatriefme  Liurc  .Similis  ejlhutc  her- 
be Sabine  Selaco  appel  lata.  Legiturjine  ferro , dextrA  MANV  siNI- 
T'R  AE  S V PE  R P O SI  TA,  M OD  O F V R CAF.,  F L A M I N S CaNDI- 
da  veste  1 vflito,pnre,  lotifqne pedibus,  et  Sacro,  Pane  , Vinoqve, 
Facto ,prinfniiamleg<ttur  \ Fertur  in  mappâ  noua.  Hanc  contra  omnet» 
pernitiem  habendam  prodidere  Drvidae  G al  l o R v m ,cî“ contra  emma 
tculorum  vitia  fimsgationem  eitts  prodejjè. 

A la  V erucnc  eli  du  tout  conforme  8c  femblable  celle  que  nous 
appelions  Scuinc.  Elle  cil  cueillie  parles  Drvides  fans  ferrement 
quelconque,  ains  par  la  Main  droite  entrelaflée.&rpofee  fur  laGau- 
che  ainli  qu’en  Savltoir.  Le  Préfixé  s’efiant  au  préalable  re- 
>ueftu  d’vnefinc  Aubeblanche,  purifié  fon  Ame,lauc  les  pieds  pour 
•eftrc  ner,5c  mundc,  offre  le  Sacrifice  de  Pain,  8c  de  Vin,  ôc  puis  faiét 
la  cueillette  de  cefte  Herbe  , que  l'on  met  dans  vne  belle  Nappe 
'^blanche.  Les  Drvides  grands  Sacrificateurs  des  Gaulois  tiennenc 
quelle  a cefie  puiflànce  de  charter  tous  mal  heurs  , 8c  par  fon 
parfum  , 8c  fufiumigation  tous  Prefiiges,  Ululions,  8c  Sorcelle- 
ries. 

i Av  lieu  d’idoles  voila  le  Signe  Salutaire  delà  Croix  ( dont  les 
•Centils  femocquoient  l’appellans  vne  Fourche  pour  n’en  fçauoir 
le  myftere,  8c  lapuiftancc  ) ôclepur  Sacrifice  des  Anciens  Dr  vi- 
des du  Pain,&:  du  Vin  ,&  non  pas  ceux  des  Mexiquains  noircis  du 
i Sang  Humain  félon  lafantalic  deCefar,  fouzle  nom  duquel  fon 
Secrétaire  Ivlivs  Celsvs  a fuppofé  mille  bourdes  en  fes  Coramen* 

• tairesde  laGuerreGauloife.  C’eft  ce  qu’à  remarque  Suetoneen  la 
' Viedece  grand  Capitaine,  Chapitre  cinquante  8c  Sixicfme,que 
•Cefar  recognoiflant  luy  mefinefcsimperfeûions.auoit  refolu  de 
rhabiller  fes  Commentaires , & corriger  les  fuppofirions  qu’il  y a- 
uoit,  tant  pour  auoir  eu  la  mémoire  labile , que  pour  s’eftre  fié  par 

- ouïr  dire,  8c  au  rapport  d’autruy.  F arum  diligenter , parumque  integra 

• ‘ventate  compofitosfuijfe  hojee  Commentarios  ; quum pleraejue  , <jr  que  per 
altos  étant gefta , t.emere  crcdiderit,  c ’r  que  per  je , vel  confulto , vel  etiam 

■ memortà  lap fus,  perp  tram  ediderit. 

Il  faut  donc  tenir  pour  tout  confiant  8c  certain  quclesRomains 
• ont  introduit  en  Gaulelcur  Deraonomanie,  dclaqucllelcs  Drvi- 
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des  infeûez  corrompirent  le  Peuple, prenants  pour  Deitezpreten* 
ducs  cellesqui  mieux  correfpôdoicnt  à leurNaturel  tout  Martial,#: 
Gucrrier,&  quât  &c  quât  fufccptible  de  toute  forte  de  Scicnce,aulTi, 
bien  que  des  ArtsMechaniques.  Mais  il  cft  à remarquer  que  ces. 
Dieux  fuppofezn’eftoien taux  Temples  des  Gaulois  reprelentezà. 
la  façon  Romaine, ains  félon  les  effets  que  les  Sages  Drvides  leur, 
iugeoient  conuenables. 

Car  pour  commencera  l’Idole  de  Venus  Dceffe  prétendue  de 
Gcneration,les  Grecs  & les  Romains  larcprefentoicntluryn  Cha- 
riot de  Triomphe , coftoyee  de  trois  Grâces,  Venus,#.  elles  toutes 
nucs.coronnees  de  Meurthe,  Arbriffcau  verdoyant  en  tout  temps,. 
Symbole  de  l’Amour. 

PopuUu  Alads grnttjiima , Vitis  lacche  i- 
Formoft  Mirthus  Ventri , fuaLaurcA  P b trio  -, 
difantle  Poète  Latin  que  Hercule  eftoitcoronnc  dePeuplier,Baçr 
chus  de  Pampre  & de  Raifins , Apollon  de  Laurier , & l’impudique. 
Venus  de  Meurthe.  Paufanias  en  fesÆliaques  eferit  que  les  Grecs, 
coronnoicnt  leur  Dceffe  Venus  d’vn  Chappeau  de  Rozes,  & que . 
des  trois  Cariches,  ou  Grâces , fes  Filles  d'Atour,l’vne  tenoic  vn. 
Offelet , l’autre  vn  Rameau  de  Meurthe,  &c  lademierevnc.Roze.. 
Les  Poètes  feignent  que  de  leur  naturel  lesRozes  eftoient  blanches,  % 
auparauantla  Mort  du  Mignon  Adonis  defeoufu  d’vn  Sanglier  à. 
IaChaffe,mais  que  Venus  au  vent  de  ces  trilles  nouuelles,  def- 
chauffce  qu’elle  elloit.&r  nuds  pieds, courut  ifnellementàfonaidc,. 
2cen  courant  fes  pieds  defehirez  des  Ronces  Se  Chardons, donnè- 
rent à laRoze  blanche  vne  teinture  rouge. 

Les  Gaulois  blazonnoicnttout  autrement  Venus,/  qu’ils  pre-- 
noienepour  la  Marque, # le  Symbole  de  Génération,)#  fes  Grâces, 
Car  ils  les  reprefentoient  dedans  vne  Baftille,  où  Donjon  treilliffc,. 
non  pas  nues  ainfi  que  les  Grecs , & Romains,  mais  veftucs  à l’anti- 

?uede  Robbesde  Bure  à la  Puïfane,-  le  Vilage,  les  Mains,  & les  - 
ieds voilez,  Sc.couucrts  , leurs  Telles  coronnees de  Guirlandes,, 
agcancecs  de  toutes  fortes  de  fleurs, excepté  delaRoze.qucles  Sa-, 
ces  Dr  vides  tenoient.pourlc  Hiéroglyphique  del'Amour  impur., 
dique. 

Le  Donjon  où  elles  eftoient  enfermées  demonftroit,qucla  Fcme 
vertueufe,#  bié  nourrie  le  doit  tenir  de  pied  ferme  en  fa  Maifon.fic, 
fonger  à fon  mefnage(fans  aller  tous  les  Iours  villoter  çà  & là)çpm- 
merApoftreladefirecftreDoMvs  cvsTODtM.Gar  dépeignants  la 
Femmefage,ilsmettoicnt  deffous  fes  pieds  yne  Tortue,/' Animal 
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qûi'tamaisne  quitte  fa  maifon  )&  auprès  d’elle  vn  Chien,  Symbole 
delà  Fidelité.  Dauantage  ce  Donjon  treiiiiiTc  lignifioit  la  Pudicité 
Matronale  qu’elle  deuoit  garder  tout  le  temps  de  fa  Vie,  fuiuantla 
fin  du  Mariage, 

Venus  Alma  creandis 

Serurat , ho  s fineu  trarfîUiffe  no  cet. 

Ceste  Chaftetéclloit  principalcmentremarqueeen  nos  Femmes 
Gauloifes.  Paucifüma  in  tant  numéro  fa  vente  Adrilteria , ncc  corrumpere , 
aut  corrumpi  ftcU/um  vocabatur , ce  diélfort  bien  le  noble  Hiftorien 
Tacite.  Ce  n’eftoit,  comme  à prefent,  que  d’eftre  abandonné  à tou- 
te dilTolution  &paillardife,foit  Homme,  ou  Femme,  on  ne  paye 
d'autre refponfe  iinon  que, C eft  le Monde, Saculumvocatur.il faut ijrre 
Ieumffi  fè  pajfe.  Celle  faucc  Monnoyen'auoit  cours  du  temps  des 
Anciens  Gaulois  , comme  nous  auons  did. 

Le  Vifage  , les  Mains  , & les  Pieds  couucrts  rcprefentoientla 
modeftie,  auec  l’honnefte-douce-honte  que  la  Femme  mariee  doit 
auoiren  fon  regard,  fon  parler, fon  toucher,  & marcher  à pas  me- 
furezà  l’aune  delamodellic,S:grauitc toute cnfcmble:rienneftoic 
à defcouuert.dautant  ce  diél  Plutarque  fort  à propos,  que  la  Fem- 
me dcfpoiiillant fa Chemifedefpoüille toute  honte,  & vergongne. 
La  Robbe  de  Bureau  reprefentoit  le  trauail  & le  foin  de  fon  melha- 
ge  , & qu’en  fon  vertement  elle  deuoit  cftre  modefte.ainli  qu’vnc 
femme  d’hôneur,&non  pas  enCourtifanc  effrontée  à laquelle  tous 
les  Ioursilfautdenouueauxaffiquetspourla  faire fembler  belle  au 
dehors,  puis  que  le  dedans  de  fon  Ame  eft  tout  vermoulu  de  vices, 
•&  depeohez,  ainli  qu’vn  Sepulchre  blanchy.  La  Ooronnc  de  toute 
forte  de  Fleurs  agréables  au  Sentiment,  & belles  à la  veuedemon- 
ftroitque  les  principaux  affiquets  &:  dorures  d’vnc  Femme  d’hon- 
neur font  l’Amour  à fon  Mary , la  bonne  inftrudion  de  fes  Enfants 
en  la  crainte  fc.  pieté,  le  foin  de  fonmefnage,  lepeu  parler, l’hon- 
neur en  fes  adions,&  la  modeftie  en  fes  deportements,  ce  font  les 
■odeurs  ôcperfums  dôt  elle  doit  eftrepoudree,  mais  il  n’y  fautpoinc 
de  Rozes.c'cft  à dire,  les  attraits  impudiques  pour  charmer  les  Hô- 
mes.Sc  les  attirer  à la  façon  des  CourtifanesjParcequelafmdetel- 
les  Syrenes  Charmcreffcs  eft  toufiours  déplorable,  funeftc,&:mal- 
heureufe,  cei.follcs  Femmes  font  dcfcriecs  ainli  que  la  fauce  Mon- 
noye,  expofeesà  la  mocquerie  de  tout  le  Monde , ic  mcfprifees, 
comme  left  des  Partants  la  Roze  deuenuégratte-cul.  \ 

L’Idole  d’Apollon  ( au  Traittc  fuiuant  nous  verrons  celle  du 
prétendu  Marsjqui  reprefentoit  le  bel  oeil  du  Monde , le  Soleil , 1k 
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Telle  groffeauec  vne  Hure  efpoiffc  & touffue  de  poil, entourée  dé 
rayons,  le  Vifage fans  Barbe , comme  d’vn  Iouuencean,  la  Bouche 
ouuertc  ainfi  que  s’il  euft  voulu  parler.  Il  tenoit  de  fa  droite  vne 
Lire  à fept  Cordes , vne  Corne  d'abondance  à l’autre , le  Croiflanc 
ou  demie  Lune  qui  luy  couuroit  les  deux  Genoux, fon  Eftomac  par*' 
femé  d’Eftoiles  , &:  fes  Pieds  fixement  plantez  deffus  vn  Arc  en- 
Ciel,  qui  éntouroit  vne  Boule.  Ainfi  les  Gaulois  reprefentoient  A- 
pollon,  les  effets,  8c  myftercs,voulants  faire  cognoiftre  que  ce  ne* 
ftoit  autre  chbfcquc 

Le  Soleil:  que  laLunc,&  les  Eftoiles  fixes  audeffus  de  fon  Cercla 
n’auoient  autre  clarté  que  celle  qu’ils  empruntoient  de  la  fienne:» 
Que  le  mefrae  Soleil  quoy  qu’il  foit  le  bel  œil  du  Monde,&  l’Aftre 
flamboyant  alumineux  du  Ciel  reprefenté  par  la  couleur  Celeftc 
8c  Azureedont  cefteldoleeftoit'compolce:  eftoit  neantmoins  en 
partie  terny  , fon  teint  8c  Ci  fueille  couuerte  8c  ob(curcie,par  le 
Corps  opaque  & tenebreux  delà  Lune, peinte  à cefte  oceaflon  vis 
à vis  de  Ion  Chef:  Que  Iemefme.Soleilpar  la  force  attraûiue  de  fes 
raiz  di/Iipoit  les  Broüii!ars,8cNuees,motrices  de  laPluye,reprefcn- 
teesparf  Arc  en  Ciel  dediuerfes  couleurs,illuminantparcemoyen 
celle  machine  ronde.  Sa  Lire  à fept  Cordes  reprefentoit  le  mouuo1 
ment  harmonique  des  Sept  Cicux  recognuz  fouzle  nom  des  Sept 
Planètes  ,au  beau  mitan  desquelles  eft  planté  iuftementle  Soleil 
pourleurconnnuniquerfa  lumière,  & par  le  cours  également  or- 
donné duquel  les  Saifons  de  1 Année  ont  leur  temps  conuenablç 
8c  propice  pour  départir  aux  Hoflcs  de  ce  Monde  Terreftre  toute, 
affluencedc  biens,  remarquée  par  la  Corne  d’Abondance.  I 

S.  Grégoire  Viélor  ArcheuefquedcTours  ,LiureErcmier  Cha- 
pitre Trente-Dcuxicfme  de l’Hiftoire  de  France,  eferit  que  Chro-s 
cvs  Roy  des  Alcmâs(c’elloientles  Sueucs)vint  fourrager  laGaufë, 
flequepaffanten  Auuergncil  brullale  Temple  que  les  Galates  eà 
leur  Langue  Maternelle  appelloient  de  ce  nom  de  V as  so,  enuiroty 
l’An  de  Grâce  Dtvx  Cents  Qvatr.e-Vincts,  leSixiefmedu  Pon* 
tificat  du  Pape  Evtichianvs,  8cle Deuxiefmc  del’F.mpire  de  Pao- 
b v s.  ebrocus  jlanmnnornm  Rex , commoto  exercitu,  vmucrfts  G allias 
peruagatur,cunclafquc  ades,qu*  antiquités fabneatx  fnerant  à fnndamtn- 
tis  fubnernt.  Veniens vers  Aucrnos  dclubrton  illud  quod  GallicA  Lin*- 
cva  Vasso  G.alatae  vacant , tnccndit  ,dtrutt , atque fukr 
Mtrtit. 

Ce  paffage  denoftre  plus  antique  Hiftorien  François  eft  digne 
de  fmguliere  remarque, pour  deux  chofes  :l’vnepcmr  lanaifucde- 

* feription. 
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fcription  du  principal  Temple  d’Auuergne , 8c  l’autre  peur  mon- 
trer ce  quieft  vray-fcmblable que  les  Gaulois,  (que ceft  Autheur 
Romain  demaifon  l'egnalee , yftii  des  Sénateurs,  8c  allie  des  Em- 
pereurs Romains, appelle  G alates,  comme faiû  S.  Hierofme  clair 
flambeau  de  l’EglifeJauoientpour  langue  matcrnclle,cclie  que  mal 
à propos  on  appellela  Grecque.  A ce  paflage  adiouftez-y  en  vn  au- 
tre du  mefmeAurheur,LiureCinq,Chapitre  Quarante-Cinq,  des 
quatre  Lettres  adiouflees  à l'Alphabet  François  parle  Roy  Chil- 
peric, comme  l’Empereur  Claudius  en  fît  adioufter  trois  en  l’Al- 
phabet Romain , félonie  tefmoignage  de  Tacite, Liure  Vnziefme 
de  fes  Annales.  Ce  qui  foie  diû  pour  enquerre,à  ceux  qui  font  d’o- 
pinion contraire. 

Qvant  à ce  Teple  Vasso,  que  l’on  croit  auoir  efté  celuy  de  Poli- 
gnac  en  Auuergne,  Grégoire  de  Tours  en  fai&  la  Topographie  en 
ces  mots.  Mirotapere faClum fait-, atque firmatum,cuiut  paries  duplex erat. 
Ab  mt  us  enim  de  minute  lapide ferüvere  tjuadrû  fcalptis fabricatum  fuit. 
Habuit  enim  paries  ille  crafiitudinem pedes  triginta,  Intrinfecm  vere  mar- 
mere,ac  mufiuo  vanatum  erat.  P animent  ton  (jusque  adis  ,marmorefiratum, 
defuper  vere plumbo  teHum.  Ce  Temple  diéfcS.  Grégoire, eftoit  con- 
ftruitde  ftru&urefuperbe,  carilauoit  double  muraille,celle  de  de- 
dans eftoit  de  petite  pierre, & celle  de  dehors  de  gros  quartiers  tous 
quarrez,&  cefte  Muraille  auoit  trente  pieds  d'efpoifleur.LaMurail- 
lë  de  dedans  eftoit  marquetée  de  Marbre , & de  pièces  rapportées 
peintes  à la  Mufa'iquc  de  diuerfes  couleurs  de  Fleurs &d’Animaux; 
le  Paué  eftoit  pareillement  tout  de  Marbre,  8c  la  couucrturc  de 
Plomb. 

Policnac.  ( Vis-Comté , 8c  Maifon  tres-antique  en  Noblefle) 
eft  vne  Montagne  de  moyenne  hauteur  entre  S.  Flour,  Clair- 
Mont  en  Auuergne,  8c  Vclayà  coftédu  grand  chemin  François, 
furie  fommet  de  laquelle  eftoit  bafty  vn  Tcmpleà  l’honneur  d'A- 
pollon. CcfteMôtagne  en  eft  enuironnee  d’autres, fur  lefquelles  pa- 
reillement cftoient  des  Temples  dédiez  aux  prétendus  Dieux , 8c 
Deeftes  des  Romains , mais  plus  bas  que  celuy  d’Apollon  , 8c  de 
moindre  defpence. 

S va  cellede  Polignac  eft  vne  groftc  tour  quarree  d’vn  cofté,  8c 
près  d’icelle  eftoit  iadis  vn  Téple  fort  antiquc.lededas  encroufté  de 
petites  pierres  marquetées  8c  peintes  à la  Mufaïque.fi  bien  maflon- 
nees,  8c  cimctees  qu'il  feroit  impoftible  d’en  tirer  en  vn  iourplein  la 
main.  Au  lieu  que  la  Teftede  cefte  Idole  touchoit , eft  à prêtant  vne 
Croix  attachée  conue  la  Muraille,  dautant  que  les  Vilagcois  de 
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Velay  montants  ace  Chalteau  de  Polignacfe  mcttofentà  genoux 
là  deuant , y faifants  leurs  Oraifons  &c  Prières , comme  deuant  les 
Images  des  Saints. 

La  Telle  de  celle  Idole  auoit  Cinq  Pieds  de  haut  ,Sc  fa  circon- 
férence à proportion,  de  forte  que  par  la  mefure  Sc  Symmecriede 
la  Telle,  qui  doit  faire  touliours  lahui&iefme  partie  du  Corps  Hu« 
main,  il  elt  facile  de iugerqu’elle  auoit  quarante  pieds  de  hauc. 

E t ncantmoins  Pline  au  Liure  Trente-Quatriofme  de  fon  Hi- 
Itoire  Naturelle,  Chapitre  Septiefme,fait  mention  d’vn  Colofferc- 
prefentant  l’Idole  de  Mercure,lequelauoic  quatre  Cents  pieds  de 
Diamètre.  Vibio  Auito proutneix  Amernorum  prxjidente  , xtate  nojbra. 

( Pline  Second  viuoit  fouz  Vcfpafien,  fes  Enfants,  Sc  Trajan  Empc^ 
reurs)  omnem  amplitudincm  cïu*  gencrit  ftatuarum  vicit  Z enodorut,Mer- 
curio  facto  in  Ciuitdte  Galltx  Arucrnis , per  AnnosDecem  ,pedum  CCCC. 
immani  pretio.  Que  l’excellent  Sculpteur  Zen  odqrys  fit  en  la 
Ville  d’Auuergne  vn  Colofledc  grandeur  deûnefurec,  & qu’il  fut  . 
Dix  Ans  entiers  à le  tailler  auec  vne  incroyable  defpencc. 

Ioignant  ce  Temple  de  Poulignaccft  vne  autre  petite  Chapelle 
vouteeparcillementainfiqu'efloitlcTemple.&peinteà  la  Mulâï-. 
que , pour  feruir  de  Sacriltie.  Au  fortir  de  laquelle  fe  voyent  les 
relies , Sc  velliges  des  Anciens  balliments  dcllinez  àla  demeure  des 
Prellres  feruants  à celle  Idole,  par  laquelle  Sathan  le  feduûeur  des 
Hommes  rendoit  fes  menfonger s oracles.  Ce  fut  à ce  Temple  que 
l’Empereur  Tiberius  Cefarenuoyafes  offrandes  pour  ellre  acerte- 
né  de  la  longueur  de  fa  Vie,  6c  en  mémoire  dequoy  l’on  yoid  encor 
àla  main  gauchede  ce  Tcmplevne  infeription  antique,  mais  ron- 
gée de  vicillcffe,  qui  contenoit  ces  termes,  . _ • - :ia 

1 ib.  Ci  av.  Cae.  Ave.  Ger.  Pon.  Max. 

Trib.  Po  r.  V.  Imp.  xi.  rr.  coss.  ml.  . 

Tiberiux  Claudine  Cxptr  Augujhu , Germanicus , Pontife* c Maximus , 
Tribumtix  potefatis  qumt  'um,  / piper at or  vndectm'um  -,  Pater  Patrix,  Cou- 
fui  quart itm. 

Les  Romains  appelaient  leur  Dieu  Apollon  du  nom  de  Belenvs, 
Sc  B t ll  en  vs.deriuédeBELvsRoy  des  Affyriens,  que  l’Antiquité 
croy  oit  auoir  elle  le  premier  inuenteur  de  la  Science  Aflrologique, 
ainli  que  le  rapporte  Pline  au  Liure  Sixiefme  de  fon  Hilloire  Natu- 
relle Chapitre  Vingt-Si x.Duratadbuc  Bell  Templum , Inuentorhu fuit 
SjderaLù  fetentix. 

Les  Prellres  employez  au  feruicedcs  Idoles  d’Apollon  eftoient 
appeliez  Phoebicibns,  de  ce  nomdePHQfûys.  Apfone  en  fes  Pro- 
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fdTeurs , & Doreurs  Rcgents  des  Gaules  fegnalez,  & renom- 
mez en  doétrinede  Ton  temps  parlant  d’vn  Secretaindc  ce  Dieu 
prétendu, 

Tfec  reticcbo  fincm 
Nomine  Phœbicium 
' ' JQfi  B Eî-£Nr  Æditutti 

'A  - • Stirpe  (ut us  D R.  v I D v M 
4 Gtntis  Artmoric*. 

Ils  portoientaufll  le  Nom  de  Porte-Couppes,  Couppiers , Ef- 
thançons,  Gobelets,  & Bouteillers  d’Apollon,  Pater,  ae  due  ban - 
tur  apudRomanos  S accrdotcs  Apollinis,<pui  & Phcebicij.  Atifone  parlant 
«TAttivs  Fils  de  Phoebicivs  tous  deux  infignes  Rhetoriciens 
yflusdes  Anciens  Dr. vides  de  Bayeux en  Normandie. 

Tu  Baio  caps Jiirpt  Dr.VIDAR.vm  fat  us 
^ Si  fuma,  non  fiUttfdcm.  , . 

B cl  en  i facratum  du  ci  s e Templo  genus 
Et  inde  nobis  nonùna. 

T/b/  P A t e R.  ae  , fie  Miniftros  nuncupant 
Apo  dinar is  myfltci. 

En  laMaifon  deVilleiGlairmontcn  Auucrgneeft  vn  Cercueil 
de  pierre  creufe  comme  vn  Augc.en  formcd’Ouale, laquelle  auoit 
iadisferuy  de  Sépulture  à laFemmedeTiTvs  LABiENvsl’vn  des 
Lieutenants  de  I vli  vs  Caesar  enlaConqucftedcs  Gaules, & qui 
depuis  lereuolta  contre  luy,6c  fuiuit  le  party  dePompeius  leGrand  j 
àl’vndes  coftezdece  Cercueil  eft celle  inscription  rongeeJaplus 
part  de  vieilleflc, 

.....Vl.  P a vjiin. 

T.I.  A J LIA.  T.  L A- 
« • B I EN  I.  V X OR.  . 

’■  B ELLE  NO.  DD.  ' 

' Ce  qui  monftrcqueles  Romains  dés  ces  premières  Conqueftes 
auoient  fait  drelTer  en  l’Honneur  d’Apollon  quelque  Temple  près 
de  Clairmont  d’A  uuergne , les  Peuples  de  laquelle  Prouince,  pour- 
complaire  aux  Viéloricux  auoient  embraffé  des  premiers  leur  De- 
xnonomanie,  mefmes  le difoient  cflrc leurs  Freres,  di&  Lucain  au- 
premier  de  fa  Pharfalie. 

^Aruernupue  aufî  Latiosfe  frngere  fratres 
Sanguine  ab  lliaco  populi. 

Qv  a n t à l’Idole  de  M e r.  c v k b , les  Gaulois  la  defehiffroient 

...  DDa  .. 
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félon  leur  fensmyftique.ainli  comme  les  autres  , fins  receuoirles 
fixions  Poétiques  des  Grcs,ou  des  Romains.  Ils  le  reprefentoient 
reueftud’vn  Surcocou  Mandiliot  faic  de  plumes,  de  grandes  aides 
à fes  coftez,le  Vifage  (ans  Barbe,ainli  que  d’vne  Femme:  de  la  main 
droite  ils  luy  faifoienc  tenir  vn  Arc  bandé  tout  preft  à décocher,  8C 
vne  groife  Bource  à plusieurs  Bourcerons,  Sc  de  l’autre  vne  Trom- 
peté. • ■ * k 

Ceste  Mythologie  feruoitpour  demonftrer  que  Mercure  eftoit 
leDieu  d’Eloquence,&deRichcfles. Sa Guiracine 8c  fes  Aides  de 
Plumes, leVifagc  Ieune,3c  laTrompetedgmdoient  que  la  Mémoi- 
re des  gens  Do&es.Sc  Sçauants  voloit  par  tout  le  Monde,  à iatnai* 
confacreeauTempledel'Immorcalicc,  demeurant toufiours  en  & 
force  Sc  vigueur,  (ans  iamais  fc  fennir.  » 

MÎcdf  «t fs.apd.Umf  ct«5 

Nunquam  aternarum  marceflunt  Serta  Sororum. 

Le  fleul  Cbappeau  des  immortelles  Sœurs 
Ne  fe  flejhrit  comme  les  autres  fleurs. 


M *«• 


. L’arc  bandé  fignifioic  la  force  de  l’Eloquencedaquelle  a des  ef- 
fets d’vn  pouuoir  admirable,  l’Homme  Eloquent  ayant  tant  de 
puiflance  que  depeftrir, icmanier  tout  vn  Peuple  à fa  deuotiô,&  le 
faire  courner  du  collé  qu’il  voudra.  Eloquentia  efl  fagttta  in  matm 
Potentk.  Quant  à la  grotte  Bource  enflee,  elle  reprefentoit  la  Chc- 
uance  8c  Richefle  qu'apportoit  le  tra/fic  de  la  Marchandée,*  la- 
quelle ils  faifoienc  prefider  Mercure. 

Per  mare,  per  terras  currit  Mercator. 

Pauperiem  fugiens. 

L a Vigilance  remarquée  par  leSurcot.ac  les  Ailles  dePlumesy 
cil  necellairc  &c  requife.  Telleeftoit  l’Idole  de  Mercure. 

Ovtre  laquelle  eftoient  pareillement  cellcs-dcs  autres  Dieux, 
Sc  Deefles  prétendues  Deiccz  des  Grecs, Sc  Romains  adorées  de* 
Gaulois,  Sc  en  l'honneur , culte , Sc  feruice  dcfquellcs  des  Temples 
eftoient  dreflezpar  toutes  les  Prouinces  ,8c  Contrées  des  Gaule* 
Sc  nomméement  à Paris, & aux  courrons  d’icelle, où  le  grand  Saine 
Denys  l’Areop agite  eûantarriué , trouuaquc  coût  eftoit  rafeété 
d’Idolatrie. 

( Par.  ce  qu’au  Terroir  de  Vauuctt  eftoit  vn  Temple  coopéré  à 
l’Idole  de  Mercure , qui  feruoit  d’organe , Sc  d’inftrument  au  Dia- 
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blepour  rendre  Tes  rcfponccs  douteufes , ôc  fes  oracles  de  mal-en- 
contre aux  Parisiens. 

Av  de-là  delà  RiuieredeSeineeftoit  celle  de  Mars,  où  les  Gau- 
lois* & Romains  faifoient  leurs  Afl'embiees. 

RepafréelaRiuierc,8cfur  les  bords  d'icelle  joignant  leTcrroir 
deVauucrt.eftoitceluydeLAAsfmalà  propos  du  vulgaire  di£fc  S. 
André  des  Arcs  ) où  eftoit  elleué  leTemple  delà  Dcefle  llis  : la  ni- 
che où  fon  Idole  eftoit  pcrchee,  fc  void  encorcs  au  cofté  Septen- 
trional de  la  Nef  de  l’Eglifedudift  S.Germain  des  Prez  IczParis.au 
lieu  de  laquelle  Idole,  du  viuancdc'rioRPeres.Meflîre  Guillaume 
Briçonnet  Euefque  de  Meaux, & Abbé  de  ladite  Abbaye,  y ht  efle- 
uer,  8c  enchafter  cefte  Croix  qu’on  y void  à prefcnc. 

Le  Village  d’I  sis  , did  I s s y par  le  vulgaire,  eftoit  la  ferme 
deftinee  pour  la  nourriture  des  Preftres  feruants  à cefte  Idole 
Is  is. 

De  mefmcà  ç.Licucs  de  Paris  eftoit  leTemplcdçridoleCERES, 
de  laquelle  iufques  à prefent  le  Village  de  S aint-Ceo  vr,  en  Latin 
Sacrvm  Cereris  a rctenulenom.  Le  vulgaire  ignorant  l’appelle 
CinqJïovi.s  mal  à propos  : Au  deflus  de  ce  Village  en  eft  vn  autre, 
que  le  mefme  vulgaire  appelle  H vict  Sovts  au  lieu  de  V ict- 
Ceovr,  en  Latin  Victvs  Cerbris, parce  qu’il  eftoit  deftiné  pour 
l’en  tretenement,  8c  nourriture  des  Preftres  de  C ere  s,  3c  de  leur 
famille. 

Okigene  en  l’Homclie remarquée cy-deflus  nous  apprend  qu’il 
fut  très  facile  aux  D rvides  , ôc  au  Peuple  Gaulois  à leur  exemple, 
d’abiurerla  Demonomanie  des  Romains  aux  premières  Prédica- 
tions du  grand  S.Denys  l’Areopacite  premier  Euefque  des  Pa- 
risiens, & des  autres  Euefquesfes  Contemporains  enuoyez  par 
toutes  les  Prouincesdes  Gaules  , dautant,  ce  dit-il,  qu'ils  auoienc 
vne  afléuree  notice , 8c  cognoifl’ance  du  Sacré  Myftere  de  l’Incar- 
nation , 8c  Defcente  du  Fils  de  Dieu  en  Terre  pour  le  Salut  des 
Hommes. 

E t qu’ils  viuoient  moralement , gardants  , 8c  enfeignants  au 
Peuple  Gaulois  ces  Préceptes. 

' Non  colere  Idola,  sed  ïenedicere  Devm,  Fuir  t idolâtrie, & 
»' adorer  qu’vn feul  Dieu. 

CàVERE  AB  INCESTV  PROPINQVORVM,  ET  ALIO  NEFANDO  CON- 
C v b a T v.  Se  garder  de  commettre  vn  incefie  , & de  conionttion  illi- 
cite. 

«-  c DDd  iij 
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Non  fvndere  hvmanvm  Sangvinem.  Ne  commettre  Homicide-. 
Non  rapere.  Ne  rauirle  bien  dautruy. 

Non  tollere  membrvm  Animali  viventi.2V>  mutiler  de  quelque 
membre  l Animal  ayant  Vie , pour  le  rendre  inutile  au  trauail. 

-Ils  gu  oient  cncorcs  d’autres  maximes , fie  enfeignements  pour 
maintenir  &c  conferuer  ia  Société  publique,  Préceptes  fie  Com- 
mandements qui  furent  appeliez  8c  nommez  Pracepta  Naturitii 
i’obferuance  del'quels  font  obligez  tous  Hommes  de  quelque  Re- 
ligion qu’ils  foicnt,mefmes  les  Payens  8c  Gentils, cedifcnt  le  Rabbi 
Salomon  furie  Deuxiefm«Chapitre  du  Prophète Hieremie ,•  8c  le 
Seder-Olam  Chapitre  Cinquiefmc.  Ils  font  appeliez  Pracepta Fu 
liorum  Not.les  Commandements  des  Enfants  du  Patriarche  Noé> 
dautant  que  Sein  , Iapliet  8c  Chamlcs,ayantsreceuz  de  leur  Pere, 
à la  charge  d’en  laillcr  la  mémoire  à leurs  Enfants, fie  defeendants; 
ils  furent  inuiolablcmenc  obferuez  8c  gardez  par  les  Lignées  , 8c. 
Familles  de  Sem,  8c  de  Iaphet  ; au  lieu  que  le  mal-  heureux  Chain 
lesmefprifant,  8c  s’adonnant  à toute  impiété,  fut  le  premier  Au- 
theur  de  toute  Idolâtrie  ficd’Ingratitude  enuersDieu;8c  de  l’Idola- 
triederiuerent  l’Incefte,  8c  Sodomie,le  Brigandage, 8c  les  Pillcries, 
les  Meurtres,  8c  MalTacres. 

Les  Drvides  ayants  receu  de  leur  Fondateur , 8c  Patriarche 
Gomer  ces  Prcceptes,-les  firent  exaflement  obferuer  8c  garder  aux 
Gaulois;&  furlapreuarication  d’iccux  eftoit  fondée  leur  Iuftice,fiC 
Police  Ciuilc,  8c  Criminelle. 

C’cft  ce  qui  les  rendit  plus  capables , que  toutes  les  autres  Na- 
tions delà  Terre,  de  recueillir  les  Diuines  Semences  efialees  par 
le  grand  Sainct  Denys,  8c  qu’ils  fc  rendirent  tellement Toupies 
à receuoir  fa.do&rine,  que  les  Gaules  en  vn  moment  fourmillè- 
rent de  Chrcftiens,  fermes,  5c  confiants  en  laFoy  dcIfsvs-CHRisT, 
fans  crainte  des  tourments. 

E t leur  ferme  confiance  en  icelle  fut  le  fondement,l’ origine, -8c 
la  fourcedes  libertiz  de  l’Eglise  G ALLiCANE.lesEuefques  de  la- 
quelle fe  rendoient  les  Boucliers  delà  Religion  Orthodoxe. contre 
les  Heretiques.  Les  Prouinces  de  Grece  , d’Italie  , 8c  d’Efpa- 
gne  ayans  cfic  infcûecs  d’Herelie  5 L e s Gavles  sevlis 
demeurèrent  confiantes, fans  vaciller  en  laFoï  Catholique. 
Qvat  reCents  Ans  rnt  i ers, 8c  iufques  àce  que  le  Dia- 
ble ennemy  de  l’Hommefitfemcren  ce  Champ  de  Benediûionr 
J Yuroye  d’vne  mal-heurcufe  , 8c  deteftable  doétrine  par  vn 
Vigilaniius.Tauernicc  natif  de  Calahorra  en  Efpagne , ainfi  que 
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nous  l’apprend  cefte  grande  Lumière  de  l’Eglife  Saindt  Hierofme. 
cfcriuant  cbx.vcVigilanriui-.GKLl.lK fila monfhis  caruit,c»m  Vigilarttm 
(tm/no  Dormitantius  ) Caupo  Calaguritatms  fubito  exor  fus  cfi , &c.  Les 
Heretiques  paroiilèni  en  vnc  Nuidl,  comme  les  Champignons. 

-Povr  cefte  ferme  confiance  en  la  Foy  Catholique,  l’Eglifc  Gal- 
licane a touliours  eu  la  preference,  8c  prcfcancc  par  defl'us  toutes 
celles  delà Chreftientc,  au  faindï  Siégé  deRome.  Et  fur  cefte  con- 
ftance  l'ont  fondées  les  Libertez  d’icelle,  lefquelles,  pour  le  dire  en 
trois  mots,  confident  en  la  manutention  de  l’Authocitédu  Saindfc 
SicgeApoftolique,&desConcilesVniuerfels;contrelefquelson  ne 
tollere  en  France,  ce  que  les  Papes  (faidts  Hommes  ) veulent  itï- 
noucr,  aufqucls  cas  les  Sacrez  Parlements  de  F ranc  e,  et 
nommeement  le  Parlement  de  Paris  font  les  Epiiores,  ou 
pluftoft  les  A reopacites  defa  puiflàncc,  reglee fuiuant  les faindls 
Conciles,  8c  les  Abvz  defracinez. 

Les  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane  font  fi  grandes, qu’il  n’y  a rien 
de  merueillefi  les  Papes  (preoccuppez  depailions,)  fulminants  con- 
tre la  France,  ne  font  plus  recognus  pour  tels,  8c  qu’on  fe  fou- 
flraidl  de  leur  Obeïflancc, tant  par  la  deffence  du  traniport  de  l’Or, 
&c  l’Argent  hors  du  Royaume  ,-que  la prouifion  dei  Bénéfices,  la- 
quelle eft  en  ce  cas  rcmife  aux  Ordinaires. 

Le  Roy  avmeds  France  par  vntres-ancicpriuilegc  a puifTancc 
ie  Saindt  Siégé  de  Rome  vacant,  8c  les  Cardinaux  ne  pouuans  s’ac- 
corder en  l’elledtion  d’vn  Pape, d'en  eflire  vn  en  France.  Le  Pape 
Grégoire  neulïefme  eftant  Mort,  les  Cardinaux  à Rome  furent 
long- temps  à procéder  à l’efledlion  d’vn  autre.  Le  Roy  Saindi 
Lovis  en  l’Annee  Mil  Devx  CentsQvarante  et  Trois  enuoya 
fcs  Amballadeurs  à Rome  fignifier  8c  déclarer  auxCardinaux  qu’ils 
euftent  promptement,  8c  fans  plus  delayer,  à procéder  à l’efledlioit 
d’vn  Papej  finon,qua  leur  defaut  8c  négligence, les  Prélats  deFran- 
cecneûiroient  vn,  deçà  les  Monrs,  fuiuant  les  anciennes  Libertez 
del’Eglife  Gallicane.  Mathiev  Paris.  Per  idemtempus  miferunt 
Franci  folemnes  Nuncios  ad  Curiant  Romanantfignificautes perfiuaden- 
do  précise*  & efficaciter , vt  if  fi  Cardinales  Paparn  nt'e  clignâtes , Vni- 
uer/ah  EctUfia  folatium  pafiorale  mat  un  us  prouidcrcnt\  vel  /^Franci 
propter  ncghgcniiam  eorum , de  sibi  eligendo  , et  providendo 
s VMM  o PoNTifiCE  citra  Montes  cui  obedire  tenerentur,  quanti- 
cyua  centretfarent.  Et  hoc  attdatftr  figniftcabant,  confisi  de  antiqv^o 
PriVILEGIO  SV  O,  PER  SaNCTVM  ClEMENTEM  8EATO  ÛIONYSIO 

concesso, et  qbtento ; Qvi  concessit  Apostolatvm  eidem 
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Dionysio  svter  gentem  Oc  cidentalem.  Vnde  tpfiCardinales>rfuafi 
(juibufcLm  Jtimulis , bine  Domini  Imper atoris , init  Francvrum  agirait  , 
Komam  conuemcntes  adierunt,  vt  Papam  eligerent , in  vnum  ibidem  con- 
gregati.  Comme  ils  fircnt>cilifants  au  Sainft  Siégé  le  Pape  Innocent 
Quatriefme,  lelour  Sain&Iean  Baptifte  en  l'Annee  que  cLeflùs,  le 
Siégé  ayant  vaqué  vn  An  8c  Neuf  Mois. 

Novs  dirons  pour  vn  point  infalliblcd’Honneur,  8c  dePrcfean- 
cedelaFranceà  l’Elpagne,  que  la  France,  Sc  fesRoysont  précédé 
l’Efpagneenla  croyance  de  laFoy  delEsvs-CHRisT,  Orthodoxe, 
8c  Catholique.  Et  que  les  vieuxChreftiens  d’Efpagne  ont  efte  ren- 
dus tels  par  les  Eucfques  de  France. 

Car  leBreuiairede  l'Eglife  de  Tolede  en  Efpagne  porte  con- 
formément à ceux  de  Paris, et  de  Sainct  Denys  jen  France, 
Que  le  Pape  Sain&Clemencenuoyale  grand  Sainft  Denys  Areo- 
pagite  en  Gaule,  8c  nomméement  à Paris  pour  y prefeher  la  Loy 
delEsvs-CHRisT,luy  donnant  pour  coadiuteurs  Sain&sRuftique, 
Eleuthere,  Eugène,  SrRieul  : que  le  grànd  Sainû  Denys  enuoya 
pour  Euefque  Saintt  Rieul  en  Prouencc,  8c  fut  l'Apoftre,  fie  le  pre- 
mier Euefque  d’Arles;  8c  à Sainâ  Eugene,il  donna  charge  de  palier 
en  Efpagne,ce  qu’il  fit  trauerfant  iufqu’au  mi  tan  d’icclle>s arrêtant 
àToLEDE  où  il  conuertit  grand  nombre  d'Efpagnols  au  Chri- 
ftianiLme , de  forte  qu’il  fut  le  premier  Euefque  de  T olede  , auquel 
lieu  ayant  pourueu  d'vn  SucceiTcur , 8c  ordonné  des  Eucfques  aux 
Villes  principales  d’Efpagne, il  s'en  reuinten  France  pour  conférer 
auccfonMaiftreduRegimeScGouuerncment  de  l'Eglife  d’Efpa- 
gne. 

Mais  arriué  qu’il  cftàPARis, il  entendit  que  le  grand  SainctDb- 
Nys,  8c  fes  compagnons  auoient  enduré  le  martyre, 8c  tout  remply 
d’alegrcfic  pour  l’elperance  qu’il  auoit  de  les  fuiure  bien  toft  par 
vne  mefmevoye,ilfcmitàconfolerlesPARisiENs,8cles  exhortera 
demeurer  fermes  8c  confiants  en  la  Foy,  rcfolu  de  viure  8c mourir 
auec  eux  fuiuantles  traces  defon  Maiftre  8c  Do  fteur. 

Le  Preuoft  de  Paris  FefcenniusSifinnius  croyant  queSAiNcTDE- 
jjy s eftoitreiTùfcité,fai&  prendreSaind  Eugène,  8c  ne  l’ayant  peu 
induire  de  facrifier  aux  Idoles  des  Romains,  il  l’enuoya  en  exil  vers 
Dueil  entre  Sainct  Denys,  8c  GonneiTe,oùil  fut  martyrifé,8cieûé 
dans  l’Eftang  dudiéilieu , où  il  fut  quelque  temps  inedgneu  des 
Chrcftiens,  iufques  à ce  que  le  grand  Sainct  Denys  apparut  àl’vn 
d'eux  nommé  Hercoldc,  auquel  il  commanda  retirer  de  ce  Lac  le 
Corps  defon  Confrère,  8c  Difciple  Eugène,  8c  le  guarit  d’ vne  ma- 
'î  ladie 
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fadic  qui  luy  faifoit  perdre  la  veué.Hcrcolde  ayant  trouué  le  Corps 
Saint,  aulli  frais  que  s’il  n’euftefté  poignardé  qu’à  mefme  heure, 
le  retire,  & fai^  porter  en  vne  lienneTcrrc , où  il  i’enfeuelit. 

I l fc  fit  aufli  toft  fegnaler  par  vn  nombre infiny  de  miracles  , de 
forte  que  pour  honorer  fa  mémoire, lesHabitans  luy  drefl'erent  vne 
Eglife,  où  fon  Corps  fuc  reueré  fort  long-temps,  8c  le  Peuple  y 
accourant  de  tous  les  endroits  de  la  France  enpclcrinagc.lcsNor- 
mans,  8c  Danois  pillants  Scrauageants  ce  Royaume,  fouzle  déclin 
de  la  Seconde  Lignee  de  nos  Roys,le  Corps  Saint  Eugène  fut 
porté  par  lesHabitans  de  Ducil  à faint  Denys  en  France,  place 
forte,  8c  bien  gardee.  LesGuerres  appaifecs  ceux  de  Dueil  voulants 
r’auoirlcur  Saint  8c Patron  tutelaire,ilfut  impoflible  de  le  leuer 
de  l’Eglife  Saint  Denys  où  il  eftoit , de  forte  que  force  8c  con- 
trainte leur  fut  de  s’en  retourner  fans  rien  faire. 

\ En  l’An  de  Grâce  Mil.Cent  Qvarante  Hvict  TArcheucf- 
qucdeToledcappelléDom  Raymond,  Primat  d’Efpagne  vint  en 
France  au  Concile  gencrallors  tenu  enlaVille  de  Reims  enCham- 
pagnepar  le  PapeEugene  troiüefme.  Ceft  Archeuefquefeiournâc 
à Paris  fut  voir  l’Eghfe  de  Saint  Denys  en  France,  8c  vifitant  les 
Reliques  d’icelle,  qui  y font  en  grand  nombre,  il  veid  en  l’vne'dcs 
Chappclles  ceft  Epitaphe,  Cy  gist  Evcene  Martyr  Premier. 
Evesqve  de  Tolede,  la  mémoire  duquel  eftoit  abolie,&  du  tout 
perdue  enEfpagnç,  tantpour  la  longueur  du  temps  que  les  Mores 
Afriquains  auoient  tenu  Tolede,  que  pour  eé  qu’on  ignoroit  le 
lieu,  où  ledit  Saint  Eugène  auoit  foufFert,&  enduré  le  Martyre.  Ce 
fut  à Sain  t Denys  que  Dom  Raymond  en  apprit  la  Legende  telle 
quenous  l’auonsfommai rement  remarquée  cy-deflùs,&  nommée- 
ment  qu’il  auoit  cftémartyrifé  à coups  de  Poignard,  &:  d'Efpee  par 
les Prcftres  delà  Demonomanie Romaine,  vn  An  apres  la  Mort 
dci.’ArosTRE  des  François  Sainct  Denys  ,par  le  commande- 
ment du  Preuoft  de  Paris  SisiNNiys>fous  le  Régné,  & l'Empire 
d'Hadrian. 

Le  Concile  de  Reims  paracheué,  Dom-Raymond  de  rerour  en 
Efpagnc.'aducrtitleRoydeCaftilleDom  Alfoncede  la  narration 
que  deftus,  luy  priant  d’enuoyer  en  France  pour  auoir  quelques 
Reliques  dudit  Saint  Eugene.  Les  Hiftoires  d’Efpagne  racontent 
quenoftre  Roy  Loüisle  leunefit  vn  voyage  à Saint  lacques  en 
Galice,  tant  par  dcuocion,  ce  difent  nos  Chroniques,  que  pourvi- 
fiter  ic  Roy  de  Caftille  Alphonce  Sepciefme,  duquel  il  auoit  ef- 
poufe  la  Fille  nommeeConftance.(ap res  auoir  répudié  fa  première 

->  EEc 
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Femme  Eleonor  d'Aquitaine  au  Concile  tenu  pourcefujet  a Bas- 
gency)  Alphonce  l’ayant  prié  deluy  donner  desReliques  de  Saind  1 
Eugene  premier  Apoftre  de  l’Efpagne,  Louis  à fon  retour  luy  en? 
uoya  le  bras  droid  dudit  Saind,  richement  enchalTe.  La  ChafiefuC 
porteeàTolede furies  Efpaules  dudit  Alphonce, &:  de  fes  Enfants,  . 
ce  qui  aduint  l'An  de  Grâce  Mil  Cent  Cinquante  Sc  Six,  le 
Douzielme  lourde  Fcutier,  auquel  Iour  tous  les  Ans  fe  célébré 
à Toledela  Fcftedel’Inuention  dudit  Saind  Eugene. 

L’An  Mil  CiNQCENTsSoiXANTE-CiNQ^noltreRoy  Charles1 
Neufiefmedu  Nom  fut  rcquis&t  prié  par  les  Ambafladeurs-duRoy 
d'Efpagne  Dom  Philippes  Second  fon  Bcau-frere,de  luy  donner  le 
Corps  dudit  Saind  Eugene, -Ce  précieux  Reliquaire,  le  plus  noble 
prefent  qu’vn  Royfçauroit  faire  avn  autre,futdeliuré  au  Chanoi* 
nedeTolcde  Dom  Pedro  Manr/ejués  Fils  du  grand  Adelantado  de 
Caftille,  enuoyé  tout  exprès  en  France , auec  compagnie  honora? 
blc.LeRoy  Dom  Philippes  alla  receuoir  le  Corps  Saind, &luy- 
mefme  accompagné  du  Prince  Dom  Charles  fon  Fils , 6c  des  Ar-  , 
chiducs  Rodolphe  (depuis  Empereur  Deuxiefmedu  nom)ôcd’Er- 
neft.  Infants  de  l'Empereur  Maximilian  Second  fes  Neueux  portè- 
rent fur  leurs  Efpaules  la  Chafl'e  de  Saind  Eugène  depuis  la  porte 
de  la  Ville,  iufques  en  la  grande  Eglife  de  T oledc.en  vne  Chappcl- 
Iefous  le  grand  Autel,  oùil  repofe.  Ainli  les  Princes  Sc  Monarques 
Chrefticns  honorent  6c  reuerent  lesOs  des  SaindsMartyrs  &Con- 
fcireurs  dcIelus-Chrift,queles  Hérétiques  de  noftee  temps  ont  mis 
en  cendres  par  tous  les  lieux  où  cesT ygrcs  félons  ont  plantcles  en- 
feignes  de  leur  Rébellion. 

Ledit  Roy  Philippes  fécond,  pour  recognoilTancc  dVn  fi  grand 
bénéfice,  fit  prefent  à l’ A poftre  de  France,  le  grand  Saind  Deny* 
Areopagite,  d’vne  Lampe  d’Argentquel’onvoid  dans  le  premier 
Chœur  de  Saind  Denysen  France,  deuant  l’Autel  matutinal,  did 
delaTrinitc,  defiùs  lequel  fur  vn  piller  de  cuiurc  eil  cllcuéelaChaf- 
fcd’vn  autre  Saind  DenysEuefque  de  Corinthe.  : 

. Les  mefmes  Hiftoires  d’Efpagne  rapportent  conformément  à * 
ce  qu’en  did  Saind  Grégoire  deTours  au  Liure  Sixieûrife  de  l’Hi- 
ftoire  de, France  qu'Ermmigildc  Fils  de  LeuuigildeRoy  d’Efpagne 
eut  à femme  la  Soeur  de  Sigibcrt  Roy  de  Frâce,par  lesperfuafiôs  de 
laquelle,  il  detefta  l’Arianifme  que  profeiToient  les  Gots,&fecoa- 
uertità  laFoy  Catholique;dont  fon  Pcredefpitéle  traida  en  toute 
cruauté,  i enuoyant en  exil  bien  loingdauçc  fa  femme,  âcmefine 
le  fit  alïafTmer  lapropre  nuid  de  Pafqucs, l’An  de  Grâce  Cin 
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CtKTs  Qvatre-Vingts  Nbvf,  & fa  Femme  iNcvNDEfquoy  que 
retirée  en  Afriquejnc  laifla  de  catcchifcr  8c  d’intruirc  en  la  Reli- 
gion Orthodoxe  leFrcrede  fon  Mary  Reccaredi  , lequel  ayant 
fuccedéau  Roy Levvigilde fon Pere,àla  Coronncd’Efpagne,fit 
aflemblcr  vn  Concile  à.Tolede  l'An  de  Grâce CinqJDents  Qua- 
tre-Vingts Qvinze,  le  Quatriefme  de  fon  Règne,  auquel  Con- 
cile fetrouuerent  Soixante  & Deux  Euefques-,  deuant  lefquelsle-* 
diél  Roy  Riccarede,  Bade  fa  Femme,  8c  fes  Vifigotsabiurerent 
XArianifme,  8c firent  profeffion  de  laFoy  Catholique:  8c d.->uis 
les  Gots  Efpagnols  perfeuerent  en  icelle.  Par  le  moyen  de  cetc 
Conuerfiort,  Reccarede  étant  voeuf  rechercha  l’Alliance,  8c  l’A- 
mitié de  ChildebiiRT  Roydc  France  Deuxicfme  du  Nom.prenant 
en  mariage  An tharis  Sœur  dudit  Roy  Childebert,  8c  d’Ingunde 
Femme  jo’Erminicilde  : ce  quiaduint.  l'An  CinqJCents  Qva- 
TRE-VlNCTS  DlX-HviCT. 

Les  Gots  exterminez  par  les  Mores  d’Afrique  en  l’AnneeSEPT 
Cents  Quatorze, rAmmirantd’Afrique nommé  Mvsa  Domi- 
nateur de  l'Efpagne,  pour  ne  deferter  T olede , Cordouë  , 8c  quel- 
ques autres  V illes,  permit  à quelque  petit  nombre  de  vieux  Chré- 
tiens Efpagnols  reliez  de  la  furie  Morefque,  d'y  habiter,  nom- 
méement  àT olede, où  ils  eurent  SeptEglifes,SaintesMarie,Eulalie, 
& lu  te  ,8c  Saints  Marc,  Luc,Sebatici6c  T orquatus.  Auec  eux  pour 
eftrefupportez,  ils  receurcnt  des  Chrétiens  Afriquains,ou  Arabes 
pafTez  de  l’Afriquecn  Efpagncauec  ledit  M v s a,  du  nom  duquel 
& Ipsvns  8c  les  autres  confondus  pete-mete  enfcmble  furent  ap- 
peliez M v s a r a b e s , iugez  8c  policez  félon  les  Loix  des  Gots , 
par  vn  de  leur  Religion.  Ces  Mufarabes  8c  vieux  Chrétiens  Efpa- 
gnols entretinrent  long-temps  le  Seruice  Diuin  félon  la  façon  <ri>- 
fcrueeauparauanten Elpagnc,  appellé l’Office  Ifidosien,ou  dels. 
Leandre.iufques  à ce  qu’ils  receurent  celuy  de  l’Vfage  de  France, 
dit  autrement  le  Romain,  8cle  Grégorien, en  l’Annee  M il  S o il 
Xante  8c  Seize, 

Qv'il  fut  tçnu  vn  Concile  National  a Bvrgos  Ville  Capitale 

duRoyaumedeCatillcâMaRequetcd’AlfonccSixiefmeduNom,. 

Roy  de  Leon,  8c  de  Catille,  pour  la  reformation  del’Vfage  Ifido- 
ticn.quifcreirentoit  encores  du  Vieil  leuain  des  Herefies  d’Arius. 
Le  Pape  Grégoire  Septftfme,lors  Séant  au  Saint  Sicge.enuoya 
pour  Légat  afin  de'prefider  audit  Concile,  Richard  Abbé  de 
&ainâ  Vitor  deMarleillc,quid’vn  courage  in uincible, 8c  fans  def- 
:*s-  • EEe  ii 
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mordre  abolit  par  toute  la  Caftillc , Sc  Leon  ceft  ancien  Vfage,  au 
lieu  duquel  il  y planta  le  François.  Cccyauoit  eftéauparauât  effayé 
plufieurs  fois, fans  en  venirà  bout,  6c  mcfincs  àce  Concile  s’oppo- 
i’erent  quelques  Euefqucs  d’Efpagne.quinevouloient  reccuoirvn 
Vfage  nouueau, qu’ils  appelloient  offîcïum  Gallicanum , ainti  que  le 
rapporte  l’Archcuefqucdc  Tolede  Dom  Rodrico  Ximenes,  Sc 
.le  fidele  8c  bon  fujet  MARiANA.enrHiftoire  d’Efpagnc,8c  notam- 
mentXimcnes.auLiurc  Sixicfmc,  Chapitre  Vingt-îux,  dautant, 
dit-il,qucc’eftoient  les  François  quipourfuiuoient viuemcnt  en 
Efpagnc  l’abolition  de  l’Office  Mvsarabe,8cU  réception  du 
leur.  - > 

Or  comme  les  Efpagnols  font  d’vn  naturel  opiniaftre,  8c  fuper- 
ftitieux,  8c  pluftoft  bons  Chreftiens  enapparcnce,  qu’ils  ne  font  en 
effe&, les Hiftoires d’Efpagncrapportentqu'auparauantquede re-  > 
ceuoir  en  Efpagnc  ceft  offetum  Gallicanum  qu’ils  appelloient, la  No- 
blefie, 8c  le  Peuple  fe  bandèrent  formellemen  t,ainli  que  la  plus  part 
du  Clergé,  contre  le  Decret  de  ce  Concile  de  Bvrgos  ,8c  ne  peu- 
renteftre  induits,  8c  perfuadez  de  le  rcceuoir.iufques  apres  lapreu- 
ue,  8c  l'examen  vfitc  d'eftre  fai&cn  Efpagne,  8c  ailleurs,  en  affaire 
d’importance , pour  fçauoir  fi  l’Office  François  deuoit  eftre  préféré 
àleurMufarabe.Ils  mirent  donc  deux  Champions  cnBataillc  pour 
vuiderceftcquerelleenDueI,*8cparlefortdes  Armes. 

Les  Hiftoriens  Efpagnols  en  defpitdes  François  ont  paffé  fouz 
fîlence  expreffement, 8c  de  guet  à penfec,  le  nom  du  Champion 
François,8c  ont  di&  que  le  leur  s'appelait  Iean  Ruiz  de  Matienza* 
Bourgade  fituee  auprès  la  Riuicre  de  Puîferga  , que  le  Chain-, 
pion  bataillant  pour  l’Office  Gothiquc.furmonta  celuy-là  duFran* 
çois,  8c  que  par  ce  moyen  la  préférence  8c  l’honneur  demeura  do 
fâ'part. 

C e Duel  paracheué.on  eut  recours  à l’efpreuuc  du  Feu.  Car  en  la 
Ville  deTolede,  conquifecn  cetcmps-là  fraichement  fur  les  Mo- 
res , vn  grand  Feu  fut  allumé,dans  lequel  l’Office  François,8c  Go- 
thique furent  iettez  enfemble.  LeFrançois  s’cflançaauffitofthors 
du  Feu  , fain, 8c  entier  , fans  lezion  quelconque.  Et  celuy  des 
Gots  y ayant  demeure  plus  long  temps  en  fut  pareillement  retiré 
fans  bruflure.  Nonobftant  tous  ces  effaiz  à bon  droift  défendus  8t 
prohibez  de  l’Eglife,  8c  l’opiniaftrcté  des ‘Efpagnols , le  Decret  du 
Concile  preualut , 8c  le  Légat  Apoftolique  Richard  de  Marfcillc, 
Dom  Bernard,  lors  Archeuefque  de  Tolede , 8c  la  plus  parc  det 
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Euefques  Suffragans , ordonnèrent  qu'es  anciennes  Eglifes  bafties 
parles  Chrefticns  Mufarabes,  le  Formulaire  ancien  des  prières  fe- 
roit  entretenu  à la  façon  Gothique,  ainfi  qu’il  eft  encores  iufques  à 
ce  iourd’huy  (démon  temps)  certains Iours  del’Annee.enl’Egli- 
•feCathedralcdeTolede.en  laChapelledu  S.  Sacrementde  l’Au- 
rcl:  Mais  qu’és  autres  Eglifes, l’Office  Romain , ou  Gallican  feroit 
receu  en  Caftille,&  Leon. 

Seize  Ans  auparauant , à fçauoir  en  l’Annee  Mil  Soixante. 
ledit  Office  Gallican  auoit  cité  receu  en  Aragon, &Prouinces  voifi- 
nes  de  l’Ancien  refiort  de  la  Coronne  de  Francc(côme  nous  auons 
dit  ) au  Concile  National  tenu  en  la  Ville  de  I acca  , auquel  prefida 
S.  Auftinde  Archeucfque  d’Auch  en  Armagnac  , auec  fes  Suf- 
fragans les  EuefquesSANCE  de  lACCA.diftd’ Aragon,  Paternvs 
de  S ar agoce’,  Arnavld  de  Roda,  Gvillavme  d'O^CEL,  He- 
raclivs  de  Tarbes  en  Begorre,  Estiennb  d’OLERON  en  Bearn, 
A:  plufieurs  autres  Prélats.  En  ce  Concile  il  fut  ordonné  que  l’Offi- 
ce Gothique  feroit  fupprimé  tout  à fai&,&  le  Romain  ou  Gallican 
introduit  8c  gardé ,8c  qu’aducnantquela  Ville  de  HvtscAfuftrc- 
prifefurles  Mores  qui  la  pofledoientalors, le  Siège  Epifcopal  d’A- 
ragon , lors  feant  à I a c c a , y feroit  cftably , ainfi  qu’il  y eftoit  au 
par  auant. 

Ainsi  donc , 8c  les  Monarques  du  L y s , 8c  le  Royaume  de 
France  ont  le  principal  aduantage  fur  ceux-là  de  l’Efpagne , pour 
levraypoinétdeNoblefle&dc  Prefeance  d’Honneur  , c’eft  laco- 
gnoifiance , 8c  la  profeffion  de  la  Foy  C atholique;  Prefeance  acqui- 
fepar  noftre  premier  Roy  Clouis  des  lors  qu’il  embrafia  celle  Re- 
ligion Orthodoxe , 8c  non  l’Arianifmc  dont  les  Roys  del’Efpagnc 
faifoient  profeffion.  C’eftlavraye  NoblelTe,que  d’eftre  Catholi- 
que, ainfi  que  difoit  l’Euefque  d’Auuergnc  Sidomut  Apolhnarù,  ca 
l’Epitaphe  de  fon  Ayeul, 

H*c  fed  maxima  dignitas  prob.it  nr 

J^uod frontem  Crvce, mtmbra  fonte purgdns. 

Primas  de  numéro  Patrum  fuorum 
Sacns  ficrilcgis  renuntiauït. 

Hoc prtmum  ejldecm , hjtc fuperbd  VirtMt 
Spe  prdeedert , quos  honore  iungas. 

C’e  st  vne  méditation  hiftorique-  grandement  remarquable  du 
Sacre  de  Clovis,  que  lors  qu’il  cmbralTa  la  Foy  de  Iesv^Christ, 
les  Roys  de  la  Çhreftienté  elloicnc  tous  infeûez  d’Herefie , 8c  luj 
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fcul  Orthodoxe.  Car  l’Empereur  Anaftafc  , qui  regentoit  l’O* 
rienteftoitinfe&cdeplufieursHerefies,8c  pour  icelles  excômunié 
parlePapeSymmachus.Les  Roysd’Angleterreeftoiécou  Payens, 
8e  Idolâtres, & les  autres  plôgez  en  l’erreur  de  Pelagius.Theodoric 
Roy  des  Oftrogots  d'Italie;  Ceux  de  Bourgongne,  A laric  Roy  des. 
Vifigots  d’Aquitaine,  les  Roys  des  Alains,  Vandales , 8c  Sueucs  qui; 
pour  lors  occupoientUpIus  part  de  l’Efpagne,  8c  de  TAfrique.e- 
ftoienttousdu  partydudcteliableAiuvs.il  n’y  auoit  en  tout-ie 
Monde  Prince  Orthodoxe , 8c  Catholique  finon  le  fcul  Roy  des. 
François-Clouis.  C’eft  ce  quiafait  dire  au  trcs-do&e  Cardinal  Ba- 
ronivs  difeourant  furleSacre  d' î cel u y .Cantemplare, L eüer,prxfintà 
teforisEcclefi x Cathohc.t ' fia  tu, quo  ( mirum  dtttu'.  ) nu  lises  effet  reperiri  sntoto 
temrum  orbe  penitus  P rince  fs  ChrtJHanus  Catholicus  : nam  (fi  qui  ve la- 
mente Fidei  Orthodoxe  dm  la  fuit  Anafiafitts  Imperator,  sam  apertifiane  et- 
gnitus  hxreticus,Catholic.t fidei  oppugnator,  iufie,  nierait tandem  à Rama- 
no  Ponttfice  excommstnicatsone  perce  Ut , &c. 

E t en  vn  autre  lieu.aprcs  auoir  admiré  les  Gonfeils  infcrutables. 
delà  Sapience  Diuine,  qui  pour  le  foulhen  de  fon  Eglife , illuminât 
Clouis  pour  embraflerà  bon  cfcientlaEoy  Catholique,  il di&,  Et- 
tnimhocip/o  anno  ( quis  crédit  ? ) quo  tam  denfx  tenebrx  cpenunt  vbi- 
que T erram ,(fi calsgo  Populos in  Galliis plane  diuinitus  novae  LvClS- 
ïvigidvm  sidvs  a p r a R v i T , cum  videlicet  Clodovevs  tlle 
magnus  F ranc  o R v m Re  x illufifatione  faert  Baptifinatü filins  Unis 
efficitur. 

, Et c’eft  dés  ce  temps  que  les  Monarques  du  Lys  ont  acquis  le. 
droi&de  Préséance  pardeflus  tous  les  Roys,  8c  Princes  de  la 
Tcrre,çomme  Dieu  promit  à Dauid  de  luy  donner  le  dr^iét  de  Pri* 
mogeniture,  pardeifus  tous  les  Roys  de  la  Terre, pour  Ta  fermeté 
delà  vraye  Religion,  en  laquelle  les  Sacrez  Roys  de  France  ont 
e^éhiccefteurs  de  Dauid , duquel  eftditau  Pfalme  Q^ayre-Vingts. 
Buiét  .Ego  Primogenitum  ponam  ilium  ,txctljum  prx  Régi  bu sT erra  : & 
fonam  in  fieculum  fixeuli  Sernen  es  us  , (fi  Thronnm  tins  , fient  dits 
Ctels.  ■■■■<■''■ 

C’eft  l’ancien  tefmoignagedu  grâd  S. Grégoire  Pape  en  l’Epiftrc: 
Sixiefme du  Liure Cinquiefme qu’il eferit auRoy  de Frâce  Childc- 
berttDcuxielmc  du  nom  petit  Fils  de  Clouis  , Qve  le  Roy  de 
France  est  avssi  excellent  svr  tovs  les  avtresRoysde  la 
Terre,  ovb  la  Maieste' Royale  l'est  par  dessvs  les  avtres 
H o m m E Wjguan/o  Regia  dsgnitxs  citeras  antecellit\tant'o  ex  ter  arum  Gers- 
4mm,  Rtgnorumqne  Regni  perftOio  vefiri  estime n exetUit.  Effe-  Rtgom, 
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quia  fimt  & ait/, non  mira  efi.Sed ejfe  Catbolicum,quodaltj  non  merentur, 
hoc  fortis  tft.  Sictttenim  magna  lapa  dis jplendor,  in  tetra  nottis  obfcurttate, 
htm  mis fuiclaritate  ftdgefcil  : itaFtdei  nfira  claritM  tu  ter  ah  arum  genttu 
perfidiam,  rutilât , atq/iecorufcat.  JQuidcjuid cateri  Rcges fe'hahtre  glorian- ' 
tur>  hoc  babetis  : fed  ipfitn  hoc  re  vehcmentiusfuperanïur à vobis , quouiam 
principale  bonum  non  habent,  q:iod babetis. 

. D’AvrANTpIusIa  dignité  Royale  excelle  toutes  celles  duMonde, 
d’autant  plus  le  Royaume  de  France  furpalTe  en  excellence  le  faille 
8c  la  grandeur  des  Nations,  8c  Royaumes  de  la  Terre.  D’eftre  ho- 
noré de  ce  tiltrwmagnifique  de  Roy,  n’cft  pas  chofe  nouuell?,  8c 
n'acquiert  pas  vn  rang  de  Prefeance  8c  d’Honneur,  parce  qu’il  eft* 
égal  à beaucoup  d’autres  Roys  des  Prouinces  du  Monde:  Mais* 
d’elheRoy  quifai&Profelïiondela  Foy  Catholique  , 8c  qui  pour1 
•ceil  cftéét  a mérité  d'eftredit  TRES-CHiusTifcN,c’en  eft-Ià  l'Excel- 
lence, ôc  le  droitinfallible  d’vncPrefcancc  certaine,  qui  n’eftcom-  .. 
muniquableà  Prince  de  la  Terre  pour  li  grand  qu’il  puifTe  eftrc. 
Parce  quotout  ainli  que  l’efclair  dvne  grand  Lampe  ardente  ferc 
comme  de  Soleil  en  plein  Midy,  durant  l’dfroy  d’vnc  Nuiéttenc-1 
; breufe,8cnoirciedetoutc  obfcurité;  demefme la  clarté  de  la  Foy 
des  Tres-Chreftiens  Roys  de  France  brille,  efclatc , 8c  reluit  par 
defîus  tous  les  Roys  de  la  Chreftienté. 

Alors  que  le  grand  Roy  Clovis  receutla  Foy  de  I es  vs-* 
Christ,  Anaftafe.Vheodoric,  Alaric,  Scies  autres  quifedifoient" 
Rovs^Chreftiens  fcuilïbientà  l’encontre  de  ceux  qui  profellbient' 
la  vraye Religion  par  vne  infinité  de  tourments  ,8c  de  fiipplices. 
Toutau  contraire,  Clouis  incontinent  apres  fipn  Baptcfme,  appli- 
qua fonEfprit  à remettre  l’Eglife  en  fon  ancien  luftre,  8c  guerroyer 
ceux-là  qui  la  tyrannifoient. 

Il  fit  premièrement  aficmblervn  Concile  general  de  toutes  les 
Prouinces  deFrance,en  la  Ville  d’Orléans  (ainli  que  le  remarquent 
Hincmar  deReims,8c  Sigcbertapres  luy)  cfcriuàtaux  Peres  aflem- 
blezaudiû  lieu  celte  lettre  remarquable  dont  voicy  la  teneur. 
Dominis  fanftis  , & Apoftolica  St  de  dignijiimis  Eptjfcopis , Clodouaus 
Rex. 

Enunciante  fama  quidalhim  fnerit,velprxceptum  omnt  Exercitui  no- 
firoprmfquam  inpafrum  Gothorum  mgrederemur,  Beatitudini  vejhra  pra- 
tetire  non  potui.  In  primo  quoque  de  minijlerio  Ectlejtarum  omnium  pra- 
ciprmns,nc  ad fubripiendum  ta  aliquis  conaretur , neque de Santfimonialib. 
nequede  Vidais  qna  in  Reltgione  Domini  dénota  ejje probant ur  : ftmili  con- 
ditione  de  ClcriciSt  vel  filtjs  fapradUloram  tàm  Clericorum , quint  Vidait- 
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rum , qui  cum  illis  in  domo  ipforum  confjlere  videbatur.l dem,&de  firuh 
Eccleftarum  , quos  de  Ecclefîis  tr altos  per  Epifcoporum  facramenta  con  - 
fiiterit,praceptum  ejl  obferuare,  vtnullus  ex  if  fis  altquam  violentiam , vel 
damnum  patiàtur.  Jïuod  ita  ad ïntcgrum  eft  intelligendu,vt  ex  bis  fttpra- 
djttis fi aliquis  vim captiuitatis pertuliffetfiue  in  Ecclefia,fîue  extra  Eccle- 
fiam  y omni no  fne  altqua  dilatione  pracipiamus  effe  reddendos.  De  cetc- 
ris  quidem  captiuis  Laids, qui  extra pacem  funt  captiuati  t & fuerintap- 
probati  Cathêlici , aut  cui  volueritis  arbitrij  vejlri , nonejl  denegandum. 
2(am  de  bis  qui  in pacenojlra  tam  Clerici , quant  Laïci fubrepti  fuertnt,f 
•ver aiiter  agnofcitis,  veftrxs  Epi/ltlas  de  annulo  vefbro  ittfra fignatas Jic  ad 
. ms  omnimodù  dirigatis,&  à parte  nojbapraceptionemlatam  noueritis  ejfe 
Jirmandam  : fie  ttm  Populns  no  fier  petit , vt  cuicumque  EpiftoLu  vefiras 
pr.tflare  fueritis  dignitati,  cum  facramenta perDeum , & beneditfione  vt~ 
Jbra  dicerc  non  tarde tis,  rem  iftam  qua pofeitur , veram  effe  : quia  multorum 
varietates,  & falfitates  inuenta funt , vt  comprehendantur , ficutferiptum 
ejl\  Périt  I uftus  cum  tmpio . Orale pro  me , Domtnifanüi,  (y  Apofohca  Sedt 
Papa  dignifimj.  » . • , . 

E t en  fécond  lieu  il  fe  refolur  de  guerroyer  de  toute  fa  puiflatl- 
ce  les  Vifigots  Ennemis  conjurez  des  Catholiques,  dautant  qu’ils 
eftoient  Ariens,&de  purger  8c  nettoyer  la  France  d’vne  telle  He- 
xelie.  C'eft  ce  que  dit  S.  Grégoire  de  Tours , Liure  Second  de  THi- 
iloire  de  France,  Chapitre  Trente-Sept.  Clodouaus Rex ait  fuis,Val- 
•de  moleflefero  ,quod bi  Ariani  ( parlant  des  Vili^Jts  defquels  les  Ef» 
criuains  d’Efpagnc  tirent  vnc  partie  de  la  prétendue  Prefeaace  de 
leurs  Roy  s ) partem  teneant  Galliarum.  Promus  cum  Dei  adiutorio , & 
Juperatis  redigamus  terram  in  ditioncm  naîtront.  A la  feule  ouuerture 
de  celle  iultc  Guerre,  il  parle  tout  ainli  que  s’il  enauoit  la  Vi&oirc 
def-ja  toute  alleuree,  & le  Dieu  des  Batailles  bénit  fon  cntreprilCj 
•comme  nous  auons  di£t.  4 

C’ell  pourquoy  les  Peres  affemblez  audiâ  Concile  d’Orleanss 
& auquel  font  nommez  par  deflus  tous  les  autres  en  fain&eté  de 
Vie  ,mis  au  nombre,  Sc  Catalogue  des  Sainûs  iufques  à*  ce  iour- 
d’huy  celebrez  en  l’Egüfe,  Gildard  Euefquede  Roüen,  Loup  de 
Soiflons  ( Fils  de  fainô  Principe  pareillement  Euefque  de  Soilfons 
ScNepueu  de  S.Remy  de  Remis)  S.  Melaincdc  Rennes  , Quin- 
tian  de  Rhodez  ,Theodofed’Auxerre,&  LconçedeTolofe,tcf- 
moignérent  quelle  eftoit  la  ferueur,&  ladeuotiondecegrand  Roy 
Clouis  à l’augmentation  de  la  vraye  Religion,  8c  que  pour  ceftef- 
£c£t,  il  meritoir  à bon  droift.par  deflus  tous  les  Princes  du  Mondej 
Jctitrç de  Catholique,^  de  Fils  de  l’Eglife  Catholique. 

Dominai 
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Domino fito  Catholtca Ecclefia  Ftlio  Clodoveo glortofi finit  Régi. 

O M K E s Sacerdotes,  quos  ad  Conciliant  veniretufiifiis , quia  tanta  ad 
Catholtca  Religion  is  cultum  gloriofajidei  cura  vos  excitât,  vt  S acer dot alis 
mentis  offrit u,  Sacerdotes  de  rébus  neceffanis  trattaturos  in  vnum  colhgi 
iuffèrttù  \ ficundum  vefiravoluntatù  confidtationem  titulos  quos  de- 

difits , eaqujenobts  vifit  funt , définit ione  refiondimus  : itavt  fi  ea  qua  nos 
fiatuimus , etiam  vefiro  relia  ejfie  tudicio  comprobantur  , tanti  confenfiu 
Régis  ac  Domini maioris , auctontatem [truandant  tantorumfirmat fin - 
tentia  S acer dot  um. 

C’estoit  la  reuerence  8c  l’honneur  que  ces  faints  Perfonnages 
portoientàce  grâd  Roy  Clouis,en  luy  donnât  le  tiltre  dcFilsl’E- 
glife  Catholique,  c’eft  à dire,  l’Eloge  de  Roy  Catholique.Ce  Con- 
cile fut  tenu  en  l’An  de  Grâce  Cin<lCents  Sept.  Et  Je  titre  de 
Catholique  ne  fut  donné  aux  Roys  d’Efpagne  en  la  perfonne  de 
Dom  Ferdinand  d’Aragon  , que  long- temps  apres  la  prife  de 
Grenade(arriueel’Andc  Grâce  Mil  Qvatre  Cents  Qvatrb- 
V ingts,  8c  Dovze  5 il  y a fix  Vingts  Ans  ) à fçauoir  en  l’Année 
MilCinq^£ents  Dovze,  parle  Pape  Iules  Second  Ennemy  ca- 
pital des  François, par  defpit  de  la  Bataille  de  Raucnne  perdue  pour 
luy , 8c  pour  fes  Partifans.  C’eftcequiafaiû  eferireen  termes  in-*  • 
telligibles  à l’Italien  Sabeliicvs  en  l’Æneadc  Huiûiefmede  fon 
Liure  Second,  que  le  Roy  de  France  Clovis  fvt  li  premier 
ce  tots  les  Roys  de  la  Terre  qvi  tira  l’Espee  contre  les 
Heretiqves  povrles  exterminer.  Ce  meûne  titre  d’honneur 
de  Roy  Catholique, & Fils  aifné  de  l’Eglife,fut  donné  audit  Clouis 
par  les  Conciles  de  Mayence,  & d’ Aix  en  Alemagne. 

Et  fon  exemple  feruit  de  Fanal  3c  de  guide  pour  faire  le  fembla-  . 
bleàfesDcfcendants,&Nepucux.  Le  Roy  Gonthran  voyant  que 
les  Vifigots  Ariens  tenoient  3c  poflcdoient  les  Frontières  des  Gau- 
les,lo  Lâgucdoc,&  laProuencederel'oljit  à les  en  defnicher.ee  nous 
di&  Saint  Grégoire  de  Tours  , au  Liure  Hui&icfme  del’Hiftoire  • 
de  France,  Chapitre  Trcntiefme.  Jgitur Rex  Gunthramnus  in  Hi - 
fiania  exercitum  commoueri  pracepit , dicens.  Prias  Septimaniam  Pro- 
uinciam  ditioni  nofira  fubdite  , qua  Galtis eft propinqua.  Indicn  vM 
tmmefi , vt  horrendorvm  Gothorvm  terminvs  vsqvb  in 
Gallias  sit  extensvs.  * 

Il  appelleles  Vifigots exécrables, dautant  qu’ils eftoientinfc&éz 
del’Hcrcfied’Arius  la  plus  abominable  qui  ayt  iamais  efté,  8c  de 
ce  qu’ils  eftoient  en  toutes  leurs  avions  cruels  3c  fanguinaires , fé- 
lonie naturel  de  tous  les  Herctiques. 

FFf 


408  Le  Theatre  d’honnevr  ït  de 
AvcvstinoCranato  auec  toutes  Tes  finefles  coufuës  de 
ül  blanc,  ne  fçauroitiuftifier  que  le  Patrimoine  S.  Pierre  Toit  de  la 
donation  des  Roys  d’Efpagnc , il  faut  en  dcfpit  de  fes  dents  qu'il 
aduouè  8c  confeife  que  l’Exarquat  de  Rauenne,  la  Romagne , 8c 
tout  ce  quielt  remarqué  dans  le  Serinent  d'Othon(  rapporté  ey* 
ddTus)vientdcsfeuls  Roysde  France,  toufiours  bien -laideurs  du 
faind  Siégé.  Le  mefme  Cranato,ne  fçauroit  blanchir  l'Empereur 
Charles  Quint  ( qu'il  eilcue  iufques  au  troiliefme  Ciel)  dufàc  de 
la  Ville  de  Rome  raid  par  fon  commandement.  Et  voicy  celte  bel- 
le adion  digne  d’vn  grand  Roy  Catholique  defehiffree  en  trois 
mots.  Philebcrt  de  Chalon  Prince  d’Orengc  Lieutenant  dudid 
Charles  le  Quint  ayant  alïiegé  Rome  l’enleua  le  Dimanche  Cin- 
quiefmede  May  Mil  CinqjPents  Vingt-Sept.  Ily  fu  exercer 
par  les  Efpagnols  Catholiques  à gros  grain,  ioints  auec  les  Ale- 
mans,  toutes  les  plus  grandes  cruautcz,  que  leTurc.&c  les  Mores 
d Afrique  Ennemis coniurez  des  Chreftiensfçauroient faire,  fans 
refped,Scdiltindion  quelconque  nydAage,ny  de  Sexe,  ny  des 
chofes  facrees,  non  plus  que  des  prophanes.  Le  Pape  Clément,  les 
Cardinaux,  Rance  de  Cere,  & autres  Seigneurs  Romains  fe  Em- 
buèrent au  Chafteau  S.  Ange, où  ils  furent  aulli  toftinucftis,8cpre£- 
fez  d’vn  long  Siégé,  pour  eltre  deliurez  duquel^l  fut  force  au  laind 
Pere  de  bailler  Cent  Cinquante  Mille  Efcus  d Argent  comptant 
pourierachaptdesPerfonnes,  8c  biens  citants audid  Chaûeau  S, 
Ange, que  le  Pape  deuoit  rendre  aux  Efpagnols,  auec  toutes  les 
munitions  de  Guerre  qu’il  y auoitdedans;&  Deux  CentsCinquâte 
Mille  Efcus  aux  termes  accordez.  Outrcces  Quatre  Cents  Mille 
. Elcus  de  rançon.le  Pape  fut  contraint  par  compofition  de  quitter 
leuid  Charles  Quint , & les  Roys  de  Naples  fes  fuccelfeurs  du 
Cens  annuel  de  Huid  Mille  Onces  d’Or,  8c  de  tous  les  Arrerages 
qui  en  eltoient  efcheuz,6c  de  Ce  contentera  l’aduenir  d’vne  Haque- 
. nce  blanche,  à chaque  mutation  de  Seigneur.  Ce  traitté  elt  datte 
de  l’An  Mil  CinqJDents  Vingt-H vict.  Le  RoyFrançois  Prfr? 
mier  comme  Roy  Tres-Chreftien  de  France,  8c.  Fils  Aifné  de  l’E* 
glife , pour  venger  celte  iniurc  faide  au  Souuerain  Pontife  de  l’E- 
glile  Catholique  , 8c  le  mettre  en  liberté  , leua  promptement 
Ynepuilfante  Armee,de  laquelle  il  donna  la  côduite  au  Seigneur  de 
Lavtrec  Mcflirc  Odet  de  Foix.  Elle eltoit  compofec  de  Neuf 
Cents  Hommes  d’Armes,  8c  de  Cinq  Cents  Cheuaux  légers;  de 
Six  Mille  Landfquenets, dont  eftoit  Colonelle  Comte  de  Vaude- 
xnontjdeSixMille  Gafcons  côduits  par  Dom  Pedro  de  Navarre. 
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4e  Dix  Mille  SuiiTes  commandez  par  Mondracon  Capitaine 
Gafcon,8c  de  Quatre  Mille  François  par  le  Seigneur  de  Burie,auec 
bon  nombre  d’Artillerie.  Celle  Arraee  eftant  preftcà  marcher  , le 
Roy  François  enuoya  déifier  par  Gvienke  Roy  d'Armes 
ledid  Empereur  Charles  Quint.lors  eftant  de  fejourenla  Ville  de 
Burgos  en  Caftille.Le  Cartel  de  Deffy,par  efcrit,eftoit  datte  àParis 
rVnzieûncdc  Nouembredel’An  CinclCents  Vingt-Sept  , li- 
gné GvienneRoy  D’ARMEs,portanc  que  François  par  la  Grâ- 
ce de  DievTres-Chrestien  Roy  de  France,  de  Naples.et  de 
Sicile, Dvc  de  Milan, etSeign.evr  de  Gennes  le  deffioit  & luy 
declaroitlaGuerre,tantpar  Mer,  que  par  Terre,  dautantque  par 
foncômandement.luyquiretiltroitRoy  Catholique, la  Ville  de 
Rome  auoit  cfté  prife  de  force, Se  faccagee,le  Pape, Se  les  Cardinaux 
retenus  prifonniers  commcils  eftoientcncores , les  Eglifes  pillées, 
les  Femmes, & Fillçs  violées,  & celle  grande  Ville,  la  première  du 
Monde, réduite  en  vn  ellat  fi  miferablc,qu’elle  n’auoit  iamais  elle  li 
mal  traittee  par  les  Huns,  les  Gots,  8c  autres  Ennemis  coniurez  de 
fEglife. Charles  Quint  tafehade  s’exeufer  de  telles  violences,mais 
auec  de  fi  froides  raifons, qu’il  elloit  apparent,  8c  facile  à iuger,  que 
tout  ce  beau  mefnage  auoit  elle  drelfc  par  fon  commandement, 
parce  que  luy  feulamandoir  du  butin, du  iàc, 8c  du  pillage  delà  Vil- 
le de  Rome,  8c  de  la  rançon  du  Pape,  outre  l’acquit  & la  defeharge 
du  Royaume  de  Naples  de  près  d'vn  Million  d’Or.  Le  mefme  Em- 
pereur Charles  Quint  , 8c  fon  Fils  Dom  Philippes  Second,alors 
Roy  d’Angleterre, firent  affieger  Rome.failans  forte  Guerre  au 
Pape  Paul  Quatriefmedu  Nom, auquel  en  l’Annee  MilCinq^ 
Cents  Cinquante  Six,  le  Roy  Henry  Deuxiefme  du  Nom,  en- 
uoya du  fccours  conduit  par  le  Duc  de  Guife, duquel  l’Armee  con- 
fiante de  Quinze  Mille  Hommes  de  pied.  Cinq  Cents  Hommes 
d'Armes,  8c  Huid  Cents  Cheuaux  légers , contraignit  les  Ducs  de 
Parme,8c  de  Florence  Lieutenants  defditsEmpereurs,&Philippes, 
de  def-camperdcuant  Rome,  Sclaiflcr  en  repos  le  Pape  8c  les  Ro- 
mains. 

N Et  de  tout  temps  les  Papes  offenfezpar  les  Princes  Eftrangets> 
8c  les  Empereurs  nomméement,  n’ont  trouué  plus  aiTeuree  retrait- 
ée que  laFrance,  ny  vn  plus  prompt  fecours au  plus  fort  de  leurs 
afflidions-queceluy  des  Monarques  du  Lys  ,les  Elpagnols  n’ont 
iamais  eu  ny  part , ny  portion  à l’honneur  de  fi  iaindc  entre-, 
prife. 

- Le  Pape  Innocent  Quatricfme  citant  perfecuté  de  l’Empereur 
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Frédéric  Deuxiefme  duNom.vfurpatcurdu  Royaume  de  Sicile* 
vint  en  France  comme  en  lieu  de  toute  feuretc  , aflembla  vn 
Concile  à Lyon,  en  l’An  de  Grâce  Mil  Devx  Cents  Qvaranti 
Cinq^,  où  le  Roy  S.  Loüis  l’alla  voir,  Scluy  offrit,  & au  fain&Sie-j 
gc  pour  le  fecourir  contre  ledid  Empereur  Frédéric,  & autres  En- 
nemis,fa  perfonne,&fonRoyaume,quidetouttcmpsaeftéle  Re- 
fuge 8c  l’Azile  des  Papes  affligez , ce  di & l’Hiftorien  d’Angleterre 
Matthieu  Paris.En  l’Annee  Mil  Devx  Cents  Qvarante  Qva- 
tre  , vers  la  fefte  S.  Michel,  le  Roy  S.  Loüis , la  Royne Blanche  Ca, 
Mere,  les  Freres  du  Roy  Comtes  d’Artois,  8c  de  Poi&icrs , le  Duc 
deBourgongne.Sc  Six  Comtes  de  France  vinrent  au  Chapitre  Ge- 
neral'à  Cifteaux  pour  y faire  leurs  prières,  8c  y voir  tant  d’Abbcz 
aflemblez,lefquels  marchants  en  ordre,  8c  en  Proceflion  deuance- 
rentle  Roy  The  s-C  h re  s tien.  Le  Pape  fçaehant  celle  venue 
du  Roy  audid  Cifteaux, enuoya prierlcs  A bbe^dudit  Ordre, d'ob- 
tenir de  fa  Maicfté,  permiftion  defe  venir  fauuer  en  France.  Vtfi- 
cunditm  antiqium , & confuetam  Fr  an  ci  ae  confuetudinem , érltberta- 
tem,  pat  rem  fuum , & pafiorem fummum  ac  pracipuum  Ecclefia  refforem, 
vide lice t Romannm  Pontificcm , contra  infultm  Imper atorù patenter  tueri, 
atcjue  defendere  dignaretur.  Et  fi  necefiitatû  articulai  expofiularet,finum 
pandens  ingenua pietatis,  eum  in  Regno  fuo  bénigne  receptaret.Stcut  quan- 
dam  boni  mtmoria  Alexandro  Papa  ( tertio ) exulanti,  çr  à facic  Friderid 
Imperatoxisperfeejuentis^fugienti  : confolationem  drrefugtum  nofcebatmr 
praftitijfe.  Ce  que  le  Roy  Sain&  Loüis  luy  o&roya  de  bonne  vo- 
lonté,de  forte  que  ledid  Pape  Innocent  abandonna  l’ltalic,8e  vint 
auec  fa  Cour  faire  fa  demeure  à L y o n.  •<  1 ’ Y 

Philippés  Avcvste  en  fitautantau  Pape  Innocent  Troifiefme,' 
contre  les  Empereurs  Philippes,Sc  Othon, comme  nous  auons  did 
au  precedent  Chapitre. 

Charlemagne  pafla  diuerfes  fois  en  Italieau  fecours  du  Pape 
Adrian  contre  Didier.  Roy  des  Lombards  affligeât  le  Pape,Scle 
lâind  Siégé,  extermina  fon  Régné  en  Italie,  & le  confina  prifon- 
nier  au  Chafteau  renommé  de  fon  nom  iulquesà  ce  iourd'huy 
Mons-Desider ii , Mont-Didier  en  Picardie. 

L e Roy  Pépin  le  Bref.Pere  deGharlemagnc.receutenlàproce- 
dion,&fauue-gardelePape  Eftienne,enfaueur  duquel  il  p alfa  par 
deux  fois  en  Italie  contre  AsTOLPHE.pour  lorsRoy  desLombards, 

- qu’il  debufqua  de  P a v i e , contraint  de  le  rendre  apresauoirfou* 
ftenu  vn  long  Siégé  ; remit  ledit  Pape  Eftienne  au  faind  Siege,qu» 
tient  defes  hberalitcz  le  Patrimoinepppellç  de  S. Pierre,  particula* 
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rizécy-deffus  au  Serment  de  l’Empereur  Othon  Qiurriefmcdu 
Nom,au  Pape  Innocent  Troilîefme.Ec  le  mcfmePapc  Eftiennc  ve- 
nant en  France,  Pépin,  fa  Femme,  f es  Enfants,  Sctoutela  Noblcf- 
fe  l’allerent  receuoir  aux  Frontières  du  Royaume,  6c  luy  firenc 
compagnie  iufques  dedans  P a r t s.  A la  première  abordade  que 
Pépin  eut  aduifé  le  Pape.il  mit  auflitoft  pied  à Terre  auec  toute  fa 
trouppe , 6c  en  ceft  équipage  vint  trois  nulle  pas  au  deuant  de  luy, 
approchant  près  duquel, il  fe  mit  à deux  genoux,  baifant  fes  pieds 
en  toute  humilité, prit  les  Refnesdu  Palefroy  du  S.Pere.&tout* 
pied  le  conduit  t iufques  au  lieu  qui  luy  eftoit  préparé.  Pareil  hon- 
neur 6c  rcuerence  ont  receu  tous  les  Papes  venus  en  France  f qui 
font  en  fort  grand  nombrejoù  ils  ont  eftéreceuz,  nourris,  6c  con- 
teniez contre  leurs  Ennemis, par  nos  Roys,  6c  le  Peuple  de  France, 
ce  qui  ne  fe  peut  dire  d’aucun  autre  Royaume  de  la  Chrétienté. 
C’eft  ce  qu’a  remarqué  le  do&e  S.Thomas  d'Aquin, au  Liure  T roi- 
fiefmc  de  Regimine  Principum  ( dédié  à Iacques  Roy  de  Cyprc  de 
l’Illuftre Maifon  deLvsiCNAN  en  PoicTovjChapitrcVingt-Huit, 
Queiadis  les  Empereurs  d’Orient,  6c  de  Conftantinople  furent  les  t 
Prote&eurs  du  fainâ  Siégé  de  Rome,  iufqucs  au  temps  des  Sacrez 
Roys  de  France,  Pépin,  6c  Charlemagne,  defquels  il  implora  le  fe- 
cours  pour  être  redimé  de  l’Efclauage,  &:  feruitude  de  ceux  de 
Lombardie.  Aduocauit  Romanus  Pontifex  ad  fui  defenfontm  contra 
Longobardos  Reges  Fr.ancor.vm.  Primo  ejuidem  Piptnum  Stephanus 
'Pkpa , & (uccejfor  Zacharie  contra  AHulphum  Regem  Longobardorum. 
Bande  Adr tantes , dr  Léo  Carolum  Magnum  contra  Dejidertum  Aslulphi 
F ilium.  C’eft  pourquoy , diû-il , le  Royavme  de  France  est, 

ET  A TOVSIOVRS  ESTê'  LA  RETRAICTE  ASSEVREE  DES  P^PES  AFFLI- 
GEZ. Riendefemblableenfaueurde  l’Efpagne. 

La  Préséance  delà  France  à l'Efpagne  fedoit  pareillement  iu- 
ger  par  la  Doctrine,  6c  Pieté  i 6c  l'Eftenduè  d’vn  Royaume  à l’au- 
tre , fe  fecognoiftparle nombredes Dioccfes.,  &des  Vniuerütcz, 
Argument  qui  peut  militer  à propos. 

v Les  Efpagnes  entières  (y  comprins  les  Royaumes  de  Navarre 
6c  dcPoRTvcAL.iniuftement  yfurpez  fur  la  Maifon  de  Frâce)n'onc 
que  Six  Vniuerlitez  fameufes , à fçauotr , Academie  illerdcnfts , Co- 
ntmbricenfis , Ofcenfis , Complutenfis , T oletana,  & Salamanticenfis.  En  . 
langage  du  Païs  Lerida  en  Nauarre , Coïmbre  en  Portugal,//*^*  en 
Aragon, 6c  le  refte  au  mitan  de  l’Efpagne,  à fçauoir  Alcala  de  H ena- 
rex,.  Tôle  de,  & Salamanque , dont  ces  deux  dernieres  ont  efté  de  tout 
temps  diffamées  à caufe  de  la  Magie,  6c  nommeement  de  la  Ne- 
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gromancic,  di&e  par  les  Anciens  ArsTolctana , pour  l’Efpagoè,  i£ 
en  Italie  l’Art  deTofcane;  La  C mua  de  la  Cale  Wma  , la  Cueaade 
los Negromanticos , 8c  la  tin  miferable  du  Marquis  de  Villcnas-  du 
temps  du  Roy  d’EfpagneDoM  Philippes  fécond  en  feront  icy  mi- 
fes  pour  la  marque  des  particularitez  de  ces  Academies  Diaboli- 
ques, où  les  Difciples  en  nombre  Septénaire , vont  eftudier  pareil 
nombre  d’Anpecs, au  bout  defquelles,lc  dernier  de  ccsEftudiantsy 
demeure  pour  gages.  Les  Efpagnols  entendent  bien  ce  que  ie  veux- 
dire. 

En  France  il  y en  a Douze,  à fçauoir  Paris  sans  Pair,U  Ville 
du  Ly  s,non  pas  du  Roy  des  Perfes,  mais  la  Demeure  ordinaire  du 
plus  grand  Monarque  du  Monde,  le  Tres-Chrestihn  Roy  de 
France:  Paris levray  Scjour,8c IcParnaflc des  Mufes,le  Fondi- 
que,8c  le  Magazin  de  toute  forte  d’Arts,  de  Sciences  ,8c  Facultezj 
8c  principalement  renommee  par  tous  les  coins  de  la  Chrcûienté, 
pour  celle  de  la  Théologie. 

Elle  eftfuiuiedes  Vniuerfitez  d’orleans,  de  BovRCES,dePoi- 
ctiers , 8c  d’ANCERs,aumitandelaFrance:  De  Bovrdeavx  en 
Gvienne  ; de  ToLosE.de  Cahors,  8c  dcMoNT-PELiER  ( fegna- 
lec  particulièrement  pour  laFacultéde  Médecine,  Chirurgie,  fit 
Pharmacie  ) en  Langvedoc,-  de  Valence  en  Dauphiné,  de  Reims 
en  Champagne, 8c  de  Caen  en  Normandie.Et  toutes  ces  Vniuerfi- 
tez  font  Regentees  par  des  Profelfeurs  de  Piçté  fingulicrc,  8c  d’ac^ 
quifedoétrine.  Les  noms  defdites  Vniuerfitez, pour  les  apprendre 
aux  Efpagnols  en  vulgaire  Latin  font,LvTETi  a Parisiorvm  ,Am‘ 
relia , Biturix , Pictausum , Andegauum , Burdegala , Tolofa , Cadurcum , 

’ Mous-Pejfulut,  Valentia , Rtmcnfts Cadomum , dite  8c  furnorameo. 
autrement  Caÿ, vel Gay  domus>  • • » 

Qv  ANTaunombredesDiocefes,  la  France  a toufiours  faitre- 
luire  8c  paroiftre  fa  deuotion,  par  defius  tous  les  autres  Royaumes 
de  la  Chreftienté.  ' "■**$. 

No  vs  apprenons  des  Hiftoires  d'Efpagnc,  que  leur  Roy  Bamba» 
ouVamba,/  ainfi  qu’ils  le  voudront  prononcer,  8c  duquel  les  Efpa- 
gnols font  des  comptes  fabuleux  de  fon  ballon  qui  fieurit  auffi 
tôft  qu’il  l’eut  fiché  dans  Terre)  fut  celuyquifit  la  diuiüon  des 
Euefchcz,  8c  Diocefes  d’icelle  .comme  elleeftauiourd’huy , chan- 
geant , 8c  difpofantau  contraire  de  cellcjqui  enauoit  cfté  drefica 
du  temps  de  Constantin  le  Grand,  f«az  l’Empire  duquel,lcs- 
Sièges  Métropolitains  d’Efpagnc  eftoient  ceux  cy. 
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HlSPALis  , Emerita,  Carthagena  ,Taracona,  & Brachara.  C’cft  en 
-Efpagnol  Saillie,  Merida ; ( Carthagene  eft  ruinee , 8c  le  Siège  Me-  • 
tropolitain  transféré,  difent- ils,  à Tolède*  Eglife  Primatiale  des 
Efpagnes)TARAGONE,  8c  Braga,  renommée  par  fonConcile,  ap- 
pclléparles  ignorants  la  langue  Efpagnole,  Bracarenfe  Concilium. 

Qy  ant  aux  Suffragans  deces  Archeuefchez , Seville  auoit  les  ' 
Euefchez  d' Italien  , S tritium,  Ajlidonta , Fief  U , Malacd,  Ehberis, 
Ajhgium y 8c  celuy  d'Egabrum  : nous  remarquerons  les  Vocables 
Efpagnols  cy-apres, 

Merida  pour  fes  Diocefains  auoitles  Euefchez  nommez  Fax 
luit  a : Qlifstpo  r Egttania  : Conimbrica  : Lamecum  : Ebora  : Canna  : 8C 
Lampa,  autrement  appcllce  Salamanca. 

Carthagene  auou  pourSuftVagansTtf/f/w»  : Oretunr.Setabir.Se- 
gobrica  : Complut um  : Caraca  : Valentia  : Murcta  : Biatia  : Cajlnto  : Mon- 
togta  : Bajla:&  Bigena , diète  autrement  Bigajha. 

Tar  ACONE.Ies  Euefchez  nommez  Barcino  : Auca  : Morada  : Beria  : 
Orio/a:  llerda:  Dertufa , Cjtfar-Augufia , 8C  anciennement  appcllce 
Salduba  : O/ât:  Pompclo:  8c1c  dernier  Calagurris. 

BRAGA,leCinquiefme8cDemicr  Siégé  Metropolitahfauoit  fou« 
luy  Dumio-,  Portu-Cale,  A un  a-,  Oueto ; Aflurtca ; Bntonia j /«<«;  ./ftjfc- 
AriWj  Ijfdi  8c  le  dernier,  7" 

Le  Roy  diuifa  ces  Dioccfes  tout  tl’vn  autre  façon,  éri- 
geant en  Métropolitains  Tolede,  qu’il  lit  Primace  de  toutes  les 
Elpagnes,  Seville,  Merida,  Braga,  8c  Taragone. 

ToLEDEjlaquelleelloitiadislaVilleCapitalcdcsViligots  Roys 
d’Efpagne  , auoit  pour  Suffragans  les  Euefchez  oretum  j Biatia  ; 
Menteza-,  Acci  ; Ba/h  ; Murcta  (autrement  diète  Vrci:)  Bagafia ; (cefte 
Ville  eft  ruinee)  lHici-t  Setabis ; Dianium  ; V alerta  ; Segobrica  ; Arcabri- 
c*i  (par  Ptolomee  diète  i 8c  ces  deux  dernieres  Citez  font 

ruinées  ) Siguntum  ; Complut tm  ; Vxama-,  Segôbia j & Palença  -,  diètes  à 
prefent  Almagro  ; Bdéça  -,  Monttfon  5 Guadix  ; B azur,  AlYntrie ; Helche-, 
Xatiua,  Dénia,  Valence,  autrement  diète  Valere  la  Bruslee  ren  Efpa- 
&t\<a\V alerta  quemada ; Alcala  de  Henaréz,  ; Monuiedro  ; Ofma  ; Segô- 
bie,  8c  Palence  ont  retenu  leur  an  tienne  appellation,  8c  le  Ca/lulo  de 
Conftantin  font  à prefent  les  Hauts  de  Tolofe. 

Seville  auoit  fous  fon  departement  les  Euefchez  fuiuants  Itali- 
ca:AJiidenia,  Lepe,  autrement  Elepla,Eliberis  aftife  fur  la  erbupe  d’vnc 
montagne  dénommée  Elutra  à deux  lieues  de  Grenade,  Ajhgy,  Cor - 
duba  i Egabrum-,  & Tucà\  diète  à prefent  Seuille  la  Vieille j Médina  Sida - 
nia  -,  Niebla  ; Malaga  -,  EzJgia-,  Cordeué}  Cabra-,  & Martes. 
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Merida  auoit  Pax  lulta,  OlifSîpo,  Elbora,  Oxonoba , Igeditanié,  Ce- 
nimbrica ,•  Lamecum  ; Visio  ; Caliabria  ; Salmantica  ; Numantium  ; Atti- 
fai & Soria  : ce  font  aui®urd'huy , Begia,  Lisbone  ( capitale  de  Por- 
tugal, où  ce  nom  eft  prononce  fans  N.  Lisboa  ) Euora  \ Ejlombarytes 
. de  Sylucs  aux  Algarucs,  lequel  eft  à prefent  Eucfchc;  Idania  U 
Vieille  i Coimbrelt  Vieille,  bafticiadis  à deux  lieues  de  la  Nouuelle: 
Visio  ; Lame  go  ; Montlbtge  ; Salamanque  ; Garay,  baftie  près  de  la  Vted- 
le Numance  (tant renommée  parles  Hiftoricns  Romains  pour  fon 
opiniaftrcté:)&.les  deux  derniers  ont  retenu  leur  ancienne  appelé 
tion. 

Brasa  auoit  ces  EuefchezZ>#«/<>  quin’eft  plus  qu’vn  Monafèc* 
re  ; Cale -,  A un  a ; T ude  ; Iria  Flauia-,  Brentonia  (autrement  appellé 
Britannica, Cr  lucua  Auguîtï)  AHurica-,&  Legiogemina.  C’eft  à prefent 
Cota,  Oren/è,Tuy , Fadrono  en  Galice,  Bretagna,  Afiorga,  St  Leon. 

Taragone  en  Aragon  auoit  pour  Suffragans  les  Euefchezde 
Barcino  : Egara , qui  n'eft  plus  : Morada  ditte  autrement  Gironda : 
Beria  : Auca  : O riola  : ilerda  : Hiftofa  qui  n’eft  plus  : Dertuja  : C afar- 
Augulta  auiourd’huy  Archeucfché,  fie  Ville  Capitale  du  Royaume 
d'Aragô:Q|^:PoMPiLO:C<f/^mj:7' uriafo:&Auca,( les  ruines  de  ce- 
lte derniere  Cite  le  voyent  au  deffus  de  BurgosV ille  Capitale  de  Ca* 
ftille,&  d’icelle  cefteEnfileurc  fieLifiere  deMôtagncs  qui  entourent 
Caftillc  la  Vieille,  iufques  au  près  de  Nauarrc.eft  appell écles  Monta- 
gnes d’Oca)  Ce  font  à prefent  les  Euefchez  de  Barcelone  : Girone: 
Empuries  : Vtc  cl  O fine:  Orgel  : Lé  rida  : Tortofa  : Saragoce  : Hue  fia-. 
Pampelone  Ville  Capitale  dv  Royavme  de  Nayarre  : Ca- 
faon  a : &T araçone.  Mais  ceft  Ordre  a depuis  efté  changé,  quelques- 
vnes  de  ces  Villes  cftans  Métropolitaines,  comme  Ë urgos,  & Sara- 
gOfeK  qui  iadis  nettoient  qu’Eucfchez.  .» 

Et  cecy  eft  digne  de  remarque  à la  France,  que  l’Aragon^  & 1 es 
Prouinccs  voifmes  de  la  France,  conquifes  par  noftre  Roy  Char- 
lemagne , ' rdcognoilfoient  pour  Métropolitain  l’Archeucfque 
d’Auch en  Gafcogne , duquel eftoient  Suffragans  les  Euefques  de 
Barcelone,  Girone,  Orgel,  Empuries,  Vic-d’Ofone , fie  Taraffone*. 
Et  la  plus  grande  partie  d’Aragon,  les  Comtes  de  Barcelone,  Cata- 
logne, Rouftîllon,  fie  Cerdagnc  relcuoient  de  la  Coronne  de  Fran- 
ce, de  laquelle  ils  recogneurent  la  Souueraineté,depuisla  conque-. 
Itedudiû  Charlemagne, fie  les  noms  desRoYs  de  France  eftpient 
inferez,  fie  marquez.au  commencement  de  tous  les  Aétes  publics 
qui  s’expedioient  aux  Prouinces  fufdites:  ce  qui  fut  obferuéiufques 
-en  l’An  dcGraccMiLLE  CentQm*tre-Vxngts  et  Divx,  qu  Al- 
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pfionceDeuxiefmeduNom  Roy  d\Aragon,ComtedcBacelonner 
Catalogne,  Rouffilk>n,Sc  Cerdagne  fitaftcmblervn  Concile  Na- 
tional à Taragone  , auquel  Concile  il  fut  défendu  de  plus  à l’aduc- 
nir  recognoiftre  lesRoys  de  France àSouuerains  cfditesProuinces, 
&aux  Notaires  , Tabellions  , 8c  Greffiers  de  plus  infcrer  en  leurs 
A des  les  noms  des  Roys  deFrancc,  8c  la  datccdes  Années  de  leur 
Régné,  comme  ils  faifoientyi  parauant  : mais  feulement  l'Annee 
de  l’Incarnation  de  noftre  Sauueur  8c  Rédempteur  Icfus-Chrift, 
ce  qu'en  France  nous  appelions  l’An  de  Grâce. 

Il  y adoncen  toutes  les  EfpagnesfeptSiegesMetropolitains.To- 
lede,Seuile  , Merida,  Burgos,  Braga,Saragofle,&  Taragone:  8c 
Soixante Euefchez  ou  enuiron. 

E n France  il  y a Quinze  Sieges  Métropolitains  : 8c  Cent  Dix 
Euefchez. 

A v commencement  de  ce  Chapitre  nous  auons  remarqué  les 
Dix-Sept  Provinces  des  Gavles  félon  1 ancien  Ordre  ,8c  rang 
quelles  tenoient  lors  quelle  obetfioient  aux  EmpereursRomains: 
mais  l’Ordre  n’eft  pas  tel  pour  le  regard  des  SiegesMetropolitains, 
8c  Dioccfes  de  France, defquels S. Ilidore  Archeuefque  de  Seuile 
en  Efpagne  ( nous  nous  feruirons  des  Autheurs  Efpagnols,qui  ne 
pettuent  cftre  contredits  par  ceux  deleur  Nation  ) le  premier  Siégé 
Métropolitain  ertceluy-là  de 

Lyon,  Ville  8c  Cité  lauee,&arrofee des  Riuieresdu  Rhofne,& 
delaSaofne.  L’Archeuefque  d’icelle  eft  le  Primat  des  Gaules:  Ce- 
lle Primace  eftoit  iadis  conteftee  par  l’Archeuefque  de  Sens , qui 
*iufques  à ce  iourd’huy  fe  tiltre,  & qualifie  Pr  imat  des  Gavles,et 
Di  la  Germanie:  Etneantmoins les  Appellations interiedees de 
PArchcuefquedcSen*s,  fcrclcucnt  à la  Primace  de  Lyon,  l’Archc- 
■ucfque  duquel  précédé  tous  les  Métropolitains  du  Royaume  de 
France,  confequemmcnt  ceux  del  Efpagne,  Se  de  tous  les  Royau- 
mes de  la  Chreftienté, quelque  part  où  fe  tiennent  lesConcilcs  Ge- 
neraux. L’Egliléeft  dediee  fouzleNom  de  S.  Ieanl’Euangeliftc, 
remarquable  pour  fon  intégrité  foigneufement  gardee  , pour  le 
DiuinSeruice,  ainfi  qu’il l’eltoit  du  temps  des  Apoftres,8c  del’E- 
glifc  naiflante.  C’eft  pourquoy  d’elle  il  eft  did  qu’EccLEsiA 

LvgDVNENSIS  NON  RECIPIT  NOVITATES. 

Il  faut  donc  remarquer  que  les  Sieges  Métropolitains  8c  Dio- 
cefes  du  Sàinct  Royavme  de  France  marchent  en  ccft  Ordre. 
Lugduninjis  prima.  : Lugdunenfis  Jccund.i  : Lugduncnjis  tenta  : Lug- 
- GGg 
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dunenfts  quarto.  : Lugdunenfis  Jjhûnta. 

Il  y a puisaprcs  la  première  Gaule  BcIgique,8cfecondc,fuiuics 

de  la 

. Première,  Seconde , & T roiûefmc  Province  d’A  quitanic , apres 
lefquelles  marchent  les 

Premières, 5c  Secondes  Prouinccs  Narbonnoife , que  S.  Ifidore 
appelle  les  Secondes  Troilicfmc  Prquinccs  Viennoifes,  3c  celles- 
cy  font fuiuies  delà  ‘ 

Quatriefme  Prouince  Viennoife,  ccdièt  S.  Ifidore,  Ôcdefdites 
Prouinces,  voicy  les  Diocefes. 

Lapremiere  Province  des  Gavles  eftcclledeLroN,ditecn 
Latin  Lvcdvnvm  qui  a pour  Suffragans  Quatre  Euefchez,  deçà  la 
Saoncen  Bourg-Ogne,à  fçauoir  Avtvn  , en  Latin  dans  les 
Commentaires  de  Cefar, Augujîodunum, par  le  Doète  des  DoÉtcs 
£aint  Hicrofme.Lors  que  le  Siégé  de  Lyon  eft  vacquant,  l’Euefque 
d'Autun  prelide  3c  gouuerneen  icelle,  de  laquelle  il  fai&  les  fruièts 
fiens,  8c  l’Archeuefquc  de  Lyon  en  faièt  autant  de  l’Eucfché  d’Au- 
tun,  lors  qu’il  eft  fans  Euefque.  Celle  Ville  d’Autun  jadis  l’vncdes 
plus  renommées  des  Gaules  du  temps  de  Cefar , 8c  maintenant  dc- 
ferte  8c  ruinee  , eft  afiife  fur  la  Riuicre  d’Axov:  puis  apres  marche 
L ancres,  diète  Lingonenfis  Ecclcfiai  Duché , Pairrie  de  France,Vil- 
le  affile  fur  la  Montagne  de  Vauge,  ou  Vquge,  dite  en  Latin  Vofx- 
gusy&Vogeftu^zi  Lucain  Poète  Efpagnol, lieu  fcgnalcpour  la  chaf- 
fe  de  nos  Roy  s d'Orléans,  dièts  de  Bourg-  Ogne , de  la  première  Li- 
gnée, comme  nous  auonsdièt  au  Traitté  des  Principaux  Officiers 
de laCoronnc  de  France.  Apres  Langres  eft  l'Euefché  de  M ascon,  • 
Cité  diète  en  Latin  par  Cefar  Matifc» , 8c  vulgairement  Ctuttas  Ma- 
tïfconenfis,  aiïïfe  lur  ia  Riuicre  de  Saône:  Elle  eft  fuiuie  de  celle  de 
CHALON.appellce  parles  Géographes  Latins  Cabtlorntm,^  Cefar 
Cabtltnum,  pareillement  afiife  lur  la  Riuiere  deS  aone.  > - ‘ 

La  seconde  Province  Lyonnoise  eft  celle- là  quonousappcl- 
lonsNoRMANDiEjleSicgeMetropolitaindclaquclle  eft  Roven* 
dite  enLatin  Rotomagtts  afiife  fur  la  Royale  Riuiere  de  Skine,8c  or- 
nee  de  l’vn  des  Parlemccs  de  Frâce.L'Archeucfque  d’icelle fe  tilcre 
8c  qualifie  Primat  de  Normandie  .ayant  Six  Suffragans  fouzluy 
remarquez  parcojnôanonime  S a c t le"  , ce  font  lcsEuefchez  de 
BAYivx.dîète  Baïocajsù, Baïocenfis.Batocx,  8c  les  Habitans  BaïocxJJes  : 
Avr anch es,  en  Latin  Abrtncenfis,Abrincantu,Abricatenfis,ArboriceH- 
fis , & Abrirtcx  , Siégé  renommé  par  Robertus  CœnalU  Doèteur  en 
Théologie  delà  Facultcde  Paris, Euefque  d’Auranches, duquel  fie 
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void  la  Tôbe,&  l'Effigie  releuee  en  Cuiure,au  coûé  Septentrional,, 
dans  le  Chœur  de  l’Eglife  S.PaulàParis.  Apres  Auranches  eftl’E- 
ucfché D’EvkEVX.en  Latin  Ebroïcu,(es  Habitans Ebrouices dans  Ce- 
far, & leur  Ville  C mit  as  E broicenfis : S e E z , e n Latin Saïenfis,&  Sagium, 
defquels  les  Habitans  font  appeliez  par  Cefar  ropuli  Sefutuj.  Apres 
Secs,  fuit  l’Euefchc  de  L i z 1 1 v x,  en  Latin  Lexouium , fes  H abitans 
L exouif  F opuli p a r Ccfarj  Sc le  dernier eft  CovTANCES.cn  Latin  C mi- 
tas Conftantiiufis , quel'on  di£t  eftreainfi  nommée,  non  de  l’Empe- 
reur Conftantin  le  Grand,  mais  deceluy  qui  portoit  mcfxne  Nom, 
le  qui  s'empara  de  la  Gaule,  & de  la  grand  Bretagne,  comme  nous 
auons  dift.  Et  combien  que  le  vulgaire  de  Normandie  comprenne 
leurs  EucfchcZ  fouz  cenom  de  S acble',  ( comme  nous  auons  di&) 
le  leur  affigne  leur  rang  félon  les  lettres  de  ce  nom  Anonime , Scés, 
Auranches , Coûtante,  Buy  eux,  L tzàeux,  E ureux  : Si  eft- ce  toutefois  que 
de  tout  temps  l’Euefque  de  Bayeuxcft  le  premier  S uffragan  , U 
celuy  d’Au^nches  le  fécond.' 

La  Troisiesme  Province  Lyonnoise  comprend  l’Archeuef- 
ch  c de  T Ovrs  ,en  Latin  T ur omis, le  VrbsTuronit , dite  Cafaromagus  dâs 
Pcolomee,  belle  &fameufc  Ville  au  Iardin  de  la  France,  affifefurla 
Riuiere  de  Loire, renômee  tantpour  auoir  efté  la  retraite  afleurec 
du  Parlement  de  Paris  durâtlcs  troubles  de  laFrance  excitez  parla 
fa&ion  d’vne  fanglante  & furieufe  Ligue  , en  mémoire  de  quoy 
tous  les  Ans  le  Parlement  de  Paris  fcftelelour  Sain&  Gatian5que 
pour  vn  Concile  General  qu’y  tint  le  Pape  Alexandre  Troifiefme, 
qui  eut  recours  en  France,  la  Mcre  nourrice  des  Papes,  comme 
nous  auons  di£L  Alexander  Papa  tertius  Concihum  congregauit  Turoni 
in  Ecclejia  fanfti  Mauritif  duodecimo  Kalendas  Iuntj.  Car  l’Eglife  Mé- 
tropolitaine eft  dediee  auCheualier  &Mnrtyr  S.Maurice.quoy  que 
le  vulgaire  appell»ladite  Eglife  S.Gatian. 

Elle  a VnzeEuefchczSutfragans,  deux  en  France,  & les  autres 
Neuf  en  Bretagne.  Lcpremiereft  le  MANs.Villeaffifefurlapetitc 
Riuiere  de  SARTE.en  Latin  Sarta,  & la  Ville  Cœnomanum , & Cœno- 
manenjis  c mit  as.  Le  fécond  eft  Angers,  affife  fur  la  Riuiere  de 
Maine,  çn  Latin  Maduana,lc  la  Ville  d’Angers  Ciuitas  Andegauenfts , 
fes  Habitans  Andes  dans  Cefar, & Lucain  Liure  Premier. 

In  ripis  MaDvana  tuismarcere  perojtu 
And  vs, 

Andegàvi  Popvli parTacite.LeTroifiefmeEuefché  eft  Ren- 
nes en  Bretagne , en  Latin  Ciuitas  Redonenjis , le  fes  Habitans  ap- 
peliez par  Cefar  Redones. Cefte  Ville  honorée  du  Parlement  de  Brc- 
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tagne  eft  aflife  furla Riuiere  de  Vilene,  en  Latin  Vigelania , & Vi~, 
cenon'u.  Nantes  fuie  apres,  Ville  Marchande , 8c  Riche, aflife  fur  1% 
Riuiere  de  Loire,  en  Latin  Ligeris , 8c  la  Ville  CiuitasTfannetenJis, fes 
Habitans T^annetes par  Cefar.  Elle eft fuiuie de l’Euefchide  V An- 
ne s , en  Latin  Ciuit.is  Vcnetenfis , Tes  Habitans  appeliez  par  Cefar 
Veneti.  L’on  tient  qu’vne  partie  defdits  Habitans  firent  vne  Colo- 
nie fur  la  Mer  Adriatique,  donnans  Relire,  l’origine,  & la  fource  à 
cefte  puill'ante  8c  bien  reglee  Republique  des  Veniciens, ainli dits 
de  leurs  fondateurs  ylTiis  de  la  Bretagne  Armcfrique.  Suit  apres. 
l’Euefché  de  Cornoaille,  en  Latin  Con/opitum,oppidum  Cunofoli- 
tarum,  fes  Habitans  Curtofoliu dans  Cefar,  8c  leur  Ville  CiuitM  Co- 
rifopitcnfis.  LcSe'pticfmeEuefchéeft  dénommé  Leon, CiuitM  Leo- 
nenfis  , 8c  par  Celar Ltonium,  fes  Habitans  ofifimij,Leonium  oppidum 
Ofifimiorttm.  Le  H ui&icfmc  eft  T rigvet,  CiuitM  Trecorenfts  ,&Tre- 
«r<r,dclapeninfuleappellee7re«renLangucdu  Pais.  Le  Neuficf- 
me  eft  appelle  du  nom  de  lbnApoftre,8c  PatronT utelaire  S.Baiev, 
en  Latin  Brioccnfis  CiuitM, À S.  Brioco , 8c  neantmoins  l’Eglife  Cathé- 
drale eft  dedieeau  premier  Martyr  S.  Eftienne.  Cefte  Ville  eft  afli- 
fe entre  deux  Riyieres  nommées  par  PcolomeeTr/ûa,  ScArgennut, 
8c  par  les  Bretons  le  Trieu , S>c  l' Argueunon.  Suit  apres  S.  Malo, 
ainli  nommee  de fon  PatronS. Maclou, S.  MagloireàParis,C/A«- 
t.u  Maclouicnfîs j elle  eft  prcfque  toute  entource  delà  grande  Mer 
Oceane. 

L e Dixiefme  eft  l’Euefché  de  D o l , CiuitM  DolenJIs,  laquelle  au- 
trefois s’eft  prétendue  Métropolitaine  de  Bretagne,  contre  les  Ar- 
cheuefques  deTours.ainfiquenous  dirons  fouz  l’Ordre  de  Breta- 
gne: elle  a pour  Patron  fon  premier  Euqfquc  S.  Samfon,  duquel  le 
Corps, 8c  ccluydeS.Malo  font  en  l’EglifeS.Magloire,di£tcS.Iac- 
ques  du  haut  Pas  aux  Faux-Bourgs  S.  lacques  Icg.  Paris. 

La  Qvatriesme  Province  Lyonnoise  contient  l’Archeuef- 
chc  de  S e N s,  Scnonta,  dr  Senonenfis  CiuitM , Ville  aflife  fut  la  Ri- 
uiere à'Tonne , di&e  en  Latin  Icauna.  YuesEuefquesde  Chartres 
en  l’EpiftreDix-Huiéfiefme  appelle  l'Eglifede  Sens  fa  Mcre,8Clà 
il  faitft  mention  de  la  vieille  querelle  de  cefte  Eglife,  contre  celle  de 
Lyon  pour  laPrefcance,  8c  Prinaace :8c  neantmoins recognoiflant 
celle  de  Lyon  pour  la  première,  il  l’appelle primam  Sedcm , nom- 
meement  en  l’Epiftre  Cent  Vingt-Sixicfmc.  Hugoni  prirn * fedü 
Lugduntnjîs  Eccleju  Epifcopo , Sedis  Apoftohc * Vicario.  Et  en  la  Dix* 
Hui&iefmeefcriteàl  ArcheucfquedeSens  Richerius,  illuy  confeil- 
le  déployer  pour  fa  querelle, à ce  que  lesPapes  en auoient  ordonné 
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donnant  la  Primaceaux  Archcuefques  de  Lyon.-  Non  efi  confilium 
tueur»,  luy  di(ft-il,<y/  contra  torrentem  brachia  diriratti  : imnto  Apoftoli- 
cisfianitionibiu  intérim  acquit fcatis  abfque pretudicio  Prinilègiomm  , vel 
authenticarum  ficripturaruntfi  quando  repertri  poterunt , qnx  hanc  fiubie- 
ttionem  ab  Ecclefia  vefira  remontant , & eiufdem  Ecclcfix  Hbertatem  de- 
fendant.  Et  nous  apprend  qüc  la  Primace  de  Lyon  pouuoic  eftre 
fondée  lur  l’antiquité  de  la  Ville.  Deveten  qtcercla  quam  habet  aduer- 
fus  Senonenfem , Ecclefia  Lugdunenfis  Apofioltca  manu  rohorata , vel  (cri- 
fta  anthentica,  qux  Primatum  Lugduntnfis  Ecclefia, quam  aliquando  ex 
catalogis  Qiuitatum  co  nie  tint  us  extttijfe  ,&c. 

Sovz.ledid  Archeucfchéde  Sens,  font  fept  Euefchcz  remar- 
quez du  Vulgaire  par  ce  nom  Anonimc  C a mpont,  à fçauoir 
Chartres,  Auxerre,  Meaux,  Paris,  Orléans,  Ncuers , &Troycen 
Champagne, &nfantmoins  ils  ne  vont  pas  en  telordre.CHAR.TRES 
marche  tout  le  premier,  C mitas  Qarnotenfis , C r C arnorena.  Ville 
haureSc  baffe,  afftfe  fur  la  petite  Riuiere  d’ÉvRE, en  Latin  appellée 
Audura,les  Habitans  appeliez  par  Cefar  C arnutes,  & par  l’Elpagnol 
Lucain  Carnuti  Populi.Q't&oll  fur  la  Montagne  de  celle  Ville  que- 
les  Sages  Drvides  auoient  dreffévn  Autel  dédie  & conlacréà  la 

VlERCE  QVl  DEVOIT  ENFANTER  ; VlRGlNI  PARtTV'RAE.  Aj>reS 
Chartres  A vxerre  tient  le  fécond  lieu, elle  a diuerfes  appellations; 
la  plus  ancienne  defquelleseft  A vtricvm,  Scfon  Euefque  Epifcoput 
A vt a 1 ci,  Altifiiodorum,  çfi Ciuit.ts  Altiji 'iodorenfts , a f li le  1 u r la  Riuie- 
re d’Y onne.  Le  T roifiefmc  Euefché  Suffragan  eft  celuy  de  Trove 
en  Champagne, Villeaffifc  furla  Royale  Riuicrede  St\m,C:uit.a 
Tricafiinorum,  êc  fes  Habitans Tricafies,& T ricafiini,  par  Ptolotnee, 
Sc-d’Intineraire  duCofmographe  Aïthicus  Avgvstobona  , 8cau- 
jourd’huy  communément  Trecx,  Trecarum:  l'Eglife  Cathédrale  eft 
dediee  au  Prince  des  Apoftres  S.PtERRE,apres  laquelle  eft  la  Colle- 
giale de  S.Eftienne,dans  leChacur  de  laquelle  font  troisScpultures 
a Argent  des  Roys  dcNauarre,Comtes  Palatins  de  Châpagne,  Bc 
Brie.ÛRLEANs  eft  le  Quatriefmemousauons  remarque  cy-  deuant 
fa  dénomination.  Apres  Orléans  pft  P a r i s, l’agreable  Séjour  des 
Monarques  du  Sacre"  Lys  de  France,  àbonne&iufte  caufe 
nommée  la  R o y n e des  Villes,  & la  Capitale  du  Royau- 
me des  Royaumes  , illuftree  par  fon  premier  Euefque  l b 
Grand  Sainct  Denys  Areopagite  Euefque  Mé- 
tropolitain des  Gaules,  ainlique  nous  l’auons  remarqué  cy-de- 
uantparle  tcfmoignagedesAutheurs  Eftrangers.  Celàr  l’appelle 
en  fon  langage  Lvtetiam  Parisiorym.  Le  Sixiefme  eft 
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l’Euefché  de  Meaux,  dont  l’Eglife  eft  dcdieeau  premier  des  Mar- 
tyrs S.Eftienne , CiuitM  Meldorum,  afïïfcfur  la  Riuiere  de  Marne, 
diteen  Latin Matrona,bt  jV.tfww.Etle  dernier  eftceluy  dcNtvERs, 
laquelle  a pris  ce  nom  de  fa  petite  Riuiere  appellee  N e v y , en  La- 
tin Neveris,  qui  roule  dans  le  Loire-, en  Latin  Niuernu,  8c  CiuitM 
TUjuernenfts,  que  Cefar  diét  auoir  efté  Ville  dependente  d'Autun,8c 
la  nomme  Nouiodumm  Aeduorum.Cc  font  les  Euefchez  SufFragans 
de  l’Eglife  de  Sens. 

La  Cinqviesme  Province  Lyonnoise  eft  Besançon,  di&c 
en  Latin  Vesontio  .parles  Hiftoriographes  Maxim j Secfuanorum. 
CcftArcheuefchén’aqu’vnfeulSuffragancnFrâcequicftl’Euefché 
de  Bellay,  diû  en  Latin  Episcopatvs  Bellicensis  de  la  Cité  qui 
porte  mefme  nom  , au  Comte  de  Brefle  aduenuë  par  vn  Trai&c 
d’Efchange  à laSacree  Coronne  de  France,  di*  Régné  du  Roy 
Henry  leGrand  iiii.  du  nom  de  gloricufe  mémoire, en  l'Annee 
Mil  Six  Centsi 

La  première  Gavle  BEiciQVEa  pourfon  Archeuefque 8c  Mé- 
tropolitain celuy  de  Treves  , iadis  la  Ville  Capitale  des  Gaules,  8c 
qu’/mmwfl  Marcellin  appelle  en  fon  Hiftoire  ClarumDomicihu  Prin- 
<y^«,l’agreable  demeure  des  Empereurs  Romains.  Elle  eft  aflife  fur 
laRiuiere  de  Moselle. Du  téps  du  Géographe  Pemponius  Mtla  elle 
portoitee  nô  d ' Augujlam  Vrbem  de  Ville  Royale  qu’il  difoit  eftre 
laplus  riche  des  Gaules  : S.Hierofmey  auoitfai&fes  EftudeSjCÔme 
nousauonsdic.L’EuefquedeMarfeillcSaluian  , auLiur ede  Proui- 
dtntia&ludicio  Dei,  8c  le  Conful  Avsone  Bourdelois  en  difcntdes 
merueilles.  Yues  Euefque  de  Chartres  en  l’Epiftre  Deux  Cents 
Douziefme  addreflee  à l’Archcucfque  Brvnon,  luy  donne  le  tilfre 
d’ A rcheuefque.^r/w^ Sedis  Belgicorum.  Sa  dignité  confifte  en  l’Ele* 
ftorat  de  l’Empire , car  les  trois  Euefchez  qu’il  auoit  pour  Suf- 
fragans  font  fujets  à la  Sacrée  Coronne  de  France  i 8c  le  premier 
de/qucls  eft  l’Euefché  de  M etz,  di&e  CiuitM  Metenps,  aflife  fur  lés 
Riuieres  delaSEiLLE,8c  Moselle, dite  en  Latin  SalM,ScSala  dédît 
Fortunatus  Euefque  de  Poi&iers,  8c  Mozella,  comme  nous  auons 
dift  cy-deuant.  Les  Habitant  de  Mets  ,8c  du  Pais  Mcffin  font  dans 
les  Géographes  appeliez  Medtomatrices.  T ovLala  fécondé  place, 
di&e  TuHus , & T ullenfu  Ctuitts , dont  les  Peuples  par  Ceur,  8 C 
Lucain  font  deftgnez  par  ce  nom  de  Leuci , Leucorum. 

Optimus  excujfo  Remus , Leucufque  lacerto. 

Le  dernier  eft  l’Eueichéde  Verdvn  , CiuitM  Vit  dune nps , & Ÿbr* 
dunum , par  l’JEuefque  Fortunatus  Vtrcduna , aflife , 8C  trauerfee 
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de lariuierç de  Mevse,  di&e  Mofa. 

La  Seconde  Gavle  Belciqve  contient  vne  partie  de  la  Cham- 
pagne, 8c la  Picardie  cnticrc:REiMs,appelléeDvROCoRTORVM  Re- 
MOR.VM  par  ritinerairc  du  Cofmographe  Æthicus,  & deFloard 
en  Ton  Hiftoiredel'Eglife  de  Reim$,eftoitl’vnedcs  Villes  Métro- 
politaines des  riches,  &c  plan  turefucs  Gaules,  ainfi  que  le  remarque 
le  Géographe  Strabon  { qui  viuoitfous  Augufte,  &T»bere  Empe- 
reurs) quinomme  la  Ville  de  Vienne  en  Dauphiné,  fur  la  riuicrc  du 
Rofnc  Metropolim  AÜobrogum  : Durocortorum  Metropolim  Rcmcrum  : 8C 
Ni  fines  au  Lâgucdoc,  N emofhm  M ctropoltmArucrnoru,  a u Liure  Qua- 
tricfmedefaGcographie  Parcenofti  de  M«rf^77D/\i/xcftoient  remar- 
quées les  Villes  Capitales  des  plus  grandes,  & célébrés  Prouinces, 
auparauatladcfcentcdu  Fils  deDiEV  en  Tcrre.LcsChrcftiensont 
retenu  ce  nô  de  Métropolitain^  lot  aux  Euelqucs  lefqucls  auoiéc 
leur  Siégé  en  ces  Villes  Capitales , où  iadis  les  Ducs,  8c  Gouucr- 
neurs  Romains  faifoient  leur  demeure  ordinaire  , 8c  qui  auoienc 
d’autres  Prouinces  fous  leurs  Gouuernements,pour  autant  que  les 
Ducs  commandoienr  aux  Comtes,  8c  ceux-cy  aux  Vi-Comtes,  8c 
Vicaires,  depuis  nommez  Viguiers,  comme  nous  auons  dit  au  Li- 
ure des  principaux  Oftîciersde  la  Coronnc  de  France. 

Les  Chr.estiens  delà  PrimitiueEglifedonncrent  par  honneur 
ce  nom  de  Métropolitains  aux  Eueiques  ordonnez  par  lesApo- 
fttes,  ou  leurs  Dtfciples,  aux  Villes  principales  qui  en  portoient  le 
nom  , auec  la  charge  d’auoir  l’œil , 8c  le  commandement  fur  les 
Eucfques  ordonnez  aux  Villes,  8c  Citez  de  ladite  Pfouincg,  8c  ccs 
Euefques  eftoient  nommez  S vFFRACAN£i,Suftïagans  duMetropo- 
litain  de  tel , ou  tel  Saind  Siégé. 

Ces  Métropolitains  furent  appeliez  Premiers  Evesqves,  &ba- 
ptifez  deccnom  d’Archevesqves  .enuiron  l’An  de  GraceCiNQ^ 
Cents  Qvatre-Vincts  Dix,  ou  enuiron  , comme  nous  dirons 
cy-aprcs , 8c  neantmoints  lefdics  Archeuefques  , par  humilité  ne 

{ircnoient  quele  titre d’Euefques.ainfi  queiufques  à prefent  faitt 
cPAPEChef  Vniuerfel  del’Eglife  qui  lé  titre  Eptfcopus , Sérum  Ser- 
u*rumDii,8c  quiparvn  nom  de  Prefeance&d’Flonneureftoitiadis 
ii^à\zApoJfole>Apoft<Hle dans  nos  anciensRomâcicrs, 8c  par  lesEucf- 
ques,AposTOLicvs,8c  la  leéture  de  l’Euefquc  d’Auuergne  Stdonius 
ApoUinaris  nous  apprend  que  les  Euefques  renommez  enDoârine, 
8c  Sainteté  de  Vie  eftoient  appeliez  par  leurs  Confrty.es,  Papæ, 
c’eft  à dire  Per.es  des  Pere s,Patres  Patrum,  8c  par  vne  autre  manière 
de  parler Apojîolica/ede  dignijsimi,  dignes  de  gouuerner  le  Saintt  Sie- 
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ge  de  Rome,  8c  la  Barque  Sainét Pierre. 

Ceste  Ville  de  Reims  (fort  renommée  dés  le  temps  de  Cefar, puis 
quelle  eftoit  honorée  de  cetiltre  de  Métropolitaine,)  aflîfelurla 
Riuiere  de  Ve'le,  en  Latin  F ulula  , eft  Duché,  8c  première 
Pairrie  de  France,  8c  le  lieu  où  font  Sacrez  8c  Coronnez  les- 
T r.  es-Chr  estiens  Roys  de  France  ; 8c  en  fonendoseft 
1 Abbaye,  Sc  l’Archimonaftcredc  S.Remy  Apoftredes  François, 
comme  le  Pape  Sylueftre,  au  parauant  di&  G e b ert,  l’appelle  en 
l’vnc  de  les  Epiftres,où  eft  gardcelafaincte  Am  ro  v l e pleine  de 
Baume  apportée  du  Ciel,  au  Sacre  8c  Bapteûne  de  C L o v i s,  dont 
nos  Monarques  font  facrcz.  * 

L’Archevesqye  de  Reims  a Hui&EuefquesSuffragans,  àfça-  * 
uoirceluy  de  Soissons,  Ville  appellee  par  le  Géographe  Aetbicus, 
8c  autres  anciens  Autheurs  Avgvsta  Svessionvm  , alTife  fur  la 
riuiere  d’Aine,  en  Latin  Ax :ona,8c  fes  Habitans  SuejTiones par  Cefar» 
&par  le  Poète  Efpagnol  L'ucain  Axones,  de  ladifte  riuiere. 

Le  tics  Axones  in  armis. 

Elle  a cfté  autresfois  la  demeure  des  Roys  dcFrance  de  la  première- 
Lignee,  par  lepartage  faift  entreles  quatre  Enfants  de  noftre grand 
Roy  Clovis,  8c  en  lut  premièrement  Roy,  8c  puis  apres  de  toute 
la  France,  Clotaire  premier  du  nom , fondateur  de  l’Abbaye  de 
Sainct  Mard  fc’eft  Medard)  dudit  Soissons,  où  eftlàSepultu- 
re. 

Le  Pai>e  Saintt  Grégoire  premier  du  nom  donna  de  grands  Pri- 
uilegesà  cefte  Abbaye  , 8c  en  la  Bulle  defquels  font  dénommez 
Flauius  Areheue/cjue  de  Reims,  fir  l Archcnefijue  d‘  Arles  Etherius.  Ledit 
Pape  (quifiegeoit  fous  le  RcgnedeCHiLDEBERT  deuxiefmc  du  no» 
Roy  de  France  ) oétroya  lefdits  Priuileges  , par  lefquels  il  donne 
cefte  eloge  d honneur  à ladite  Abbaye  de  Saintt  Mard,  qu'elle 
eftoit  le  miroir , 8c  larcigle  de  ceux  qui  faifoient  profcflion  de  la 
Vie  Monaftique.  Erat régula  Monachorum  Francia,  8c  VlC  fur  Aine 
le  lieu  de  leur  obedience.’  En  l’Eglife  Cathédrale  de  Saintt  Gcruais- 
eft  eferitee  Vers  en  lettres  capitales  potir  le  rang  dudi&  Siégé. 

Vrbs  DEBET  VERE  IIÆC,  TOST  REMOS  PRIMA  SEDERE. 

Apres  SoissoNseft  l’Euefché  de CHAALONs.en Latin  Catalaunm, 
8c  Ecclejta  Catalaumenfis , allife  fur  lariuicrede  Marne,  en  Latin, Ma- 
trôna,  8c  par  quelques  Hiftoriens  Materna , Comté  Pairie  de  France. 
SonEglile  fut  dediee  au  nom  de  la  Tref-Sain&e  Trinité,  dé  la 
Vierge  Marie,  Sainft  Eftienne  premier  Martyr,  Sainû  Ican 
Baptifte,  Sain&Valere,  8c  Sainét  Vincent  Martyrs,  l’An  de  Grâce 

Millb 
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M 1 1 C e N t Q_v  aranteSept,  le  Septiefmc  des  Kalendes  de 
Nouembre,par  le  Pape  Eugene  Deuxielmcdu  Nom,  réfugié  en 
France, &.aflmc  de  Six  Euelq^ies,  fçauoireflALB£K.ic,d’Ollie  : de 
Viviers  dcTufculan  : Thibavld  de  Paris:  Bernard  d’Auxerre  : 
Hvcves  de  Neuers:  &c  Barthélémy  de  Chalons. 

L A o N,  en  Latin  Laudanum  clauatum , Duché  Pairrie  de  France, 
Siégé  Epifcopal  érigé  par  S.  Remy  Apoltre  des  François,  comme 
nous  auons  di&au  difeours  des  Regales. 

S en  li  s,  en  Latin  Syluanettum  dans  les  Epiftresde  Fvlbert,  & 
d Y ve  s,Euefques  de  Cha  rtres  ; C tut  tas  Syluanctfcnfis , à caufede  la 
Forcft  quiiadis  l’entouroic,ainfi  qu’en  lacs  d’ Amour.  Elle  a pour 
Patron  S . R i e v i , en  Latin  Régulas , Difciple  du  grand  S . D e n v s 
l’A  REOPACITE,  qui  l’ordonna  premier  Euelquc  de  S e n l i s, 
comme  nous  auons  di£t  en  laViedudid  S.  Denys. 

Beavvais,  en  Latin  Betuacus,  Ciuitas  Beluacenjis, Comte  Pairrie 
Ecclefiaftique,aflifefurlaRiuieredela  THERiN£,eft  Latin  Tbara : 
fes  Habitans  font  appeliez  par  Ce(àr^/o«4f/,  Ville  Antique,  &re- 
nommeepour  la  magnifique  fluduredu  Chccur  de  fonEglife  Ca- 
thédrale S.  Pierre. 

Amiens,  Ambianum , Ciuitas  Ambianenjis» ainfi  nômee  à caufe  de 
dix  Canaux  de  la  Riuierede  Somme  qui  arroufent  celle  Ville  re- 
nommeepourfon  Eglife  Cathedralelaplus  belledu  Monde  pour 
fes  riches  Tableaux»  & pour  le  Chef  du  premier  Martyr  S.  Ican 
Baptifle. 

N o y o n , dans  Cefar  Tgouiodunum  Belgarum  Comté  Pairrie  de 
France,  Capitale  du  Comté  de  Vcrmandois:  S.  Eloy  fon  Patron 
transferale  Siégé  Epifcopal  de  VERMAN,audi&NoYON,  fevoyent 
les  relies  du  Challeau  du  Corbeau,&  dans  l'Eglife  Cathédrale, près 
de  la  porte  Méridionale  s’y  void  vn  tableau  contenant  le  Sacre,  Ss 
Coronnementde  Charles,  depuis  furnommé  leGrand,  Fils 
du  Roy  Pépin  le  Bref,  fai&  en  l’Eglife  Cathédrale  de  noltre  Dame 
auditNoyon:à  vn  demy  quart  de  lieu  ë de  laquelle  laRiuiere  d’ÛY- 
SE,en  Latin  ifara(z.uffi  bien  que  la  LizERt)commence  déporter  ba*- 
teauxau  lieu  dit  Pont-l’Eucique.  Le  dernier  Suftragancelt 

Bologne  fur  la  Mer,  cognue  par  Ammtan  Marcellin,  Bononia,& 
Ciuitas  Bolonienfts.  Celle  Ville  aimé  fur  la  Mer  Oceane,  renommee 
pour  fon  ancien  Phare,  did  la  tovr  d ORDRE,reba(lie  par  noflre 
Roy  Charlemagne,  comme  nous  auons  did  au  Liure  Troiliefme 
des  principaux  Officiers  de  la  Coronnedc  France,  Chapitre  Cin* 
quiêfme. 
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Dvrant  les  Guerres  du  Roy  François  Premier,  & de  Charles  le 
Quint, T ero  vENNE.cn  Latin  T aruana,  fut  razee  rés  pieds  rés  terre, 
Sc  par  trai&é  fai&  entr’eux , le  SiegqEpifcopal  qui  de  tout  temps 
auoic  ehc  audid  lieu  dcTEROVENNE,  ëiÛe  Ciuitas  Mortne- 
rum , i 

Vltimi  hominum  Morini , . 

fut  partage  en  trois  portions,  chacune  d’icelles  attribuecàvnnou- 
uclEuefchc.à  fçauoirl'vnà  Bologne,  jadis  Abbaye  de  grande  de- 
uotion,  dediceà  la  Vierge  Sacr.ee  ; l’autre  2 S.  O m e r , SanUut 
Audonums.  en  Latin,  Sc  le  troifiefmc  à Y p r e,  Sc  ces  trois  Euefchez 
nouucaux.auec  les  trois  anciens  d’Arras, de  Cambray,&  Tournay, 
(defquels  les  Eglifes  Cathédrales  font'dediees  à la  Mere  de  Diev^ 
eftoient  SufFragans  de  l’Araheuefque  de  Reims.  Venons  à 
La  première  Aquitaine,  comprend  le  Berry  , le  Limolin, 
l’Auuergnc,  le  Caourcy,  Roucrgc , Sc  partie  du  Languedoc.  La 
Ville  Métropolitaine  eft  Bovrces  en  Berry , dite  Auaricum  Bitwri- 
gumen  Latin,  à caufede  la  petite  Riuierefur  laquelle  celle  Ville  eft 
alïife,  appellec  AvRON,cn  Latin  Eura,  Sc  fon  ruilîeaupaffant  entre 
la  Porte  d’Auron,&:  les  Murs  de  la  Ville,appellé  V vRETT£:fes  Ha- 
bitas de  là  font  appeliez  AuaresCubiJ la  différence  de  ceux  de  Bour- 
dcaux  defeendus  d’eux , Sc  dénommez  Auares  Viuifii , comme  nous 
auons  remarqué  en  l’Hiftoire  de  Nauarre.  L’Eglife  Cathédrale  cft 
dediee au  Martyr  S.Eftienne.aufrontifpice  de  laquelle  ces  mots 
font  grauez  en  lettres  capitales , , . „ r 

Patriarchalis  Hcclesia  . ' v 

Sancti  Stephani.  "A 

A Bourges  fevoid  la fain&e  Chapelle  baftie  par  Monlieur  Ican 
de  France  Duc  de  Berry  ("Frère  du  Roy  Charles  Cinquiefine)  qui 
vefcut  plus  de  Quatre-Vingts  Sc  Deux  Ans:  s’y  void  au  Chœur 
d’icelle  fa  Sépulture  de  Marbre , Sc  auprès  luy  celle-là  de  l’vne  de 
fes  deux  Femmes,  de  laquellei’ay  oublié  le  nom.  Bien  mereffou- 
uient*il  de  la  Deuifc  de  ce  bon  Duc,  laquelle  eft  engrauce  lur  fxTô- 
be , qui  me  faicl  apprendre  que  par  plaiiir,  il  appelloit  fa  Femme  de 
ccfobriquetOvRsicNEj&tfaDeuifeeftoirainfi  blawsnee.  Ilyala 
figure  d’vn  O vRs,d’vn  Cigne,  &puis  apres  ces  mots  Je  Tepsvenr « 
qui  veut  dire  OvrsiNe  ,le  temps  viendra,  à l’aduenture pour 
quelque  efperancc,  qu’il  auoit,  ce  que  nous  ne  pouuons  deuiner; 
bien  fçauons  nous, qu’il  portoit  l’Ovrs  pour  fa Deuizei Animal  qui 
produit  fon  femblable  fans  forme  ainfi  qif  vne  maffe  de  chair,  com- 
mevnfrcrc  Lombard,  quaforce  delecher  il  informe  Sc  patrone. 
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ceftpourquoyLAMBENDO,^7V»?J{>j'i'c«r/f,luy  peut  eflre  appropriée 
fuiuant  cc  qu’en  rapportent  Pline  , Liure  Huidiefme  , Chapitre 
Trente-Six , Plutarque  au  traitté  del’Amourdes  Pci  es  entiers  leurs 
Enfants,  auec  Ælian  Liure  fécond.  Chapitre  Dix- Neuf  de  leurs 
Hiltoires  Naturelles,  8c  des  Animaux.  La  Chronique  de  Melfire 
Iuuenaldes  Vus  i ns  fouz  l’Annee Mil  Qvatre  Cents  Vnze, 
parlant  du  Siégé  d’Eftampes  eftant  du  Domaine  dudit  Duc  deBer- 
ry.pour  lequel  y commandoitvn  vaillant  Gentil- Homme  d'Aui 
uergne  nommé  Louis  de  Bourdon , auquel , apres  la  Villeprifc,  fie 
luy|rctrahy  au  Chafleau.qüinepouuoir  plus  tenir,  fut  mandé  qu’il 
rcinft  parler  au  Roy  ( Charles  Sixiefme  J 8c  aux  DucsdeGuienne, 
& de  Bourgongne  à feurcté  ; lequel  y veintbien  vcjlu  d'vne  robbe  de 
reloux  eramoifi  toute  brodee  A O v R.  s,  & ait  Deuife  du  Duc  de  Berry, 
& aujii luy  a u oit- il  donnée.  C’eftoit  en  ce  temps-là  le  deduid  8c  pafle- 
temps  des  Princes  de  prendre  des  Dcuifcs  à plailir,  8c  les  remar- 
quer par  des  Animaux,  & lettres  des  Dames  qu’ils  aymoient.  La 
mcfme  Chronique  des  Vrsins  parlant  du  Roy  Charles  Sixiefmc 
didqu’ilayma  la  Fille  d’vn  Cheualier’appellé  CassiNel  , en  faueur 
de  laquelle  il  fitfaire  fes  Eftendards , 8c  Drappcaux  de  la  liurec  d’i- 
celle, 3c  en  lettres  d'Or  vn  K , vn  Cigne,  8c  vne  L , qui  remarquoic 
le  nom  defa  fauorite  Cassignelle.  Ons’cnmocqueroit  à prefenc 
que  l’o"n  vfc  de  Chiffres  ou  Deuifes , comme  du  temps  du  Roy 
François.Tout  Suze,dcla  Soeur  de’Magdeleine  d'Eflampes.  guid- 
quid  Princif  i placuit,  lege  Regia,  Legis  habet  •vigorem. 

L’Archevesqve  a dix  EuefchezSuffragans,defquels  lepremier 
eftceluyde  Clairmont  en  Auuergne.Ww  Aruernorum , C luttas 
Aruernenfis , 8c  par  vn  autre  Claromontertfis , 8c  par  excellence  Aruer- 
num,  aflife  à vne  lieue,  ou  enurron  de  l’ancienne  Gergouie.  Audid 
Clairmont  fut  tenu  vn  Concile  General  l’An  de  Grâce  Mil  Qva- 
tre-Vincts  Qvinze,  auquel  prcfidale  Pape  Vrbain  Deuxiefmc 
& fes  Cardinaux,  venus  à refuge  au  Royaume  de  France,  à leur  ac- 
couftumee.  En  ce  Concile  fut  refolucl'cntreprife  de  la  Conqueûe 
de  la  Terre  Sainde,  par  les  Princes  François.  Apres  Clairmont 
marche 


R h o d e z,  Ciuitas  Ruthenorum , fes  Habitans  Rutheni  par  Cefar, 
maintenant  Rouérgaiz,,  grands  venteurs , en  leur  Langue  Bujfairesi 
Celle  Ville  eft  entoûree  de  Montagnes  lauees  delà  Riuiered’A- 
v î o n,  en  Latin  Aueno.  Le  Clocher  cil  faid  de  Brique  de  forme 
Odogone,  plat  par  deffus,Tour  qui  eft  tenue  pour  la  plus  belle  du 
Pa ï$tôc  tirée  en  Pxouerbe, corne  nous  difons  en  France, Chœur  de 

HH  h Lj 
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Bcauuais,  Nef  d’Amiens,  Portail  de  Reims,  Tours  de  Paris  pour 
rendre  vnc  Eglife  perfaitte:  ainfi  ceux  duPais  difenc  Cio  ut  hier  de 
Rhond.cz, , Gampant  de  Mende , Egleyfi  à'Alhy , Clocher  de  Rhodez, 
Cloche  de  Mende,  Eglife 

D' A l b y,  qui  marche  apres  Rhodes.  Celle  Ville  Blanche  di&c 
Albt.t,ad  Tdrnem  Site,  eft  fur  la  Riuiere  du  Tarn-,  fa  Cathédrale  eft 
dedieeàla  Vierge  fain&eCecile.ellene tient qu’vnefeulevoultc, 
mais  peinte  li  richement  d’Or , fi c d’Azur  de  Roche  depuis  le  haulc 
iufqu’au  rez  de  chauffée , que  ie  n’en  ay  point  veu  de  plus  belle  ail- 
leurs. Ses  Habitans  font  appeliez  par  les  Géographes  Romains 
Eluij , fie  de  ladite  Ville  elloitnatifuc  la  Mere  de  l’Orateur  Cicero. 
Apres  Alby  fuit  , •* 

C A h o R s en  Qucrcy , & par  ceux  du  Pais  Cahourcy , en  Latin 
Cadurcum , affife  fur  la  Riuiere  d’Ol  , dite  en  Latin  Olda , renommée 
àcaufedcfon  Pontrcinparé  de  trois  , ou  quatre  Portes  bien  her- 
cees,  8c  le  grand  partage  de  Tolose, 

L i m o g e s , les  Habitans  de  laquelle  font  appeliez  par  Cefàrlz- 
mouices,  renommée  pour  fon  premier  Apoftre  S.  Marcial,  Con- 
temporain du  Grand  S.Denys  Areopacite,  comme  nous  auons 
di&en  la  Vie  de  ce  premier  Euefque  des  Parisiens.  Elle  eft  aftrfe 
fur  la  Riuiere  de  la  V i G N a n a , félon  la  pronon  ciation  Limozinc, 
où  toute  la  cadence  eft  en  A : en  Latin  Vigcnna.  Celle  Eglife  eftoic 
tenue  pour  le  premier  Siège  de  ladite  A quitaine  prcmiere;6c  s’y  tint 
vn  Concile  Prouincial  enl’Annee  Mil  Trente-Devx  , fouzligné 
d’AimOn  Archeuefquedc  Bovrges:  de  Iovrdain  Euefque  de 
Limoges-,  p’Estienne,  Euefque  du  Pvy  en  V el  a y : Rançon 
d’Avvercne  : RAGAMOND.de Mende  : d’Aemilivs  d'Alby  , de 
DEVS-DEDiT,deCAHORS  : D’IsEMBERT.dePoittiers  : d’Arnaved 
de  Pericve yx.Sc  de  RooLjD’Engovlesme. Apres  Limoges, vient 
en  ordre  l’Euefché  de 

M e N D e , en  Latin  Minutas , Ciuitas  Gahalorum , affile  fur  la  Ri- 
uiere d’ O l ( auffi  bien  queCAHORs)  que  l’on  parte  fur  vn  petic 
Pont  de  pierre,  à deux  traifts  d’Arbalefte,  allant  des  jSevenes,  Ce- 
benne , velGebcnru,  à S.  Geniez  deriue  d’O  l : nous  en  auons  di<ï 
cy-deuant  quelque  chofe,  en  parlant  des  Regales  : nous  y adioufte- 
rons  que  l'EglifcCathcdrale  d’icelle  dediee  à la  Vierge  Marie  fut 
pilleepar  vn  mal-heureux  Merle, & rebaftiepar  l’Euefque  Adam 
de  Hevrte-Loy  depuis  que  Dieu  nous  eut  donné  la  Paix  par  le 
Trai&é  de  VERviNS.decorccpar  fonfuccefleur.&NeucurEuefquc 

Charles  Rovsseav.  Au  portail  de  cefteEglife  font  deux  grands 
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-Clochers  depierre,dont  celuy  du  cofté  Septentrional  eft  dVne  ad- 
mirable ftrufture.entourec  de  Galeries  à iour  : c’eftoitlc  lieu  de  la 
grofle  Cloche  tant  renommee,  de  laquelle  i’ay  veu  ,6c  mefurp  la 
haulceur,  fie  largeur,  par  fonbatan  qu  ils  appellent  ( c’eft  vn  Batail 
en  Armes  ) reuenantà  celle  de  fainéte  GeneuiefueàParis.  Ce  Clo- 
cher eft  le  plus  beau  du  Languedoc, auquel  celoy-là  de  Rhodez  n’a 
point  de  Parangon.  Suit  apres 

_ Le  PvYenVclayjenLatinAvrciVM.dunôdeUMontagncau 
pied  delaquelle  elle  eft  afsife,  parles  Habitas  Lov  Pvech,  fie  delà 
PoDivM.-fon  Eglife  Cathédrale  eft  dediee  à la  Vierge  Sacree,  iour- 
nellement  remplie  de  Miracles:  Ici  Efpagnols  l'appellent /<*  Segno- 
ra  di  Francia.  Ccfte  Eglife  entre  toutes  les  autres  a ce  priuilege,  que 
toutes  8c  quâtefois  que  la  Noftre  Dame  de  Mars  efchcc  au  lour  du 
Vendrcdy  faind,  quenous  difons  à Paris , le  Vendrcdyaoré,  il  y a lu"-1 
bile  de  pleniere  Indulgence,  où  l*on  va  de  toutes  les  Contrées  delà 
France,  Sc  d’Efpagne.  La  Chronique  de  Iuuen.il des  Vrfms , fouz 
l’Année  Mille  Qvatre  Cents  Six.  En  ce  K arefme,l' Annonciation 
Nojbre  Dame  fut  leVendredy  Sainlf . Et  dtt-on,que  quand  elle  efehet  Le 
lourdudift  Vendredy , qu'il  y a Pardon  general  de  peine  ,& de  cottlpe  au 
P v y.  Et  y fut  tant  de  Monde , & de  Peuple , quemerueillcs.  Etycut  Lie » 
deux  cents  Perfonnes  mortes , & efteintes. 

Le  Pape  Iean  Vingt-Dcuxicfme  erigea en  ladite  première  Pror 
ninccd’Aquitaine,QuatreEuefchez;àiçauoirCASTR.Es  d’Albigez, 
en  Latin  Casirum  Albienjiumt  fur  la  riuiere  d’A  c v , Acutus  amnis  : 
Vabres,  en  Rovercve,  Ciuitas V abrinecnJîs,&V alrincum  : Tvlles 
en  Limofin  en  Latin  Tullum , Ciuitas  Tutclenjis , &c  au  nombre  plu- 
riel Tutelx,  comme  Bituriga  > ceftc  Ville  eft  aflïfefurlaCoREZE,ea 
Latin  Curetia  : fie  celle  de  S.  Flovr  en  Auuergnedi&e  Ciuitas fan- 
fti  F (tri , fituee  fur  vne  haute  Montagne  appellce  le  Pl  a n ,8c  au  bas, 
aux  Faux-Bourgs  où  logent  les  paflants,  eft  la  Riuiere  de  Die,  en 
Latin  Adta,  c’eft  le  grand  Chemin  dePARisAToLOSE.-ce  qui 
aduint  l’An  de  Grâce  Mille  Trois  Cents  Dix- 
H vict. 

La  seconde  Aqvitaine,  appellce  proprement  la  G vienne 
a pour  Siégé  Métropolitain  la  Ville  dcBovRDEAvx,  BurgumAqua - 
rum , en  Latin  Burdegala , 8 c par  les  Géographes  Portas  Luna , à eau» 
.fede  fon  aftîettc  endemy-Lunc  du  cofté  qu’elle  eft,  bagnee  de  la 
grofle  Riuierede  Garonne, courbee  en  demi-Cercle,8ctoutcron- 
dc,  de  celuy  qui  tire  aux  Landes  de  Bourdeaux,  ceft  pourquoy  cc- 
fte Ville  porte  vn  Cxoiftant  ea  fes  A^mes , apec  la  rej>refentauon 
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de  Ton  Fleuue,de  fa  Maifon  de  Ville,  du  Léopard  de  Guienne,auec 
le  C H e F D e France.  Scs  Habicans.font  appeliez  Autre/  Vibifii, 
comme  nous  auons  ditt  ailleurs.  Son  Eglil'e  Métropolitaine  eft 
dediceàl’Apoftre  S.  André, honorée  d’vn  Parlement, & d’vne  Vni- 
uerfi  té  tres-fameufe.  Elle  a prétendu  la  Primace  d’ A quitaine , con- 
trefa  Mere,  l’Eglifc  Patriarchale  de  Bourges  .maintenue  en  Ton 
ancien  ptiuilege.  Bovrdeavxr  NeufEucfchcz  Suffragansià 
fçauoir 

Agen,  belle  8c  plaifante  Ville  aflife  fur  leFleuuc  de  Garon- 
ne , appellec  par  Celar  2 Vÿiobrïgum , fes  Habitans  Nttiobriges , 6c 
main t enant  Aginnum , 6c  Ciuttas  Aginnenjîs , renommée  par  fon  Pa- 
tron S.  Capraiz.  .:jÜ 

Ancovlesme,  en  Latin  Eccoüfina. , 6c  Engoltfina  par  S.  Grégoire 
deTours  ,8c  Loup  Abbc  de  Ferriercs*  au  bas  de  laquelle  court  la 
Riuicre  de  CIihareNte,  en  Latin* C*rcn tonus  <?>»»/âr,ren6mec  par  la 
fainéleté  de  l’on  Abbé  SanihaEparchtus  en  François  S.  CiBAR,felon 
leinefme  S.  GrcgoiredeTours.(Le  Do&e  Cardinal  Baronius  re- 
marque la  Feftcduditt  S.  Grégoire  de  Tours,  en  fon  Martyrologe 
Romain,  fouzle  Dix-SeptidmedeNoucmbre,encesmots;Tv- 
roni  Sancti  Gregorii  Episcopi  : il  paffadecefteViecnrautre 
l'An  de  Grâce  Cinq^Cents  Qvatre-Vingts  et  Qvatorze, 
le  Quatriefme  du  Pontificat  de  ccftc  grande  lumière  de  l’Eglife  S. 
Grégoire  Pape  Premier  duNom,  6cleVingt6c  Vnicûne  decelujr 
dudift  S.  Grégoire  deTours.,' 

Saintes,  Santona  dans  Cefar,  6c  dans  l’Itineraire  à‘Æfh/cusy 
Mcdiolanum  Santonum  : ceftc  Ville  eftfeparee  endeuxparlamefme 
Riuiere  de  Charante , 8c  hors  d’icelle  en  allant  de  Poi&iers  à Bour- 
deaux  fe  voyentles  relies  des  trois  Eglifesde  S.  Eutrope,  Patron 
d’icelle, bafties les  vnes fur  les  autres , marques  de  l’irreligion  des 
prétendus  Reformez, qui  de  toutes  les  Images  des  Sain&s  n’en  ont 
laille  pas  vne  entière.  En  vneancienne  table  de  laCœne,  il  n’y  a 
tien  d’entier  , 6c  fans  fracas  que  la  reprefentation  du  traillrc  , 8c 
mal- heureux  Ivdas  Iscariot,  le  premier  Heretique  Sa- 
cramentaire  qui  ayt  elté  pendant  la  Loy  de  Grâce.  I’ay 
veu  pareille  Hiftoire  au  grand  Portail  de  l’ancienne  Abbaye  de 
Sainét  Gilles  en  Langnedoc.oùtous  les  Apoftres, 8c  leurMaiftre 
font  brifez  8c  mallacrezpar  les  mcfmcs  prétendus  Reformez , 6c 
ludas  en  fon  Pontificat.par  vn  article  fecret  de  la  Cabale  Refor- 
mée. 

PoiCTiERs.dans  Sainâ.  Fiierofme  diûe  Fitftuium , par  Ptolo- 
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mcc,  Avgvstoritvm  Ficlonum,  Ville,  &fameufe  Vniucrfité.foù 
i'ay  pris  mes  Licences  en  Ciuil,  & Canon)  aflife  fur  la  riuiere  du 
Clain,  par  Tes  Habicans,  ( que  Cefar  appelle  Ptcloncs , 8c  Lucain, 
Piftenes  immunes,) 

nommceleClan.&en  LatinC/*»»»/, qui  a pour  fa  Cathédrale  Saind 
Pierre;  & pour  fon  PatronTutelaircSaind  Hilaire,  leMarteau  des 
Hérétiques  Ariens.  Suit  apres  l'Euefché  de 
Perigvevx,  en  Latin  Petracorium , dicte  8c  nomtçee  iadis  Vefuna 
Petracoriorum  par  les  Géographes , à prefent  Ciuitas  Petrdcoricenjîs , 
fituee  fur  la  riuiere  d’I  lie,  dicte  en  Latin  Eli*. 

Le  PapeleanVingt-deuxicfmey  adioufta  quatre  autrcsEuefchcz 
SuffraganSj/çauoir  cil  Condom;C/*/7.«  Condomienfis  aflife  fur  la  pe- 
tite riuiere  de  B aïze,  en  Latin  Balsfa\,  renommée  par  le  Pocte  du 
Barras,  dautant  qu'elle  pafleparNerac,  à trois  lieues  de  laquelle,  8C 
fix  lieues  d’Auch.eft  la  Ville  de  Condom  ; en  l’Eglife  Cathédrale 
dediee  à Sainèt  Pierre  font  les  Sépultures  de  Iean  , 8c  Blâize  de 
Monluc  freres,  l'vnEucfque  de  Valence  en  Dauphiné , 8c  l’autre 
Marelchal  de  France,  fegnalé  par  fes  Commentaire*. 

Maillezais  au  Diocele  de  Poidiers  Ciuitas  Maleacenjis, les  Cha- 
noines retiennent  iufques  à cciourd’huy  l'habit  de  Saind  Benoift. 

Lvçon .pareillement  eclypfc  de  l’Euefché  de  Poidiers , Ciuitas 
Lucionenfis,  & Lucionum  en  vn  mot.  Et  de  ces  deux  nouueaux  Euef. 
chez  eft  defeendu  le  Prouerbe.  Beats  qui  habitant  Vrbes  : exccftis  Lu - 
fou,  & Mas/lez  ais , 8c  le  dernier  eft 

Sarlat  entre  Cahors , 8c-Montauban,  & du  Diocefc  de  Perigueux-, 
SarUtum,  Ciuitas  Sarlatenfts,  renommée  par  la  Sépulture, & leCorps 
de  Saind  Sacerdos,Bourdclois  d’origine,  & treiziefmeEuefque  de 
Limoges. 

LaTroisibsme  AoviTAiNEdi£tcGAscocNE,&  par  la  Notice  de 
l’Empire  Romain  NovEMPorvi  an  a , commandant  à neuf  Dioce- 
fes,  a pour  fa  Métropolitaine  la  petiteVilleD’AvcH.Metropolitai- 
nedu  Comté  d’Armagnac,  8c  Prouinces  voifines  : mais  quifurpaf- 
fe  en  valeur  ÏArcobifcode  Tolede.  Elle  eftaflife  fur  vne  Montagne, 
où  eft  l'Eglife  Cathédrale  dediee  à la  Vierge  Sacrie  le  Trefor  des 
Miracles  -,  au  pied  de  celle  Ville  d’Avch  , diète  en  Latin  AufcenJ/s, 
Attfcttana , & Auxitana  Ciuitas , court  la  petite  riuiere  de  Gers  , en 
Latin  Aegircius,  qui  descend  de  la  Vallee  d’Aure,  8c  fe  perd  dans 
la  Garonne.  Fortunatus  Euefque  de  Poidiers  au  dernier  Pocme  de 
fon  Liure premier  en  deferit  les  merueilles. 
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Lubricat  hic  cjuonidm  tenuato  Acgircius  h.iuftu^  ; p 

Prafert  ch uiti.ts  pdupcre  fonte  tuas.  ' • -'•'■i' 

Laus  t'tbi  forte  ntinor  fuerdt  generofe  Garonnd. 
Anciennement  le  Siégé  Métropolitain  eftoit  en  la  Bourgade 
d’Eavze,  di&e  des  Romains  Elufaberis , par  le  Géographe  Pompa? 
nius  Meh,  Sc  par  le  Pocte  Claudian  Elvsa..  ' it  . ^ l 

- • • Murofcjue  inuadit  Elu  fa. 

Elle  eft  diftançc  d'Avch  de  douze  grandes  lieues,  & fes ruines 
monftrent  qu’elle  eftoit  quelque  chofe,par  ce  que  i’en  ay  vcu.L  an- 
cienncEglileD’AvcH  eft  Sainft  Pierre , au  bas  de  la  Montagne  fut 
la  riuiere  de  Gers  .hors  la  Ville,  fur  le  bas  de  laquelle  cftl’Abbaye 
Sain&  Orens,  en  Latin  Orient  sus,  de  l'ordre  de  Clugny  , où  i’ay  veu. 
plulieursfepulturcs  antiques,- elle  eft  fondée  par  vn  Comte  d’ Ar- 
magnac qu!ils  appellent  Bernard  Lùft.  LeSiege  d’Auch  eft  renom- 
mé par  vn  nombre  infiny  de  fcgnalez  Eucfques,  mis  au  Catalogue 
des  Sainâs,  lesChefs,&Reliques  defquels  ont  cfté  relouez  parLeo- 
nard  de  Trappes,  à prefent  Archeuefque  d’Avch  , fiege  vénérable, 
quiapour  Sufl$agans. 

Aqs,  en  La  tin  C suit  as  Aquenjis  par  les  Romains,  & l’Itincraire  du 
Géographe  fathscut*  Acjua  Auguftd  à caufe  de  fes  Bains  d’Eau  chau*- 
de  qui  ne  valent  grand  chofc.  Le  deuxielmc  eft 
Letovre  en  Armagnac,  comme  eft  la  VilleD’AvcH  , & toutes, 
deux  aflîfes  fur  la  riuerote  du  Gers,  en  Latin  A'égircitu.  I’ay  veu  fur 
Vne  des  portes  d’icelle  cefteinfcription.LECToRACiviTAsRtGiA, 
Çiuitas  Leftoren/îs. 

Cominces  , qui  a pour  fiege Epifcopal  Sainû  Bertrand,  du  nom 
de  fon  Euefquc,  petite  Cité,  au  bas  de  laquelle  eft  le  Village  appel- 
le Baccraucre,  en  Latin  Vallis  Cdprdrta,  où  eft  yn  Monaftcre  de 
Cordeliers.  Près  d’icelle  eft  la  riuiere  de  Garonne,  que  l’on  pafïoic 
de  mon  temps  fur  vn  Pont  de  bois , appel  le  de  Saindl  Iuft , comme 
nous  l’auons  dit.  L’ordinaire  demeure  de  l’Euefque  eft  à cinq  lieues 
dudit  Sainft  Bertrand,  ( duquel  i ay  veu  la.Chappe , Bc  vne  Licorne 
btc  polie,5c  pcrcce  àiour, celle  deSain&Denys  en  Frâce  n’a  pointde 
parangon  auee  elle)  au  Chafteau  d’ ALAN,reparc  de  mon  temps  par 
i’Euelque  VrbaindeSain&Gelais,dclamaifon  de  Lanfac.en  la 
Bibliothèque  duquel  i’ay  veu  de  rares  Liures  manuferits:  car  ce 
Prélat  (çauoit  beaucoup  dcchofcs.  Sainû  Hierofroc  nous  apprend 
que  le  grand  Pompee  ayant  rcndules  Efpagnes  paifibles  , & ic&& 
les  fondemes  de  la  VilleRoyale  deNavARRE  PAMPELONE.appelléc 
<iç.fon  nomPoMPEiopoLis  I’An  Sept.  Ce&ts  de  la  fondation  de 

Rome,. 
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Rome,IuliusSyllanus,  & Lucius  Murena  eftants  Confuls;  p a fiant 
te  retournant  és  Gaules,fitarreftcr  Tes  vieux  $oldats(Sain&Hierof- 
meeferiuant  contreVigilantiusles  qualifie  Bandouliers,  c’eftàdire 
gens  mal-viuâts,dc  fac, 8c  de  corde, ex  Veftonibus ,ArbaJiù Ce Itt bé- 
nis ) quinepouuoicntplus aller)  fur  lariuierede  Garonne  dans  les 
Monts  Pyrénées,  8c  que  là,  il  fit  faire  vne  Ville  d’vne  tref-gran- 
de  cncemte.trauerfcc  par  la  riuiere  de  Garonne,  8c  que  de  ce  loge- 
ment elle  fut  appellee  Comtena,  depuis  par  corruption  de  lan- 
gage Contenues  , ijpmmeellc  cftauiourd  huy,  retenant  la  Deui- 
fequeSaind  Hierofme  luy  donne,  Conuenis  Conueniunt , Ctnue - 
ttje , en  l’Epiftre  deuxiefme  aduerftu  Vigilanttum  ; 8c  de  là  Saintt 
Bertrand  cfi:  appcllée  CiuïtM  Conuenarum  ; S c laProuincc  Comitattts 
Conueuarum,  lequel  a huid  Chaftelenies,  àjiçauoir  Muret,  Semma- 
than,  Cazcres  , Aurignac,  Saind  Iulian,  Saliez  , te  Caftillon;  en 
toutes  lefqüelles  Villes  fevoyent  les  Armes  des  anciens  Comtes 
de  la  Prouince  , qui  porroient  de  Gueulles , 4 Quatre  Oteller 
d' Argent  en  Saultour.  Ce  Comté  cft  de  fort  grande  eftenduë, 
depuis  les  Frontières  de  France,  & d’Efpagne  ,‘iufques  à la  porta 
de  Saind  Subran  deTolofe,ayant  plufieursVifcomtcz  deffous  luy, 
6c  trois  Euefchez,  à fçauoir  Comenges  de  cinquante  à foixante 
mille  liures  de  rente,  félon  la  plus  value  du  bled  -.Couzerans  de 
douzeà  quinze  mille liurcs; 6c  Lombez  de  neuf  à dix  mille.  Il  fut 
reünyàla  CoronncdeFrance,à  laquelle  en  l’Annee  MilleQva- 
tre  Cents  Quarante  DEVx,iladuintparleteftament(' que  i’ay 
leu  aux  Regiftres  de  la  Chambre  desComptes  à Paris  ) de  la  Com- 
tefle  de  Comenges  Marcvemte,  femme  ( indigne- 
ment, 6e  maltraidee , ce  font  les  mots  de  la  donation)  de  Ma- 
thieu deFoix.quatriefmeFilsd’Archembauld  de  Grailly , Captai 
deBuch,  8e  de  Puy-Paulin,yifcomtedeBenauges,8c  deCaftelbon, 
&d’Yfabeau  hcritiere  du  Comté  de  Foix  , & de  la  Seigneurie  de 
Çearn.  Cecy  fe  fit  fous  le  Régné  de  Charles  Septiefmc.  le  pafle 
fous  filence  les  comptes  fabuleux  que  m’ont  fait  ceux  du  païs,de  la 
grandeur  de  leur  ancienne  Ville  de  Comenges,  baftie  par  le  grand 
Pompee,  qu’ils  difoient  s’eftendre  depuis  le  Village  deBarbazan, 
iufqucs  à Mont- Reiau  ( c’eft  Montreal)  de  riuiere, qui  fon  t prefquc 
deux  lieues  de  longueur,  8c  de  pareil  le  largeur.  Et  quant  à celle  de 
cc  Comté  il  s'eftend  bien  auant  en  Efpagne,  8c  iufques  au  Vicomté 
de  Paillars.&aplufieursportsàfin  ae  pafler  en  Elpagne,  à fçauoir 
«eluy  deSainû  BeatjdeBagnercs  dcLuçon,ainfi  nommé  pour  les 
excellents  Bains  d'Eau  chaude,  où  l’on  va  deux  fois  l’ Année, 
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es  Mois  de  May,  8c  de  Septembre:  c#Port  eftautrement  appetléde 
Benalque;  du  premier  Village  d’Efpagne,  d’où  l’on  tireà  Saragoce, 
partant  par  Seille , Campo , Agraus , UrPueblc  de  Cadres , Barba- 
rtre,Peralte,Saragnigna,Hoftalric,VilleMajor,Saragoce.Ilyapuis 
apres  ccluy  de  Béauce,ainli  nommé  du  dernier  Village  d’Efpagne 
entre  le  Nauarre,  8c  l’ Aragon,  d’où  l’on  defcend  en  France  à la  bel- 
le Valee  d'Aure,  en  Latin  Va  lis  A ur.ua, &c  d’Efpagne  l’on  vient  cou- 
cher à vnc  plaifante  Bourgade,  nommee  Arreou,  d’oùeftoic  natif 
Saindt  ExupcreEuefque  deToloferi’yay  veul^placedelamaifon, 
8c  vne  petite  Chappellc  de  deuotion  au  delHis  d Arreou,  d’où  l’on 
vient  à Sarancolin , Prieuré  , où  le  Marefchal  de  Monluc  en  fes 
Commentaires  eferit  qu’il  faifoit  eftat  defe  retirer, voyant  les  mal- 
heurs delà  France  fufeuez  parles  nouucaux  Euangeliqucs , def- 
qucls  il  cftoit  grand  amy:  ce  Prieuré  jppartenoit à fon  frerelean  de 
Monluc, Eucfqnc  de  Valence;  de  Sarancoulin  ori  vientà  Monlêon, 
Cartel- nau-deMagnoüac,  8c  à A vch.  Apres  Comcngcs  fuit  l’E- 
uefché  de 

CovzERANs,C(J/?/«jra/jf/î/r/«/V-cr,Vicôté.LcSiredcIoinuiücefcric 
qu’aupremier  voyagcd’Outrc  merqucfitS.  Loüis,  ilpritcognoif- 
fance  auec  AfnaudVicomtc  deCouzerâs,qui  portoit  le  fumé  d’Ef- 
pagne ('il  y en  a beaucoup  de  ce  furnom  en  Gafcongne,  comme  le 
Sieur  de  Montcfpan  8c  d’autres  ) & l’üfcu  d'Or  à la  Bordure  de  Guch- 
Us,  Armes  que  noftrc  Roy  Charlemagne  auoit  données  à fes  Pre- 
deccfleurs.Ic nefçay  fi cesVifcomtesf'de  mon  temps  cefteVicomté 
eftoit  tombée  en  quenoüille)  font  encore  de  ce  furnom  : car  quant 
à ceux  deSainttG<R.oNs,  au  deflous  dcCouzcransdls  font  du  fur- 
nom  de  Narbonne,  le  dernier  ayant  lenomd’Emericde  Narbon- 
ne. Or  ce  nom  de  Couzcrans  eft  celuy  de  la  Prouince.Sc  non  pas  de 
la  Ville  Cathédrale, qui  du  nom  de  T vngle  fes  Euefqucs  s’appelle  S. 
Lizé,  en  Latin  Santtus  Licerius , quieftle  Patron.de  la  Ville,  où  eft 
fonEglife;  8c  quant  à l'Eglife  Cathédrale  qui  eft  en  haut,  qu’ils  api 
pellent  la  Cité,  enfermee  de  murailles , 8c  feparec  de  la  Ville  par  le 
grand  Corps  de  Garde, elle  eft  dedieeà  SaincleMarie,où  eftFEucf- 
ché  en  belle  veuc,-  de  mon  temps  en  eftoir  Euefque#vnPiedmontois 
Cordelier,appellé/'r.f»r//c/«  Bonard  us, DoCtc  Prélat, 8c  qui  prefehoit 
fortfouuent  fon  troupeau.  Il  eut  pour  fuccefieur  vn  nommé  de 
Lingua  fonNeueu,  pareillement  Cordelier,  n'egalant  toutesfois  en 
do&rine  fon  Oncle.  Ccfte  petite  Villa  porte  pour  Armes  d’Azva 
a'la  Campane  d’ Argent  Batajli.ee  de  Sabee.  Aux  Faux~ 
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bourgs  eft  l’HoftelDieu  fondépar  vn  Euefque,  duquel  l’on  void  la 
fepulture  en  laChappelledifiieu;delà  vous  partez  la  riuiere  du  Sa* 
lac,  en  Latin  £<//rf,deflus  vn  Pont  de  pierre,au  mitan  duquel  eft  vne 
forte  Tour,  où  l’on  faitft  fentinelle,  & ledit  Pont  fe  ferme  la  Nuiû  : 
au  b»ut  d’iceluy  contre  la  Montagne  eft  vnc  pcrice  Chappd.le  qui 
s’appelle  N offre  Segnon delCap  del  l’on, ce  qui  s’obferuepar  toutes  les 
Villes  de  Gafcogne,oùily  a des  Pôts.Delîousla  prenaiereArchede 
celuy  de  faintt  Lize  comme  l’on  vient  de  T olole  pour  ail «r  à S.  Gi- 
ronSjOÙ  à Caftillon.i’y  ay  leu  plulieurifois  cefte  infeription  grauee 
en  vieilles  lettres, Sacrvm.  Minervae.  Fatidicae.  qui  monftrc 
que  ce  Pontaeftébafty  durant  la  Demonomanie  des  anciens  Ro- 
mains , nonobftanc  les  comptes  fabuleux  que  ceux  du  Pais  en  ra- 
comptent.  Suit  après  l’Euefchc 

D’AiRE,petiteVille  à l’autre  bout  de  Gafcongnc,  di&een  La- 
tin Adura,  Ciuitas  Adurcnfts,  aftife  fur  la  Riuiere  Ad  fui , Atyrus , 6c 
Aturrus , comme  nous  auons  diû  : Apres  fuit 

B azas, aftife  en  des  Landes  entre  Castet-Ieeovx, et  Lançon 
pour  aller  à Bourdeaux  j en  Latin  Ciuit.is  Vafatcnfs , 8c  fes  Habitans 
Vaz,ates.  SonTerroir  eft  fort  maigre,  fterile, 8c  fablonneux,  c’eft 
pourquoy  Paultnus  efcriuant  aû  PocteBourdelois  Aujônists  appelle 
fon  Solagc  Vafates  Arenofts. 

• Conful  Arenosas  non  dedignare  Vas  atas. 

Ledid  Aufone  appelle  cefte  Ville  de  Basas,  Cofionem,  municipale 
venus  Vafatum , SCStdonius  Apollinarù  .la  nomme  Ciuitatem  Va  fatum,  à. 
Taquelleil  donne  ce  fobriquet,  quielle  n’eft  pas  aftife  fur  des  gazons 
de  T erre,  mais  fur  la  poudre,  Ciuitas  Vafatum  non  cejpiti  impojita  ,fed 
pulueri.  Suit  apres 

Tarbes,  Tarbèlla  dans  Vibius  Sequefer , 8c  Tibulle  # 

Tarbèlla  Pyrena.  • 

£ss  Habitans  Tarbelli  Populi , autrement  Bicerr  ion  es,  c’eft  le  C om- 
téde  Bigorre,  tenu  par  viwiommc  CENToNComxede  Bigorre, 
de  la  Lignee  duquel  font  defeenduz  les  premiers  Roys  de  Nauarre 
comme  nous  auolis  didt  en  PHiftoire  de  ce  Royaume,  leplus  an- 
cien de  tous  ceux-là  d’Efpagne.  Ces  Bigourdans  font  furnommez 
par  Aufone , les  -Fourrez,,  Pellitos  Bigcrras , 8c  leurs  maifons  enfumees 
à caufe  que  leurs  Cheminees  font  au  mitan  d’icelles,  noircies  du 
Feu  de  Bois  de  Pins,  dont  ils  font  leurs  Aftellcs.aulieu  de  Caîeils, 
8c  de  Chandelles. 

N igrantefque  cafts,  & tetfa  mapalia  culmo, 

Dignafque  peUitü  habitas  deferta  Bigerrû. 

Mi.  i) 
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T a r.  b E S eft  vnc  Vallee  alTez  agréable,  arrouzee  de  t’A  d o y E, 
Aturrns , Sc  Atyrits , ainli  que  nous  auons  did  tanc  de  fois , 6c  diuifoe 
ainfi  qu'en  trois  longues  Bourgades,  dont  rvneeftIaCicé,l'Egliû; 
Cathcdraledelaquelleeftdedieeàla  Vierge  Sacree. 

DeTarbes  en  montant  à trois  lieues  au  delïus  eft  vn  beau  goind 
Chemin  pauéf  lefdites  trois  lieues  durant)de  belle  grande  pierres, 
pour  aller  au*  Bains,  les  plus  beaux  que  iaye  veu  en  tous  mes 
voyages, -.car  celles  deBAUBOTAN,  de  Bagner.es  de  Lvçon, 
Sc  d’H  n c a v s s e,  que  l'Itinéraire  d’Aethicus appelle  Aquna  Con~ 
uenarum,  ny  toutes  celles  de  Geuaudan , Languedoc,  Prouence, 
Sc  autres  Prouinces  de  la  France  ne  pcuuent  égaler  ces  Bains 
là  , pourl’amenitedulieu,  8c  l’abondance  du  Gibier  : c’eftcequia 
faiddireau  Poète  de  Gafcognc/auTroifiefme  lourde  fa  première 
Semaine , cecy  en  fa  loiiange,  apres  auoir  touché  comme  en  pallànc 
les  autres.  • ► . 

Baigner  es  la  beauté  , [honneur , le  Paradis 

Ve  ces  monts  fourcilleux.  > ; H;  ■ 

Ces  monts  en  farinez  d’vne  2(eige  e terne ,1e 
La  flanquent  d’vne  part,  la  verdure  immortelle 
D vne  plaine  qui  pajfe  en  riante  beauté , 

Le  Vallon  P encan  la  ceint  d' autre  cofté. 

EÎle  n’a  point  maifon  qui  ne  femble  efire  neuf  ne  ; 

L’ Ardotfe  luit  par  tout  : chaque  Rué  a fon  F leuue,  ^ 

Jjhti  clair  comme  Crifial, par  la  Ville  ondoyant 
Va  toute  heure  quon  veut  le  Pmté  ballayant. 

Et  bien  quentre fon  flot , aufi froid  que  la  glace 
Et  le  Bain  chajfi-mal  on  trouuc  peu  d’efpace, 
il  retient  fa  nature , & ne  veut  tant  foit  peu  * 

Blés  langer,  orgueilleux,  fon  Froid  auec fon  Feu. 

C b l a le  void  particulièrement  en  tous  ces  Bains  qu’il  fpecifie, 
ou  ïes  Efpagnols  mefmes  viennent  de  tous  les  endroits  de  l’Efpa- 
gne,mais  principalement  à Bagneres  de  Bigorre  qu’icy  eft  Yn. 
Canal  d’Eau  chaude,  Sc  fulphuree,  oùl’on  peut  ciilre  des  Oettfs,6c 
y plumer  le  Gibbier  -,  8c  à vn  pas  de  làfyne  fource  li  froidc.qu’on  y 
gele  la  main  : Au  refteil  s’y  faid  tous  les  Ans  vne  infinité  de  guari- 
Ions  de  maladies  incognucs,  5c  abandonnées  des  Médecins. 

Ccjle  Prouince  abonde  en  Bains  non  achetez,  f* 

_ Ouïe  Peuple  Ejhanger  accourt  de  tous  co/lez , . 

Oit  la  Femme  Brehaigne,on  le  Paralytique , ;•  • 

L'vkcre,  le  Goutteux , le  Sourd,  le  Sciatique  -v 
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£htit tant  du  blond  Soleil  l’vne , & l'autre  mat fon 

Trouue fans  desbourcer  fk  prompte  guan fon. 

Encavsse  en  efi  tefmoin , &les  Eaux  falul aires 
, De  Cttuderetz,,  Barege , Aigues ■ caudcs , Baigneres. 

L’Itinéraire  appelle  celle-là  de  B*cner.es  de  Bigorre  , AquatTc- 
rebellicM , depuis  lesquelles  il  compteles  Chemins  qu’il  y a d’icelles 
à Bourdeaux , 8c  Toiofe, en  defcendanc de l’Elpagne.  Or  quoy  que 
le  nom  de  ce  licudelcttable  foiedeligné  par  ce  nom  de  Bagneres 
deBigtfrre,  fi  efl-ce  toutefois  qu’au  dehors  de  1’Eglil'e  S.  Martin 
Faux- Bourg  de  ladite  Bourgade,  cft  vne  ^fcrrede  Marbre  blanc 
du  Pais  où  eft  celle  infeription  en  vieilles  lettres  Romaines,  qui 
monllreque  les Habitans  d’icelle  elloient  appeliez  Vicani  , 3c 
qu’au  lieu  de  celle  Eglife  elloit  iadis  quelque  T emple  dédié  au  Dieu 
des  Médecins  Mercure,  auquel  les  Aucugles  Romains  (durant  le 
Paganifme;attribuoient  la  Vertu  des  Eaux  de  ces  Bains-là. 

MeRC.  SAC.  V1CANORVM. 

Aq^ensivm. 

. C H a c v N fçait  ce  que  veut  dire  ce  nom  Ficus,  & inde  Vicani  : en 
Efpagne,8c  Gafcongne  il  y a plufieurs  Bourgades  baptifees  de  ce 
nom  V i c-d'O  zone  Eucfché  remarqué  cy-dcfius , aux  Diocefer 
d’Efpagnc:  En  Gafcongne  en  celuy  d’AvcH,Vic-FEZENSAc,Vic- 
Bigorre, 8c  vne  infinité  d’autres.  Or  c’ell  vne  quellion  de  fçauoir 
fi, celle  Ville  deTarbes  eft  celle  que  S. .Grégoire  de  Tours  Liure 
Neufiefine,  Chapitre  Vingtielme  defon  Hilloire  de  France,  ap- 
pelle Bigorram, parlant  du  Morcanengeba  de  la  Royne  d’Au- 
ûrazie  Brunehauld  Infante  d’Efpagne,  qui  commit  tant  de  meur- 
tres en  France  és  Perfonnes  de  Dix  tant  Roy  s,  qtie  Princes  du  Sang 
de  France,  que  par  Arreft  des  Ellats  generaux  du  Royaume, elle  fut 
trainee  viue  à la  queue  d’vne.Iument  indomptée, à Authun,  où  elle 
cftenterree.De  Ciuitatibus  Burdegala,  Lemoutca,  Caditrco,Benarno , dr 
*Begorra,  &c.  Aleprendreà la Lettredccemotde Cite, cela fe doit 
entendre  des  Villes,  8ç  Citez  Cathédrales. 

Allants  de  S.  Seué  Cap  de  Gafcongne  à Tarbes, vous  voyez  vn 
gros  Bourg,  que  les  Habitans  du  Pais  appellent  Lovh.de.  Tous 
ces  Bourgs  lituez  dans  les  Monts  Pyrenees  fontmcrueilleufemenc 
beaux  8c  bien  battis  de  Pierre,  8c  tous  couuerts  d’Ardoife,  dont  ils 
‘ont  abondance. 

Ce  Bourg  deLovRDE  eftappclléL  a pvrdvm  dans  la  notice 
de  l’Empire  d’Occident,  8c  où  les  Romains  tenoient  toufiours  vne 
forte  garnifon’  de  vieux  Soldats  morte-payes,  pour  la  garde  des. 

1 1 i iij 
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Frontières  des  Gaules , 8c  d’Efpagne.  I’y  fejournay  vn  Iour  entier 
auec  ma  Compagnie  , pour  en  remarquer  les  Antiquirez'.entre  lef- 
quellcs  eft  vne  groll'e  Tour , ouurage  des  Romains , qui  feruoit  de 
Donjon  au  Chafteau,  dont  l’on  void  les  ruines  -,  il  feroitimpofliblc 
cnvn  Iour  auec  la  Marre  , &:  le  Cizeau  d’en  tirer  pour  remplir  vn 
Chappeau,tant  il  eft  bien  maçonne,  8c  garny  d’vn  bon  Ciment. 
Apres  Tarbes  de  Bcgorre  font  les  deux  Euefchez  de  la  Principauté, 
jadis  Vicomté  de  Bearn,  à fçauoir 

Oler  on,  fituee  fur  la  Riuiererlu  G A vr  e , en  Latin *Gauus, 
Cuber,  & Gabcrus , 8c  l^ille  lluro  dans  l’Itineraire  .remarquant  le 
chemin  qu’il  y a depuis  Saragoce  d’Aragon , iufques  en  la  Ville  de 
Hortez  , anciennement  appellee  Bearn,  l’vne  cftant  diftante  do 
l’autre  deGENTDovztMiLLEPA  s,àQuatre  Milles  pour  lieue. 


Aethicus. 

I t e R à C-tfart-Augkfla , BeNeHarno  Milia 
Sic. 

F o R o Gallorum Milia  p tus. Minus.  50. 

E B E L L I N O.M.P.M ~.2.2. 

Svmmo  Pyren.tolM..V .IA 24. 

• F o r o //£««>, M.P.M 5. 

Aspallvca.  M.P.M .7. 

I L V R O N E. M.P.M. ; 12; 

B en  e h a rnvm.M.P.M .-..12. 

D e Saragoce  à Orthez.Ü  y a Vingt-HuiéHieuës  deGafcongne- 
&d’Elpagnc,où  ltTerrc  eft  à bon  marché.  De  celle  Villed’Ole* 
ron  l'ancien  ftile  8c  formede  Iuger  prateiquee  en  Bearn  cftoit  ap- 
pelle le  Fore  d'Oleroh , en  Latin  Forum  Iluri. 

L e s c A r eft  le  fécond  Eucfché  deBearn , en  Latin  CiuitasLdf- 
ttrr/<7^£r,MAvsoLEE  des  derniers  Ko'y&àeN\VKV.v.t,duTres-lUuJht 
Surnom  de  Foix , & d’Albret.  Le  dernier  Euefché  Suffragan  de  l'Ar- 
cheuefchc  d’Auch,  eft  celuy  de 

B aione  , en  Latin  Batorum  Ctuitas,  vulgairement  i?<mvM , de  ceux" 
duPaïsBoione,  elle  eft  aftîle&laueedelaRiutere  Adove  fquisy. 
perd  dans  la  Mer  Oceane)  que  Lucain  appelle  Tarbcllitjue 
Per fixa  rot  a ht ia  laie 

In  mare  purpureum  Tarbcllicus  ibit  Aturrus. 

Nous  viendrons  à 

La  première  Province  Narbonoise  , iâqueile  a deux  Àr- 
çheuefehez  en  fon  departement , le  premier  defquels  eft 
. -Narbonne, Métropolitaine  du  Languedoc, appellee  Sept  imam*  > 


plus  minus.  Ht. 
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du  temps  de  F laut HS  Conflanttn  le  Tyran,  vlurpateur  de  la  Grande 
Bretagne  Sc  des  Gaules  duquel  nous  auons  cy-deuanc  defcrit  la 
More  apres  la  prife  d’Arles  : Damant  quecefte  Ville  guerricre  cftoit 
la  Métropolitaine  de  Sept  Prouinces,  à fçauoir  de  la  première  , Sc 
féconde  Narbonnoife.de  la  Viennoife;  delà  première  Sc  féconde 
Aquitaine i de  laGafcongne;  Sc  des  Alpes  Maritimes.  • 

Narbonne  anciennement  eftoit  nomraee  Narbo-Martivs.à 
caufe  que  < Julius  C.t(ar  le  Di&ateur  perpétuel  y fit  habituer  vnc  Co- 
lonie tiree  de  la  Légion  Martienne,  laquelle  eftoit  autremet  appel- 
lce  la  Légion  Dixic(mc,Lcgio  Decumanorum, cômc  nous  l’apprenons 
de  Pline  qui  la  nomme  Coloniam  Decumanorum.  L Empereur  A ugu- 
fte  et\l’honneur  du  Dift  ateur  fon  Pcrc  Adoptif  ordonna  qu’elle  fuft 
appellee  Narbonam  Pater  nam  lulum,  comme  le  mefrne  Pline  le  re- 
marque, Sc  fon  antique  infcjiptio* 

Col.  Ivl.  paterna.  Narbo.  Mart. 

Ce  qui  fert  pour  entendre  ces  Vers  de  Martial.qui  donne  à celle 
Ville  le  furnom  de  la  B e l l b , 

iguem  pulcherrima  iam  redire  Narbo, 

Doch  Narbo  Paterna  votiem  • 

AdLeges  iubet  ,annu»fèjue  fa  fies. 

L’Orateur  luy  donne  le  tiltre  de  Boulcuart  d’I  talie,  & la  fentind- 
le  à’icc\\c,Specula , & propugnaculum  Italie.  Le  do  fie  Eucfque  d’Au- 
uergne Sidonius  Apolltnaris  luy  donne  ces  loüangrt  ; 


gST 


J<si 


Salue  Narbo  pot t ns  [alubritatc 
Vrbe,dr  rurefimul  bonus  vider  i , 

Nu  ris,  C/uibus,  Ambitu  , Tabernù , 

Partis,  Portictbus , Foro  ,Thcatro, 

Delu bris,  Capttoliis,  Monetis,  , 

<fbermis,Arcubus,  H omis , Macellis, 

Pratis,  Fontibus,  Infulis,  S ait  nu, 

Stagnis,  Flumine,  Merci , Ponte,  P on  ta. 

Ce  qu’il  dit  par  fon  premier  vers,  eft  bon  pour  le  regard  de  ceux 
là  du  Pais,  mais  pour  les  Eftrangers  elleeff  fort  mal  faine,  y ayant 
efté  malade  tout  le  temps  que  i'yfeis  fejour, Quinze  Iours  fi c plus, 
l’Air  y eft  fort  groflier  pour  eftreprochedela  Mer  de  Douze  Mille 
pas,  deforte  que  facilement  on  l'oit  bruire  quand  elle  eft  irriree.Son 
aflîete  eft  en  vn  fonds , Sc  le  parapeft  de  fes  Murailles  rez  de  Terre, 
de  forte  que  par  dehors  on  ne  void  rien  d’icellc.ftnon  les  Clochers 
de  Sainft  Iuft,  Sc  de  Sainâ.  Paul , c’eft  pourquoy  maintenant  elle  èft 
appdlcc  Narbona^atrttia  Mundi.  Ci  dit  vnc  forte  Ville  de  Guerre, 
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fans.Faux-Bourgs,nonbattabIe,eftant  cnraze  Campagne,  fortifiée 
de  bons  rempars,  de  fortes  Tours  6c  Cifemates,difpolez  6c  percez 
pour  faire  double  ronde -haut  6c  bas  , 6c  de  Cent  en  Cenc  pas  des 
Corps  de  Garde  & c Magazins  garnis  de  Poudre,  Baies , 6c  de  grand 
nombre  de  Canons , ce  quilafatft  bien  fouuentmugueter  par  les 
Efpagn<J!s,auilî  bien  que  Marfcille,  6c  Baione.  C’eft  vne  Clef  de 
France,  c’eft  pourquoy  elle  porte  pour  Armes  de  Gvevles  a vne 
Croix  Patriàrchale  d’Or,  et  vne  Clef  d’Argent. 

L’Enceinte  des  Murailles  de  la  Ville  font  pleines  d'inferiptions 
antiques  ,&  vn  quartier  d’icelles  releuéde  pierres  dures  taillées  en 
pointe  deDiamcnts.  La  Ville  eft  lauee  delà  Riuiere  d’AvDE  ( de  la- 
quelle nous  auonsdiét  cy-deuant  quelque  chofe)  nommee  parles 
-Romains  Axax  , 6c  d’elle  fes  Habitans  appeliez  par  Mêla  , Populi  A- 
tJani,dr  Atacïnorum  Colonia  -,  6c  par  lej  anciens  Gaulois  V ok+Areco- 
mici.  Il  y a trois  Pontsdùr  celle  Riuiere  d’A  vDE,dcux  aux  deux 
bouts, dontles  Arches,  toutioignant  les  Murailles  de  la  Ville , 6c 
Cité  fe  ferment  à des  Herfes  de  Fer  que  l’on  ouure , 6c  referme  pour 
faire  entrer  6c  fortir  les  grands  Batteaux  de  charge  ; Le  Pont  du  mi- 
lieu eft  couuert  de  Maifons  de  Marchants, à peu  près  de  la  longueur 
(6c  delargeur  inégalé  ) du  petit  Pont  à Paris.  EnlaCitécftl’Eglifc 
Cathédrale  dediee  en  l’honneur  des  Martyrs  S.  Iuft  6c  S.  Paftcur, 
dont  les  Corps  font  au  haut  du  grand  Autel  enclos  dans  vne  ChalTe 
de  Bois , couuerted’vn  Poile  de  Drap  d’Or.  Il  n’y  a que  le  Chœur  de. 
faiél,  en  celle  Eglife  Métropolitaine , qui  eft  accompagné  de  deux 
-grolfcsT ours  quarrecs,&par  haut  en  platte  forme, fur  l:vnc  desquel- 
les eft  leT  ymbre,8cTocquefeing,ficBetfroy;  l’Eglife  & fes  Chap- 
, pelles  co  uuertes  de  Pierre  à la  façon  du  Pais  de  Languedoc  ,6c  de 

Prouence,  fou  fans  aller  fi  loin,)  comme  eft  la  platte  forme  du  Palais 
desTuillcriesàParis.  Aumitandu  Chœur  vous  y verrez  vne  riche 
Sépulture,  où  font  les  entrailles  de  Philippes  le  Hardy  Troifielme 
du  Nom  Roy  de  France,Hls  du  Roy  S-  Loùis,  qui  mourut  à Perpi- 
.gnanreuçnantdela  Guerre  contre  le  Roy  Dom  Pierre  d’Aragon, 
ainfi  que  l a remarqué  Guillaume  de  Nangis,auChapitre  dernier  de 
la  Viedudiét  Roy  Philippes.  Excqutis  Regts  expletis , & ojstbus perex- 
cettioncm  à carne  fetunélis , camem  quidem , &■  vi fiera  apud  N a r b o- 
nam  mm  Mort  Ec  clefia fepeltentes , cum  rediijjènt  Parifiot , Baronet , dr 
Pralati  ojft  apud  Sanchtm  Diontsivm  cum  honore prâcipuo  iuxta  Pa- 
trcmfùum  Ludoukum  Regem  Janttifsimum  tumularunt.  En  l’wie  des 
Chappellesdu  Collé  Méridional  de  ce  Chœur  i’yay  veuvn  grand 
Tableau  de  la  Refurre&ion  du  Lazare,  tenu  pour  excellent. 
f ; ,-ÿ  - En  la 
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En  laVilIeeftl’EglifcAbbatialc  de  Chanoine?,^  Abbé  Séculiers 
dediee  en  l’honneur  de  S.  Sergius  PauIus  premier  Euefquc  du  lieu, 
DifcipledeS.  Paul.parluy  conuerry  àlaFoy  detcfus-Chml  ( com- 
me il  eft  diélaux  Aètes  desApoftres)5cpar  luydcftiné  pour  Apo- 
ftrede  Narbonne.  Derrière  celle  Eglife,  Seau  bourde  la  Villepres 
des  Ramparts  eft  la  Fontaine  S.  Paul , l’Eau  de  laquelle  eft  fore  a- 
greableàboire;8e  miraculeufe  aux  Semantes  de  Narbonne  qui  en 
deuiennent  grofles  (aucc  quelque  autre  ingrédient)  tant  y a que 
celle  Eau  dclaFontaineS.  Paul  eft  tirée  en  Proucrbc,  8e  adaptée  à 
celles  qui  font  de  bon  vouloir. 

La  magnificence  que  l’Euefque  d’Auuergne  remarque  en  celle 
Villen’y  cil  plus,  daurant  qu’elle  fut  ruinee  par  le  furieux  Se  cruel 
Attila  , apres  lequel  elle  efeheut,  auecqties  l’Aquitaine,  en  la 
puiffancedes  Gots.par  la  donation  remarquée  cy-dcuant.  D’eux 
elle  fut  appelleeGoTHiE,Sc  iufques  à prefent  Lâguedoc  cnvulgaire; 
niais  à parler  proprement  Landscqt,  c’cft  a dire  Terre  de  Cors, 
LandsKenct , Homme  du  Pais , cenom  de  Lands  lignifiant  Terre.cn 
Alcmagne,  8c  aux  Nations  Septentrionales. 

L e premier  Euefché  Suffragan  de  Narbonne  cil  celuy  de  B E- 
ziERs.à  Huièt  Lieues  de  Narbonne,  à my-Chemin  deces  deux  Vil-, 
les  eft  le  dangereux  palTage,  nomme  le  Pas  dv  Lovp.  Beziers  elt 
vne  iolyeVille.oùily  a bon  Air, comme  ellant  efieuée  fur  la  crou- 
pe d'vnc  haute  Montagne  dont  l’on  void  facilement  la  Mer  Adria- 
tique, les  Ellangs  de  Vendres , 8c  autres  Circonuoifins  ,auec  vn  bi- 
garré païfage,merueilleufémentdeleèiable à la  veuë.Scles  Habitâns 
difentpour  loüanger, 8c  blazonner  leur  Ville  ,que  fi  Dieu  venoit 
'pour  habiter  8c  conuerfer  derechef au  Monde  en  fon  Humanité, il 
choifiroit  Beziers  pour  fa  demeure 
Si  Deÿï  i'n  terris, 

Vellet  habitare  biterris. 

Elle  porte  pour  Armes  F aisse'  d’Argent,  et  de  Gvevles  de 
six  pièces,  av  Chef  de  France  ,ainfi  que  font  routes  les  bonnes 
Villes»  Elle  eft  diète  au  pluriel  Bitcrrx , 8c  dans  les  Géographes  Stra- 
bon,  P^olomee,  Aéthicus,  Bliterr * , Cinitas  Biterrcnjls.  Elle  a pour  fon 
Patron  S.  APHRODisEfonprcmier  Euefque  ordonné  par  S.  Paul  de 
Narbonne.  Au  pied  de  fa  Montagne  eft  laRiuiered’ORDE  diète  en 
Latin  obris-,  Lefecond  Euefché  Suffragan  de  Narbone  eft 

Agde,  enLatin  Agatopolù,Agatd , & Ciuitas  Agathenjis,  remarquée 
parvn  Concile  y tenu  du  temps  du  Roy  des  Viligots  Alaric.  Ce- 
lle VillecftafüfcfurlaMcr  Adriatique, l’Euefque  de  laquelle  porte 

KKk 


440  Le  Theatre  d’honnevr  eï  de 

tilcrc,  & le  Cercle  de  Comte.  . • * ** 

Carc.assone  ,en  Latin  Carcaftona , diuifee en haute,  & baffe , par 
vn  inte^a&diftanccl'vne  del’autre  de  la  Riuiered’AvDE , & de 
grands  Iardinages,&  Terres  Labourableside  force  que  ccfont  deux 
Villes  feparces , & garnies  de  bonnes  Murailles.  La  Cité  cil  elleuee 
furie  haut  d’vne  Montagne , decoreed'vneEglife  Cathédrale,  en 
laquelle  on  vùid  vne  riche  Sépulture  de  Cuiurc  6c  Tombe  platte 
d’vne  feule  pièce,  deuant  le  grand  Autel  de  l’vn  de  fes  Euelques' 
nommé  Martin  de  S.  André,  les  Armes  duquel  font  d' Azur  à vn 
Chafleau  fommé  de  trois  Tours  d' Argent, le  tout  maçonné  de  Sable , a trois 
Efloiles  d’Oren  chef.  Celle  Cité  porte  en  Armes  pareillement  d'Azur 
jime  de  France , & au  mit  an  le  pourtraitf  du  Portail  de  ladite  Cité  hercee , 
& maçonnée  de  Sable. 

La  Ville  baffe  eft  de  forme  quarrec,&drclfeeàlaligne,  de  quatre 
grandes  Rués, S:  de  quatre  portes , que  l’on  void  de  la  Mailon  de 
Ville  plantée  iuftement  au  mitan  de  la  grande  place  d’icelle-,  orncc 
de  dcu\Monaftères , 6c  de  deux  Eglifes  Parrochiales  ; à fçauoir  S. 
Vincent , où  eftoitdemon  temps  l’Officialité,  6c  l’autre  de  Sain# 
Michel. 

L a Ville  porte  pour  Armts  femé  de  France  au  Tourteau  de  Gueules 
’ bordé  d'or, à vn  Agnm  D E i d‘ Argent.  Durant  les  troubles  de  la  Ligue, 
le  Parlement  dt  Tolofe  fut  transféré  en  celle  Ville  baffe,&  logé  aux 
Carmes  , furla  porte  du  Chapitre  duquel  Monafterefe  voyoic-dc 
mon  temps  vne  longue  pierre  ayant  celle  infeription. 

A*:no  Domini  Millesimo  Qvingéntesimo  Nonagesimo, 
Henkicvs  un.  Dei  Gratia  Francorvm,  et  Nayarrae  Rex 
Senatvm  Tolosanvm  kvc  transtvlit,  Henîuco  Mommo-* 
R.ANTIO  PrOCVRaNtE. 

Et  depuis  les  Ligueurs  ayants  furprijcefteVille,ledit-Parlementfut 
transféré  àBezieis.  Apres  Carcaüonne  fuit  l’Eucfché  de  ï»4' 

N s?>nrs,en  Latin  Ncmau/ùs,  diéle  jadis  la  Ville  Métropolitaine 
des  A üue rgnats, Ne maufus  Metrepohs  Aruemornm,6c  par  Mêla,  6c  au- 
tres Géographes  Nemanfus  Arecomicorum.  Strabon  en  di&  meycueil- 
les.  C aput  Arecomicorum  eft  Nemavsvs  , longe  tnferior  Narbqjvae,^ 
ycregrtnam,  cr  negotiAntium  turbam  (pelles  ; fin  fiempubhcam,  multopra- 
ft.ir.tior.  TÇarn  f’igsnti  .Quatuor  habet pagos  popularium  praftantes  vins , 
quibusçr  Lati<  ms  itavtTiemaufi  i nue  nias  Romanos  qui  Aedilitatts,Cr 
J^uaftur*  honorent  fine  ccn/èquuti, conique  ob  caufam gens  ea  cum  Prafeélis 
Romamips  mhUhabot  negotif.  Tellement  que  celle  Ville  ioüilfantc 
duDroici  de  Êdurgeoiiie  des  Latins  elloit  jadis  renommée  entre 
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"clics  desGaules.Ic  n’ay  toutefois  peu  fçauoir  ayant  elle  plofieurs 
fois  fur  les  licux'neuf  ou  dix  Mois  durant  que  i’ay  demeuré  en  Aui- 
gnon,8c  Mont-Pelicr)  quel  Empereur  des  Romains  , &dc  qi*el 
temps  les  Habitans  de  celle  VillefurcntColonic;  Car désle  temps 
de  l’Empereur  Tiberius  elle  eftoit  renommée  pour  fif  mutineri* 
contre  cell  Empereur, ce  nous  apprend  Suetone  en  fa  V ie, Chapitre 
T tcaâcùac,C*ntemptior  14  die  s Tiberivs.c?' tnuiJior,adc'o vt Imagines 
eiusy  & Statuas  Nemavsenses  (ubutrtcrint. 

Par.  les  Armes  de  celle  Ville  qui  porte  d’Or  à vn  Palmier  de  Sy- 
nople,auejuel cjl  attaché  de  deux  Chaînes  vn  Crocodile  d’Azair  auecques 
fes  deux  mots  abrégez  Col.  Nem.  qui  veulent  dire  Colonia  Ne- 
mavsensis  , il  femble  qu'e  celle  Colonie ay  t efté  tranfportée  là  d’E- 
gyptc.I’ay  veu  dfs  monnoyesantiques.de  l’Empereur  Augulle, qui 
a d’vn  reuers  la  figyre  de  ce  bon  Empereur,  & de  l’autre  collé  celle 
DeuizedeNifmes,  /'car  ce  ne  font  pas  Armes.  J Maisc’ell  vneque- 
Ition  fi  Augulle  fut  l’Autheur  de  celle  Colonie , ou  bien  fi  la  Ville 
deNifmes  fubattrecefteMonnoyeenlafaueurd'Augufte.  Et  Pa- 
radin  à Tibauldc  en  fes  Demies  Héroïques  , pour  n’auoir  elle 
fur  les  lieux , auecques  fon  imaginaire  Deuil’e , C <3 l l ij:  a v % 
MEMO 

J) 'uandocjue  bonus  dormit at  Homcrus, 

• Indignor  * 

Ce  ste  Ville  eft  remplie  d’Antiquitez.à  fçauoir  de  fes  Arenes 
quils  appellent  ,quiellvn  grand  Amphiteatre  bafty  fupcrbemenc 
par  l'Empereur  Antonin,  lequel  fuiuant  le  tcfmoignage  de  Iulius 
Capitolin  us, auoit  tiré  fon  origine  6c  defeente  de  celte  Ville  de  Nif- 
mes.  Entre  laquelle  &c  le  Village  de  Remoulins  ( lechcifcin  d’Aui- 
gnon)  où  l’on  palïuleGAR  à battcaux.fcvoid l’admirable llruélu- 
redu  Pont  du  G ar, où  il  y a trois  Ponts  l’vn  fur  l’autre:  fouz  le  plus 
bas  pafle  la  Riuiere  du  G A r , fur  le  fécond  les  palfants.en  mauuais 
rëps,8e  fur  le  troifiefme  font  les  Aqueduéts  &Canaux:  ce  Pont  parte- 
d’vne  Montagne  à l’autre;  depuisNifmesjufques  audicPontfqui  eft 
d’vnc  lieue  & demie  ) le  vieux  chemin  eft  paué  de  grolfes  pierres 
quarrees.  On  tient  le  tout  ellre  de  l’ouurage  ôc  defpence  dudit  Em- 
pereur Antonin  .certainement  admirable , &qui  eft  oculaire  tef- 
moin  de  la  magnificence  des  Anciens  Romains. 

AvditNismes  le  voyent  les  ruines  du  Capitole,  qu’ils  appellent, 
quoy  qu’à  proprement  parler  il  ayt  pluftoft  la  forme  &c  la.façon 
d’vnTêmple  magnifique, dédié  en  l’honneur  ëc  mémoire  de  Ploti- 
•na  Femme  du  boaEmpereur  Trajan, lequel  fe  voyant  fans  lignee  à 
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Ja  pcrfuafion  de  la  Femme  adopta  pour  Ton  Fils,Sc  Succeflcur 
l’Empire,  Adrifn,  qui  pour recognoiffance fit  en  la.VillcdcNifmes 
daller  celte  Baliliquc  à P l ot  i n a,  comme  nous  l’apprenons  de 
Spartian  en  la  Vie  duditt  Empereur  .Hadrian.  Per  idem  tempos  in  ho- 
mirent  vlouot  Bafîlicam  apud  Nemavsvm  opéré  mirabili  extroxit.  En 
lamefme  Ville  cft  vne  admirable  Fontaine  d’vne  belle  Eau  claire 
& nette  , 2c  touc  joignant  icelle  lesYeftiges  d’vn  ancien  Temple 
dédié  à Diane.  Ielerois  trop  long  fi  ievouloisicy  dcfcrirela  Mai- 
fon  quarree.  &c  tant  d’inferip lions  antiques  qu’on  y void.Suic  apres 
l’Euclchéde 

LoDEVE.cn  Latin  Luteua , 6c  Ciuit.u  Lodeuenjis  en  vulgaire.  Il  cft 
fuiuy  de  celuy  de 

Sain ct  Pons  d e - T o m i e R e s , en  Latit# Sanclos  Pontios 
Tomcriarum , ou  de  Tomcriis.  C'cft  vne  petite  Villette  entre  Ptzt- 
nas  Sc  Conches  pour  aller  à Carcassone  parles  Recs , mais  qui 
eft  le  plus  long.  Elle  eft  lauce  Sc  arrozee  de  l'Eau  d’vne  Fontaine  qui 
fort  d’vne  Cauertieen  telle  abondance, qu’au  fortirdela  Vrilc,  SC 
tout  auprès  des  Murailles.cllefai&lnoudredcs  Moulin*:  celle  riuc- 
rate  fe  v§  perdre  dans  la  Riuiere  d’ORDE.  A main  gauche  delà  Ville, 
eu  vn  petit  Faux- Bourg  dont  les  Maifons  font  peintes  par  dehors, 
où  logent  les  Paflants  , fans  entrer  clans  la  Ville  s’ils  ne  veulent. 
L’Euelchc  eftoit  jadis  Abbaye,  en  laquelle  fuc  Moine  Profèz  Qua-  « 
rante  Ans  durant,  Sc  plus.DomFrereRAMiR  Roy  d’Aragon  Deu- 
xiefme  du  Nom  par  la  Mort  de  fes  Freres  Roys  , comme  nous 
auons  di&  en  l’Hilloire  de  Nauarre.  Suit  apres  Sainét  Pons,  FE- 

uefchc  • • k 

D'A  lec#,  en  Latin  Aile  fia. , 6c  Ciuitxs  Alettenfîs , Ville  alïifc  fur  la 
Riuiere  d’AvDE  : elle  cftfuiuiedcl’Eucfchéde. 

MoNT-PELiER,en  Latin  Mons-  Fejjiilus,bz\\z  Sc  grande  Ville  affile 
furla  crouppcd’vnedouce  Montagne,  les  Rues  y font  eftroitccs,&: 
les  Maifons  fort  hautes  pour  erapclcher  les  ardeurs  du  Soleil.  Celle 
Villeeftorneed’vncfameufeVniiicrlitéencous  Arts,  maisprinci- 
palemét  aux  trois  parties  qui  regardent  le  Corps  Humain, à lçauoir 
laMedecine  , la  Chirurgie  ,8c  la  Pharmacie  : d'vne  Chambre  des 
Comptes:  d’vne  Cour  des  Aydes;  8c  du  Prefidial^mec  le  petit  Seel 
de  Mont-Pelier,quipar  vn  cfpccial  Priuilege  s’exécute  par  touc  le 
Royaume  de  F rance.  C’eft  la  plus  agréable  demeure  de  tout  le  Lan- 
guedoc. Anciennement  le  Siégé  Epifcopal  eftoit  à Magvelonne, 
ainfi  qu’il  appert  au  Chapitre  Per  Venersbilem  du  Pape  Inqoccnc 
Troijfielme,  eferit  au  Vifcomte  de  Mont-Pclief  Guillaume , qui 
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flijfint  legitimi.  Maguclonne, en  Latin  Magalona , eftvne  Ifle  fur  la 
Mer  Adriatique , laquelle  fe  defcouure  de  Mont-Pelier  , diftante 
d’icelle  d’vne  lieue  feulement  * où  les  Efcholiers  de  Médecine  fe 
vont  promener  les  Mercredis  fcelour  eft  nommé  Dus  H/ppocratts) 
pour  y arborifer  8c  cogpoiftre  les  Simples. Qu  Régné  du  Roy  Fran- 
çois Premier  du  Nom  ,fouzl  Euefque  Peleticr,  l’An  de  Grâce  Mil 
Cinq^ents  Trente-Six,  le  Siégé  Epifcopal  fut  transféré  deMa- 
guelonne,  à Mont-Pelier  ( laquelle  auparauantdcpendoic  cfc  Ma- 
guelonne,  comme  il  appert  par  le  Chapitre  Abolendxjc  Scpulturis) 
àcaufeque  celle  Ille  cfloir  l'ordinaire  retraitte  des  Efctmieurs  8c 
Corfaires  de  la  Mer  du  Leuanc , quia  locus  ptrtculofus  cfipropter  Prado- 
, ce  di<Sl  Rcbuife  en  fa  Prattiquc  desBencfices  , auTrautédela 
Tranllacion  des  Eucfchez.  Etneantmoinspour  mémoire  de  celle 
ancienne  Eglile  Cathédrale, les  Euefqucs  d»Mont-Pqlicr  apres  leur 
Trefpas  font  portez  en  Sépulture  en  ladite  Eglile  Cathédrale  de 
Maguelonne.Le  dernier  Eucfchc  delaSuffragance  de  Narbonne  cil 
xcluy-là 

D’Vses,  Duché,  Paifriede Frace,appellee parnollre ancien  An- 
nalille  S. Grégoire  de  Tours  Vcerica,&c  maintenant  Cintras  V cctenjis. 
De  ces  Eucfchez  SufFragans , ceux  de  Lodeve,  8c  d’Alect  furent 
érigez  par  le  Pape  Iean  Vingt  8c  Deuxiefme  du  Nom,  8c  tirez  du 
Siégé  Métropolitain  deNarbonne-,  apres  leqtiel 

En  la  mesme  première  Province  Nardonoise  ell  l’Arche- 
uefehéde  Tolose  , dite  en  Latin  Tolo/àTeclofàgum,  8c  fes  Habitans 
Vole a Tcctofagum  ; comme  ceux  delà  Prouincc  de  Narbonne  font 
appeliez  Volcx  Arccomicorum.  Celle  Ville  cil  la  plus  grande  de  Fran- 
ccfcar  Pari  s ell  vn  Monde) affile  furlaRiuierede  G a r on  ne, 
comme  nous  auons  di&  cy-deuant  en  parlant  de  ce  Fleuue,8e  del’e- 
flenduëdefon  cours.)  Par  le  premier  Concile  d’Orléans  il  appert 
quelle  clloit  Métropolitaine  de  ce  temps-là,  l’Euefque  d’Auuer^ 
gne  luy  donne  ccft  Eloge  d’honne»r  de  Pall  adia%i  Tolosam,  • 
au  paffage  rapporté  cy-dcffus,  à caufe  de  fon  Vniuerfité,  fondée 
neantmoins  par  le  Roy  S.  Loüis  ,ainfi  qu’il  fe  void  parl’Arrell  de 
Condemnation  du  dernier  Comte  de  Tolofe  Raimond  Quatrief- 
me  du  Nom, pour  le  regard  des  Profelfeurs  en  Théologie,  Droits 
Canon  8c  Ciuil.  L’Çglife Cathédrale 8c  Metropolitainedicelleefl 
confacree  fouz  l’Inuocation  du  Prince  dffs  Martyrs  S.  Eltiennc,«ux 
folemnitez  duquel,  ceux  qui  oîHcicnt  fouz  le  Çélebrant,lontreue- 
ilus  de  T uniques  8ç  Dalmatiques  en  Leuites  8c  Diacres,  8c  non  de 
Chappes.  Le  Patron  Tutelaire  d’icelle  ell  S.  S e r n i n , en  Latin 
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Saturnines  Abbaye  d’Abbé.ôc  Chanoines  Séculiers, ainfi  qu’àS.Paul 
dcNarbône.C’eft  l’Eglifelaplus  forte,  6c  mieux  flanquée,  6c  garnie 
d’Arrillerie  pour  la  force  temporelle, & la  plus  enrichie  deprecieu- 
fes  Reliques  pour  le  Spirituel, que  i’ayc  veu  en  l’Italie,!’ Alemagne, 
6c  l’Efpagne  -,  car  outre  les  Corps  des  fain&s  Sernin,  6c  lainttExu- 
pere  les  Eucfques,  il  y a Six  Corps  d’Apoftres , entre  lefquels  eft 
celuy  de  S.Iacques,  Euefquc.  ordonné  de  Hierufalem  par  Sainéï 
Pierre.  Il  n’eft  point  à Sainét  Iàcques  en  Galice,  quoy  qu’en  dilenc 
les  Efpagnols , auecques leur  fidele Hiftorien  Maruna.  Et cc 
n’eft  pas  fans  caufe  qu’à  f entcee  du  Chœur  de  ladite  Eglife  du  cofté 
Méridional  pour  defccndre  à la  Caue  des  Corps  Sainâs  ('lefquels  y 
font  en  nombre  infiny)  ony  lit  ces  deux  vers  cfcrits  en  lettres 
d’Or.  • --'a-,  « 


Omni  a fi  lu Jlr es  * liens  climat  a terra , 

Non  efi  in  toto  fimtfior  Orbe  locus. 

L'eves  qve  de  Poitiers  Fortunatus  faiâ  mention  de  ccfteEglifede 
Saind Sernin,  Liure Second, Poème Neufiefme, 6c  de  Lavnebo-^ 
des  Gouuerneur  de  Tolofe,  qui  en  fut  le  Fondateur.  p 

La vnebodes  enim , pofl facula- longa , Ducatum 

Dum gerit , inftruxit culmina  jànclaloci.  ' >•; 

Ciste  grande  Ville  (de  laquelle,  6c  dcNarbonne  Ammian  Mar- 
cellin diû  que  Narbona,  çf  Ttlofh  Principatum  Vrbinm  tenant ) eft  or- 
nee  d’vn  Parlement  de  France,  rigoureux,  3c  leuereobfcruateur  de 
la  Iuftice,  ainfi  que  les  Te&ofages  leurs  Ayeuls  en  auoient  la  répu- 
tation dans  Tacite  en  fa  Germanie;  de  forte  qu’aux  Epithetes  com- 
muns des  bonnes  Villes  de  France  on  dit,  Paris  la  Deuotieufe, 
Tolofe  laIufticiere,&Lyon  la  Marchande.  Lvtetia  w*/,-Tolo- 
sa  tudicat  ; L vcdvn  vm  menât ur.  En  icelle  eft  la  plus  célébré  8c  fa- 
meufe  Vniuerfité  du  M onde  pour  la  Science,  ôcl’eftudc  desDroi&s. 
Elle  eft  régie  6c  gouucrnec  par  fes  Huitt  Capitoulx,  oftouiriCapt- 
tchni,  (ayansce  nomdelcuraifcien  Capitole)  qui  ontle  Gouuer- 
nement  de  la  Polide , 6c  Iuftice  Ciuile,  ôc  Criminelle,  dont  quatre 
font  elleuz  tous  les  Ans  au iour  de  Sain&e  Catherine,  6c  mis  en 
leur  charge  à la  Sain&e  Luce  cnfuiuant.L’Archeuefché  de  Tolofe 
apourSudiaganslcsEuefchez  de 
Pamies,  en  Latin  Appamea  Appamaarum>&.  vulgairement  Ciuttas 
Appamenfis , Cathédrale  dCia  Comte  de  Foix  , fttuce  fur  la  Riuiere 
de l’Ariece,  en  Latin  nommce^r;^r4  (il  faut  remarquer  qu’au- 
dit  Comté  de  Foix,  il  y a principalement  deux  Riuiercs, dedans  les 
Eaux  defquclles  parmy  le  Sable  on  trouue  des  grains  d’Or  fin,  & 


des  petits  grains  d'Argent , d'où  elle  prend  le  nom  d' Arpent  aria , 8c 
au  Pais  l’Arget.  Ielesay  veucs  toutes  deux  maintes  fois.  ) Le  fé- 
cond Suffragan  eft 

Mirepoix  , en  Latin  Mirapincum,  Cinitxs  Mirapicenjis , Vicomté 
qui  dependoie  iadis  des  Comtes  de  Tolofe  : mais  elle  en  fut 
exempteepar  l’ArreftdeCondemnation  prononcé  à Paris  contre 
le  Comte  Raymond  quatriefmc,&  dernier  de  ce  nom.  Celle  Vil- 
le cft  arrozee  de  la  petite  Riuiercde  LERs.Cn  Latin  Lcrtrus} qui  des- 
cendant des  Pyrenees  furies  Confins  de  France,  &cde  Rouilillon, 
Ce  vient  perdre  dans  la  Garonne. 

£4ontàvban,  en  Latin  Mons  Albanus ,&  parle  vulgaire  Montal- 
ha,  aflife  fur  la  Riuieredu  Tarn. 

LAVAVR.en  Lauragais,  Comté;  en  Latin  Faurum-,  Lauracenfium 
Tcftofagum  Oppidum,  allife  fur  laRiuierc  de  La-Gout,en  Latin  Acutus 
Fluuius. C’eft  le  Pais  duPaftel.pour  les  bônes  teintures, qui^fe  porte 
fiedebite  enEfpagnc,&  par  toutes  les  côtrees  de  l'Europe:  celle  her- 
be cflappelleeGLAsTv*t:ellealesfueillcsbafres  comme  desChoux 
nDuueauxqni  n’ont  eflé  replantez  -,  cllefecueille  à diuerfes  fois 
depuis  le  commencement  iulques  à la  fin  del’Efté.  On  la  broyé, 
fi c met  en  mottes  8c  paquets  , pour  dire  plus  aifénient  tranf- 
portee  ésProuincesellranges,  cefl  ce  que  nous  appelions  à Paris 
delaGuefde.  Du  Bartas  en  1a  Semaine  luy  donne  le  nom  d’ Herbe 
Lauragaife. 


i la  petite  Riuiere  delà  Rize,  en  Latin  Rites,  qui  roulant  des  Monta- 

gnes cîeFoix,  apres  auoir  entouré  la  petiteVillc  de  Rieux  , fe  va 
defeharger  dans  la  Garonne, 'auprès  delaTerraA. 

Lombez  , Lomhena,& Ciuitas  Lomherienjis, au  Comté  de  Comyt- 
• ^«,vn  quart  delieuë  de  Semmathan.  François  Pétrarque  Poète  Ita- 
lien cftoit  Chanoine  de  celle  Cathédrale.  Le  dernier  Eucfché  eft  \ 
celuy  de 

Saxnct  Papovl,  en  Latin  Santtus  Papulus , petite  Ville  du  Com- 
té de  Lauragais,  diftante  d’vne  lieue  de  Gaftel-nsu-cCArry. 

Anciennement  la  Ville  deTo^fe  eftoit  Suffragance  de  l’Ar- 
cheuefehé  deNarbonne.LePapcleanVingt-deuxidmefitTolofc 
Archeuefché  ,'8C  luy  donna  pour  Suftragans  Apamicrs  ('que  le 
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neeMiLLEDEVx  Cents  Quatre-Vingts  et  Seize  , fans  le  con- 
tentement,#: l’agreation  de  Philippes  le  Bel  Quatriefmedu  nom , 
Roy  de  France,  8c  deNauarre  : ce  qui  donna  fubicét  de  mauuaifc 
intelligence  entr’eux,  8c  dont  le  repentir  en  demeur^au  Pape,  pour 
feruir  de  miroir  , 8c  d'exemple  à Tes  Succcffcurs  de  ne  heurter  les 
Roys  de  France)  8c  les  lix-autres  fuiuans,  lefquels  il  erigea  en  Egli- 
fes  Cathédrales,  d’ Abbayes  qü’ elles  cftoientauparauant,commeil 
cftditau  LiureQuatricfme  des  Extrauagantes  communes  dudiffc 
Pape  Ie^in,  aux  Chapitres  CinquiefmejSix^Sept,  8c  Neuf , De  Prd- 
bendis , & Dignttatibus. 

■En  la  SecondeJ’rovince  Narbonnoise,  autrement  appelles 
la  Troifiel'mc  Prouince  Viennoife,  eft  l’Archeucfché  D’Aix^n 
Prouence,  dicieen  Latin  Aqvæ  Sextiae, en WùntTÙrzd'  AëthtnuT 
Atjud  Sextj  à caufede  fes  Bains  qui  ne  font  plus^en  vfage.  Elle  eft. 
honorée  d’vn  Parlement,  & d’vneChambre  desComptes.  L’Eglifc 
Métropolitaine  eft  nommee  par  le  Vulgaire Sain&S"auuary,c’eft  S. 
Sauueur  , en  laquelle  i’ayveu  vntref-beau  Baptiftere  faiéfc  en  Dô- 
me,efleué  fur  des  groftes  colomnes  de  Marbre, au  cofté  Méridional 
de  la  Nef  decefte  Eglife.  Le  derrière  du  grand  Autel  eû  peint  3e 
France,  pourlafepulture  cfu  grand  Prieur  de  France^  du  furnom 
d’Angoulefme , Gouuerneur,  8c  Lieutenant  General  en  Prouence. 
Àix  a Cinq  Suffragans,  le  Premier  dcfquels  eft  l'Euefché 
D’apt,  appelle  en  Latin  Aptd  iWM,fuiuy par  ccluy  de 
Riez  , Ciuitas  Reïcnfts. 

Freivs,  Forvm  Ivfcil’aflîfeau  pied  des  Alpes  Maritimes , fui- 
nantle  tefmorgnage  des  Géographes  Mela;Straberjy8c  defAutheur 
del’Itineraire  A'étbicus , deferiuant  le  paffage  d’Italie  en  Prouence- 
par  les  Alpes  Maritimes,  depuis  la  Ville  de  Rome,  iufques  à celle 

u’Arles. 

G ap,  en  Lati  n . Ptpincum,  Ciurtas  Vitpincenjts,  8c  le  dernier 

Sisteron,  en  Latin  Siftaricum,  & Ctuitas  Stttariccnfis , celle  Ville 
cfta/TifefurlaRiuieredeDurance,dïâeen  Latin Druentia. 

La  Première  Province  Viennois^  eft  Vienne  en  Dauphiné» 
diète  par  Cefar,  8c  autres  Géographes  Vicnna  AllobrogHm , aflïfc  fur 
legrand  8c  renommé  Fleuue  du  Rofne.  Celle  Ville  iadis  le  Sciour 
des  Empereurs  d’Occident  furie  déclin  de  l’Empÿe  , 8c  la  Ghan- 
celerie  des  anciens  Roys  de  Bo0gongne,eft  diftante  de  Lyon  feu- 
lement de  cinq  lieues.  L’Archeuefçhé  de  Vienne  a cinq  Eucfchcz 
Suffragans,  le  premier  defquels  eftceluy  de 

Vaience  • 
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Valence  , en  Larin  Ciuitas  Valentiaenfs,  vulgairement  ; V*  lot  tu 
^^«^«OTjparluftinrHiftoriographejSe  parla  Chronique  de 
Profpcr  elle  eft  appellce  Nohiltfima  G allia  Ciuitas , elle  eft  pareille- 
ment atfifefurle  Rofnc.  Suit  apres 
Die,  Bourgade  anciennement  dediée  à la  Deefle  Fortune  , c’eft 
pourquoy  elle  eftoitappellée  De*  Fortune  oppidum  durant  le  Paga- 
nifmedcs  Romains, depuis  dediecàla Vierge  des  Vierces. 

• ViviEKS,Ctuit,a  Viuarterfis,&  Viuanum,d£\c¥a.\i Vxvarez. Ville  ' 
alïife  fur  la  riuiere  du  Rofne,&  renommée  à caufe  de  fonVignoblc 
d’où  le  vin  fe  porte  par  toutes  les  Seuenes , & l'Auucrgne , dedans 
des  peaux  dcCheures,  qu’ils  appellent  des  Boucs.  Stdonius  Apol- 
linaris  loue  de  fon  temps  vnEucfquede  Viuiers  qu’il  appelle  Pa~ 
tientius  ( c’eft  en  l’Epiftre  douzicfme,  du  Liure  Sixicfme  ) de  ce  que 
lesV ifigots  ay3s ruiné  Scrauagé  lesGaules,&  reduitt  lesGaulois  à la 
famine.ee  bôEucfque  les  fccourut  de  Tes  frui&s.&tdefcs  bleds.  Pojl 
Gothica  dépopulation?, pojl fegetes  incedio  abfumptas , peculiari  suptu  inopi*. 
commuai  pciakfülatits  G a/h  ai  gratuit  a frumenta  mijifti  : (km  tabcficntibus 
fume  Populis ninùumcontulijfesyfi  commcrcio  fuijfct Jpecies  ijla  non  mu - 
tiere.  V tdimtts  anguf^s  tuis  Jrugibus  vias , vidimus  per  Araris , & Rho- 
" dani  ripas , non  vnum,  ejttod  mus  impltueras  ,horreum.  Il  dit  que  ce 
bonEuefqueeftoitvn  autre  Patriarche  Iofeph  pour  la  nourriture 
du  Peuple  affamé.  Apres  Viuiers  fuiuent 

Grenoble  , appellec  Gratianopolts  par  Saintt  Auguftin,  en  fes  Li- 
urcs  de  la  Cité  de  Dieu,  & par  Sidonius  Apolhnarts  en  plufîeurs  de 
fes  Epiftrcs.  Celle  Ville  eftaffife  fur  la  Riuiere  de  rYfere.cn  Latin 
J (ara,  honorée  d’vne  Cour  de  Parlement  au  refiortit  le  Dauphiné, 
Principauté  des  Fils  Aifncz  de  France  ,ainfi  que  nous  dirons  ail- 
leurs. Le  dernier  S uffragan  eft 

Sainct  Ieande  MAVRiENNE.cn  Latin  Maurienna,  Bourgade  à 
prefent  en  l’Eftat  de  Sauoye,8c  iadis  du  reflort,  & du  Corps  de  la 
Principauté  du  Dauphiné,  comme  aufli  pareillement  l’Euclché  de 
Geneve  eftoit  Sulfragance  del’Archeuefché  de  Vienne,  & de  la 
Principauté  du  Dauphiné,  fur  lequel  les  Comtes  de  Sauoye  iadis 
auoientYfurpéccfteVille, de  laquelle  lesHabitansfe  font  rendus  les 
Maiftres,pour  y faire  vn  Eftat  à part,8c  le  cloaque  de  toute  impiété, 
comme  le  Prince  des  Poctes  François  l’a  deferitnaïfuementbién. 
Aux  champs  Sauoyftens  •une  Ville  ejl  apfe, 

Miferable  feiour  de  toute  Apoflafic. 

Depvis  qu’ils  eurent  faift  banqueroute  à la  Religion  de  leurs  Pè- 
res, &recculcs  Tenebresdes  impoftures  du  miferable  Caluin.au' 
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lieu  de  la  lumière  de  la  Religion  Catholique,  Apoftoliquc , 8c  'Ro- 
maine, le  Siégé  Epifcopal  dudiâ:  lieu  a efté  transféré  au  lieu  difit 
AnicyenSauoye,-8eneanrmoins  les  Bailliages  de  Geiz,  Bavcey, 
8c  Veromey,  ('qui  touchent  quafi  les  murailles  deGeneue  ,8c du- 
dit Eoefché  ) font  de  la  Coronne  de  France,  8c  annexez  au  Duché 
de  Bourgongnc. 

C e s t e V ille  de  Geneuc  a plufieurs  8c  diuers  noms , le  plus  ho- 
norable defqucls  eft  celuy  des  Cheualiers  , en  Latin  Ctuitxs  Equt- 
Jlrium  ; comme  il  eft  remarqué  en  l’infcriptiongrauee  fur  la  Porte 
de  la  Treille  près  de  la  Cour,  qu’ils  appellent 
Imp.  Cæs.  M.  Antonino. 
i>io.  Foel.  Avg.  Pontif.  Max. 

Trib.  totes.  cos. 


ClVITAS  E<XVEST».IVM. 


Mais  de  fçauoir  le  temps  certain  8c  afteuré  quelle  acquit  ce 
furnom , ie  ne  l’ay  peu  apprendre , eftant  fur  le  lieu  mefme , où  l’on 

(>eut  demeurer  trois  Iours  feulement  en  liberté  de  conlcienccpour 
eregard  des  Catholiques.  Ils  difent  <^ue  l’Empereur  A vrelian  fut 
-le  Reftaurateur  d’icelle , & duquel  elle  a retenu  le  nom.  Et  de  ceft 
Empereur,  ils  donnent  tous  les  Iours  diuerfes  teintures  aux  Liurcs 
qu’ils  impriment,  pour  les  faire  courir,  8c  defguifer.  Et  quoy  qu’ils 
forcent  d’vne  mefme  Boutique,  fi  ont-ils  diuers  noms,-tantoftde 
S.  Gcruais,quicft  la  petite  Gen  eue  feparee  de  la  grande  par  vn  long 
Pont  de  Bois , fouz  lequel  court  la  Riuiere  du  Rhofne  : d’Anrelu 
Allubrogum  ; 8c  parvn  autre  change  celuy  d ' Augujh  Allobrogum.  Ils 
mefprifent  celuy  qui  eftoit  remarquable  du  temps  d cl  h lins  C*far,8c 
duquel  il  diét  ces  mots  au  Premier  Liure  de  la  Guerre  Gauloife. 
Extremum  Oppidum  Allubrogum  , proximumque  Heluetiorum  Jinibut, 
Gêne  va.  Leur  Deuize  eft  tout  à contre-poil,  8c  leurs  Armes  alTez 
bien  bi.-.zonnces.  Celle  Ville  deGeneueeft  depcndantedelaPriff- 
ci:i3iité  oc  Dauphiné.quoy  qu’en  vueillentdirelesDucsdeSauoyc. 
Aux  Rcgiftrcs  de  la  Cour  de  Parlement  eft  vn  Arreft  en  dat- 
te du  Treziéfme  Atiril , Mil  Trois  Cents  Qvatre-Vincts 
8c  Hv  (CT  donné  encre  le  Prince  Dauphin,8c  Pierre  alors  Comte  de 
Geneue,par  lequel  il  fur  diélque  leComtédeGeneuereleuedu 
Dauphine,  6c que lediél  Pierre Cpmte de  Gencue  en  feroit  l’Ho- 
mage,  6c  le  Serment  deFidelité  Lige , commeil  fit  au  Roy  Charles 
Sixiclme,  aiors  Dauphin  de  Viennois.  '•*  ' 
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La  seconde  Province  Viennoise  eft  rArcheucfché d’Arles, 
Ville aflîfe  fur  la  Riuicre  du  Rofne,  8c  comme  nous  auons  remar- 
qué cy  deuant, honorée  de  ce  tiltre  de  Metropolitain,de  la  tenue  de 
pluûeurs  Côciles  generaux,  8c  d’vn  admirable  Amphitcacre:  en  La- 
tin elle  eft  nômee  Arelas>et  Arelate, jadis  tenues:  reputee  pour 
vne  des  M annuelles  des  Gaules , c’eft  pourquoy  les  Anciens  Géo- 
graphes l’appclloienc  Gallicam  Rvmam,&  nonpasRoMAM 
Gallvlam  , comme  le  paffage  depraué  d’Aufone  le  porte.  C’eft 
pourquoy  cefte Mere-Villeaeu diuerfes  appellations,à  fçauoirde 
Constantina,  deConftantin  le  Grand  Autheurdc  la  nounellc 
Rome,  ou  de  Flauitts  Conjlantintu  le  Tyran,  lequel  auoit  cftably  fa 
demeure,  8c  où  il  fut  pris  apres  vn  long  Siège , comme  nous  auons 
«lift,  & ce  qui  eft  plus  vray-femblable  : Par  les  anciens  Gaulois  élit 
eftoit  appellee  ©aAw* , 8c  parles  Romains  Mamillariàj  com- 
me Aufone  lafaift  IcTetin,  la  Mammelle , & la  Mere-Nourrice  de 
Ja  Gaule  Aquitaniquc. 


Pracipitù  Rhodani fîcintercifafluenüs, 

Vt  mediam facias  nauali  ponte  plateam , 

Per  quem  Romani  commercia  jfùfiipis  Orbis, 

2 \ec  cohtbes  ; Populo  (que  ah  os , & mania  dit  as r 
Gallia  queis fruit ur , grcmioque  Aqvitania/4/^; 


m. 
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^arce  que  cefte  Ville  eftoic  comme  le  Magazin  de  l'Italie,  8c  de 
l’Elpagne  , où  l'on  voituroitles  Marchandiles  par  Terre  ( quoy 
qu’on  l’euft  peu  faire  par  Mer  J le  grand  Chemin  (que  nous  difons 
Royal;  depuis  Arles  iufquesà  Narbone,  & depuis  icelleiuf- 
ques  à TARAcoNE,qui  eft  fur  l’emboucheure  de  la  Mer  Adriatique. 
Gar  c’eft  vn  beau  Chemin,  nommeement  depuis  Arles  iufques  à 
.Narbone,  où  les  Chariots  peuuent  rouler  à l’aife.  De  l’vne  de  ces 
-deuxVilles  Métropolitaines  à l’autre  on  n'y  compteque  Cent  Mil- 
le pas.  Le  Cofmographe  Aethicus. 

Iter  ab  Arelato  Narbone  Milia  plvs  minvî. 
jloo.  sic. 


i < 


N emav  s vm.M.P.M :ij. 

Amer vs  s vm.M.P.M .*.... .iy. 

S extatione.M.  P.  M. iÿ. 

Eoro  Domitii.M.  P. M ~ if. 

Ce* er  one.  M.  P.  M 
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Beternis.  M.  P.  M 

Naubone.M.P.  M % 


Cè  qui  nous  apprend  qu'ils  faifoient  bien  v^n  plus  longdcftour 
qu’on  ne  faitt  à prcl'ent,  qu’on  laifle  le  vieux  Chemin  des  Romains 
afin  de  prendre  le  grand  Chemin  François  deNifmes,à  Margali- 
des , le  Pont  de  Lunel  renomme  pour  fa  Begude  blanquc,  Lunel 
le  Vieil , Monc-Pclier,la  Vcrune , Pczcnas  .Ccrignan,  Béziers, 
& Narbone. 

De  celte  VilleD’ARLEseftoirnatif ce  grand  Oratcur&Philofo- 
phePHAVORiNvs  tant  honoré  des  Romains,  &c  renommé  d’Aulu- 
Gelle.îfurladoétrine'duquclila  dreflé  fes  Nui&s  Attiques  ,ainfî 
que  Platon  les  Dialogues  &c  Traitiez  immortels  fur  celle  du  Sage 
Socrates.  Pourapprendreaux  Efpagnols  qu’ils  n’ontiamais  elle  du 
Pair  auecques  les  Gaulois , célébrez  en  l’Art  Militaire , aux  bon- 
nes Sciences  par  tous  les  coins  & recoins  de  laTcrre  habitable , fé- 
lon le  tefmoignagcduSALvsTE  Romain,  fur  la  fin  de  la  Guerre 
menee  contre  Ivgvrtha.  Vfque  ad noftram  memoriam  Romani fieba- 
bucre,  alia  omnia  virtuti fu  t prona  tjfe , cum  G A L L i s pro  falute , non  de 
gloria  certari.  En  celle  contre  Catilina  forcé  de  rccognoiltrc  la  vé- 
rité di& ,-  G allô  s gloriX  belli,  ante  Romanos  tjfe.  ( Cranato  vous 
ignorez  voftreHiftoire;  ou  vous  auezrauily  les  Gaulois,  & Fran- 
çois par  malice  en  faueur  des  Efpagnols , contre  les  maximes  de 
Guerre.  ) Caton  leur  donne  ces  Eloges  d’honneur, au  Liur^  Se- 
cond de  fes  Origines.  Pleraque  G al  li  a duos  res  indu Hriofifime prt- 
Jcquitttr , rem  Mtlitarem  , et  Arcvte  loqvi.  Vous auez ignore 
ce  que  didiluuenal  de  l'Eloquence  des  Gaulois..  ..  .” 

G a L l i a Canfidicos  docuit facunda  Bri tannes. 

Vovs  palfez  fouz  filence  leurs  Eftudcs&c  Colleges  plus  renom- 
mez que  celuy-làd'Athenes,  contre  le  notable  tcfmoignage  de  ce- 
lle grande  lumière  de  l’Eglife  Romaine  S.Hierofme,qui  les  baptife 
de  ces  noms,  Studia  Galliarvm  fiorentifima.  Vous  les  faites  inuti- 
lesaux' Armes,  contrcles  Réglés  militaires  qui  enfeignent,  dene 
mefrifer  iamais  fon  Ennttny,  <$■  le  croire  tôt  fours  plus  fort  qudneit\  SC 
neantmoinsvos  Hilloricns  n’ontiamais  parlé  des  Françoi$,&Gau- 
lois  qu’en  honneur, eltime,&:  réputation  de  commander  à touclc 
Mode.  Cranato, voltre  Hiftorien  Vopifcns  vous  eultappris  fi  vous 
enten  dez  le  Latin  que,  G A l L 1 gens  hominu m inquietifima  eïtj&  dtuda 
femptr  vel faciendt  Principis , vel  lmpcrÿ.  Cranato  à l’Efchoie  pour 
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apprendre  le  naturel  des  Gaulois , Se  François.  Or  l’Archcucfchc 
ü’AM-isa  quatre  SufFragans,à  fçauoir 

Marseille  , C mitas  Mqfiilienfis  , appcllcc  Mafiilta  par  les  Géo- 
graphes Grecs , Se  Romains , qui  la  font  Colonie  des  Phocenfes, 
yabordezdela  Grcceà  leur  compte,  par  ignorance?  aulicuquece 
futvnepartie  des  anciens  Gaulois  palîez  en  Grèce  fouz  la  condui- 
te du  Capitaine  Brcnno,qui  apres  la  mort  d’iceluy  repaflerent  de  là 
Phocideen  Gaule,  Se.  s’habituèrent  à Marfcillc,  Sc  terre  du  Langue- 
docjd’oùils  eftoient  nacifs,  Se  nômez  Volet  Arecomici,&  Tcttofagts , 
Car  toute  la  Proucncc , 8c  le  Languedoc  eftoient  rccognucs  de  ces 
noms  par  les  anciens  Gaulois , long-temps  auparauant  qu’on  par- 
lait des  Romains. 

Infinuant  quâ fc  Sequanis  Allobroges  oris 
Excludunt  Halos  Alpin a cacumina  fines-, 

£)uk  Pyrenaïc'is  nimbus  dinmuntur  iberi, 

^uà.  rapitur prteeps  Rbodantts  genttore  L entant  l 

1 nteriufque prémuni  Aquit, mica  ruraCebennt 
Vjque  mT  tcrosxG  as  pnmtuo  nomme  V olc  As, 

Ce  di& fort  à propos  le  Poctc  Bourdclois  Aufonc en  fes  Villes. 
Marfeillceft  vne  Clef  de  France  fur  la  Mer- Méditerranée,  Se  l’vn 
des  plus  beaux  Ports  de  la  Chreftienté.  Apres  ceft  Euefché  eften 
ordre  celuy  de 

S.  Pavl,  ciuitts  Sancli  Pauli , Se  ceux  de  ce  Diocefe  appeliez  Tri-  • 
cafiini  Popult,  faifants  partie  du  Dauphiné,  diftante  du  Pont  S.  Efpric 
(dangereux  partage  fur  le  Rhofncj  de  deux  Lieues  feulemcnt.Cc- 
fte  Cité  a pris  ce  nom  de  fon  premier  Euefque.  Le  troiiiefme  Euef- 
ché eft  celuy  de 

Tolon,  Port  de  la  Mer  de  Lcuant,  entre  la  Ville  de  Marfeille,  Se 
les  Ifles  d’ E r e s , Lirinenfès  Infulx  ; Tolojfenfis  Ciuitts , retenant  le 
nom  d’vn  Capitaine  Romain  appelléTîLo  M^artiv s,  lequel  y fit 
vne  Peuplade,  3e  Colonie,8e  le  dernier  Euefchéeft 

ORENGE,ainlinommédefa  Vdle  Cathédrale,  en  Latin  Aratifio, 
Ciuitts  Arauftenfis  ,•  Se  par  d’autres  Argenna  du  nom  de  fa  Riuiere 
d’ Argent,  di&c  en  Langage  du  Pais  Arc  en  Y.  C'cftoit  jadis  vne 
Colonie  de  la  Légion  Deuxiefme,  c’eft  pourquoy  elle  eft  appellec 
dans  le  Géographe  Pomponivs  Mêla,  Colonia.  Aravsio.  se- 
cvndanor.  coh.  xxxiii.  Hors  la  porte  de  ladite  Ville,  comme 
on  vient  de  Lyon  fe  voyenr  les  reftes  d’vn  Arc  T riomphal  que  l’on 
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peut  iugcr  à l’œil  auoirefté  tres-magnifique  quand  il  eftoit  entier  r 
on  y void  encores  vn  combat  à Cheual  d’admirable  Sculpture. 
Ceux  delà  Ville  difent  que  Marias  le  Romain  enfutl’Autheur  a- 
presauoirdeffaiftlcsCiMBR.ES , etTevthons:  D’autres  croyent 
qu’il  fut  faift  par  Fabius  Maximus  apres  qu'il  eut  deffaift  en  Bataille 
rangeeles  Allobroges, 8c  Auuergnats,  6c  leur  Roy  Bodvacvs, 
appelle  des  Romains  BiTViTvs,fuiuant  le  tefmoignage  de  L.  Flo- 
rus  l’vn  de  leurs  Hiftoricns.  Allobroges  deinde,  & Aruerni  cnm  aduer- 
fuscos  fimiles  Acduorum  qticreU , opem  & auxïlium  nofhum  JLxgitarent, 
Varus  Victoria  tcjlis-,  I[àraque>&  Vndelicus  ( celle  deffaite  aduint  fur 
lesRiuieresduGAR,ïa  Liséré,  la  Sor.gve  , de  le  Rosne  ) amnis, 
& impiger fluminum  Rhodanus.  Maximus  B arbaris  terror  Elephanti  f ac- 
re , immanitati  gentium  pares.  7gjl tam  conftncuum  in  Triumpho , quàm 
Rexipfe  B i T v i t v s difcoloribus  in  armis , argenteoque  carpento , qualis 
ptignauerat.  Vtriufque  Viftori a quod  quantumque  gaudium  fuent , vel 
bine  afiimari pot'fi,  quod & Bomitius  Aenobarbus , & Fabius  Maximus 
ipfis  qui  bu  s dimkauerant  locis fàxeas  erexère  turresy&defuperexornata  ar- 
mis hojliltbus  trophaa  fîxcre.  Auttx  voyez  vous  en  ccft  Arc  du  collé  de 
Lyon,  l’Effigie  de  ce  Roy  lié  8c  garotté  de  Chaines,lcs  mains  der- 
rière le  dos  à la  façon  d’vnEfclaue,  ayant  furl’Eftomaccc  motef- 
crit  Bydvacvs,  aucc  l’Image  de  la  Ville  de  Rome , en  Femme  Co- 
ronnee , qui  de  fa  Main  droitte  rcleue  le  menton  de  ce  Roy  defoïé 
pour  luy  faire leuer  laTcfte  : Ieferois  trop  long  à racompter  toutes 
les  particularitez  de  ceft  Arc,  quei’ay  veu  plufieurs  fois  en  Neuf  ou 
Dix  Mois  que  i’ay  demeure  en  Auignon  , laquelle  cft  plantée  cômc 
au  mitan  des  trois  Villes  d’Orange,  Carpentras , 6c  Cauaillon, tou- 
tes trois  disantes  d’ Auignon  de  Quatre  Lieues  du  Pais.  Ce  Fabius 
Maximus  eft  doncl’Autheur  de  ceft  Arc  Triomphal  d’Orange,  Sc 
non  pas  Marius , contre  l’opinion  du  Sieur  Iulian , de  mon  temps 
Miniftre  dudift  lieu,  qui  fe  cognoiftoit  mieux  en  monnoye, qu’aux 
Antiquitez.  Et  quant  à celuy  que  fit  dreffer  Bomitius  Aenobarbus , on 
en  void  les  reftes , 8c  veftiges  à Saint  Remy  auprès  deTarafcon  en 
Prouence.  Les  Romains  ont  faift  les  Gaulois  mille  fois  plus  aifez  à 
deffaire, qu’ils  n’eftoient,afin  de  fe  rendre  redoutables  aux  Nations 
Effranges,  faifants  bien  fouuent  d’vne  Mouche  vn  Eléphant , & fe 
feruants  de  la  peau  du  Renard  , au  lieu  de  celle  de  Lyon  : pour  s’a.-, 
grâdir  ils  mettoient  toutes  pièces  en  ccuure  ('comme  les  Elpagnols, 
quinonobftanttous  Traitiez,  ôc  Alliances  ne  rétrogradent,*:  ne 
quitter  iamais  leur  prife,prattiquans  le  dire  du  Confeffeur  de  l’Enir- 
.pereur  Charles  Quint,  Qu’en  chofes  douteufes  il  vaut  mieux  tenir 


• BoDvaco  ) Régi  Âruernorum  Cn.  Domitius , ejuod tum  [uam , tum  Allô- 
brogum gcntein  ,fc  etiamtum  in  Prouinciâ  morante  ad  Fabij fucccjfo- 

ris fui  dextram  conftigere  hortatus  ejjêt,  per.  colloqvii  simvlatio- 
i & NEM  AcCERSITVM  , HosPITIOQ;.  acceptvm  VINXIT  , AC  Ro- 
MAM  NAvi  DEPOR.TANDVM  CVR.AVIT.  Senatus  eius  factum  ncque 
prcbare  potuit , ne  que  rcfcindcrc  volait , ne  remijfus  in patriam  Bodvacvs 
bellum  renouant  ; igitureum  Alb.t  cuflodixrclcgauit.  Voila  l'inllru&ion 
du  Prince  de  Machiaucl. 

Dans  lamefme Ville  d’O  R enge  font  aufli  les relies  &:  Mazures 
d’vn  ancien  Théâtre,  & Cirque,  & les  gros  Murs  reliants  d'vn  an- 
tique Temple  que  lcdiél  Sieur  Iulian  m’enfeignaauoircllé  dédié  i 
ia  Deesse  Diane,  et  ses  Nymphes  BoscACEREs,&queleThea- 
tre,  & ceTempleauoient  pareillement  elle  baftis  par  Marius.  En 
quoy  le  bon  Homme  fuiuoit  l'opinion  vulgaire,  qui  bien  fouuenc 
n’eftpas  la  plus  certaine  Se.  afleuree.  Nous  apprenons  le  contraire 
de  Strabon,  qui  en  donne  l'honneur  à Fabius Maximu  s . V o i c y le  tcf- 
moignage  de  cell  ancien  Géographe.  Jpuo  loco  ifara  , & Rbodanus 
Jluui/  confluant  prof*  Cemmenum  montem  J^u. Fabius  MaximusXX  X. 
nûll'ium  non  integrorurn  exercitn  irflructus , Ducenta  Milita  Gallorum  con - 
cîdit,  tbique  Trophaum/latuitex albo  lapide , ac  duoTcmpla,  Vnum  Mar - 
tis, alterum  Herculis  : de  forte  qu’il  yaplus  d’apparence  que  ceft  an- 
cienTcmpled'Orengeayt  cite  dédié  à l’Hercule  Gauloispour  fer- 
uir  de  marque  de  celle  fegnalecdefroute  des  Gaulois  en  peinture, 
pluftoftqu’à  la  Deefle  Diane. 

Qv  a n Ta  celle  Ville  d’Orenge,  c’ellvne  Principautéenclauee 
dedans  le  Comté  deProuence.  Le  Roy  dcScicileRenccn  vendit 
l’Hoinage,Rcflort,&  Souueraineté  àLoüis  de  Chalon  Prince  d’O- 
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rengc:  Guillaume  (Fils  dudit  Louis)  auffi  Prince  d'Orenge  les  ven- 
dit au  Roy  Louis  Vnziefmc,  qui  fouf-mit  ladice  Principauté  à celle 
de Dauphiné.Cé  qui  aduint  en  l’Annce  Mil  Qv atr t Cents  Soi- 
xante et  Qvinze.  De  forte  qu’encores  quç  le  Prince  d’Orenge 
ioüifTe  en  ladite  Principauté  de  tous  droits  Souuerains.paf  lacon- 
celïion  de  nos  Roys , fiefl-ce  toutefois  , que  s’ils  fe  meflentparmy 
les  Guerres  eltrangercs.lesRoys  de  France  ioüiffent  par  main  Sou- 
ueraine  de  celle  Principauté , ainfi  que  de  celle  de  Charolois  ap- 
partenante à la  Maifon  d’Efpagne;  comme  nous  auons  veudeno- 
llre  temps  que  parle  Traittéde  Veruins.IeRoyHenryle  Grand 
de  Glorieufe  mémoire  leua  fa  Main  de  dciTus  le  Comte  de  Charô- 
loisdontil  remit  la  ioüiffance  au  Roy  d’Efpagne  DomPhilippes 
Second  ,•  le  femblablc  fit-il  de  defTus  la  Principauté  d’Orenge,  qu’il 
remit ( mariage  faifant  de Madamoifelle de  Condé,  auecle  Prince 
d’Orenge)  à fon  Prince  reuenu  d’Efpagne,  8c  en  fit  fortir  le Gou- 
uerneur  Bacon  qui  la  tenoit  pour  le  Roy. 

En  la  mesme  seconde  Province  Viennoise cft l’Archeucfché 
8c  Légation  D’AviCNON,di£le  en  Latin  Aucnto , Ville  Metropoli--' 
taincduComtédeVcnice,  en  Latin  Comitjttts  Venu  xi  nu  s,  &Vcni- 
èjSintis , & Vencjtms ; 8c  Auignon  appcllec Cauarum  par  le  Geogra> 
phe  PomponinsMcld.  Celle  Ville,  8c  Comté  cllgouuernee  par  vii 
Vice  Légat,  8c  la  Monnoye  d’icelle  a d’vn  reuers  l'Effigie  du  Pape 
régnant,  8c  fon  Nom  pour  Legende  ,•  8c  de  l’autre  les  Armes  , 8c  le 
Nom  du  Légat,  ou  Vicc-Lcgat  qui  lors  eft  Gouuerneur.  Le  Pont^ 
d’AuignonlurleRhofnerapideScviolent  contient  Dix-Neuf  Ar- 
ches, dont  les  Seize  appartiennent  au  Ç.oy,  Scies  reliants  au  Pape, 
auquel  appartient  Auignon  ,8c  le  Comtat,par  le  moyen  de  l’ac- 
quifition  qu’en  fit  le  Pape  Clcmcnt  Sixicfme , de  Ieanne  Royne  de 
Naples  8c  deScicile.Côtcffcde  Prouence,qui  l’engagea  audit  Pape 
moyennant  la  fomme  de  Quarante  Mille  Escvs  , à la  charge 
de  rachapt  perpétué!  par  elle, 8c  fes  S ucceffeurs  Colites  de  Prouen-  ' 
ce.  Ccll  engagement  aduint  en  l’Annec  MilleTrois  Cents 
Soixante.  Ce  rachapt  n’a  elléfaiél  par  les  Comtes  de  Prouence 
Succeffcurs  de  ladite  Royneleanne:  Le  Roy  Louis  Vnziefmeayâc 
faift  regler  la  Riuicredu  Rhofneau  Parlement  de Tolofe  adiugee 
au  Roy, fut  preuenude  Mo’rt.,  lors  que  les  Offres  8c  Deniers  e- 
lloient  prells  pour  retirer  les  anciennes  pièces,  defmembrees  par 
engagement  du  Comté  de  Prouence.  Les  Roys  Charles  Hui&ief- 
mefon  Fils,  Louis  Douziefme ,•  8c François  Premier  efperanrs  l’afr 
ftllance  ou  la  Neutralité  des  Papes , pour  le  recouuremcnt  des 
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Royaumes  de  Scicile,  8c  Terres  d'Italie , mirent  ce  Rachapt  en 
furfeance, laquelle  a conferuè  iufquesà  maintenant  les  Papes  , 8c 
Seigneurs  aux  Terres  engagées  par  les  Comtes  deProuence. 

Avignon  dan  s l’enclos  du  Comtac  a trois  Euefchcz  Sufïragans, 
à fçauoir 

Car.peNTr.as,  en  Latin  C arpent  or  acte,  8c  Citât  as  Carpentoraffenjîs, 
audeflusde  laquelle  eft  le  Mont  Ventous  ( queles  Comtois  appel- 
lent ) 8c  lequel  i’ay  veu  depuis  le  pied,  iufques  à fon  Eftang  au  plus 
haut  de  fa  crouppe.  Ils  croyentquec’eftde-là  que  foufflecc  vent 
cruel  8c  rigoureux  qui  fmgleen  Auignon  , 8c  qui  la  rend  falubre, 
d’où  eft  defeendu  leur  Proucrbe,  Avenio  ventosa,  sine  vento 
VENENosA.En  vn  mot  la  Prouence  eft  fort  fuj  ette  aux V ents,6r  n o- 
tamment  Auignon,  où  ils  font  iournalicrs.  Si  cela  prouient  de  la 
voiftnance  des.Montagnes  des  Alpes,  ou  de  la  Mer  du  Leuant,aux 
Prouenceaux  la  querelle. 

V A i s o N , en  Latin  Vafinenfî  Oppidum  par  Sidonius  Apollinaris , 8C 
par  l’ancien  Géographe  Mêla,  Oppidum  V ocontiorum , petite  Villette 
aflifepresdelaRiuieredeDvR.ANCE;&  laueepar  la  Sorcye  renô- 
meepar  le  mefme  Mêla  qui  l’appelle  Solgam.  Aufiifai&bien  Stra- 
bon,  qui  racomptant  l’imaginaire  deffaite  du  Roy  des  Auuergnats 
cy-dellus  remarquée  , diü  qu’elle  fe  va  perdre  dans  leFleuue  du 
R.HOSNE,enlaVilleD’VNDALE.  Tertius eft  Sulgts fluuius , ejuiad  Vn- 
dalum  Vrbem  Rhodano  mifittur.  £)uo  loco  Cn.  Domitius  Acnobarbus  in- 
gtntipugna permulta  Barbaroru fudit mtllia.  CcfteRiuiere  de  Sorcve 
( fi  i’ay  bonne  mémoire)  prend  fa  fource  de  la  Fôtaine  de  Vavclv- 
se,  cn  Latin  Fons  Claujà  Vallis,ptes  de  laquelle  fe  voyent  les  reftes 
duChafteaude  Cabp.ieres,  d’oùcftoitnatifue  Madona  Lavr.a 
tant  célébrée  de  fon  Amant  Petr.  Archa,  aufli  bien  que  cefte  Font 
de  Vauclufe  ( que  i’ay  veuc  maintefois  ) à la  fortie  d’icelle,  fon  Eau 
eft  fi  grofle  quelle  fe  fepare  en  deux  bras  qui  font  vne  Ifle  garnie 
d’vn  Bourg  portant  lenom  del’Ifle,à  la  pointe  balle  delaquellefc 
rejoignants  cnfembleelle  vient  pafler  à V a iso  n,8c  de  là  en  Aui- 
gnon, où  elleeûdiuifeeen  plufieurs branches  8c  Canaux  pour  la 
commodité  de  ladite  Ville, qui  a fept  Pons  fur  icelle,  fept  Portes, 
fept  Colleges  de  Ch*noines,feptMonafteres  d’Hommes,autant  de 
Nonains,  lept  Hofpitaux , 8c  pour  rimer  l’on  yoid 

Trois  chofes  rares  en  Auignon 
Beau  Mur,  belle  Femme , & beau  Ton. 

£ N entrant  eni’Eglifedes  Cordeliers  à Main  droitte  eft  la  pre- 
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miercChapellenommee  de  Sainte  Croix, dcuant  l’Autel  de  laquel- 
le eft  vnelongue  T ombe  au  mi  tan  de  laquelle  cft  grauce  vne  Croix 
trauerfee  de  deux  branches, 6c  rainceaux  de  Laurier  en  Saultour.Sc 
furie  hautvneRoze.  C’eft  laSepulturcde  Madona  Lavra  ,6c la 
Deuife  qu’elle  auoit  durant  fa  Vie.  De  mon  temps  en  la  mefme 
Chappellc  eftoiteferit  dans  vn  petit  Tableau , le  Sonnet  que  le 
Roy  François  Premier  compofa  en  l’honneur  6c  mémoire  de  celte 
Dcmoifellede  Cabriercs , 8c  le  Sonnet  eft  imprime  au  Frontifpicc 
des  œuurcs  dePetrarque.Aufortird’AuignonlaSorgueayantrou- 
1c  quelque  cftendue  de  Païs  fe  va  perdre  dans  le  Roze,  qu’ils  appel- 
lent en  Auignon,  8c  Prouence. 

Le  dernier  EuefchcSurfragand’Auignon  eftceluy  de 

CAVAiLLoN.en  Latin  Cabeüicum , petite  Ville  bien  trouflee,  à 
demy  quart  de  Lieue  de  laquelle,  on  paft'e  la  Riuiere  de  D v R a n c b 
par  Bateaux  à la  pointe  d’Orgon,qui  eft  le  commencement  de  la 
Prouence, 6c  le  grand  Chemin  de  Marfeille , par  Salon  de  Craux, 
Aguille , Francon , Aix,  Ventabran,  Marfeille,belle  Ville , 6c  beau 
PorrdeMer.tantdefois  muguecec  des  Efpagnols.  C’eft  là  où  l’on 
s’embarque  pour  aller  à Gcnnes,&.Lmorne,en  Scicile,  6c  à Malte,- 
6c  lcplus  courtpaflige  pouraller  en  Leuantau  Port  d’Alexandrete, 
Amman, Damas,  6c  Hiervsalem. 

- La  Qvatriesme  Province  Viennoise  , contient  l’Archcuef-  • 
chéD’EMBRVN,en  Latin  Eberodunti-,  Siégé  Métropolitain  des  Alpes  J 
Co&iennes,  &Maritimes,quiafixEuefchez  Surfragans , à fçauoir  ; 

D i c n e,  en  Latin  Ciuitas Dinienjis,  6c  par  quelques  Géographes, 
Diantum,  6c Dinia,  laquelle  eftoit  autrefois  Métropolitaine,  comme 
il  fe  void  au  premier  Concile  d’Orléans.  ’i'î 

Grasse, dedans  les  Alpes  Maritimes, a trois  Lieues  d’ANTiBE,dite 
en  Latin  Antipolis,V\\\c  del’Empereur  Antonin,  Port  de  Mer, &re- 
traitte  bien  louuent  des  Efcumeurs,Sc  Corlaires.  Gr*Jfa,&GraJ[en- 
Jis  Ciuitxs. 

V£NCE,cn  Latin  VenceJina,Vtncefium,  & Vencicnfis  CiuitM.  Sainte 
Marie  de  Vcncc  cft  fonEglife  Cathédrale, aufti bien  quccellcs  de 
GralTc,  &de  Freivs. 

- G r. andes ve,  en  Latin  Glandcua, & GLndeucnfis  Ciuitas, < ledans les 
Alpes  Maritimes.  L’HoftelEpifcopal,&  TEglife  Cathédrale  fonc 
aflis  en  vne  belle  8cplaifantc  Vallee.appellec  Entre- Vavx 
tulles  en  Latin,  à Trois  Mille  Pas  de  Riez. 

S e n e z , en  Latin  Sanicienjium  Oppidum , ç?  Scnetcnfis  CiuitM,  pa- 
reillement allife  aux  Alpes  Maritimes.  6c 
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Nici  , Tiuea. , & Nicienfis  Ciuitas  en  Latin  , Ville  fie  Porc 
deMeraflifcaupied  des  Alpes  Maritimes , fie  del’Hommage.Rcf- 
fort , fie  Iurifdittion  du  Comte  de  Proucnce,  engagée  aux  Com  ter 
deSauoye  (ainli  que  nous  dirons  ailleurs  ) qui  s'y  lont  maintenus 
iufques  à prefentj  celle  place  eft  garnie  d ’vn  Challeau  planté  fur  la 
Montagne,d’oùl’on  delcouure  toute laMer  Adriatique:  au  bas  eft 
la  Ville,  enrichie  d’vn  beau  Port,  où  les  Ducs  deSauoye  ont  leurs 
Galeres,  feruies  par  les  Cheualiers  S.  Maurice. 

Tels  font  les  Sièges  Métropolitains, .fie  Dioccfes  de  France, 
par  l'enumeration  dcfquels  il  eit  facile  à iuger  de  la  grandeur  dtr 
Royaume,  à laquelle  l’Efpagnenc  peut  eltre  parangonnee.  La  lon- 
gueur de  laFrâcc  eft  mefuree  depuis  la  Ville  8c  Porc  de  Calais  fur 
ia  Mer  Oceanc,  iufques  à ccluy  d’Aigves-Mortes  fur  la  Mer  Mé- 
diterranée,eftenduc  de  Devx  Cents  et  Hvict  Lieves,  plvs  ov 
moins.  Sa  largucur  depuis  le  C o n qv  e s t en  Bretagne, pareille- 
ment fur  laMer  Oceane,  iufques  au  Pont  de  Bonvoisin.Ia  Fron- 
tière de  France,  8c  de  Sa  voye,  Cent.  Qvàtre-Vincts.  Dovze. 
Lieves,  plvs.ov-  moins.  A quatre  Mille  pour  lieue,  il  eft  bien  aifé 
d’en  faire  l’arreûé.  Il  ne  fe  trouuera  pas  que  l'Efpagne  aye  telle 
Largeur , ficlongueur  quclaFrance,puifquerEfpagneen  toutefon 
eftendué  ne  contient  que  Sept  Prouinces  ( dcfquelles  fonc  partie 
les  Royaumes  de  Nauarre.de  Portugal, fie  d’Aragon , fie  les  Com- 
tez  de  Catalogne,  Rouflîllon,  fie  Cerdaigne  qui  appartiennent  aux: 
RoysTres-ChrcftiensJ  Scia  France  en  contient  Dix- Sept,  com- 
me nous  auons  remarqué  cy-deuant. 

Di  forte  que  toutainii  que  le  Royaume  de  France  eftantd’vn 
Climat  temperé(cntre  les  exceflïucs  chaleurs  dcl’Italie,Sede  l’Efpa- 
gnejôcles  cruelles  froidures  d'Alemagne,Scd’Anglecerrc)eft  appel- 
lé  par  Mathieu  Paris  le  doux  Royaume  de  France,  8c  le  premier  de 
fctChrcftienté  Dvlce  Regnvm  Franciae  ,fouzl’Annee  Mille 
Devx  Cents  Cinquante  Qvatre. 

Ainsi  que  pour  la  Dcuotion  8c  Pietéj  l’Intégrité  delà  lufticc,-- 
lacognoiflance  des  Lettres  Sc  Sciences,  l’experule  en  l’Art  Militai- 
re; l’Abondance,  fie  Fertilité  du  Solagc;  la  Candeur,  Politeftc> 
fit  Ciuilité  de  les  Habitans,(  qui  n’ont  ïamais  vefeu  en  la  barbarie,, 
ficxufticitcdes  AnciensEfpngnols.quipar  vnefale,ficvilainefaçon 
felaitoient  fieperfumoient  auecqucs  de  l'Vrinelong-tcps  crouppic 
en  des  Efgouts,  fie  Cloaques , fie  mefmes  s’enfrottoient  les  dents,, 
tant  les Hommcs,que les  Femmes,  orde  façon  de  faire  commune- 
encre  tous  les  Peuples  d’Efpagne,  dutoutfemblableàcelle  des  In.- 
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diens  du  Malabar., qui  fe  lauenc  5c  baignent  dedans  lesEanx puan- 
tes 6c  croupies) la  France  eft  à bon  droiét  appellee  le  Royavme 
des  Royavmes. 

Mathiev  Paris  Hiftorien  AngloisTouzrAnnee  Mi  l D e v x 
Cents  Trente-Six,  Anno  etiam  todem,  vtrno tcmporc  arridente,in- 
funexeruntmulti  Magnat  es  accintti  adprulium,  vt  belium  nouèrent  ad~ 
uerfus  Regnum  GallU.Indignabanturenim  ^WRecnvM  Regnorvm, 
scilicet  Gallia,  confilio  muliebri  regebatur.  Il  parle  de  la  Roync 
Blanche,  Mere  du  Roy  Sainft  Loüis,Regente  en  France,  trauerfee 
en  faRegencepar  MefTieurs  Philippe*  de  France  Comte  de  Bolo- 
gne, ôcThibauld  Roy  deNauarre,Comcc  Palatin  de  Champagne 
6c  Brie. 

Chacvn  fçait  qu’en  la  Hiérarchie  Monarchique  l’Empereur  des 
Romains  eft  le  premier.  Si  eft-ce  neantmoins  que  les  Roys  de 
France  ne  l’ont  iamais  recognu  pourSuperieur,mais  bien  pour  leur 
égal  en  dignité,  marchants  de  mcûne'pas.  Ce  qui  fe  void  iournellc- 
mentà  Rome,  qu’aux  Ambafladeurs  de  l’Empereur , 6c  du  Roy  de 
France, lors  que  le  Pape  tient  Chapelle,  l’on  prefenteen  mefmc 
temps  lesEncenfoirs.Sc  cnmefmeiourils  ontl’audience  du  Pape: 5c 
aux  autres  enfuiuantsceux  d’Efpagne,  5c  des  autres  Roys,  5c  Po- 
tentats de  la  Chreftienté. 

En  l’Annee  Mil  Devx  Cents  Trente-Nevf,Ic  Pape  Grégoi- 
re Neufiefme  ayant  excommunié  l’Empereur  Frédéric  Second,  luy 
ôc  les  Cardinaux  aflemblez  en  Condaucefleurcnt  pour  Empereur  K 
Monfieur  Robert  de  France,  Comte  d’Artois , Frcre  du  Roy 
Sain&Loüis,  auquel  Roy  Icdi&Papcefcriuic,Sc  enuoya fes Non- 
ces, à ce  qu’il  commandait  faire  lire  les  Lettres  deuant  luy,  5c  cous 
les  Barons  deFrance,  pourlcur faire fçauoir  quedu  consentement 
vniuerfel  des  Cardinaux  Saintte  Eglife,  lediéi  Monfieur  Robert 
eftoie  ellcu  Etnpereurdes  Romains.  Voicy  la  teneur  des  Bulles  du 
Pape.GRECoRivs Epifcopus,Seruus Seruorïi Dci.  Trouent dilecltts  Filins 
Eccle/i* jptritualts  iUufiris  Rex,&  totum  Francorum  Baronagium , nos  de - 
libération:,  & traclatu  diligent i omnium fratrum  nofirorum  condemnajji, 
dr  a culmine  Imperiali  abiudicaui/fe  Fredericum  dittum  Imper atorem,& 
RobeRtvm  Fratrem  Régis  Francorvm  loct  ip/ius  elegijfc fubjti- 
tuendum , quem  etiam  omnibus  mfibus  Ecclc/ia  non  tantum  Romana, fed 
•vnitierfàlis , duxitnon  fegniter  adiuuandum,dr  efficacitcr  promouendum. 
Igullo  igitur  modo  tantum  /ponte  oblatam  dignitatem  apertis  brachtü  fuf- 
cipere  nonpigritemini , ad  quem  opes  ,&  ope  ram  , dropem  abundanteref- 
fundemus  confequendam . Sceleraenim  praditti  Frederict  multiplicia/îcut 
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iittt  nouit  Mundus , eundem  irrefiâurabilitcr  condemnarunt. 

Sainct  Lovts  par  l’aduis  8c  Confeil  de  fes  Barons  refpondit  au 
Pape  fur  ceftc  nomination  d’Empercur,  Que  par  vn  Elprit  animé 
de  vengeance, ou  par  temcritéil  auoit  interdit , 8c  fulminé  con- 
tre lcdiéfc  Empereur  Frédéric , non  conuaincu  des  crimes  à luy 
obijeez  par  le  Pape  , qui  partant  mal  à propos  l’auoic  depofé  de 
l’Empire,  8c  mis  fes  Seigneuries  au  pillage  du  premier  qui  les  poiir- 
roitenuahir.  Que  files  crimes dôr  on  accufoit  l'Empereur  eftoient 
tellement  exccrables  qu’il  meritaft  d’eftre  depofé  de  l’Empire, que 
ceftc  depofition  fe  deuoit  faire  par  vn  Concile  general,  8?  non  pas 
feulemëtparlePapc  fonEnnemy  capital, luge, & Partie  en  fa  caufc. 
Quepourfon  regard, iufques  alors , il  recognoifloit  ledit  Frédéric 
pour  innocét  8c  bon  voifin,auqucl  il  n’auoit  recognu  chofc  aucune 
qui  reflentiftfon  Heretique  en  la  Foy  Catholique , fie  pariure  en- 
uers  les  Hommes.  Bienfçauoic-il  qu’il  auoit  vaillamment  combat- 
tu pour  laLoy  de  Iefus-Chrift,tanten  Terre  ferme  contre  les  Hé- 
rétiques, qu'Outre-Mcr  contre  les  Sarazins, fans  crainte  des  périls 
8c  hazards  delà  Guerre.  Qu’il  n’auoit  pas  trouué  vn  zele  fi  feruent 
8c  deuotieux  au  Pape,  qui  eftoit  celuy-là  qui  deuoit  aduancer  le 
Seruice  de  Dieu,  aymer,  protéger,  fie  defendre  contre  fes  Ennemis 
ledit  Empereur  Frédéric  > qu’au  contraire  il  s eftoit  efforcé  de  toute 
fapuiflancc , de  le  fupplantcr  8c  priuer  de  l’Empire  durant , 8c  pen- 
dant fon  abfence , par  des  artifices , 8c  voyes  du  tout  defraifonna- 
blcs.  Qu’il  n’eftoit  pas  d’aduis  de  fe  précipiter  en  telles  fondrières, 
dcdcclarcr  la  Guerreaudid  Frédéric  fi  puifTant,  qui  pouuoit  eftre 
au  befoin  fecourudes  Roys  8c  Princes  fes  voifins  8c  Amis , 8c  en 
caufe  fiiufte  qu’eft  la  ficnne.  Ce  fera  leplaifir  8c  le  contentement 
des  Romains  de  voir  efpandre  à ruifleaux,8c  prodiguer  noftre&ng 
pour  aflbuuir  8c  venger  leur  rage,  8c  leur  colère,  8c  li  par  noftrcmi- 
niftere  , 8c  celuy-là  des  aucres,iis  peuuent  fouler  aux  pieds  les 
Roys»8c  Potentats  du  Monde,  efieuez  8c  portez  du  vent  d’audace, 
8c  de  fuperbe , de  ce  que  ce  grand  Empereur  Frédéric  fe  verra  ter- 
rafle  fans  cfpoir,  8c  moyen  derefourcc.  Neantmoinspournefem- 
bler  8c  paroiftre  dcfdaigner,  8c  mcfprifer  le  mandement  du  Pape, 
(quoy  qu’il  foit  touccuident  qu’il  eft  plqftoft  fait  en  haine  del’Em- 
pereur  hrcderic,quepourfaucui-  que  l’Eglife  Romaine  nous  porte) 
nous  cnuoycrons  de  noftre  part  audit  Empereur  Frédéric  nos  Am- 
baflàdeurs  prudets  8c  aduifez.pour  tirer  8c  cognoiftre  de  luy  quelle 
eft  fa  creance  en  laFoyCatholique,afin  que  nous  foyons  cerciorcz, 
8c  dcümcnt  informez  d’icelle. Que  s’il  ne  fe  trouue  en  luy  chofe  qui 

MMm  iij 
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foit  fujctte  à rcprehenfion , pourquoy  luy  ferons-nous  la  Guerre^?. 

Si  au  côtraire,nous  marcherons  en  câpagne non  feulement  contre 
luy,  mais  contre  le  Pape  mefme  s’il  eft  mal  fentant  de  Dieu,  Pc  con- 
tre toute  autre  perfonne  viuante  , que  nous  pourfuiurons.  viuc- 
ment,  8c  iul'ques  à la  Mort. 

Les  Nonces  du  Pape  s’en  retournèrent  aucc  celle  refponce 
magnanime  » 8c  genereufe , 8c  contraire  à ce  que  Le  Pape  efpc- 
roit.  s| 

E t le  Roy  de  fa  part  enuoya  fes  Ambaffadcurs  à l’Empereur  Fré- 
déric, pour  luy  communiquer  ces  belles  lettres  du  Pape  , quelediét 
Empereur  Frédéric  ayant  veuès  , tout  eftonne  des  calomnies, 
qu'on  luy  mettoit  à fus , il  refpondit  aux  AmbalTadeurs  de  France, 
qu’il  eftoie  Catholique  & Chrcftien,  8c  croyoit  afleurement  tous 
les  Articles  de  la  Foy  Orthodoxe,  la  à Dieune  plaife,  diû-il,  queic 
delaiflc  iamais  la  creance  demes  Ayeux  Tref-Illuftres  : pour  mar- 
cher au  chemin  des  mefehants. l’appelle  Dieu  àluge  cntrelcPape 
( qui  m’a  fi  mefchammentblafmé  par  tout  le  Monde  ) 8c  raoy  : 8c 
leuanc.au  Ciel  les  mains , 8c  les  yeux  tout  ruiflelants  de  larmes , 8c 
la  voix  cntre-couppec  de  fanglots,  8c  foufpirs,il  s’efcria,Que  Dieu,. 
Dieudes  vengeances rendift  au  Papefclonfesdeinerites:8c  parlant 
aufdits  Amballadcurs,  Tres-chers  Amis ,8c  bons  voilins, croyez-, 
certainement  quequoy  quedifel’Enncmy  altéré  de  mon  lang,  qui 
meveutperdred’honneur.queiccrpycequ'vnChrefticn  doiteroi- 
re  ; 8c  que  li  vous  vous  difpofez  à me  faire  la  Guerre , croyez  que , tj 
iemedetfendray  vaillamment  contre  ceux  qui  me  viendront  atta.-, 
quer,cari’ay  ferme  efperan  ce  que  Dicu,quiclilc  Protcûeur,8cl’Ef-. 
eu  des  Innocents  me  deliurcra  demes  Ennemis.  Dicufçaic  que  le 
Pape  en  faueur  de  mes  rebelles  fu  jets  les  Milannois  Hereciques  s’eli 
bandé  contre  moy.  I’ay  fujet  de  rendre  grâces  infinies  à voltre  Roy.  i 

8c  aux  Barons  de  France , de  ce  qu’ils  ont  voulu  cognoiftrc  8c  fça- 
uoir  quel  i’eltois  , auparauant  que  de  croire  aux  perfuafiuins  du. 

Pape. 

Les  Ambailàdeurs  luy  repartirent  là  delïus  ces  mots  tref-dignea . 
deremarque.  I a D i e v ne  vueille  que  iamais  il  entre  dans  le  Cœur,  C?i 
t E/prit  des  F r an  ço  i s, de  faire  la  Guerre  contre  pasvn  Prince  Chre— 

Jlien , fans  caufe , & fujet  moHifefte.  L’ambition  ne  nous  pouffe  point  d'a~ 
firer , & de  prétendre  à l' Empire  s parce  que  nous  croyons  que  le  Roy  dh 
France  nostre  Sire,  qve  la  Lignée  dv  Sang  Royal  appelle, 
it  faict  monter  svr  le  Trosnl  Royal  de  la  Noble  Fleyri 
de  Lys  , le  Mort  saisissant  le  Vie,  son  Hoir  plvs  eroch*,. 
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A LVY  SVCCEDER,  EST  PLVS  EXCELLENT  QVE  L’EmPEREVR  QVEL 
Qv’il  soit,  qui  parurent  à cefte  Dignité  par  vne  esleuion  volontaire: 
Il fiiffit  à Monfieur  le  Comte  Robert  d' ejhe  le  Frere  d'vu  fi  grand  Roy. 

Âd  hoc  Légat i.  N dit  Dcur  vt  vnquam  afiendat  in  cor  noflrum , vt  ali- 
quem  Chrtjltanum fine  manifefla  cau/à  impitgntmus.  Nec  nos  put  fat  an:- 
bitio:  Credimvs  eniM'  Dominvm  nostrvm  Regem  GalliÆ, 

QVEM  LlNEA  RtClI  SANCVINIS  PROVEXIT  AD  SCEPTRA  FR.ANCO- 
RVM  REGENDA  , EXCELLENTIOREM  ESSE  ALIQVO  IMPSRATORE, 
quent fila  elccfio  prouehit  voluntaria  : fufficit  Domino  Comiti  Roberte  fra- 
trem  ejjc  tantt  Regû.Cc fondes  propres  rennes  duMoincd’Angle- 
terrc  Mathieu  Paris. 

De  l’Estat  pacifique  du  Royaume  de  France  dépend  tou- 
te’la  profperitc  du  fainft  Siégé , 8c  de  toute  la  Chreftien  te. 

L’An  Mil  Devx  Cents  Qvar  ant£Hvict,Ic  Roy  Saind  Lo vis 
marchant  à fon  voyage  d'Outre-Mcr,pafla  par  Lyon  vifitetle  Pa- 
pe Innocent  Quatriefme,  qui  par  fa  permiflion,  s’y  eftoit  venu  re- 
tirer à fauueté,(  comme  la  Franceaeftédctout  temps  l’Azile,  & 
le  Refuge  a fieu  ré  des  Papes  au  plus  fort  de  leurs  affligions)  contre 
l'Empereur  Frédéric  Second.  En  ceft  Abouchement  le  Rov  pria 
tref-inftammentledit  Pape  d’entendre  à quelque  bon  accord  entre 
fa  Sainteté,  8c  ledit  Empereur,  le  refpett,  la  reuerence  , & l'hon- 
neur dufaind  Siegcconferué,àfin  que  la  Paix  eftant  rendue  à la 
Chrefticnté.lepairagcdelaMcr  de  Leuant,  8c  des  Prouinces  de 
l'Europe  fuft  à l’aduenir  ouucrt , libre  8c  afieuré  aux  Croil’cz 
pour  l'affaire  de  la  Terre  Sain&ejque  les  Guerres  des  Papes,contre 
IcsEmpercurs  feruoientd’vneplancheafleurec  aux  Sarrazins, pour 
chafier  les  Chreftiens  dece  qu’ils  pofiedoient  en  la  Terre  Sainâc. 
Et  voyant  que  le  Pape  faifoit  l’oreille  fourdc  à fes  Remonftranccs, 
Sainû  Loüisle  regardant  dctrauers.Ie  voy  bien,luy  dit-il,  qu’auf- 
fitoft  que  ieferay  forty  de  mon  Royaume  , les  cartes  y feront 
brouillées  parlesArmes  cftrâgeres  pour  voftreobftinee  opiniaftre- 
té,&courageendurcy.  Si  le  voyage  d’Outre-Mcr  eftempcfché,on  ' 
en  rcieftera  fur  vous  toute  la  coulpc.Et  quant  à moy,ie  garderay  la 
France,côme  la  prunelle  de  monœil,dautantque  toute  la  profpcri- 
ïc  de  vous,&  de  toute  la  Chreftientc  dépend  de  l’Eftat  dclaFrancc. 
Cufiodtam  FraNciam  vt puptllam  ocult , à statv  ipsivs,  et  Tvr, 
et  totivs  Christianitatis  dependet  prosperitas,  di£k  lo 
mcfme  Mathieu  Paris. 

Les  Authcurs  Grecs  parlants  de  l’Eglife  de  Sain&c  Sophie  de 
Conflantinople, par  vne  vaine  iaÛancc  diloient,  qu’elle  eftoit  atta- 
chée d’vnc  chaine  d’Orqui  defeendoit  du  Ciel.  Nous  pouuons 
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mais  auecques  Verité,dire  que  Dieu  qui  de  trois  de  fes  doigts  ba- 
lance tout  leMond appendit  tribus  digitis  molemTerr*  ,ùci  laCo- 
ronne  dcFrâcc  attachée  auec vne  chaine  de  Diamâts  là  haut  duCiel 
Empircc  en  Terre.  Combien  de  fois  l’a-t’on  veuc  en  grand  branfle 
d’eltremife  fur  la  Telle  des  Priir=-:$  eftrangers?  6c  ncantmoins  à 
lors  qu’ils  s’ellimoienteftrepres  de  ’ Rendre,  Dieu  leur  a donne 
fi  ferre  furies  doigts , quïf  itiV  .?/aiât  lafeher  prife.  Combien  le 
Royaume  de  France  a-  t’il  enduré  de  bourrafques  ? tanroft  des  An- 
glois  d’vn  collé,  6c  puis  des  Efpagnols  d’vn  autre,  par  les  faétions 
& mences  de  deux  furieufes,  & fanglantes  Ligues  ? Autant  de  fois 
Dieu  l'a  confolé  au  plus  fort  de  fon  affliélton.l’a.protegé, main  tenu, 
6c  gardé  par  des  voyes  du  tout  miraculeufes,&  hors  de  toute  appa- 
récehunuine.Vncieune  Pucelled’vnenaiflànceobfcurechalfclcs 
Anglois  delà  France.  Vn  Ange  du  Ciel  fai&  tomber  à Terre  les 
Armes  Efpagnoles,  &:  conduit  par  le  bras  vn  Roy  Victorieux,  iuf- 
qu’en  la  grande  Eglife  de  Paris , d’où  le  melhie  Iour  les  Eltrangers 
font  chalTez,  couuerts  de  honte,  & de  confufion. 

Novs  auons  veu  de  nos  Iours  vn  Icunc  Salomon  en  l’Aagc  de 
QuinzeAns, calmer  6c  ferener  d'vn  feul  coup,leRoyaumc  deFrâcc 
quis’enalloiten  totale  ruine,  parles  faétionsfuneftes  de  deux  ché- 
tifs Eltrangers.  C’ell  ce  qui  a faiét  dire  au  Moine  Anglois  Mathieu 
Paris  en  fon  Hilloire  d’Angleterre, ce  traiét  fort  remarquable, Que 
Dieu  particulièrement  faune , garde,  maintient  6c  confole  le 
Royavme  de  France,  qu’il ayme  d’vn  Amour  efpcciale  6c  parti- 
culière, pardeflus  tous  les  Royaumes  du  Monde.  Dominvs.  Re- 
cnvm.  Francorvm.  præ.  omnibvs.  Aliis.  speciali.  complecti- 

TVR.  DILECTIONE.  CONSOLATVR.  ET.  TVETVR. 

Le  mefmc  Autheur  fous  l’Annee  Mille  Devx  Cents  Cin- 
quante Sept,  faifant  vn  paralellc  des  Roys  de  France,  auec  ceux 
d'Alemagne  ( en  ce  temps-là  les  Ellcuz  Empereurs  n’auoicnt  point 
d’autre  titre  que  des  Roys  d’Alemagne,  ainfi  que  nous  dirons  ail- 
leurs) dit  fort  bien  que  les  Roys  de  France  eftoient  bien  plus  puif- 
fants,quelefdits  Empereurs,  dautantque  le  Sainct  Royavme  de 
France  cil,. 8c  a toujours  ellé  en  l’efpccialc  fauuegarde,  6c  prote- 
ction deDitv.  HvcvsQyE  Avxiliatvs  estDominvs,  qvi  sem- 
1er  OP1TVLANTIBVS  RecNiSaNCTIS,FrANCOS  SVBALISREFOV.ET 
protectionis. 

Le  mefme  Hiltorien  fous  l’Annce  Mille  Devx  Cents  Cin- 
quante Qvatre,  deferiuant le fuperbe banquet  6c  fellin  qui  fut 
fai&cnlagrandeSalleduTemple  lez  Paris  (il  ciloithorsla  Viileen 
? ce 
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ceremps-là  ) où  eftoient  logez  les  Roy,  & Royne  d'Angleterre 
Hen  r y TroificfmcduNom,&  force  train, defcrit  qu’à  ce  feftin 
eftoicntalîls  trois  Roys, 8c  deux  Roynes , vingt-cinq  Ducs,  douze 
Euefques aflis entreles  Ducs, dix-huift  Comteltes, trois  dcfquellcs 
eftoient  Soeurs  de  deux  Roynes  des  France,»:  d’Angleterre,  à fça- 
uoir  celles  d'Anjou , de  Cornoüaiile , & de  Prouence , auecques  la 
Comtefle  Beatrix  leur  Mere.  Quant  à la  feance  des  Roys  , le- 
di&  Hiftorien  ditt  que  par  honneur , le  Roy  de  France  Sainct 
Lovis  ESTOIT  AV  MITAN  , LE  ROY  HeNRY  d’AnGLETERRE  A SA 
Main  droite  , et  a sa  gavche  Thibavld  Roy  de  Navarre 
Comte  Palatin  de  Brie,  & Champagne,  quoy  que  ledi£t  Roy  faind 

Loiiis  euftpreffcceluy  d’Anglcterredeprendre place  au  mitan.  Et 

ledift  Autheur  di&,  quelaplace  plus  honorable  fut  quittée  audift 
Roy  Sainft  Loiiis,  parce  qve  le  Roy  de  France  est  le  Roy 
des  Roys.  Comedtrunt igiturjic ordinati ,Dominvs  Rex.  FranCo- 
XVM.  QVI.  TERR  ESTRIVM.  Rex.  RecVM.  EST.  TVM.  PROPTER.  EIVS. 
COELEST&M.  INVNCTIONEM.  CVM.  PROPTER.  SVI.  POTESTATEm' 
MILITIÆ.  EM INENTI AM.  IN*  MEDIO.  SEDEBAT.  (jj*  DOfflj/J/fs  RtX 
Anglia  4 dextris;  & Dominas  Rex  Tgauarruajinijhis.  Et  cum  niterctur 
Vomi  nus  Rex  Francorum  aliter  ordinare),  *Jt  viddicet  Vomi  nus  Rex  An- 
in  medio,&in  eminentiori  locofederet , ait  Dominas  RexAnglu.Non 
Domine  mi  Rexjecentuu/edetis  modo, fii lice  t in  mcdio.à-diçnuts;  Ainfî 
i'-Entree  que  firent  àParis  l’Empereur  Charles  QuatrieVme,  Scfon 
Eils  Vcricellas  Roy  deBocme,  le  Roy  de  France  Charles  Cin- 
quiefme  femit  entr’eux deux,  quieftlaplace d’Honneur,  Sc  de  Pré- 
séance, ayant  l’Empereur  à fa  main  droitte,  & le  Roy  de  Boêmeà 
fa  gauche , pour  monftrcrquc  les  Roys  de  France , font  Empereurs 
en  leur  Roy  aume,  8c  ncrecognoiftcnt  Prince  plus  grand  qu’eux  en 
ce  Monde. 

Et  tout  ainfi  que  les  Roys  de  France  sont  les  Roy  s des  Roys 
c’cftà  dire  qu’ils  font  les  premiers  Roys  de  la  Chrcftientc:  par  vn 
mcfme  Argument , les  Roynes  Meres  , &Femmcs  de  nos  Roys, 
sont  les  Roynes  des  Roynes  , et  les  Dames  des  Dames  de 
la  Chrestiente'.  Matthieu  Paris  parlant  du  Decez,  8c  Trefpas 
de  la  Royne  Blanche  de  Callille  Mere  de  Sainft  Louis,  fouz  l’An- 
née Mil  Devx  Cents  Cinquante  Devx.  Ctrca sd  qttoque  tempos 
videlicet  prima  Dominica  Aduentua  Dominici , prima  die  Menjis , obiit 

Dominarvm  saecvlarivm  Domina,  BlanchiaFrancorvm 
Régis  Mater. 

Le  Roy  de  France,  félonie  teûnoignage  dumefme  Hiftorien,S 

NNn. 
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eft  l'Exemple,  fie  le  Miroir  de  Iuftice  aux  Princes  Eftrangers,ainfi 
que  le  Soleil, duquel  les  rayons  lumineux  & brillans  font  droitte- 
mcnc  dardez  pour  efclairer  les  plus  obfcures  tcnebres,  car.  c’est 
le  Roy  des  Roys. 

Le  mcfme,  parlant  du  voyage  que  fit  en  Angleterre  (pour  y eftre 
coronné  Roy  ) Louis  Hui&iefine  du  Nom  , Fils  du  Roy  Philippes 
Augufte , efcric  que  non  feulement  les  Anglois , fie  François , mais 
en  general  toute  la  Chreftientceftoitentrance,3c  en  crainte,  qu’il 
n’aduint  quelque  accident  au  Fils  du  Roy  de  France,  qui  eft  le  Prin- 
ce des  Princes  de  la  Chreftientéific  pourl’Amour,8c  l'Honneur  que 
chacun  doit  porter  a v T r e s-N  oui  Royavmedb 
France, 

L a Relation  deDenys de  Corbeil, Iean dcMonftre-Veuë,  fie  de 
Guillaume  de  Limets  Cheualicrs,  Ambafladcurs  de  Monfieur 
Loüis  de  France  elleu  Roy  d'Angleterre, contre  le  Roy  Iean  sans 
Terre, deuerslePapelnnocentTroifiefmeàRome,  porteque  le- 
di&  Roy  Fils  Aifné  de  Philippes  Avgvste  Roy  de  France, 
estoit  le  Bras  de  l’Eglise  Romaine.  Voicy  les  termes  de  cefte 
Relation  rapportez  par  le  mefme  Matthieu  Paris,  Dominvs  papa 
fiatïm  finitofirmont  ,percuJJ<npcflore  fuo  cum  magno  gémi  tu  , infremuit 
Jfnritu , & dixit , H e v mihi  ! quia  in  hoc  fatto  Ecclefia  D e i non  pote/l 
euadere  confujîonem.  Si  enim  Rex  Angltx  vincitur  , in  ipfius  confujîonc 
confundimur , quiavaffallui nofttrtft,  çrtcnemurcum  defendere  ( le  Vaf- 
fal  fe  peut  iouër  de  fon  Fief,  iufqu’à  Demiflion  : Mais  c’eft  vne  que- 
ftion  fi  le  Prince  Souueram  fc  peut  rendre  V affal.fic  T ributaire  d' vn 
autre  Prince,  fans  le  confentement  de  fes  Vaflaux,fie  Sujets.  J J/Zto- 
minus  Lv Dovicv s vincitur, quod Deu* auertdf , in.  ipsivs.  laesxoNE. 
laeditvr.  Romana.  Ecclisia.  et.  ipsivs.  laesionem.  pro- 

PRIAM.  REPVTAMVS.  SECVRE.  ENIM.  SEMPER.  HABVIMVS.  ET.  AD- 
HVC.  HABEMVS.  QVOD.  IPSE.  IN.  OMNIBVS.  NECESSITATIBVS.  DE- 
BEAT. ESSE.  Brachivm.  ET.  SOLATIVM.  IN.  OPPRESSIONIBVS  : ET 
refvcivm.  in.  persecvtionibvs.  Ecclesiae. 

L e Pape  Innocent  Troifiefme  pouuoit  adioufter  à cela , ce  que 
dit  lcDodeurNcapolitainViualdy,enfon  ocuureRoyal,Quec’e- 
ftoit  la  commune  croyance  del’Eglifc  ( apprenez  Cranato  ) que 
par  vn  particulier  Don  de  grâce , la  Diuine  Clcmence  a efleu  les 
Anciens  Roys  de  France  par  defliis  tous  les  autres  Roys,  fie  Prin- 
ces de  la  Terre  habitable, comme  les  propres  Combattants,Cham- 
pions,&  Soldats  dç  l’Eglife  Catholique.  Credim vs , & firmiter  te~ 
ne  mus  Di  m nam  CUmtntixm  do  no  partieukris  gratix  tlcgijfc  vettranot 
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Fn.ANCOR.VM.  RegES.  PR.  AE.  CVNCTIS.  PrINCIRIBVS.  VNI- 
VERSI.  ORBIS.  QVASI.  FROPRIOS.  P V G I L I S.  CATHO- 
LIC  AE.  Fl  D El. 

C e Doéfceur  Italien  ( Cranato  ) auoit  tiré  celle  croyance  du 
confenrement  vniucrfel  de  l'Egide,  & des  efcrits  du  Docte  Rabattus 
Maurus  auTraittc  qu’il  a fai&de  l'Ante-Chrift,  inféré  au  Neufief- 
meTome  des  œuures  dcfainét  Auguftin  ( que  quelques-vns  font 
l’Autheur  de  ce  Traitté,  mal  à propos  toutefois , dautant  que  celle 
grande  Lumière  de  l’Eglife,&  le  Marteau  des  Heretiques  de  fon 
temps  ,pafla  de  celle  Vicau  Ciel  l’An  de  Grâce  Quatre  Cents 
Trente,  eftans  Confuls  les  EmpcrcursTheodofe  pour  la  Trcizief- 
mc  fois,  Sc  Valentinian  pour  laTroifiefme.^Ce  palTage  eft  donc  de 
Magnent  tus  Rabattus  Maurus,  natif,  &C  Abbé  premièrement  de  Ful- 
de,  & puis  apres  Archeuefqucde  Mayence  : fut  Dilciple  du  véné- 
rable Beda;  &c  mourut  l’An  de  Grâce  Hvict  Cents  Cinqvante 
Six.  Et  voicy  ce  qu’il  dit  en  l’honneur  de  laFrance. 

D 1 c I T Apoflolus  P au  lus  ftcundo  ad  Thejfalonicenfes , Anti-Chrifium 
non  anteà  in  Mundutn  ejfe  venturnm , nifi  venerit  prima  difeefto , hcc  efi% 
ni/i ' difcejferint  omnia  Régna  à Romano  Imper io , qtu prius  iilifubdita  erat. 
H oc  autern  tetnpus  nondum  aduenit  ; quia  licet  videamus  Romanum  Im- 
perium ex  maxima  parte  defiruftum  >•  tamen  qv  andiv  R e g e s 
Francorvm  dvraverint  , qui  Romanum  Imperium  integrum  tenere 
debent , Imperÿ  Romani  dignitas non  ex  toto peribit  ; qvia  stabit  in 
Recibvs  svis  ( il  ne  parle  pas  des  Roys  d’Efpagnc,  Cranato  .•  ) il 
continue  puis  apres,  Qvidam  vero  Doctores  nostri  dicvnt, 
JÏ>uod  vnus  ex  Regibus  Francorum  Romanum  Imperium , ex  integro  te- 
nebit , qui  in  nouifiimo  tempore  Maximus,  & omnium  Regum  vltimus  erit. 
Hic  poïtquam  Regnum  fùum  fœliciter  adminifirauerit.ad vltimum  H i E • 
ROSOLYMAM  •venietyéir  in  Oliueti  monte  Sceptrum  fuum , Coronamque 
deponet  y & hit  erit  finis,  & confummatio  Imper  y Romanorum,&  Chrifiia- 
norum  ; fiatimquc  fccundum  prxdtclam  fententiam  Apofiolt  Pauli,Anti - 
Chr ilium  dicunt futurum . 

Celle  ancienne  Prophétie  ell  fondée  fur  laDeuotion,  & Pieté 
desTrcs-Chreftiens,ScTres-Sacrcz  Monarques  du  Lys,  dautant 
que  de  tous  ceux  qui  ont  régné  en  France,  depuis  le  grand  Clovis, 
iufques  au  règne  heureux,  &agreable  àDieudenollreRoy  Lovis 
TrciziefmeduNom(quclaClemence  Diuineamisfur  le  Throfne 
Royal  de  fes  AyeulxTres-Illuftres,pour  ollerles  abbus  gliflez  en 
France  par  les  Ellrangers  fes  voifins  qui  n’en  refpirent  que  l’vfur- 
pation  , ou  tellement  la  broüijler  quelle  fe  ruine  elle  mefrne  par 
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Ligues,  &Partialitez;  il  ne  s’eft  pas  trouuévnfculRoy  qui  ait  ra- 
cille  en  la  Foy,&  ployé  le  genoüil  deuant  Baal. 

Le  fidcle  Hiftoricn  des  LfpagnolsMariana,&  tous  fes  Deuanciers 
en  l’Hiftoire  d’Efpagne.nous  apprénent.qucM  avrecat  Septiefmc 
Roy  d'Ouiedo , Se  de  Leon,  qui  commença  de  régner  en  T Année 
Sept  CeNis  Qvatre-Vingts  Trois  , pour  regner,  fc  rendic 
Tributaire  duRoydesMores  d’ElpagncappellcAbdirame, moyen- 
nant vn  tribut  indigne  d’vn  PrinceChrcUicn,c’eft  à fçauoir  de  cin- 
quante Pucelles  de  Noble  Extra&ion,  & Lignee,-  8c  d’autant  de 
Roturières  qu’ilenuoyoit  par  chacun  AnauxMorcs  infidelles,pour 
aflouuir  leur  Paillardife  infâme  8c  def-honneite par  la  pertedeces 
Ames  Chreftiennes. 

Av  contraire  en  toutes  les  trois  lignées  des  Roys  que  nousauons 
tu  en  France,  il  y en  a eu  deSan£Hfiez,&  Canonifez. 

S o v z la  première  Sain&G  ontran  Roy  d’Orléans,  & de  la 
France  Bourguignonne.  Le  Martyrologe  Romain  du  Do&e  Car- 
dinal Baronius  ( queles  Efpagnolsn’ayment pas  pour  auoirdift  la 
vérité  touchant  le  Royaume  de  Naples  , 8c  deJScicile,  mefeham- 
ment  vfurpe  fur  la  Coronne  de  France  ) fouz  le  Vingt-Hui&iefme 
lourde  Mars.  Cabilone  in  Câlins  depo/itto  Sancti  Gvnthramni 
Régis  F rancorv m,  qui Jpiritualibus act/ont bus itafe  mancipauit,  <vt 
rcUttis  Snculi pompis.  tbefauros  fuos  Ecclfiiis , & Paupcribus  crogarct. 

S o v z la  mel'me  première  lignee  SainctDagobert  Ror 
de  Fr  an  ce  fouz  le  Vingt-Trois  Décembre  aux  Breuiercsdc  . 
France. 

Sovz  la  fécondé  Sainct  Charlemagne  Roy  de  France  , 8c 
premier  Empereur  d’Occident.  Autheur  du  Patrimoine  S.  Pierre, 
l’ouz  le  Vigt-Hui&iefmelanuier. 

Etfouz  la  Troifiefme,  Saint  Lov  i s fouz  le  Vingt-  Cinquicf- 
me  Auft. 

De  forte  que  pour  le]  regard  des  Roys  de  France , on  peut  dire  cc  * 
que  dit  ce  i'ubtil  Orateur  dans  Ouidc. 

N et] uc  in  his  quifquam  dammius,  autexul. 
c’eft  à dire  qu’il  n’y  a point  de  MavregaTs. 

V ovs  n’auezgarde(Cranato)detoucherceftecorde»&neant- 
nioins  vous  faites  quatre  plats  de  l’Alliance  que  fit  le  Roy  François 
Premier  du  Nom,  auec Je  grand  Seigneur  des  Turcs  ; 8c  vous  paf- 
fez  douccmenc  fouz  filence  celles  que  fit  l’Empereur  Charles 
Qmnt  auccques  le  Sophydc  Perfc  , 8c  les  Roys  Mores  de  Fez, 

& de  Maroch  ? A l’Efcole,Cranato;pour  apprendre  ceft  ancien 
Diftiquc, 


ToÜere  qui  curas  fejlucam  ex  fratris  ocello , 

Jgua  tua  perturbant  lamina , toile  trabcm. 

L.  a fuite  du  temps  a vérifié  que  celles  de  Charles  Quint  auoient 
•efte  recherchées  par  malice , par  vengeance , fie  fans  fruit!  ; & que 
celle  du  Roy  François  Premier  a reüm  au  profit  de  la  Chrefticntc. 
Quifçait  ti  Dieu  feveut  feruir  de  ce  moyen  extraordinaire,  pour 
attirer  les  Turcs  à la  cognoilfance  d’vn  feul  Dieu  , 8c  faire  profef 
lion  delà  Religion  Catholique?  Nous  voyons  que  celle  Alliance  a 
confcrué  iufques  àee  lourd’huyen  leur  entier  le  iaint  Sepulchre  de 
Hierufalem , 8c  lieux  de  Deuotion  de  laTcrre  Sain&e.honorez  des 
myfteres  de  nollre  Rédemption,  lefquelles  euflén  t efté , délia  long- 
ceps  y a,  rafez  rez  pieds,  rez  terre , par  la  rage  des  Iuifs , n’cuft  cité  le 
rcfpeét  des  Roys  de  Frâce,qui  par  celle  Alliance  côferuentenTur- 
quieles  pauures  Chreftiens,  8c  facilitent  ladeliurancedeceux  qui 
font  captifs  entre  les  mains  des  Turcs.  La  licence  que  les  Anglois 
Italiens,  8c  autres  Nations  tirent  de  celle  Alliance  de  trafiquer , 8c 
marchander  fur  la  Mer,  &c  les  Terres  du  Turc,  fouzla  Bannière  de 
France,  aideront,  Dieu  aidant  .quelque  Iour  pour  y arborer  celle- 
là  de  la  Croix. 

Æcinard  Secrétaire  d’Eftat  de  nollre  Roy  Charlemagne  nous 
apprend  en  la  Vie  de  ce  grand  Prince,  qu’il  eut,  8c  rechercha  l’Al- 
liance d’Aaron  Roy  de  Perfe,  quitenoit  toutl'Orient(l’Inde  feule 
cxceptéc)pour  maintenir  8c  confcruer  le  Saind  Sepulchre  de  Hie- 
rufalcm  ; 8c  de  là  cft  venue  la  cognoilfance  &:  renommée  des  Fran- 
çois en  Leuant,&  autres  Prouinccs  cllrangcs , qui  bapcifent  de  ce 
nom  de  Frankv  toutes  les  Nations  Chrclticnnes,  8c  les  Efpagnols 
niefmcs,  aux  Indes  d’Occident,  d’Orient,  8c  de  la  Chine. 

Ledit  Roy  Charlemagne  pareillemét  rechercha  rAlIiance('&  la 
conferua  toutcfaVie)des  RoysSarazins  d’Outrc- Mer,afind’auoir 
moyen  d'enuoycr  fes  Aumolncs  aux  pauures  Chreftiens  qui  lors 
habitoient  en  Syrie,  en  Egypte,  8c  l'À/riquc,  en  Hierufalem,  en 
Alexandrie,  8c  Carthage.^/  Chnjlianos  in paupertate  viuere  compé- 
tent (ce  nous  dit  Rginard)  penuria  eorum compatiens , pecuniam  mit - 
tere  folebat.  Et  voicy  le  fruift  de  telles  Alliances  du  plus  grand 
Prince  de  la  Chreftienté  , auec  les  Chccqucs  Infidèles,  ob  hoc 
maxime  tranfmannorum  Regum  amicitiam  expetcns,vt  Christi/Nis 
SVB  EORVM  DOMINATV  DEGENTIBVS  REFRIGER1VM  ALIQVOD  , 

ac  releyatio  proveniret,  A ce  que  les  pauures  Chreftiens 
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habitant  en  leurs  Marches  fuftent  plus  doucement  traitez,  & 
gouucrnez.CcfteAlliancedôcdcs  François  auecleTurc,  efthon- 
nefte,  & profitable  à la  Chreftienté,  par  confcquent  digne  du 
Roy  Tref-Chreftien , contre  ce  qu’en  didCranato  aucc  imper- 
tinence. Reuenons  ànoftre  Prefeance. 

Si  les  Monarqvzs  dv  Sainct,  et  Sacre'  Lys  de  France, 
font  le  Bras  droid,  & les  Champions  de  l’Eglife  ,fuiuant  le  tef- 
moignage  des  AutheursEftrangers,  alléguez  cy-delfus  (en.ceste. 

CAVSE.  PRINCIPALE.  NOVS.  NE.  NOVS.  SERVIRONS.  DIS.  NOSTRES. 

qvj.  portbnt.  svr.  le.  front,  levr.  reprocheJIIs  font  pareil- 
lement les  Fondatcurs,&  feuls  Authcurs  des  biens  qu’elle  poflede, 
ou  deuroit  pofleder. 

Petrvs  Pomponativs  Philofophe  Italien , au  Chapitre  Sixief- 
me  De  Incantationibus , didqueles  grands  biens- faids  à l’Eglife 
Romaine,  par  les  Roys  de  France,  leur  ont  acquis  le  titre  d’excel- 
lence&  d’honneur  de  Roys  Tres-Chrestiens  par  deflus  tous  les 
Princes  delaTerre. 

La  Donation  faideauPapcSaindSyIueûre,par  Conftantin 
le  Grand,  eft  faucement  fuppofee  par  les  Grecs  ( toufiours  hardis 
menteurs)  pour  s’arroger  vn  titre  imaginaire  de  Prefeance,  SC 
d’honneur  fur  l’Eglife  Romaine,  s’eftants  fequeûrez,  & defmem- 
brez  de  laquelle,  ilsfe  font  rendus  l’opprobre,  la  fable,  &lc  mef- 
pris  des  Turcs , des  Iuifs,  &de  leur  Nation  melmc  , captiuc,  8c 
miferable,fans  cfpoir  de  refource:&lcs  elcrits  de Tbeodorus  B*l(*moy 
Patriarche  d’Antioche,  Sc  du  Nomocanonde  Phottus  Patriarche  de 
Conftantinople,  font  pures  impoftures , fomentées  des  ennemis 
de  la  France.  Car  l’ Auguftin  d'Eügubc,&  le  Grammairien  Laurens 
Vallequi  ont  voulu  contrefaire  les  Hiftoricns,auecques  tout  leur 
Grec  emprunte , font  dodement  contredids , par  les  dodes  Sigo - 
nias,  & Yonojrim  Italiens.  Et  les  Annales  d’Alemagne  rapportent 
fous  l’Annee  Sept  Cents  Cinquante  et  Six  , qu’au  fécond 
voyage  d’Italie  faid  par  le  Roy  deFrancc  Pépin  à l’encontre  d’A- 
ftolpneRoy  des  Lôbards,il  fit  donation  au  faind  Siégé  des  Terres 
&Prouinces  par  luy  côquifes,à  fçauoir  de  l’Exarqvat  de  Raven- 
NE,qui contenoit  13.  Villes/de laPENTAPOLis.dela Toscane,  des 
Seigneuries  d’Vrbin  , de  la  Romagne  , & du  Ferrarois  , Villes 
defquelles  il  enuoya  les  clefs  furlaconfelfion  du  Prince  dc$  Apo- 
ftres  Saind  Pierre,  par  Folrard  Abbé  de  Saind  Denys  en  Fran- 
ce, Maiftre  de  fa  Chappcllc.lTERVM  i’jr/)/»w  italtam  ingrtjftu  Hù- 
Jlulpbum  Pdf  u wclttfum  objidct,  Rduemdw , cum  Pentaptlt  reddere  cam- 
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pCÜit , & f>tr  Folradum  m 'tjfum  fuum  Sanffo  Petro  Apoftolo , & Stephano 
t*px  yicario  eius  tradidtt.  Il  les  fit  rendre  à ce  fécond  voyage,  par 
ce  qu’au  premier  voyage  d ltalicfai&auparauant  ceftuy-cy,  à fça- 
uoirl’An  de  Grâce  Sept  Cents  Cinqvante  Qvatre,  il  auoic 
donné  à l’Eglife  les  Terres  cy-defiiis  fpecifiees,  parluy  conquil'es 
fur  les  Roys  des  Lombards.  Cefte  donation  faiâç  en  l’Anneepy- 
defliis  dattee/54.  eftoit  iadis  grauee  en  vnc  longue  table  de  Mar- 
breenla  Ville  de  Rauennc.  Pipinvs.  Pivs.  Franc.  Rex.  Chri- 
stiaNiss.  Primvs.  Amplifk^ndæ.  Ecclesiæ.  viam.  Appervit. 
et.  exarchatvm.  RaennÆ.  cvm.  amplissimis 


Le  refteeftrout  rongé  de  vicillefle. 

Charlemagne  augmenta  le  Patrimoine  Sainft  Pierre  des  Pro- 
uinces  du  Royaume  deNaples.cn  retenant  toutesfois  à luy  Sc  fes 
SucceflcursRoys  deFrance,à  chaque  mutatiô  deSeigneurd’Hôma- 
ge,  & la  Souucraineté,  tant  de  la  Ville  de  Rome , que  de  toute  l'I- 
talie, pour  régir  & gouuemer  lefqucllcs.il  eftablit  douze  luges, 
fe  referuant  pareillement  à luy  , & à fes  Succcfleins  Roys  de  Fran- 
ce, le  pouuoir,&  la  puiflanccd’eflire  les  Papes. De  façon  que  nous 
lifons  dans  Nitard  (petit  Fils  dudici  Roy  Charlemagne  à 
caufe  del'vnedefes  Filles  nommée  Berte)  enlaViede  Lovis  le 
Débonnaire,  que  trois  Papes  fucCe/Iiuement  Vinrent  en  France* 
faire  agréer  leur  Eleâion  au  Souuerain  Pontificat , audift  Roy 
Loüis  le  Debonnaire,&  s’exeufer  de  ce  qu’ils  aboient  efté  forcez  de 
l’accepter  fans  fa  permi/Iion. 

Onupbrius , Stgomm , & Pl.itin.t , en  l’Hiftoire  des  Papes,  tiennent 
que  les  Prouinces  de  Naples,  l’Exarquat  de  Rauenne,  la  Romagne. 
£c autres  Seigneuries  cy-deuant  remarquées  font  des  bien-fai&sdc 
Pépin  &■  Charlemagne  Roys  enuers  lcdi&  fainû  Siege.C’cftla  Do- 
ûrine  de  l’Archidiacre,  fur  le  Canon  ego  LvDovicvs,Diftin£lion 
Soixan  te  6c  T roifiefme;  & de  V ola  terran  au  Liure  T roifiefme  de  là 
Polygraphic. 

Or  c’eft  cho fei certaine  que  les  Monarques  ne  peuuent  quit- 
ter.^ aliéner  les  Droits  de  Souuerainctc  es  Terres  St  Seigneuries 
qui  dépendent  de  leur  Corone, dont  ils  font  lcsFlcurons.Ainfi  c’eft 
hors  d’apparence  de  croire  que  les  Roys  de  France  Succeffcurs 
de  Charlemagne , ayent  quitté  les  DroiûsdeSouueraineté  qu’ils 
luoient  fur  les  Terres  d’Italie  données  au  (àin&  Siégé;  non  plus 
que  la  puilfance  de  confirmer  l’Elc&ion  des  Papes.  Car  fi  cela  euft 
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efté.à  quel  propos  eft-ceque  Louis  le  Débonnaire  euft  confirmé- 
au  faind  Siégé  les  Donations  de  Tes  Predecefleurs  Roys  de  France:, 
puifqueles  Papesmefmes  en  dcmandoient  la  Confirmation  <sC’c- 
c’cftoit  vne  marque infallible,  qu'ils  fcrecognoilToient,  pourlc  re- 
gard de  leur  Temporel , Hommes , 8c  Vaflaulx  de  la  Coronnc  de 
France.  LejDode S/gonius  cCctit  auoir  veu , & leu  la  Confirmation 
dudid  Louis  le  Débonnaire:  Mais  c’eft  vne  queftionde  fçauoir  fi- 
elle  eftoitiemblable à celle  que  rapportele  Moine  Gratian,  au  Ca- 
non cy-defl’us  allégué,  8c  dont  voie#  les  termes. 

Ego  Lvdovicvs  Imperator  Rom  an  tu  AuguJlus,Jlatuo,dr  concedo  per 
hoc  factum  confirmations  nojhra,  Tibi  bcato  Petro  Pnncipi  Apoftolorum,& 
fer  te  Vicariotuo  Domino  Pafchali  Jiimmo  P ont  if  ci,  & Succtjfortbus  dut- 
in  perpetuum  ,fcut  à pradecejfonbus  vejtris  vfque  nunc  in  'vefira  potefiate , 
dr  ditione tenuijtis , (fidifiefuifiis  RoMANAM  CtviTATEM.ow*  Ducat u 
fuo,  & Suburbains,  atque  Viculis  omnibus , & Territoriù  eius , Montants, 
gr  Maritimes , Lit  ton  bus,  & Portubus  ,feu  cunttis  Ciuitatibus,  C a délits, 
Offidis,  acV  tilts  T u fi  ta  parti  bus, Et  ce  qui  fuit  apres,poûr  la  remife  de 
l’Eledion  des  Papesau  Peuple  Romain  , auec  detfcnceaux  Fran- 
çois , & Lombyds  de  les  troubler  en  ce  Priuilege. 

Novs  difons  en  France  que  la  Foy  de  ce  Canon  eft  fort  fufpede, 
8c  doutenfc.  Premièrement  en  eeque  Nithard  quiafaid  Quatre 
Liures  de  laVie  dudid  Louis  le  DebonnairefonOnclc(àcaufede  fa. 
Mcre  Berthc,  Sœur  dudid  Débonnaire,)  qui  a remarqué  particu- 
lièrement iufques  aux  moindres  adions  de  ce  Prince,  n’en  a did: 
pas  vn  mot:  ce  qu’il  n’euftpaflTcfouzfilcncc,cftant  vn  faid  de  tref- 
grande  importance. 

E t fecondemcnt,que  Thcgan  Choreuefque  de  Treues  qui  a pa» 
reillcment’ deferit  la  Vie  de  ce  Prince  iufques  à Ton  enterrement, 
tant  s’en  faut  qu’il  ay  t fait  mention  de  celle  remife  de  l’Eledion  des-. 
Papes  aux  Romains,  en  la  perfonne  dudid  Pape  Pafchal, -qu’au  con^ 
traire  voicyce  qu’il  en  dit,  fouz  l’An  de  Grâce  Hvict  Cents  Dix- 
Sept.  • 

‘Stefhanvs  Papa  tertio  menfe  ,poJlquam  e Francia  Romam  ne- 
diityvltimum  diem  claufit  : & Phaschalis  proeo  Cathedram  Romani 
Pontificat  us  fubiit,qnt  pofi  expletam  conficratitnem  folemnem , Légat  os  cum 
Epftola  A Do  loge t ica , & maximis  munertbus  Imper atori  mijit  , in  fi  nu  an  s 
non  fie  ambitions,  neevoluntate,  fied  élections,  & Populi acclamations,  httic 
fuccubuijfepottus,  quàm  injiluijjè  digmtati.  H mus  Légat ionis  baiulus  fuit 
Theodorus  Nomenclator,  qui  negotio  pera£to,& petits  impetratifque 
fuper  confirmationefciltcet patti^  amteitia  more  Pradecejforum fuorii , re- 


Chevalerie^  Livre  II.  471 
surfis  tjl. Le.  Débonnaire  reçoit  les  exeufesde  ccPapePafchal  fiir 
fonElc&ion, fie  le  confirme  au  fain&Siegeûl  n’elt  nullement  parlé 
duPriuilegcfuppofé  par  Gratiamau  contraire  Icdiû  Pafchal  fc pur- 
ge par  vne  Apologie,  de  ce  qu’on  luymettoitdcflus  qu’il  s’eftoic 
fai&  cüireau  Pontificat  par  ambition , 8c  manifefte  entreprife  fur 
l’authoritc  Rofide  d’iceluy  Débonnaire.  L’Anneed’auparauanc 
]e  mefme  Autheur  remarque  la  venue  du  Pape  Eltiënc  en  la  Ville 
de  Reims  deux  Mois  apres  fon  Ele&ion, pour  faire  Tes  exeufesau- 
diû  lcDebonaire; premijsà tamen  Legatione,qu*fiptrordinationeeius, 
bnpèratori  fatisfacerel.' 

C’e  s t donc  mal  à propos  que  le  Philofophe  Anguitinus  Eugubt- 
nus , 8c  le  Grammairien  Laurens  Vallc,  par  vne  ignorance  grof- 
fiere  de  l’Hiftoire  Romaine,  ou  par  malignité  pourpenfee,  ont 
mieux  ayme  rapporter  les  bien-faids,  fie  la  donation  du  Domaine 
Temporel  du  fainû  Siégé  J l’Empereur  Conftantin  mort  en  fou 
Hcrefie/jü’aux  Roys  Trbs-Chrestiens,  q^vi  n’ont  jamais 
IREbVnV  bronche'  EN  LA  POY  CATHOLiqVEi  DEPVIS  L I 
GRAND  Clovis. 

Constantin  furnommé  le  Grand  (queles  ignorars  font  l’Au- 
theur  du  Patrimoine  Sainû  Pierre)  fur  la  fin  de  fes  Iours  forligna 
de  laRcligiô  Orthodoxe'qu’ilauoitprofefTécà  fon  Baptefme.Lc 
Doëteur  des  Doâeurs  Sainû  Hicrofme  en  fa  Chronologie, nous 
apprend  cecy.  Constantin  vs  extremo njiu  fie  ten/fthre ab  Eufebio 
Nuomedienjî Epifcopo  rebepti&atusjn  Ariarn  dogme déclinât, à ejuo,vfi 
que  in  prefens  tempus  EceUJturum  rapine , & totius  Or  bis  ejl  fiquuta  difi 
cordia.  Cecy  cft  remarqué  fouz  l’An  de  Grâce  Trois  Cents 
Qvar  ante, auquel  Conftantin  fut  tué  près  de  Nicomedie, allant 
contre  les  Perfes  ,Iuy  aagé  de  Soixante  fie  Six  Ans. 

Sept  Ans  auparauant  il  auoit  eftably  fit  demeure  ordinaire  à 
‘Bifimce , laquelle  de  fon  nom  fuc  dite  Conftantinople  , 8c  par  vn 
filtre d’Hoaneur  la  novvelle  Rome, enrichie  des  dcfpoüilles 
de  la  Vieille, fie  des  plus  riches  Citez  de  l’Empire  Romain, ce  diét 
le  meûne  Sainû  Hicrofme.  Ditatur  Conjlantinopolù  omnium  ptnb 
•vrbiunt  rndiutc. 

Paflagcs^ui  nous  feruent  de  preuue , que  celle  imaginaire  8C 
prétendue  Donation  de  Conftantin  n’eftoit  point  en  lumière  du 
temps  de  fainû  Hicrofme,  lequel  auoit  elle  comme  l’Ame,  fie  le 
Cœur  du  Pape  fainû  Damafc.  Eufcbe  fon  Prcdeccflcur , fie  la 
Chronique  duquel  il  a pourfuiuy  durant  la  Vie,  nous  en  cufl  falû 
cognoiftrc  quelque  chofc. 
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C’est  donc  des  RoysTrcs-Chreftiens,ÿ«’./tf/wwwA4£f/EccLE- 
sia  : & fur  la  libéralité  d’iceux  que  le  Patrimoine  S.  Pierre»  fon 
fondement, & fa  fourcc.  Et  qui  de  tout  temps  ont  cité  Confcrua- 
teurs  d’iccluy,&  de  l’Aüthoritc  des  Papes.  Stmpcr pro  Legibus 
luribus  Ecclejta  Dei  , fummorumque  Pontifcum  Sol^  Fl  DELITER.  Di* 
certarvnt,  cedift  le  Do&eur  Viualdy. 

Ces  Offices  fegnalez  des  Monarques  du  Salnft,  & Sacré  Lys 
be  France  rendus  en  toutes  occurrences  à l’Eglife,  # aux  Papes 
(auec  lefqueis  de  tout  temps  ils  ont  eu  telle  correfpondance>de 
s’eiioüir  en  leur  Profpcritc,&  compatir  en  leurs  affli&ions.lefqucl* 
les  ils  chargeoientfur  leurs  cfpaules  mefmes  , pour  en  defeharger 
les  Papes)  leur  ont  acquis  le  Droitt  de  Préséance  fur  tovs  les 
Princes  de  la  Terre,#  nomméement  de  la  Chrcfticnté,# ces 
Eloges d’Honneur  dcFi  ls-A  t sn  de  L‘EcLi$E,dcTRES- 
CHRESTiENs.de  bien  faictevrs,  6c  de  Plot  ectevri 
dv  Sainct  Siece. 

En  la  Harangue  du  Pane  Ican  Hui&iefme  du  Nom  , Romain 
de  Nation,  faille  en  rAffcmblecdes  Euefqucs  d'Italie,  en  la  Ville 
de  Pauic,au  Coronncmcnt  de  noftrc  Roy-Empereur  Charles 
Deuxiefme  du  Nom,  di&  le  Chauue.ilfft  appelle  Chriftianifiimus  ■ 
Frinctf  s.  V oicy  les  termes.  Inter  bas  tempcHates  Clarifimum  Sydtu  in 
diebus  noflns  apparut  t.  E c C e nobis  K AROLVM  ChRIStianis- 
simvm  P r i n c i p e M fupern â prouidentià prafeitum  4 fe ,pr*elettum 
ante  M un  dt  conjlitutionem  prâdejlinatum,  &c. 

Anastase  Biblio  thequaire  du  fainft  Siège, és  Vies  des  Papes 
Zacharie  premier , Efticnne,  Adrian,  6c  Leon , ne  parle  iamais  de 

* nos  R oys  Pépin  le  Bref,  Charlemagne , & Louis  le  Débonnaire, 
qu’en  y adiouftant  ceft  Eloge  d'Honneur  de  Rex  ïrancorum  Cbri- 
JlianifstmusiEtic  mefmc  fe  litaux  Epiftres  Décrétales  des  Papes. 
Eftienne  Second, Paul  Premier, EfUcnncTroificfme,  Adrian  Pre- 
mier,# Ican  Huidicfme,tous  lefqueis  parlants  des  Roys  & Roy- 
aume dcFrancedifentvnanimcmcntj.i^f  les  Roys  ,& le  Peuple  de 
F rance  excellent  & rcluifent  par  dejfus  toutes  les  Nations  du  Monde  tant 
en  Pieté  enuers  la  Satnf/e  Eghfè,  qu'en  Proiiejfe , & Vaillance. 

Le  Pape  Innocent  Troilielme  en  la  Bulle  de  Légitimation  de 
Monfieur  Philtppes  de  France,  # de  Madame  Marie  fa*  Soeur  En- 
fans  (du  Mariage  diffolu  par  Iugement  de  l’Eglife ) de  Philippe» 
Auguftc,&  d’Agnes  Fille  du  Duc  de  Morauieen  Boëme;  ladite 
Bulledonnee  au  Chafleau  d Agnanc;cn  datte  du  Quatricfme des 
NonesdeNouembre,  l’An  Quatneùne  de  fon  Pontificat,  & de 
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Grâce  Mil  Devx  Cents  Vn,  leues, publiées,  & regiftrecs  en  la 
Cour, au  Parlement  de  la  Chandeleur  enfuiuant, porte  ces  mots 
fort  dignes  de  remarque  touchant  cefte  Deuotion  8c  Pieté  des 
Roys  de  France  à l’endroit  dufaind  Siégé,  & dudid  Roy  Philippes 
Auguftc. 

K o s igitur  attende  nies  in  eo  deuttionis  conftantiam  Fidei  purita- 

tem , quant  à Progcnitonbus fuis  Regibus  erga  Romanam  Ecclefiam , quafi 
quodam  haredttario  turc,  contraxit,  vt  tàm  honori  Regia  dignitatis  quitm 
i jtilttati,  dr  necejsttati  Regni  Francorum  prouid'e  confulamus , pradittos 
puerum  ,& puellam  de  Jpeciali  gratta , Légitimât ioni s titulo , de  communi 
Fratrum  noflrorum  coup iio,  décor amus. 

ETneintmoinslemefmePapeenfa  Decretale  adreffeeà  Guil- 
laume Vifcomte  de  Mont-Pelier,  quifouz  l’ombre  de  relcuer  en 
partie  de  l’Euefché  de  Maguelone,  le  requeroit  de  légitimer  vn  Ba- 
ftard  qu'il  auoit , eut  pour  touterefponce,Qu’ilfedeuoit  addrefter 
au  Roy  de  France(lemeime  Philippes  Auguftejdontil  eftoit  Vaf- 
fal,-  ficque  ce  qu’il  auoit  faid  en  cefte  Légitimation,  eftoitdautant 
queledid  Philippes  Augufterauoitrequis&pricdece  faire, &:non 
pas  pour  s’arroger,  8c  s’attribuer  quelque  droit  Ôcpuiflance  de  Lé- 
gitimation fur  les  Terres  du  Royaume  de  France,les  Roys  ,8c  Mo- 
narques delaquellc,ne  rccognoiflent  pour  ce  qui  eft  de  leur  Tem- 
porel, autre  Souuerain  que  Dieu  feul.  In  Temporaltbus  neminem  fis- 
periorem  agnofeunt.  En  la  Decretale  , Per  uenerabilem , £>ui  Ftlij fnt 
legitimi. 

L z Pape  Honore*  Troiftefme  did  en  la  Sienne , Jpue  le  Roy  de 
France  ejlle  Mur  inexpugnable  de  la  Chref tenté Ja  T rouJft>drle  Carquois, 
et  où  D I E v tire  fis  traicls , dr  defcoche fis' fiefihe s pour  (ubiugucr , attirer, 
dr  réduire  à la  cogneijftnce  de  fon  Nom , Us  Nations  ejlranges. 

Le  Pape  BoNiFACENeufiefme,  8efes  Cardinaux  difoient  que  le 
Roy  de  France  eft  le  Souuerain  Roy  de  la  chrejlienté , par  qutja  Sainéle 
Egltfi  doit  eflre  enluminee , plus  que  par  tout  autre  Roy , ou  Prince  de  la 
Terre , -Cedid  Froiflart  Hiftorien  Flamand,  Quatriefme  Volume, 
Chapitre  Cinquante  8c  Deuxiefme. 

O r tout  ainfi , ce  nous  did  Suidas  Autheur  Grec,  fur  le  mot 
BcwjAtùî  fieyt ts  que  par  ce  nom  de  Grand  Roy,  le  feul  Mo- 
narque des  Pcrfes eftoit  defigné.entendu,  8c remarqué:  & quepar- 
lantdcs  autres  Roys,  on  ymettoit  vnequeuë,&  le  furnom  des 
Peuples  aufquels  ils  commandoient , le  Roy  des  Macédoniens , ou 
des  Lacedemoniens , 8c  ainfi  des  autres  : De  mefme,  les  Roys 
d*  France  sont  désignez  , et  recognvs  sovz  ce  ho  Et 
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de  Roy  seu  , et  sans  addition,  par  Antonoma- 
s r e.  Les  autres  Roys  de  la  Chrcftienté  font  particularifez  par  les 
noms  de  leur  Peuple , ou  Royaumes , comme  font  les  Roys 
d’Efpagnc,  d’Angleterre,  d’Efcoiïe , Hongrie,  Bocme  , Pologne, 
Danncmarc.Suede,  Noruege.  Sec. 

C'eft  la  doftrine  des  Doreurs  d’Italie  ( pour  n’alleguer  les  no- 
ftres.en  no  lire  propre  caufe.  ) Premièrement  de  BonifaciusdeViu- 
linn , Auditeur  de  la  Rote  de  Rome , en  fa  Préfacé  fur  les  Clémenti- 
nes, en  ces  termes  notables.  Dtcendo Jhnpliatcr  Epifcopm , débet intelli - 
g!  de  S uprento,  hoc  eft , Romani  Fontifice  ,per  excellentiam  : Sicutdtcimus 
quod  appcllaiione  Régis  fimpheiter  facla  , Deeet.  intbllici.  de. 
solo.  Rege.  FranciÆ.  per.  excellentiam. 

Je. inné  s Ludouicus  Viualdus,  en  fonOcuure  Royal , eft  de  mefmc 
opinion.  Rex  FrancorvM  per  Antonomafiam  Chrtfitaniftmus  ap- 
pt liât  ur^  dr  hic  titulus  ponitur  vice  proprÿ  nom  i ni  s figntficans  perjonam 
Regis  Francorum;  quaquiderndignitas , FrancorvM  Regibvs  DATA 
est,  ob  clarissima  gesta,  et  admiranda  PRODICIA,  QVjE  pro 
CATHOLICA  FiDE  SEMPjeR  EGERVNT. 

L e mcfme  Dofteur en  vn  autre palTage.  Rex Regvm.et  Domï- 
NYS  Dominantivm  Iesvs-Christvs  ,per  vniuerfum Orbem fiatuit, 
& ordtnauit  Reges,  & Principes  in  arguments  fiu  vniu  Maiefiatis.  Ele- 
git  avtem  prae  ceterisRecem  Christianissimvm  qvasi 
Nobilissimvm  athletam  Ecclesiae  svae  ,cuius  officiumejl  au- 
Sloritatem  Ecclefia  Det  conferuare  : Barbarasgentes , & Turcarum  perfi- 
de am  expugnare  : cultum  diuinum , aciura  Chrif liane  Religionis  magnifi- 
care  : Tyrannos-debtllare  : atque  maleuolos  Principes  in  frana  fiibmit- 
tere. 

C e l v r , diift  ccft  Authcur , qui  fc  plaift  Se  delc&e  de  prendre 
cctiltrcmagnifiqne,tout  efclatant  de  gloire  de  Roy  des  Roys, 
et  de  Sçignevr  des  Seicnevrs  Iesys-Christ  , (en  l’Apocaly- 
pfe  Dix-Neuf)  a eftably,  Se  ordonné  par  toutes  les  Prouinccs  du 
Monde,  des  Princes , Se  des  Roys  pour  monftrer  les  cffcûs  de  fa 
Toute-Puiflance.  Mais  principalement  il  a eslev  le  Roy 
TreS-ChreSTIEN,  AVQVEL  IL  a DONNE*  LA  PRESEANCE  D’HON- 
nevr  devant  tovs  les  Roys  et  Princes  de  la  Terre  , com- 
me eftant  le  Champion  indôptable  de  fon  Eglife,  duquel  le  foin, 6c 
l’effett  ordinaire  ont  toujours  cfté  de  confcruer , Se  défendre  l’Au- 
thoritc  d’icelle  /guerroyer  les  Nations  Barbares,  Se  les  Turcs,  ad- 
uanccr  Se  prouigner  le  Seruicc  de  Dieu,-  Se  ranger  aux  termes  du 
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dudcuoir,8cde  l’obcïHancc  tous  ceux-là  qui  heurrçruntlc  laind 
Siégé. 

Nenisanvs  enfonConfeil  Douzicfmc,  inféré  dans  ceux-  là  du 
Dodeur  Albfrtus  Brunit*  , a JailTc  par  eferit,  Qv  e le  Roy  a v- 
me  de  France  est  le  plvs  excellent  des  Royày-;i 
dy  Monde. 

CoRSETVs.au  Liure  qu’il  a faid  de  Toteîlatc  Regia,  did  que  le 
Roy  de  France  est  Emperevr  , et  Monarqve  plvs  ex c cl- 
ient .et  Sovverain.qve  n’est  l’Emperevr  d'Ale- 

MAGNE. 

B ald  E.furlaLoy . Exemplo,  auTiltre  de  ProbjtiombuSi  au  Code  : 
fur  le  Chapitre,  Per  Vcncrabilem  ( remarqué  cy-deuanc.  ) ^ ui Filtf 
fint  legitimi  : En  fon  Confeil  Petit*  Venta , Deux  Cents  Dix-Hui- 
dicfmc  : Et  en  fa  Ledure  du  Chapitre  Premier , Paragraphe  Pre- 
mier . au  Liure  deProhibiu  Feudi  Alienatione per  Fredericum, Liütc 
Premier^ Fiefs, di&  que  le  Roy  de  France  Esclate  , et  Re- 
splendit PAR  DESSVS  TOYS  LES  ROYS  DY  MONDE, 
COMME  L’EsTOILE  DY  MATIN  AY  MITAN  DBS 
N ve  es;  ‘ . . là. 

Et  qvl  les  Roys  de  France  portent  la  Coronne  de 
Gloire,  d’Honneyr  , et  liberté'  par  dessvs  tovs  les  Roys 

D E LA  ChreSTIENTï'.  „ 

Ioannes  Andréas,  Scie  P a no  r m e cfcriuent  que  le 
Roy  de  Francene  recocnoist  en  Terre  Prin- 
ce PLVS  GRAND  QV  E LVY,  SOIT  DE  FAICT,  OV  DI 

Dr  oict. 

Celle  dodrinc , mot  pour  mot,  eft  tenue  par  le  Cardinal  Zara^ 
bella,  Sc  Gvillelmvs  de  Monte-Lavdvno  , tous  deux  Do- 
deurs  Romains  ,en  leurs  Lcdures , fur  l'Vniquc  Clémentine , Qç 
Iuretur.mh\  A celle  Efchole  Cranato , pour  apprendre  quel  eftlc 
Roy  de  France. 

Les  Canonistes,  Sc  la  Glose  fur  là  Sandion  Pragmatique, 
in  Captte  2(ouit.  de  J udic:  inCapite  Solite,  de  Matent.  LaGlofefurla 
Loy  Troiliefmc,  de  off.  Proc,  au  Digeftc  : 8c  fur  le  Chapitre pÿ  Ve- 
nerabtlem,qui  Ftl.Jint  Leg.  tiennent,  8c  recognoilTent  d'vn  accord 
QVE  LES  TRES-SacREZ  ROYS  DE  FRANCE  NE  RECOGNOISSENT,NY 
DB  FAICT  , NY  DE  DrOÏCT  , APRES  DlEV  , RIEN  DE  PLVS  CRAND 
qv’bvx  mesmes  : Qv’lLS  SONT  naiz  Emperevrs  : et  qv’a  tvx 
S EVLS  APPARTIENT  DE  PORTER  LA  CORONNE  CLOSE  , ET  FERMEE 

al  Impériale. 
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Lvcas  de  Penna  enlale&uredclaLoy  vniquc,  autilrrc deCon- 
ducloribus,  au  Code. 

C v r s i v s le Ieune  en  fon T raitté de  Feuiis , Partie , & Quetlion 
Deuxiefme. 

Andréas  de  YsERNiAfur  le  TAtxcde Vajftllo décrépit*  *tatis,2ux 
Feudes,prcmier  Chapitre, & 

D e c i v s au  Chapitre Nouit ,de Indiciifiux'Dccreu\u,cCcn\icnt 
tous  d'vn  confentement 

Qve  le  Roy  de  France  est  plvs  Sovverain  Monarqve 
en  son  Royavme,  qje  l’Empereyr  ne  l’est  en  son  Em- 
pire, fie 

Qv’il  est  le  plvs  Excellnet,  et  Noble  de  tovs  les  Roys 
dv  Monde.  Voyla  ce  qu’en  difent  les  Docteurs  d’Italie.  Venons. 
auxAnglois. 

Le  V enerable  Bed  a efcrit  qu’au  parauant  que  l’Ante-Chrift  vien- 
ne, & paroifleau  Monde,  il  doit  fortir  vn  Roy  de  France  qui  ré- 
duira toutes  les  Nations  Infidèles  à laFoyCatholique.ôc  les  range- 
ra fouz  fon  obeïflance.  Celle  opinion  eft  fuiuie  de  Rabattus  Maurus> 
comme  nous  auons  di£l , 8c  de  VoUterranns , fur  le  mot  d’Ante- 
Chrift.  Nous  auons  rapporte  cy-deuant  vneinfinité  dcpalTages  de 
Matthieu  Paris  Moine  Anglois  , à l’Honneur,  & Prefeance  des. 
Roys,  fie  Royaume  dp  France. 

Fai  son  s marcher  les  Efpagnols  nos  contraires  en  Campagne,. 
& tirons  de  leur  Bouche  larecognoilTanccdc  laVcrité,  à laquelle, 
ce  di£l  le  grand  Tertulian,on  ne  fçauroit  jetter  de  la  poudre  aux 
yeux , eut  nemo  prxfcrtberc pot  est , non jpatia  temporum , non  longinquitas 
regionum , nec dignités perfomrum.  Cranato , parez  ce  coup , fie  vous 
mettez  en  garde. 

Oldradvs  Dottcur  Efpagnol,enfonConfcilSoixa^8cNeu- 
fiefme,  efcrit  qv,e  leRoy  de  France  porte  la  Corotoe  d’Ex- 
cellence,  et  de  Gloire  , par  dessvs  tovs  les  Roys  de  la 
Terre.  8c 

Petrvs  Bell  y ca  autre  DoâeurEfpagnol, en  fon  Miroir, au 
TiltreQuatorziefme,  au  Paragraphe  N une  uïdeumus , au  nombre 
Vingt  Neuf,  efciit,  Qve  Ie  Roy  de  France  ne  recognqist 
av  Monde,  ny  de  Faict,n  y de  Droict,  Prince  plvs  grand 
qve  Lvy.  A l’Efcholedc  ces  Do&eurs Efpagnols,  Augullin  Cra- 
nato , mais  l’Efclat  des  Doublons  d’Efpagne  , vous  a faucc  la 

Ycuë. 

Les  eferits de  RabanusMauius fontremplis demerucilles  àl'ad- 
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uantàge,&  l’honneur  des  Roffe, Se  Royaume  de  France.  AuTrai- 
ôéde  1’ Antc-Chrift.il  dit. 

QvE  CISTE NVEE  BLANCHE,  QVICOVVRE  tovTes  les  avtres. 
REMARqVEE  dedans  L'APOCALYPSE, DESIGNE,  ET  REPRESENTE  LE 
Royavme  de  France. 

Qv’il  est  ce  gros  d o 1 ct  .sovstenant  ce  pied  de  fer 

QVl  NE  PEVT  ESTRE  ROMPV.ET  BRISE^  , QVE  LA  FABRIQVE  DV 
Monde  ne  rERissEPARFEV.EnlaProphetic  de  Daniel, comme 
l’expofe  Lyranus  fur  l’Apocalypfc.ôc. 

q^ve  le  Sceptre  des  roysdeFrance,estla  ver-ce  qvi 
doit  rompre,  et  briser  lis  Sceptres,  et  Coronnes  de 
tovs  Les  Roys  Infidèles,  lepafTefous  filence  vne  infinité  de 
bc»ux  traitts.rapportcz  fur  ccft  excellent  ?ubie&,par  Iean  Froif- 
Jart,Enguerran  de  MonJIrclet , Jean  le  Maire  ,0/tuier  de  la  Marche , te 
autres  Hiftoricns,  dautant  qu’ils  eftoient  Flamands,  8c  Subicéls  à 
la  Coronnc  de  France; à cauledes  Comtezdc  Flandres  , d" Artois, 
de  IIajnau,te  d’autres  Seigneuries  du^Païs-Bas^uReffort  du  Par- 
lemem  de  Paris. 

Cevx  qui  onteferi:  que  lcsSacrezRoysdeFranceontacquisce 
Priu  ’ege  des  Papes, d’eftre  exempts  de  Sentences  d'Excômunica- 
tionck*  Eu~l'qucs  de  France, 8c  defdits  Papes, ont  ignore  noftrc 
Hiftoue, errants  Sc  en  Fai<ft, 8c  en  Droift. 

CARnous  tenons  en  France  que  le  Pape  n’a  point  de  Iurifdi- 
&ion, pour  lcTcmporcl, fur  les  Roys, et  Princes  de  la  Terre, 
Scn’alapuiftanccdelcs  excommunier, deliurcr  leurs  Vaflaux,  te 
Subie&s  du  Serment  de  Fidelité , de  mettre  leurs  Royaumes , te 
Seigneuries  en  proye.au  PremieifOccupant,- te  leur  Pcrfonne  au 
couteau,  fuiuant  la  doûrinc  nouuelledcs  Iesvistes, praticquce 
malheureufementfur  les  Pcrfônes  Sacrées  de  nos  Deux  derniers 
R*>ys  de  faintte, 8c  glorieufe mémoire.» 

Lesroys,  et  Princes  de  la  Terre  n’ont  d’autres  Ivges  que 
Diev  feul:  s'ils  declinct, gauchiflct, 8c  forlignctdu  chemin  de V ertu 
{corne  ils  en  ont  la  puflace  par  leur  Authorité.j  A ceftc  maladie,  il 
y faut  procéder  par  Remonftrances, 8c  douces, 8c  poignantes,  félon 
lesoccurrcnccs,8c  ne  paltcr  plus  outre:  Principes  fieculi  à nemine  m- 
dtcantur,Yn en, ou  Mal;üs  n’ontque  D t ev pour  iuge,6c  telle  eftoit 
la  Croyance  de  l’Fglife  Gallicane  Dovze  Cens  Ans  y a. 

Præt extat vs  Eucfque  de  Roüen  fut  accufé  deuât  le  Roy  Chil- 
peric  d’auoir  eu  des  Pra&iques  8c  menees  auec  fes  Ennemis.Chil- 
pcric  aflembla  les  Euefques  de  France  en  l'Eglifc,8c  Monaftcre  dç 
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SAe  Gcncuicfuc  à Paris.  S.Gregoffe  lojrs  Eucfque  de  Tours  efl: 
chargé  de  porter  la  parole  pour  tous,  pour  l’innocéce  de  l'Euefquç 
dôRoiicn.Il  côpofe  celle  a&ion  d’importance  à i’Egîife  de  Fran- 
ce, en  tout  honneur  & modeftic,8cnon  pas  en  termes  brauaches 
pour  reprendre  le  Roy  de  ce  qu’il  attentoic  fur  la  perfonne  des 
Éuefques.dautat  que  les  Roysde  la  Terre  n’ont  d'autre  luge  que 
Dieu  feul,  &:  ne  pechent  qu’à  Dieu  £cu\.Tibi  foli peccaui  Domine, 
malum  coram  te  feci  ce  dnft  le  Grand  Armbius  fur  le  Pfalmc  jo. 
jW  premier  Roy  d’Ifraël.futrcprouuédeDieupourfa  mefehate 
vie,  Sc  Dauid  meilleur  queluy  fut  eüeu.  Neantmoins  le  Preftrc 
Samuel  luy  porta  toujours  l’honneur  fie  rcucrencc  qui  luycftoic 
dcuë.pour  monftrerl’exéplede  ce  faire  aux  Enfans  d’Ifraèl,quoy 
qu’il  luy  euft  annonce  la  nouucllede  lapriuatiô  de  fon  Royaume. 
Scidit  Dominas  Regnum  ifrÀcl  à te  hodie , & tradidit  ttlud  proxtmo  tuo 
meliori  te  .Saül  1 uy  fait  cefte  refponfc.  Peccaut.fednuc  honora  me  coram 
Senionbui  Popultmei,  & coram  ifrael.&reuertcremecum.  Iccroy  bien 
quci’ay  péché  deuant  Die*  lequel  m’a  reprouué,  & neantmoins 
ne  faites  bandcà part  pour  vous  retirer  démon  obeïflance.fui- 
uez  moy , & me  rendez  1 honneur  que  vous  deuez  pour  donner 
bon  exemple  à mon  Peuple. 

S.  Grégoire  de  Tours  parle  audit  Chilperic  ( quoy  que  Prince 
cruel, & adonne à tous  vices)en  paroles  de  Soye  Cramoific,  c’eft  à 
direaucc  l'honneur  6c  reucrcncc  que  l'on  doit  à fon  Roy , en  ces 
termes,  rapportez  par  luy-mefmc,au  Liure  Cinquiefme  de  fon 
Hiftoire  de  France.Chapitrc  Dix-Huiû,fur  ce  que  Chilperic  luy 
auoit  demandé  Iuftice  contre  fon  Cor-Euefque.0  Epifcope,Iu/litü 
cunfïts  largiri  dcbes,&  ecce  ego  Iujfaiam  à tenon  accipio.S.G  regoirc  ref- 
pond.  Si  ejuts  de  nobis.ORex,  luHitia  tramite tranfeendere  voluerit,àte 
corrige poteS:Si  vero  tu  excejferis/juis  te  corripict?Loquimnr  enim  tibi , fed 
Jt  velueris,  audir.fi  autenoluçris,quis  te  codemnabit , nïfe ù qui  fi  promut - 
tiauïtejfe lujlitiam  ? Sacrée  Majeftc,  Si  quelqu’vn  de  nous  autres 
Euefques  fc  fouruoye  du  chemin  de  Iuftice , c’eft  à vous  de  le  cor* 
rigcr,8c  punir.Mais  ii  par  vpftrepuifsâceabfoluë  vousoutrepaffez 
fes  bornes , qui  fera  celuy-là  qui  vous  en  reprédra>Nous  vous  fe- 
rons des  Remonftrances.maisli  ce  n’eft  voftrc  plaifir  deilesprcn- 
dre  en  bonne  part,  vous  nous  ferez  la  fourde*oreille:  Etquivous 
condemncra.fi  ce  n’eft  celuy-là  qui  fe  donne  à luy-mcfmc  le  titre, 
& le  nom  de  Iuftice?  Il  dit  que  le  Roy  n’a  point  d’autre  luge  que 
Dieu,  6c  non  pas  le  Pape,  comme  le  fuppofeat  effronteroenties 
Ennemis  de  1a France.  ; ...  u ’ . 3l.  • 

Matthiet 
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'NI'Athiev  Paris  fous  l’Annee  Mille  Cent  Qvatre-Vincts 
et  Hvict  , nous  apprend  que  la  Guerre  cftam  efmcuc  encre  le 
Roy  Philippes  Augultc,  6c  le  Roy  d’Angleterre  Henry  Deuxief- 
me  du  nom,  ces  deux  Princes  s’alîcmblerent  au  près  de  la  Ferté-Be - 
nehart , pour  trouuer  les  moyens  de  fonder  6c  arrefter  vne  honne 
Paix  en  tr’eux,  à fin  de  faire  cnfemblele  voyage  de  la  Terre  Sain&e, 
mais  ils  ne  fc  peurent  accorder.  Ce  que  voyant  Iean  d’Agnane 
Cardinal  enuoyé  par  le  Pape  Clément  en  France  pour  Légat,  le- 
quel auoit  halené  les  Angelots  d’Angleterre,  menaça  le  Roy  Phi* 
lippes  de  l’excommunier,  6C  mettre  fon  Royaume  en  Interdiét. 
Le  Royluyfit  rcfponcc  qu’il  n’auoit  point  de  peur  de  telle  Fulmi- 
nante pleine  d’iniquité,  et  qv’il  n;appartenojtpas  a l'Eglise 
Romaine  d’excommvnier  les  Roys, et  Princes  de  la  Ter- 
re , et  particvlierement  le  Roy  de  France.  cul Rex  Fran- 
torum  rejpondit  ,fe  iffius  [entent ïam  nullatenus  foimidare , cttm  nutla  a* 
quitate  fuldretur.  Addtdit  ettam , Ad  Ecclesiam  RomaNAM  mini- 
me' PtRTINERE  IN  REGEM  ALIQVEM,.ET  MAXIME  FraNCORVM, 
PER  SENTÏNTIAM  ANIMADVERTERE. 

. Le  mefme  Moinefous  l’Annee  Mille  Devx  Cents  et  Seize; 
nous  apprend  que  Monfieur  Lovïs  de  France  Filsaifné  dudiék 
Philippes  Augufte,  fut  efleu  Roy  d’Angleterre  au  droiét  de  fa  Fem- 
me Madame  Blanche  deCaftillc,  fille  d’Alphonce  Hui&iefme  du 
nom  Roy  de  Caftille  , & de  MadameEleonor  d’Angleterre,  Fillcj 
& feule  viuanteduRoy  d’Angleterre  Henry  Deuxiefme  du  nom, 
parle  confentement  general  des  Barons  d’Angleterre. 

G a l o Légat  du  Pape  Innocent  Troifiefme,  vint  en  France 
pour  empefeher  le  paflage  d’Angleterre  audit  Monfieur  Lovïs 
de  France,  attendu,  difoit-il,  que  le  Royaume  d’ Angle* 
terre  cftoit  du  Patrimoine  Sainél  Pierre,  parce  que  le  Roy  1e  an 
Sans  Terre  pour  eftre  abfouz  de  fes  énormes  pechez , auoit 
par fetardife,&manquc  de  courage,  6c  non  par  deuotion,  rendu  le- 
di&  Royaume  d’Angleterre  Tributaire  au  Sainét  Siégé  de  Millb- 
Marcs  D’Argent  payables  chacun  An. 

Povr  donc  empefeher  ce  voyage,  ledift  Galo  venant  trouuer 
les  Roys  de  France  Pere,  6c  Fils  à Lyon , fc  leruit  d’vne  infinité  de 
perfuafions , 6c  de  prières  ; &fe  voyant  tondu  , il  eut  fon  recours 
aux  menaces  ordinaires  des  Papes , à fçauoir  à l’excommunication. 
Monfieur  Lovïs  fe  leuant  deuant  le  Roy  fon  Pere,  luy  di&  en  touto 
. humilité  le  bonnet  à la  main.  Monjieur  -.cncores  que  te  fois  vojhre  bom* 
me  lige  des  Fiefs  que  w m’auez,  donnez  aux  parties  de.de ç.i  la  Mit  ;fi 
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efl- ce  toute  s fois  que  vous  n'auez,  rie n à cognoijhe  de  ce  qui  efi  du  Royaume 
d' Angleterre.  le  me  foubfmets  neanmoins  AvIvcement  de 
mes  Pair,  s,  y?  vous  datez,  m empefchet  de ponrfuture  mon  droiïï,  qui 
ejl  celuy  de  ma  femme,  pourfoufienir  lequel  ie  combattray  iufques  à la  Mort. 

Mais  au  fortirde  laprelèntedu  Roy  fon  Perc,il  fit  dire  au  Lc- 
gat,  Qv]il  n'estoit  pas  en  la  pvissance  dv  Pape  de  l’Ex- 
commvN(er,  pourl’empefcher  en  la  pourfuitede  Tes  droits,  8c 
qu’il  paffcroitdeuantluy  en  Angleterre  pour  le  faire  fetoyer,  8c 
reccuoirpar  vn  Moine,  ( c’etoit  vn  grand  Corfaircdc  Mer  An- 
glois  nommé  Eutachc  le  Moine,  Admirai  de  la  Flotte  de  Mon- 
lieur  Lovïs  de  France  au  partage  d’AngleterreJ  duquel  le  Roy 
Philippes  Augufteauoit  aduercy  le  Légat  de  fe  donner  de  garde. 
Legatus  rogau/t  RegemFrancorum  vt  faluum  fibi  conduit  um praberetvfque 
ad  Mare.  Cut  Rex  refpondtt.  Ter  terram  nofhram  propriam  cou  duel  um  tibi 
libenter  praftabo  : fed  fi  forte  incideris  in  manus  Eujlachtf  Monachi , vel 
altorum  hominum  Ludouttt  qui  euftodiunt (imitas Maris, non  mihi  imputes, 
ftquid  fmijlritibiconttngar, di& le  mefme  Matthieu  Paris. 

Les  Sacrez  Roys  de  France  ne  font  doneques  Subic&s  aux 
Cenfures  des  Papes,  (ainfi  que  nous  l’auons  remarqué  plusau  long 
fous.  Philippes  le  Bel  en  l’Hiftoire  de  Nauarre,  ) dautant  que  leur 
PerfonnceftantSacreed’vn  Sain&  Baulme  Cefette,  8c  aucc  tant 
deccrcmonics  ,n’eft  pas  comme  celle  des  autres  Roysdela  Chré- 
tienté, communcm  externorum  Regum  facultatem  excedit,  neque 
entm  Recvm  Fr.ancor.vm  Perfona  prorfus  eft  Laïca, ftd  Sacerdotalis, 
ce  dit  fort  à propos  le  Do&eur  Neapolitain  Viualdy  en  fon  Oeuure  ' 
Royal.  C’eft  pourquoy  les  Sacrez  Roys  de  France,  des  le  temps  de 
Clovis,  communient  fous  les  deux  efpeces,  que  les  Doüeurs  ap- 
pellent Communion  Sacerdotale ,■  ce  que  ne  font  les  autres  Roys  de  la 
Chrétienté.  Nttbard, Thegan;8c  les  Autheurs  du  temps  enla  Vie  de 
Lovïs  le  DEBONNAiREontàpropos  remarqué  de  ce  Prince  qu’il 
communioit  tous  les  efpeces  du  Pain,  8c  du  Vin  , Ivxta  morem 
Francorvm  Recvm. 

Et  povr  l’Excellence,  8c  Dignité  de  leur  Perionne,  ceux 
qui  font  employez  au  feruice  d’icelle , ainfi  que  font  les  Pairs, 
Confeillcrs,  8c  Officiers  de  leurs  Parlements  , Confiais  , Mai- 
fon,  8c  Coronne  de  Francene  peuuent  etre excommuniez. 

Et  dés  letëps  delà  première  Lignee  de  nos  Roys,lesCriminels,8e 
Coulpables  de  quelque  qualité  qu’ils  fuffent,  appeliez  auprès  de 
leur  perfonne  ,8c  qu’ils  admettoient,  8c  reccuoient  à leur  Table, 
etoicntparcc  moyen  remis  en  leurs  biens  temporels,  charges  8c 
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dignitez.  Souz  le  Roy  de  Paris  Childeric , l’Euefque  de  Roilen 
Pratextatus  eft  par  le  iugement  de  Cinquante  & tant  d'Euefques 
banny  ,& confiné  en  l'Iilc  deGerzcy  (oppofeeà  la  Ville  deCou- 
tanceen Normandie, di&eanciennement  Moriton/um,  &c  par  Am- 
mian  Marcellin  Campus  Conftantij  ; & celle  Ifle  de  Gcrzcy  , iadis 
Cafàrea  dans lTtineraire du  Cofmographe  Acthicus.) Apres  la  Mort 
de  Chilperic,  Prétextât , ( que  ceux  de  Rouen  appellent  fainél  Pre* 
texte;  vint  trouuer  à Paris  le  Roy  fainft  Gonthran , qui  lcreccuc 
honorablement,  l’admitàfaTable,8tnonobftantfes  Ennemis , le 
renuoyaà  Rouen  pour  gouuerner  fon  Eucfché.commcilfaifoic 
auparauant  Ton  Exil.  Sainû  Grégoire  de  Tours  auxLiures  Cinq, 
& Septiefme  de  fon  Hilloirc  de  France,  Chapitre  Seizicfme.  Sic  à 
Regefufceptus , attjue  conuiuioeius  adfcitus , ad  Vrbemfuam  regrejfus  eft. 

Le  mefme  S.Gregoire,  au  Liure  v 1 1 1.  de  fon  Hiftoire  de  France, 
Second, & Septiefme  Chapitres, defcriuantl’Entree  du  Roy  deFra- 
cc  Gonthran  en  la  Ville  d'Orleans.où  s’eftoient  rendus  la  plus  part 
des  Eucfques  de  France, entre  lefquels  parut  PaUadtus  Euefqticdc 
Xaintes  Suffragandeccluy  dcBourdcaux  Bertrand.  Ces  dcux-cy 
auoient  cité  conuaincusde  Felonnie,  & d’auoir  fuiuy  leparty  de 
Balomer.foydifantGombault  Fils  d’vn  Roy  de  France, tué  à fainél 
Bertrand  de  Comengcs  dans  les  Monts  Pyrénées , comme  nous 
auons  diél  ailleurs.  Voicy  ce  que  diâ  Grégoire  de  Tours.  TuncBer- 
chramnus  Burdegalenfts  Epifeopus,  cum  Palladio S an  tï on  tco,  valde  Régi 
mfcnfm  eratprofttfceptione  Gtndobaldi  : fed  & PaUadtus  Epifeoptts  ob  hoc 
maxime  Régis  iram  incurrerat, qubd ti fttpiùs  faUacias  intulifîet.  Diftuftr 
enim  ante  paululum  fuerant , à reliquis  Epifcopis , ac  Optimatibus  Régné 
fies  Parlements  de  France  n’eftoient  jadis  compofez  qued'Euef 
ques , & de  Nobles , on  ne  receuoit’point  en  telles  charges  ceux-là 
duTiers  Eftat,  lefquels  par  ignorance  de  laNoblefle  fe  iont  rendus 
capables  d’obtenir  les  Eftats  & Dignitez  du  Royaume;  curGondo- 
baldum  fùfeeptjfent , cur  F auftianum  Aqvjs  ( à Dàqs  aux  Landes  de 
Bourdeaux  j Epifeopum  adpraceptionemeius  leutfttmam  ordinajfcnt.  Ce 
font  les  Chefs  de  leur  Acculation . 

O k iladuint  que  le  Dimanche  enfuiuant  celle  Entrée,  le  Roy 
Gonthran  vint  pour  ouïr  les  Meftes  en  l’Eglife  Cathédrale  ; 8c  les 
Euefqucs  feruants  à l’Autel  .receurent  auec  euxeeluy  de  Xaintes 
PaUadius,  au  nombre  dcsSouz-Diacres.  Celtuy-cy  donc  commen- 
çant la  Le&ured’vne  Prophétie  pour  Epiftre,  le  Roy  demanda  aux 
Prélats  quil’alTilloient,le  nom  deceluy-là  qui  lifoit  celle  Epiftre. 
Audi  toft  qu’on  luy  diû  Palladius  y Comment t diél  le  Roy,  eft-ilfthaf- 

PPp  ij 
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dy  de fe prefenter  datant  moy , & paroislre  entre  vous,  ô tref-faintts  Pré- 
férés, htyqui  a eféé  l'Authcur  de  troubler  mon  Royaume  par  vue  Ligue  E- 
ftrangere  ? Comment  l'auez,-vous  admis , & receit  en  vofére  Communion  ? 
& luyfé  temer aire  de prononcer  de  fa  Bouche  infidèle , &periureles  fainttes 
Prophéties, paroles  de  Vérité  ? Jïui  mihi  fintferinfédelis , çjr perfidus  fuit \ 
i/le  nunc  facrata  verba  pradtcabit  ? Egrediar prorjus  ab  bac  Eccîeféa,  ne  ini - 
micum  meum  audtam pradicantem.  ( Apres  la  Leâure  des  Epiftres, 
& des  Euangiles,  on  les  expliquoit  auPeuple, 8c  aux  Catcchumcnes 
du  temps  de  la  PriraitiueEglil'e,  8c  bien  long-temps  apres.)  Et  hac 
dicens,  egrediccepit  Ecclcféam. 

Les  Prélats  le  retinrent,  non  par  vne  menace  de  l’excommu- 
nier , ou  de  le  faire  faire  par  le  Pape,  mais  par  celle  raifon,  que  tous 
Criminels  ,8c  Coulpables  que  les  Sacrez  Roys  de  France  hono- 
roient  de  leur  Table,  & réception, auoient  vne  abolition  generale 
de  tous  Crimes , 5c  que  par  la  feule  admiffion  d’iceux , en  leur  pre- 
fcnce , 6c  Maifon,  ils  deuoient  ellre  francs , ôc  abfouls  de  toute  Ex- 
communication. 

V i d i M v s.  enim eum , f cedifentlesEuefquesdeFranceau  Roy 
Gonthran,en  faueur  de  rEuefqucP4//W/*j)coNvivio.TVo.AD- 

ESSE:  AC. DE.  E1VS.  MANV. TE. BENEDICTIONEM.aCCIPERE : ET.CVR. 
EVM.  NVNC.  REX.  ASPERNATVR  ? Si.  ENIM.  SCISSEMVS.  TIBI.  EXO- 
SVM.  DECLINASSE  M VS.  VTIQVE.  AD.  ALIVM.  QVI.  HAEC.  ACERE.  DE- 

bvisset.  Ces  mots  font  remarquables. 

A v Concile  d’Orléans  tenu  par  le  commandement  de  C l o v i s 
premier  Roy  Chrefticndes  François,  il  fut  ordonné  par  l’Eglife 
Gallicane,  que  les  Officiers  8c  Seruants  de  ce  grand  Prince  ,6c  des 
Roys  de  France  fes  SuccdTeurs,ne  feroient  fubjets  aux  Sentences 
d’Excommunicaffon  , 8c  que  ceux  qui  les  auroient  encourues  de 
Droitt  , feroient  receus  8c  admis  en  la  Communion  des  Fideles, 
pour lareuerence 8c l’Honneur queles  Sujets,  8c  ValTaulxf  fansdi- 
ilin&ion)  deuoient  rendre,  8c  porter  aux  Perfonnes  des  Sac-rez 
Roys  dei  Francc. 

Le  Decret  de  ce  Concile d’Orlcanseftinferéau  Liure  Septielme 
de  nos  Capitulaires,  au  TiltreTrois  Cents  Soixante  8c Treiziefme. 
V thi  qui  ÀKaccrdotibus  excommumcantur , à Ftdelibui  vfque  ad  réconci- 
liât ionew  , nisi  qvibvs  per.missvm  fver.it  , fcmpcr  ruitentur. 

Ex  Conctl.  Aurd.  fub  Clodomo.  I. 

P L A c v i t vt  bis  qui  à fuis  excommumcantur  Sacerdotibus , nuiltu 
Fidclium  communtcet , Nisi  qvibvs  permissvm  fverit  , nec priuf 
nnkm  canonise  reconciltetur , ad  eus  accéda  t , & fî quis  idfacere  tentauerit. 
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Jmîli  fententü  fubiaceat. 

Si  qvos  avtem  Cvlpatores  Regia  potestas  mensae  svae 

PARTICIPES  EFFECERIT,  AD  OBSEQVIVM  SVVM  , AVT  IN  GrATIAM 
BEN1CNITATIS  ACCEPERlT,  HOS  SaCERDOTVM , ET  Poi-VLORVM 

conventvs  svscipere  in  Ecclesiastica  Commvnione  debe- 
bit  : Vt  qvos  Regia  pietas  recipit  admittat  Ecclesia  Dei; 
et  inter  Regnvm  àtqve  Sacerdotivm  vna  semper  maneat 
Æqvanimitas. 

C’eft  le  tefmoignage  du  do&e  Euefquc  de  Chartres  Yucs  de 
Beauuais  en  l’Epilïre  Soixante  & Dcuxielme.  De  Genufioquoque  non 
iebet  veftra  Fraternités  mirari , vcl indignari,quod eum  ad Commnnio- 
nemtn  PaJch.tU  Curia  (ufcept . Pr  o R e g i a cmm  hongrificentia  Hoc  * 
FECI  FRETVS  avctoritate  lecis.  Si  quos  Culpatorum , &c. 

Le  mdinc  Euefquc  en  l’Epirtre  Cent  Soixante  8c  Vnziefmc.  Si 
Rapt  ores,  & / acrarum  rerum  viola  tore  s tuile  a vobü  à Communione  Jêpa- 
ratos  , fine  Jatisfailione  tn  Commumonem  rectpttis,  ojfendttk  legem  ,]iin 
Jèparattone  eorumàb  Ecclefia,ficut  dignumefi,pcrfiueratis , oFFendiTis 
. Recem.  Par  ce  que  la  Loy  des  Capitulaires , corçforméement  aux 
.Commandements  de  l’Eglife , ordonne  que  les  Excommuniez 
foient  priuez  de  la  Communion  des  Fideles  , afin  qu’ils  fe  facent 
promptement  abfoudre.  Mais  la  mcfme  Loy  en  excipe  ceux  qui 
.font  employez  auferuicedu  Prince.  Ce  qui  feprattiquoit  en  Fran- 
ce fouz  le  Régné  du  Miroir  de  toute  Pieté  Saintt  L o v i s , félon 
le  tefmoignage  du  Seigneur  de  Ioinuillc,  enla  Viede  ce  Prince, 
Chapitre  Quatre-Vingts  Dcuxieftnc.  Auquel  les  PrclatsdeFran- 
. ce  fupplierent  d’ordonner  que  les  Excommuniez  fulTent  obligez 
K contraints  par  les  luges  Séculiers  de  fe  faire  abfoudre  tout  au 
moins  dedans  l’An.  11  refpondit  franchement  à l’Euefque  d’Au- 
xerre, qui  portoit  laparolepourles  Prélats  de  France,  qu'il  ne  per- 
mettroit  point  que  ces  Princes,&  Officiers  fartent  Excommuniez, 
•lcuralleguantl’exempleduComtede  Bretagne,  Excommunie  par 
vn  Eucfque  du  lieu , contre  lequel  ledit  Roy  auoit  pris  Sc  embrafié 
lefaitdu Comte  fon  Vaflal. 

Sancva  svnt  corpora  Regvm  Francorvm  , ce  dit  fort  bien 
lcDo&eur  Viualdy.  Et  pour  les  Sacrez  Roys  de  France,  feuls,(  car 
ilnes’cft  fait lcmefmepour les  Roys  d’Angleterre,  d’Efpagne,8c 
autres  de  laChrellienté  ) les  Papes  & l’EglifeVniuerlelle,ont  or- 
donné que  Prières  Generales  feront  faites  pour  eux  par  toute  la 
Chrcflicnté. 

..  S ainct  Thomas  au  Quatrielme  des  Sentences,  Diftin&ion 
“ ^ ^ PPp  ii; 
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QvAtRE  furent  de  la  fart  du  Ray  de  Caltille  Dont  louan  Deuxiefme  du 
Nom , dénommez  pour  Ambafladeurs  Dom  Alphonce  Caril- 
los  , Prothenotaire  Apoftolique  , Aluarez  d’Iforna  Euefque  de 
Cuença,  Iean  de  Sylues  Alfier  Maieur  de  Caftille,  & Alphonce 
Garçia  defainéïe  Marie  Doyen  de  fainéllacques.aufquels  futdon- 
néchargede  requérir  & demander  au  Concilcd'eftrereceuz, 8c  d’a- 
uoir  la  première  Seance,  apres  les  Ambafladeurs  du  Seremflîme 
Roy  de  France.  ( A l'Efchole  Cranato,  &c  au  Rcfultat  du  Confeil 
Efpagnol.  )LeRoÿ  deCaftille, 8c  de  Leon  demanda  fa  Seance, apres 
le  Roy  deFrance  -•  Dautant  qu’au  Concile  de  Confiance  tenu  1 An 
deGcaceMiL  Quatre  Cents  & Qvatorze,  les  Ambafladeurs 
du  Roy  d’Aragon  auoient  précédé  ceux  de  Caftille. 

A vo i t Concile  de  Confiance  , finy  l’An  QvatRE  Cents  8c 
Seize,  telle  fut  la  Seance  des  Roys  de  la  Chrcflienté.  Du  coflc 
droi£l,qui  eft  leplus  honorable  efloit  Maiflrc  Iean  Gerfon  Chance- 
lier de  l’Vniuerlîté  de  Paris  Ambafladeur  du  Roy  Charles  Si- 
xiefmc. 

Deflouzluy  Dom  Raymond  Folch,  Comte  de  Cardonnc  Am- 
bafladeur du  Roy  d’Aragon  Dom  Alphonce  Cinquiefme  du 
Nom. 

Av  coflc  gauche  efloientafîîs  les  AmbafTadcurs  du  Roy  d’An- 
gleterre Henry  Cinquiefme  du  Nom. 

Ceux  des  Roys  de  Hicrufalem , & Scicile  Jacques  de  Bourbon, 
te  Ieanne  Deuxiefme  fa  Femme. 

Apres  lefquels  efloit  aflis  l' Ambafladeur  de  Iean  (dit  le  MauuaisJ 
Duc  de  Bourgongne  cenant  l’Eflcndard,  8c  Bannière  de  Bourgon- 
gne,  que  l’Euefque  de  Cuença  Ambafladeur  de  Caftille  luy  arracha 
des  mains,  8c  le  jetta  de  fa  place. 

De  forte  qu’apres  les  Ambafladeurs  de  Hierufalem  prinrent  Sean- 
ce ceux  du  Roy  de  Caftille  Dom  louan  Deuxiefme,  qui  eftoicnc 
Dom  Diego  d'Annaya  Euefque  de  Cuença  , 8c  Dom  Martinez 
HtrnandodeCordua;  Ainfi  qu’il  eft  porreaux  Aéles  dudit  Con- 
cile , en  la  Ceflion  Vingt-Dcuxiefme. 

Primo  in primo loco JecUbat  egregtus  vir  Ioannes  de  G erfono , C ancella- 
rmsEcclefi*  Parifienjis , Ambafiator  Francorutn  Régis. 

Etpoficum  Domnus  Raymondus  Folch  Cornes  Cardon*  Ambafiator  A- 
ragonum  Regis. 

Adpartemjinifiram fedebantpoft  Ambaftatores  Regis  Angli*. 

Or  a tores  lacobi  & loannx  Regis , & Regin*  Hierufalem  , & Sri- 

cili*. 
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^uosfequebantur  Domnus  Didacus  de  Annaya  Conccnjîs  Epifcopus , dr  ■ 
Domuus  Martinus  Ferdinandus  de  Corduba  Ambafiatores  Ioannts  Regis 
CaîtelU,&  Legientsjoco  Ambafiatoris  Ioannis  Duc/s  Burgtmdu. 

Et  quant  au  Concile  de  Balle  voicy  l’ordre  8c  le  rang  que  les  Anr- 
balTadeurs  des  Princes  Chreftiens  tenoient  félon  le  tefmoignage  - 
du  Pape  Pie  Second,  auparauanc  di£t  fiineas  .ÿ/»/»/, Greffier  dudicî 
Concile  au  Liure  Second  des  Aûes  d’iceluy.. 

Ego  nctjuatjuamtimebo  hat  iohvm.  ordinem  sir.vare.6cc. 

I.  Ex  Tgationc  Italie*  receptt  font  Epifcopi  Guillelmus  VerceUenfos\ 
Georgius  AuguHenJis,  dre. . 

a.  Ex  Nations  Gallica  qua dripfofècunda eft,  cvivsqve  in  Ec- 
clesiam  dei  perm  axima  extant  itm.nc\A,nominatifontex  Ar+ 
ebi  Pontificah  dignitatt  I oannes  T arantafienfis , dre. 

3.  Ex  Natione  G erm  anica,  qua  omnium  eft  amplifoma , recepti font  ■ 
ex  Epifcopalipraemtnentta  Fredericus  Bafilienfis,  dre. 

4.  Ex  Natione  Hispanica  ( qua& i^favafojîimos  habet  ,ac  pemo- 
btles Canipo,  qv atvor.  Christianis  R e g 1 b v s , vno infidelt régna' 
ta) ht font  ad clettiontm magni  Pafloris accerfttï  Ponttfices ofto, dre. 

Le  Concile  de  Balle  fut  commencél’An  de  Grâce  Mil  Qvatre 
Cents  Trente  8c  Vn,  8c  finit  l'An  Quarante.  Le  Procez  Ver-» 
bal  des  Aûes  d’iceluy  rapporte  que  l’Archeuefque  d’Arles  Prefî*- 
dent  du  Concile  prit  l’opinion  premièrement  de  l’Archeuefque!! 
deLubekChefdes  Ambafladeurs  de  l’Empereur  Albert  Deuxief- 
meduNom. 

E n fécond  lieu  celle  del’Archeuefque  de  Tours , Chef  des  Am* 
bafladeurs  du  Roy  Charles  Septiefme , 8c 

En  troiliefroe  celuy  de  l’Eucfque  de.Cuenja  Chef  de  ceux  du;. 
Roy  de  Caftille. 

Ex  Oratoribus Caforis Lubecenfos Epifcopus dr Georgius  Mtles. 

Ex  Gallicis  ArchicpifcopusTuroncnfs, Trecenfs  Epifcopus  >dr  Cotte- 
gaaly. 

Ex  Cajhllanis  Concenfos Epifcopus, &c.  lefquelsfuiuanr  les  mémo»- 
resdeleur  Inftruétion  eurent  Séance  apres  ccuxdà de  la  France/ 
ainfi  qu’ils  i’auoient  demandé. 

A v dernier  Concile  de  Latran  tenu  à Rome  és  Années  M 1 l 
CinqJCests  Treize, Qvatorze,  8c  Qvinze, le mefme  rang  fut 
gardé  pour  la  Prefcance  de  la  France  à l’Efpagne,  ainfi  qu'il  eft  por-- 
té  parles  A&cs  d’iceluy, 8c  la  Bulle  confirmatiue  dudift  t onciledu 
Pape  Leon  Dixiefmc  du  Nom,  donnée  LRomeauMois  de  Mars. 
Mil  Cinc^Cents  SEiZE,8cdontvoicylestermcs. 

• Charissimvs 
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ChaRissimv's  in  Chrijlo filins  nojter  Maximilianus  in  Jmperatorem 
, çleffus,  lultf  Pap.tfecundi  Pradecejforis  ncjhi;  nojlro  vero  tempore  cla- 
ripïmamcmorU  Lvd'ovicvs  Faancorvm.C?- cet  cri  Rcges &\Princtpes 
Cbrtfiiam,  fummo  cum  omnium  gitudioLaterantnJï  Conctho  in  Spiritu 
Janet 0 légitimé  congregato,adha fer unt.  • 

En  ce  Concile  Mellîre  Louis  Forbin  Sieur  de  Soliers  Conseiller 
au  Parlement  de  Proucnce  Ambafladeurdu  Roy  Loüis  Douzief- 
me  précéda  Hierofme  Vieil  Ambairadeur  de  Ferdinand, représen- 
tant la  pérfonnedefa  Fille  Donne  Ieannc  Royne  de  Caftillc  ,de 
Leon , Scc. 

N E c minus  confinais  Prineipum  Chrijtianorum  Maxbmhaniin  Im - 
peratorem  eletti,& Francisci  Christianissimi  Francorvm  , ac 
Caroli  Cathqlici  HispaNiarvm,  &cetenrum  Regum  illstHrtum , 
&c.  Voilacefte  Prefeance  iugec  en  voftre  Vaille  de  Rome,  Cranato, 
& vous  la  mettez  en  Compromis  parvne’ignorancc  grofilerc  ,ou  , 
par  malignité. 

Celle  Prefeance  eft  tefmoignee  par  les  Autheurs  Italiens , pre- 
mièrement par  ThomasCampeggius  Eucfqüe  de  Feltro  en  la  Mar- 
che T reuifanc,  Patriarchat  d’ A quilee,au  T raitté  qu’il  a fait  de  l’ Au- 
thorité  des  Conciles  Generaux,  Chapitre  Seiziefme,  Qui  vous  dit, 
Cranato  , que  par  vn  contentement  vniuerfel  des  Princes  delà 
Chreftientc.le  Roy  de  France  eft  le  premier  desRoys  delà  Chre- 
ilienté.deuan  t lefqucls  il  a Seance, voire  mefmes  deuant  le  Roÿ  des 
Romains.  Et  qu’au  Cpncilede  Trente,  où  celb  Authcur  eftoit  pre- 
fcnc,en  laSclîion  tenue  le  Vingt-Neufiefme  Iour  delanuier  Mil' 
Cinq.Cents  Qvarante  Six,  les  Lettres  que  l’on  enuoyoit  au 
Roy  de  France  furent  leuës  , auparauant  celles  du  Roy  des  Ro- 
mains. . 9 

Omnivm  confenCu  receptum ejt , Christianissimvm  Recem  pri- 

• MVM  ESSE  INTER  REGES  : ET  PrIMVM  El  DEBERI  LOCVM  POST  Im- 
PERATOREM.  Et  idco Ji  Romanorum  Régi  datafit  foliirn  Imper  J fticccfioi  • 
afertifiimum  */?  Recem  Christianissimvm  privs  nominandvm,  . 

JEIVSQVE  ORATORES  PRAFErENDOS  ORATORIBVS  RegIS  RoMANO- 
R vm.  Etitain  ConcilioTrtdentino ,dum  illic  ejfem , die •vicejima  no  nie- 
Ianuartfy  Anno  Mille/Imo  £>uingenteJjino  Jpuadragefimo  Sexto , prias  ré- 
citâta fuerunt  litcraficri  Concilij  tnituruLt  ChristiaNISSImo  Régi,: 
quàm  ali a ad  Romanorum  Regem. 

Et  delà  il  refulte,  que  li  le  Rôy  des  Romains,  qui  précédé  les  au- 
tres Roys  de  la  Chreftienté  eft  deuancé  par  le  Roy  de  France,-  mal 
àpropos  celuy  d’Efpagne  yeut-il  précéder, fie  marcher  deuant  celuy - 


488  Le  Theatre  d’honnevr  et 

de  France.  Mais  autant  de  fois  qu’il  s'eft  voulu  mettre  en  deuoir  de 
le  faire,  autant  de  fois  a-il  cité  debourté  defes  prétentions  tant . 
à Rome,  qu’en  Pologne , & Venife. 

A Venise,  enl’Annee  Mil Cinq^Cents  Cinqvante-Hvit 
François  de  Vargas  Ambalfacftur  à Venifepout  le  Roy  d’Efpagne 
Dom  Philinpes  II.  prétendit  deuoir  précéder  Mffclïtre  François  dé 
Noailles  Ambaffadeur  du  Roy  Henry  Deuxiefme.Le  Sénat  de  Ve- 
nife maintint  l’Ambafladeur  de  France  en  la  Préfeance,à  l’Exclu- 
lion  de  celuy-là  d’Efpagne,  le  Roy  de  laquelle n’auoit  point  d’oc- 
calion  de  femefContenter&plaindrc.puisquelesRoys  fesDeuan- 
ciers  auConcile  general  remarqué  cy-delTus,auoient  demandé  leur 
Séance, apres  les  Roys  de  France.  C’eft  ce  que  difent 

Menochivs  le  Iuriiconftilte,  Confeiller  dudit  Roy  3’Efpagne 
Dom  Philippcs  Second  ju  Confcil  d’Eftat  de  Milan , au  Confeil 
Cent  Vingt  Sixiefme.au  nombre  Cinquiefmc.  Sercnifiimum Demi* 
nium  VeNeTORvm  aliquando  déclara  ni t obfcruandam  fuijfe  confuetudi- 
nct/t prseminenti/t fedendt , dr ambulandt  Régis  Christianissi- 

mi,  dr  Régis  Catholici  LegAtos  , Jïuo  fané prudentifiimo  iudicio 
factum  est-,  vt  Rex  Hijpan'u  tonqueri  nonpotuerit,  asm  id planter it  Demi - 
nio  Serenjfimo,quodolim  H ijpania  Regibus plaçait. 

Pieu. ré  Ivstinian  Gentil-Homme  Vénitien  ( ylfu  de  l'antique  . 
Maifondes  Iuftinians Seigneurs &Princes  del’IlledeChio,  vlur- 
pec  par  le  Turc,''  Celle  Illuftre  Maifonqui  a vn  Cardinal,  defon 
Nom  Bon  François J'porte  de  Gueules  du  Chajteau  d’Or , au  chef  de 
l’Empire  d‘  A le  magne,  c'efi  à dire  d‘  Or  à ta  teste  de  l'Aigle  c /ployé  de  Sable  ) 
au  LiureQuatovziefmc  de  fonHiltoirc  de  Venife.  VeNeta  invrbe 
controuerfia  /«/^HeNrici  GALLiÆ,d“  Philippi  Hispaniae  Recvm 
oratores  oborta  efi.  Vtçrque  enim primurn , dr  honoratiorem locum pu- 
blier apitd  Priqcipem  Senatumqutfibi  exhibera pofiulabat.  D i v id  Patres 
decernere  recüfarunt.  Nrlli  lqve  ex  antiquâ  pr torique  confuetudine , dr 
quod  omnium  memoria  fsmper  obferuatum fuerat , àSenatu  immutatum 
efi.  Ctnfuit  tamen  Senatus  VT  Galivs  Orator  HispaNVM  APVD 
Principe^  pvblice  praecederet,  &c 


N atalis  à Comitibns.cn  l'Hiftoire  defon  Temps,  Liurc  Vnzicfme. 
Francifcus  V argus  H ifpanus  Icgatioye  apud  Fenetos  tune fungebatur  ,per 
quod  tempus ptimum  nata  efi  controuerfia  de  fuperiore  loco  inter  Hi/panum, 
Gallumque  Regcs. 

Le  mefmc  Aurheur  au  Liurç  Vingt  & Deuxiefme.G»/»™»** Sylua 
Philippi  Regis  Orator.Fenetias  concejferat  Ordinarites  Orator  futur  us  apud 
eutn  Senatum.  Ituius  aduentu  imettd  efi  opinio  ccrtafocietatis  belii  confié- 
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tUends,quomam  multos  iamannos.oh  i liant  contronerfiam  de  pricedentiâ 
eum  Rcge  Gallorum , nullus  Orator  H ijpanusfuerat  ordinarius  Venetiis. 

En  Pologne  , en  l’Annee  Mil  Cinq^  Cents  Soixante  8c 
Treize,  laplus-part  des  Princes  Chreltiens  enuoyerent  leurs  Am- 
baffadeursen  Pologne,  afin  de  procéder  à l’Elc&ion  d’vn  nouucau 
Roy  apres  la  More  deSigifrnond.  Le  Roy  Charles  Neufiefmc  y 
enuoya  pourleûen  MeflîrelcarfdcMon-LucEuefquedeValence, 
pour  faire  ellircàRoyfonFrere  Monfieur  Alexandre  Henry  de 
( France,  Duc  d’Anjou, comme  il  fut. 

Philippes  Second  Roy  d’Efpagneyauoit  pour  le  fienDom  Pe- 
dro Fachardo  Marquis  dc^Velez, lequel  demanda  la  Prefean  ce  pour 
le  Roy  fon  Mailtre,  contre  celuy  de  France,  tant  en  l’Eglil'e, qu'en  . 
public , 8c  qu’à  ces  fins,  il  fuit  ouy  le  premier  apres  les  Amballa- 
deurs  du  Pape,  8c  de  l’Empereur,  8c  apres  luy  celuy  de  France. 

Les  Eftats  & Seigneurs  de  Pologne,  affemblez  à Varfouie,adiu- 
gcrenc  la  Prefcancc  au  Roy  de  France.  De  forte  qu’apresquelcs 
Ambalîadeurs  du  PapeGregoireTreiziefme.&del'EmpereurMa- 
ximilian  fécond  curent  elle  ouys,  pour  le  Pape , le  Cardinal  Com- 
piendon,&  pour  l'Empereur  Dom  Guillaume  des  Vrlins,  Seigneur  . 
de  Rozembergue-,  Celuy  de  France  fut  ouy,-  8c  celuy  d’Efpagnc 
auquelonauoit  donné  rangdeparlerapresluy,-  fafché  de  ce  rebut 
en  li  notable alTemblee,quitcant  fon  AmbalTade,(e  retira  de  Polo- 
gneauec fa epurte  honte. 

A Rome,  qui  eft  le  grand  Theatre  du  Monde,  en  l'Annee  M i i 
Cinq^Çents  Soixante  8c  Qvatre,  cfloit  Ambaflfadeur  pour  le 
RoyCharlesNeufiefme,Meflirc  Henry Clutin  Seigneur  d’Oifel. En 
mefmetcps  eftoit  AmbaiTadeur  pour  le  Roy  d’Elpagne  Philippes 
Deuxiefme,  Dom  Loüisde  Zuniga  de  Requefens, grand  Com- 
mandeur de  l’Ordre  de  fainÛ  Iacques  de  l’Efpee  en  Caltille , qui  fit  < 
tous  fes  efforts  auprès  du  Pape  Pie  1 1 1 1.  d'auoir  la  Prefeancetle- 
uant  celuy  de  France,  ou  du  moins  aller  duPair  auec  luy  (car  l'Am- 
bafiadeur  de  France  égalé  aux  honneurs  celuy  de  l’Empereur)  8c 
qu'en  mefme  temps  qu’on  luy  baillait  l’Enccns&laPaixa  baifer, . 
ainli  qu’on  faiét  aux  Ambalîadeurs  de  Frace,&:  de  l’Empereur, le  Pa- 
pe fut  longtemps  à pefer  & balancer  celte  affaire,  mais  en  fin  il  cô- 
•lêrua  le  Roy  en  1a  Prefean  ce,  en  fa  Chapelle  le  lourde  Pentecolte. 

Le  do£te  onuphrius  Panuintus , 8c  l’Efpagnol  Morales  en  la  Vie 
dudit  Pape  Pie  Quart.  Non  longe  pofi  controuerjiam  de  honorât  ion  in 
puhlicis  concefibus  loto  inter  Orotores  G allum,  dr  //  ifpanum^dtu  ante  Fr  an-  - 
ttfet  Varga  ofera  Venetiis  exettatam , alla  renouât. i ejl.  Pontieex  pojl 
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multos  longafque  tergiuerfationes  svmmvm  Gallo  locvm  afiignauit, 
cumde  concordia  forma  mult/im  confuluijfct , ncc  vllam  rcperijjct.  Hijpa- 
nus  enim  fupcrtorem  concejfum  Gallo  negabat,dr  G allas  Hifpanum  aqua  - 
lem  recufabat  : ob  eam  rem  Lttdtuiais  Requefens  magntts  Caflella  Corn- 
mendator  Hifpanus  Orator  irritât  us, pojlpubhcam  contefiat'toncm  Regu  fui 
nominc,  Romà  abiit. 

Pierre  Iultinian,  au  Liurc  Quinïiefmedefon  Hiftoire  dcVenife, 
Pontifex  circaius  Précédent/*  mterGallorum,é  Hifpanorum  Rcgum 
Oratores,  priorcm  locnm  Gallo , vtifemper  obferuatttm fuerat  attrtbuit.  Ex 
quo  Pbilippus  Rcx  valdc  indignatus,Oratorem fiium  e Roman  à Curia  fia- 
tim  rcuocauit. 

Cavitelu  vs,en  fes  Annales  de  Crcmone.fouz  l’ AnnecMrr 
CiNq_Cents  Soixante  8c  Qvatre.  Orta controuerfia inter Legatos 
H ifpania,  & G allia  Regum  Rom.tpenes fummurn  Pontijicem,  cum  altérai - 
terum  pracedere  vellet  in  pompis , cr  aliis , quibus  contingent  ibi  adej/è. 
Summus  Pontifex  de claraut i dtberc pracedere  Légat um  Regis  Galliaffub 
fundamento , vt  crédit ur , qutd pradecejfores  Regis  G allia fiatum  Roman* 
Ecclejia  ac  Religionis  Chrtftiana  valdc  auxerint(z  l’Efchole  de  ce  Crc- 
. monois  Cranato )&  pro  conferuado  dr  ampliandomulta  Bellaobicrintdr 
praclara  facinora fgerint  aduerfus  Infidèles  & alios  qui  ipfum  opprimere 
voluerint.  Et  G allia Regnumfit  antiqutus  Regno  Ht (pania  : Et  Galli prias 
Hifpanis  fidem  chrifii  receperint,  il  y pouuoit  à certes  adioufter  celte 
claufe,cf  à Gal/is  Hifpani  Chrifliana  Fidei notitiam  acceperint.  Ce  Ton r, 
Cranato,  les  confédérations  que  les  Papes  ont  eu , non  pas  pour  ad- 
iugcr,mais  conferuer  les  Monarques  du  Ly  s en  la  Prefèance  qu’ils 
ontacquifede  tout  temps  fur  tous  les  Roy  s & Princes  delà  Chre- 
iliente. 

Préséance  gardee  aux  Sacrez  Roys  de  France , à Rome 
à la  veuc  de  toutes  les  Nations  du  Monde,-  8c  en  vn  acte  le  plus 
folenncl  qui  s’y  voye,  8c  fai£t  en  faueur,pourfuite,  8c  auxdcfpens 
du  Roy  d’Efpagne  Doin  Philippes  fécond. 

En  l’Annee  Mil  CinclCents  Qvatre-Vincts  Hvict,1c 
Pape  Sixte  Quint  lors  leantà  Rome,  (où  le  Roy  d’Efpagne  Dom 
Philippes  fécond  auoit  toute  puiflancc  alors  -,  8c  où  eltoit  le 
Fort , 8c  le  Dongeon  de  la  Sanglante  Ligue  pour  rendre  la  Fran- 
ce en  proyeau  pillage  de  fes  Ennemis)  l’Efpagncfic  Canonifer  vn 
bon  Religieux  Cordelicr  appelle  Didacvs  en  Latin , 8c  enEfpa- 
gnol  Diego  o’ALCALA.pourleDon  de  Miracles  que  Dieu  par  fes 
prières  auoit  fait,  8c  faifoit  tous  les  lours,  durant  fa  Vie, 8c  apres  fon 
Treipas  s' 8c  notamment  pour  la  (ante  de  l’Infant  d’Efpagne  Dom 
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Charles  ,ainfi  qu’il  eft  plus  au  long  contenu  dans  les  Aûcs  de  fa 
•Canonilàtion. 

Dom  Henry  de Gufnian, Comte  d’Oliuares  Ambaffadeur d’E- 
foagneauec  les  Cardinaux,  & autres  de  la  Nation  d’Efpagnepour- 
fuiuants  cefta&e  tout  Efpagnol,  firent  tout  leur  poffiblc  en  cc  Su- 
jet-fauorabfe  pour  eux , s’il  y en  eut  jamais,  d’auoir  la  Prefeance , &c 
premier  lieu  d’Honneur  dcuantl’ Am  baladeur  de  France  Mèflire 
IcandeViuoneMarqyisdePilany,  que  les  Efpagnolspar  brauade 
fouhaitroient  eftre  fpedhiteur  de  ceft  a&e  , pour  en  nrcrvnlugé 
de  Prefeance  à la  France. 

Le  Marquis  quffçauoit  les  pratiques  Efpagnoles  qui  ie  faifoient 
,•  a Rome  contre  le  Roy  Henry  Troiiiefme  du  Nom  de  faindc  mé- 
moire fon  Maiftre.fe  roidit  à conferuer  le  rang  de  Prefeance  6c 
d’Honneur  acquis  aux  Sacrez  Roys  deFrance,aux  dcfpcns  de  leur 
Sang  pour  l’Eftat  & maintien  de  l’Eglifc  Romaine,  8c  ne  quitter  à 
celuy-làd’Efpagnel’vneny  l’autre  de  fesfupplications.quieftoient 
de  n’affifterà  ceft  ade  & folennité  toute  Efpagnole,  ou  pour  ce 
•coup  de  luy  céder  fa  place. 

P o VR.coinpofercedifferentdctref-grandcimportancede  Pape 
'■*  Sixte  Quinc  fit  vne  Congrégation  de  quatre  Cardinaux,  par  lef- 
quels  celle  affaire  fut  balottee  par  beaucoup  d’ouuertures,Sc  voyes 
d’amitié.  François  Cardinal  de  Ioyeufe(deccdc  depuis  peu  Doyen 
des  Cardinaux  J en  fit  vne,  quieftoit  queJ’AmbalIkdeur  du  Roy 
s’abfenteroit  decefte  folennitc  delà  Canonifation  de  Frère  Die- 
go d'Alcala  de  Henarez  , à condition  qu’à  la  première  Affem- 
blcc  qui  fc  feroit  à Rome  , l’ Ambaffadeur  d’Efpagne  prendroit, 
■commeil  dcuoit,fa  place,audeffouzde  celuy  du  Roy.  Ceft  offre 
•plus  que  raifonnable  fut  refufee  par  les  Efpagnols.iugez  incapables 
de  cefte  courtoifie  Françoifepar  les  Cardinaux  decefte  Congréga- 
tion, de  forte  que  le  Comte  Oliuarez  defguerpit  &c  laiffa  la  place  li- 
bre au  Marquis  de  Pifany  S.Gouaftquifutprcfentà  touteceftecc- 
remonie,  fuiuant  le  rcfmoignage  de 
4 C i car.  e ll a en  la  Vie  llu  Pape  Sixte  Quint , Anno  Domini 
M.  D.  lxxxviii.  Occafione Canomzjnionïs Didaci ab Akala,orta efi inter 
Legatum  Regis  Hifpantarum , cr  Legatum  Regis  G alita  magna  contentio 
dicente  Hijpano  in  hoc  affu  Canonizationis  ftnclt  Didaci  H tfpanijihi  de- 
• heri primum  locum,cum  ù potijitmum  ad  Rcgnum  Hifpani.t  pertiner et: pr&. 
tore  a fthi principales  quafdam  opérât ione s in  hoc  aclu  incu  mbere. 

Re/pondit  Legatus  Francia, peraElts us  (ju.t facienda  Hifpano  erant,  tut 
SacelU  exiret}  <wt  locum  tnfenorem  occuparet. 

CLCLq  üj 
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H ifpanus  iterum  ,vt fitltemV  rancvs  Mi  bac  vice , idqve  ex  G r ATI  A' 

( degrace.&c  dccourcoificFiançoife^  primvm  locvm  concede*- 

RET  PETIIT. 

C v i Fr  ANC  v s ,y?  quidem  banc  locum  illi  concejjurum , bac  leg*.  ne  quid 

DEROGARF.T  IVRI  PRAECEDENDI,QVOD  GalLI  HABEBAN.T-ET  QVOD 
ABSQVE  PRAEIVDICIO,  PRIMO  QVO®  IIAlBETVRVS  ESSEt  PoNTIFEX. 

Sacello,  Lecatvs  Hispanicvs  ( QVl  SE  inferiorem  Francico 

SEMPER  OSTENDENS  , HVC  NVNQVAM  ACCEDERE filet)  PRAESENS^., 
ADESSET,  LOCVMQVE  INFERIOREM  SVO  OCCVPARET. 

Reffondet  H ifpanus,  fe  nulle  mtdo  id fait  arum  : bec  enim falto fateretur 
fetlûcedere. 

^ Dam  fie  tnter fe  contendunt, fubreptt paulatïm  ira , incaluit fin  gui  s , adeb-  • 
•vt  ad  arma  propemodum , & ad  maximum  tumultum  ventum  fuijft , mfi 
aliorum  aulf ornas  interpofta  effet. 

* Tandem  negolium  hoc  mode  compcftumeft.  JLecatvs  Hispanicvs  ai> 
Sacellvm  non  venir  et  , fi  d Cardin  ah  s Deçaeius  munere fungeretur, 
caque faccret,qux fecifèt  Legatus . Gallicvs  vero  Lecatvs  CONsVE-*^ 
tvm  locvm  retineret.  His pera£Hs , Canenifatïi cum fumma quiet  e}J,  i 
& modejlia  peraftaef.  "•  y 
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DES  CEREMONIES  GARDEES 
au  Sacre,  çtf  Cor  ornement  des  Roy  s 
Dref-CbreJUens. 


Chapitre  Dernier. 

» 


■ Ovt  ainsi  qv’il  n’y  avoit  jaue  les  Roys  de 
FRANCtPARisiENNEquiporcalsct  les  Armes  d'A- 
zur  à trçisFlçurs  dcLys  d'Or,  8:  les  autres  fculc- 
mctlcs  couleurôc  metail  variez&:  diuerfifiez,cô- 
me  nous  auons  dic:DemcCme  il  n’y  auoic  queles 
feuls  Roys  de  ladite  France  Parilienne  qui  fuf- 
fent  Sacrez,  fie  Coronncz  à»  Reims  du  Baulme 
Celefte  gardé  dedans  la Sainftc  Ampoule.  Les  Roys  de  la  France 
Bourgongnône  eftoient  d’ordinaire  Sacrez  fie  Coronnez  àSaintte 
Croix  d’Orléans,-  ceux d’Auftrafte  à Mets,  8e  ceux  de  Soiffbnsau- 
dit  lieu,  des  Sain&s  Huiles  Sacrez  parles  Eucfques,  8e  non  pas  de 
ccluy  de  laSainfte  Ampoule. 

•Jk  Ô r il  faut  remarquer  en  paflint  les  Roys  reprefentez 
au  grand  frontifpiccde  l’Eglife  de  Paris, qui  font  Vingt  Hvicren 
nombre,  pour  fçauoir  les  changements  des  trois  Lignées  , fie  ceux 
qui  ont  efté  Sacrez  ,Sc  Coronnez  à R e 1 ms,  ou  ailleurs. 

Clovis  Premier  Roy  Chreftien  n’eft  du  nombre  de  ces  Vinge- 
Hui&Roys.L’onvoid  fon  effigie  hors  l’Eglife  du  coftcSeptëtrional 
qui  rcfpond  fur  leCloiftre.en  tre  S.Iean  leRond,8e  la  PortcSepten- 
trionale  de  l’Eglife.oùl’on  void  les  effigies  duRoy  Philippes  le  Bel, 
fie  de  Madame  Ieannc  deNauarre  faFemme,fous  le  régné  defqucls 
ce  Portail  fut  paracheuc. 

Le  Premier  Roy  du frontifpicceftChildebert  Premier  du  ijpm 
Roy  de  Paris,  Rellaurateur,  fie  Dotateurde  ladite  grande  Eglife, 
comme  nous  l’apprenons  de  l’Euefque  de  Poitiers  Fortunatus,  en 
l’Onziefrac  Poème  du  Liure  Dcuxielme,  1 
St  Salomoniact  memorctur  tpachtna  t empli 
Art  c Itce  t far  Jît>  pulchrtor  ifia  fi  de. 

Et  plus  bas , 

H. te  pins  egregio  Rex  Childebertus  amore  , 

Don  a Jua%  Populo  non  moriturajlcdtt. 
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Les  Treize  qui  le  fuiucnt  font  de  laLignee  de  Clouis,à  fçauoirClo- 
taire  Premier  ; Chariberts  Chilpcric;  Clotaire  Second;  Dago- 
bert Premier  du  nom , Reftaurateur,  8c  Dotateur  de  Sainü  Denys, 
en  France  ; Clouis  Deuxiefme  dunom,ClotaireTroiliefmc;  Chil- 
deric  Deuxiefme;  Theodoric,  ou  Thierry,  Clouis  Troiliefmeî. 
Childebcrt  T roificfme,  di&  le  lutte  ; Dagobert  Second;  8c  Clotai- 
re Quatriefmc,  tous  Roys  de  Paris,  8c  Sacrez  en  la  Ville  de  Reims; 
les  autres  Roys  de  France  Parittenne(aprcsClotaireQuarrielme ) 
n'y  font  reprefentez,dautant  qu’ils  n’eftoient que mafqucs  8c  cm- 
plaftrcs  de  Roy  s , deftituez,  elleuez,  8c  renfermez  quand  il  plaifoit 
aux  Maires  du  Palais,  qui  fous  eux  gouuernoicnt  la  France. d’vnc. 
puilfance  abfolué; 

En  ccfrontifpice,  ceux  qui  outrele  Sceptre , portent  des  Pom- 
mes à la  main,  font  ceux-là  qui  ont  eftéRoys  de  toute  la  France  en- 
tière,fous  laPremiere  Lignee;  8c  aux  autres  ceux  qui  ont  ettcEmpe- 
reurs  , ou  renommez  en  Vaillance;  comme  les  Roys  noncha- 
lants, 8c  fêtards  font  reprefentez  les  bras  pendants. 

La  fécondé  Lignee  commence  au  Roy  Pépin  le  Bref,  di&  le 
Nain,  pour  la  petite  flature,  mais  armé  d’vn  courage  inuincible} 
c eft  pourquoy  il  cil  reprefente  mente  fur  vn  Lyon.  Luy , fa  Fem- 
me, 8cfcs  enfans  furent  Sacrez  à Sainél  Dcnysen  France,  par  le 
Pape  Eftienne^ui  vin  t implorer  fon  fecours  contre  les  Roys  Loin- 
bards. 

Ledit  Pépin  efl  fuiuy  de  Ex  R oys  de  France  de  fa  Lignee,  à fça-’ 
uoir  de  Charlemagne  premier  Empereur  d’Occident  Sacré  enlE- 
glifedeNoyon;  de  Louis  le  Débonnaire  Roy  8c  Empereur  Sacré 
en  l’Eglife  de  Reims  par  le  Pape  Ellienne;  de  tharlcs  le  Chauuc. 
Roy  8c  Empereur  Sacrcà  Orléans  par  le  traillre Ganelon  Arche- 
ucfqucdc  Sens;  fuiuy  de  LoüisleBegue  Deuxiefme  du  nom  Roy 
8c  Empereur  ; de  Charles  le  Simple  ; 8cdeLoüis  d’Outre-Mer  j les 
autres  n yfontreprefentcz,pour  lesraifons  cy  delTus  alléguées, par- 
lant des  derniers  Roys  de  lapremiere  Lignée.  » 

Le  Vinct-Devxiesme  Roy  est  Hvgves  Capet,  Autheurde 
laTroiiiefmeLignccrcgnantc  à prefent  heureufement,  cilcuc  à la . 
Royauté  pour  fes  vertus,du  confentcmét  vniucrfel  dcsEftats  gene- 
raux du  RoyaumcaffemblezàNoyon,  futSac^à  R,  ims  ; 8c  fon  • 
Fils  6c  S uccefleurRobert  le  Deuoxicux  en  laV ille  d'Orléans.  A pies  . 
Robert  fuiuen  t immédiatement, 8c  par  ordre  les  Roys  Hi-nry  pre- 
mier du  nom;  Philippes  premier  du  nom;  Loüis  le  Gros  Sixiefmc 
du  pom  ; Louis  Septielme  diéi  lç  leunc  ( pour  le  dittingucr  de  fon 
• y P«e; 
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Père)  furnomméle  Piteux -,8c  le  Vingt-huidiefme  le  Roy  Philip- 
pesDeuxiefmedunomappcllé  Dieu-donné , le  Conquérant,  Au- 
gufte;  c’eft  à dire  Empereur,  fous  le  régné  duquel , 8c  le  Pontificat 
de  l’Euefque  Maurice,  ccftc.fuperbe  Eglifefut  paracheuce,  comr 
me  on  la  voidauiourd’huy. 

* Or.  dautant  que  Lovis  le  Gros  Sixiefmc  du  nom,  incontinent 
apres  laMorcdePhilippes  premier  fon  Peie,  auoit  cftéSacréRoy 
en  la  Ville  d’Orléans  par  Daimbert  Archeuelque  de  Sens,  afiîftc  de 
fes  Suffragansjà  fçauoird’Yucs  Euefqucde  Chartres , Iean  d'Or- 
leans,  Gilles  de  Paris,  Manafles  de  Meaux,  Hugues  de  Neuers,  8c 
d’Ymbert,  ou Herauld d’Auxerre, 

L’.eglise,  8c  l’Archeuefque  de  Reims  fe  plaignirent  de  ceft 
a&e  contrerArchcuelqucde  Sens,  & fes  Suffragans,  comme  d’v- 
nc  manifefteentreprifefur  leurs  ancien  Priuilcgc  8c  Poflcflion  im- 
memoriale  depuis  le  grand  Clouis,  de  confacrer  les  Roys  de  Fran- 
ce,- 8cde  faid  mirent  ledit  Archeucfque  de  Sens  en  procès  en  la 
Cour  de  Parlement. 

A ceftecomplaindcrefponditleDodeEuefqueYues  deChar- 
i très,  ainfi  qu’il  appert  par  fon  Epiftre  Cent  Quatre  Vin  gts  Neu- 
fiefmc,  commençant,  Nouent  Santia  Remana  fcr/<y£/,difantaunom 
de  fes  Comprouinciaux, gue ceft  ade  n’auoit  efté  faid  par  entrer 
prifc  fur  l’Eglife  de  Reims ains  que  pour  obuier  aux  périls  8c  dan- 
gers d’vne  longue  demeure,  incontinent  apres  le-trelpas  8c  decca  : 
dePhilippes  Premier,  on  auoit  trouué  le  plus  expédient  de  Sacrer 
Loüis  le  Gros  en  la  Ville  d’Orléans.  Erant  enim  quidam  Regni per/ur- 
ba tores,  qui  ad  bac omnijludto  vigiUbant , vt  aut  Rcgnum  ad  aliam pcrfo* 
nam  transferrctur , auî  non  méditer eter  minucrctur. 

■ E N outre  il  alleguoic  pour  exemple  les  Sacres  des  Roys  » 
dcfcendants  de  Clouis,  lefquels  eftoient  Sacrez  aux  Villes  princi- 
pales de  leur  Royaume,  8c  Partage , comme  nous  auons  did.  ijli 
qui  ppc  Reges  nullam  à-  Remenfi Archiepifeopo  Benedelïioncmyvcl  C oronam 
Âccepcrunt  ,fid a Sacerdttibm  Vroainctarumquas  regebant  fublimatifunt , 
&(àcratt.  Et  en  fuite  les  exemples  des  Roys  de  la  fécondé  8c  troi-r 
fiefme  Lignee  Sacrez  ailleurs  qu’à  Reims,  Exqutbus  exemples  mani- 
feftunt  erat,  quod  Francorum  Reges  non  omnes  in  Remenfe  Ecclejià , vel  À 
Rcmenfibus  Archiepifcepis fuerantconfecrati,fedmulti  in  mulets  alijs  lotis, 
& à mulets  alijs perfonis confccrati fuerant 

En  dernier  lieu,  qu’il  eftoit-impoflîble  de  faire  Sacrer  le  Roy.- 
Loüis  le  Gros  en  la  Ville  de  Reims, pour  des  raifons  au  (quelles  iL» 
nly  auoic  point  dercfponce. 

•rr7-  . r.  r.  . _ RRr. 
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La  première,  que  la  Ville  de  Reims  eftoit  excommuniée  1 eau fe 
des  factions  8c  partialitez  efrneuê's  8c  fufcitccs  en  icelle  pour  l’cle- 
clion  de  deux  Archeuefques  efleus  en  meGne  temps,  à fçauoir  Ger- 
uais,  &c  Raoul,  par  I es  partifans  defquels  miferabilis , & mirabilis  état 
Rcmenfis  Ecclefi a fiatus , Gcruais  ayant  mis  toutes  pièces  en  ceuure 
pour  empelchcr  l'eile&ion  Canonique  de  Rodolphe.  Pofitbilis  non 
erat.quu  csnfccratio  Regis  Remis  *b  Archiepifiopo  Ecclefia  nondum  in - 
tbromfato,  fine  fitmma  perturbatione , & fançuinis  ejfafione  celebrart  non 
paterat. 

La  deuxiefme  cftoit  prife,  8c  du  lieu,  & du  temps. 

D v Liev,  De  Loco non  conue  niebatyquia CiuitM  fub  anathemate pofiu 
erat. 

D v T EMPs.Par  ce  qu’il  n’y  auoit  pas  moyen  pour  la  manutention 
de  l’Eftat  de  différer,  8c  retarder  ce  Sacre  8c  Coronncmcnt.  Tempori 
opportuns  nonerati  quia fi confecratio Regis dijfcrretur, Recni  statvs, 
et  Ecclesiæ  Pax  Graviter.  Periclitaretvr  , 8c  cefte  raifon 
d’Eftat  eftoit  la  plus  prégnante. 

O R nonobftant  les  dcffenccs  d'Tno  Carnoten/ls^xi  l intcrucmion 
des  Pairs  de  France  qui  fe  plaignoient  n’auoir  elle  appeliez  audiéfc 
Sacre  8c  Coronncment  du  Roy  Loüis  le  Grosfte  nombre  des  Pairs 
de  France  fut  réglé  parle  Roy  Loüis  le  l^uneau  nombre  de  Dou- 
ze , par  Arreft  du  Parlement  general  tenu  en  la  grand  Salle  de  l’E- 
uefchédeParis.àlaFeftedePcntecofte  Mil  Cent  Soixante  et 
Dix-Nevf.  Et  par  le  mefme  Arreft,  laPrcrogatiue  de  Sacrer  nof- 
di&s  Roys,  laquelle  cftoit  en  compromis  entre  l’Archeuclque  de 
Sens,Sdes  Eucfques  Suffragans  deffendeurs.contrel’Eglifc.&l’Ar- 
cheuelque  de  Reims  demandeurs  en  complainte,  fut  adiugee  à 
G uillaumc  de  Champagne,  di&  aux  belles  mains.  Cardinal  du  titre 
de  S .Sabine,  Archcuefquc  de  Reims,  8c  à fes  Succeffeurs  A reheuef- 
ques,&  à l'Eglife  de  Reims, où  leSacrc  de  nos  Roy  s futarrefté  pour 
l aducnir.Et  depuis  leSacrc  du  Roy  Philippes  Augufte,  vray  emenc 
Augufte.Sc  leConquerât,fait  à Reims  le  lour  de  laTouftatnts  audit 
AnM  il  Cent  Soixante  et  Dix-Nevf,  tous  nos  Roy  s fesSuccef- 
feurs  y ont  efté  Sacrez:  Le  feu  Roy  Henry  le  Grand  (de  gloricufc 
mémoire  ) excepté,  qui  pour  la  rébellion  de  la  Ville  de  Reims  (mil- 
le fois  plus  Anatheraacil'ee  de  ce  temps-là,  qu’elle  n’eftoit  de  celuy 
du  Roy  Loüis  le  Gcospour  fauorifervn  vfurpateur  contre  fon  lé- 
gitime Archeucfque)  fe  fit  Sacrer  8c  Coranner  en  l’Eglife  de 
Chartres. 
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Les  RoysTres-Chreltiens  font  Oints  8c  Sacrez  dufainû  Baume 
en  fcpt  endroits  & parties  de  leur  Corps. 

Premièrement  au  Sommet  de  la  Telle. 

Sur  l'Eltomac. 

Entre  les  deux  Efpaules.  ; 

En  l’Efpauledroitte. 

En  l’Efpaule  gauche.' 

Au  ply.fic  iointure  du  bras  droit,  fie 
En  celle  du  bras  gauche. 

Les  Royncs  de  France  font  ordinairement  Sacrées  5c  Goron- 
nees  à S.  Dcnys  en  France,  d’autre  Crelme  que  de  celuy  delà  fa  in  te 
Ampoule.  Et  ce  en  deux  endroits  feulement 
A fçauoir  fur  la  Telle,  fie 
Sur  la  Poiétrine,  ôc  non  ailleurs. 

O r.  il  est  vray-semelable  que  Clouis  ayant  fai&  de  grands- 
biens  à Saint  Remy , lediû  Eucfque  donna  vn  partie  d’iceux 
en  Inueftiture  à des  Nobles  , pour  la  tenir  en  Fief  de  ladite 
Abbaye.  Et  que  tout  ainfi  que  par  tous  les  Euefchez  de  Fran- 
ce il  y a quatre  Fiefs  Nobles  erigez  en  tiltre  de  Baronnies,  dont 
les  Seigneurs  doiuent  feruir  les  Euefques  , de  mefme  ce  riche 
5c  ancien  Archimonallere  honoré  de  la  garde  de  la  faintte  Am- 
poule a de  tout  temps  euies  quatre  Barons,  8c  Chcualiers  de  ladite 
ïainéle  Ampoule.  Il  s’envoid  quelque  lumière  en  beaucoup  d’en- 
droits de  l’Hiltoire  Ecclefialtique  de  Reims  deferitepar  Floard.Ce 
qui  fc  verra  plus  clairement  par  les  A&es  du  Sacre  & Coronne- 
mentde  nollre  Roy  Tref-Chreftien  , 8c  Tref- A ugulle  Lovïs 
Trbiziesme  dv  N o M,àprefencheureufementrcgnant,que 
Dieuconferue  en  Siècles  infinis,  fai&  en  l’Eglife  de  Reims  le  Di- 
manche Dix-Septiefme  d’O&obre , Mille  Six  Cents- 
Dix. 

Les  Ornements  Royaux  faiéts  de  neuf  félon  laage,  8c  la  grandeur 
du  Roy  ( lors  aage  de  neuf  Ans  ) citants  préparez  8c  portez  en  la. 
Ville  de  Reims  , laMajefté  accompagnée  de  la  Roync  Regente  fa 
Mere , fit  fon  Entrée  en  ladite  Ville  de  Reims  le  Quatorziefme 
leur  d’O&obre,  audit  An  Six  Cents  Dix. 

Les  préparatifs  du  Sacre  faits  en  la  grande  Eglife  nollre  Dame; 
( de  raefmc  que  nous  les  auons  deferits  en  celuy  du  Roy  Henry" 
le  Grand,  auLiureSeiziefmedel’HilloiredeNauarrefouzrAnt- 
acc Mil Cinq,Cents  Quatre- Vinct.s  8c  QyATORZE.au Moi* 
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de  Feurier  j fadite  Majeltéle  Samedy  Seiziefme  ferendit  à Vefprcs^ 
apres  lcfqucllcs  , elle  receut  le  Sacrement  de  Confirmation  de  U 
main  de  François  Cardinal  de  Ioyeufe, fadite  Mnjeftéprefenteepar 
la  Royne  Marguerite , Sc  Monfieurle  Princede  Condé. 

Cest  a£tefair,le  Roy  offrit  à l’Eglife  noftre  Dame  de  Reims  Ton 
prefent.  C’eft  vn  Chef  de  S.  Louis  porté  par  deux  Anges,  le  tout 
d'Argent  Dore  , du  poids  de  Soixante  3c  Quatre  Marcs.  Au  bas 
duquel  cft  cnchaffé  vn  os  de  l’vn  de  Tes  Bras  , couuert  d’vn  Criftal 
de  Roche. 

La  Bazc  de  ce  Reliquaire  fouftenu  de  Chérubins  auancepar 
deuant  en  Ouale',  Sc  demy-cercle,  fur  lequel  eft  l’Image  du  Roy, 
paré  de  Ton  habit  Royal , à genoux,  3c  mains  jointes,  3c  deuant  luy 
furvn  Oreiller  deux  Sceptres,  & Coronnes.  Autour  de  celle  Baze 
font  enleuez  ces  mots.  1 

Lvdovicvs  Decimvs  Tertivs  Filivs  Henrtci  Magni  Gal- 

LIARVM  , ET  NavARRAE  REGIS  CHRISTIANISSIMI,  PARENTIS  Im- 
PERIO,  ElVSQVE  VIRTVTIBVS  SVCCEDENS  , HOC  TOREVMA  OSSIS 

divi  Lvdovici  Régis  eivs  initii  prosapiae  monimentvm  po- 
steritati  dédit  Mense  Octobri,  Anno  Domini  Millestmo 
Sexcentesimo  Decimo,in  adventv  Regni,se  dedicante.Deo 

DEDICAVIT,  ... 

• Audit  Sacre  faiélle  Dimanche  Dix-Septiefme  d’Oûobre  lediét 
Sieur  Cardinal  de  Ioyeufe  reprcfentantl’Archeuefque  3c  Duc  de 
Reims, Doyen  des  Pairs, les  autres  Pairs  Ecclefiaftiques  s'y  trouue- 
rent  tous  en  perfonne,  à fçauoit  Geoffroy  de  Billy  Êuefque  Sc  Duc 
de  Laon , Charles  def-Cars  Euefque  Duc  de  Langres , Renc  Potier 
Euelquc  Comte  de  Beauuais  , Cofme  Claufle  Euefque  Comte  de 
Chaalons,  6c  Charles  de  Balfac  Euefque  & Comte  de  Noyon. 

Les  anciens  Pairs  laies  Ducs  de  Bourgongne,  Normandie  , 8c 
Guienne, 6c  Comtes  deTolofe, Flandres  ScChampagne,  furent 
rcprcfentcz,les  Ducs  par  Meilleurs  les  Princes  du  Sang,dc  Condc, 
de  Conty,  ScdeSoiffons:  Sc  les  Comtes, par  les  Ducs  de  Neuers, 
d'Elbœuf,  3c  d'Efpcrnon.  Monlieur  le  Connellable  fut  reprefenté 
par  le  Marefchal  de  laChallre,  Monlieur  le  Chancelier  y clloit  en 
pcrfonne.Lc  Marefchal  de  Lauardm  rcprefentoitlegrand  Maiftre; 
leDucd’Eguillon  grand  Chambellan, Sc  le  Marquis  de  Verfoy  Ro- 
ger de  Belle-Garde  grand  Efcuycr  8c  premier  Gentil  Hommedc  la 
Chambrey  etloient  en  pcrfonne.Les  quatrcBarons,pour  aller  qué- 
rir lafain&e  Ampoule  furent  le  Marquis  de  Sablé , Beauuais-Nan- 
gisIeFüsjlcVifconuedeRabat,  6c  le  Baron  de  Biron. 

L e Chcfne  Pouilleux,  Vrllage  en  Rhetelois  appartient  à l’Ab- 
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baye  S;  Remy  : de -tout  temps  on  en  tiroit  dix  ou  douze  habirans 
pour  accompagner  ladite  fainâc  Ampoule  , portee  par  le  grand 
Prieur  dudit  S. Remy.  Au  lieu  de  douze, tous  lesRuftres  de  ceVilla- 
ge  ont  pris  d’cux-mefmes  la  licence  de  fe  trouuer  aux  Sacres  de  nos 
Roys,8c  venir  àReims(rous  tant  qu’ils  font  capables  déporter  Ar- 
mes)8c  y vienncntTabour  battant  ScEnfeigne  defployee,auec  leurs 
beaux  habillements,  chacun  portant  vne  fucille  de  Chcfneau  Cha- 
peau: ils  font  nourris  trois  Iours  durant  à Reims,  8c  ont  en  outre 
pour  butin  IaHacquenee  blanche  que  le  Roy  donne  pour  apporter 
laditeS".  Ampoule.'  En  ce  Sacre  ils  fc  licentierent  d’arracher  mef* 
mes  le  Poille  8c  Daiz  de  toile  d’Argent,  que  l’on  porcc  fur  icelle,  8c 
pour  celle  entreprife, 8c  autres  infolences  commifes  par  ccsRuftres, 
( où  l’Epagnol  grand  Prieur  de  S.  Remy  penfa  demeurer)  y a eu 
Procez  au  Conleil  du  Roy.  Ces  Compagnons  font  accroire  qu’ils 
ont  ces  priuilegeSjpour auoir  du  temps  de  CharlesSeptiefme  regai- 
gne  la  fainéte  Ampoule  que  les  Bourgongnons  auoient  enleuee 
de  fain&  Remy  : ce  qui  eft  du  tout  fabuleux,  8c  contre  la  vérité. 

L e s Euefques  de  Laoh, 8c  de  Beauuaisdtans  allé  quérir  le  Roy, 
demandèrent  à laporte  de  la  Chambre  Lovïs  Treiziesme  Fils 
de  Henry  le  Grand,  ce  qui  eft  remarquable  pour  la  mé- 
moire du  Dcfhinâ,qui  feruira  d’aiguillon  au  Fils  pour  l’imiter  en 
vaillance.  A la  Meffe.le  Cardinal  de  Ioyeufe  Officiant  fut  affilie  des 
Euefques  d’Acs,8c  de  Valence.  L’Euefque  de  Rieux  chanta  1T- 
piftre,  8c  celuy  de  Boulogne l’Euangile ,1c  Cardinal  de  Gondy  la 
porta  baifer  au  K oy,  8c  le  baifer  de  Paix  apres  lV/^///«Df/.  Les  Of- 
frandes furent  portées  lur  des  Tauayoles  de  Damas  tanné  frangé 
d'Or.Le  Sieur  de  Montigny  portoit  le  Vinjde  Ragny  le  Pain  d’Ar- 
gent; Bcauuais-Nangis  celuy  d Or  , de  Rambouillet  la  Bource, 
dans  laquelle  elloient  treize  pièces  d’Or;  chacune  de  treize  Efcus 
piece.  LeRoy  Ccjmmvnja  sovz  les  devx  especes  auec  vne  hu- 
milité 8c  deuotion  admirable  en  li  bas  aage. 

A v fellin  Royal,  apres  la  Table  du  Roy , 8c  celle  des  Pairs  Eccle- 
liaftiques8cLaics,eftoit  cellcdes  Officiers  de  laCoronne.où  furent 
affis  Moniteur  le  Nonce, les  Amballadeurs  de  Vende  8c  de  Flo- 
rence, Monlieur  le  Chancelier,  8c  ceux  qui  auoient  porté  les  hon 
neurs  àl’Oftrande , auec  les  Cheualiers  8c  Seigneurs  de  marque. 
Roquemont  Viole  Maillrc  d’Hoilel  prit  la  fermette,  la  prefentaau 
Marelchal  de  Laüardin.des  mains  duquel  fa  Majellé  la  receut.  Roc- 
quemont  comme  le  plus  ancien  Manlre  d’Hollel  eut  l'honneur  ce 
lour-là  de  précéder  la  viande.  Le  Duc  de  Rouanois  portoit  lepre- 
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mier  plat  fermant  de  grand  Pannetier  de  France.  Le  Sieur  de  Cre* 
quy  feruoit  de  grand  Efchançon  , Sc  le  Sieur  de  Rhodes  grand 
Maiftrcdes  Ceremonies.pourTrenchant. 

Le  Lundy  Iour  S.LucDix-Hui&iefme  d’Oûobrc  à Vefpres  le 
Roy  receut  l’Ordre  du  Ëenoift  S.  Efprit  par  les  mains  du  Cardinal 
de  Ioyeufe  : il  fut  conduit  à l’Autel  par  Meilleurs  les  Princes- 
de  Conty,8c  de  Soiiîons,  précédez  par  les  Officiers  de  l’Or- 
dre, fie  le  ferment  de  grand  Maiftre,  & le  figna  ,Chafteau-Neuf 
Chancelier  dudit  ordre  tenant  le  Liure  des  Euangiles.:  ce  qu’ayant 
fait.de  Rhodes  grand  Maiftre  des  Ceremonies, & Preuoftdes  deux 
Ordres  du  Roy  reueftit  fa  Majefté  du  grand  Manteau  de  l’Ordre 
& le  Cardinal  de  Ioyeufe  luy  mit  au  col  le  Collier  dudit  Ordre, 
Av  nom  dv  PtRs,  et  dv  Fils,  et  dv  S-Espr.IT, faifant  lefignede 
la  Croix.  Cecy  fertpour  monftrer  que  les  Roys  ne  naiflent  Ghc- 
ualiers  & que  la  réception  de  l'Ordre  dcChcualcric  cft  vn  a£te  fo, 
lennel  ayant  fes  ceremonies  en  particulier. 

ApREslegrâd  Ordre  mis  furie  Manteau  du  Roy  ,1e  Cardinal  prit 
des  mains  du  Vifcôte  de  Pifieux  grâd  Thrcforier  de  l’Ordre, le  Ru- 
ban B!eu,&:  le  Dizain  que  fa  Majeftc  receut. Cecy  fait,&l’a£te  de la> 
ceremonie  cnregiftrc  par  l’Aubefpine  Verdcrone  Greffier  de  l’Or* 
drc.&c  Prefidcnt  de  la  Chambre  des  Comptes  àParis.Le  Roy  eftanc 
demeuré  auprès  du  grand  Autel,  les  Ducs  d’Efpcrnon  5c  deMon- 
bafon  précédez  du  Sieur  de  Rhodes , du  Herauld,  Scdel’Huiffier 
de  l’Ordre  conduirent  Monfieur  le  Prince  de  Condc  premier  Prin- 
ce du  fangdeuant  fa  Majefté,  de  laquelle  luy  leul  il  receut  l’Ordre 
du  S.  Efprit,  pour  monftrer  que  perlonnc  du  monde  ne  marche  dm 
pair  auec  les  Princes  delaNoble  Fleur  de  Lys. 

Le  lendemain leRoy &la RoynefaMeres’allerent  promeneram 
Chafteau  du  Baron  du  Tour,  qui  leur  prefenta  la  collation,  de-là 
leurs  Majeftez  s’en  reuinrentà  Reims  ,d’où  elles  partirent  le  Mcr- 
crcdy  feptielinc , pour  faire  leurs  prières  à fainél  Marcoul,  Prieuré, 
où  le  Roy  toucha  les  malades  des  Efcroüelles  qui  y eftoient  en- 
grand  nombre:  le  PereCotton  r’achcualaNeufuaineduRoy,  qui 
reuint  à Paris  le  Samedy  Trcntieftne  lourd  Oftobre veille  de  la. 
Touflaints  , 6c  lelendemain  allaàlaMefleen  l’tglifc  de  Paris. 

Les  treize  pièces  d’Or  prefentees  par  le  Roy  à l’Offrande , & 
celles  d’Or  5c  d' Argent  qui  furent  jettees  au  Peuple  par  les  Heraults. 
criants  Largesse,  en  la  maniéré accouftumec.auoientd’vn  rcuers 
i’ImageduRoy  coronné, fiepour Legende L vdovic  vs  XI  IL 
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DeI  GlUTIA  Francorvm  et  Navaraae  Rex  Christiamissi- 
mvs,  & de l'autre  vne  nue , d’où  fortoit  vne  main  à longs  doigts  en 
fuzeaux, tenant  vne  Ampoule  , fouz  laquelle  eftoit  la  reprefentatiô 
d'vne  Ville,  comme  11  c’euft  efté  celle  de  Reira* , aucc  la  datte  de  la 
Millefime  ,àfçauoirduDix-feptiefme  Odobrc,  Mil  Six  Cents 
Dix,  &c  pour  Legende  Francis  data  mvnera  Coeli  , Deuifc 
vraye  , 6c  la  repreten cation  faillie,  8e  laquelle  de foy  mefme argue 
fon  Autheur  d ignorance grojTîerc. 

Av  Sacre  de  noftrc  premier  Roy  Chrcfticn  le  grand  Clouis,ce 
ne  fut  pas  vn  Angeenforinehumainequiapporcadu  Ciellalaincc 
Ampouleà  l'Huelque  de  Reims  faind  Remy.  Floard, duquel  le  tef- 
moignagefans  reproche  auchorifé  de  plus  de  Huit  Cents  Ans, fup- 
plce  le  deffauc  que  quelques  mauuais  réformateurs  nous  onc  enuié 
de  Grégoire  de  Tours  noftreancien  Annaüftc.nous  apprend  Liurc 
Premier  de  fon  Hiftoire  de  l’Eglife  de  Reims  Chapitre  Treiziefmc. 
QueleSamcdy  de Pafqucs  l' An  CinqjCents  de  noftrc  Salut, au- 
quel Iour  Clouis  fut  régénéré  au  faind  Sacrement  de  Baptefme  par 
ledit  faind  Remy  auec  trois  mille  François. Clencut  cbri/ma  ferens  à 
Topulo  interceptas  ad  F otitem pertingere  pendu*  eft  impeditus,  Sanchficatt 
deniq;  Fonte,nutu  diuino  Chriftna  defuit.SanEfus  ante Pontifex  Remigius, 
oculii ad cœlnm porrectis tacite tradttur  orajje  cum  lachrymis.  Et  E c c e 
SVBITO  CoLVMBA  CtV  NIX  ADVOEAT  CANDIDA  ROSTRO  DEFERENS 

Ampvllam,  Coelestis  doni  chrismate  replbtam, cuius odoris 
mirabili  refperfi  Ne  Et. ire , inajlimabili  qui  aderant^fuper  omnia  quibus  an- 
teàdeleEtati  fuerant  replenturfuanitate.  Accepta  itaqve  sanctvs 
PraesvlAmtvlla  tpoflquamCbnfmate fronton  confperfit,  s r E c i e s mox 
CoLVM 3AE  DISPARVIT. 

L e grand  Sceau  de  l’Archi-Monaftere  de  faind  Remy  de  Reims 
confirme  ce  partage  de  Floard.  L’Euefque  laind  Remy  y eft  repre- 
fentéreueftu  de  les  habits  Pontificaux , affilié  de  fon  Clergé  précé- 
dé de  la  Croix  8c  de  deux  Chandeliers  portez  par  les  Enfants 
de  Chœur,  Clouis  eft  à genoux  dans  les  Fons  de  Baptefme  atten- 
dant la facree  Oction , vn  Pigeon  blanc  comme  Neige  appacoift  en 
haut  apportant  en  fon  bec  la  iàinde  Ampoule , que  S.  Remy  reçoit 
de  fa  main  droitte. 

La  ma’quedeccSceaueftreprefentéeaumitan  delà  Croix  que 
portet  les  quatre  Barons  6c  Cheualiers  de  l’Ordre  de  ladite  fainde 
Ampoule  de  S.  Remy  de  Reims , inftituez  ( à ce  qu'ils  difent  ) par 
le  mefme  Roy  Clouis.  A u col  ils  portent  le  Ruban  de  Soye  noire,  8c 
au  bas  dtceluy  vue  C roix  d’Ocanglee  £ecouppcc,efmailleedc  blâc. 
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chargée  dvne  Colombe  tenant  de  fon  bec  la  fain&e  Ampoule,  re» 
ceucpar  vne  main  (&ainfidoiuenteftre  marquées  les  pièces  d’Or 
& d’Argent  du  Sacre  de  nos  Roys)Se  de  l’autre  reuersl  Image  de  S. 
Remy  de  Reims,  Voicy.la  figure  de  cefte  Croix  qu’ils  portent  àa 
leur  col. 


S vr.  leurs  Màntcaux  ils  portent  la  Croix  anglee  &couppee  dér 
fetin  blanc , ou  toile  d’argent , au  mitan  vn.  rond  contenant  le  fceau . 
cy  defius  reprefen  té,ce  rond  cantonné  de  quatre  fleurs  de  Lys  d’or, 
letout  en  broderie.  Et  dautant  quecccy  n'a  cfté  remarqué  par  dar- 
tres deuant  nous,  i’eftime  que  les  a&es  iuftificatifs  de  celt  Ordre, 
leurHommageàlEglifefain£tRcmy,&la  Ceremonie  du  Sacre  de 
nos  Monarques  faits  à Reims , ne  feront  mal  produits  en  ce  lieu  fur 
leurs  Originaux  tirez  des  Archiues  de  feint  Rcmy  de  Reims , dont . 
voicy  la  teneur  en  termes  du  Païs. 

Réception  de  Foy  & JJommagr.. 

'A  T o v s ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , René  Bour~ 
«CJ^geois  Licentic  és  Droits,  Bailly  de  Reims  & de  l’AbbayeôC. 
Archimonaftercde  Sainft  Remy  de  Reims,  Salut.  Sçauoir  faifons. 
qu’en  vertu  des  lettres  de  Commilfion  à nous  données  par  Mon- 
feigneur  rilluftriflime  & Reuerendilîune  Louis  de  Lorraine  .Ar-- 
cheucfque  Se  Duc  de  Reims,  premier  Pair  de  France,  Légat  né  du 
S,Siege  Apoftolique,  Abbé  de  ladite  Abbaye  3c  Archimonaftere. 
de  S,  Remyperpetuellement  vny  ôcincorporé  audiét  Archeuef- 

cbé,. 
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«Hé , en  datte  du  Quatriefme>  Iour  du  Mois  d'O&obre  M 1 l S 1 x 
Cents  HviCT.leuës  , publiées  8c  enregiftrees  au  Greffe  du 
Bailliage  dudit  Reims  le  Vingt-Quatriefme  Iour  dudit  Mois  d’O- 
ûobre  , eft  comparu  pardeuant  nous  honoré  Seigneur  Meflîre 
ThomasdeCaucnon  8c  de  NeuÜize,Cheualier,Scigneuf8<:Cha- 
ftelain  dudit  Neuflize,  Baron  de  Chamlats  y demeurant,  lequel 
nous  auroit  dit  Scrcmonftré  que  depuis  naguercs  laT  erre,Seigneu- 
rie,  8c  Baronnie  de  Terrier,  mouuant  en  plein  Fief  demondit  Sei- 
gneur Claude  de  Cauchon  Efcuycr,  Seigneur  Dunchair,  Hcfurges 
fiede  Courlandon  fon  Perc , àcaufe  de  laquelle  Terre,Seigneuric, 

8c  première  Baronnie  de  Terrier  , il  auroit  droit  defe  dire  premier 
Vaffal,  Baron,8cChcualierdcMonfeigneurS.Remy,  auoir  droift 
déporter  8c  rapporter  en  la  première  place  honorée  le  premier  8c 
principal  baftondextre  du  Daiz  ou  Poille  , fouz-  lequel  fe  porte  de 
l'Eglife dudit  S.Remy.iufques  en  l’Eglife  de  noftre  Dame  de  Reims 
la  fainte  Ampoule,  dedans  laquelle  a efté  conferué  miraculeuremét 
depuis  le  Roy  Clouis  premier  Roy  Chrefticn  des  François, la  fainte 
Huile  Scfacrce  Ondion,dontont  efté OinÛs les  Tref-Chreftiens 
TLoys  de  France  le  Iour  de  leur  Sacre  8c  Coronnemcnt  qui  fe  faiét 
en  ladite  Eglife  de  noftre  Dame  de  Reims.Nous  requérant  en  vertu 
de  noftre  ditpouuoir  8ccommiflion  le  vouloir  receuoir  en  Foy  8c 
Hommage  de  faditc  Terre,  Seigneurie  8c  Baronnie  de  Terrier, Tes 
appartenances  8c  dépendances.  Pource  cft-il,  qu’apres  que  ledift 
Thomasde  Cauchon  Sieur  dudit  Neuflize8c  Terrier,s’cftprefenté 
en  perfonne , 8c  en  prcfcnce  de  venerable 8cfcientifiqtie perfonne 
Dom  Ican  l’Epagnol,  Preftre,  Doéleur  en  fainte  Théologie, grand. 
Vicaire  demondit  Seigneur, tant  au  fpirituel  qu’au  temporel,  a fait 
telsFoy  8c_Hommage  que  pour raifon  de lldite Terre,  Seigneurie 
8c  Baronnie  de  Terrier  il  eftoit  tenu  faire  les  folennitcz  en  tel  cas  . 
requifes  8c  accouftumees  garder  8c  obferuer.  Nous  auons  en  lapre«î  • 
fence  de  Maiftre  Louis  de  Laual  ProcureurFifcal  defditsArchcuefi 
ché8c,AbbayeduditS.  Remy.lcditSieur Thomas  de  Cauchon  86 
Neuflize  receu  8c  receuons  au  ferment  de  Fidelité  deladite  Terre, 
Seigneurie8cpremicre  Baronnic  deTerrier  ,fes  appartenances  8c 
dépendances,  lauf  en  tout  le  droiél  de  mondit  Seigneur,  8c  de  l’au-. 
truy,  8c  fans  prejudiccà  d’autres  droits  qui  pourroien  t cftre  deubs,i.-. 
la  charge  de  bailler  par  ledit  Sieur  Baron  de  Terrier  fon  adueu  86 
dénombrement  dedans  quarante  Iours  fuiuant  la  couftume.En  teR 
moin  dequoy.nous auôs  fignécesprefentcs.ôcfaitligoericelles  pan 
le  .Greffier  ordinaire  du  Badlage  de  S..  Rcmy,8c  à icelles  fait  mettreo 
1 r *S  Sf  - 
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le  feel  de  ladite  fainte  Ampoule  dtidicBaillagc&  le  noftrc,  qui  fi- 
rent faites  audit  Reims  le  Hui&iefme  Iour  du  Mois  d’0&obre,Mii. 
Six  Cents  Dix. 

Signé.  Bourgeois  Bailly  ,&  Le  P ojwre  Greffer. 

\ [lis  des  7^o  t aires  pour  le  Sacre  du  7{oy  L O y I s x 1 1 >i.< 

PA?  k denant  nous  Pierre  Auger , & Thomas  Roger  , Notaires 
du  Roy  noftre  Sire  , héréditaires  au  Baillage  de  Vermandois 
demeurants  à Reims  fouz-fignez.  Ce  iourd’huy  Dimanche  Dix- 
Sèpciel'mcIourd'Oétobre  Mil  Six  Cents  Dix,  eftans  cnl’Eglife 
8c  Archimonaftere  de  MonfeigneurS.  Remy  dudit  Reims.enuiron 
1 Heure  de  neuf  Heures  du  matin,  font  comparus  en  icelle  Abbaye 
hauts &puilTants  Seigneurs,  Meflïre  Philippes  deLaual  Marquis 
de Sablay  .Nicolas  de  Brichanteau Seigneur  de  Beauuais-Nangy, 
Henry  Gallon  deFoix  .Vicomte  de  Rabat  ,8c  Armand  de  Biron, 
Baron  de  Chef- Boutonne  eftans  à Reims,  lefquels  ont  dit  8c  décla- 
ré à Venerable  8c  Religieufeperfonne  Dora  Ieanl’Epagnol  Pré- 
féré,Dodleur  en  la  Faculté  de  fainfte  Theologie.grand  Prieur dudit 
Archimonaftere  de  S.  Reiny  , 8c  grand  Vicaire  aufpirituel  8c  tem- 
porel de  Illuftriftime Prince  Monfeigneur  Louis  de  Lorraine,  Ar- 
cheuefque  Duc  de  Reims,  premier  Pair  de  France  , Abbé  de  l'Ab- 
baye Sc  Archimonaftere  dudit  S.  Remy  .coinmeauftià  Dom  Iean 
RauineauSouz- Prieur,  Iean  le  Clerc  tiersiPrieur,  Claude  l’Euefquc 
quart  Prieur  .Chantres  8c  Treforicrs , Nicolas  Vaurouart  Souz- 
Fermiçr,  8c  Oudar  Bourgeois  Enfermiers,  tous  Prcftres  Religieux 
dudit  Archimonaftere,1 fcc  autresReligieux  de  ladite  Abbaye. Qu’ils 
cftoient  enuoyez  de  la  part  du  Roy  noftre  Sire  Lovïs  Treiziesme 
decenom  .pour  faire  apporter  par  ledit  grand  Vicaire,  Prieur  du- 
dit Archimonaftere  8c  Religieux  honorablement, & en  toute  reue- 
rcnce  en  l’Eglife  Métropolitaine  denoftre  Dame  de  Reims,la  fain- 
tc  Ampoule  eftantaudic  lieu  de fainft  Remy  ,pourferuir  au  fainâ 
Sacre 8C  Coronneinent  du  Roy  noftredit  Seigneur^  qui  fe  celebroic 
ledit  Iour  Dix-Septiefme  Oétobre,en  icelle  Eglilé  noftre  Damé,  ‘ 
offrants  lefdicis  Seigneurs  8c  promettants  de  bonne  foy  .faire leur 
deuoir  pour  feurcté  de  ladite  fainfte  Ampoule  , demeurer  pour 
oftages  cnicelleEglifedeS.  Remy,  iufques  à ce  que  ledit  Sacre  fuft 
faict , icelle laincle  A mpoule  foit  8c  fuft  rapportée  audit  Archimo- 
nafterede  S.  Rcmyainli  qu’il  cftaccouftuinc  en  tel  cas.  A quoy  par 
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ledit  Sieur  grand  Prieur,  8c  grand  Vicaire  dudit  Seigneur  A bbé , Se 
.Religieux aurçit  fait  rcfponce , qu’ils  cftoient  prefts  d’obéir  au  bon 

Îdailir  du  Roy.  Ce  fait  lefdits  Seigneurs  députez  dudit  Sieur  Roy, 
e feroienrtranfportcz  au  deuât  dudit  Archimonaftere  de  S. Remy, 
aucc  les  Sieurs  grand  Prieur  8c  Religieux,  où  ils  ont  fait  le  ferment 
fur  les  faintes  Euangilcsj  prisse  receu  par  honorable  & fage  Hom- 
me, Maiftre  RenéBourgeois  .Bailly  de  l'Archeuelque  de  Reims, 
8c  de  ladite  Abbaye  à ce  prefcnt.ôr  promis  rendre  8c  rapporter  audit 
Archimonaftere  S.  Remy  ladite  Ampoule  , fuiuant  lcurs-ditesof- 
fresjfûpplians  & requerans  neantmoins  aufdits  Sieurs  grand  Vicai- 
re,Prieur, SC  Religieux,  qu’il  leur  foit  permis  eux  traniporter  dudit 
S.  Remy  .iufqucs  à ladire  Eglife  de  Reims  pour  eüre  8c  aflifter  à la 
conduitede  ladite  fainte  Ampoule,auecpromcftc,lc  faint  Sacre  fait 
8 c accomply ,1a  raconduirc  en  fon  entier  pour  eftre  pofee  en  fon  lieu 
accouftumé  audit  S.  Remy:  ce  qui  leur  a elle  accorde  par  les  fufdits 
grand  Vicairc,Pricur  6c  Religieux  aucc  leurs  fufd  ites  promeftes , fie 
à celle  fin  leur  a cfté  prefenté  ladite  fainte  Ampoullc,  fur  ledit  gtâd 
.Autel;  où  afliftoit  grand  nombre  de  Peuple  apres  ledit  Sieur  grand 
Prieur  rcueûu  d’vne  Chappc  battue  en  Or , auoir  leuc  dudit  Autel, 
ladite  fainte  Ampoulc,pris  Se  portée  fouz  vnPallium  de  toile  d’Ar- 
gent,auquel  font  franges  argencecs,queportoientMcflireThomas 
deCauchon  de  Neufiize,  Chcualier  Seigneur  6c  Chaftelain  dudit 
lieu.  Baron  des  Baronnies  de  Terrier  6c  Chamlats,  y demeurant: 
Raoul  de  la  Fontaine  Efcuyer  Seigneur  6c  Baron  de  Belcftre.N euf- 
uizy,  Vattrincourt,6c  Arfilement,  demeurant  audit  Ncufuizy  :Iac- 
ques  de Haudreffon  Efcuyer  Seigneur  6c  Baron  de  Lonurecy,  tous, 
trois  Barons  Chcualicrs  delà  fainte  Ampoule  de  Monficur  fainft 
Remy, le  fcrmcc  aufli  par  eux  prefté,8c  au  lieu  du  quatrièfme  Baron 
Cheualier  .ledit  Maiftre  René  Bourgeois  Bailly  del’Archcuefchc 
de  Reims,  6c  de  ladite  Abbaye , ledit  Sieur  grand  Prieur  monté  fur 
vnc  Hacquenec  blanche  couucrted’vnc  Houffe  de  toile  d’ Argent 
blanc, 6dcs  autres  Religieux  d’icelle  Abbaye, par  grande  Deuotion 
6c  Proceflion  folcnnelle,  ayans  au  deuant  laCroix,chantans  durant 
le  chemin  iulques  à ladite  Eglife  de  Reims  les  Antiennes. 8c  Orat- 
fons  côuenables  à ce  faint  myftere  ; apres  lefquels  cftoient  les  fufdits 
Sieurs  Oftagiers  à Chenal, ayans  aufli  deuant  eux  quatreperfonna- 
ges  aufli  i Cheual, qui  portoient  quatre  Bannières  ou  Enleigncs  de 
Taffetas  blanc , où  font  empreintes  les  Armoiries  de  fa  Majeftc»  6c 
celles  defdicsSieursDeputezêc  grand  nombre  de  Peurffciufques  à la 
dite  Eglife  de  Reims.  En  la  Ne!  de  laquelle  il  s’eft  u* , Monfei.- 
* S S 1 iju 


jo 6 Le  Tkeatri  d’honnevr  et  dh 

gneurlc  ReucrendilTimeScIlluftrifiirne  Cardinal  deloycufe,  Ar- 
cheucfque  de  Rouen  .accompagné  ôcafiifté  de  plufjeurs  Prélats  fie 
autres  gens  d’Egüfe , mefmc  de  plusieurs  grands  Seigneurs  en  grâd 
nombre,  auquel  Seigneur  Cardinal  de  Ioyeufe,lcdic  Sieur  Prieur  de 
faint  Remy, a offert, prefenté  Scdeliuréladite  fainte  Ampoule  pour 
l’accompliflement  fie  fait  dudit  Sacre,  difant  tels  mots . Monfeigneur 
Illufiriftme  & Reuerendijiime , voie y Infante  Ampoule  contenant  la  Cele- 
fie  Liqueur  dont  font  Otngts  & Sacrez,  les  Roysde  Franc'e  Tref-chreftiens 
que  ie  voui  prefente  & mets  en  vos  mains  pour  Sacrer  leR'oy  L o v ï s 
TntiziESME,  noflre  Souuerain  Seigneur  fa  la  charge  de  me  la  rendre 
Cr  remettre  entre  mes  mains , le  Joint  Sacre  fait  & accomply.  Par  lequel 
Seigneur  Cardinal  a eftcrefpondu,^/^/e  vous  le  promets  faire:  met- 
tant la  main  à la  poitrine  ,8c  à l’inftanta  ledit  Sieur  deloycufe  pris 
fie  tranfportc  ladite  Sainte  Ampoule  au  dedans  du  Chœur  d’icelle 
Eglifenoftre  Dame, accompagné  dudit  Sieur  grand  Prieur,  defdics 
SieursOftagers  Sc  Barons  Cheualiers  : Et  ledit  fàint  Sacre  fait  Sc  ac- 
comply,fie  la  Méfié  celcbree  enuiron  l’Heure  de  trois  Heures  de  rc- 
leuee.eft  forty  ledit  Sieur  grand  Prieur  comme  deflus  accompagné, 
ayant  ladite  fainte  Ampoule , au  deuant  de  là  poitrine, & pendue  au 
col , lequel  eû  retourné  fouz  ledit  Pallium  en  ladice  Eglifefic  Ab- 
baye de  S . Remy  ,oùil  a remis  fi c pofe  ladite  fainte  Ampoule  en  fon 
lieu  accouftumé.Ce  fait  lefdirs  Sieurs  Oftagers , leurs  Qraifons  fai- 
tes ont  delaifie  leurs- ditesEnfeignesfic  Armoiries  en  ladite  Abbaye 
de  S.  Remy,  pour  perpétuelle  mémoire  dudit  faint  Sacre  , ont  efté. 
quittes  Sc  defehargez  de  leurs-dites  promefles  par  les  fufdits  grand 
Prieur, Sc  Religieux»commccn  pareillefdits  Sieurs  Barons,  Cncua- 
hers  , ont  ternis  leur-dit  Pallium  de  toiled’Acgent  blanc  , és  mains, 
dudit  grand  Vicaire  fie  Religieux.pour.feruir  d'Ornement  en  ladite 
Eglife.,dont  Sc  de  tout  ce  que  dclîus  lefdirs  Seigneurs  Oftagers  fie 
B .ko  ns  Cheualiers,  Sieur  grand  Prieur  5c  Religieux,  Nous  ont  re- 
quis aéte,à  eux  refpe&iuement  oûroycpour  feruir  fie  valoir  en  teps 
Si  lieu, ce  que  de  raifon. Fait  à Reims  le  Iour  8c  Anfufdit,fic  ontleL 
dits  rieurs  grand  Prieur,  Religieux,  Barons  Cheualiers  , fie  Sieur 
Bourgeois  Bailly  ûgne  en  la  minute  originale  des  prefentes,fuiuant 
l'ordonnance. 

Signe,  Roger,  & Auger , notaires  Royaux. 
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■Aftes  du  ’Bailly,&  defcharge  du  grand  Vicaire  de  la fainfle 
^Ampoule,  ‘Tallium  de  toile  et  Argent. 

Tovs  ce  vx,  qui  ces  prefentes  lettres  verront, René  Bour 
.gcoisLicenticés  Droi&s,  Bailly  du  Baillagfe  de  Reims, & d 
l’Abbaye  8c  ArchimonafteredeS.  Remy  de  Rcims,$alut.Sçaii' .-ir 
faifohsque'cciourd'huyLundyDix-HuidiefmcIourdu  Mois  d'O- 
ftobre  Muift  Heures  du  matin, en  noftreHoftel  font  Comparus  en 
perfonme,  MeiTireThomas  de  Cauchon  8c  deNcuflize,Chcua!icr, 
Seigneur  6c  Chaftel^jn  dudit  Neuflize  6c  des  Baronnies  deTcrrier 
8c  Châlats,y  demeurant,  Anromedc  la  Fontaine,Efcuycr'Scigneur 
te  Baronde  Belleftre  Ncufuizy,  6c  de  V uarnccourt  y demeurant,  6c 
Jacques  de  Haudreffon  auffiEfcuyer  Seigneur  8cBaroq-deSonaftt  e, 
8cde  Lonurrii  y demeurât,rous  Barons Chevaliers  de  la  Sain- 
te etSacree  AMPovLE,lefquelsSieurs  dcCauchon  dclaFontaine 
8c  Haudreflon  és  nos  quedelfus,en  laprdfenocde  Maiftre  Louis  de 
Laual  Licentic  es  Loix, Procureur  Filcal  de  ladite  Abbaye,enfem* 
fcle  du  Baillagede Reims,  nous  ont  dir,  rcmonftré',faitapparoiftre, 
qu’à  caufe  des  fufdites  Baronnies  deTerrier,  Belleftre  Pc  Sonaftre, 
qu’ils  tiennent  en  plein  Fief, Foy 6c  Hommage,mouuant  de  mondit 
Seigneur  Abbé  dudit  faint  Remy  de  Reims,  ils  ont  ce  droit  de  tou- 
te Antiquité,  déporter  Sc  r’apporter chacun  vn  bafton.en  l'ordre 
que deflus,duDaixou  Pallium, fouz lcquelfcporte.dcladiteEglifc 
de  faint  Remy , ànoftreDamc  dudit  Reims  lelourdu  faint  Sacre, 
8c  Coronnement  des  RoystfcFrance, ladite  fainte  Ampoule  , iuf- 
ques  auprès  du  grand  Autel , del’Eglifedenoftre  Dame  de  Reims, 
laquelle  a eftcmiraculeufemenc  enuoyeedu  Ciel , 8c  contenant  la 
fainte  Huile 6c  Sacree  Onftion , dont  a efté  Oingt  le  Roy  Clouis, 
premier  Roy  Tref-Chreftien  des  François , 8c  fucèeilîueinent  les 
Fref-Chreftiens  Roys  de  France.  Au  bout  duquel  grand  Autel, 
doiuent  cftreafliftans,iufqucsen  fin.lefaint  Sacreacheuc,  8c gran- 
de MelTe  dite  8c  celebrce-cn  ladite  EgÜfc  nofti  e Dame  dudit  Reims, 
ne  la  perdre  aucunement  de  veuc,  comme  ils  en  font  tenus  8c 
obligez,  pourauec-icelles’en  retourner , auec  Monfcigneur  l'Abbé 

dudit  fainft  Remy^ou  celuy-qui  a l’honneur  de  la  porter, ayder  à la 
r aconduire , iufqucs  au  corps  de  Monfcigneur  faint  Remy,  où  el- 
leeft,  Sc  a efté  de  toute  antiquité  immemoriale, pofee  en  lamefme 
façon  qu’ils  l’auront  accpmpagnee  auec  toute  folennité,  en  ladite 
£glifc  noftre  Dame  dudit  Reims,  lcfquels  du Iour  d’Hicr, qui 
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«doit  Dimanche  Dix-Septiefme  Iour  duMoys  d’Odobre,  audit 
An  Mil  Six  Cents  Dix,  Iour  du  Sacre, en  nodrcprefence,&  du- 
dit de  Laual  Procureur  Fifcal,  s’en  feroient  remis,  chacun  d’iceux 
Barons,Cheualiers  de  la  fainte  Ampoule, en  leurdeuoir,8t  par  ef- 
fed  fe  leroient  tranfportez  ledit  Iour  à Huid  Heures  du  matin. en 
l’Eglifedudicfaind  Remy,  iceux  Barons  Cheualiers,  reucûus  d'vn 
accouftrcment  de  Satin  blanc, auec  le  Manteau  de  Taffetas  noir, 
&àcofté  fenedre  de leurs-dits  Manteaux, effoient  attachées  leurs 
Croix  de  Cheualiers  de  ladite  fainte  A mpoulc, brochées  de  finOr, 
6c  Argent,  & ce  en  la  prelcnce  de  Dom  Iean  l’Epagnol,  Predre* 
Dodeuren  fainte  Théologie,  grand  Vicaire  de  Monleigneur  Ab- 
bé dudit  faind  Remy,  tant  au  fpirituel  que  temporel,  6c  grand 
Prieur  d’icedç  Abbaye,  enfemble  des  Religieux  d’icelle  Abbaye» 
fe  feroientmis  iceux  Cheualiers  en  rang, l’vn  apres  l’autre,  prefenté 
audeuantdu  grand  Autel  de  l’Eglife  dudit  faind  Remy,  en  pro- 
dernanrvn  genoüil  en  terre,  en  Foy  6c  Hommage , pour  bailer  la- 
dite fainte  Ampoule,  à eux  prefentee  par  ledit  Sieur  grand  Prieur 
qui  l’auoit  pendue' au  col  : lequel  grand  Prieur , apres  Tes  auoir  re- 
ceuz,8c  pareux  predé  lefermet  deFidclité.en  tel  cas  requis  de  bons 
va  d’aux  , ayant  la  main  dextre,furle  Liuredela  lainde  Euangilc, 
de  la  conduire  & «conduire  fidellement;  écleur  auroit  ledit  Sieur 
grand  Piieur  à chacun  d’eux  en  leur  rang  mis  au  col  vne  Croix 
d’Or  efmaillce  de  blanc,  pendue  en  vn  large  ruban defoye noire» 
pareille  icelle.  Croix  à celle  de  leurs  Manteaux  , fuiuant  l’ordre 
gardé,  & accoutumé  de  l’antiquité, de  deuoir porter  tant  qu'ils 
viuront  ou  feront  ioüiffans  de  leur- dite  terre  & Baronnie,  leurs- 
dites  Croix  ainfi  que  deffus,  6c  apres  feroient  venus  à ladite  heure, 
du  matin  un  ladite  Eglifc  de  faind  Remy  , honorez  Seigneurs 
Henry  Gafton  de  Foix  , Vicomte  de  Rabat,  Philippes  de  Laual, 
Marquis  de  Sablay,  Iacques  de  Brichanteau, Seigneur  de  Beauuais 
Nangy,  Armand  de  Biron,  Baron  de  Chef-boutonne,  tous  quatre 
Seigneurs  Odagers  qu’il  a pieu  à fa  Maiedé,  enuoyer  pour  faire 
porter  ladite  fainde  Ampoule,pour  fen  Sacre,  Icfquels  le  feroient 
prefentez  audit  Sieur  grand  Prieur,  6c  à nous,&  remonftrc  qu’il  au- 
roit ainfi  pieu  à faMajedé,  les  enuoyer  pour  Odagers  de  ladire 
fainde  Ampoule:  comme  c’cd  la  coudurae  de  toute  ancienneté 
ayant  chacun  d’eux  vne  Lance  en  leur  poing , où  pendoit  vne  £n- 
feigne  de  Taffetas  blanc, arnroyee des  Armes  denodre  Tref-Chre» 
dien  Ryÿ  de  France  , iufques  au  rapport  d’icelle  de  l’Eglife  nodre 
Damedftdit  Imitai  en  Jbgljfe  dudit  faind  Remy , s’il  ne  plai- 
jfoit  audit  Sieur  grand  Prieur,  leur  permettre  voir  les  Ceremonies 
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du  Sacre, en  s’obligeant  detiêment  deuant  Notaires  de  la  conduire 
& raconduire  : ce  que  leur  ayant  eftéainft  accordé,  8c  ayans  iceux 
Seigneurs  Oftagers,  cy-deflus  nommez,  prefté  le  ferment , 8c  les 
mains  pour  cefteffed  mifes  fur  le  Liure  de  la  fain&c  Euangile  , 8C 
par  deuant  Notaires  R o- aux  à ce  appeliez,  puis  apres  le  ferott  le- 
dit  Grand  Prieur , defeendu  en  bas  des  degrez  dudit  grand  Autel 
dudit  lainâ  Remy, auec  la  ful’dite  l'ainde  Ampoule  pendue  en  fon 
col,  eftant  iceluy  Sieur  Grand  Priegr  reuettu  d’vne  Chappe  de  toile 
d’Or.  Au  bout  defq  uels  degrez  lay  fut  prefenté  des  fuldits  Ofta- 
gers,vn  Poifteou  Pallium  de roiled’Argent,  enuoyeede fa  Maje- 
fté,  pareuxaudit  Abbé  ou  grand  Vicaire  pour  porter  & rapporter 
dcilous  iceluy  laditefaincre  Ampoule  de  S.  Remy  de  noftre  Dame 
audit  S. Remy, comme  c’elt  ia  couftume, lequel  Sieur  Grand  Prieur 
les  receut  humainement, 8c  prefentaaux  trois  Cheualiers  de  ladite 
Sain&e  Ampoule,  6c à nousaudeffaut  de  l'autre  Cheualier,  pour 
s’acquitter  de  leurs  charges  honorables,  fous  lequel  Daiz  lediéfc 
Sieur  grand  Prieur,  Ce  mit  auec  la  fufdite  Sain&e  Ampoule  pen- 
due en  (on  coi,  de  retieftu  comme  deflus  : deuant  laquelle  Sain&e 
Ampoule  marchoient  deux  des  fufdits  Oftagers  aueclcurditc  lan-* 
ce,  de  les  deux  autres  derrière,  auec  leur  lance  au  poing,  iulques 
hors  de  l’EgUlc,  où  au  grand  portail  d'icelle,  futprelentéau  Sieur 
grand  Prieur , par  les  lufdits  quatre  Seigneurs,  vne  Hacquenee 
blanche  faine  & entière  enharnacheede  blanc,  8c  couucrte  d’vnc 
houirc  de  toile  d’Argcnt  blanc,  auec  la  frange  d’ Argent, que  fa  Ma- 
jeftéluy  enuoyapour  monter  deflus,  8c  porrer ladite  Sain&e  Am- 
poule .comme  c'cft  la  couftume:  lequel  Sieur  grand  Prieur  receut 
humainement, remerciant  faMajcfté  , défi  bien  enfuiureles  bon- 
nes 8c anciennes couflumes  .tenue  icelle  Hacquenee, par  quatre 
valets  de  fa  Majefté , qui  montèrent  le  fufdit  Sieur  grand 
Prieur  deflus,  deux  defquels  latenoient  par  la  bride  -,1’vnà  dextre, 
8c  l’autre  à feneftre,  8c  les  autres  aux  deux  cftners,  pour  le  conduite 
de  raconduire  en  la  façon.  Cefaid  les  fufdits  Cheualiers,  8c  Ofta- 
gers, monterentfur  leurs  Choraux,  les  Cheualiers  portans  le  Daiz 
en  leur  rang,  de  deux  Oftagers  marchoient  deuant  ladite  Sainde 
Ampoule,  leur  Efcuyer  marchant  deuant  eux  8c  portant  leurs 
Bannières,  8c  les  deux  autres  marchoient  derrière  iadiceSainde 
Ampoule , leurs  Efcuyers  portans  aulïi  leurdide  Bannière , 8c 
marchoient  deuant  les  venerables  Religieux  d’icelle  Abbaye  du- 
dit Saind  Rcmy.tousTcueftus  d’Aulbes  blanches,  auec  les  Croix, 
de  Torches,  chamans  procellionuallcment-,  & les  deux  Chantres 
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rcueftusdçChappes,  tenans  vn  bafton  d’Argcnt,  eftants  les  de: 
uants  dcsmaifons  des  tues  ornees,  8c  enrichies  de  tapiflerie:  8c  au 
deuant  d’iceux  Sieurs  R eligieux.raarchoicnt  les  Capitaine,  Lieu- 
tenant ,8c  Enfcigne  d'aucuns  habitans  du.Chefnele  Populeux., 
fubiets  de  mpndit  Seigneur  l’Abbé,  félon  qui  leureftoit  enjoinét, 

8c  mandé  de  venir  par  ledit  Sieur  grand  Prieur,  ayans  armes , & les 
Tambours  battans,  8c Enfeigncs  defployecs,  8c  auffimarchoient  à 
l’entour  dudit  Daiz.tant  deuant  que  derrière  iceluy,  tous  les  Offir 
ciers  de l’Elcheuinage  dudit  ban  fain&  Remy , fubiets  de  mondic 
Seigneur  l’Abbé,  8c  defdits  Seigneurs  Religieux  en  armes,  qui 
eftoient  auffi  mandcz,8c  enjoinéjks  de  vcnir,pour  la  conduite  8c feu- 
rjcté  d'icelle  Sain&e  Ampoule  ,iufques-au  rapport  audicSaintt  Re- 
my , fuiuant  l’ancienne  couftume.  Eftant  iceluy  Seigneur  grand 
Prieur, accompagne  comme  defius,  arriué  au  deuant  du  grand  Por- 
tail del’Eglifede  noftre  Dame  dudit  Reims , entra  dedans  icel- 
le Eglife,  auec  feulement  lefdits  Religieux  ,.lcs  fufdits  quatre 
Seigneurs  Barons-  Cheualiers  , 8C  quatre  Seigneurs  Oftagers  ^ 
çnfemble  les  deux  Notaires.  Royaux  cy-deflus  nommez, 
auec  quelques  autres  Officiers ,&  Capitaine, & Enfeignc  delà 
compagnie  du  Chcfne  : 8c  à l’entree  de  ladite  Eglife  noftre 
Dame  , atriua  Monfeigneurllluftriffime  8c  Reuerendiffime  Cardi- 
nal, en  habit  pontifical , accompagné  des  Pairsde  France,  reueftus 
des  habits  qu’ils  ont  accouftumé  porter  en  telle  folemnité,  8c  de 
pluüeurs  Prélats,  poûr  reçcuoir  ladite  Sainétc  Ampoule,  qui  lors.  . 
fut  mife  par  ledit  Sieur  Grand  Prieur, és  mains  demondit  Seigneur 
le  Cardinal  de  Ioyeufe,  officiant  en  l’abfence  de  Monfeigneur  der 
Reims  : routesfois  apres,  auoir  par  ledit  Seigncur.Cardinal,  promis, 
remettre  icelle  Sainéle  Ampoule  es  mains  dudit  Sieur  grand. 
Prieur,  ledit  Sacre  faiû  8c  accomply,  Sedefaiéî  ledit  Seigneur  Car- 
dinal femit  dcftbus  ledit  Poille  auec  le  fufdit  Siçur  grand  Prieur, 
accompagné  des  fufdits  Prélats 8C  quelques  Religieux  .marchants, 
auec  eux,  deuant  8c  derrière,  8c autour  dudit  PoiÙeauffi,  porté  par. 
les  fufdits  Seigneurs  Cheualiers,  8c  de  nous , comme  diâ  cft,  iuf- 
' ques  au  grand  Autel  de  noftre  Dame,  8c.defdits  Seigneurs  Ofta- 
gers où  ils  affifterent,  8c  n’abandonnerenc(  comme  eftant  de.  leur 
charge  8c  deuoir;  ladire  Sainfte  Ampoule  , ny  ledit  Sieur  grand. 
Prieur  eftant  au  cofté  dextre,  à ce  le  cofté  de  midy  du  grand  Autel v 
de  ladite  Eglife  noftre  Dame,  8c  ledit  Sacre  accomply  enuiron. 
les  trois  heures  de  releuce.auroitefté  remis  par  mondit  Seigneur 
Iç  Cardinal  de  Ioyeufe  , ladite  Sain&c  Ampoulées  mains  duclitt. 

Sieur 
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Sieur  grand  Prieur  en  noftre  prefence,  des  fufdits  Seigneurs  Chc- 
ualicrs , fie  Oftagers,  8cautres,  8c  à la  fortie  de  l’Eglife  noftre  Dame, 
iccluy  Sieur  grand  Prieur,  remontafurladiteHacqucnce  blanche, 
accompagne  comme  deftus  tant  dcfdits  Seigneurs  quatreOftagers, 
que  Barons  Cheualiers,  fie  de  nous  Officiers  fie  autres  ,eftans  ve- 
nus à la  conduire  d’icelle  Sainéfe  Ampoule  , fie  de  faift  rcuindrent 
tousàTEglifcdudicSainél:  Remy.eftanc  encoresledeuant  des  mai- 
fons  des  rués,  où  ils  auoient  pâlie  tapiflées,  ainli  que  dit  eft,  loüant 
chacun  Dieu  du  Sain&Sacre  acheué  8c  accomply  par  fa  diuine  bon- 
té, fie  arriuant  en  ladite  Eglife  dudit  Sainû  Remy,  fut  remis  ladite 
• Sain&e  Ampoule , prés  du  Corps  de  Monfcigneur  Saintt  Remy, 
où  de  toute  antiquité  elleaaccouftumé  d’eftre,  8c  pofee , fie  lefdits 
Seigneurs  quatreOftagers,  5c  Barons,  Cheualiers  d’icelle  Sain&e 
Ampoule,  nous  ayans  requis  a&e  de  tout  ce  que  deftus,  apres 
auoir  par  lefdits  quatre  Seigneurs  Oftagers,  remis  és  mains  dudit 
Sieur  Grand  Prieur,  leurs  lufdires  quatre  liurees  8c  bannières  pour 
demeurer  en  l'Eglife  dudit  (àinét  Remy  de  Reims  à perpétuité  fie 
mémoire  perpétuelle  de&Majefté.ainft  qu'en  y font  ja  pofe  les 
V autres  bannières  de  nos  predeceftcurs  Roys  , pour  honorer  leur 
mémoire,  cnfemble  les  Seigneurs,  Barons,  Cheualiers  d’icelle  fain- 
£te  Ampoule  , ayant  remis  leurfdits  Baftons  fie  Pallium  de  toille 
d’Argenr,  8c  franges  d’Argent,  es  mains  dudit  Sieur  grand  Prieur, 
fie  Vicaire  de  mondit  Seigneur  Abbé,  pour  feruir  d’ornement  en 
IaditeEglife  dudit  faintt  Remy.  Ce  qu  ayant  conuenu  ledit  Procu- 
reur Fifcal,  8c  confcnty  que  chacun  d'iccuï  quatre  Seigneurs  Ofta- 
gers ,enlémble  lefdits  Sieurs  Cheualiers  ayent  chacun  a&e  de  ce 
que  dit  eft,  apres  lequel  confentemcnt  dudit  Procureur  Fifcal, 
auons  aufdits  Seigneurs  quatre  Oftagers, Sc  aufdits  Barons  Cheua- 
liers prefens  donnéà  chacun  d’euxa&e  de  leurpfefen cation  de  de- 
uoir , ainli  par  eux  fait  cy  • deftus  .pour  leur  feruir  fie  valoir  en  temps 
fie  lieu  ce  quederaifon. 

En  tefmoin  dequoy  auons  fait  mettre  à ces  prefentes  le  feel  de  la- 
dite Sainûe  Ampoule,  cnfcmbJeceluy  dudit  Bailliage  de  Sainéfc 
Remy,  8c  icelle  fait  ûgner  par  Maiftrc  Iean  le  Poy  ure  Greffier  or- 
dinaire dudit  Bailliage,  le  lour  fie  An  que  deftus. 


Signé, 


Le  Peyure , Greffier. 


N 


O v s partons  fous  filence  les  Ceremonies  obferuees,fic  les 
Prières  que i]pa  ditau  Sacre  defdits  Roys  Tref-Chrcfticns 
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lors  qu’on  les  va  quérir  pour  aller  à l’Eglife,  la  prefentatiori  de  leur 
perfonne  à l’ Atcheuefque  de  Reims.  Le  ferment  qu’ils  font  au  Peu- 
ple pour  l’obferuation  des  Loix  de  l’Eftat,la  façon  des  habits , 84 
ornements  Royaux,labenediûion  de  l’Efpee  Royale,  de  l’Anneau 
dont  ils  font  efpoufez  aucc  leur  Royaume,  la  confecration  de 
leur  perfonne,  Coronnemcnt,  8c  Inthronifation , damant  que 
nous  auons  exa&ement  remarqué  le  tout  en  l’HiftoiredeNauarrc* . 
au  Sacre  du  Roy  Henry  le  Granx>  de  glorieufememoire^ 


Fin  dv  Liyre  Devxiesme. 
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EST  AB  L Y P A R 

CHARLES  MARTEL, 

?t6' 


O V Z L B JDSCIIN  13  l S R O Y S-  M'S~ 
OVljICIIN  S,  SVCCESSEVRS  DI 

Clovis,  les  Maires  du  Palais  , premiers 
Officiers  de  la  Coronnc  de  France  , s'empa- 
rèrent du  Gouuernemenc  d’icelle  par  vne 
puiflance  abfoluc  , comme  nous  auons  di£k 
au  Liurcpreccdent,  8c  au  fécond  Difcours  8c 
Traittédcs  Officiers  de  laGoronnc  de  Fran- 
«ee>  où  nous  auons  remarqué  quelle  cftoit  la  puifTance  des  Ma*. 
“ TTt  iij, 
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rcs  du  Palais  , 8c  leurs  appellations  diucrfes  , auec  la  Genealo^ 
giedes  Roys  delà  féconde  lignee,  furnommee  des  Carlo- 
vjNGiENsdepacCHAR.LEsMARi el.,  c’eftpourquoy noui 
n’vferons  de  redicte. 

± e Cruel  Ebroüin  Maire  du  Palais .,  du  tempsdu  Roy  Clotaire 
trbiliefine  du  nom  .ayant  lèvent  en  Poupe  par  la  faucur  mal  rc- 
gieedes  Roys  qu’il  gouucrnoit , fut  le premier,  lequel  abufant  de 
leur  facilite  proieéta  de  changer  8c  remuer  l’Ellat.fondé  fur  fa  pro« 
pre.puiilance.Pourferuir  de  leçqp  aux  Princes  8c  Monarques  de 
n’clîeuer  pas  vn de  leurs  Subjeèts  fi  h&ult,  qu'ils  nayent  plus  la 
puirtance  dç  les  rabaifler  à temps , fi  ce  n’eft  par  vne  voyc  extraor- 
dinaire , &c au hazard de  leur  vie.  Charles  Marte*  fuiuanc 
les  errements  de  fes  Predecerteurs  Maires  du  Palais , .tous  morts  ca 
la  pourfuite  de  fi  pcrilleufe  entreprife,  par  fa  vaillance  8c  conduit- 
te, acquit  la  Coronne  de  France  à ceux  defa  Lignee. 

L’an  DE  GRACE  SEPT  CENTS  ET  Q^V  A T O R Z E , l’vnzicf* 

me  Nouembre , les  Mores  de  l’Afrique  ayanis  franchy  le  deltroir 
de  Gtbel'Tarijf  y autrement  Gilbrartar  , s’emparèrent  d’-Efpagne 
par  la  mort  de  D o m Roderic  dernier  Roy  d’icelle  fiflu  des 
Viligots)  tue  en  bataille  rangée,  en  la  Plaine  de  cherez,  de  Médina 
Sidonta, Bourgade  diète  iadis  Ajkdonia. , compofee  de  deux  Bourgs; 
l’vn  nommé  Seritium  Ajïtdonu , 8c  l’autre  Cafariamm , fur  la  Ri- 
uiere  de  Guadaletce  , diète  par  les  Anciens  Gaulois  , qui  habi- 
tèrent celte  Pxouince,enleurlanguematcrnelle  LETHos,quifignn 
fie  oubliance. 

Or  ces  Mores  non  contents  de  dominer  en  Efpagnc,  conccu- 
rent  en  leur  fintaific  la  conquefte  des  Gaules , qu’ils  croyoienc 
aurti  aifec  que  celle  de  l’Efpagne,  mais  il  n'y  auoit  point  de  Com- 
te I vlian  pour  leurferuir  de  Conduèteur,  8c  de  Guide.  Sieft-ce 
toutesfois  qu’en  l’annce  sept  cents  vingt  ces  Barbares 
franchüTants  les  Monts  Pyrénées  du  cofté de  Narbonne  la 
guerrière  ils  fe  ietterent  comme  vn  torrent  impétueux  fur  le  Lan- 
gvedoc  , diète  en  ce  temps -là  G othi  e,  8c  s’en  rendirent  les 
Mailtrcs, occupants  Narbonne  Beziers , Agde,  Nifines,  Auignon, 
Prouencc iniques  aux  montagnes  des  Alpes. 

Ce  premier  partage  leur  ayant  fuccedc  à Ibuhait , ils  refoluenc 
de  reparter  en  France  pour  la  fécondé  fois , inuitez  par  vn  Duc  qui 
les  pria  de  ce  faire  pour  telle  occafion. 

Charles  Mattel  Duc  des  François,  8c  feulMairc  du  Paj 
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lais  de  France,  defiroie  réunira  laCouronne  d’icelle , la  Prouin- 
ce  d’Aquitaine tenucpar  E vdes  Duc  d’icelle , ifludes  Ancien»- 
Vifigots , beau-Frere 8c Coulin de  G a r ç 1 a Ximenes  Com- 
te de  Bcgorre  premier  Roy  de  Nauarre.  Et  pour  diuertir  les  Armes 
de  Martel , 8c  chafler  ceft  orage  des  François , prefts  de  tomber 
fur  fa- tefte,  pratique  le  fecours  d’A bdiramb  Capitaine  Ara- 
be.toutfraifchemenr  paffé  de  l’Afrique  cnEfpagne,  afin  defe  ict- 
ter  fur  les  Terres  de  France , du  gouuernement  de  Martel. 

C e s t Abdirame  donc  auecques  vne  A rmee  de  Quatre  Cents 
Mille  Arabes,  vient  fondre  en  Aquitaine  fur  lafcmoncc  du  Dye 
Eudes,  8c  au  lieu  de  conferuer,  8c  traifter  doucement  les  Terres 
dudi&Duc,il  rauagefaProuince, pille  8c  met  à fac  les  Villes  8c 
Bourgades>du  Bourdelois,de  Xaintonge, 8c  Poi&ou,tout  à feu, 8c  à 
fâng.comrae  s’ileuft  efté  en  terre  de  Conquefte, 8c  de  fon  Enncmy 
mortel.  Cecy  fait  recognoftre  au  Duc  Eudes  la  faute  qu'il  auoir 
faite, dejorte  que  s’eftant  remis  en  bonne  intelligence  aucc  Char- 
les Martel,  ils  s’accordentcnfcmble  de  donner  vne  eftretteauxSa- 
razins,?clcs  chaftier  dctelle forte, qu’ils  feroient  perdre  aux  autres  ■ 
l’enuie  de  reuenir  en  France. 

L'Armee  de  Martel  ne  conftoit  feulement  que*de  Tente  Mille 
Hommes,  mais  l'édité  des  meilleurs combattans  ,8c  plus  braues  - 
Guerriers.aueclefquels  il  s’aflèuroit  d’emporter  l’honneur  d'vnc 
Vi&oire  fcgnalee  , fondant  fon  Efperance  fur  le  Dieu  des  Ba- 
tailles qui  donne l’auantage  des  Armes  au  petit  nombre  armé  pour 
lefouftien  d’vnc  iufte  querelle,  deuant  lequel  les  Hommes  ne  fe 
mefurent  à l’aune, au  nombre,  8c  à la  grandeur  du  corfage,mais  à la 
Vaillance,  8c  Hardiefle. 

Abdirame  8cfes  troupes  aubient  tout  inondé  depuis  les  Monts 
Pyrenees  iufques  auprès  de  la  Ville  de  Tours,  où  il  s’eftoit  campé,  - 
croyant  affairement  que  cefte  Ville  opulente,  8c  peuplee,Iuy  fer- 
uiroit  du  curee,  comme  toutes  les  autres  où  il  auoit  pafl’é.  Martel 
Juy  prefentela  Bataille,  8c  le  Combat  de  tel  heur  ( fécondé  du  Duc 
Eudes  qui  donna  vaillamment  fur  la- queue  de  fArmee  Enne- 
mie ) que  Dieu  luy  donna  la  V i&oire,fegna!ee  par  la  Mort  d’Abdi- 
lamc  raaflàcré  fur  la  place,  auec  Trois  Cents  Qvatre  Vingts 
Gi  N q^M  i l l.e  Arabes  *8c  du  cofté  des  François  iln’en  demeu* 
ia.demorts  que  Qv  inze.  Cents  teulemenc- 
. L*  s Chroniqueurs  d’Efpagne  efcriuent  que  le  Pape  Grégoire 
Troificûnc  .auoit  enuoye  au  Duc  Eudes  desEfponges  bcniftes. 
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lefquclles  dccouppccs  en  menues  pièces , fie  morceaux,  fie  diflri* 
iniecs  aux  Soldats  de  l'Armee  Chrcfliennc  le  lourde  la  Bataille, 
clics  garandirent  tous  ceux  qui  en  porterêt,  fans  eftrc  ny  bleflcz  ny 
tuez.  Mais  ce  font  pures  Fables,  Acomptes  de  Romanciers  Efpa- 
gnols  toufiours  fourrez  en  leurs  difeours , côrac  ceux  de  leur  Roy 
Bamba.  Car  c’efloit  à la  requclle  dudit  Eudes  que  celle  gent  cir- 
concife  eftoit  pafTee  en  France  pour  luy  feruir  d’Efpaule  contre 
Charles  Martel.  Ceferoit  fottement  rapporter  le  Miradede  celle 
admirable  Vittoireà  des  chofes  inanimées, ou  àIaCrcaturc,aulicu 
d'en  rendre  à Dieu  l’honneur  8c  la  louange. 

Nos  Annaliftes  mettent  cefleBatailleau  Vingt-Dcuxicfmc Iour 
deluillet,  l'An  de  Grâce  Sept  Cents  et  VingtvSix.  Celle  mé- 
morable Vi&oire  obtenue  de  Dieu  parles  Intercédions &Prieres 
de  faint  Martin  de  Toursfecond  Apoftre  des  Gaulois,  Charles  en 
A&ion  de  Grâces  fît  au  mefme  lieu  du  Combat  drefTcr  vn  Oratoi- 
re en  l’honneur  8c  mémoire  de  ce  faintt  Eucfque, dit  S. Martin  de  la 
Bataille  ,8c  par  langage  corrompu.l’Oratoire  de  S.  Martin  le  Bel, 
Oratorium  fantti  Martini  de  làcllo  : fie  Charles  d' A uftraûc  pour  mar- 
que de  fa  vaillance  fut  furnomme  Martel  , Tvdes  Saraceno- 
jtVM,  Le  Marteau  des  Sarafins. 

O R.  parmy  les  defppüilles  de  l’Armee  Ennemie,  on  y trouua 
grande  quantité  de  riches  Fourrures  de  Genettes,&  pluücurs  de 
ces  Animaux  mefmes  trouucz  en  Vie,  fieprefentez  à Martel,  qui 
en  fit  tant  d'ellime  pour  la  beauté  de  leur  poil , fi c odeur  agréable 
approchant  de  celle  delaCiuette.qu'il  en  donna  par  excellence 
aux  Princes  8c  Seigneurs  de  Ton  Armce. 

La  Ginette  ellvn  Animal  prefquefemblablcàla  Fouine,  ap- 
prochanten  grandeur  fie  groffeuraux  Chats  d’Efpagne:ilalcmu- 
zeau  long,  8c  afruronné,  le  col, &c  le  corps  grcfle,fouple,  ficà  deliure 
commevnChat.il  efl  reprefenté  apres  le  naturel  par  Pierre  Belon 
Médecin, au  Chapitre  Soixante  fie  Seiziefmede  fesObferuations, 
où  il  dit  que  ceft  Animal  s’appriuoife,  fie  fe  rend  Domeftique  com- 
me vn  Chat, pour  en  auoir  veu  de  priuez  àConflantinoplc, 8c  autres 
lieux  en  Leuant.  Mcflire  Iean  de  Bourdignc  en  fon  Hiuoire  d'An- 
jou rapporte  que  le  bon  Roy  René  de  Scicile  cftant  de  rcfidence  en 
fonComtédcProuence,  le  Roy  de  Pdhugal  fon  intime  Amy  luy 
enuoyapour  vn  rareprefenç  vn  Elephant,deux  Dromadaires,  deux 
Ciuettes,deux  Genet tes, des  Marmots,8cSingesBlancs,8c  pluiieurs 
autres  Belles  Eflrangeres  venants  des  Indes. 

1 1 y a deux  fortes  de  Gen£TT£,U  rare,  fie  la  commune.  La  com- 
mune 
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mune  eftgrife , miroüettee  , fie  tauelec  de  noir.  L autre,  qui  eft 
l'excellente  8 c rare,  a le  poil  noir  , fie  luifant  comme  vn  Satin,  ou 
Panne  de  Veloux  noir:  elle  eft  marquetée,  8c  miroüettecdc  plac- 
qùes  , S c taches  rouffes , qui  tirent  fur  le  rouge  d'vne  merueilleufc 
beauté.  La  peau  de  ceft  Animal  efehauffee  rend  vne  odeur  fuaue 8c 
douce  comme  de  mufe.  C’eftpourquoy  les  Princes  8c  grands  Sei- 
gneurs fcplaifoicnt  anciennement  de  porter  leurs  Robbes , ficSur- 
cots , ou  Sotanes  fourrées  de  Genctces  , 8c  n’y  a pas  Soixante  Ans 
qucl’vfageenacefré.  Car  ce  que  fErmine , 8c  la  Lettice  apres  elle, 
font  eftimees , 8c  prifees  pour  leur  rare  blancheur  , la  Genette  l’e- 
ftoit  pour  fa  noirceur  luifante , 8c  tachetee  de  miroirs  rouges.  Mais 
dautant  que  cefte  fécondé  efpece  de  Genette  eft  exquife,  8c  difficile 
à trouucr,les  Martes  Zubelines  que  l’on  apporte  de  Ruflie,8c  Mof- 
couie  ont  pris  fa  place, 8c  tenues  maintenant  pour  les  plus  riches 
Fourreuresyde  façon  qu’auec  le  temps  les  Pelletiers,  8c  Fourreurs 
perdront  la  cognoiffance  de  la  Genette,  comme  ils  ont  fait  des 
autres  fourrures  riches, lefquelles  auoient  cours  du  temps  du  bon 
Roy  Saint  Loüis,  qui  retourné  de  laTerre  Sainte  en  France  s'habil- 
la le  plus  fimplement  qu’Homme  de  fon  R oyaume,  ce  dit  le  Sire  de 
Ioinuille  en  fa  Vie,  Chapitre  OftanteSÉ  Vniefme.  Car  il  ne  voulut 
plus  porter  de  Menu-Vair,deGris,ny  d'Eftoilettes(c’cftoictGenet- 
tes  ) en  fes  habits,-  oneques  depuis  ne  porta  Eftriez  , ny  Efperons 
dorez  ; fes  Robbes  à tous  les  Iours  eftoient  de  Tirctaine,&  aux  Fe- 
ftes  de  Camelins  ( c’eft  Camelots  8c  Mioftades  ) noirs  , ou  Pers 
(’c’eft  Bleu)  8c  les  Fourrures  de  Garinthes,  ou  de  ïambes  de  Lieure. 
Les  plus  vieux  Pelletiers  de  cefte  Ville  ncfçauent  que  c’cft  d’Eftoil- 
lecccs , ny  de  Garinthes , 8c  penfent  qu’on  parle  Alemand , ou  bas 
Breton  quand  on  leur  prie  de  ces  fourrures. La  Genette  auflï  bien 
que  le  Puthois  eft  apporteedes  Indes , de  l’Afrique , 8c  Prouinces 
d'Orient  d’où  viennent  les  riches  Peletteries. 

A tr  e s la  Bataille  deTours , Charles  Martel  palïa  au  Langue- 
doc pour  y guerroyer  les  Mores , lefquels  fouz  la  conduite  d’A- 
rjhin , pour  laTroiiîefme  fois  eftoient  paflez  en  France,  folicitczà  1 
ce  faire  par  Hunaùld  ( que  le  Vulgaire  nomme  Huon  de  Bour- 
deaux,  les  geftes,  fie  voyages  fabuleux  duquel  font  eferits  en  fon 
Roman»)  Fils  aifné  d’Eudes  Duc  d’Aquitaine, dçcedé  quelque  teps 
yauoit.Ceft  Amirantdes  Sarafins  Athin  fut  aflïegé  fort  long-tcps 
enAuignon^’cftantefcoulédclaquellcdls’allaiettcrdansNarbon- 
ne,  où  il  fut  défraie  au  pied  des  Monts  de  la  Courbiere,  auec  fon 
Compagnon  Amorrhee.  Æginard  fait  mention  de  ces  deux  Ba- 
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tailles  fegnalces  contre  les  Afriquains.  Garolvs  Tyrannes per 
totam  F r.  A n c f A M dùmitidtttm  fibi  vcndicjntes  opprcjiit , & Saracenos 
G alu  a M occupare  tentantes  , du  obus  magriis  puhis , r no  in  Aquiunia. 
apttd  Pittanum  Ciuitatem  , altero  tuxtd  Narbonern  apud  Byrram  fluuium 
itit  deuicir,  vt  in  H ijpdniam  cos  redire  compcllcret. 

Or  pour  confcrucr  la  mémoire  à la  pofterité  de  celle  mémorable 
Bacaillcgaignee  contre  Abdiramc,il  inftitua,  & mit  fus  le  premier 
Ordre  de  Chevalerie,  qui  fefoitveu  en  France, qu’il  appclla  de 
la  GENETTE.àcaufedecell  Animal  cy-deflus  deferit.  Ilcompofa 
ccd  Ordre  de  Seize  Chevaliers  feulement,  ayant  fait  faircau- 
tant  de  Colliers  d'Orà  trois  Chaînes  cntrclalïces  de'Rozcs  efmail- 
lees  de  Rouge:  au  bout  de  ce  Collier  pendoitvne  Genette  d'Or 
efmaillee  de  Noir,  3c  deRouge,auColIier  de  France  bordé  d'Or,fur 
vneTerrafle  efmaillee  de  fleurettes. 

Les  premiers  honorez  dcccft  Ordre  apres  luy, qui  s’en  déclara 
Chef,  8c  les  Maires  du  Palais  apres  luy,  de  fon  Sang,  Princes  d'Au- 
flralîe  furent 

i.  C h i l d e b R and  f Fils  de  Martin  ) Colonel  de  la  Fanrcric 
Françoife,  Prince  de  furnom  d'Auftralie , Coulin  Germain  Pater- 
nel & Maternel,  8c  fon  Beau-Frcre. 

a.  Evdes  Duc  d’Aquitaine,  8c  fcS  deux  Fils  aifnez  qui  rauoient 
fuiuv  8c  brauement  combattu. 

3.  Hvn  a vd,  &: 

4.  Gaïfier. 

5.  C a r L O m a N Prince  d'Auftralie , 8c  de  Thuringe,Fils  aifnc 

de  Martel.  & 

G.  Pépin  le  Bref  fon  puifné  depuis  elleué  Roy  de  France.  ’ ‘ 

7.  Lv  itpr  and  Prince  de  Lombardie. 

8.  Üd  1 l on  Duc  deBauierc, 8c  \ 

9.  LaNFredë  grand  Prince  'en  Alemagnc. 

L e s autres  depuis  honorez  de  ceft  Ordre  ne  font  nommez.  Ceft 
Ordre  eut  vogue  en  France  tant  que  la  fécondé  Lignée  de  nos 
Roys  > s 8c  defeendus  de  Pépin  le  Bref,  8c  de  Charles  le  Grand 
fon  Fils  tint  3e  poflcdalaCoronne de  France, porté  feulement  par 
les  Princes, iutg ues  au  Roy  Robert , lequel  ayant  inllitué  le nouuèl 
Ordre  de  l'EŒAle  en  l’honneur  de  la  Vierge  Mahe.i'E- 
s t o 1 l e de  la  Mer,  celuy  de  la  G e n e t t e fut  du  tout 
aboly. 

N ov  s«uons  dit  que  Martel  mit  fus  le  premier  Ordre  de  Chcua- 
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ferie  qui  fe  foit  vcu  en  France.  II  faut  entendre  cecy  d’vn  Ordre  di- 
fttnû  8£  recognu  par  vnTiltrc  particulier.  Carde  toute  antiquité 
les  Princes , & Monarques,  voireHes  Republiques  ont  rccognu  la 
Vaillance  & Magnanimité  de  leurs  Vaflaux  &c  Citoyens  par  des 
marques- de  Prix , comme  nous  auons  di&  cy-deuanr. 

Ainsi  nos  Roys  de lapremiere Lignee  donnoient  le  Baudrier,, 
c’eft  à dire  la  Ceinture  d’Or.l'vnedes  marques  de  Ch  e v a l e r i e, 
i leurs  Sujets  ,&c  Vaflaux  elleucz  au^Omces  plusllluftres  de  leur 
obeïllance.  Nous  en  auons  vneinfinité  d’exemples  dans  faint  Gré- 
goire deTours  le  plus  Ancien  de  nos  Annaliftes,  ôc  notamment  au 
Liure  Septiefine  Chapitre  Quinziefme,ou  il  parle  d'vn  Leonard 
faic  Cheualicr  par  le  Roy  Chilperic  Mary  de  Fredegondc,^//.* furorc 
commotaiujûteumintpfa  Ecdefia.  Parijiaca  ( dans  l'Egide  noftre  Dame 
de  Paris  meûne  ) fpoltan , nudatumque  vesti  mentis,  ac  Baltheo 
^VOD  EX  M VN ERE  ChJLPERICI  ReGIS  HABEbAT  , dljcederc  iifudiu- 
bet  pr.cjènrid.  Le  'mefme  Authcur  au  Liure  Dixiefme  , Chapicre 
X x i.  Mucone  Comité  cunte , vtdcbitum  FtfcoJeruiUum  ( cen’eftoitpas 
leDroid  Annuel  des  Offices,mais  la  recepte  des  Deniers  Royaux 
dont  les  Cotes  eftoient  comptables,)  folite  deberct in ferre,  Fil y Vad- 
dû/ttf pr.efcntiam expetunt Regis , & eo  cor-tm  offerunt  Balthevm  ma- 
,.GNVM  EX  AVRO  , LAPIDIBVSQVE  PRETIOSLS  ORNAT VM  , Gla.- 
DIVMQyE  MIRABILEM,  CVIVS  Capvlvm  ex  Gemmis  Hispanicis, 
avroqve  dispositvm  erat.  Ces  paflages  nous  monftrent  que  ce 
grade  d’Honncur  de  Cheualeric  , s’appelloit  proprement  Don 
Royal,  qui  ne  fedonnoit  que  par  le  Roy  mefme  , Se  que  ces 
Chcualicrs  eftoient  diftinguez  d’auecques  la  Noblefle  par  des  ha- 
billements particuliers  d’vnc  grande  jcichcflé. 

Or  que  ces  Baudriers  ne  fuirent  pas  des  Ceintures  communes,, 
le  mefme  Autheur  le  nous  donne  à cognoiftre.  Car  la  Noblefle, 
c’eftàdire,  tous  les  François  pottoient  en  general  la  Ceinture  do- 
lec,  d’où  vient  noftre  Ancien  Proucrbe, . 

Bonne  , & commune  Renommée , 

' Vaut  mieux  que  Ceinture  doree.  * 

. La  oùlcsChcualiers  portoient  les  leurs  garnies  de  grofles  Bou- 
des,ôc  Ardillons,  &c  Annelets  de  fin  Or,Sc  de  grand  prix.  Grégoire 
de  Tours  au  mefme  Liure  Septiefme , fur  la  fin  du  Chapitre  V îngt- 
Dcuxiefme,  nous  en  fait  la  remarque. 

Nov  s auons  remarqué  cy-deuant  que  les  Colliers  donnez  aux- 
Chcualicrs  eftoient  touscompofez  de  Chaincs  d’Or  triplées , telle - 
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eftoicla  couftumc  ancienne  de  n’ excéder  ce  nombreTernaireplem 
de  M y Itères  remarquez  par  lesÆgypticns. 

Charles  Martel  fie  entrelalîer  ces  Chaines  d’Orde  Rofes  ver- 
meilles ; en  voicy  le  lujct. 

Les  anciens  Gavlois, 8c  François  ayans  receu  laDcmonomanic 
des  Romains,  choifirent  pour  leurs  Dieux  prétendus  ceux-là  qui 
rcfpondoienc  le  mieux  à leur  naturel,  Scfelon  leur  inclination  Mar- 
tiale 8c  Guerricre , 3c  de  la  cognoilFancedes  Arts  3c  des  Sciehces.. 
C’eft  pourquoy  encre  les  autres  Deitez  ils  honorèrent  particulière- 
ment celles  de  Mars, 8c  de  Mercure;  caries  autres.ee  Fut  fublidiairc* 
ment, 6c  par  furabondance.Mais  ils  reprefentoienc  ces  Dcirez  pre-,: 
tendues  non  pas  à la  façon  Romaine,  mais  félon  leur  Philofophic, 
beaucoup  plus  rcleuee  que  celle  des  Romains.  ;j> 

L’Idole  de  Mars,  Dieu  pretendude  la  Guerre,  eftoitelleuéfur 
vn  fort  pied  d’Eftail, 3c  Colomnc  ronde , armee  de  toutes  pièces, le 
Cafque  8c  Timbre  en  tefte,  ondoyé  de  Lambrequins  ,8c  de  fueilles 
d’Acanthc  panachez  à l'antique,  fa  lar^e  Efpec  nue  à la  main  droite 
en  Pal,  3c  deflouz  des  Balances.  De  l'autre  vn  Penon , 6c  Drapeau 
chargé  d’vne  Roze  Rouge  en  Deuife,  6c  Blafon.  Près  de  luy , 6c  fur 
la  Cuiil'e  gauche  eûoit  appuyé  fon  Efcu  faic  à la  mode  Françoifc, 
large  par  le  haut,  8c  finillant  en  pointe  par  le  bouc,  blazonnéd’vn 
parccrre  feméde  toutes  belles fieurs, duquel  s’elleuoit  vn  Lyon- 
Rampant  bien  Armé,  Sc  Lampaflc.  AudcuancdelaCuirafléeftoic 
de  relief  vn  Ours  en  colere  8c  furie.  Telle  eftoit  le  reprefentation-de 
ce  prétendu  Dieu  Mars  en  lesTemples,tant  de  Montmartre,qu’ail- 
leurs,ainli  qu’en  Alemagnefut  le  Mont  d’E  r e s be  rc,  c’eft  à dire 
Monc  de  Mars,  adoré  des  anciens  François  6c  Germains  fouz  le 
nom  d’Erminsvl  en  ce  Temple  le  plus  remarquable  d’Alemagne  . 
à Merfpourg.dcftruit  par  nollre  Empereur  Charlemagne  l’An  de 
Gtacc  Sept  Cents  Soixante  et  Dovze, félon  le  teltnoignagc  de 
nos  anciens  Annaliftes.  Carlus  Saxontatn  bello  aggrejfitt  Eresburgum 
Cafintm ceplt ,&  idolumSaxonnm,  quodiocabatur  ErmInsvl,  de/fruit. 

Et  quant  au  Temple  de  Mars  au  defiusde  Montmartre  près  Paris, 
balty  comme  l'on  croit  fouz  le  Rcgne  d'Augulte  SuccelTcur  de 
Iulius  Cefar,  fl  auoit  demeuré  fur  piedsiufquesà  ce  qu’il  fut  fou- 
droyé du  Ciel , 6c  laiflc  en  l’eftat  qu’on  le  void  aujourd  huy  l’An  de 
GraccNEVF  Cents  Qvarante  Qvatre  , comme  nous  l’appre- 
nons de  Floard  en  fa  Chronique.  T empefias  nimia  fitcïa  cfim  agn 
P an  fi ac 0 , Cr  turbo  •vehementifiimu*  cjho  p arides  cuiujdam  antujmfiima 
demus,  qui  v.didifùmo  ccnfiruïh  cemtnto,  in  Monte  qui  dicitur  Marty- 
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rV  M diu perf itérant  tmmtti ,funditùs funt  euerft.  Quelques  vns  font 
d’aduis  que  ce  Temple  de  Mars  au  defliis  de  Paris  droit  celuy-là 
duquel faitmention  le Iurifconfulte Vlpian.au  Tilcrede  ceux  qui 
pouuoienc  eftre  infticuez  Heritiers  (apres  le  Code  Theodotien.,) 
Deos  hxredes  injlttuere  non poJ/umus,prxtereos  quoi  SenatufconfuUo  con- 
(htuttombus  Principum  injhtuere  conct(fum  eflficut  louer»  T ’arpaumiApol- 
HnernDidymaum: Sicuti  Martem  in  Galua,  Miner  nam  Melunfcm, 
Herculon  Gaditanum,Diauam Ephejtam , Malrem deorum  Cybelem , (ftia 
Smyrnt  colitur  ,&  Cœleflem  Salinenfim  Cartbagmis.  Tellement  qu’il 
ne  falloir  pas  s'cfmerueiller  û durant  la  Demonomanie  des  Ro- 
mains les  Temples  de  ces  Idoles  eftoient  pleins  de  richefles  , puis 
qu’ils  eftoicnc  capables  d’eftre  infticuez  Heritiers. 

Les  Balances  de  ceft  Idole  de  Mars  reprefcntoientles  douteux 
cuenemencs  de  là  Guerre, la  Vi&oire  inclinant  bien  fouuenc  duco- 
ftédu  plus  foible.oudu  party  moins  iufte, ainli  que  du  temps  de 
Celàr,  8c  Pompee , 

* J%uis  iufiior  arma 

Talent,  feire  ne  fus  : 

parce  qu'en  apparence  le  plusiuftepartycftoitcduy-là  de  Pompee 
qui  demeura  vaincu. 

jâj  Caufa  Vtcbrix  Dits  placuit,Jcd  vitfa  C ut  ont. 

La  Roze  Rouge  blazonneeen  fon  Drapeau  (ignifioit  que  tout 
ainli  que  cefte  belle  Heur  agréable  à la  veue,  8C  au  fcntiment,perd 
fon  odeur  fuaue , 8c  la  beaucc  de  fon  rouge  efmail  du  Iour  au  lende- 
main.qu'ainli  en  eftoit-  il  des  iuccez  de  laGuerre;aujourd’huy  fauo- 
rables,  8c  demain  mal-  heureux:  car  ceux  qui  marchent  fouz  le  Dra- 
peaudeMars  n’ontpointde  Lendemain,  leur  Vie  cft  tous  les  Iours 
en  branfte.  Ils  faut  qu’ils  foient  armez  d’vn  courage  elleué,  ainû 
qu’eft  le  Lyon  , Symbole  de  Vaillance  j comme  l'Ours  l’eft  de  la 
cruauté, pour  demonftrqpque  laGuetre  eft  fans  douceur,  8c  pieté, 
charrianc  quant  8c  foy  les  meurtres  8c  mailacres,  ainli  que  l’excel- 
lent Homere  la  reprefente  en  l’Efcu  de  Ion  Prince  Achilles.  L’Efcu 
charge  du  Lyon  Rampanc  , fur  vn  parterre  remply  de  toutes  fleurs 
reprefentoic  les  A rmes  anciennes  des  Gaulois,  8c  leur  naturel  Mar- 
tial 8c  Guerrier  , qui  n’auoicnt  autre  déduit,  8c  contentement  que 
les  Armes  , 8c  de  chercher  aduantures.cftours  , rencontres , 8c  Ba- 
tailles, touiiours  Armez  , aux  afleinblees,  en  leurs  Temples , 8c  en 
leurs  repas  mcfmes,cc  difent  Tacite  en  faGcimanie,  Cefar  en  fes 
Commentaires , Strabon  8c  autres  Géographes  , 8c  Athenec  de 
Cœna  Ccltarum , comme  nous  au  on  s dit. 
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Charles  Martel  ayant  route  fa  Vie  fait  le  déduit  des  Armes,, 
& rendu  fa  mémoire  agréable  aux  François,  mourut  en  l'An  de. 
Grâce  Sept  Cents  Quarante  et  Vn,  ce  di&  Ja  Chronique  de 
Lauresheim  fouz  ladite  Annee.  Hoc  Anno  Carolvs  Maiordo- 
Mvs  dum  obijt,  très  filtos  hxredcs  relinqutns,Carolomannum,  P if  inuni, 
atque  Grifonem.  Il  vefeut,  mourut,  Se  fur  enterre  comme  Roy,  en- 
treles  Roys  de  France  à fain&  Denys.Maufolee  des  Monarques  de 
la  Noble  Flevr  de  Lys  , Se  celle  infeription  à l’entour  de  lonE£- 
iigie,marquedelapuiirance. 

Dux , DomtKufqttc Ducum,  Regum  quoque ; Rex  . .. 

fore Jpernit.  ■ f* 

Non  vult  r eg>ure  ,fed  Regibus  impératif (i. 

A v s s i diloit-il  d’ordinaire  entre  les  Siens,  Que  c’eftoit  chofç 
plus  glorieufe  de  commander  aux.  Roys  , que  de  regner  foy- 
mefme.  ; . , vp,. 

Mai  s fa  renommee,  autrement  Immortelle,  fut  fouillée  d'vne 
tache  qui  ne  peut  s effacer  j c’eft  qu'il  mit  la  main  fur  les  biens  de  l’E- 
glifc,qu’il  dôna  depuiflance  abfoluc  à fes  Lcudes  quile  fuiuoient  en 
Gucrre.Car  il  fut  l’Authcur  des  Difmcs  Infeodees-fur  les  biens  de 
l’Eglifeà  la  charge  du  feruiceaéluel  en  fes  troupes;  de  façon  que  fes 
Dilmes  Inféodées  tenants  le  lieu , & la  place  de  Fief , les  poffcffeurs- 
d’icelles  font  tenus  Se  fujets  au  Ban , Scàl’arriere-Ban;  Que li. elles. 
fontleguees,acquiles , ou  delaiffees  en  main  morte, fie  adprimxua. 
naturam  redierint , aux  Eglifes  dont  elles  font  emanees,  faute  de  fer- 
uice.Se  de deuoir  auRoy, elles  ne fon t plus  infcodees,6c  les  Dctcm- 
pteursfont  tenusàla.Dilmc.  Celte  viurpation  introduiteen  Fran- 
ce par  Martel  ,&  les  Siens  Roys  delà  Seconde  Lignée , fut  caufe 
qu  elle  régna  fort  peu  de  temps , n’ayant  quali  fait  que  palier  tout 
ainli  qu’vn  Efclair , pour  feulement  régner  Deyx  Cents  Tren- 
te-Sept Ans.  Ce  mal  a continue depuis^pp  France,  les  Princes  Sc 
grands  Seigneurs  ne  faifans  point  de  conlcicnce  d’entretenir  Peurs 
Maifons  du reuenu des  Egliies,  auec  telle  licence, qu’ils  n’auoient 
point  de  honte  de  fctiltrer  Abbezdcs  Abbayes  qu’ris  oçcupoicnt. 
Ainli  le  Pçrc.  de  Hvcvts  Cape  T fut  furnomme  H v cv.t.s 
i.t  Blanc  dautant  qu’il  fc  plaifoic  d’ellre  veftu  d’vne  b4n- 
che  Gonnelle;  Se  communément  par  nos  Hilloriens , Hugues 
le  Grand  Abbé  , par  ce  qu’il  occupoir  les  Abbayes  de  fainft  De- 
nys  en  France  , de^ainét  Germain  des  Prcz  à Paris  , Se  de  fainél 
Martin  deTours  Ainli  dans  nos  Annales , Sc  de  Flandres  veyons* 
nous  les  Comtes  de  Vermandois,  Sc  de  Flandres  fc  battre  en  bar 
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taille  rangée  pour  les  Abbayes.de  fainft  Vuaft,  fain&  Bcrchin , 8e 
fainét  Orner,  8e  s’cn  titter  Abbez.  Ainfi  le  bon  Abbé  de  Fleury 
Hugues , 8e  celuy  de  Ferricres  Loup  fe  plaignoient  qu’ils  auoienr 
foixantc  Religieux  à nourrir,  8e  neantmuins  qu’ils  Dauoient  que  la 
moitié  du  rcuenu  de  leurs  Abb.iyes,  Lev  p s Gr  ands  Abbez  , pof- 
fedans  toutle  reftc:  car  les  Abbez  deprofdlion  8e  déveftuten’e- 
ftofenc  appeliez  que  petits  Abbez  , Se  les  Piinces  3e  grands  Sei- 
gneurs titrez  eitoienr  nommez  les  G R ANosjefquelsdcs  biens  d'E- 
glifeen  entretcnoient  des  Soldats  8e  Gendarmes  pour  bien  fou- 
ucnt  troubler  le  repos  de  la  France, 8e  fe  bander  contre  leur  Prince 
Souuerain  pour  luy  donner  la  Loy.  Ainfi  par  le  moyen  de  tant  de 
riches  Abbayes  Hugues  le  Grand  Abbé  prépara  lechetninà  fon 
Fils  Capet  de  fe  faire  Roy  de  France,  exterminant  tout  à fai  éUa  Li- 
gnée des  Carlouingiens. 

Là  Chronique  manuferite  des  Comtes  deFoix  parlant  de  Da- 
gobert, 8e  de  Martel  dit.  On  lit  aux  Chroniques  que  ledit  Martel 
ejl  damné, pour  autant  qti tl auottmis , Cr  lÊpo/e  les  ùcciwes furies  Eghfes, 
ainfi  qu'il  défit  rende  miractilenfementx  vn  fainfl  personnage. 
NosAnccflres  dônoictlapluspartdeleursbiësarEglife,à  fin  d’en 
nourrir  les  Pauures , 8c  ceux  qui  feruoient  à f Autel.  Les  Eglifes  re- 
dônoient  ces  mefmes  héritages  aux  pauures  parens  desDonateurs, 
comme  à ferme,  8c  bail  emphitheole.  Ces  baux  8c  fermes  font  ap- 
peliez dans  nos  Capitulaires  PrÆcari.£,  Jguod  prxcario  Laids ab 
Ecdejiâ  vtendx  fruendx  concederentur. 

Charles  Martel,  Pépin  le  Bref,  Charlemagne,  8c  Louis  le  Dé- 
bonnaire donnèrent  ces  héritages  en  toute  propriétés  leurs  Leu- 
des,  c’eft  à dire  à leurs  Francs , Hommes  d’ Armes,  8c  Souldoyers, 
pourenioüirà  perpétuité  à inclure  que  les  Eucfchez  venoientà 
vaquer  outre  les  difmes  inféodées. 

Charles  le  Chauuc  fe  mit  en  deuoir  d’oller  ceft  abus  introduit 
à la  ruine  de  l’Eglife,  comme  il  fe  void  au  Liure  Cinquiefme  de  nos 
Capitulaires , Chapitre  Deux  Cents  Trente-Trois.  Nemini  Regum, 
autcutquam  H ontinum liceat  Pr aecar  ias  m proprium  tradcrc,  vel com-  * 
mut  arc,  vcl  qttocnmque  noftro  cornât  o (congé)  vendere.  Et  au  Chapitre 
Neufiefme,  il  ordonne  que  de  Cinq  en  Cinq  Ans,  il  fe  feroit  deferi- 
ption  des  Terres  appartenantes  aux  Eglifes  deFrance,  àcequ’el- 
îcs  ne  vinfent  à fe  perdreàradûenir,8:  que  les  Nobles  ne  les  appro- 
priaflent  particulièrement  à eux  par  vfurpation. 

Ceste  vfurpatiô  des  bics  d’Egliléeftoit venue  d’Italie  long-tcps 
auparauantMartel,car  lePape  Symmacus  premier  du  nô  qui  liegea 
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depuis  l’An  Cinq  Cents  iufques  en  l’AnCinqCétsQuinze  (fous  le 
régné  de  noftre  grand  Clouis)  auConcile qu'il  tint  à Rome,  côpo- 
fédcCent  Vingt- Deux  Eucfques,fe  plaint  de  cedefordre,&  gémit 
le  malheur  de  fon  tcps  en  ces  termes.  Commvnis dolor,  &generaliseft 
gémi  tus,  quod  intra  Ecdefiam , noftris , & retroailis  temfioribas , de  tnta- 
Jient  rerum  Ecdefrafhcarum , & Sacerdotnm  vexatione  cognouimus.  Car 
fur  le  déclin  de  l’Empire  Romain  tant  en  Occident,  qu’Orienr.les 
Empereurs  efpuifez  definances  s'emparèrent  par  necelïité  des  bics 
de  l’Eglifc  qu’ils  dônoient  à leurs  Capitaines, pour  les  recompenfer 
des  trauauxde  laGuerre,n'ayansautre  moyen  de  refifter  aux  Na- 
tions Eftranges,  lefquellcs  à l’enuy  l'vnede  l'autre  fc  iertcrenc 
comme  vndeluge  impétueux,  8c  torrent  effroyable  fur  toutes  les 
Prouinces  de  l’Empire,  pour  s’y  cantonner  félon  leur  bienfeancC» 
dcfpliimantpieceà  piece  cepauure  Aigle  Romain. 

Charles  Martelimitanrceftexcmple.s’emparadcs biens del’E- 
glifc.  Le  fragment  de  la  Chronique  de  Fleury  au  traifte  de  Maiorî- 
bus  Donms  Francia,  parlan#dudit  Martel.  Canins  Tudes  Maitr 
Domus , & Princeps  Aujlrajiorum  , res  Ecclefiaru'm  profiter  ajstdnita - 
tem  beUorum  Lards  tradtdit.  Et  Floard  Archidiacre  do  Reims 
en  fa  Chronique  de  France.  Hic Carclus , cuniits , qniante  fefue- 
rant , audacior  Regibus , non  falitm  ififum  Archiefitfcofiatum  Remenfem, 
fed  etiam  altos  Regni  Epi  (copat ns  Laïcts  homintbns  , & Comitibus  dédit  ' 
Mais  voicy  fon  plus  ample  difeours  au  Liure  Deuxiefmc  de  l*Hi- 
ftoire  de  Reims,  Chapitre  Douziefme. 

Chaules  Martel  aullt  toft  que  par  la  force  des  Armes  il  fe  fut 
rendu  Piinc®,  8c  fcul  Maire  du  Palais  de  France,  fpolia  8c  chaffa 
xle  fon  Archeuefché  de  R eims  le  bien  • heureux  Rigobcrt , fon  Par- 
rein,  car  on  dit  qu’il  auoit  tenu  ledit  Charles  fur  les  Fonts  de  Ba- 
ptefme, donnant  ledit  Archeuefché  à vn  nômé  Milon  limplcGlerc 
tonfuré  qui  l’auoit  fuiuy  en  fesGuerres.CeCharles  nay  hors  légiti- 
mé mariage  d’vne  Fille  decôdition  fcruile,cômei!  lelitaux  Anna- 
les de  France,  fut  le  plus  audacieux  8c  temeraire  de  tous  les  Roys 
fes  Deuanciers:  car  il  donna  non  feulement  ledit  Archeuefché  de 
Reims, mais  aufli  tous  les  autres  Euefchez  de  France  à fes  Comtes, 
8c  Hommes  Laïcs  : De  forte  que  les  Euefques  cftoient  defpouïllez 
de  tous  moyens  d’exercer  les  ccuures  de  Charité,  n’ayans  pas  de- 
quoy  viure. 

Mais  il  futchaffiépariufte  iugementde  Dieu  , du  mal  par  luy 
commisse  perpétré  tant  contre  le  Sainft  HommeRigobcrt,quc  les 
autres  Egliies  de  Iefus-Chrift,  duquel  la  iufte  cholerevint  fondre 
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furlâTefte  : car  nous  apprenons  par  vne  Hiftoire,  & relation  veri- 
table,quefain&EuchcrciadisEuefqued’Orlcans,lc  corps  duquel 
eft  inhume  au  Monaftere  fainû  Treudon,  qu’vn  iour  ce  f.ùnd 
Euefqueeftant  en  feruentes  Prières,  fut  rauy  en  extafe,  & porté  en 
l’autre  Monde,  & entr’autres  merueilles  qu’il  y veid.Dieu  le  per - 
mettant ainfi,  ce  fut  Charles  Martel  cruellement  tourmenté 
des  flammes  éternelles. 

Sainct  Euchcr  efmerucillé  de  chofe  fi  eftrange , & en  deman- 
dant lefubiet  à fon  Ange  conducteur,  ilreccut  pour  refponce,  Que 
ce  Prince  auoit  cfté  condamné  pour  jamais  au  feu  d’Enfer,  dautanc 
qu’il  auoit  mis  les  mains  fur  les  biens  de  l’Eglife , qu’il  auoit  aban- 
donnez àfes  Leudes , & employez  à l’vlagc  deperfonnes  profanes. 
Sain& Euchcr reuenu  en  ce  Monde,  enuoya  pareferit  celle  vifion 
à fainû  Bonifacc  Archeuefque  de  Mayence , Légat  alors  en  Fran- 
cc .iczFelrard  Abbé  de  fainél  Denys  l’Areopagite  présParis,  A rchi- 
Chappelain,  & Apocriûaire,  c’eft  adiré  grand  Aumofnier  du  Roy 
Pépin  le  Bref.  Et  pour  les  affleurer  de  fa  relation , leur  manda 
qu'ils  fiffent  ouurir  Sc  leuer  la  Tombe,  8c.  le  Scpulchre  idudiû 
Charles  Martel,  Mort  à Vermeneprés  d’Yffloirc  en  Auucrgne, 
& porté  en  fcpulture  à laind Denys  en  France.  Auquel  lieu  Bo- 
niiace.ôc  Folrard  eftans  venus,  ils  firent  ouurir  ledit  Scpulchre, 
qu’ils  trouucrcnt  tout  noircy  de  fumee,  comme  fi  le  feu  y euft  paf- 
tt,  &c  vn  Serpent  efpouuentable,  fans  offlesnents  quelconque. 

A la  findcsœuurcsdu  doûe  Euefque  Yves  de  Chartres  eft 
vn  Chroniconadiouftéd’vn  Authcur  ignorant:  ( car  il  n’y  a rien 
quifoitapprochantdcla  dôârinc, 8c  du  Hile  d’Yvo  Carnoten- 
sis)  lequel  mal  à propos  attribue  celle  Hiftoire  admirable  au  Roy 
Charles IcSimple,  où  elle  cil  de  Martel.  Et  neantmoins  fon  tef- 
moignage  nous  feruirapour  féconder  Floard. 

Karolvs  Ladeuici  Filins  Rex  Francorum  Vicefimus  £)uartt$s , re- 
gnanit  Annis  xxxvili.  HaicTutudis,tjuod  Martellus dicitur , nome»  eft 
inittam  ; & quia  in  Regno  fitovix , autraro  peeem  habuit , tde'a  res  Eccle- 
fiarum finis  militibtu  tn  fttpendium  contultt  maxtmà  tx  parte.  J$ui  mer- 
tnusyin  Ecclefià  beati  D i o N y s 1 1 Martyris^/k/tw*  finiftra  parte  Al- 
uns maioris,  vifins  eft  notfu  in  fpcüe  Draconis , tffratto  fepulcbro , fer  vi- 
tream  Ecclefià  y cum  magno  terrore  txijfic. 

Les  Athées,  8c  prétendus  Reformez  de  noftrc  Siecle  fe  moque- 
rontdc  celle  Hiftoire,  rediront  que  c’ell  vne  pure  fable  inuentee 
par  des  Moines  qui  mettent  d’ordinaire  au  Catalogue  des  Saintts 
•«eux  qui  leur  font  du  bien  : & au  contraire,-  8c  que  quand  cela  fc- 
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roitarriuc,  on  ne  le  deuroit  tenir,  8c  reputer  à miracle , daucant 
qucc’eft  la  dottrincvniuerfellcd’Hipocrates  , 8c  de  l’Efcholedes 
Médecins  Angvem gigniexmedulla  fpinehominis^ uedela  inoucl- 
le  del'Efpinc  du  dos  de  l’Homme  s’engendrent  les  Serpents, ce  dit 
Plineau  Liure  Dcuxiefmc,  Chapitre  Soixante 8c  Sixiefme  de  fon 
Hiftoirc  Naturelle,  fuiuant  l’opinion  dePythagoras  rapportée  pac 
le  Pocce  Amoureux  O vide,  Liure  Dernier  de  fes  Metamorphoîcs. 
Sunt  qui  cum  clatifo  putref'acla  cfl  fpina.  Çepulchro 
Mu  tari  crcdunt  humants  Angve  me  du  lias. 

Et  qu’ainfidu  Sepulchre  d’Anchifc  Pere  d’Æneas  fortit  vn  gros 
Serpent  félon  qu’eferit  Virgile  Æneidc  Cinquiefmc. 

Dtxerathuc  : aditis  cumlubricus  ANCVis  alunis 
Septem  ingens  gyros  ,fiptena  volumtna  traxit , 

Ample  xm  pUctde  tumulum  lapfufque  per  auras. 

Ce  fontrail'ons  naturelles,  qui  n’empefehent  pas  toutesfois  les  ef- 
fets des  miracles,  8c  chofcs  monftrueufes,  ainli  qu’eft  cefte-cytef- 
moignee  tant  par  nos  Anciens  Annaliftes,  que  les  Eftrangers  mef* 
mes  dhegtnon , 8c  autres  de  bonne  marque.  Et  en  la  le&ure  de  cefte 
Hiftoire,les  Roys  8c  Princes  de  la  Terre  doiuent  appréhender, 8c 
craindre  les  iuftes  Iugements  de  D i e v.,  qui  deffendde  ie&cr  aux 
Pourceaux  les  Pierres  Prccieufes  j c’eft  à dire, donner  les  Bénéfices 
de  l’Eglifc  à perfonnes  prophanes  : car  bien  fouuent  on  les  voici 
pofledez  par  les  Ennemis  de l’Eglife,  S:  de  Religion  contraire,  par 
des  Macquereaux,  8c  Putains, au  grand  fcandalc,  8c  def-honneur 
des  Princes  qui  les  donnent. 

Charles  Martel  n’ayant  efté  que  Maire  du  Palais,  ScDucdcs 
François  eut  à SucceiTeur  fon  Fils  Pépin  le  BREF,elleué  Roy  de 
Frâce,côincnousauôs  dit,8c  l’Ordre  de  la  Genette  eut  là  vogue 
Scduree  tout  du  long  de  ccftcSccôde  Lignée, fans  pafier  plus  auant. 

Charlemagne  pour  honorer  ceuxdcFRizE,  qui  s’eiloientpor- 
tez  vaillamment  en  fes  Armces Trente 8c  Deux  Ans  durant  qu’il 
fit  la  Guerre  aux  Seines  (cefontles  Anciens  Saxons  , contre  lef* 
quels  la  Guerre  auoit  commencé  dés  leremps  des  Defccndants  de 
Clouis,à  fçauoir  fous  ClotaireDeuxicfme,  (Fils  de  Chilpcric,  8c  de 
Fredegondc)  qui  les  ayans  deffaits  en  Bataille  rangée  , n’en  laiflà 
pas  vn  cnVie  plus  grand  que  fon  Efpee)  lesfitChcualiers  d’vnnou- 
ucl  Ordre  dcChcualcrie,  qu’il  cftablit  en  leurfaueur,  dit  l’Ordre 
de  la  Coronne  Royale  , dautant  que  les  Chcualiers  de  ceft 
Ordre  portoient  fur l’Ettomac  vne  Coronne  Royale  en  broderie 
d’Or.  Le  Gouucrneur  du  Pais  qu’ils  appelaient  P o t e s t a t à la 
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façon  d’Italie,  auoit  la  puiflanccde donner  ceft  Ordre  delà  Coron- 
ne  , àceuxquiauoient  fuiuy  certain  temps  les  Armees  de  France, 
&milité  pour  nos  Roys  tant  en  Italie,  qu'Alemagne.  Et  nous  ap- 
prenons qu’en  ce  temps-làlors  que  nos  Roysfailoient  desCheua- 
Hers,ils  leur  donnoient  vn  foufflet,côme  font  les  Euelques  confé- 
rants le  Sacrement  de  Confirmation.  Martinus  H inconnu  en  Ion 
Hiftoire  de  Frife  rapporte  la  Pragmatique  Sanction  de  noltre  Roy 
Charlemagne,  touchant  l’Infiitution  de  ceft  Ordre  des  Cheualiers 
de  la  Coronne,en  ces  termes. 

I N s v P e R fiatuimm  vt  fi  qui  ex  if  fis  fufientationcm  habiter i nt , vel 
nuit  tare  voluennt , diffa  Potestas  eis  Gladivm  circvmcingat, 
1T  DATO  E I S D E M ,ficut confuctudinis efl , MANV  COLAPHO,*  SIC  MlLlr 
TES  faciat  , eifdemq-, //militer tmungendo pracipiat,  vt  deinceps  more 
miutvmSackj  FranciÆRegni,  vel  Imper.ii incedant armati ,• eo 
quod  confideramtts fi pradiïti  Fri/ônes ficundum  fiaturam  corports  & for* 
marnas  à Deo  , dr  Natura  datant fie  militauerint , cunclts  in  orbe  T erra- 
tum milittbus  fua  fortitttdtne , ingenio , dr  audaciâ  ( dummodo  vt  pr.edt- 
tfum  efi fint  armati  ) facile  pracellent , dr  praiialebunt.  Jj)ui  Frt/ones fi~ 
gnum  fua  militia  à dicta  Potefiate  recipere  debent,  in  quo  C O R o N A 
Imperialis  in  signvm  svæ.  libertatis  à nobis concejfa  debeat  effi 
depicta.  Datvm  Romæ  in  Later/menfi  Falatio  , Anno  Dommica  In- 
car nationis  Octingentefimo  fccundo. 

Ledit  Charlemagne  aggrandit  mcrueilleufement  le 
Royaumede  France.Car, comme  dit  Æginard  en  la  Vie  de  ce  Prin- 
ce,en  Quarante-Sept  Ans  qu’il  régna  il  y adioufta  le  double  de  ce 
que  le  Roy  Pépin  fon  Perc  luy  auoit  delaiflë , qui  eftoit  la  Gaule  li- 
mitée par  les  Riuiercsdu  Rhin  ,8c  de  Loire  ,•  de  la  Mer  Oceane 
d’vn  colle,  8c  de  celle  de  Maillorque  d'vn  autre , celle  partie  d’Ale- 
magne  laquelle  ell  comprife entre  la  Saxe  8c  les  Riuicres  du  Rhin, 
du  Danube8c  du  Salas,  qui  fait  la  diurlion  d’entre  les  Turingeois 
8c  Sorabes,  d’auec  les  François  Orientaux  ,qui  ell  la  Franconie 
auecquesi'Alemagne,  8cle.K,oyaume  de  Bauiercs.  A quoy  Char- 
lemagne adioufta  toute  l’Aquitaine  & Gafcogne.atiec  toute  celle 
enfileurc  8c  liziere  des  Montagnes  Pyrenees  iufques  à la  Riuiere 
d’Ebro, lequel  coule  en  Elpagne,  prend  làfource  au  Royaumede 
Nauarre,  8c  apres  auoir  ondoyé  l Aragon  fevapcrdreàTortouze 
dans  la  Mer  de  Maillorque.  11  conquit  pareillement  toute  l'Italie 
depuis  Thurin  iufques  en  la  Baiie  Calabre  ,1a  Saxe  grande  Prouin- 
ced’Alema^ne,  les  deux  Pannomcs  .c’eft  a dire, la  Flongrie  8c  l’Au- 
flriche,le  Danncmarc  au  delà  du  Danubed’Efclauonic,8c  lajDalma- 
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tie.Ies  Villes  maritimes  exceptees  , qu’il  laiffa  de  courtoifie  pofle- 
der  aux  Empereurs  deConftantinople.  Delà  il  femitàla  Conque* 
ftedes  Nations  Barbares, lefquellcs  habitoient  entre  les  Riuieres 
du  Rhin,  8c  de  la  Viftule,  la  Mer  Oceane , & le  Danube  large,  par- 
lants bien  mcfmc  Langage,  mais  d’humeurs  8c  couftumes  differen- 
tes .lefquelles  il  rendit  tributaires.  Les  principaux  Peuples  de  ces 
Nations  Ellranges  eftoient  alors  appeliez  8c  nommez  V elat abes 
Soraves,Abotrites,Sc  Boemes, contre  lefqueis  il  combattit  vail- 
lamment pour  les  ranger  en  ion  obeïflânce,les  autres  en  plus  grand 
nombre  s’eftants  volontairement  fouz-mis  à l’Empire  François. 

CharlesMarte  l.  Pépin  le  Bref  fonFils  (duquel  il  cil  dift 
que 

Maior  in  txiguo  regnabat  cor  pare  Virtus ) 

8c  Charlemagncfurcnt  de  Vaillants  Princes  , leurs  Succefleurs  fu- 
rent plus  Pacifiques  , que  Guerriers.  Et  la  Coronnc  de  France 
auec  diucrsfuccez  fut  tenue  par  les  Descendants  de  Charles  Mar- 
tel , comme  deuant  luy,  par  mefmes  accidents, elle  auoit  efté  gou- 
uerneepar  les  Mcrouingiens.  CartoutainfiquelaLignee  deMc- 
rouee  faillit  en  la  perfonne  de  Childeric  I I I.  le  dernier  des  Dix- 
Neuf  Roys  defeendus  de  Clouis, lequel  Childeric  futtôdu  Moine 
au  MonarteredeS.  HcmcriandeReganefpourg,  aujourd’huy  Ra- 
tifponne.au  Duché  de  Bauieres,  ainfi  que  l’efcrit  Auentin  au  Liure 
Troificlmedefes  Annales.  DemefmelaLignee  deCharles  Martel 
faillit  à rVnzicfme  Roy  en  laperfonne  de  Louis  Cinquiefme.dit  le 
Fainéant,  ainfi  nommé  de  ce  que  les  Annaliftes  du  temps  remar- 
quent touefon  Régné  par  ces  trois  mots,  LVDOVICVS  NIHIL  FECIT. 
AulTi  ne  rcgna-il  qu’vn  An , décédant  à Compicgne ,(  où  il  cft  en- 
terréen  l’Abbaye  fainft  Cornille,auecle  R.oy  Louis  leBegueEm- 
pereur)lc  Vingt-Dcuxiefmeluin  , l’An  de  Grâce  NtvE  Cents 
Qvatre-V.incts  8c  Hvict.  Ainfi  la  race  des  Carlouingiens  ne 
dura  que  Devx  Cents  Trente-Sipt  Ans  ; 8c  celle  des  Mero- 
uingiens  régna  en  France  Trois  Cents  Ans  dyrant  , à fçauoir 
depuis  l’An  de  Grâce  Qvatre  Cents  Cinquante  queMeroucc 
affeura  faConqucfic  deçàle  Rhinés  Gaules  , iufqucs  en  l’Année 
SeptCents  Q_v  arant  e-N  e v f,  que,  félon  la  Chronique  de 
Laureshim  que i’ay,  Bouchard  Euelque de  Vvirtzboutg,&  Folrard 
Prcftre,  depuis  grand  Aumofnierde  Pépin  le  Bref, furent  enuoyez 
de  la  part  des  Eftats  generaux  de  France  à Rome  vers  le  Pape  Za- 
chariepourauoir  fon  aduis,  fur  ce  qu’ils  auoient  mis^cn  délibéra- 
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rion  de  procéder  inouuelleele&iond’vn  Roy  ,d’efleuer  le  Maire 
du  Palais  de  France  Pépin  le  Bref  qui  fupportoit  tout  le  faix  de 
la  Guerre,  8c  rejet  ter  les  Princes  Defcéndants  de  G louis,  fans  Ver- 
cu,fans  Adreflc, 8c  Vaillance  quelconque.Zacharie  donna  fon  ad- 
uis  conforme  à la  deliberation  des  Eftats.  Melius  ejfe  ilium  eltgtre  Rege 
apudqutm fumma  poteftatis  tot.i  conf/leret,quàm  qui  Regis  nomen  tantum, 
fed nullam  virtntem  Regixpotefatis  haberet.  De  manière  que  l’Annce 
enfuiuante les  mefmes  Eftats  Generaux aflemblez  àSoissoNs.ditc 
parÆthicusAvGvsTASvEssoNVM,PcpinleBrcffutdeclaré,efteuc, 
8c  Coronnc  Roy  de  France. 

Ainsi  par  la  faineantife  8c  nonchalance  de  Louis  Cinquiefme 
le  dernier  Roy  de  la  fécondé  Lignee,  par  Rcfultat  des  Eftats  Ge- 
neraux de  France  alfemblez  à Noyon  ,en  l’Annee  remarquée  au 
dernier  Chapitre  du  Liurcprecedcnt,HvcvEsCAPET  Prince  Vail- 
lant 8c  Sage  fut  cileué  premier  Roy  de  la  Troiliefme  Lignee,  qui 
feule  a plus  duré  iufques  icciourd’huy  que  les  deux  precedentes. 

O*  Lovïs  le  Débonnaire  Fils  de  Charlemagne  fut  bien  fon. 
Succeflcur  en  l’Empire  François,  mais  non  pas  de  fa  bonne  For- 
tune. Ceftuy-cy  lailla  trois  Enfants,!  fçauoir  Lothaire, Lovïs,  et- 
Charles  dit  le  Chauue , de  diuerfe  nature , bandez , 8c  appointez 
contraires  les  vns  contre  les  autres  ,pour  l’enuic  8c  defir  de  régnée 
(ans  Compagnon, 

Omni  [que  poteftxs  impatiens  confort ù-erit. 

N o v s trouuons  îaLoy  Saliq^ve  prattiquee  louz  ledit  Dé- 
bonnaire. Dautant  que  ledit  Empereur  auoit  eu  de  fa  première 
Femme  I rmingarde  trois  Fils, à fçauoir  Lothaire  qui  fut  Empereur, 
Louis  Roy  de  Germanie  ,8c  Pépin  Roy  d’Italie.  Ce  Pépin  auoit 
efpoufé  la  Fille  du  Comte  de  Maftric  Thiebert.de  laquelle  il  eue 
deux  Fils,  8c  deux  Filles  mariées  aux  Comtes  Reginard , 8c  Girard. 
Les  Fils  furent  Pépin  Roy  d’Aquitaincapresfon  Pcrc,  8c  Charles. 
Ces  deux  Frétés  pour  leur  mauuais  gouuerncment  furent  tondus 
Moines  ; l’vn  à S.  Mard  de  Soûlons,!  fçauoir  Pépin,  8c  l’autre  ! 
Prumen  Flandres.  Et  par  la  Mort  Ciuile  de  ces  deux  Freres  Prin- 
ces, le  Royaume  d’Aquitaine, qui  pour  lors  contenoit  les  Prouinces 
de  Guyenne  , Gafcogne,  la  Bifcayc  , l’ Aragon  , Catalogne,  8c 
Cerdagne.fut  par  Charles  le  Chauue  reuny  à la  Coronne  de  Fran- 
ce, a l’Exclvsion  des  devx  Soevr.*  desdits  Princes  Pépin,  et 
Charles  , ainli  que  le  remarquele  Moine  Aimoïnus  en  Ion  Hiftoire 
de  France. 

L e s^trois  Enfants  reftez  viuants  à Louis  le  Débonnaire,!  fçauoic 
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Lothairc,  Loüis  , Sc  Charles  dit  le  Chauue  apres  plufieurs  combats 
furieux  , 8c  fanglarus  s’accordèrent  en  l’Aflemblce  faite  en  la  Ville- 
de  Verdun , l’An  de  Grâce  Hvict  Cents  Qvarante  8c  Trois, 
Scia  ils  partagèrent  l’Empire  François  laiffcpar  Charlemagne  en' 
l’eftcnduë  remarquée  cy-deffus,cn  trois  parts  8c  portions  qui  ne  fu- 
ient égalés. 

L o t h a i r e Fils  aifné  eut  à fa  part , auec  le  tiltre  d’Empereur 
( lequel  apres  (a  Mort  paruint  à Charles  le  Chauue  ) R o M e , l’I- 
talie ,1a  Prouence,  Scies  Terres  qui  marchifoient  aux  partages  du- 
dit le  Chauue,  8c  de  Loüis  de  Germanie,  c’cft  à fçauoir  l’Auftrafie,- 
depuis  ledit  partage, nommee  Lotaringic,  8c  maintenant  Lorraine 
du  nom  dudit  Lothaire; 

Lo  vis  eut  la  France  Orientale  , laquelle  comprenoit  la  plus* 
grand  part  del’Alemagne,  8c  finilloit  au  grand  Fleuue  du  Rhin,  8c- 

Charles  Roy  de  France, dit  le  Chauue  eut  en  fon  Lot, 8c  Parta- 
ge la  France  Occidentale,  jadis  diteNeuftric,  8c  Vveftrie, laquelle 
s-’eftendoit  depuis  l’Océan  Armorique  , iufques  à la  Riuierede 
Mcufe.  C’cft  ce  que  proprement  on  appclloit  la  France,fans  autre 
addition. 

Ce  partage  fut  la  totale  ruine  de  l’Empire  François,  Scie  rauale- 
ment  de  fa  grandeur  première,  pour  vérifier  l’Oracle  delà  Vérité 
mefme,  qu ’Omne  Regnttmin  (e  diuifum  defoUbitnr , Que  tout  Roy- 
aume diuifé  fera  defolé.Et  la  diuifion  de  ce  mefme  Royaume  par  les . 
Enfants  de  Clouis  deuoitauoir  fait  affçauamezces  trois  Princes 
François  du  mal-heur  quiaduint  à eux,  8c  leurs  Sujets  bandez, 
8c  diuifez  les  vns  contre  les  autres  par  maintes  Guerres  Ciuilcs. 
C’eft  dequoy  feplaignoità  bonne  8c  iufte  caufe  Hincmar  Arche- 
uefqucde  Reims  en  l’Epiftr.e  qu’il  eferit  à l'Empereur  Roy  de  Fran- 
ce Loüis  leBegue  Dcuxiefmc  du  Nom, Fils  dudit  Charles  le  Chau- 
ue, Mortuo  Lothario  poflmult.is  controuerfas  fuel  a ejl  dinifîo  inter Patrem 
veHrttm  Ludouicum , & taies  deuencrunt  mijiru, fient  volts  fknt  note  s & 
hoc  Annotal/sprouenit  lugenda  in  félicitas , qttx  pervnitterfumpene  Mun •» 
dur»,  & per  f vtvra  tempora  merito  erit  in  opfrobrivm. 

Lvy  donnant  conlëilpar  ccfte  Epiftrc  de  prendre cxcmpleàces 
mal-heurs  adqenus  au  moyen  de  celle  diuifion.  Car  defmembrer 
vnEftatcn  JiuerfesTctrarchics  fouz  le  prétexté  delà  Loy  Natu- 
relle 8c  de  l’aduancement  de  les  Enfants, eft  corne  qui  rctrancherois 
du  Corps  Humain  vne  ïambe,  ou  vn  Bras,  qui  le  rendroit  du  tout 
Impotent  5c  difforme.  La  recognoiliancc  de  ces  fautes  paffees 
adonné  fondement  à la  Loy  du  Royaume  lainclemcnt  ordonnée 
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.pu Hugues  Capec  Authcur  de  nos  Roys  delà  Troificfme  Lignee, 
Qv’a  l’advenir  le  titre  de  Roy.  ne  seroit  donne"  qv.’av 
.Fils  Aisne'  des  Roys  de  France,  leqvel  avroit  droit,  et 

POVVOIR  SoYVERAIN  SVR  SES  FRERES  , QVI  LE  Rf.VEREROIENT 
TOVT  AINSI  QVE  LEVR  PeRE,  ET  SeIGNEVR,  NAYANS  pOVR  LEVR 
PL  VS  ASS.EVRE*  PARTAGE  SINON  SA  BONNE  GRACE.  QvE  s’iL  LEVR 

donnoit  qvelqves  Terres  et  Seignevries  en  titre  d’Appa- 
NACE,  QVE  lesdits  Enfans  pvisnez  les  tiendroient,  et  re- 
xeveroient  de  la  Coronne  de  France,  et  ne  leva  seroient 

DONNEES  QV*A  LA  CHARGE  DE  L’HOMMAGE,  RESSORT,  ET  DROITS 

Royavx,etde  Réversion  a ladite  Coronne  Décédants 

•SANS  HOIRS  MASLES  NAlZ  ET  PROCREEZ  EN  LOYAL  MARIAGE. 

FIN. 
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Ovs  avons  au  precedent  Traitté  veu  changer  U 
Coronnede  France  delà  Lignée  des  Merouingiens, 
en  celle  des  Carlouingiens.  En  ceftuy-cy  nous  la 
verrons  attachée  d’vne  Chaine  de  Diamants  au 
Ciel  Empiré  , 8c  pofee  fixement  fur  la  Telle  de 
Hvgves  Capet  Pere  de  R.  o b e n.  t / fujet  deccDifcours  ) pour 
eftre  iufqu’à  la  fin  du  Monde  propre  héritage  à ceux  de  fon  Sang 
8 c Lignee. 

La  plus  part  des  Hiltoriens  Modernes  mettent  en  compromis 
l’Origine , 8c  Defccnte  dudit  Hugues  Capet , qu’ils  ont  voulu  tirer 
delà coltedecemauuais  gamemctVitichindc,ou  Vvitilcind  Sefne, 
c’eft  à dire  , Saxon  de  Nation  , contre  lequel  noltre  Empereur 
Charlemagne  fitli long  temps  la  Guerre:  Que  de  luy  dcfcendic 
Robert  le  Saxon  Aieul  dudit  Capet,  qui  par  force  3c  violence  s’em- 
para de  la  Coronnede  France  fur  Charles  de  Lorraine.  Oncle  de 
Lo  vis  Cinquiefme  , dernier  Roy  des  Defcendants  de  Charle- 
magne. 

C’e  s t vne  opinion  furannee , rance , 8c  chancie  de  vieil ldïe,rcf- 
faflee  de  noltre  temps  par  vne  infinité  de  plumes  mercenaires  pour 
troubler  le  repos  de  la  France  par  des  prétendons  moilies.  De  mef- 
mequ’vn  certain  Bourgongnon#>ommé  de  fainét  Iulian,  parvn 
nouueau  Paradoxe  a voulu  faire  croire  que  le  mefme  Capet  auoit 
pris  la  naiflance  d’vn  autre  Hugues  Fils  déclaré  Baftard  de  Lothairc 
Second,  que  Sigebert  fouz  l'An  Hvit  Cents  Qvatr.e-Vingts 
Six  , eferit  auoir  eu  les  yeux  creuez,8c  tondu  Moine  en  l’ A bbaye  de 
Prum  en  Flandres , où  il  finit  fes  Iours  fans  auoir  laifle  Lignee. 
Hugo  Filins  Lotharij  Regù  ex  Vvaldradà  fell/ce , faternum  Lotharingie 
regnttm  rebellando  afeejtù  (fer ans, ah  Henrtco  excœcatur , & nouilsime  in 
Monachum  Prvmiae  attondetur.  Si  Hugues  Capet  eull  tiré  fa  naif- 
fance  de  ceBaltard  du  Roy  Lothaire  8c  de  Valdrade  fa  Concubine, 
ledit  Capet  n’eutl  pas  fait  aulfi  toit  qu’il  fe  veid  eftably  au  Royau- 
me de  France  publier  l'Ordonnance  contre  les  Baltards  de  nos 
Roys,  obferuce  iufques  à ce  temps-cy,fans  y contreuenir. 

Capet  ayant  remarqué  les  fautes  en  l’Eftat  des  Roys  fes  De- 
uancicrs,qucl’aduancement  de  leurs  Baltards  auoit  toufiours  caufe 
les  troubles  de  la  Ftance , ayants  elté  partagez  également  auec  les 
Légitimés , Sc  inclines  eileuez  fur  le  Throfne  Royal  comme  Loüis 
8c  Caxloman  Baltards  du  Bcgue,  il  ordonna 
JOue  dorefnauaÿt  tout  Bajlardjeroit  non  feulement  rejette  de  la  Coronne , 


Chevalerie,  Livre  III.  537 

mais  aufîi  de  l'Adueu,  & du  Surnom  de  France. 

E t ponr  monftrer  l’obfemation  de  cefte  fainte  Ordonnance, 
c’eft  que  depuis  Six  Cents  Ans  8c  plus  quelle  fut  publiée,  il  ne  fe  lie 
point  que  Baftard  de  France,  ou  yllu  8c  defeendu  de  Fils  de  France, 
ayt  efté  Légitimé  5c  aduoué, que  Ican  Comte  de  Dunois  Fils  Ba- 
ftard de  Monficur  L o v i s de  France  Duc  d’Orléans , qui  pour  les 
grands  8c  fcgnalez feruices  rendusàla Colonne, futparles  Eftats 
Generaux  de  France  affemblea  par  le  commandement  du  Roy 
Charles  Septiefmediâle  Vi&orieux,  Légitimé,  5c  luy  8c  fa  Def- 
cente  déclarez  Princes , 8c  leur  rang  aflîgné  immédiatement  apres 
les  Princes  du  Sang. 

Ce  mefme  Authcur  de  Saint  Iulian,  fouftenu  de  l'Archidiacre 
de  Verdun  enfariné  de  pareille  dottrine, ont  continué  laDefcente 
de  rilluftre  Maifon  de  Lorraine  de  Perc  en  Fils  dudit  Charles  de 
Lorraine, 8c  ncantmois  ceft  vnechofcafleurcequ’Othon Fils  vni- 
que  dudit  Charles  de  Lorraine  décéda  fans  Entants,  8c  que  Char- 
les ne  laifla  que  deux  Filles,  qui  ont  faitgrandeLignee  defehiffree 
tout  au  long  parl’Autheur  de  la  Généalogie  de  fainâ  Arnoul  de 
Ivlets.quiviuoit  fouz  le  Régné  du  bon  Roy  famé!  Loüis  comme  il 
eferit  luy-mefme.Rcucnons  à l’Origine  dudit  FluguesCapct  félon 
la  Vérité. 

L e Fragment  des  Maires  du  Palais  de  France  tire  de  l’Ab- 
baye de  Fleury;  Paul  Diacre  de  Frioul  au  Traittédes  Euefques 
de  Mets  : Thegan  Coadiuteur  de  l’Archeuefque  de  Treues  en  la 
Vie  de  Loüis  le  Débonnaire;  5c  tous  les  Anciens  Annaliftes  d’Ale- 
magne,  8c  de  France  d’vn  commun  accord  nous  apprennent  que 
les  devx  Illvstr.es  Familles  des  Carlovinciens,  et  des  Ca- 
pe t s font defeenduës  d’Ansbert  le  Sen  atevr, Seigneur  de 
trcf-ancienne  Maifon, 8c  les  Predecetfcurs  duquel, du  temps  que  lej 
Romains  feigneurioient  les  Gaules  auoient  efté  Sénateurs, 8c  Gou- 
uerneurs  d’Auftrafie,  depuis  nommee  la  France  Orientale.  Errent 
ceux-là  qui  font  ceft  Ansbert  le  Sénateur  cftrc  vn  Auberon  fuppofé 
Arriere-Fils  du  Roy  de  France  Clodion  ; Car  ceft  Ansbert  eftoic 
de  Nation  Gauloife,  fumomraé  mal  à propos  le  Romain. 
CestAnsbert  eftoit  yflu  d’vne  Maifon  fi  ancienne, quepour 
. n’en  fçauoir  la  première  origine,  8c  la  gratifier-,  onia  rapportoit  au 
T roycn  Anchifcs  Pere  d’Æneas,prctendu  Fondateur  desRoraains. 
Toutes  ces  Fables  laiftces, 

L a vérité  de  cefte  Genealogieporte,  que  ceft  Ansbert  furnom- 
mé  le  Sénateur  fut  Maire  du  Palais  d’Aultraûe,  lequel  eut  à Femme 
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Blitilde  Fillcdu  Roy  de  toute  la  France  tantVveftrienne,queNcu- 
ftrienne.fic  Bourgongnone  Clotaire  le  Grand  Deuxiefme  du  Nom 
Fils  vnique  deChilperic,  fie  de  Fredegonde.C’eil  ceClotaire  qui  cft 
reprefentéau  Frontiipiccde l’Eglifede  Paris  tenantvne  Pommeà 
la  main,  tout  ainli  que  failoicnt  les  Empereurs  Romains,  pour  de- 
monllrer  qu'il  elloic  fcul  Roy  de  toute  la  France. 

D e ce  mariage  d'Ansbert , 8t  de  Blitilde nacquit  Arnauld , auffi 
Maire  du  Palais  d'Auilralie , Pere  de  fainél  Arnoul  Euefquc  de 
Mets. 

LEDiTfaind  Arnoul  auparauant  d’eftrcEuefque  fut  Gouuer- 
neur  du  Roy  Dagobert  Premier  du  Nom  ( Reftaurateur  de  l’Ab-  > 
baye  de  S.  Dcnys  en  France  ) duquel  il  eftoitCoufin  yflu  deGer- 
mainà  caufe  defaGrand-Mere  Blitilde  , 8c  parluy  créé  Maire  de 
(on  Palaisd’Auftrafie.aulieude  Sadragefilefait  Duc,  c’eftà  dire, 
Gouuerneur  d’Aquitaine.  Sainâ  Arnoul  eut  à FemmcDoda  Fille 
d’vnDucenSaxe.aduenantledccezde  laquelle,  il  prit  les  làinûcj 
Ordres,  fie  fut  Euefque  de  Mets.  Le  Fragment  des  Maires  du  Palais, 
Fuerunt  Maiores  domvs  txquibus  ceneratio  Regalis  procejsit.' 
Prunus  qutdem  Ansbertus  Scnator , qui  ex  ftltthilde fecundi  Clotharÿ, gê- 
nait Arnoldum patrem fanfti  Amu^î, tandem  MetenjisEpifcopi , qui  ge nuit 
Anchifem  Patrem  Ptpini. 

Saint  ArNovl  eut  trois  Enfants  dcDodaIaSefne,àfçauoir 
AnchLfe,Vvalachifc,6cClodulphe,ainfique  nous  apprend  Paulus 
Diaconus  allégué  cy-deilus,  duquel  voicy  les  mots.  Arnulfus  ex  no- 
bilijitmo , fort ijù moque  Fr  AN  c O R v m (lerumate  ortus,  ita  Dei  EccUJia  pra- 
fuit , vt&  Palatp  moderator  fub  honore  Maior-Domatvs  exifieret. 
Hic  iuuentutù  fut  tempore  ex  legtttmi  matryrr.onq  copulâ  trea  Filios  pro- 
creauit,  Anchi/um,  l'valachifum,  & Clodulphum. 

Ansegise  Filsaifnédeiainû  Arnoul  eut  à Femme  Begga,Sceur 
de  fain&e  Gertrude  de  Niuelle  en  Braban , Fille  de  Pépin  Heriftel 
l’Ancien,  grand  8c  puilfant  Seigneur  en  Auftrafie.  De  ce  mariage 
nafquit  Pépin  Maire  du  Palais  d’Auftralic,  dit  le  Gros  (car  en  ce 
cemps-làilnyauoic  point  d’autres  furnoms  que  deslmperfeûions, 
ou  Vertus  tant  de  l'Efprit.que  du  Corps  ) a caufe  de  fon  gras,  8c 
grand  collage. 

Pépin  l ancien , outre  fes  deuxFilles , eut  vn  Fils  appelle  Gri- 
moald  Maire  du  Palais  de  Sigebert  Roy  d’Auftralie, lequel  poflédé 
par  fon  Maire , Sc  fe  voyant  fans  Enfants  , adopta  pour  fon  Fils  11- 
debert.  Fils  de  fon  Maire  Griinoald. 
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Apr.es  celle  Adoption ( qui fcfaifoit en  Occidenc  touchant  la 
Barbe,  8c  les  Cheueux  du  Fils  adoptif  ; 8c  en  Orient  le  faifant  palier 
par  dedans  la  Chemife)  Sieebert  eut  vn  Fils  nommé  Dagobert, que 
Grimoald,'&  fonFilsIldebert,apres  la  Mort  du  Roy  fon  Pere,en- 
uoyerent  depailer  cnEl'colfe.oùilfut  tondu  Moine,  de  forte  qu’on 
ne  parla  plus  de  luy , 8c  en  fa  place  ledit  Ildebert  fut  efleué  Roy 
d’A  uftralic.  Royaume  dont  il  n 'eut  pas  longue  joüiflance:  Dautant 
qu’Archambauld  (Ercebaldus)  Maire,  8c  Comte  (cc&  à dire)  Gou- 
uerneur  de  Paris,  Fondateur  de  la  Chapelle  faintChreftophle  en  la 
Cite)  fouz  le  Roy  Clouis  Deuxiefme  duNom, alla  contre  cesRoy- 
tclets,&  Tyranneaux,  tua  Ildebert  fur  la  place , 8c  emmena  Gri- 
moaldprifonnier  à Paris, où  il  fuc  exécuté  pour  fes  félon  nies, & ain- 
fi  toute  l’ample SuccelTion  de  Pépin  Heriflel  vintà  Begga  la  Fille, 
Femme d’Anfegife:c’eftpourquoy  Paul  Æmile l’appelle  fille  vni- 

2 ue,  comme  elle  fut  par  la  Mort  defonFrcre,5c  laProfcfiion  de  fa 
ccur  fainéte  Gertrude. 

PjE  p i n[le  Gros  Fils  d’Anfegife.Sc  de  Begga,fut  Maire  du  Palais 
d’Aultrafieapres  la  Mort  de  Martin  fon  Couiin  Germain  Paternel.’ 
Il  efpoufa  Ple&rude,&  d’icelle  il  eut  deux  Filsi  Drogo,c’elt  Dreux, 
décédé  ieune  , ôc  Griinoald  qu’il  fit  Maire  du  Palais  de Neuftrie, 
c’clt  France  Occidentale,  de  laquelle  Paris  elloit  la  Ville  Capitale, 
& le  partage  de  l’aifné,  comme  la  France  Orientale  appellee  Vvc- 
ftrie elloit  celuy- là  du Puifné. 

I l eut  en  outre  d’Alpaïdefa  Concubine , Sœur  de  Dodon(qui  Ce 
tiltra  Maire  du  Palais  d’Auilrafie,  qui  fit  martyrifer  faint  Lambert 
Euefquc  du  Liege  ) Charles  fumommé  Martel  ( fujet  du  Difcours 
de  l’Ordre  de  la  Gcnette  ) lequel  ayant  exterminé  les  Enfants  Lé- 
gitimés de  fon  Pere, Si  fait  déclarer  le  Roy  Theodoric  deCheelles 
incapable  de  tenir  la  Coronne  de  F rance, fut  fait  Düc,  8c  Prince  des 
François, 8c  leur  Roy  en  effet. 

Charles  Martel  efpoufâ  Berthe  furnommeeau  grand  Pied, 
Fille  de  Martin  Maire  du  Palais  d'Auflralie  fon  Coulin,  Sœur  de 
Ciiildebrand  Colonel  delaFanterieFrançoife,commenous  auons 
die  en  l’Ordre  precedent.  De  ce  mariage  il  eut  Pépin  le  Bref,  dit  8C 
fumommé  le  Nain,  8c  le  Bref  , à caufe  de  fapetite  corpulence, 
te  Carloman,  lequel  le  rendit  Moine  auMont-CalRn  en  Italie, 
cfpouuantédu  rapport  de  la  damnation  de  fon  Pere.  L’ancien  An- 
nalifte C*rolus  M&ncUusgenuit  Piptnum  Nanum,dr  Carlomannum  piofl 
Morue  hum. 
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Pépin  le  Nain  , autrement  di£f  le  Bref,  efpoufa  Bertrade  Fille  de 
l’Empereur  de  Conftantinople  Hcraclius  , de  laquelle  il  eut  deux 
Fils, 8cvne  Fille  nômeeGifle,Abbefied’Argentueil,enLatinGEMES 
à deux  lieues  de  Paris,  delaquelleparleÆginard.Ileut  d'vne  Con- 
cubine d’autres  Enfants, entre  lelquels  furent  Gilon  Archeuefque 
deRoücn , 8c  Grifonà  qui fes Frères  Charles,  & Carloman  firent 
crcuer  les  yeux  pour  ne  pouuoir  viure  en  Paix , 8c  fufeiter  nou- 
ueaux  troubles  en  France.  Thegan  en  la  Vie  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire. SanClus  Arnulphus  cum  effet  m iuuentute  Dux  genuit  Anfc- 
gifum  Ducem  ,•  Anfègifus  Dux  genuit  Pipinum  Senioremdr  Ducem  ( ce 
mot  de  Senior,  dans  nos  anciens  Annaliftes  ne  veut  pas  toufiours 
dire  ancien  ,ainsfignifieSEicNEVR.  Aux  ferments  d’Hommage, 8c 
de  Fidelité.  Seniorimeo  Régi  promitto , &c.  ) Pipintts  Senior  & Dux 
genuit  Karolum  Seniorcm , & Ducem  : Karolus  Senior  dr  Dux  genuit  Pi- 
pinum  quem  Stcpbanus  Pontifex  confecrauit  ,0"vnxit  inRegcm : Pippi* 
nus  Rex  genuit  Karolum  quem  Léo  Papa  Romanus  confecrauit , Ô“  vnxit 
ad Imperaronm.  Anfegife  fin  Pere  de  Pépin  le  Gros , Perc  de  Char- 
les Martel,  Pere  de  Pépin  le  Bref  ( Sacré  pour  la  féconde  fois  parle 
PapcEftienneàfaintDenys  en  France  J Perede  Charles  le  Grand,. 
8c  de  Carloman, lefquels  apres  la  Mort  du  Roy  Pépin  leur  Pere  fu- 
rent elleuez  8c  Sacrez  Roys  de  France , à Içauoir  Charles  en  1 Egli- 
fe  de  Noyon  , à l’entrce  de  laquelle  au  codé  Septentrional  1 on 
void  vn  ancien  Tableau  qui  reprelcnte  ledit  Sacre;  Sc  Carloman  à. 
SoifTons.  La  Chronique  de  Lauresheim.  Pippini  Regù  F ilp  Ca- 
rolvs  , & Carolomannus  conjenfu  omnium  Framorum  Reges  creati , dr 
CAR.OLVS  in  Nousomago  Ciuitate , Carolomannus  in  Suefiona  infigni a. 
Regni  fufeeperunt.  La  race  de  Carloman  fût  en  peu  de  temps  efteinte» 
8c  quant  à 

. CHAR-LEMAcfltE  , il  eut  à Fils  Louis  le  Débonnaire  premier  dm 
nom,  Roy  ,8c  Empereur  Pere  de 
L o t h a i R.  e Empereur  Roy  d’Italie 
L o v ï s Roy  de  Bauieres,  8c  de 

Charlesle  ChavveRoyde  France, 8c Empereur; 
Pere  de 

. Louis  leBecve  Deuxieûne  du  Nom  Roy  de  France,  8c 
Empereur  * léquel  fe  mariant  fur  la  fin  de  fcslours  eut  d’Adeleide; 
c’eft  Alix,  Sœur  du  Roy  d’Angleterre  vn  Fils  pofthume  nommé 
^Charles  le  Simple Troilieline  du  Nom  Roy  de  France, auquel  finit 
la  grandeur  de  la  Maifon  de  Charlemagne.  Ledit  le  Begue  auoic  eu 
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cTAnfgarde  fa  Dame  par  amours  ( auparauant  que  d’eftre  marié  ) 
deux  Baftards.Loüs  6c  Carloman,lefquels  eftams  bienaduancez  en 
aagcà  la  Mort  de  leur  Pere,  occupèrent  par  force  la  Goronne  de 
France,  &s’cn  tiltrerent  Roys. 

Charles  le  Simpleainlinommépourauoirpeud’efprit,  eut  à 
Femme  Ogine  Fille  du  Roy  d’Angleterre  Elftan,  6c  d’elle  il  eue 
Lovisfurnommc  d’Outre-Mer,pourauoircfté  nourry  en  Angle- 
terre. CeLoüis  Quatriefmecfpoufa  la  Fille  aifnce  de  l’Empereur 
OthonPrcmier<  Fils  de  Henry  l’Oifelcur  Empereur  6c  Duc  de 
Saxe)nommce  Hetberge,  de  laquelle  il  eut  deux  Fils;  Lothairc 
Roy  de  Franceen  nombre,  6c  Charles  qui  futDuc  de  Lorraine,  fe 
fàifant  Tributaire  à l’Empereur  , 6c  mortel  ennemy  des  François. 

Lothaire  lailTa  Lovis  dernier  Cinquiefme  du  nom,  dernier 
Roy  de  France  des  Defcendants  de  Charlemagne , duquel  la  Li- 
gnée défaillit  audit  Louïs  blafmédece  furnom  de  Faitt  neant,qui 
ne  régna  qu’vn  An.  Et  hoc  mortuo  Jintltberts  translatum  tfi  Rtgnamad 
Hugonem  Capttum  Ftlium  Hadeuuidis , ce  diû  noftrc  ancien  Annali- 
ftc.  Voyla  les  Dépendants  d’Anfcgife  Fils  aifné  de  Sainû  Ar- 
noul  de  Mets.  Reprenons  fon  puilne,  duquel  font  defeendus  les 
T ref-  ChrcftiensRoys  de  France  de  laTroiliefmeLignce  qui  régné 
heureufement  iufques  à maintenant. 

Clodvlphe  troiiîelmc  Fils(leSecôd  fut  d’Eglife)  de  SainélAr- 
noulde  Mets  eut  à Femme  Amalberthe  Fille  d’vn  ComtJde  Bra- 
ban,  6c  d elle  il  eut  plufieurs  Enfans , apres  le  decez  de  laquelle  cn- 
fuiuant  les  traces  ù.  lapiftedefon  Pere  en  deuotion,  il  fe  rendic 
d’Eglife,  6c  fut  Euefque  de  Mets.  Son  Fils  aifné 

Martin  fut  Duc,  c’eftà  dircGouuerneur  d’Auftrafie,  (com^ 
meauoit  efté  fon  Pere)  vniquement  aymé  pour  fes  Vertus, de Sigc. 
bertRoy  d’Auftrafie  Fils  de  Dagobert  premier,  apres  la  mort  du- 
quel, 6c  de  fon  Maire  Grimoald  , 6c  fon  Fils  lldebert , ceux 
d’Auftrafie  partagèrent  la  puiflancc  du  Maire  du  Palais 
en  deux  , au  lieu  d’vn  , eflifans  Martin  Fils  de  Clodulphe, 
& Pépin  le  Gros  tous  deux  Coufins  GcrAains  Paternels.  Ces 
deux  Maires  furent  fo minez’  par  Ebroüin  Maire  du  Palais 
de  Thcodortc  Roy  de  Neuftric  en  ombre  ( 6c  fon  Maire  en 
eftéft)  deluy  obéir.  A leur  refus  les  voila  en  Armes  près  de  Laon 
en  Laonnois,  où  les  deux  Coufins  furent  deffaits.  Pépin  fe  fauue  à 
la  fuite,  Martin  demeurant  prifonnier  fut  tué  de  fang  froid  par 
Ebroüin,  qui  vouloit  cftrefcul  Maire  en  coutelaFrance,coroincil 
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enauoitfaitautantà  Lcndegifile  Maire  du  Palais,  8c  Comte  de  Pa- 
ris apres  la  Mort  de  Ion  Ptïre  Archcmbaud  fondateur  de  S.  Chre- 
ftofle  en  laCité  de  Paris.En  fuite  Ebroüin  fut  tué  par  Hermenfroy 
Gentil-hommeFrançois.iullepunition  de  tant  de  cruautezparluy 
commifes  fur  les  Princes,  8c  Grands  Seigneurs  de  France. 

M arti  N Fils  aifné  de  Clodulphe  efpoufa  Beatrix  Fille  du  Com- 
te 8c  Gouucrneur  d’Ardennc,  que  l'on  nommoit  Ebo  ,8c  d’elle  il 
eut  plulieurs  Enfants,  l’aifné  defqucls  fut 

Childebrand  Duc  d’Auftrafie,  Confia  germain  de  Pépin  le 
Gros.Perc  de  Charles  Martel.Mary  deBerthe.SœurduditChilde- 
brand , c’eft  pourquoy  le  Continuateur  de  fainét  Grégoire  Viûor 
de  Tours , 8c  Gaguin , appellent  Childebrand  Frère  de  Charles 
Martel,  ce  qui  a donne  fubieft  à du  Tillet  de  fe  mefprendre , 8c  di- 
re que  ledit  Childebrand  eftoit  Frerebaftard  dudit  Pepinlc  Gros, 
8c  à Nicole  Gilles  en  fes  Annales  de  France  de  l’appellcr  Oncle 
Maternel  de  Charles  Martel.  S’il  eft  creu.il  faudroit  dire  que  celle 
Berthe  Sœur  de  Childebrand  euft  efté  Femme  de  Pépin  le  Gros,* 
ce  qu’il  ne  fe  rrouue  : car  il  n’eut  que  Ple&rude , c’eft  pourquoy  il 
faut  lireOncleMaternel  dcsEnfans  dcMartel, duquel  il  eftoit  Bcau- 
Frere,  8c  Couiin  Paternel.  Ce  Childebrand  fucceda  aux  honneurs 
de  ion  Perc,  aufTibien  qu’à  fa  vaillance.  Car  il  eft  renommé  par 
toutes  nos  Hiftoircs  pour  fa  dextérité  au  maniement  des  Armes, 
comme  Ê le  fit  paroiltre  à la  Bataille  de  Tours  contre  le  Sarazin 
Abdirame , en  laquelle  ce  grand  foudre  de  GuerreMauel,  ce  nous 
dit  Paul  Æmile , ordonnant  8c  difpofant  fon  Armce  prit  luy-mef- 
me  la  conduite  de  fa  Caualerierdc  donna  celle  de  la  Fanterie  Fran- 
çoife  audit  Childebrand  fon  Couhn,  8c  Beau  Frère  Colonel  de  la- 
diteFanterie.  AufTi  eut  il  1 honneur  de  celle  Viélorieufe  Iournce, 
8c  pour  recompenfe  de  fa  V ertu, honoré  le  premier  ( apres  le  CJief  ) 
de  l’Ordre  de  la  Genette.  Apres  celle  Bataille  le  mcfme  Chil- 
debrand fut  enuoyé  contre  Athin  Amirant  Sarazin,  qui  s’eftoit 
emparé  de  la  Gothie,  8c  Prouence.il  l’enferma  dans  laVille  d’Aui- 
gnon  renommee  dés  tors  pour  la  forterefle  de  fon  aflictte,  la  fit 
Françoife,  contraignant  Athin  defefauucrpar  leRoze(ainfinora- 
ment-ilsleRofneen  Auignon,  8c  Prouence)  à Narbonne. 

Thierry  fut  Fils  vnique  deChildebrand  nourry  dés  fes  plus  ieu» 
nés  Ans  en  la  Cour  de  fon  Coufin  Paternel,  8c  Maternel  Charle- 
magne , par  lequel  il  fut  faiét  Comte  , 8c  Gouuerneur  de  la 
France. 
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Dvrant  le  voyage  de  Charles  le  Grand  en  Efpngne  les  Sefnes 
-fleur  accouftuméefe  rfcuoltercnt  de  l’obeïflance  iuree  aux  Roys 
de  France,  incitez  à ce  faire  par  Vuitikind  Seigneur  Danois  habi- 
tué en  Saxe.  Charlemagne  de  retour  au  commencement  dei’Efté, 
tint  l'on  Parlement  en  France  fce  qu’il  faut  entendre  de  la  France 
.Orientale  dans  les  Annales  d’Alcmagnel  ayant  pafle  le  Rhinà 
Cologne,  il  vint  à laSourcedela  Riuiere  de  Leppe,où  furent  dref- 
fez  lesTrefs , 8c  Pauillons,  8c  là  tint  le}Parlcmcnt  general  de  l’An 
Sept  Cents  Quatre-Vingts  et  Devx.  Le  Parlement  finy,  ôc 
les  Ambafladeurs  de  Dannemarc,&  de  Hongrie  expédiez,  il  re- 
palTa  le  Rhin,  8c  s’en  reuint  és  Gaules,  la  France  Neujlrienne , 

Oùeftant  de  retour, le  SefneVuitichind  qui l’Annee precedente 
s’cftoitfauuéenDanncmarcfon  Pais  naturel  s’en  reuint  en  Saxe, 
pour  faire  derechef  rcuolter  ces  Peuples  contre  Charles,  auquel  en 
mcime  temps  on  apporta  nouuelles  que  les  Efclauons , 8c  Sorabcs 
habituez  entrelesRiuicres  du  Saltz,8c  de  l’Elbe,  eAoienc  entrez  en 
Armes  pour  fourrager  les  marches  8c  confins  de  Saxe,  âcdcThu- 
ringe  mettans  le  Feu  par  tout. 

f • Il depefehe  auflitoft  Adalgifefon  Charnbricr,Geilon  Comte 
defonEftable,&Conrard  Comte  de  fon  Sacré  Palais  (ainfi  appel  - 
loit-on  anciennement  la  Cour,  &:  le  Chafteau  de  nosRoys,  tant 
durant  la  première  que  fécondé  Lignee  de  nos  Roys,  pourquoy 
n’envferons-nousen  celle  d’aprefent  ?Hincmar  Archeuefque  de 
Reims  en  l’Epiftre  qu’il eferit  au  Roy  8c  Empereur  Loüis  le  Bègue 
pour  l’ordonnance  Scie  reiglement  de  laCour,en  parlant  du  Palais 
de  nos  Roys  il  vfede  ces  termes(SACR  vm  Palativaj,Sacrvm  ÎIe- 
gnvm)  auxquels  il  commanda  de  prendre  auec  eux  les  François 
Orientaux , 8c  les  S efnes  defon  ob<gÜince  pour  reprimer  les  Sora* 

CEvx-cy  entrez  fur  lès  confins  de  Saxe  trouuent  tous  les  . Seines 
en  Armes  conduits  par  Vuicichind,  & tous  prefts  de  fe  icéler  en 
France gouucrncment  deThierry  d’Auftrafie,  de  forte  queforcez 
delailTerlesSorauesenPaix,pour  courir  au  plus  proche  cnnemy, 
ils  marchent  auecqucs  les  François  Orientaux.pour  rencontrer  les 
Sefnès  où  ils  s’eftoient  campez. 

A l’entree  de  la  Saxe  fe  rencontra  Thierry  qui  venoit  auec  fes  for- 
ées au  deuant  des  Lieutenàts  de  l’Empereur, duquelPaulÆmile  l’ap- 
pelle proche  Parent,  ôe  auqael  en  qualité  de  Prince  du  Sangappar- 
cenoitlb  commandement  de  l’Arinee,  L’AnnaliftedcLaufd  hcim 
fous  l’Annee  cy-dclfusdattee.  gutbus  ( Legatis  ) in  ipsà  Skxoniâ  ob- 
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uiduit  Tkedericvs  coûts , Propinqvvs  Ktciscumÿscepÿt  tjuat 
audita.  Saxomm  defeiïione , raptim  in  Ripuariâ  congregare  potuit.  Thier- 
ry leur  donna  pour  confcil  d’enuoyer  premièrement.  Se  en  toute 
diligence  des  Efpions  defcouurir  l’endroit  où  cftoient  les  Saxons, 
afinde  les  allerairaillir,fi  la  commodité  du  lieu,8c  fon  aflîettc  le  per* 
mettoient  tous  enfcmble.  Ce  Confcil  trouué  bon,  ces  Chefs  vont, 
de  compagnie  iufques  à laMontagne  dcSontal,au  coftéScptentrio- 
nal  de  laquelle  les  Scfncs  auoûtnt  planté  leur  Camp.  Thierry 
ayant  drelté  le  fien  au  mefme  lieu  où  il  cftoit  arriué;  Adalgifc, 
Geilon,&:  Conrard  pour  entourer  celle  Montagne  paflèrent  d’vn 
autre  cofté  au  delà  de  la  Riuiere , où  ils  campegercnt  aucc  leurs 
Efcadrons.  Ceux-cy  aflemblez  en  Confcil  refolurent  en'tf  eux  d’af- 
faillir  l’Ennemy  au  defccu  de  Thierry  (auquel  le  Conftable  Gei- 
lonportoit  enuiedeMort  pour  l’intendence  Se  la  fuperiorité  du 
Commandement)  depeurque  la  gloire  Se l’honneur  de  la  Vi&oi- 
rc  qu’ils  tenoient  dans  leur  manche  ne  luy  fuft  attribué. 

L'ambition  Sc  l’cnuieayant  fait  refoudre  cesChefs  à donner  la 
Bataille  , ils  fe  préparent  au  Combat,  marchent  neantmoins  en  vn 
fort  mauuais  ordre,’ comme  s’ils  euflenteü  à combattre  vn  cnne- 
ray  qui  a la  peur  au  ventre,  & minute  fa  rctraitte  , SC  gucrite,8c  . 

non  campé  de  pied  ferme,  &refolu  à cher  vendre  fa  peau.  Ils  don- 
nent à pointe  d’Efpcron  dans  l’Armce  ennemie , Sc  fe  mettent  au 
pillage;  les  Ennemis  au  contraire  qui  les  attendoient  de  pied  coy, 
les  inueftiflent  , 8c  enccrnent  de  fi  bonne  façon,  que  la  plus-part 
pafla  par  le  fil  del’Efpce.fortpeu  reliez  quigaignerenHc  camp  de 
Thierry  qui  efloit  de  l’autre  cofté  de  la  Montagne. 

En  ccftc  Bataille  la  perte  y fut  fort  grande,  àcaufc  que  les  Chefs 
y perdirent  la  Vie,  à fçauoir  Aldagife.&Geilon  , quatre  Comtes, 

Se  pluficurs  grands  Seigneurs  mfqu  au  nombre  de  Vingt.  A ces  tri- 
lles mutuelles  Charles  femet  aufli  toften  câpagncauecl’Armcedc 
Thierry, entre  enSaxc/ait  venir  deuât  luy  les  principaux  dcsSefnes 
Se  s’enquiert  des  Chefs  delà  rebelliomtous  en  reicûent  la  faute  fur 
Vuitichind, lequel  apres  ccfte  deffaittes’eftoitfauuccnDânemarcà 
fon  accouftuméc.Cnarlcs  pour  venger  ccft  efclandre  defehargea  fa 
colerefurQvATRE  MilCinqJDents  SESNEsatcaints  Se  coriuain- 
cus  êicFoy -mentit il  fit  tous  decolcr  en  vn  iour .CutnV  utticbindutn 
trader?  net] virent,  eo  qttodre  perpétrât â ad  Ntrmanaasfe  contulcràt , utt'  . 
torum,  qui  perfuajioni fuamerem  gerentet,  tantum  facinus  peregerunt 
vfque  ad  Quatuor  & guinqnaginta  millia  traditi , çrfuptr  hlafam  fin- 
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mum,inltco qui  Ferdi  vocatur,  iujfu  Regis omnes  vnâ  die  décollât  i font. 
Et  ceftc  vengeance  prifc  Charles  s’en  vint  palTerl'Hyuer  les  Feftcs 
de  Noël  , 8c  Pafques  à Thion-Ville  Frontière  de  Luxembourg, 
donnant  le  Gouuerncçient  de  Saxcaudit  Thierry  fon  Coufin,qui 
depuis  ce  temps-là  fut  furnommé  le  Saxon.  Ioint  que  quatre  Ans 
apres , à fçauoir  l’An  Sept  Cents  Quatre-Vingts  et  Six  Vvi- 
tichind , 8c  la  plus  grand  part  des  Sefnes  sellants  rendus  à Charle- 
magne, &recculaFoy  Chrefticnne,  ledit  Thierry  prit  à Femme 
Iuthe  Fille  vniquc  deVvitichind  furnommé  le  Saxon, qui  depuis  ce 
temps-làdemeura.pailibleauec  fes  deux  Fils,  defqucls  font  fortis 
les  Ducs  de  Saxe  qui  régnent  iufques  à ce  jourd’huy. 

Charlemagne  enuoya  lemefme  Thierry  pour  fon  Lieutenant 
general  en  Hongrie  pour  guerroyer  les  Huns  l’An  Sept  Cents 
Qvatre-Vingts  8c  Dovze.  Carayant  diuife fon  Armée endeux, 
Tartem  Exercitus  Thedirico  Comiti , & Meginfrcdo  Cubicularto  fuo 
(.voila  comment  l’Annalifte  de  Laurcsheim  fait  marcher  ce  Prince 
' du  Sang  deuant  Meinfroy  grand  Chambellan , 8c  autres  Officiers 
de  la  Coronnc  de  France  ) cemmi tiens,  et  s per  Aquilonarem  Dambij 
'■  npam  iter  agere  iuftt:  Ipfi  cum  parte  quant  Jecum  retinuit , Aujlralem 
tïufdem  fiummis  ripant  Pannonumpetiturus  occupa  ntt. 

Ansbert  le  Sénat evr,  fes  Deuanciers , & Defccndants 
auoient  porté  pour  Armes  de  Gvevles  a trois  Aigles  d’Or, 
couleur,  8c  métal  ded’Empire  Romain.  Pépin  le  Bref  quela  Genea- 
logie defaint  Arnoul  de  Mets  appelle  Fipinum  Nanum,  ayant  elïfc 
ellcué,&  Sacré  Roy  des  François'parleconfentcment  Vniuerfcl 
desEftats  du  Royaume  fc’eft  à dire  de  l’Eglife.&dela  Nobleflc) 
prit  de  France  , c’eft  à dire  l’Escv  d’Azvr  seme'  de  Flevrs  de 
Lysd’Or;  couleur,  8c  métal  de  France,quittant  les  trois  Aigles 
que  fes  Deuanciers  portoient. 

E t lemefme  Charlemagne  permit  an  Prince  Thierry  du  fur- 
nom  d’Auftraficainli  que  les  Predecefleurs , de  quitter  les  Armes 
anciennes  de  fa  famille,  & de  prendre  de  Gueules  au  Raiz  pom- 
metté-,  8c  florcncc  d'Or,  à la  bordure  de  France , Armes  qui  furent 
retenues  iufques  au  Roy  Hvcves  C a PET,quipritde  France  fans 
nombre,  fuiuy  par  les  Roys  fes  Succefleurs , iufques  rCharles 
Sixiclme  qui LeS remit  à Trois  Fleurs  de  L y s. 

D v mariage  deThicrry  Comte  de  Saxe  fc’eft  à dire  Gouuerncur) 
fiede  Iuthe nafquirent  Fils,  8c  Fille,  à fçauoir  Irmingarde  première 
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Femme  de  noftre  Roy , & Empereur  Loüis  le  Débonnaire , & par 
ce  mariage  fut  rcnouuellée  l’alliance  d’entre  les  defeendants  des 
dcuxKreres  Anfegife,  StFloduIphe.  Le  Fils  fut#  »• 

Robert  dit  le  Vaillant,  & le  Fort  ,5c  furqommé  le  Saxon  pour 
eftrcnay  en  Saxe.  Noftre  Roy  fie  Empereur  Charles  Deuxiefmçdu 
Nom  furnommé  par  fobriquet  le  Chauue.  (Le  Peuple  eftle  Parrein 
ordinaire  des  Princes  qu’ils  bapcifent  du  furnom  de  leurs  perfettiôs 
8c  vertus  du  Corps , ou  de  l’Efprit , 5c  au  contraire  le  Sage,  le  Vail- 
lant ou  Hardy,  le  G rand,  le  Simple,  le  Begue,  le  Boiteux,  ou  BolTu, 
leMczel,lel3on,ou  le  Mauuais,  le  Noir, le  Blanc,  le  VerdGri- 
fegonnc!le,Tefte.d’£ftoupcs , le  Baftiflcur , le  Large , le  Mefquin, 
le  Rechin,  8c  femblables)  Fils  de  Loüis  le  Débonnaire,  & de  Iudith 
faDeuxicfmeFemme,fit  venir  en  France  ledit  Robert  leForr,pour 
feruir  de  barrière  aux  Corfaires,  8c  Pyrates  Normans , 8c  Danois, 
lefqucls  forçants  de  la  Scandinauic  femirentà  defgrailfer  les  colles 
de  laMerOceanclelongdc  la  Picardie, Normandie, Bretagne  , 8c 
l’Aquitaine. 

CESTENation alors  InfideleêcPayenneauoit  commencé  depa- 
roiftre  incontinent  apres  la  Mort  de  noftre  grand  Clouis.lurles 
marches  ,8c  confins  d’Auftrafie, conduite  par  vn  Chef  quel’Ar- 
cheuefque  de  Tours  S.  Grégoire  Vidlor,Liure5c  ChapitreTroi- 
fiefmedefon  Hiftoire  de  France  appelle  Cochilairc  , lequel  ayant 
fait  ruai  les  affaires  en  celle  première  courfe,  cil*  fut  quelque  temps 
éh  repos  cherchant  fortune  ailleurs, 

So  vz  le  régné  de  Charles  le  Chauue  ces  Nord-Mans , c’eft  à dire 
Gens  du  Nord.recognus  fouz  le  nom  de  Danois  reuinrent  efeumer 
les  Colles  delà  France , auecvne  cruauté  barbarci'que.  Ils  le  leuc- 
rent  principalement  fur  les  Marches  de  Bretagne  ,gaignerent  la 
bouchedclaRiuierc  de  Loire, & vn  IourdcSamcdy  l An  de  Grâce 
Hvit  Cents  CiNoyaNrE  et  Trois  ils  furprirentlayille  de  Nan- 
tes , maU'acrerent  inhumainement  l’Eucfque , 8c  les  Prcftres  , 8c  le 
Peuple  retirez  à garand  dedans  la  grande  Eglifc  , faccageren:  la 
Ville,  5c  demefme  furie  mirent  au  feu,  8c  au  pillage  celles  d’Angers 
8c  de  Tours  ,8c  retournants  chargez  d’vn  trel-riche  butin  en  leur 
Pa  is  du  Nord,  ils  laiflerent  la  France  pour  vn  temps  en  repos,  trou- 
blée derechef  par  vne  autre  defeente  de  celle  maudite  Nation  en 
Bretagne,  laquelle  fut  miferablement  fourragecaucclcs  Prouinccs 
de  Tourraine,5c  dcPoiélou. 

Povr  afteurer  lefquelles  àTaduenir,  8c  reprimer  ces  Pyrarcs 
Normans, Ennemis,  (ôchaiz réciproquement;  déroutes  Nations, 
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hoftreRoy  Charles  le  Chauue  fit  venir  de  Saxe  en  France  le  Prince 
Robert  Ton  Coufin,lors  eftimé.cc  dit  Paul  Æmile,lc  plus  Vaillat  de 
tous  ceux  defon  teiftps.il  y vint  accompagné  de  fes  troisFilsThier- 
ry,  Eudes , & Robert  auec  bon  nôbre  de  fes  Lcudes  Gentils-  Hom- 
mes  Saxons.  Le  Chauue  luy  donna  l’Anjou  en  tiltre  de  Comte  hé- 
réditaire, à luy,fic  à fes  defcendanrs,&:  le  nom  de  Marquis  des  Co- 
lles de  Bretagne.  Feciteum  Prjcfctfum  littoris  Armorict-,  dilent  les  An- 
naliftes  du  temps.  Et  fur  ce  Comté  d'Anjou  il  cft  à remarquer  l’ An- 
jou auoirefté  autre- fois  diuifé  en  deux  Gouuerncments  ,cn  tiltre 
•deComtez,  à fçauoir  le  Comté  d’Anjou  dede-là  Maïer.ne,donc 
Angers  eftoit  la  Ville  Capitale , Sc  Ja  demeure  ordinaire  du  Comte 
& l'autre  de  dc-çàMaïenne,dom  le  lieu  principal  eftoit  Chafteau- 
Ncuf.  Les  Annales  d’Anjou  ( farcies  de  fables,  &c  de  comptes  de 
vieille, auflî  bien  que  les  noftres)  difent  qu’au  Comte  d’Anjou  de-là 
.Maïenne  eftoient  de  toute  antiquité  des  Comtes  y mais  que  celuy 
de  deçà  eftoit  tenu  par  les  Roys  de  France,  Se  donné  par  le  Roy 
Charles  le  Chauue  à Robert,qui  depuis  (ce  dit  Iean  de  Bourdigne) 
pourladcffcncc&tuition-du  Royaume  contre  la  fureur  , fie  l'infir  4 
délité  des  Normanslors  Payens,  fut  fait  Comte  de  Paris. 

CESTERiuierede  Maïennequi paflepar  Laual,  Chafteau-Gon- 
tier.Se  Angers  qu’elle  trauerfe par  le  mitan.eftappelléc  par  le  Pocte 
Lucain  en  la  delcription  des  Gaules  M a d v a n a,  en  ces  cinq  Vers 
qui  nefç.trouuentaux  lmprcifions  de  Paris,  Se  de  Lyon,ains  en  vn 
manulcrit,  comme  nous  auons  dit  au  Liure precedent. 

Pt  dont  s immunes fubigunt  fua  rttra  : ncc  •vitra, 

'Jnfiabiles  Turones  circunjita  castra  cornent. 

J/Cr/pü  M A D v a N A turstnarcerc  perofus 
A N D v s,  iamplacidà  Ligerù  recreaturab  vndâ. 
n Inclit a Cafireis  Genabos  dijjoluitur  aliis. 

En  l'An  Hvit  Cents  Soixante  et  Qvinze  ces mcfmesNor- 
mans  affriandez  au  butin  de  la  France  parurent  de  nouucau  aux 
Coftes  de  Brctagne,pourrefifteraufquels  le  Marquis  Robert  d’An- 
jou, ayant  àfon  ayde,8e  fccours  le  Duc  fie  Gouuerneur  d’Aquitaine 
Ranulphe,rcurprefentalaBataille,ftiremlefditsdeux  Chefs  tuez  fie 
maflacrez  fur  la  place  des  Normans,qui  mefnageants  leurViâoire, 
allèrent  furprendre  la  Ville  d Angers, où  ils  furentaufti  toftin- 
ueftispar  Odon,c’cft  Eudes  fécond  Fils  de  Robert  le  Marquis  , &r 
contraints  de  fe  rendre  à la  mercy  du  Chauue  qui  par  trop  grande  - 
bonté  leur  permit  de  retourner  en  Danie. . 

THURRf  Fiisaifné  de  Robert  fuiuant  la  Cour,  8e  la  Fortune  de 
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Lothairc  Roy  d’Italie  Fils  aifné  du  Débonnaire  de  fa  première 
Femme  Hildegarde  ( par  la  Mort  duquel  il  fut  Empereur,  8c  apres 
luy  le  fut  Charles  le  Chauuc.jCe  Lothaire  clfablit  ledit  Thierry 
fon  Coufin  Duc, 8e  Gouuerneur  de  Bourgongnc,  quilors  anecques. 
la  Prouencefaifoit  partie  du  Royaume  d'Italie  par  le  mal-heureux 
partage  du  Débonnaire.  Ces  deux  Prouinces  eurent  incontinent 
apres  leurs  Roys  à part.  LâRiuieredcSaonediuifoitla  Bourgon- 
gne  Françoife,  d’auecritalienne,qui  depuis  a cftcnommec,  8e  ap- 
pelleela  Franche-Comté  iufquesà  maintenant.  Ce  Thierry  laiilà 
deux  Enfants,  à lçauoir  RichardDuc  de  Bourgongne  ( qui  fut  Pere  * 
' de  Raoul,  ou  Rodolphe  Duc  de  Bourgongne  & Roy-de  France, 
apres  Eudes, & Robert  fes  CoufinsPaternels  ) fie  Richard  au/T»  Duc 
deBourgongne.de  qui  la  Fille  vnique  fut  mariée  àOthonf  Frcre 
de  Hugues  Capet  ) auquel  elle  apporta,  en  mariage  le  Duché  de 
Bourgongne  Françoife. 

Evdîs  autrement  dift  Od  o fécond  Fils  de  Robert  d’Anjou 
fucccda  aux  honneurs , fie  tiltres  de  fon  Pere , mais  à vn  plus  grand 
,,  heur.  PourfaVaillanceHfutvniquemcntaymé  de  Louis  le  Bègue 
Deuxiefme  du  Nom  Roy  de  France,  8e  Empereur,  qui  luy  donna, 
la  Ville , fie  Comté  de  Paris,  auec  ce  tiltre  d’honneur,  8e  de  preemi- 
ncncedc  Duc  des  François , 8e  de  Scnefchal , c’eft  grand  Maiftre  de. 
France.  Erdautantque  Charles  le  Gras,  Fils  de  Louis  Roy  deBa- 
uiere,parbrauade8e  en  defpitdeluy,s’eftoit  fait  Coronner. Empe- 
reur,-le  Bcgueeftant  au  lift  de  laMort,parfon  Teftament, 8c  or- 
donnance de derniere  volonté,  inftitua ledit  Eudes  fon  Coufin  Pa- 
ternel Regcnt  du  faint  Royaume  de  France,  8e  Tuteur  dû  fruit 
qui  fortiroit  de  fa  Femme  A deleide  (c’eft  Alixjd’Àngletcrre  grofle 
dcquatreàcinq  Mois,  selle accouchoitd’vn Fils.  Déclarant mani- 
feftement  par  celle  dation  de  Tutele  , 8e  de  Regence,  qu’il  ne 
recognoiflbitcn  fon  Royaumeautrc  Princeplusprocheàfucccder 
à la Coronne  de  France  que  ledit  Eudes  d’Anjou. 

Adhelàide  accoucha  d’vn  Fils  pofthume,qui  fut  Charles  dit  le 
Simple, pareequ’ileftoit  fort  peu  garny  d’Efprit. Pour  fon  basaagé, 
Louis , 8e  Carloman  Baftards  du  Begue(  il  les  auoit  eu  d’vne  limple 
Damoifelle  nommée  Anfgarde  qu’en  fa  ieunefle  il  auoit  entrete- 
nue) fc  tiltrerent  Roys  de  France,  regnerent  pour  vn  temps, 8e  font 
dénommer  en  la  Lifte, 8e  au  Catalogue  des  Roys. 

P a R.  la  Mort  de  ccuxrcy, Charles  le  Gras  Empereur  fut  appelle 
au  Royaume  par  quelques  Seigneurs  François  : mais  cftantdcucnu 

forclos  de  iugement,  Arnoul  Baftard  de  Carloman,  Fils  de  Loüjs 

• 
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RoydeBauiere,  futcflcu  Curateur  àlapcrfonnc  dudit  Charles  le 
Gras  fou  Oncle,  au  lieu  duquel  il  prit  le  tiltre  d Empereur.  Arnoul 
fc  Voyant-Empereur  prétendit  la  Regence,  6c  tutele  du  Simple,  6C 
fe  tiltra  Roy  de  France. 

A ceft  Arnoul  s’oppofalaNobleffe  de  France  qui  n’a  jamais  voulu 
Tccognoiftre  Prince  Eftrangerpour  fon  Roy,-  voire  fuft-il  du  Sang 
deFrance.  De  forte  que d'vn  commun  confentement  les  François 
demeurèrent  d’accord  que  le  Côte  d'Anjou  Eudes  regnaft  fur  eux, 
pour  le  bas* aage  de  Charles  fon  Pupilc.  Suiuant  ce  Refultat,Eudcs 
■fut  Sacré  Roy  de  France, par  Gautier  ArcheuefquedeSens.  A ce 
■Sacre  s’oppofa  le  Ieunc  Baudouin  Comte  de  Flandres,  qui  foufte- 
noitdeuoirauoir  la  prefcrence comme  eftant  defeendu  en  droite, 
ligne  de  Charles  le  Chauue,  Perede  ludith  fa  Mere,  Sœur  deLoiiis 
IdBeguc.Nonobftât  toutes  fes  raifons,il  futpayé  de  la  monnoyc  de 
France,  delà  Coronnc  delaquellcles  Filles  font  exclufes,  quoy  que 
naturelles  6c  légitimes  ,fuiuant  la  Loy  Salique  fondamentale  du 
Royaume. 

Succtjfor  Imperÿ  Francorum  'Mafcultu  ffi». 

S o v z la  première  6c  fécondé  Lignée  de  nos  Roys  les  Baftards 
g»  ont  cfté  plurtoft  admis  à ladite  Coronne,  que  les  Filles, & leurs  En- 
fants légitimés.  E vde  s mourant  remit  ladite  Coronnc  au  Simple 
auquel  elle  appartenoit  de  droit  Naturel,  6c  Diuin. 

Robert  fécond  du  Nom  Comte  de  Paris , 6c  d’Anjou, Frere 
d’Evdes  fouftint  contre  le  Simple,  & fes  Partifans  que  la  Coronne 
luy  appartenoit  par  la  Mort  de  fon  Frere  comme  Prince  du  Sang, 
légitimé,  & naturel  heritier  de  fon  Frere.  Neluy  pouuoienc  nuire 
&prejudicicrle^dcrniercs  paroles  dudic  Eudes,  pour  la  recognoif- 
fancc  de  Charles  le  Simple  à bon  droiét  exclus  de  la  Coronne, tant 
pour  fon  imbccilité.qucpar  le  confentement  des  Eftats  Generaux 
de  France  qui  l’auoient  adiugec  audit  Eudes,  qui n’auoientpcu^ny 
deu  le  ptiuer  des  Droits  héréditaires  de  la  Succefllon , pour  y ro- 
. nonccr  au  profit  d’vne  perfonne  qui  en  auoit  elle  défia  iugec  indi- 
gne, & incapable.  Aux  paroles  Robert  ioignantles  effets  Fut  Sacré 
Roy  deFrance  par  Flerué  Archeucfquede  Reims,  6c  fit  vnc  fi  forte 
Ligue. auceques  fes  Parents , & Amis , que  fa  Mort  mefmes  ne  la 
peut  altérer  ny  difloudrc,car  ceux  qui  fortirent  de  fa  Lignce  de- 
meurèrent bien  toil  paiübles  poflelTeurs  delà  Coronne  de  France, 
Robert  l’ayant  comme  feellee  par  fa  Mort , 6c  fignee  de  fon  Sang, 
ayant  cfté  tué  pour  maintenir  fon  tiltre  en  bataille  rangée  près  de 
SoUTons  l’An  de  Grâce  Neve  Cents  et  Vingt-Devx.  Charles  le 
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Simple  toufiours  gardant  Ton  fttrnom  tira  fort  peu  de  fruit  de  ceftœ 
Victoire  Cadmeenne.hay,  Sc  mcfprilé  des  Siens  tant  pour  fon  petir 
Gouuernement,  aduançant  fur  le  haut  de  la  roue  de  Fortune  Aga- 
non  fon  mignon  de  baffe  qualité, &c  le  préférant  aux  grands  Sei- 
gneurs de  France  ,lefquels  l’abandonnèrent, de  forte  que  retenu 
prifonnier  à Peronnc  , il  y mourut  quatre  Ans  apres  fa  prife,  forcé 
par  le  VieilHcbcrt  Comte  de  Vermandois  qui  le  tenoit  prifonrÿer, . 

• de  refigner  fa  Coronne  à Raoul,  ou  Rodolphe  Duc  de  Bourgon-’ 
gne  fon  Filleul  Sc  Parent,  qui  régna  quelque  temps.  Robert  fecontL 
auoit  efpoufé  la  Sœur  de  ce  vieil  Hebert , de  laquelle  il  laiffa  fon- 
Fils  . 

. H v c v e s le  Grand  Abbé,autrementdit  le  BIanc,pour  les  raifons 
remarquées  au  precedent  Traitté.  Il  eut  à Femme  Hauuide(  c’eft- 
Auoyc  ) Fille  puifnee  de  l’Empereur  Henry  l'Oys  eieyr,  • 
Sœur  d’Othon  Emperevr.  premier  du  Nom  ; Sc  de  Ger- 
berge  Femme  de  Loüis  d'Outre-  Mer  Fils  du  Simple,  de  forte  que  le- 
Roy,&  fon  V affal  eftoient  beaux  Freres  d’ Alliance:  Hugues  néant- 
moins  ne  laiffa  de  maintenir  le  droit  qu’il  pretendoit  à la  Coronne 
de  France.  Ceft  Hugues  eut  de  fa  première  Femme  Auoye  trois- 
Fils  à fçauoir  Hugues  Capet.Odon  Ducde  Boutgongne,&:Henry,  v 
qui  par  le  deccz  dudit  Odon  fon  Frere  fe  veid  Duc  de  Bourgongne. 
En  fécondés  Nopccs  il  elpoufa  vne  fille  d’Edoüard  Roy  d’ Angle- 
terreSœur  d’Ogine  Femme  du  Simple,  d’elle  il  eut  vnefillema- 
riee  au  Duc  deNormandic  Richard  fans  Pœur,furnoftuncauxlon- 
gucs  ïambes. 

Hvgves  furnomméCapet,  ou  Capuche,  parce  qu’il  eftoit  teftu,' 

Sc  obfiiné,  ( fils  aifnéde  Hugues  le  Blanc , parce  qy’il  fc  plaifoit  de 
porter  blanche  Gonneile,&  blanc  Mantel)  fut  parle  contentement 
des  Eftats  Generaux  de  France  affemblez  à Noyon  déclaré , Sc  pu- 
blip  Sc  Sacré  Roy  à Reims  en  grande  refiouïffance  l’An  de  Grâce 
Nevf  Cents  Qvatre-Vingts  et  Sept, côme  nous  auorfs  dit.  Et 

A i N s i la  Coronne  de  France  palfa  de  la  Lignee  de  Charles  le 
Grand dcfccndud’Anfegife fils aifncdc  fainû  Arnoul  deMets,  en 
celle  de  Martin  Maire  du  Palais  d’Auftrafic  defcçndu  de  Clodulphé 
puifnc  fils  dudict  lainék  Arnoul , Sc  fut  rendue  paifible  à la  famille 
( qui  regne  heureufement  ) cnlaperfonnedudid  Hugues  Caper* 
ui  le  rendit  hcrcditaire.fcrme, Sc  llableà  Robert  le  Deuoticux  fon  , 
ls , Sc  àfes  Defcendants, Dieu  ayant  eu  pour  ajgrcable  ceftcTranf- 
lacionen  la  Lignée  de  Capcr,  laquelle  a défia  duréplus  long-temps- 
elle  feule,  que  n’ont  fait  les  deux  autres  enfcmblc.. 

C’est 
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6’e  st  pourquoy  Guillaume  de  Nangis  fermant  la  bouche  aux 
nouueaux  Efcriuains  de  noftre  temps  , mal  informez  de  noftre 
Hiftoire  , ou  quideguetàpenfeeontvouludefguifer  la  vérité,  8c 
l’obfcurcir  du  voilcde  menfonge,difoit  fort  à propos  parlant  de 
Hugues  Gapet,  qu’il  n’eftoit  point  vfurpateur  de  la  Coronne  de 
France;  mais  légitimé  Seigneur  8c  pofleilcur  d’icelle.  Sednccute 
H V G O Rcgm  inuafor , aut  'vfurpator  altqu  aliter  est  mâicandus , quem  ad 
tantam  dignitatem  Regni  Procures  elegerunt , & enexerunt. 

I e pafl'e  fouz  lilence  le  tefmoignagedu  mefme  Autheur  parlant 
du  Pape  Innocent, lequel  In  Décrétait fuâ  Ludouicum  Sextum  (c’eft 
Louis  leGros  ) qui  défendit ab  ijlo  H ugone ,adfirmt proceftjfc  de  proge- 
nie  CaroU  Magni,  quodflare  non poJJet,fi  ifie  Hugo  de  eadempregente  non 
defcendiffet: 

LEmefmcAutheurcfcriten  fa  Chronique  de  Hugues  le  Grand 
Abbé,  Pere  de  Hugues  Capct, qu’ayant  fait  rapporter  en  France  les 
Gorps  de  S.Riquier,  8c  de  S.Valery  es  Villes  appcllees  de  leurs  nos, 
lefquels.  pour  euiter  la  fureur  des  Normansauoient  cfté  tranfpor- 
tez  à S.  Orner  enrAbbayeS.Berthin,S.Valeryapparutàce  Prince, 
8c  luy  dit  que  pour  la  iouuenance  qu’il  auoit  eu  d'eux,  fes  Enfants^ 
& descendants  regneroient  en  France  tufques  à la  feptiefme  Génération , 
c’eft  à d ire,  en  Siècles  infinis.  Ipfi  Hugoni  magno pofi  hoc fa  Hum  per  'vifio- 
nem  à fantlo  Valerico  dittum  fuit , quod propter  hocquod fecerat,  cius  Gene- 
ratiopoît  ipfum  in  Regno  Fr.ancor.vm  'vfque tnfeptimam  Generatio- 
nem,  idc  fl,  in  perpetuum  regnaret. 

C’est  donc  mal  à propos  que  les  Efcriuains  Ennemis  du  repos  de 
laFrancc,  langues  mercenaires  8c  corrompues, pour  impofer  fau- 
cemcnt  à la  Verité  ( contre  laquelle  on  ne  peut  preferire,  ce  ditt  le 
grand  Tertulian  ) ont  mis  de  noftre  temps  par  efcrit  queCapet 
Effranger,  (le  Poète  Florentin  Dante  ne  mérite  refponce)  vfurpa 
la  Coronne  de  France  fur  Charles  de  Lorraine, légitimé,  8c  naturel 
heritier  d’icelle.  Que  cefte  vfurpation  faite  contre  toute  raifon  par 
vn  Vaflal  contre  fon  Prince  Souuerain  ne  peut  acquérir  tiltre  vala- 
ble de  prescription , 8c  de  pofleflion  légitimé,  quelque  longueur 
immemoriale  de  temps  que  l’on  puilfe  alléguer.  Iuriftes  imperti- 
nents bien  choifis, 8c  triez  pour  fouftenirvncmauuaifecaufe.  Quel 
meilleur  tiltre  lçauroient  auoir  tous  les  Princes  du  Monde  pour 
maintenirdapofTenion  deleursEftats  que  le  confentcment  vniuer- 
fd  de  leurs  Sujets?  C'eftvn  tiltre  valable  qui  preferit  contre  tous 
ceux  qui  le  reuocquent  en  doute,  eftant  joinét  ,8c  annexé  auecvnc 
Immémoriale  poffdlion  8c  iouifïancc,qui  cft  vn  autre  tiltre  de  bon- 
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ne  Foy,  voire  au  Prince  Etranger  appelle  du  fin  fonds  de  la  Chine. 
Non  efl  vJurpator& muafor  qtiem  ad  Regiam  dignitatem  Regni  Pmeres 
cuexerunt . 

C’est  donc  impertinemment  eferire  d’appeller  Capet,&  fes  def- 
ccndants  Eftrangers,  pour  introduire  des  Étrangers  en  France  , Sc 
leur  pendre  fur  la  Telle  la  Coronne  d’icelle;  Mais  c’eft  vncimpu-  ' 
dence  effrontée  de  le  faire  defeendre  par  mefprisd’vn  Baftard  Hu- 
gues Fils  de  Lothaire  1 1.  qui  luy  donna  le  Duché  de  Bourgongnela 
haute,  c'eft  la  Franche-Comté , 6c  que  ceft  Hugues  vint  demeurer 
en  France , où  il  fe  maria , taillant  vn  Fils  nommé  Robert  commis 
par  l’Empereur  Arnoul  pour  deffendre  le  Royaume  de  France 
contre  les  Pyrates  Normans,  par  Iefqucls,difent  ces  Efcriuains  def- 
nature z François,  il  fut  tue  en  Bataille  rangée,  6c  que  dudit  Robert 
fut  Fils  le  Duc  deBourgongne  Eudes, lequel  vfurpa  le  Royaume  ■ 
furie  Roy  C harles  le  Simple  , & fes  Enfants.  C«lont  les  termes 
d'vn  prétendu  Plaidoyé  faiét,  ce  dit-on  , par  Louis  Vnziefme  du 
Nom,  fur  les  prétentions  de  Marie  de  Bourgongne  Fille  Aifncc  de 
Charles  dernier  Duc,  mis  en  lumière  tout  au  commencement  des 
troubles  excitez  en  ce  Royaume  fouz  le  nom  d’vne  fainétc  Ligue 
furieufe  Sc  enragee,par  vn  Bourgongnon  nommé  de  Saind  Iulian. 
Ce  difeours  eft  fans  adueu , 6c  fans  nom  d’Aduocar , ou  de  Procu- 
reur General  dudit  Roy  Louis  Vnziefme,  vrayement  digne, 6c  ca- 
pable du  nom  de  Paradoxe  qu’il  a pour  frontilpice.  Aufiî  n’a- il  rien 
de  véritable  finon,ce  qu’il  dit  en  deux  paffages  que  ce  Hugues  Fils 
de  Lothaire  fécond  n’eftoiteftime  légitimé, &de-là  s’enfuiuoit  vnc 
confequence  tref-quedangereufe  contre  l’honneur  delaperfonne 
denosRoys  defeendants  de  Capct.Maisen  cetemps-Ià  c’elfoitle 
régné  des  Faux  Prophètes,  où  le  Prince  des  Tenebres  exerçoit  fa 
puifTancefur  ces  A mes  vénales  afin  defondre,acdiuifer  en  pièces,  Sc 
monnoye  Eftrangerela  Coronne  de  France. 

C’est  chofc  véritable  que  l’An  de  Grâce  Hvit  Cents  et  Dix, 
Godefroy  Prince  Danois  vint  aborder  en  Frize  auecvne  Flotte  de 
DcuxCcntsNauires,brulla,ScfaccagealcsIfles  d'icelle, ce  dit  Meïcr 
Liure  fécond  de  fes  Annales  de  Flandres.  L’An  Hvict  Cents 
Trente-Sept  les  Normans  voilins  des  Danois  firent  vnepareillc 
defeente  en  Zcclande , 6c  Illes  adjacentes,  où  ils  mirent  tout  à feu 
& à lang.  Defaçon  que  l’Empereur  Charles  le  Chauuepour  afleu- 
rerces  Colles  de  la  Mer,  en  l’An  Hvict  Cents  Soixante 
et  T r.  o j s erigea  la  Hollande  en  Comté, 8c  en  fut  premier  Comte 
Thierry  furnommé le  Frizon. 
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Povr.  tout  cela  les  Normans  ne  laiflerent  de  retourner  en  France 
PAnHvicT  Cents  Qvatr.e-Vingts  et  Qvatre  apres  la  Mort 
du  Roy  Empereur  Louis  le  Bègue,  lors  que  Louis,  Sc  Carloman  fes 
Baltards  prirent  le  tiltre  de  Roy  s de  France.  Ceux-cy  à graille  d’ar- 
gent acLdptcrcntdesNormans  vncTrefue  de  Douze  Ans,  de  forte 
quclaiflants  la  France  en  repos  pourvn  temps , lefdits  Normans  fe 
ioignirentaux  Danois  conduits  par  leurs  Chefs  Godefroy, 6cSige- 
fcoy,8c  de  compagnie  s’allerent  jetter  fur  les  Terres  de  l’Empereur 
Charles  le  Gras  japres  auoir  pillé  la  Picardie  , le  Cambrefis,The- 
rouenne,  l’Artois,  Cleues,  Gueldres,5c  Braban , ils  prirent  de  force 
les  Villes  du  Licge,  V trecht,  Tongres , T reues , auec  Aix  la  Chap- 
pelle,  d’oùils  prirent  laroutc  de  Mets  pour  y en  faireautant. 

Povr.  reprimer  ces  courfes, Charles  le  Gras  marcha  contr’cux,  Sc 
leur  liura  Bataille,  en  laquelle  il  demeura  vaincu , de  façon  qu’il  fut 
contraint  5c  forcé  non  feulement  de  les  rechercher  d’araitic , mais 
auflî  de  leur  donner  certaine  quantité  deTerres  pour  y affermir  leur 
demeure.  Et  pour  cttre  mieux-afleuré  de  ces  hoftes  nouueaux,il 
donna  pour  Femme  à ce  Godefroy  l’vn  des  Chefs,  Gifle  Fille  Ba- 
ftarde  de  defunél  fon  Coulin  Germain  Lothaire  Second, 5c  pour  fa 
DotleComtédeFrizecedifent  nos  Annales,  5c  celles-là  de  Flan- 
dres. 

Ce  Lothaire  Il.auoitefpoufé  Thiethberge,  Sage, Sc  Vcrtueufc 
Princeircyfluc  du  Sâg  de  Charlemagne , mais  l’ayant  prife  à côtre- 
cocur,  parce  qu’il  en  trctenoitvne  Concubine  appellee  Vvaldradc, 
il  luy  mit  fus  quelle  eftoit  inféconde  6c  fterile-,de  forte  qu’ayant  gai- 
gné  de  fon  collé  Gautier  Archeucfque  de  Mayence,  5c  Thietgauld 
Archeuefque  de  Trcucs, ils  prononcèrent  vne  fentence  de  fepara- 
tion  dudit  Lothaire,  d’aucc  ladite  Thiethberge  fa  Femme,  5c  luy 
permirent  de  fe  remarier  quand  bon  luy  fembleroit,  comme  il  fit 
incontinent  apres, efpoufant  fa  Concubine  Vvaldrade;  Mais  le  Pa- 
pe lors  feant  déclara  tel  Mariage  nul,  excommunia  Lothaire  6c  fa 
Concubine  , 6c  depofade  leurs  Archeuefchez  Gautier  ,5c  Thiet- 
gauld, lefquels  eurentafléz.  de  temps  6c  de  loilir  de  faire  Penisence, 
cedifcnt  nos  Annales. 

Lothaire  de  celle  V valdrade  auoit  ai  celle  Gifle  maricei  Geo- 
froy  le* Danois  faic  Comte  de  Frizc,  5c  Hugues  duquel  ces  grands^ 
Efcriuains  veulent  faire  defeendre  Robertle  Fort  Comte  d’Anjou, 
& noftre  Hugues  Capet. 

Ce  Hugues  s’émpara  d’ vne  partie  dé  la  Lorraine  , lors  de  bien 
plus  grande  eftendué  qu'elle  n’ell  à prefent  :JEt  pour  le  maintenir 
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en  celle  vfurpation , &:  quant  8c  quant  cmpefcher  les  François  de 
luy  faire lafcherprife, il fufcita Godefroy  Ton  Beau-Frcrc  mary  de 
fa  Sœur  Gifle  , d’enuoycr  demander  plus  grand  appointements 
l'Empereur  le  Gras  qu’il  fçauoit  afleurement  luy  deuoir  eftrc  rc- 
fufe  : ce  qui  luy  feruiroit  de  fujet  pour  fourrager  derechef  la  Fran- 
ce, 8c  l’Alemagne,8càluydc  moyen  pour  conferuer  làConquc- 
fte , de  laquelle  il  promit  faire  part  à fon  Beau-Frere. 

Le  Gras  defcouurant  la  malice  8c  perfidie  du  Baftard, fit  rcfpon- 
fc  aux  Députez  de  Godefroy  qu’il  defiroit  voir  leur  Prince  pour 
le  contenter  à fuffire.  Godefroy  fe  met  en  chemin , 8c  l'Empereur 
luy  ayant  fait  dreflervne  embufeade  par  vn  Seigneur  Saxon  nômé 
Henry,des  principaux  de  là  Cour,  citant  tombe  dedans  fut  tué  fur 
la  place  , mefchanceté  vangec  fur  le  mefme  Henry, lequel  eftanc 
venu  au  iecours  de  la  Ville  de  Paris  aflïegec  des  Normans , fut  fur- 
pris  par  iccuxcn  vne  charge, 8c  tué  furlaplacc.  Abbo  Liurc  fécond 
dudit  Siégé, 

Saxonià  virAïnricus  fortifijue , potenfijue 
Venit  in  auxilium  Gozltni  Pre/ulis  Vrbù. 

Et  plus  bas  parlant  de  fa  Mort. 

En  & Aïnncus  Super is  crébro  vocitatus , 

Obfidione  voient  illos  v allure , nccatur. 

Et  quant  au  Baftard  de  Hugues  eftant  abandonné  des  Siens  ,il 
fut  attrapé  8c  menédeuant  Charles  le  Gras , qui  le  fit  encoffrcr  au 
fonds  d’vn  Monaftere.luy  ayant  fait  creucr  les  yeux  premièrement. 
Les  Annales  d’Alemagne,  8c  Sigebertus  Gcniblacenfis  fouz  l' Année 
Hvict  Cents  QvatRE-Vingts  Six.  Hugo  Films  Lotharÿ  Regis 
ex  Vvaldradâ  pellice  paternum  Lotharingie  Regnum  rebellando  ajJajui 
/perans,  Godcfrido  Tgormannoru  Duci,  cuifirorfua  Gisla  nupferat,  metite- 
tate  ajfeclati  Regni  promifà  perfuadet , vtab  Imper  a tore  Impériales  fifeos 
ad  libitum  fuum  ftbt  addipeteret.  Per  hoc  vtrimque  Imperatorem  circum - 
uenireputans  : fi  daret  Normanni  hottes  Regni  tn  vifeeribus  regni  irnmit - 
terentur  : Si  negaret  ttifiam  rebellandi  cau/am  habere  viderentur.  Ad  hoc 
trattandum  iujju  Imperatorù , HenricoDuce,  & Godefrtdo  in  Batauiâ  ex 
conditto  conucnientibus , inter  agendum  Godefriduscum  fuis  puni tur.  Nec 
multo pofi  etiam  Hugo  ab  H cnruo  excxcatur  ,&  noutfitme  tu  Monachum 
PrvmiÆ  attondetur. 

H vc  v es  Capet  n’eftoit  donc  pas  yflu  de  Vvithichind  Saxon 
Eftrangcr.ny  de  ce  Baftard  mal  nourry  , comme  les  ignorants  le 
difent,-  Ains  François  d'exttachon , & d’origine,  & Prince  du  No-j 
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blc  Sang  de  France,  y ffu  des  Comtes  d’Anjou,  8c  du  Maine, qui  fai- 
, {bien  t leur  demeure  à Chafteau-Neuf  en  An  jou  defquels  on  y void 
les  Tombeaux  8 c Sepulchres , auec  leurs  Armes  8c  Bannières  de 

GvEVLES  AV  RAIZ  POMMETTE,  ET  JLEVRONNE’  D’Or  , DE  HVICT 
MEC  ES,  A LA  bordvre  de  France,  comme  nous  auorw 

dift. 

G r la  CoronncdeFrance  apparccnoic  audit  C apet  par  trots 

Le  premier, parce  quHl  eftoit  defeendu  d’EvDES  Frère  de  Ro- 
Jbert  Comte  d’Anjou, Sacré  .ScCoronné  Roy  de  France, dont  il 
eftoit  Relent,  8c  Tuteur  du  Roy  Charles  le  Simple,  tant  pat  leTc- 
iftament  du  feu  Roy  Louis  le  BeguePere  duditle  Simple, que  parle 
.confencemcnc  general  des  Eftats  du  Royaume  pour  le  peut  gou- 
vernement dudit  le  Simple. 

LEdeuxieûnc,  qu’ileuoit  FilsdcHvcvEs  le  Grand  ,Fre- 

tre  de  Robert,  Sacré  pareillement  Roy  de  France  en  ïEghfcdc 

Reims.  . _ . 

E t le  troiûefme,  qu’il  eftoit  yffu  des  anciens  Princes  du  Sang, 
Coufins  en  plufieurs  degrez  tant  Paternels  , que  Maternels  des 
Roy  s Pépin,  8c  Charlemagne,  Sc  Tes  Enfants  8c  Defcendants,  com- 
me nous  auonsdit.de  forte  qu’eftant  le  premier  Prince  du  Sang, 

* Charles  deLorraines’cftant rendu Eftranger,  laCoronne  luy  ap- 

f^owcT  qu’il  eftoit  le  plus  Sage,  Scludicieux  Prince  de  tous  ceux 
^le  Ion  temps.  Et  pour  fes  rates  Vertus  ,il  futfouhaitté,  requis , 8e 
«déliré  de  tout  le  Peuple  François  comme  vn  fainâ  Elme  enuoyc  du 
•Ciel  pour  calmer  les  orages , les  troubles , 8e  defordres  quiboulc- 
•uerfoient  la  France  j de  laquellcaugrcdctout  le  Monde  il  fut  dé- 
claré Roy.  .... 

Les  Roy  s de  la  première  Lignee  auoient  commence  la  Monar- 
chie de  France  parfranchife,  8e  liberté , retenue  fort  long  temps 
aux  termes  du  deuoir,  8 c de  l’obéïflance:  mais  ces  bornes  8e  limites 
furent  outre-paffees,  8e  changées  en  toute  impuni^ de  mal  faire. 
Celle  première  Franchife  eftoit  eftançonnee,  affermie,  Se  portée 
par  laîincenté  de  la  Religion , qui  le  veid  difformeepar  Abus , 8c 

par  la  Simonie.  . r . 

Charlemagne  le  vray  Soleil  de  la  fécondé  Race, par  des  lain- 
ôcs  ordonnances,  portées  par  fes  Capitulaires.reforma  la  Fran- 
chife de  la  Religion,  ieruant  de  Miroir  8c  de  glace  à ceux  de  fa  del- 
° A A il  ni 
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centc  pour  fuiure  Ton  exemple:*:  l’ayant  mefprifc,auffi  toft  ils  don»-, 
nercnt  en  Tcire,  fans  efpoir,  & moyen  de  refource,  car  demenants 
vne  Vie  diflbluc.ils  abuferenr  de  la  Religion,  s’emparants  des  biens. 
d’EglifepourdonneràleursHaganons.àdes  Fémes,*  Mignons,* 
Dieu  permit  que  les  Grands  du  Royaume  curent  les  meilleurs  & 
plus  gras  bénéfices,  du  rcuenu  dcfquels  ils  foudoyerent  Années. 
• pour  faire  la  Guerre  aux  Roys , * finalement  les  exterminer. 

D i e v fui  ci  ta  miraculcufement  Hugues  Capet,qui  pour  deue- 
nir  Sage,  auoit  faifl  fon  proffit  du  mal  des  derniers  Roys,  de  forte 
que  déslentreede  fon  Regne,il  appaifales  troubles*  delordres. 
du  Royaume,  non  parle  Feu,  & le  Cautère,  mais  par  vne  douce 
voye» c à dire,  par  des  Loix  politiques , à l’obferuance  defquci- 

lcs  il  s afiujettit  luy-mefme  lepremier. 

Il  fit  la  Loy  des  Reuerfions,  & des  Appairages  , & celle  de: 
n alienci  le  Domaine  de  la  Coronne.Nepouuantfairçautremenr, 
il  confirma  les  Ducs  & Comtes  en  leurs  Gouuernements  qu’il  s’e- 
itoienr  d’eux-mcfmcs  rendus  héréditaires,  à la  charge  dulcruice, 
* de  1 Hommage  lige  , & par  ce  moyen  contenta  les  Seigneurs  du 
Royaume. 

I l defehargea  le  Peuple  de  tous  nouueauxfubfides.&chafla  de- 
là Cour  les  dilfolutions , & fuperfluitez  d habits  , & de  feffins,  les» 
corruptions,  * la  vénalité  des  Offices  d’icelle,  les  flatteurs,  *mac- 
quereaux,  & le  confcil  des  ieunes  fins  expérience. 

On  ne  voyoit  reluire  de  fon  temps  en  faCour,*enluy  le  pre- 
xmcr.qu  vnelage&cmodefte  conduite  en  toutes  aâions.  La  force 
eltoit  maintenue  au  Roy  -,  la  Liiffice  dominoit  par  tout,  liee  dvn. 
nœud , * lien  plus  que  Gordien  de  la  Paix  , la  Religion  foigneu. 
lement  gardée,  *les  affaires  d’Eftatfe  vuidoientparleiugement  &. 
laduis  des  plus  vieux  8c  Sages  Confcil  lers,  par  vne  prompte  expé- 
dition,marque  d'vne  expérience  admirable. 

I l oublia  toute  vengeance,  & pardonna  les  offences  qu’on  luv 
auoit  peu  faire  8c  à Ces  Dcuanciers , & dciuy  cil  defcenduce  re- 
marquable Apophthcgmc,  Que  ccn’eftoit  pas  à faire  aux  Roys  de 
France  de  venger  les  inimitiez  des  Comtes  de  Paris,*  d'Anjou. 

1 l ht  nourrir  Ces  Enfants  , auecqucs  ceux  de  la  Nobleflcdu- 
Royaume  , afin  deftre  accouftumez  de  bonne  heure  à l’air  de  la 
Cour,  * à l’obeïffance  * feruke  qusls  deuoient  à leur  Roy,  *. 
quant  * quant  les  nourrira  la  Religion,  qui  reluifoit princi,. 
pa  cment  en  fa  Cour.  Car  pour  monftrcr  l’exemple  aux. au- 
tres , ilreftitua  aux.Abbayes  de  SainaDenis  en  France,  de  Sainét. 
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Germain  des  Prez,  8c  Sainft  Martin  de  Tours  les  fruits  8C  reuc- 
nusd'icelles,qucluy  ,fesPere,Sc  Aieulx  auoient  contre  droift 
vfurpés.  De  forte  qu’il  feruit  de  fanal  8c  de  guide  aux  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume  de  faire  le  iemblable  au  grand  bien  de  l’Egli- 
le  Gallicane,  à laquelle  il  fit  reftituer  tous  les  biens  des  Temples 
des  Idoles  des  Tayens, donnez  par  Charlemagne , 8c  defqucls  cha- 
que Gentilhomme  en  fon  deftroit  s’eftoit  rendu  le  Maiftre  par 
droiftdebicnfceance.Etv.oicy  les  termes  de  fon  Ordonnance 
publiée  par  toutes  les  Prouincesale  France. 

In  DeinomiNE  , omnibus prafîntibus  & futuris . Hvco  Deigrttit 
Frtncorum  Rex.  Ciirn fît  dignum  Deo  t remit  bon a referre , & qut  funt 
DeiDet  dure,  vt  diuina  bonitas  multipliée t femen  Regale  noflrum  in  fui 
honorent,  & vtilitatcm  gertttum  , omnes  EccleÇarum  hbertates , dont  & 
priuilegiafîrmiter  & deuoic  confirmamus  .V  olumus  autem  vt  C.arta  glorto - 
fît  memoritCaroli  Frtncorum  Regis  de  pofîeftonibus  dtjs  gentium  quon- 
dam  dicatts , & diuino  cultui  applicandis , in  omnibus  obfîructur.  JDuitu- 
tem  de  his  aliquidfubtrtbere  voluerit , velaliquotempore  Cartam  hanc  Re- 
gtlis  refcnptionts  vit  lare  prxfîumat , fenîiat  tn  omnibus  rebus  fuis  detri* 
mentum , & psrttm  habeat cum  Stthtnt  principe tenebraru.  Factvm htc 
td Âram  beaterurn  Apoflolorum  Ptrifîus  ( c’eft  à prefent  fainfte  Gcnc- 
uiefuede  Paris,)  fubfîgillo  nofîro,  & infra-fubjeriptorum.  S.  Roberti fî- 
Itf  nofîri.  S.  Roberti  de  Nogeria.  S.  Genfcltnt  Sjluantttenfîs  Buùcultrij. 
S • Martini  Ctmerarÿ.  S.  Genferici  Referendarÿ . 

Les  grands  Officiers  du  Royaume  auoient  abuzé  de  leurs  char- 
ges, & faiftproffit  du  dommage  des  Roys  leurs  Maiftres,  de  forte 
qu'eftans  plus  puifïanrs  qu’eux-mefmcs  , ils  s’efloient  tout  à coup 
emparez  non  feulement  des  Prouinces  de  France,  mais  aufii  des 
perlonnes  des  Roys,  comme  il  fut  pratiqué  en  celle  des  Roys 
Charles  le  Simple  prifonnier  à fainft  Quentin , &c  Chafteau  Thier- 
ry, & fon  Fils  Loüis  d’Outre-Mcrà  Roüen.  Hugues  Capec  fit  di- 
itinftion  des  Officiers  de  la  Couronne,  d’auec  ceux  de  la  perfonne 
des  Roys.  Il  fupprimalcs  Maires,  & Comtes  du  Palais , les  Offices 
defquels  il  enfeuelit  honorablement  dedans  la  Royauté,  8c  aulieu 
que  les  Officiers  de  l'Hoftcl,  8c  Palais  Royal,  & petfonne  du  Roy 
precedoient  toutes  autres  dignitez , il  les  fit  précéder  par  les  Offi- 
ciers de  la Coronne qu’il  inltitua,àfin  que  ceux  qui  pofTedoicnt 
la  perfonne  du  Roy , ne  pcullent  pofleder  l’Eftar.  De  forte  qu’il 
mit  ainfi  qu’vne  contradiftion,  8c  oppofition  en  fa  Cour,  à fin  de 
maintenir,  comme  par  Yn  contrepoids,  lefdits  Officiers  chacun  en 
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fon  deuoir.  Il  fit  le  Cortite  de  l’Eftable  chef  des  Guerres,  8c  des 
Armces,  8c  le  Chancelier  le  premier  des  Officiers  delà  Iuftice,  8c 
Police  du  Royaume. 

Poyr,  tenir  la  Nobleffe,  8C  les  gens  de  Guerre  qui  fourmilloient 
par  la  France  comme  il  aduienttoufiours  durant,  &au  retour  des 
guerres  inciuilcs,ileftablit  desMarefchauxpar  touteslesProuinces 
pour  auoir  l’œil  àla  tranquilité  du  Peuple,  8c  chaftier  rudement  les 
V olleurs  8c  G uetteurs  de  chemin,  8c  les  pourfuiurefur  le  refiort  8c 
des  vns  8c  des  autres  ians  egard  du  territoire.  Henry  premier  du 
nom  petit  Fils  de  Capet  donna  le  rangSc  titre  d'Officiers  de  la 
Goronne,2c  deMarelchaux  de  France,  auecques  le  pouuoir  de 
commander  aux  Armées , 8c  les  mener  8c  conduire  à la  Guerre. 
Ce  fut  le  premier  des  Roys  de  France  qui  fe  foubmit  à la  Iuftice 
tant  de  fon  Parlement,  que  des  luges  Subalternes , eftabliffant  vn 
Procureur  General  pour  occuper  en  fon  nom  , 8c  fubir  iugement 
SC  condemnation  tantés  caufes  qui  concernoient  fon  Eftat,  qu’en 
celles  de  fes  Subieds  contreluy.  Parce  moyen,  les  Grands  , 8c  la. 
Nobleffefurcnt  peu  à peu  ,8c  doucement  defarmez  , 8c  accouftu- 
raez  àla  Iuftice,aulieu  qu’auparauât  toutes  leurs  adions  n’eftoient . 
rcglees  que  par  la  force  8c  violence,  comme  entrclcs  beftes  farou- 
ches 8c  forcloses  de  raifon. 

Erdautant  queles  mefmes  grands  Seigneurs  de  France auoient^ 
la  principale  charge  , 8c  la  furintcndance  d’affembler  la  Nobleffe: 
fous  leursBâniercs  routesScquantesfoisqu’ilfalloitalleràla  Guer- 
re, 8c  que  de-là  prenoient  leur  origine  8c  naiffanceles  ligues,  fa- 
dions  , 8c  partialitez , Capet  ordonna  fagement  que  les  Ëaillifs  8c 
Senefchauxdes  Prouinces  ( aufquels  appartenoit  de  donner  8c  te- 
nir lainain  forte  à la  Iuftice  )auroient  pareillement  la  charge  d’af- 
fcmbler  la  Nobleffe,  8c  gens  du  Ban, 8c  de  l’Arriere- Ban  dernnee, 
8c  les  conduire  aux  Gouuerneurs,  8c  Lieutenans  Generaux  des 
Prouinces , de  façon  que  par  ce  moyen  la  Nobleffe,  lesBarons,. 
8c  Seigneurs  ne pouuoient  Ieuer  Bannière  fans  le  congé  defdids 
Baillifs  8c  Scnefchaux , lefquelsfous  l’ombre  d’exercer  la  Iuftice 
refidoient  aux  Prouinces  de  leur  Reffort,  8c  par  ainfi  comenoient . 
la  Nobleffe  en  deuoir, couppoient  la  broche  à toutes  leurs  menées, 
8c  faifoicntquelaforcedemeuroitauRoy,fans  le  commandement 
duquel  les  Baillifs  ne  permettoient  faire  aucune  affcmblée  , 8c  le- 
uéc  de  Gens-d’  Armes.  Ainfi  auec  le  temps  lesBarons  furent  affu-- 
jettisaux  Senefchaux , 8c  Baillifs , confequcnunent  à la  Iuftice 
Royale. 
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Ainsi  Hugues  Capecpar  vne  Sageffc  admirable  redreffa  le» 
affaires  delà  France  où  tout  eftoie  en  decadence,  8c  en  confufion, 
ayant  vne  triftreface  de  Guerre,  comme  vn  Chaos  8c  meflan- 
ge  d’vne  infinité  de  Seigneurs,  fans  règle , ny  police  quelconque. 
Ilfolemnifoitprincipalementla  Fefte  desTrois  Roys,  8c  d’ordi- 
naire il  porroir  vneEftoilc  d’Or  à Ton  Bonnet.cn  mémoire  de  celle 
qui  les  conduifit  6c  guida  depuis  les  Indes  Orientales  iufques  en 
Beth4eempour  y recognoiftre,  6c adorer  le  tref-facré  Pain  de 
. Vie. 

Robert  Vniquedece nom, Sage  Prince  8c  Deuotieux,fuc- 
eeda  audit  Capet  Ton  Pere  , fuiuantles  traces  duquel  ,il  feruit 
d’exemple-,  8c demiroir  àtous les  Princes  de  la  Chrefticnté  pour 
s’adonner  à la  Pieté,  8cà  baftir  8c  conftruire  des  Eglifes  à l'cnuy 
l’vn  de  l’autre, ce  diét  fort  à propos  Glaber  Rodolphe  en  la  Vie 
dudiél  Roy  Robert,  LiureTroifiefme,  Chapitre  Quatriefme  en 
fes  termes. 

E o régnante  contigit in  VniuerfopeneTerrarum  Orbe,pracipuc  tamen. 
tn  Italrà  , <$*  inGa/lt/s  innouari  Ecclefiamm  Hta/ilicas,  licct  plcraque  de- 
tenter  locats  minime  tndtguijfent.  Fdmulabatur  tamen  qtuque gens  Chri  « 
Jiicolarum  aduerfus  altérant  decentiere  frni.  Erat  enim  tnftar  aefi  Mun- 
dus  ipfe  excutietido femet  reteefâ  vetufiate , pajürn  candtdam  Ecclejîarum 
•vettemtuducret.  Tune  dent  que  Epifcopahum  Sedium  Ecclejias  pcn'e  vni -. 
Uerfu,  ac  estera  quaque  diuerjorum  Sanctorum  monaHeria  ,Jcu  minora 
V tllarum  Oratoria^  in  meliora  qmque  permutauere  Ftdeles.  j 

Le  Grand  Sainct  Den  ys  AreopaciYe  arriuant. 
à Par  i s eutfa  première  demeure  près  la  porte  Sainét  Iacqucs 
(alors  ce  nettoient  que  des- Bois  depuis  le  Petit  Pont  iufques  au. 
bout  defdiéls  Faux-bourgs  Sainél  Iacques  à prefent  )au  lieu  de  lyy, 
nommée l’Efchole  des  Grecs.  Scbola  Grscorum  prefent  Sainéfc. 

Ettienne des  Grecs.,  coutel’Vniuerfitéeftant  pour  lorsvnlieubof- 
cageux,  6c  champettre  w propre  à la  Solitude.  Vingt  ans  durant 
qu’il  fit  fa  demeure  à Paris  il  y drefla  quelques  lieux  de  deuotion. 
à Sainél  Bcnoiftle  bien  tourné,  cnlaChappclle  Sainél  Nicolas , 
parluy  dediéeen  l’honneur  de  laTref-SainéleTriniré, l’ineffable 
myttere  de  laquelle  il  auoit  appris  du  Coryphée  des  Apoftrcs 
Sainél  Pierre  ,6c  de fon  Maiftrc6c  Précepteur  Sainél  Paul.  En  mé- 
moire defquels  il  dreffa  vn  petit  Oratoire  frequentepuis  apres  par 
SainélcGencuiefue  Patrone  T utelaire  des  Pariliens , à la  prière  de 
laquelle  noûre  premier  Roy  Chrcttien  Clouisfit  baftir.  vne  Eglifc 
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où  il  eflcut  fa  Sépulture , Se  des  Siens , Se  tout  ioignant  Ton  Palais 
furlesfondemeos  duquel  cft  baftic  l'Abbaye  di&cà  prefent  de 
Sain£teGcncuiefueduMont  deParis.Ou  fainitDcnys  auoit  aupa- 
rauanc  dédié  au  Protomartyr  fainél  Efticnne  le  lieu  de  fa  demeu- 
re, en  laquelle  inftruifoit  les  Enfans  des  Parifienscn  la  foy  de 
Iefus-Chrift. 

L e Quatriefme  Oratoire  fut  dreffé  par  kinét  Denys  au  meGne 
lieu  qu’eftoit  leTcmplede  Mercure,  duquel  il  fit  tomber  l’Idole 
auSignedelaCroix.C’eftàprefentNosTaE  Dame  des  Champs. 

Hic  errorum  cumulus , hic  omms Jfurcitia, 

Hic  infxlix  Populuxgaudet  ideLurtâ  , . 

Adorabat  idolum  ftillacis  Mercury , * • • 

. Sed  vicit  Dubnium fides  Dionyftj. 


C A r ce  Temple  de  Mercure  eftoit  le  principal  de  ceux  qui 
cftoient  à Paris  , comme  ayant  fes  actions  rapportées  par  les  fi- 
xions Poétiques  plus  propres  Se  conuenables  aux  Parifiens  , lef- 
quels  entre  toutes  les  Nations  du  Monde  ont  de  leur  naturel  l’Ef- 
prit  capable  Se  fufceptible  des  Arts  Liberaux  , 8c  Mechaniques , Se 
des  bonnes  Sciences, auxquelles  les  anciens  difoient  que  prefidoit 
Mercure. 

Le  Temple  duquel  fut  par  le  grand  fainû  Denis,  deprophane 
qu’il  eftoit  auparauant,  conuerty  8c  changé  en  l’Eglife,Sclieude 
deuotion  dédié  en  l’Honneur  de  la  Vierge  Marie  la  Royne  des 
Anges , Se  Princefledu  Ciel  8c  de  la  Terre,  que&ind  Denys  auoic 
eülc  bon- heur  devoir  monter  auCielau.Iour  de  fon  Allomption, 
8c  par  la  conférence  auec  laquelle  auparauant  fon  paiTage  , il  auoic 
appris  lesiecrets  admirables  defquelssôtreleuez  fes  raresfic  diuins 
Elcrits.  C’cft  ce  qu’il  tefmoigne  luy  mefmeau  Traiété  qu’il  a faiéfc 
de  diumis  nominibus.  De  ce  changement  de  lieu  Prophane  en  Sacré 
la  Profc  de  fainû  Denys. 


•H îc  conftruftoChriJH  temple  . ■>.' 

Verbe decet , dr exemple  V-i.. 

Cerufcat miracuhs : v . ; 

Turba  crédit , errorcedit  . 

Fides  crefcit , & cUrefcit 
' . Nomen  tunti  Prefults. 
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Sur  le  pourtraiél  de  la  Vierge  Marie  tenant  Ton  Fils  fur  fes  genoux 
( comme  elle  elioit  depeincecn  la  piimitiuc  Eglife,  & non  debout, 
ainfi  que  les  Peintres  8e  Sculpteurs  ignorants  la  reprefentent ) faint 
Denysenfit  pourtrairevn autre  fur  vne  petite  pierre  quarrced’vn 
pied, ou  enuirô  enDiametre,  peint  d’vn  efmail  de  diuerles  couleurs, 
d’Or,  Sc  d'Azur , quel’on  voyoit  encorcs  il  n’y  a que  deux  Ans , at- 
taché  hors  del’Eglife  de  noltre  Dame  desChamps, au  codé  Septen- 
tripnal  auprès  le  petit  Cemetiere.  Mais  depuis  que  par  la  leélure 
desAntiquitez  deParis  r’imprimees  de  nouueau(par  la  diligence  de 
défunt Frerelacques  du  Brucil  Moine  de  S.  Germain  des  Prez,la 
lumière  en  doétrine  des  Monalteres  de  France)l’Intendant  de  ceftc 
Eglife  eut  appris  l’Antiquité  de  celle  pièce  excellente , il  a palTé 
d’vne  extrémité  à l’autre.la  faifant  oltcr  d’vn  lieu  prophane , pour 
l’enclorre  dans  le  Contient  des  Filles  Carmelines , au  lieu  de  l’auoir 
fait  attacher  contre  quelque  pillier  de  l'Eglife , oftant  par  vne  igno- 
rance grollïere,  ou  malice  enuieufe , la  cognoiffance  de  celle  pièce 
rare  au  Public.  Celle  pierre  ell  encallree  dans  vne  autre  plus  gran- 
de, en  la  baze  de  laquelle  font  grauez  ces  vers  Latins. 

Sifte  Viatoriter , M a.  R.  I A M reuerenter  honora. 

Nam  fuit  hxc  faxoprimiim  députa  minori, 

G)uod  medium  fpeclas.  At  fculptam  primitus , odes 
Et  bafilica  tenet  tanto  de  nomine  dicta. 

S ain ct  Denys  ayant  purifié  ceTemplc  de  Mercure  le  dédia,  8e 
confacra , comme  nous  auons  die , à la  R.oyne  des  Anges,  & là  il  y 
cllablitfon  Siégé  Epifcopal,  8e  y . fit  fa  demeure  le  relie  de  fa  Vie, 
qui  fut  de  Cent  Douze  Ans  : Car  Fcfcennius  Sifmnius  voyant  le  fruit 
que  ce  grand  Apollrefaifoit  par  fes  Prédications, apres  vne  infinité 
■de  tourments , 8c de  cruels  fupplices  qu’il luy  fit  endurer , il  luy  fit 
feier  le  crâne  de  laTeltc , 8e  coupper  auec  vne  doloucre  celles  de  fes 
Diacres  Eleutherius , &c  RuHuus  deuant  l’Idole  de  Mars, auquel  ils 
nauoient  voulu  lacrificr,  8e  offrir  de  l'Encens.  Ce  Martyre  aduint 
à Montmartre  à Paris,  TAn  de  Grâce  C en  t Vingt  et  VN:du 
Pontificat  du  Pape  Alexandre,  le  premier  -,  8c  de  l’Empire  d’ Adrian 
leDeuxiefme,AvioLA,  8e  Pansa  citants  Confuls  fuiuant  le  calcul 
•de  Cafliodore.  Cufpinian  en  fes  Annotations  fur  ledit  Calfiodorc 
rapporte  cecy  d’vne  vieilles  Annales  qu’ri  efcritauoir  leucs.  An  no 
Domini  Centtfimo  Vigefimo  Primo  apud  P A R.  I s I o s Dionyjiut  Epifco- 
-pus  martyr i futur. 

Les  Parisiens  quelque  temps  apres  ce  martyre  obtinrent 
des  Romains  la  pointe  de  leur  111e,  où  ils  drcficrent  vne  Eglife,  le 
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Maiftre  Aurel  de  laquelleils  efleuerent  iuftementfurlemefmclieu 
où  faind  Denvs  leur  Apoftrc  , Sc  premier  Euefque  auoit  elle  rofty 
fur  le  Gril , c’eft  où  cft  à prefent  celuy  de  la  petite  Eglifc  de  faind: 
Denys  du  Pas,ainfinommee  du  vulgaire  ignorant  ,au  lieu  qu’il  cil 
appel  le  Sanclus  Dionyfius  de  Pafiione. 

C e s t e première  Eglifc  futpourla  fécondé  fois  rebaftie  parle 
Roy  Childebert  premier  du  Nom  (Fils  du  grand  Roy  Clouis  ) au  . 
nom  de  la  Tref-Sainde  Trinité  de  Paradis.  Ce  fécond  baftimfnc 
elloit  cnrichy  de  gros  pilliers  de  Marbre , 

Splendida  marmorcis  attollitur  aida  columnû,  , 

Et  (]uia  para  manct , gratta  tnaior  inefl,  , . . * 

ce  dit  Tortunatus  Euefque  de  Poidicrs,qui  defcric  en  vers  toutes  les 
particularitez  de  celle  Maire-Eglife,laquelle  il  preferç  à bon  droid 
au  Temple  bafty  par  Salomon. 

Si  Salomoniaci  memorctur  machina  T empli, 

Arte  licct  par fit , pulchrior  ifia  fi  de. 


E T parlant  de  la  rranflation  du  Siégé  Epifcopal  de  noftre  Dame 
des  Champs,  en  Tille  de  Paris,  Sc  de  la  Deuotion  de  ce  grand'Prin- 
ce  Childebert,  lequel  eft  le  premier  de  nos  Vingt-Huid  Roys  que 
l’on  void  de  front  en  ceftegrandeEglife(  Clouis  fonPere  cil  tout, 
fcul  hors  de  l’Eglifeau  codé  Septentrional  ) il  dit 
/lac pins  egregio  Rcx  Childebert  us  amore 
Dona  fito  Populo  non  moritura  dédit. 

O N tien  t par  tradition  que  les  Effigies  de  ce  Roy  Childebert , SC 
de  Clouis  fonPere  font  celles  qui  levoyent  encores  aujourd’huy. 
fur  le  haut  du  Portail  Méridional,  (fouz  lequel  eft  l'Image  S.  Mar- 
cel ) aux  deux  codez  de  la  Vierge  Marie,  à laquelle  Clouis  eftant 
debout  prefentc  fon  Fils  Childebert  à genoux,  la  Vierge  affife,fon 
Fils  fur  fes  genoux  à l'antique  ( ainft  que  le  pourtraid  de  noftre 
Dame  des  Champs,)  coftoyce  de  deux  Anges.  Qui  fait  croire  que 
le  grand  Clouis  auoit  de  fon  viuant  fait  commencée  ce  baftimenc 
paracheué  par  fon  Fils  Childebert. 

Ceste  première  Eglifc  auoit  elle  dedice  en  l’honneur  delà  Trcf- 
SainteTrinité.le  myfterc  ineffable  de  laquelle  auoit  efté  enfeigné 
aux  Parifiens  par  le  grand  S.  Denys.  La  fécondé  fut  par  Childebert 
dedice  à la  Vierge  Sacrée,  Saind  Ellienne,  &S.  Denys.  Et  des  lors 
elle  prit  le  nom  de  l’Eglife  de  lainde  Marie,  5c  vulgairement  de  no- 
ftre Dame,  fouz  la  procédions  fmuegar de affeuree  de  laquclle,les 
Parifiens  dés  lors  mirent  leur  Ville , ainft  que  le  remarque  Abbo 
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Liurc  pftmier  du  Siège  de  Paris  par  les  Normans. 

Vrbs  in  honore  micat  celfc  fiterata.  Mariae. 

Etde-làeft  venu  que  la  noftre  Dame  d’Aouft  eft  la  grande  8c.  folen- 
nclle  Fefte  de  la  V ille  de  Paris  , le  Lendemain  de  laquelle  les  Efchc- 
uins  , 8c  Prcuoft  des  Marchants  ( inftituez  par  le  grand  Roy 
Clouis  ; font  cücuz  au  Scrutin  par  la  pluralité  des  voix  des  Bour- 
geois de  Paris. 

L’Eglise  baftieparChildebertfutfur  pieds  iufques  furie  déclin 
des  Enfants  de  Charlemagne,  qu’elle  fut  long-temps  fans  eftrere- 
parcc  à caufe  des  Guerres  inciuiles,  S c troubles  du  Royaume  de 
France. 

Le  Deuotieux  Roy  Robert  faifant  fa  demeure,  8c  fa  Cour  ordi- 
naire à Paris  à faintt  Martin  des  Champs, fi  trebaftir  la  plus  part  des 
Eglifes  de  Paris,  8c  d'ailleurs.  A Paris  l’Eglife  S.  Nicolas  des  Chaps, 
&c  noftre  Dame  des  Champs.  A Orléans  les  Egliles  de  noftre  Dame 
de  bonnes Nouuelles,8c  l’Abbaye  fainél  Agnan.  A Poiétiersfainét 
Hilaire  -,  fainû  Legier  en  Y ueline , c’eft  à dire  en  la  Foreft  de  Paris 
dite  Aqtiïlina  Sylua  ; fain£l  Marc  à Vitry,  8c  le  Chafteau  dudit  lieu.  A 
Eftampes  l'Eglifc  de  noftre  Dame,  8c  le  Chafteau.  A Senlis  l’Eglife 
fainél  Rieul;  à Poifryl’EglifenoftrcDame.àAutunlàinâ Cailin, 
.&  d’autres  Oratoires  en  diuers  lieux  de  fon  Royaume. 

L’Eglife  noftreDame  des  Champs  à Paris  futrebaftie  par  ledit 
Roy  Robert,  de  la  façon , 8c  en  l’eftat  qu’on  la  void  à prefent , les 
Fondements  ayans  cfté.iugcz  fains,8c  entiers  lors  que  les  Filles  Car- 
melinesy  furent  eftablics.  Sur  le  pinacle  8c  faifte  du  deuant  de  ce- 
lle Eglife  l’on  y void  encores  l’I mage  de  l’Archange  faimft  Michel, 
Ange  Tutélaire,  8c  Gardien  de  la  trcf-Chreftienne  Monarchiedc 
France,  infculpee  à l’antique, tenant  vne  Balance,  8c  de  l’autre  vnc 
Croix.  Sur  laTefte,  8c  le  haut  de  fes  ailles , font  fichees  , 8c  cram- 
ponnées forcepointes  de  fer, pour  engarder  les  Oy féaux  de  fe  per- 
cher defliis.  Le  vulgaire  ignorant  forge  en  la  fan  radie  que  c’eft  vnc 
Coronne  d’efpicsdeBled , 8c  l’Idole  de  la  DeefleC  er  es  , c’eft  en 
quoyil  fe  trompe,  carlsis,  et  Ceris  n’eftantqucmefmechofe, 
fon  Temple  eftoit  à fainét  Ceour,  8c  lain&  Germain  des  Prcz.  Les 
Payens  couuroient  les  Telles  de  leurs  Idoles  Priapvs,  leurs  Her- 
.xnes.ouMercures  plantez  aux  Carrefours  tant  des  Champs,  que 
Villes,  8c  Bourgades,  Gardes  des  Iardins,  8c  l’adrcfle  des  Chemins, 
.de  rondeaux  de  bois , ou  defer  blanc , à ce  que  les  Oyleaux  ne  leur 
fouillaftent  le  vifage.  U y en  a vne  infinité  de  paffages  dans  les 
bons  Poètes, 
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In  me  ventant  mïiïum  atque  cacatum, 

Jj)uidquid  Coruorum  ett. 

8c  ailleurs , 

Merdifijue  coinquiner  albir. 

Coruorum. 

Ces  Rondeaux  eftoient  nommez  parles  Grecs  niJtmjn.  Asrifio - 
fhanes  in  Autbus.C’cû  pourquoy  les  Peintres  8c  Sculpteurs  fe  trom- 
pent lourdement, mettants  de  ces  Rondeaux,  qu’aucc  ignoranceils 
appellent  Diadèmes,  furlatcftedes  Images  des  Sainâs  tant  de  re- 
lief, que  de  platte  peinture,  appliquants  mal  à propos  les  chofes 
prophanes  auxfacrees. 

Qv  an  t à la  Mere-Eglifc  de  Paris , le  Roy  Robert faifant  fon 
fejouràParisjCommeauoientfaitfesPrcdccefleurs  Eudes, Robert, 
Huges  le  Grand  Abbé,  8c  Hugues  Capet  fon  Pere,tousComtes  In- 
féodez de  Paris, la  voulut  faire  rebaffir  tout  de  neuf,  8c  en  fut  fait  le 
deflein,  tel  qu’on  la  void  à prefent. 

Anciennement 8c  lors  quelle  fut  baftie  par  le  Roy  Childcbert 
elle  eftoit  plus  auancee  vers  la  pointe  de  rifle,  de  forte  que  le  Cœur, 
8c  le  grand  Autel  d'iceluy , eftoit  au  mefmelieu  où  eft  à prefent  I'E- 
glifedcfainét  Dcnys  du  Pas  ,8c  l’entree  del’Eglife  eftoit  où  eft  la 
grand  Porte  du  Cloiftre , mais  plus  auant  dedans  iceluy  ; 8c  laMaU 
fon  Epifcopale eftoit  à S.  Landry,  8c  l’Hoftel  des  Vrfins. 

L xMailon  des  Comtes  de  Paris  ( qui  fuccederent  aux  Prcuofts 
Romains  pour  le  gouuernement  de  la  luftice , 8c  des  Armes)  eftoit 
où  eft  à prefent  l'Hoftel  Dieu, fon  circuit  comprenoit  depuis  le  vieil 
Euefché  où  font  à prefent  les  Efcuyeriesde  l’Euefché,  ioignant  la 
Gheuecerie,quieft  à prefent  rEüefché,cn  coupant  laNef  de  l’Egli- 
fe  noftre  Dame , 8c  reuenant  lè  long  du  coftc  Septentrional  d’icel- 
le, des  Eglifes  de  fainft  Chreftophle , 8C.  fainfte  Gcneuiefùe  des 
Ardents  .iufques  au  bouc  du  petit  Pont, où  eft  le  grand  Portail  de 
l’Hoftel  Dieu  rebafty  parle  Cardinal  du  Prat,du  temps  du  Roy 
François  premier. 

Archambavld  Comte  de  Paris,  8c  Maire  du  Palais  de  France 
fouz  le  déclin  des  Defcendants  de  Clouis  rué  par  Ebroin  le  cruel , 
Maire  du  Palais  de  Thierry , donna  ledit  Hoftcl  des  Comtes  de  Pa- 
ris ,auec  toute  fon  cftcnduc , Sc  la  Chappelle  fainâ  Chreftophle 
qu’il  auoit  fait  baftirpour  le  lieu  de  fa  Sépulture,  auecqucs  fon  Vil- 
lage de  Chrefteil  fur  Marne  à trois  lieueade  Paris, au  Chapitre  de 
l’Eglifede  Paris.  Les  termes  de  ladite  Donation  d’Archambauld 
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Coirifc  & Maire  du  Palais  de  Paris  fouz  Clouis  fécond  du  nom 
portent  que,  Ercembaldut  dédit  Ecclefia  Sentie  Marie  domum  Jûam, 
cum  Cappella  fuâ  de  fantto  Chrittophero,  & villam fuam  de  Clmslolio  fùptr 
Matroaam,jta  t amen  v tin  délia  fuà  Cappella  de  fanU»  Chrtslephoro  nuU 
bu  inhumaretur  nifi (h  de  Une  a , & familtà  fi*à. 

P A A le  moyen  de  celle  donation  les  Fondements  de  celle 
Merc-Eglife  Maiorü  Ecclefie , furent  par  ledit  Robert  jettez  plus 
en  deçà  afin  d’eftre  plus  proche  du  grand  Pont  de  Paris , où  jadis 
< félonie  teûnoignage de fain&  Grégoire deToursLiure  Sixiefmc, 
Chapitre  Trente- Deuxicfmc  de  l’Hiftoire  de  France,  ac  meûne  du 
temps  de  S.  Loüis,  ainfi  que  dit  le  Sire  delonuilleenfaVie , Cha- 
pitre Vingt  & Vniefme)e(loient  les  Marchands  deSoye,Orfcures, 
loyalliers,  & Changeurs  de  Paris. 

L e s d 1 t s Fondements  furent  continuez  par  lcsDcfcendants,& 
Succefleursdc  Robert, à fçauoir  fon  Fils  aifné  Henry  premier  du 
nom,  Philippes  premier , Loüis  le  Gros  Sixiefmedu  nom,  Loüis  le 
Pieux  dit  le  Ieune  Septiefme  du  nom , & Philippes  Augufte , di&  le 
Conquérant,  ôcDicu-donné  Dcuxiefmedunom,fouzlercgne  du- 
quel elle  fut  paracheuee, les  Hiftoircs  & Figures  de  dedans,  & hors 
d’oeuurc  exceptées.  L’Effigie  dudit  Philippes  Augufte, fouz  lequel 
ladite  Eglife  fut  paracheuee,  eft  la  dernière  des  Vingt-Huiû  Roys 
fes  PredccefTeurs,qui  fe  voyent  fur  la  faciade  de  ceft  admirable,  te 
Puperbe  édifice. 

Et  quant  aux  Hiftoircs eftants  dedans, & dehors  d’œuurc  elles 
furent  parfaites  fouz  le  Rcgne  de  Philippes  le  Bel  ('petit  Fils  du  bon 
Roy  S.  Loüis  Neufiefme du  nom)  duquel,  6cdefa  Femmeleannc 
Royne  de  Nauarre,  & Corn  telle  Palatine  de  Champagne  8c  Brie, 
Fondatrice  du  College  de  Champagne  à Paris , depuis  dit  de  Na- 
uarre,  les  effigies  font  reprefentees  apres  le  naturel  au  Portail  Se- 
ptentrional delà  Nef  de  ladite  Eglife  de  Paris. 

Les  Defcendants  de  Clouis  reüdants  à Paris  leur  partage, demeu- 
rèrent au  Palais  fainûc  Geneuiefuc  du  Mont,  puis  au  Louure  bafty 
fur  le  bord  delà  Seine  par  Childebcrt  premier  Fondateur  de  làin£b 
Germain  des  Prcz  ( où  il  gift  auec  Vltrogote  fa  F emme)  6c  de  làinft 
Germain  de  l’Auxerrois , Eglifes  fondées  fouz  le  nom  du  Martyr 
iainâ:  Vincent. 

Lendigisile  Fils  &.  Succeffcur  des  honneurs  de  fon  Pcrc  Ar- 
chambauld  Maire  du  Palais,  & Comte  de  Paris  fit  baftir  lademeu- 
re  des  Comtes  du  Palais  à l'autre  pointe  de  l'Ifle,  6c  Cité  de  Paris, 
baftiment  duquel  nous  auons  veu  les  anciens  Fondements  ,à  la 
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pointe  du  Iardindu  Roy  à prefent  le  bout  de  la-  place  Dau®ine;-’ 
Les  Comtes  defeendus  de  Robert  le  Fort  y firent  leur  Hoftcl  r 
les  dépendants  du  Roy  Robert  l’augmenterent, 8c  Loüis  Hutin  X. 
du  nom , fouz  la  conduite  de  l’Intendant  General  des  Finances 
de  France  Enguerran  de  Marigny  Comte  de  Longue-V ille  le  fit  re- 
baftir  comme  on  le  void  à prefent,  exceptez  la  fainûe  Chapelle,  la 
Chambre  V crdc  où  efl  la  Chancellerie,  8c  celle  de  l’Audience  de  la 
Tournelle  baftie  par  le  bon  Roy  S. Loüis  : Et  de  tout  temps  l’Eglife 
de  S.  Barthélémy  eftoit l’Oratoire dei  Comtes  du  Palais,  8£  la  Par- 
roilîe  des  Roys- 

Robert  le  Bevotievx  au  mefmc  lieu  où  eft  cefl  admirable  édi- 
fice delà  fàin&e  Chappellc,  fit  baftirvn  Oratoire  ( pour  fa  commo- 
dité, Scdefes  Domeftiques)  didk  à prefentla  baffe  Chappellc,  dc- 
diee  à la  Vierge  Marie,  fouz  le  nom  de  noftreDame,où  fainâe  Ma- 
riede  l’Eftoile,dautant  qu’il appelloit  la  Vierge  Marie  Stellam 
regmi  svi, ayant  d’ordinaire  en  la  bouche  ces  deux  vers  dcfàcom- 
poütion. 

Alma  Rcdemptons  genitrix , Mundique  falutis  ■ 

Stella  maris  fulgcHs,cunttis  praclarior  aïlris. 

Et  comme  il  eftoit  vn  des  plus  excellents  Poètes  Latins-de  fou- 
temps, en  l'honneur  de  ccftc  mefmcViergc  il  compofa  les  Antipho- 
nes,ôcRefpons  que  l’Eglife  de  Paris , 8c  celles  de  fon  Dioccfc,chan- 
tentlelour delà  Natiuitc  noftre  Dame  le huiéliefmeSeptembre.- 
Fcftenon  pas  inftituee  par  le  Pape  Innocent  Quatriefmc,  l’An  de 
Grâce  Mil  Devx  Cents  Cinquante,  comme  l’eferit  ignoram- 
ment  Platine  en  la  Vie  dudit  Pape,  ains  célébrée  des  le  commen- 
cement du  Monde  f 8c  nomméement  par  nos  Sages  Druides.)  ainfi 
que  l’a  doâement  remarqué  l’Authcur  du  Fafciculus  F emporur»^ 
PourlafolennitédcccfteFeftcilfitles  Antiphones  fuiuantes.. 

; • • . J-  . J*-.-.: 

L . . ..  _ t . ; 

S o L E m T u/lit  ia,  Regem  par  Aura  /fyremum 
Stella  Maria  maris  hodie  procefit  ad  'Mum , 

Cernere  diuinum  lumen gauâete fidcles.  I a i.ir/.'.  rj 

iio  ii: /V  c • Itiém iî>D 

L .z'-.-y-.  iV fàritcï 

St  IR.  p s I e s s E Firgnm  pradi4Xir,Vrrgaque  fier  cm,  - 

Et  fuper  hune  fiorem  requiefeit  Spiritns  almus  : ""  ‘ ’ 

Vtrgo  Det  genitrix  vtrga eJl,fios  Ftluttfius.  . ; 

- 1 - --J.  »•./'£  <•«  JV  ut  .«.J»  2ÎiC«î  2'***-‘ 
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A D nutum  Dom'tni  noftrttm  dit  antis  honorent  > • 

Stent  S fin  a Rofam  gémit  Iudaa  Mari  am  , 

Vtvitium  virtus  operiret,  gratta  cufpam. 

Estant  allé  en  pèlerinage  à Rome  il  prefenta  fur  la  confcfTion 
des  Princes  des  Apoftrcs  le  Refpons  qui  fe  chante  le  Iour  de  la 
Feftc  fainft  Paul,  Cornélius  Centurio  de  fa  façon.  Fulbert  Euefquc  de 
Chartres, 8c  C hancelier  de  France  fait  mention  de  ce  voyage  en  l’E- 
piftre  GcntSc  Neufiefme. 

Co  n st  an  ce  là  Femme  .Fille  de  Guillaume  Comte  d'Arles, 

* Dame  fuperbe  8c  altiere,  & qui  par  me  ambition  defnaturee  vou- 
loit  préférer  à la  Coronne  de  F rance  fon  Fils  puifnc  Robert,  au  Fils 
aifné  Monlicur  Henry  de  France,  mal  correfpondante  aux  douces 
$c  agréables  humeurs  de  fon  mary,  le  pria,  luy  qui  eftoit  bon  Poète, 
de  faire  quelque  chofe  en  fa  louange:  pour  la  contenter  il  fit  vne 
Hymne  en  l’honneur  des  Saintts  Martyrs  , commençant  parle 
nom  d’elle. 

O C enflant ia  Marty rum  mirabilis. 

Ce  grand  Prince  n’eftimoit  chofe  indigne  de  la  Majcfté  Royale 
dcpfalraodicr  8c  chanter  auec  les  Preftrcs,  8c  Chantres  de  fa  Chap- 
pelle. 

Novsjifons  dumcfmeRoy  Robert, <^ue  marchant  en  perfonne 
eontre  Landry  Comte  deNeuers.quis  eftoit  ietté  dans  le  Duché 
deBourgongnepour  s'emparer  d’iccluy,  le  Roy  mit  le  Siégé  de- 
uantla  Ville  d’Aualoniugecpour  imprenable,  il  y fut  trois  mois  • 
fans  y rion  aduancer , & fans  aucune  apparence  de  la  pouuoir  enle- 
uet  deforce  ,-Mais  ce  bon  Roy  s'éftantmis  à chanter  , Scpfàlmo- 
dierdans  faTentcàfon  accouftumee,  lapluspart  des  murailles  de 
laVilleafliegeetrcbucherentà  Terre  miraculcufcment.  Ainfi  fut 
prife  ceftc  place, 8c  tout  leDuché de  Bourgongne.que  le  Roy  don- 
na pour  Appanage  à Henry  fon  Second  Fils  , lequel  ayant  efté 
Coronne  Roy  en  laVille  de  Reims, par  la  mort  de  H ugues  le  Grad 
foiftrere  Ailnc , il  appanagea  fon  Frère  puifné  Robert  dudit  Du- 
*■  ché  de  Bourgongne,  a lareferuation  de  l’Hommage,  8c  dudroiél: 
de  Reucrfion  à la  Coronne  de  France , au  defaut  d'Enfans  malles 
ifluz  8c  procréez  en  loyal  mariage. 

Robert  ayant  donc  mis  toute  fon  Efperance  en  Dieu  par  l’Af- 
lïftancedela  Vierge  Sacrée,  l’Eftoilede  laMefr.laGuide.ScleFa- 
nal  de  fon  Royaume , en  l'honneur  d’iccllc , il  erigea , 8c  inftitua 
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vn  nouuel  Ordre  de  Chcnalerie , qu’il  voulut  eftre  did  8c  nommé 
l’0  r d r e d e Nostre  Damedel'Estoile.  Gefteinfti- 
' ruaion  cft  du  Mois  d’Aouft  l’A nde  Grâce  Mil  Vinct- 
DEvx,dcux  ans  apres  rinftitution,8c  la  Création  des  Pairs  dcFran- 
ce.  L’Ordre  eftoit  compofé  de  Trente  Cheualiers , y compris  le 
Roy  de  France  C hef , 8c  Souucrain  Grand  Maiftre  d’iccluy.  Por- 
toient  Iefdi&s  Cheualiers  le  Manteau  de  Damas  Blanc , le  Mantc- 
let  8c  doubleures  de  Damas  incarnat,  & la  Cotte,  ou  Gonnelle  de 
mcfme.  Surlaquelledu  coftc  gauche  fur  U Poiftrine  eftoit  en  bro- 
derie vneEftoilerecameed’Or  en  broderie  à cinqraiz  : lè  grand 
Collier  faid  d'vn  Tortis  de  Chaifne  d’Or  à trois  Chaînons,  entre- 
noüezde  Rozesd’Or  efmailleesalternatiuemcntde  Blanc  , 8c  de 
Rouge.  Eftoient  lefdids  Cheualiers  tenus  8c  obligez  de  dire 
chacun  Iour  en  l’Honneur  de  la  Vierge  Marie  vnc  Coronnc  8c 
Chappelet  compofé  de  cinq  dizaines  d’Ave  MARiA,cinq  Paters, 
l’Antienne  cy-defTusefcrite,auec  le Rcfpons  Sicrtt  Jpina  Rû/âm , 8c 
le  fuiuant  à la  hn  de  ladite  Antienne,  8ccefte  Oraifon  compo- 
fee  par  luy  mcfme  à fon  imention,8c  des  Roys  fes  SucceiTeursSou- 
ucrains  dudidl  Ordre  de  l’Eftoile. 

R E g v m Pr inceps  , atque  V ir tus , eut  us  nutu  Cœlum  gyrat , Terra 
perfiat , di/ponuntur  Secula , Régi  Robert o nato  fiirpe  nobihjïima  , fie  de- 
nture des  Superbos^ô"  Subiefttspurcere  , Vt  hîc  regnans gloriofùs  , quon- 
damviuat tnfcthere.  Amen.  Les  Ceremonies  dudid  Orc^re  com-. 
mcncerentaulour  delà  Natiuité  de  la  Vierge  Marie  le  Huidief- 
me  Septembre  audid  An  Mil  ViNGT-DEVx,enla  Chappellc  de 
fon  Palais,  dide  de  NoftreDame  de  l’Eftoile  , quieft  la  baïïe 
Chappelle.  » 

L es  premiers  honorez  de  ceft  Ordre  apres  luy  furent  fes  trfcis 
Fils. 

i.  Hugues  le  Grand. 

1.  Henry,  Roys, du yiuant du  Pcre. 

3.  Et  Robert  Duc  de Bourgongne. 

4.  Richard  Deuxiefmc  du  nom  Duc  de  Normandie  8c  de  Brc- 

p 

tagne. 

5.  Guillaume  Troiftefme  didTeftc-d’Eftouppes  Duc  d’Aqui- 
taine, Comte  d’Auuergne  , 8c  de  Poidou.- 

6.  Guillaume  Troiücfme  Comte 4de  Tolofe. 

7.  Baudouin  à la  Belle-Barbe  Quatricfmc  du  nom  Comte  de 

Flandres.  » . 

8.  Hcbert  le  Vieil  Comte  deTroyes. 
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9.  Odon  Comte  de  Bcauuais. 

10.  Geoffroy  Grife-Gonnellc  Comte  d’Angers, 
n.  Ainauray  Comte deNoyon. 

12.  Et  Badouüin  de  Mile, Comte  de  Haynau  Fils  de  Baudouin  à la 
Belle-Barbe  Comte  de  Flandres.  I’ay  veu  vn  vieil  Roman  faitt  par 
vn  Roy  d’ Armes  ditBraban.efcritdu  téps  dePhilippcs  de  Valois 
PeredclaChcualerie,  oùcftoicntlcfdi&s  premiers  Cheualiers  de 
l'Eftoile , mis  par  Ordre  comme  ileft  di&  cy-deffus , ( auec  les 
blazons  de  leurs  Armes , & Couleurs  ) lefquels  au  dire  dudift  Bra- 
ban  eftoient  tous  Pairs  de  France,  ordonnez  ic  créez  parledicb 
Roy  Robert.  Au  nombre  defdids  Pairs  ,n’y  auoit  Euefques , ny 
Archcucfques  quelcôques:cc  qui  nousfaift  cognoiftre  que  du  téps 
de  celle  Inftitution  première  le  nombre  dcfdiûs  Pairs  n’eftoit  ré- 
duira douze,  Six  d’Eglife,&  Six  Laies,  comme  il  fut  fous  Louis 
Septicfmc  di&  le  Pieux,  8c  le  Icunc,  au  Sacre  de  fon  fils  Philippcs 
Augufte  Dieu-donné , comme  nous  auons  dit. 

Le  di  ct  Philippcs  Augufte  ayant  efté  Sacré  Roy  de  France  du 
viuantde  fonPereenl'EglifedeReimsle  IoDr  de  la  Touflaintts 
Mil  Cent  Soixante  et  Dixnevf  futfai&Che- 
ualier  de  l’Eftoile  par  ledift  Roy  fon  Pereàfon.Coronnement  à S. 
Denysen  Francelelour  de  lAfccnlion  Mil  Cent  Qvatre- 
ViNGTs,lorsaagé  de  Quatorze  ans  & plus. 

L e mefme  Roy  Philippcs  A uguftecn  l’An  Mn  D e v x Cents 
. eftant  en  la  Ville  de  Gournay  enNormandie  donna  l'Ordre  de  l’E- 
ûoile,8c  fit  Cheualier  Artvr  , l’inueftiffant  des  Comtez  de  Breta- 
gne , d’Anjou,  8c  de  Poiftou  j 8c  Regnauld  Comte  de  Bologne  , a 
caufe  de  fa  Femme  ,ainli  que  nous  apprend  Rigordus  Moine  de 
fainû  Denys  en  France  , Médecin  8c  Chroniqueur  dudiél  Au- 
gufte. 

Le  RoyLoüisHuitftiefmcdirde  Mont-Penfierlefutapresfon 
Sacre  en  l’Eglife  de  Reims  le  lourde  la  noftre  Dame  d’Aouft  Mil 
Devx  Cents  Vingt  et  Qvatre. 

Son  Fils Succeffeurlebon  Roy  lainft  Loüis futfaitChcua- 
licr  dudi&  Ordre  de  l'Eftoile  le  Iour  de  fon  Sacrj  en  l'Eglifc  de 
Reims  le  premier  Dimanche  de  l'Aduentl’An  Mil  Devx  Cents 
Vingt-Six.  * 

Ledit.  Roy  S.  Lovïs  fâifant  Cheualier  fon  FrereMonfieur 
Robert  de  France,  le  Iour  delà  Pemccoftc  en  Iuin  Mil  Devx 
-Cents  Trente-Sept,  à Corbeil,  outre  fon  Appennage  luy  donna 

CCcc  ij 


J70  LR  ThEATRE  d’hoîtstev*.  Et  DE 
par  chacun  Iour  de  fa  Vie  en  faucur  de  l’Ordre  de  la  Chcualetie; 
Vingt  Livres  Parisisr  àc(ptnàtc,Adie Mihtù. 

L’An  Mil  Devx  Cents  Qvarante-Six  , à la  My-Aouften 
la  Ville  de  Saumuc,le  mefme  S.  Louis  donna  l’Ordre  à Monlieur 
Alphons  de  France  l'on  troiiiefmeFrere,Comce  du  Maine,  & de 
Poi&ou  : à Pierre  Comte  de  Bretagne:*  aux  Comtes  de  Dreux,* 
de  la  Marche.  A ladite  folcnnité  il  tint  fon  grand  Tinel , c’eft  à dire. 
Cour,  6 c Table  ouuerteàtous  venants , aucc  telle  magnificence  * 
appareil,  qu'on  n’en  auoit  jamais  veu  le  femblable,  pour  la  grande 
abondance  de  toutes  chofes,  & des  riçhefles  qui  s’y  voyaient,*  ce-  * 
fte  Fclle  dura  huit  Iours  entiers. 

A la  Table  du  Roymangeoient  les  Comtes  de  Poittiers,  de  Bre- 
tagne , de  Dreux  , 5c  de  la  Marche  fai&snouucaux  Cheualiers,cn 
Cottes,  Mantelets.Ôe  Colliers  de  l’Ordre  de  l'Eftoile. 

E N vne  autre  table  deuant  le  Roy,  à l’endroit  du  Côte  de  Dreux 
eftoit  afiis  fcul  Thicbauld  premier  du  nom  Roy  de  Nauarre  , 5C 
Comte  Palatin  de  Brie,  S c de  Champagne(Cinquiefmedu  nom)le- 
quel  eftoit  moult  richementaccouftrc  de  Drap  d Or  enCotte,&en 
Mantel,  la  Ceinture, Fermail,  8c  le  Chappeau  de  fin  Or , deuant. le- 
quel feruoit  d’Efcuyer  Trenchant  Iean  Sire  d.e  Ioinuille  Scnefchai 
(c’cft  à dire;  Grand  Maiftrc  d’Holtel  de  Champagne. 

Devant  le  Roy  S. Louis  leruoicnt  fes  deux  Frères  arfnez  McC- 
fieurs  Robert  Comte  d’Artois  , & Charles  Comte  d’Anjou, 8c  de 
Trenchant  le  bon  Comte  de  Soiftons. 

P o vr  garder  la  Table  du  Roy  cftoient  cftablis  Meflires  Im- 
bert de  Beau-leu,  depuis  Conneftable  de  France,  Honorât  Sire  de 
Coucy , 8c  Archambauld  de  Bourbon,  dit  le  Grand , Beau-Pere  du 
Roy  de  Nauarre. 

Derrière  ces  trois  Barons  y auoit  bien  trente  de  leurs  Cheualiers 
enCottes  deDrap  de  Soye,5c  apres  çcux-cy  grand  nombred’Huif- 
fiers  d’Armes,  * de  Salle,  qui  eftoient  au  Comte  de  Poi&iers  por- 
tants fes  Armes  battues  de  Sandail. 

L e Roy  y eftoit  fi  tref-richement  habillé  qu’il  feroit  chofe  mer- 
ueilleufe,  * longue  àlc  raconter  , car  on  n'auoit  jamais  veu (ce  die 
leSieurdeIoinuille)tantde  Surcots,  Manteaux  , 8c  autres  gami- 
incnts  de  Drap  d’Or,  comme  il  y en  eut  à ccfte  fefte. 

L e Roy  Philippes  le  Bel  Roy  de  France  , 8c  de  Nauarre  fut  fait 
Cheualier  de  l’Eftoile  le  Iour  de  lamy-Aouft , Mil  Devx  Cents 
Quatre-Vingts  et  QvATRE,ôcleLcdcmain  il  efpoufa Madame 
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leanncRoyne  deNauarre,&  Comtefle  Palatine  de  Champagne, & 
■Rrie.  Celle  fefte  dura  hui&  Iours  durant,  les  Rués  de  Paris  citants 
toutes  tapilTees , boutiques  fermées  , & tables  drefi'ees  emmy  les 
Ruêsjouuertesà’tous  venants  , fe feftoyants  les  vnsles  autres  en 
toute  allcgrcfle,  &:  reliou'ilïance. 

L’An  Mil  Qvatre  Cents  Cinqvante  et  Hvict,  au  Mois 
d’Aouft  en  la  Ville  de  Vendofmc.le  Roy  Charles  Septiefme  du 
nominftitua  Pair,  de  France,  Gaston  Cinquicfme  du  Nom, 
Infant  deNaüarrc, dit  autrement  Prince  de  Viana,  Comte  deFoix, 
-&  Seigneur  de  Bearn,  5 c fut  mis  au  lieu  du  Comte  de  Tolofe,  tous 
les  Pairs  affemblez,  eduy  de  Bourgongne  excepté. 

D e Vendolnic  la  Cour  alla  loger  à Tours  , où  ledit  Gallon  de 
•Nauarrc  fiançaMadamc  Magdeleine  de  France  derniere  Fille  dudit 
Roy  Charles  Septiefme,  di&le  V iétorieux,  3c  le  Lendemain  fut  fait 
Cheualierde  l’Eftoilc  en  grande  magnificence. 

Povr  folennifer  celle  fefte  de  Cheualerie  ledit  Comte  de  Foix 
•logé  à faint  Iidian  deTours  traitta  le  Roy,  les  Princes, & Seigneurs 
principaux  de  fa  Cour  en  fellin  magnifique, lequel  nous  deferirons 
iuiuant  les  termes  de  la  Chronique  manuferitede  Foix. 

Le  PrinceGafton  fit  le  plus  triomphant  banquet  qui  fuft  veuau-  * 
parauanr.  Dans  la  grand  Salle  de  S.  Iulian  de  Tours,  furent  drelTees 
douze  tables  , chacune  ayant  lept  aulnes  de  long,  &c  deux  ic  demy 
<ie  large. 

A la  première  table  fut  affis  le  Roy,  & les  premiers  Princes  du 
Sang  ; La  Royne,  8c  les  Filles  de  France. 

A vx  autres  eiloient  les  autres  Princes  tant  du  Sang, que  des  E- 
flranges  Prouinces,&  les  principaux  Sçigneurs  de  France,  félon 
leur  rang , 8c  dignitez  , 3c  les  PrincefTes , 8c  grandes  Dames  de 
mefine. 

L e s Maiftres  d’Hoflel  furent  les  Comtes  Gaflon  de  Foix , de 
Dunois,dela  Marche, 3c  le  grand  Senefchal  de  Normandie. 

I.  Le  premier  feruice fut  d’Hipocras  blanc, & de Roflies. 

2..  Le  deuxielme  feruice  fuc.de  grands  partez  de  Chappons  à haute 
graifie,  auec  Iambons  de  Sangliers,  accompagnez  de  lept  fortes  de 
potages.  Tous  les  feruicescftoicnten  Plats  d’Argenc,&  falloir  au- 
dit feruice  pour  chacune  table  Cent  Quarante  Plats  d’Argcnr.i 
3.  Le  tiers 'feruice  fut  de  rorty  , où  il  n’y  auoit  finon  Pha  fans. 
Perdrix, Conins,  Paons,  Butorts, Hérons, Ouftardes,  Osions, 
J3cccadcs,Cignes,Halebrants,&:  toutes  les  fortes  d'Oyfeaux  de 
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Riuiere qucl’on  fçauroit  pcnfer.  Audit  feruicey  auoic  pareillemec 
des  Cheureaux  fauuages , Cerfs  , ôc  plulieurs  autres  venaifons , 3c 
falloir  audid  feruice  pour  chacune  table  Cent  Quarante  Plats 
d’Argcnt.  * 

Apres  ledit  feruice, douze  Hommes  portoient  pour  entremets 
vn  Chafteau  à quatre  belle  tours  aux  quatre  coins, bafty  fur  vn  Ro- 
cher: au  milieu  du  Chafteau  y auoit  vne  groflc  tour  en  forme  de 
Donjon,  où  il  y auoit  quatre  fcneftrcs, Sc  à chacune  d’icelle, vne  bel- 
le Damoilelle  richement  accouftree:  aux  autres  qua^etous  cftoicc 
quatre  ieunesEnfants  chamans  deuant  la  Seigncuric.Et  à parler  à la 
vérité  ledit  entremets  reflembloit  vn  Paradis  Tcrreftrc:ésfaiftessSc 
pinacles  defdites  Tours  ,5c  Donjon  eftoient  les  Efculïons , 5c  Ban- 
nières de  France  richement  peintes  5c  blazonnees  des  Couleurs  SC 
Deuizes  du  Roy  Charles  Septiefme,5c  de  l’Ordre  de  l’EÛoilc , In<- 
carnat,  5c  Blanc. 

4.  Le  quatriefme  fcruice  fut  d’Oy  féaux  tant  grands  que  petits,  3c 
tout  le  feruice  fut  doré.  En  chacune  Table  falloit  Cent  Quarante 
Plats , comme  en  tous  les  autres  feruices. 

Apres  celuy  feruice  fut  porté  vn  enttemets  en  forme  d’vnebefta 
que  l’on  appelle  Tigre , 5c  jettoir  ladite  belle  par  foutil  engin  le  feu 
par  la  gorge.  Portoit  en  fon  col  vn  bien  riche  Collieroù  eftoient 
pendues  les  Armes,  ôc  Deuizes  du  Roy  richementfaites.  Ledit  en- 
tremets cftoit  portépatlix  Hommes  chacun  ayant  vn  Mandilloc, 
ficCappefaitealafortc  deBearn,5c  dançoient  deuant  les  Seigneurs 
6c  Dames  à la  mode  dudià  Pais,  5c  croyez  que  ce  ne  fut  pas  fans 
rire,  6 c fut  ceft  en  tremets  plus  prilé  que  rousles  autres,  à caulc  de  la 
dancerie  nouuelle. 

j.  Le  cinquiefmefutdeTarteSjDarioles.PlatsdeCrcme,  Oran- 
ges, 5c  Citrons  confits.  Et  en  chacune  table  y auoit  comme déftus 
Cent  Quarante  Plats. 

Apres  ledit  feruice  fut  porté  vn  entremets;  c’eftoitvne  grande 
Môtagne,  que  portoient  vingt- quatre  Homes. En  ceftc Montagne 
y auoit  deux  Fontaines  ; de  l'vnefortoit  Eau  roze,  5c  de  l'autre  Eau 
mufquee, donnants  merueilleufement  bonne  odeur  à toute  la  Salle. 
Par  autres  quartiers  de  la  Montagne  fortoient  de  puits  Conins 
vifs,  5cpluficurs  fortes  de  petits  Oyfcaux.  Dans  le  creux  de  ladite 
Montagne  eftoient  quatre  petits  Garçons.  5c  vne  Fille  habillez  en 
Sauuages,  ôc  fortoient  par  vn  trou  du  Rocher  dançantspar  belle 
ordonnance  vne  Morifque  deuant  la  Seigneurie.  - 
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Af>res  cela  le  Comte  Gafton  fit  donner  aux  Heraulds , 8c  Trom- 
pettes quifonnoient  tout  au  long  du  Difner  Deux  Cents  Efcus  au 
Soleil,  & dix  aulnes  de  VelouxauRoy  d’Armcs  de  l’Ordre  pour 
luy  faire  vpe  Robbc. 

6.  Le  fixiefmeferuicefutd’Hypocras  rouge ,atiecques  des  Ou- 
blies deplufieurs  forces. 

Apres  fut  porté  vn  mets  d'vn  Homme  monte  fur  vn  Chcual  fait  * 
proprement  ôicouuert  de  Satin  cramoifi  , ouurc  d Orfaueric.  Et 
deflùs  auoit  vn  Chantre  quiportoit  vn  Iardinct  fai&  de  Cire,  où  il 
y auoit  toute  forcc.dc  fleurettes, K rozes,&  fut  bien  prifé  par  lcsDa- 
mes  là  prcfentes. 

7.  L e feptiefmeferuicefutd’£fpicerics,&:  Confitures  faites  en  fa- 
ons de  Lyons,  Cignes,  Cerfs  ,&  autres  fortes,  & en  chacunepie- 

ce  cfloient  les  Armes,  8c  Deuizes  du  Roy. 

Apres  fut  portcvnPaon  vif  dedans  vn  grand  Nauirc.  Le  Paon 
porcoit  en  fon  col  les  Armes  de  la  Roync  de  France  ( Fille  du  Roy 
deScicilc,Ducd’Anjou  Loüis  Deuxiefmedu  nom,  telles  qu’on  les 
verra  en  l’Ordre  duCroiflant.)Tout  à l’entour  du  Vaiflcau  eftoient 
les  Banderoles  pendues  aux  Armes  de  toutes  les  Princefles  8c  Da- 
mes de  la  Cour, qui  en  furent  bien  fieres  , de  ce  que  le  Comte  leur 
Jiuoitfait  tant  d’honneur. 

A vihilieudelaSaleeftoicvn  efchafFaut,oùilyauait  vn  concert 
de  bons  Chantrcs,&  de  toutes  fortes  d’Inftruments  quirendoient 
vncdoucc&  mclodieufe  harmonie. 

Apres  le  Banquet  le  Comte  Gafton  fit  crier  vne  Ioufte  à tous 
venants  au  dix-huittiefme  Iour  prochain  venant  aux  articles  ,8C 
conditions  accouftumecs  aux  Iouftcs,  8c  Tournois. 

Or  ceft  Ordre  de l’Eftoile  fut  du  temps  de  Philippes  de  Valois 
( intermis  par  les  G uerres,  8c  pertes  des  Batailles  cotre  les  En  neinis 
de  la  Coronnc  ) fut  remis  fus  par  le  Roy  Ieanfon  Fils  Heritier  des  , 
mal-heurs  de  fon  Pere  , Scneanrmoins  vaillant  8c  courageux  de  fa 
perfonne,  8c  ccluy  qui  plus  afleurément  maintenoit  fa  parole  de 
tous lesPrinces  de  IaChreftientc:  auflî  difoit-il(commelerapporte 
Froiflarc  ) Jg ue quand  la  Foy  feroit  bannie  du  Monde,,  que  toutefois  elle 
deuoit  efire  inuiolablement garde  e en  la  bouche  du  Prince,quoy  quel  nepeufi 
cjbrc  forcé  de  tenir ft par o te,  & quileuUlc  fujetdc  l'enframdre. 

C e Roy  Iean  ayant  acquis  de  Dame  Marie  d’Efpagnc  Comtcflc 
d’Alençon, 8e  d’Eftampcs,&:  de  Charles  Comte  d'Alençon  fon  Fils 
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te  hui&iefme  Iuin  Mil  Trois  Cents  Cinquante  ETSix,laMai~ 
fonS.Oilynpres  S.Denysen  Francc.dite  jadis  le  Palais  de  Clichy,. 
«ftablit  en  celte  Maifon  le  Siégé  principal  de  l’Ordre  de  l’Eftoilc,  te. 
au  Chapitre  tenu  audit  Palais  de  Clichy  à lanoftre  Dame  de  Sc- 
ptembreTKOts  Cents  Cinqvant»  et  Six,  il  donna  ledit  Or  dre 
de  l’Eftoile  à 

«Meilleurs  Philippes  de  France  Ducd’Orlêans  fon  Frère. 

Charles  de  France  premier  Dauphin  de  Viennois,  Duc  de  Noc*  ’ 
mandie  Fils  aifné  dudit  Roy^ean. 

Louis  Duc  d’Anjou.  ^ 

Ican  Duc  de  Berry.  çFrcres. 

Philippes  Duc  de  Touraine  Tes  autres  Enfants.  <• 

Charles  Roy  de  NauarrcComte  d’Eureux. 

Pierre  Duc  de  Bourbon.  >Ercrcs 

Iacques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche.  5 

Charles  d’Efpagne  Comte  d'Alençon, 

Arnoul  d’Endreghan.} 

Iean  de  Clermont,  r Marefchaûx  de  France. 

George  Comte  de  Chargny  grand  Chambellan  de  France 
Charles  Comte  de  Tancaruillc. 

Gautier  de  Brennc  Duc  d’Athenes.  « * 

Ican  d’Artois  Comte  d'Eu.  T 

Charles  d’Artois  Comte  de  Longueuille.  r Freres. 

Iean  Vicomte  de  Melun, 

Qui  font  dix-huit  Cheualiers , y compris  le  Roy  Chefde  l’Ordre», 
1e  relie  du  nombreà  parfaire  aux  autres  Chapitres  dudit  Ordrfe. 

C’est  vn  erreur  populaire  de  dire  que  cell  Ordre  fut  inftitué  par- 
le Roy  Iean  : où  qu’il  le  changea  du  tiltre  de  la  Vierge  Marie , cm 
celuy  de  l’Eftoile  claire,  8e  luifante  qui  apparut  auxtrois  Roys  d’O* 
rientpour  les  guideraulieudelanaiftancedu  Roy  des  Roys&Sci- 
gneur  des  Seigneurs  : qu’il  prit  pour  ùl  Deuize  Royale  vne  Eûoilfc 
Coronnee,  &e  pour  Ame  d’iccllc 

M onjlrant  Regibus  Ajbra  Viam. 

Qu’il  transfera  la  Ceremonie  dudit  Ordre  du  Hüi&iefmc  Se- 
ptembre, au  Sixicfme  lourde  Ianuier.Fefte  8c  folennité  des  Roys  : 
Que  Charles  Cinquième  abolit  ledit  Ordre:  d’autres  difent  que  cc 
fut  CharlçsSepticimc  qui  du  tout  abolit  ceû  Ordre,  ôc  quen 'ayante 

eu  d’autre 
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eu  d’autre  moyen  pour  recompenfer  les  Capitaines  quiluy  faifoiet 
feruice  eftant  efpuifé  des  Finances,  il  leur  donnoit  le  Collier  defon 
Ordre  de  l’Eftoile,  lequel  eftoit  auparauant  la  marque  d’excellence 
Sc  d'honneur  aux  Princes& grands  Seigneurs  deFrance.aufquels  la 
communication  de  ceft  Ordre  à de  limples  Gentils-Hommes  6c 
Soldats  fut  fi  defagrcable  qu’ils  mefprifercnt  déporter  ledit  Ordre, 
SC en  aduertirent  le  Roy  Charles  Sepcicfme , lequel  ayant  aftemblé 
lcdernierChapicred’iceluy  au  Palais  de  Clichy  l’An  Mil  Qvatre 
Cents  Cinqvante  et  CiN^cn  la  prefcnce  des  Cheualiers  dudit 
Ordre  tira  de  fon  Col  vn  ruban  de  Soye  noire,au  bout  duquel  pen- 
doit  l’Eftoile  d’Or,  la  mit  au  Col  du  Capitaine  du  Guet  de  Nuitt  de 
ia  Villedc  Paris,  l’appella  Gheualier  du  Guet,  ordonna  qu’à  l’adue-. 
niril  n’y  auroit  queluy  qui  porteroit  ceft  Ordre  de  l’Eftoile, & que 
les  Hocquctons,&  Mandilles  des  Archers  dudit  Cheualier  du  Guet 
tant  de  Cheual.que  de  Pied  auroientdeuant&  derrière  vne  Eftoile 
blanche  en  broderie:  ce  qui  a dure  iufqucs  à ce  Iourd’huy.  Et  qu’à 
l’exemple  du  Roy, les  Princes,  Sc  Seigneurs  quittèrent  ledift  Ordre 
au  Cheualier  du  Guet.  C'cft  ,dif-je,  vn  erreur  populaire , que  i’ay 
moy  mefmc  tenue  autrefois  pour  vray-femblablc.  Mais  la  leûurc 
m’a  fait  cognoiftrele  contraire. 

Si  Charles  Cinquiefmeeuft  aboly  ceft  Ordre,  Monfieur  Loliis 
de  France  Duc  d'Orléans  fon  Fils  puifnay  ne  l’euft  pas  portée 
cpmme  on  la  veoid  en  fon  pourtraift  apres  le  naturel  aux  Celeftins 
de  Paris,  ainfi  quenous  dirons  au  Traitté  de  l’Ordre  d’Orléans  di£t 
du  Porc-Efpic. 

S i le  R»oy  Charles SeptiefmeeuftabolyleditOrdre  de  j’Eftoilecn 
l’Annee  Mille  Qvatre  Cents  Cinqvante  CiNQjlnercuftpas 
donné  au  Prince  deNauarre  Gafton  deFoixfon  Gendre  l’An  Mil 
Qvatre  Cen»  Cinqvante  et  Hvict.  Et  la  Porte  Bordeille, 
diteà  prefent  S.  Marctau,rebaftie  tout  à neuf  l’An  Qvatre  Cents 
Soixante  et  VN(auquel  décéda  ledit  Charles  Septiefme)  ne  por- 
teroit pas  en  fon  frontifpicc  l’Image  delà  Vierge  Marie,  furie 
Piedeftail  de  laquelle  fc  void  encorcs  à prefent  vn  Efcu  d’Azur  à 
vne  Eftoile  d’Or. 

I’ay  veu  des  lettre»  du  Roy  Charles  Cinquiefme  par  lefquelles  il 
faift  Cheualiers  de  fon  Ordre  de  l’Eftoilc  Meflires  Iean  de  Roche- 
Choüard,  Sc  Iean  de  Beaumont,  Maifons  renômees  en  Pçi&ou.Cc 
Tcan  de  Beaumont  auoit  en  ladite  Prouincc  demandes  Seigneuries 
àcaufedefa  Femme  Lvcie  De  Bressvyre.  Et  quant  à ce  Iean  de 
JLoche-Choiiard  dit  aux  vieux  filtres  de  Rupe  Ça  Hardi  y il  eftoit  Frère 

DDdd  ’ 


57 6 Le  Theatre  d’honnevr  et  dï' 

du  Vicomte  de  Rochc-Choiiard, duquel  la  Maifon  porte cnArfne* 
tref-nobles  d’Argent  a trois  Vivres  de  Gvevles.  Voicyles 
lettres  dudit  Roy  Charles  Cinquicfmc. 

C h a R l e s par  la  grâce  de  Diev  Roy  de  France,  A tous  ceux 
qui  ces  prefents  letcrcs  verront , Salut.  Sçauoir  faifons  , Que 
pour  la  bonne  relation  qui  faite  nous  a efté  delaperfonncdeMef- 
lirelcande  Roche-Choüard,  fiedelean  de  Beaumont  nos  Cham- 
bellans, J iceux  auons  ce  jourd’huy  de  bon-heur  donné  fie  oftroyé, 
donnons  8 c oftroyons , de  gracefpeciale,  par  ces  prefcntes.licençe 
fie  congé  que  dorefnauâtils  puiflent,  fie  leur  loifc  porter  la  Roya- 
le Estoile  , en  routes  Batailles,  Tournois.Sc  Combats,  ôc  en  tous 
Lieux, Places, Feftes,8cCompagnies  que  bon  leurfcmblera.Donnc 
à Paris  le  Quatorziefgne  Iour  de  Ianuier,  l’An  Mil  Trois  Cents 
Soixante  et  S e iz  e,& de  noftrc  Régné  l’Vnziefine.  Signépac 
le  Roy.  De  Scepeavx. 

L e s Ceremonies  obferuees  dn  temps  des  premiers  Roys  de  la 
troifiefmeLigneefont  naifuement  delcritespar  Ioannts  Monachut 
Mjiorü  MonaJhrtf.cn  la  Vie  de  Geoffroy  Duc  de  Normandie, Com- 
te d’Anjou, dcTouraine  , &c.  du  Maine.  Ce  Moine  de  M a i Ri- 
M o n s t i e R.  viuoit  deffouz  les  Règnes  des  Roys  Louis  le  Gros, 
& le  Ieune  Pcrc  fie  Fils  de  mefme nom. 

Fovlqves  Roy  de  Hierufalem  au  droi&de  fa  fécondé  Femme, 
auoit  eu  de  fa  première  Geoffro  y, lequel  cfpoufa  Madame  Ma- 
hauld  d’Angleterre,  Fille  de  H e N R y premier  du  nom  Roy  d'An- 
gleterre ( dernier  Fils  de  G villavme  le  Baftard,  dit  le  Conquérant^ 
pourauoir  conquis  le  Royaume  d’Angleterre)  fi c de  Madame  Ma- 
hauld  ( c’eft  Mathildis  en  Latin)  Fille  de  Malcolme  Roy  d’EfcofTe. 
Cefte  Mahauld  d’Angleterrefut  mariee  deux  fois. L’a  première  en 
l’An  de  Grâce  Mil  Cent  et  NEVF,à  l’Empereur  JJ  en  R.  v Cin- 
qviesme  nv  Nom, lequel eftant  deccdéL’Aai  Mil  Cent  Vingt 
et  Six,  Mahauld  reumt  en  Angleterre,  & remariee  l’An  Mil 
Cents  V ingt-Sept  à ce  Geoffroy  ( furnommé  Plante- G eNest, 
dautant  qu’il  fe  plaifoit  à planter  cett  Arbrifleau,  & par  (es  Enne- 
mis dift  le  Rovx,  pour  auoir  le  poil  tel.  ) 

Ce  Ducde  Normandie,  fie  Roy  d’Angleterre  Henry  Premier 
du  nom,  ayant  afTcurcle  mariage  de  fa  Fille  Mahauld  (qui  favio 
durant  fut  fumommée  l’Imperatrice  ) voulut  faire  Cheualier(fui- 
uant  les  Ceremonies  lors  obferuees  en  France  )fdn  futur  Gendre 
Geoffroy  d’Anjou-rlequel  n’eltoit  encore  que  fimplc  Damoy- 
feau,que  le  Moine  de  Mair-Monftier  parvncPcriphrafedu  temps 
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«ommcfortà  propos  Nvdvm  Militem.  Infupet  ex  pracepto  Regis 
Henrici  exattum  efi  à Comité  Falcone  vtfiltumfuum  N vd  vm  Militem 
ad ipfam  imminentcm  Penteco/lermK.oTOUKCwu  honorifice mttferet , vt 
ibidem  cum  cojtquxuss fuis  Ar,MA  Svsceptvrys  Regahbus  gaudys  in * 
ttrejfet.  • 

C'estoit  l'ancienne  Couftume  que  leaDcmoyfeaux.c'cftà  di- 
re,Enfans  des  Princes  8c  Seigneurs  n’eftoient  iamais admira  laTa- 
brledelcur  Pcre,s’ils  n’eftoient  Cheualiers. Ccquenous apprenons 
delcan  Diacre  d’Aquilcc  en  l’Hiftoircdes  Lombards  Liurc  Pre- 
mier , Chapitre  Vingt  St  Deux.  Apud  Longobardos  ea  coqfuetudo  ett , 
vt  films  Regis  cum  Pâtre  nonprandeat , nifi prias  à Jiege  gentis  extern 
Arma  Svscipiat.  Telle  Couftumccftoit generale  aux  Alemans 
8c  François , comme  nous  auons  remarqué  Liure  Premier , fuiuanc 
les  tefmoignagnes  dcCelàr , Sc  Tacite.  AcepropoS  il  cft  à remar- 
quer que  les  Princes  , Sc  Grands  Seigneurs  qui  n’eftoient  Chcua- 
liers,  auxTeftcs  Solemnelles  que  les  RoystenoicntlcurCourou- 
uerte.&iplenicrcjn’auoientrhonncur  d’cftrcaflisàla  table  de  ceux 
qui  eftoient  Cheualiers:  Reuenons  à nos  Cheualiers. 

Or  au  Iour  de  Pentecoste  audiét  AnMiL  Cent  Vinct-Sept 
.que  le  Roy  Henry  d’Angleterre  deuoit  donner  l'Ordre  de  Cheua* 
lcrie  à Ton  Gendre  aduenir,ledi£t  Geoffroy  d’Anjou  fc  rendit  à 
Rouen  accompagné  de  Cinq  Demoy  féaux  Sc  Barons  de  fon  aafge 
pour  eftre  Cheualiers , auccques  le  Fils  de  Foulques  leur  Seigneur, 
à fçauoir  I ac quels n de  Mailly , Robert  de  Semblençay , Ardoùtn  de  Sainc^n 
Mord,  Robert  de  Boloy,  & Payen  de  Claire-Vaux,  fuiuis  de  vingt-cint^ 
Efcuyers  de  leur  aage  { car  chaque  Cheualicr  en  cefte  Ceremonie 
deuoit  auoir  deux  Efcuyers  au  moins  auprès  de  fa  perfonne,  Se 
mefmemcnt  pour  eftre  prefentez  à l’Autel)  auec  force  Serjcnts. 

La  Veille  de  la  Feftc  les  futurs  Cheualiers  furent  baignez  Scla- 
uez  fuiuant  l’ancienne  Couftu.me:Seleiour- venu, le  Roy  comman- 
da qu’on  amenait  deuantluy  le  Comte  Geoffroy,  Sefes  Compa- 
gnons. Au  fortir  des  Bains  GAffroy  par  fes  Efcuyers , Sc  Cham- 
belans  eft  rcucftud’vnechcmifedeLin.pardeffusd’vneCamifo- 
ltrilïucdeSoyeRouge,&:de  fil  d'Or,  fur  laquelle  on  luy  mkvn 
Surcot,  Sc  Sayon  d’.vne  fine  Efcarlate  toute  recamée  d’Or , le  Haut 
de  Chauffes  de  pareille  Eftofte,  les. Bas  de  Soye, St  les  Solicrs  relo- 
uez par  dcfliis  de  petits  I*yons  d’Oi:fes  Compagnons  pareillement' 
veftus  de  Lin.Sed’Elcarlate,  fortent  deleur  Gardcrobbe  pour  vo- 
©ir  au  Palais.  On  ameine  St  apporte  aux  leuncs  Demoyleaux  des 
Chcuau  x.}  Sc  Deftriers  fleur  de  Courtier, Se  des  Armes  luilantes, 
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& particulièrement  à l’Angevin  vn  beau  Genêt  d’Efpagne,  tel- 
lement yfnel  qu’il  egaloit  en  fa  courfc  les  Oy  filions  de  l’Air.  Il  cft 
armé  d’ vnHaubert  à double mailleiaid  d’vne  telle  trempe  quelle 
ne  pouuoit  eftre  faucée  de  far  dcLance,ny  deTrai&s,-on  le  chaufl» 
pareille* ent  de  Iambieres  de  maille,auec  lesEfperôs  dorez,  on  luy 
pcndauCol  vnElcu  cha^pédeLyons  d'Or,  on  iuy  metenteftevn 
HeaumAniichy  de  force  pierres  precieufes,  8c  de  fi  bonne  trepe, 
qu’il  ne  pouuoit  eftre  entame  de  coups  d’Efpee.on  luy  apporte  vne 
Lance  de  Freine  ayant  le  fer  forge  à Poj&icrs , 8c  pour  acheuer 
de  l’Anner  <jn  luy  apporte  vne  belle  Efpee  tirce  du  Trcfor  du  Roy 
Henry,  richement  dorce  8c  damafquineeàdiùerfes  Hiftoiresgra- 
uees  d’vne  main  induftrieufe  parle  Maiftrc  des  Maiftres  Fore- 
rons defon  temps  nommé  GaLân.  Lenouueau  Cheualier  fauhe 
galamment  à Cheual  fans  raertr  e le  pied  à l’Eftrier, 8c  la  Feftc  dura 
l’eptlours  entiers  en  feftins, Tournois,  5c  Mafcarades  :8c  à la  Hui- 
taine Le  firét  lesNopces  de  laFilleRoyalc  auec  le  nouueAiChcua- 
iierenla  Ville  du  MANS.Voicy  les  termes|deccft Ancien Authcur. 

Illvcescente  diealtera  , Balneorvm  vsvs  VtI  Tyroci- 

NII  SVSCIPIENDI  CONS  VET  VDO  EXPOSTVLAT,  fdY.1t  US  e/l.  Comfcrtt 
Rex  à Cubtcularijs  quod  Andegauenfis , & qui  cum  eo  vénérant,  afcendtf-  • 
fent  de  L Av  acro  , tujiit  eos  ad fe  vocari.  Eo/l  corforts  abluttonem  a/cen - 
dens De  Balneorvm  Lavachro  Comités  Andegauorum  generofa. 
frôles  Gavffredvs,  by/foretorta  ad carncm induit  ur,  cyclade  auro  texta, 
Jhpervestitur,  Chinent  de  conchiltj  ,<$•  muricts  fangutne  tintta  tegitur,cali - 
holofericis  talciatur , fedeseius/otulartbus  infuperficte  Leunculos  au- 
reos  habentibns  muniuntur.  Eius  vero  Confodales  qui  cum  eo  militia fufei- 
fiendt  munuse  xpeclabant , vniuerfi  byjjo  & purpura  innoutntur. 

Talibvs  itaque,vt  frataxatum  e/t,  ornamentis  décor  a tus  Régies gener 
quafiflos  L ilij  candens  rofeofuferfufus  rubore , cum  illo  (ho  nobtlt  collai 7a  • 
neo  comitatu  de  Secrcto  T halamt  frocept  in  pnblkum.  Adduchfunt  Equi, 
allata funt Arma, dijlribuunturfingulis  , front  of us erat.  Andecavewsi 
vero  adduClus  e/l  min  de c tris  equus  H i9anienjis , qui  tanta , vt  aiunt , ve<- 
locitatis  erat,  vt  multa  aues  tn  volanaoeo  tardions  e/fent.  InduiturLori - 
sa  incomfarabili , qut  macults  dufhcibus  intextà,nuUtus  Lance  a , vel  I ** 
culi  cuiuslibet itfibus  transforabtlis  baberetur.  Calciatus cft  caligis ferreit , 
ex  maculis  itidem  duflicibu*  comfatfis.  Cale  art  bu  s auras  fede s eius  aftri* 
fit  funt.  Clypeys  Lboncvlos  Avreos  tmagtnarios  babens,colloeius 
/uffenditur.  Imfoftta  e/t  cafiti  eius  C assi  s rnulto  lapide  fret tofo  relucens , 
quata lû  erat  temferatura , vt nu/ltusen/is  acumine  incidi , vel falftfican 
valeret.  Allata  cft  ei\ÏKSi  kFraxmea  , Ferb^ym  PjctàVENSE 
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tendent.  Advltimum  allât  a eft  ei  En  sis  de  thefauro  Régie , ah  antique 
ibidem Jignatus  , in  que  fabrkando  Fabrorum  fuperlatiuut  Galannvx 
malt  à opéra*  & Jludu  defudauit. 

T A L i T E r.  ergo  armatus  T Y Ji  O noHer  nouus  Militiapojlmodum  fit* 
turus , mira  agtluate,  abfque Jlafi gratta. , in  velocitatis  Equum  profiütt, 
t&cat, 

, ■ . FIN. 
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1.  \'i-^  ^ £e&L»*L  J*^*f*>‘  J^^l* 

E R&y  Saikct  L o vis  Neuficfme  du- 
Nom  ( l’Exemple  , 8c  le  Miroir  des  bons- 
Princes  ) inrtitua  deux  Ordres  de  Çheuale- 
rie.celuy  delà  Cos*se  de  Geneste .nom»' 
roé  par  quelqucs-vns  la  Cosse  de  Ge- 
nest;  & celuy  duN  a v i r e,  e t d o v b l e. 
Croissant. 

C e bon  Roy  Fils  de  Louis  Hui&ieC- 
me  du  Nom,  di&  dt  Mont-Penfier,  8c  de* 
Blanche  de  Caftille  (Dame  tref-fage  8c  vertueufe,- le  régné  de  la- 
quelle doit  eltre  le  patron  non  feulement  des  Royncs  de  France 
veufues,  mais  aufiî  des  Princeflcs  delà  Chreftienté  ) nafquir  le  loup 
v " fainél  Marc  Vingt- Cinquicfme  du  Mois  d’Auril , L'An  de  Grâce; 
Mil  Devx  Cents  et  Qvinze.. 

Par  le  deccz  du  Roy  Loüis  Huiûicfpc  fon  Pere,  aduenu  le  Di- 
manche des Oftaues de Touflaints  l’An  Mil  Devx  Cents 
Vingt-Six  , il paruint  à laCoronnc  de  France  , en  l’aage  de  vn- 
zc  à douze  ans  fut  Sacré  6c  Coronné  Roy,  le  premier  iourdcDe-' 
«embreaudift  An  Mil  Devx  Cents  Vinct-Six.  Toutes  Régen- 
ces font  pcrilleufcs  6c  fubieétesà  cauferen  l’Eftat  des  troubles  6c  di- 
uifions;mais  principalement  celles  des  Femmes  , defquellcs  les 
François  ont  de  tous  temps  abhorré  le  commandement  : ainli  la- 
Royne  Blanche  ordonnée  Régente  par  la  dermerc  volonté  du- 
Roy  fon  Mary  ,ve^  en  vn  moment  les  Princes , 8c  grands  Sei-  * 
gneurs  de  France  bandez  contre  ellefous  l’Eltendard,  8c  la  condui— 
tcdeMonfieur  Philippes  de  FranceComte  de  Bologne  Premier 
Prince  du  Sang, qui  pretendoit  la  Regence  pendant  la  minorité  du 
Roy  faintt  Louis  fon  Nepueu.  Mais  la  Sageflc,  8c  fainfte  Vie  de  la 
Royne Ëlanchecalma  tous  ces  mouuemens  .gaignant  ces  Princes 
mal  contents  , les  vSs  paramitié.commeThibauldRoy  de  Nauar- 
re,ôc  Comte  Palatin  deBiic,  8c  Champagne  5 6c  les  autres  par  la” 
force  des  Armes. 

La  huiûielme Année defonRegne.de fon aâge  la  dix-neufïef- 
me,  6c  deGrace  Mil  Devx  Cents  Trente-Quatre  , la  Royne 
Blanche  remit  le  gouuernemcntdu  Royaume  à fon  Fils.lequel  la 
mefmeAnnee  enuoya  Gautier  Archcuefque de  Sens,  6C Ican de. 
NcellcCheualicrdcrEftoile  fes  Ambafladeursau  Comte  de  Pro- 
ucnce  Raymond  Bcrengier,  luy  demander  en  mariage  Marguerite- 
fa  Fille  Aünce,BeUc,ÇcSagePrincefre,quifutameneeen  Franc* 
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ail  Roy  S.  Loüis , quil'efpoulacn  la  Ville  de  Sens , où  l’Archcuef- 
quedu  lieu  la  coronna  ,8c  facra  à la  maniéré  accoutumée. 

A ce  Sacre  8c  Coronnementiùrcnt  faites  de  grandes  magnifi- 
cences, pour  augmenter  lesquelles  fainft  Louis  mit  fus  vn  nouuel 
Ordre  de  Cheualerie,car,  outre  celuy  de  l’Etoile,  ( qui  a été  en  vo- 

ÎjucÜfques  au  Règne  de  Loüis  Vnziefme  qui  l'abolit  du  tout,  par 
’intitucion  de  celuy  de  fainft  Michel  > 6c  le  fit  porter  à l’aduenir  au 
Gheualicr  du  Guet)  il  intitua  l’Ordre  dclaCos  s*  de  Gene  s[t 
qui  a- dure  en  France , iufqucs  à la  Mort  du  Roy  Charles  Cin- 
quiefme. 

Chacvn  fçait  qu’il  y a plufieurs  fortes  de  Gcnet,dit  en  Latin  Gen't- 
y?4,quiet  leaiô  du  Genre.Il  y en  a deux  fortes  toutes  remplies  d’Ef- 
pines,  mis  en  ordre  apres  le  Hov,Arbrcquiafcs  fueilles  les  plus 
nettes  duMondc.  Ily  ale  Genet  porte-Raues  ; le  Genêt  d'Italie; 
le  gros,  & le  petit  Genet  dits  des  Grecs  XxnfTon  & XxûpTitr  aint 
quedes  Latins  ; 3c  deux  fortes  d’Hctbcs  qui  portent  mefmenom; 
6c  finalement  la  petite  Gene  te  dite  Cet  Arbute  et  fort 

comun,Sc  yenvoid-on  par  tous  les  lieux  montueux , fie  foretiers, 
jnefmes  aux  terres  maigres  : Toutes  les  Landes  de  Bourdeaux  iuf- 
qucs à l^Riuicre  d’ANDAYE  ( ainfinommee  du  dernier  Village  de 
Franceaflis  furie  bord  de  ladite  Riuierc,  dite  par  les  Efpagnols  G o- 
stabar  , 6c  en  Latin  Vedasvs,  quifaitlafcparationde  la  France 
auccqucslaNauarrc,  dontFont-arabieeïl  lapremicre  Ville,  lauee 
deceFleuuequi  et  tout  du  Royaume  de  France)  font  pleines  de 
Genetsqueles  Hidalgos  Pèlerins  de  S.  ïaequesen  Galice  entre- 
latent  6c  nouent , de  pas  en  pas,  tout]  dulong  du  chemin,  pour  re- 
marquer la  route, &c  les  addrefles  > auecques  des  monceaux  de  Mer- 
cure,où  chaque  Hidalgo  jette  fa  pierre,  3e  fon  caillou  à la  façon  du 
oganifine  Idolâtre  , fui  dus  de  îugement  3c  raifon. 

Le  Genest  porte  petites  fueilles  verdes  de  fort  peu  de  duree,3c 
la  fleur  iaune,aucc  des  cotes,  ou  des  goûtes  longuettes  qui  fieurif- 
lentauPrin-temps,3cenl’Automnc.  Cet  Arbriteau  etfortaimé 
des  Gafcons  qui  en  ont  fait  vne  chanfon  cémentant  par  ce  jargon 
A U bon  ni  en  fon  anade  : 

-ieàchaque  couplet  vn  double  refrain , 8c  reditte, . 

La  b tour  deu  Genejl  m’aurait , 

La  hlour  dou  Genefi. 

Le  Roy  Saint  Lovïs  choifit  cet  Arbute  pour  Emblème , 3C 
pour  Ame  dlcelle  ces  deux  mots  Exaltat  hvmius,  le  tenant  pour 
îaMarque,3cle  Symboled’Humiht^laqucllcctoit  fi  grande  cnla 
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Sacrée  perfonne  de  ce  Roy  le  Deuotieux,  qu’allant  à Sain&  Dp.nys 
en  France,  il  fuiuoitles  Religieux  ,&  l’Abbé  de  ceft  Archi-Mo- 
naftere  Royal«en  leur  Chapitre,  le  prenoit  fa  place  au  dernier  des 
fix degrez,  qu’il  y auoit  pour  monter  au  Siégé  Abbatial  Tarn  hu - 
militer  cum  tp/is  in  Capitule  rf débat,  quod  nec  locum  vin  Pueri  [blitifunt 
federe , vt  de  loco  Abbatis , à"  ceterprum  Mon. uh or um  tanna , (tdgUdum 
tnferioremfie  Gradtbus,per  quos  ad  Abbatis  Sedem  afcenditurfibiele- 
gerit.  Il  ne  fe  vouloit  pas  aiTeoirau  rang  des  fimples  Nouices , mais 
beaucoup  plus  bas  qu’eux,  cedift  Gvillavme  de  Nangis  Moine 
de  ladite  Abbaye,  en  la Viedudic  Roy  S.Louïs,  Chapitre  Soixante 
&Sixiefme. 

A v s s i difoit-on  de  fon  temps,  que  Dieupar  faprouidencein- 
fcrurable  , l’auoit  clleué  fur  le  Throsne  Royal  de  l'Êmpiri 
François  pour  fon  Humilité,  au  lieu  de  fon  AifncMonficur  Phi- 
lippes  de  France. 

C e grand  Roy  eftoit  remarquable  par  deflus  tous  les  Princes  de 
fon  temps,  pour  fa  haute,  & belle  ftature,«c  vaillance.  LcSencfchal 
de  Champagne  Iean, Sire  deloin-Villc  en  fa  Vieparlant  dcla  lour- 
ncc  de  la  MafTourre  en  Ægypte. 

L e Roy  s drrefta  fur  v»  hautchemin,&  fit  arrefter  toute  fa  dent  au  fi , 
& commença  de  les  enhorter , & prier  de  bien faire.  Son  Hf  A vme  eftoit 
tout  doré , & en  fa  main  tenait  z me  Efpee  d'Alemagne  toute  nuit,  & voue 
promets  que  ie  ne  veis  oncqves  si  bel  Homme  comme  il  estoit, 

CAR  IL  APfAROISSOir  PAR  DESSVS  TOYS  LES  AVTRES  DEPVIS  LES 
ESPAVLES.  i.  . 

Le  mefme  Hiftorien  en  parlant  de  ladite  Ioumee  : Soyez,  certains 
ejue  celle  Ioumee  le  R O r fit  de  plus  grands  faitfs  d' Armes,  que  i ornais 
t'aye  ven  faire  en  toutes  les  Rat  ailles  oit  ie  fus  onques.  Et  difottum  apres  U 
"bataille , que  fi  n'euft  eflé fa  perfonne , n»**  cujSïons  efté  tous  perdus  , (jr 
morts  à cédé  Ioumee  : & t(  croy  qu'a  l'heure  fa  Vertu , cîr  Force  luy  fuft 
doublée  par  la  grâce  de  D i e v : car  il  ne fe  feignoit point  de  fe  mettre  aux 
dangers , drperilsdcla  bataille  : & là  o'uilvoyoitfes  Gens  en  detreffe,  tl (i 
venait  frapper  parmy  pour  les fecounr,  & tant  donnott  de  coups  /EespeE, 
dr  de  Masse  ,que  les  Turcs  n'ofoient  approcher  de  luy.  Et  me  comptèrent 
vn  Iour  le  Sire  de  Courtenay,  & Meftire  Iean  deSalonay,  qu’ils  auoientvex 
que  Six  Turcs  s' eftoient  addrejfez.  m Roy  ce  luy  Iour , Çrl’auoient  pris  A 
force  par  le frein  de  fon  cheual , & î emmenaient -,  mais  le  vertueux  Prince 
voyant  te  danger  oit  il  eftoit , s'euertua  de  tout fon  pouuoir,& par grand  cou- 
rage frappa  furies  Turcs  qui  le  tenaient,  en  manière  que  luy feulje  délivra 
de  leurs  mains.  ■ . • 
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L e Collier  de  ceft  Ordre  de  la  Cosse  de  Geneste  eftoit  com- 
pofé  deCofles  de  Genefte  efmaillecs  félon  le  Naturel, cntrelalfee^ 
de'FtEVRs  de  Lys  d’Qr  cnclofes  dedans  des  Lozanges  Cléchces 
( c’eft à dire  toutcsouuertcsàIour)efmailleesdeblâc,  cnchainccs 
çnfcmble.Sc  au  bas  vne  Croix  florencee  d’Or  , ainli  qu’eft  celle* 
là  de  la  Chappellc  du  Roy,  fuiuant  l’ancienne  couftume. 

Le  Roy  Saint  Lovis  touc  le  premier  receuc  ledit  Ordre  de  la 
main  deGautier  Archeuefqucde  Sens  ,1a  veilledu  Coronncmcnt 
de  la  Royne  Marguerite  de  Prouencc  là  Femme. 

Les  Chcualiers  de  ceft  Ordre  portoientla  Cotte  de  Damas  blâc, 
au  ChapperonV  iolec.Le  nombre  d’iceux,n’eftoit  fixement  arrefto, 
mais  dependoit  de  la  volonté  de  nos  Roys  Chefs  de  l’Ordre. 
Gvillavme  de  Nangis  Moine  de  S.  Denys  en  France  en  la 
Viede  S.  L o vïs,rcmarque  fouz  l'Annee  M i l Devx  Cents 
Trente-Hvict,  qu’il  donna  ledit  Ordre!  Monfieur  Robert  de 
France  fonFrere  (auquel il auoit  donné  pour  Appanagc  le  Comté 
d’Artois)  en l’Eglife  Abbatiale  de  S.  Cosnillc  de  Gompiegne,  le 
Lendemain  du  Mariage  dudit  Comte  d'Artois, auecMahauld  Fille 
du  DucdcBraban.  Et  qu  a ccftefolcnnité,  affilia  toutclaNoblelfe 
de  France  tant  Hommes,  que  Femmes^Dfivx  Mille  Chevaliers 
BANNERETs.auecques  leurs  Serients,*&:  Varlets  de  pied  en  fi 
grand  nombre,  que  l’Empereur  Frédéric,  lequel  auoit  priéfainét  • 
Lovis  de  s’aboucher  enfcmble  au  lieudcVAv-CovLEVRs.lcs  Marr 
clics , 6c  Frontières  dela  France , Scde  Lorraine  , manqua  audi& 
Abouchement,  de  craintedes  François.- 

LEmefmcRoy  fainél  Louis  aflemblales  Eftats  Generaux  du 
Royaume  à Paris,  en  PAnnee  Mil  Devx  Cents  Soixante  et 
Sept  à la  FcftedcPentecofte;8c  enl’EglifedeParisil  donna  ledit 
OrdrcdelaCofledcGeneftcà  Monfieur  Philippes  de  France  fon 
Fils  Aifné  ,à  fon  Nepueu  Robert  Comte  d’Artois  ( Fils  de  Mon^ 
fieur  Robert  de  Frace  fon  frere,  qui  mourut  à la  Maflourre  enEgy- 
pte,)  6c  à plufieurs  Barons , 6c  grands  Seigneurs  de  France.  Celle 
Solemnité  fut  grande,  6c  la -Cour  magnifique,  & la  Fefte  endura 
huiti  Jours  entiers,-  6c  dauanrage  lesRuës  de  Paris  clloient  toutes 
-tendues  deTapifteries , les  Boutiques  fermées , 6c  lésTables  dref- 
fees  emmy  les  Rues  pour  y banqueter! to.us  Venantsàlafaçonan»- 
lique.  C’cft  ce  que  remarque  le  Moine  de  fainft  Deny  s en  France 
Guillaume  de  Nangis  enlaVie  dudiétSainét  Louis , Chapitre-' 
Soixante  6c  Vniefmc.  Anno  Domini  M.  cc.  lxyii.  in  PtntecoH* 
J’-rjiUtü  ■,  & BAïombus fm  Wms  Rcgr»  Fr  a^  ciÆ , Parisivs  umçreçA- 
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fis,  LvDOVICVS  R ex  Francia  videns  filium  futtm  frimogenUnm 
Philippvm  tHHtnem  fortem , & probifiimum , atejue-  Robertvm  nef 9“ 
ttmfuum  filium  Robertifrotris fut  Attrebatenfts  Comttù , quondam  afuÂ 
Mafforram  tnterfech,  e«s,cum  fhfrtbus  alfis , Milites  noues  GenisteXLA 
ftcit  :vb  tanta  fuit  latitia  folemnitas , qucd  PopVLVS  ci  vit  Ans  Pà- 
risiensis ab omnt opéré vacant,  folummoio Lttitü  &,exultationi  inten - 
tus , fer  Otto  dus  & ampltus  Cinitate  fer  totum  cortinis  pannorum  varj 
coloris , &omamentis  prettofts  mirabtliter patéiata,  cibifque publiât folcm - 
nitatcmprotenderent.  • 

Ainsi  fe  recognoift  l'ignorance  des  Pcincres  ,8c  Sculpteurs, Icf- 
quels  faifants  l'Image  fi  reprefentation  dudi&  Roy  fain&  Loüi* 
tan:  de  Relief,  que  deplatte  peinture  le  dépeignent  fansauoir  au- 
cun Ordre  fur  le  Mantelet  de  fon  Manteau  Royal , au  lieu  qu’il  en 
doitauoirDeux,àfçauoirccluy-làdcL'£sToiLE,  fle  par  deffusce- 
luy  de  la  Cosse  de  Geneste,  ces  deux  Ordres  ayants  efte  en  Vo- 
gue iufquc  s au  Régné  de  Louis  Vnzicfmc. 

I’ayvcuSc  leu  les  Lettres  d'O&roy  du  RoyChariesCinquieC- 
mediûleSage.dudift OrdredelaCoiTedc  Gencftepar  luy  faifik 
àl’vn  defes  Chambellans  Mcflirc  Geoffroy  de  Belle- Ville, d’vne 
trcf-ancienneMaifonde  Poi&ou,  quiportoit  Cironné  de  CuchUs, 
dr  de  Voire.  Voicy  latenctir  de  ces  Lettres. 

Charles  jar  la  grâce  de  Diev  Roy  de  France.  A tôt* 
ceux  qui  ccs  prefentes  lettres  verront.  Salut.  Sçauoir  faifonc  , que 
pour  la  bonne  relation  qui  faiâe  nous  aefté  de  Geoffroy  de  Bel- 
le-Ville noftre  féal  Chambellan , 8c de  la  bonne,  te  noble  gé- 
nération, nous  luy  auons  donné, 8c  o&royé, de  grâce  fpeciale,qu‘U 
puiffe.Sc  luy  loife  en  toutcsFcftes,&C6pagnies  porter  le  Colli  br 
de  la  Cosse  de  Geneste  fans  qu'il  en  puiffe  eftrc  repris  en  aucu- 
nemaniere.  Donnéà  Tours  fous  noftre Scel, le Sixiefmelour  de 
Iuillet,  l’An  Mil  Trois  Cents  Soixante  vr  Dix  HviCT:45tde 
noftre  Régné  le  Quatorxiefme. 

A lcntree  de  la  Roy  ne  Y s abeav  de  Bayieres  à fainûDenys  en 
France.L’AN  MilTrois  Cents Qvatre-Vincts  Nbvf,  audiâ 
lieu  vint  la  Royne  de  Scicile  Marie  de  Blois  veufue  de  Monfieur 
Louis  deFrance  Roy  de  Scicile  premier  du  nom , laquelle  prefen- 
tafesdeux  Fils  Louis  Second  du  nom  Roy  de  Scicile,  & Chariot 
PrincedeTarcnte,auRoY  Charles  Sixiesme  qui  les  fit  Cheva- 
liers de  l'Estoilè,&  dc«.A  Cosse  de  GENESTàgrande  magni- 
ficence, 8c  Solemnité,«c  tref-amplc  Affcmblee,parce  qu’ils  eftoienx 
Couiins  du  Roy , 8c  beaux  Princes  par  excellence,  ce  dift  U Chro- 
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pique  de  Monfieur  Iein  de  France,  Duc  de  Berry- 

Gvillavmx  deNangis  en  la  Vie  du  mefmelàinttLovis  re- 
marque Tous  l’Annee  Mil  Deyx  Cents  Trente-Six, que  le  Vieil 
des  Montagnes  Roy  des  Arfacides  , 8c  Bcduins,  demeurant  aux 
confins  ,5c  frontières  d’Antioche,  8c  de  Damas  dedans  des  Qha- 
ftcaux  imprenables  aifis aux  fommetsdes  Montagnes  ,enuoya  des 
Afiaflins  en  France  pour  maflacrer , 8c  tuer  ledit  Roy  faintt  Lovis. 
Ce  tyran,  qui  commandoità  Quarante  Milte  Hommes,  fefaiioit 
redouter  in  différemment  des  Chreftiens , 5^aes  Sarazins , dautanc 
qu’il  jiourrifloic  en  fes  Places  ,8e  Chafteaux  des  Enfants  du  Pais  do. 
fon  obeïflànce , aufquels  il  faifoit  enfeigner  des  maximes  abomina- 
■lcs  (rénounellees  en  France  depuis  Quarante, ou  Cinquante  Ans 
ençàpouraflaflinerSe  maflacrer  nos  Roy  s)  qu’ils  meritoient  les 
ioyes,  8e  la  gloire  de  Paradis,  s’ils  obeiflbient  promptement, 8e  d’v- 
ne  obédience  aucuglec  à tout  te  que  le  Prince  leur  commanderoit, 
mefmes  de  maflacrer  les  Roys,  8e  Princes  qu’il  vouloit,  en  quoique 
lieu  qu’ils  fuflent. 

. Ceux  qui  mouroient  on  telles  entreprifes , eftoient  par  les  Gens 
du  Pais  adorez , 8c  reputez  pour  Anges,  comme  la  nouuelle  do- 
ctrine d’aujourd’huy authorife,  8e  fouftient,  8c  pratticjne,8e  fubor- 
neles  Sujets  pour  maflacrer  les  Roys, 8e  Princes  de  laTerrc,  8c  puis 
apres  mec  lefdits  Aflaflins  8c  Rauallacs  au  nombre  des  Maiayrs. 
Jpuojdam  pueras  de  terra  fua  f aciebat  i»  Palatijs  educare , &ibi  addijee- 
bant  idtomata , & docebantur  Dominum  funmfuper  omnta  ttmere , eiqnt 
vfquead  Mottem  obedire,vtJic pojjent  ad gaudia  Paradtji peruemre 
éjHtsinobedientia  moritbatur  , à gtnttbus  terrapro  Angelo  wlcbatur  ,ce 
dit  Nangis. 

Di  e v Conferuateur  des  Roys , 8c  Monarchies  changea  le  coeur 
dcce  Vieil  des  Montagnes,  lequel  fc repentant  d’auoir  projette  la 
Mort  dudit  Roy  S.  Louis,  luy  enuoyadcnouueaux  Arfacides  en 
toute  diligence,  pour  l’aduertir  de  prendre  garde  à luy,  dautanr 
qu’il  fc  rendroient  à fa  Cour  des  galands , qui  le  maflacreroient. 

Sàinct  Lovis  ellonné  de  fi  trilles  nouuelles , fuiuant  l’aduis  de 
fon  Confeil,  prit  pour  la  garde  de  fa  perlonneGcnt  Gcntils-Hom- 
mes  bien  qualifiez, Scdenoble  extrattion.ayans  le  tiltre  d Efcuyers» 
êc  félon  le  langage  d’alors,  de  Serients  ly  Roys-. 

Chacun  deidits  Serients  portoit  la  longue  Cotte,  8e  Hocquecoa 
blanc,  longaudefTouzdes  genoux,  8e  fans  manches  , diapré  , 8e 
iemé  de  papillotes  d’Argentdc  Relief;  deuant8C  derrière  elloit  en 
broderie  l’Arbriflcaudc  Gcnclle,  fur  lequel  vnc  main  fort&nt  du 
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Ciel  mcttoit  vue  Coronne,&  pour  Ame  de  ladite  Deuifecn  y*. 
Rouleau  à trois  replis, Devs.  Exaltat.  hvmilbs. 

Ils  portoient  des  Malles  d’Armcs  de  Cuiurc,  ceditNangis.  Rex 
falubri (onjiliovfus , corpus  fùum  per  HomiNes  NOBILES  Cupye as  datais 
ajiidue déportantes , fecitÀihgcntifimV cuficdiri.  D e là  quelques  vos  ont. 
tiré  la  fource  première  origine  des  Cent  Gentils-Hommes  dc> 

laMaifondu  Roy,  U d’autres  ceux  de  la  Garde  Efcofloifc. 

Les  Cent  Gentils-Hommes  de  laMaifondu  Roy,  ne  portoient» 
jadis  que  la  MalTe  d Armes , delà  façon  qu’on  les  void  grauces  fur» 
plulieurs  T urn  bes  qui  Ton  t en  l’Eglife , & au  Cloiftre  deiain&e  Ca- 
therine du  Val  des  Efcoliers  à Paris,  bailleurs.  Auccle  temps,ou»- 
treladiteMalle,ilsontpnsleBEC  de  Corbin:  Etjadis  en  leur  En- 
terrement, auec  leurs  autres  Armes,  on  portoit  deuantle  Corps,  fie 
la  MaiTc,  &c  le  Bec  de  Corbin;  & fur  leurs  Tumbes.les  mefmes. 
Armes  eft oient  grauees  ea  Saultour,  deffouz  les  Efcuts  de  leurs. 
Armes. 

Ce  n’cft  pas  que  nos  Roys,  de  la  première,  féconde,  Sc  troiüefm# 
Lignée,  Predeceflcurs  de  fainû  Louis , n’eulTent  leurs  Gardes  ordi- 
naires ; Car  fain&  Grégoire  de  Tours  en  diuers  lieux  de  fon  Hiftoi-  • 
rc  de  France , nous  monftre  le  contraire , & nomméement  parlant 
du  Roy  d’Orfeans  fain&Gonchran,LiureSeptiefme,ChapitreDix5- 
Huidt.de  fon  Hjftoire  de  France.  • 

L e Roy  Philippes  Auguftfe,  dit  le  Conquérant,  auoit  eu  pareil- 
les affres,  quefaind  Louis  fon  petit  Fils.  Car  la  grande  Chronique 
deS.  Denysen  France  rapporte  que  ledit  A uguite  citant  vn  lotir  à 
Pont-Oife,là  luy  furent  nouuellcs  apportées  des  parties  d'OvTRE- 
Mer,  & lettres  d'aucuns  de  les  Amis,  qui  contenoicnt  que  le  Vieil 
delà  Montagneauoitenuoyé  en  France  vn  Hartarhs  àla  priere,5£. 
commandement  du  Roy  d’Angleterre  Richard.  Car  il  auoit  occis 
notiuellementle  Marquis, qui  cltoit  Cheualier  Noble  5c  Puilïànt 
•m  Armes  qui  puilTamment , & vertueufement  gouuerrtoit  U 
Terre,  auanc  l’aduencment  des  deux  Roys.  De  ces  nouuelles  le* 
Roy  moult  troublé,  ôc  elmcu,  tantoit  fc  partit  de  Pont-Oife,  & de- 
puis celle  heure,  fut  moult  curieux,8c  moult  foigneux  de  fon  corps- 
garder,  pource  que  fon  cœur  cftoit  en  effroy  de  ces  nouuelles.  Et 
pource  que  la  pœur,8cladouteluycroifloicntdc  iour  cniour,  fe 
<onfeiila-il  à les  Familiers  qu’il  feroit de  celte  chofe.  Parleur  con- 
Xcilenuoyaau  Vieil  de  la  Montagne,  qui  cft  Roy  des  Accides,, 
pour  en  apoir  plaincment  la  ccrtaineté.  Et  tandis  comme  fes  Mef- 
dâgçrs  eftoient  encor  en  ccs  Meflagcs,  ix.  éstablit  Slrients  qvj.. 
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ÏÔVSIOVR.Ï  rORTOIENT  DE  GRANDES  MASSIS  DE  CVIVRE  par  dé- 
liant luy  pour  fon  Corps  garder  : &c  par  Nuiû  veilloient  deuarit 
luy,  le#ms  apres  les  autres,  par  diuerfes  heures  de  la  Nui£h 
C’cft  ce  qu’a  remarqué  Rigordus  en  la  Vie  dudit  Roy 'Philippe* 
Auguftefouz  l’AnnceMa  Cent  Quatre-Vingts  Dovze.^/74// 
font  PhiItppoRegi  apud  Pontiforam  litera  de  tranfmarinis partibus, 
quod ad fuggeFUenem,  & mandatum  Regis  Richardi  Anqliae  mitte- 
bantur  Arjacidt  ad  Philippvm  Rbgem  inteRFiciendvm.  Interfece- 
runt  enim  eo  tempore  Marchtfùm  Regis  confanguineum  (cecy  s’enffend  da 
Conrard  Marquis  de  Montfcrrat  Prince  de  Tyr,Royde  Hierufa- 
lemàcaufcdelaFemme.aflaflfmépardcux  Arfacides,  par  la  coa- 
ipiration  des  Templiers  enuieux  de  la  Vaillancedece  Prince,  Fléau 
des  Sarazins  ) in  trarf-marinis partibus  Virum  in  armis firenuum  , qui 
viribus fois , (jrpotentiâ Terram  SanctaM,*#^#4/«  Reges  illi  tlluc 
venirent , mira firenuitate  regebat.  Rex  veto  Phtlippus  auditis  literisjrà 
infiammatus , fiat  trn  ab  eoàtm  cattro  reeefiit,  & plunmum  folluitus  mul- 
tisdicbuspermanftt.  Et  quia  animus  ipfius  Regis pro  huiufinodirumoribtts 
multum  turbabatur,& foüicitudo  magis,  acmagis  crefcfbat  in  dies , habit» 
fum  famUidrtbus , confilio  mifit  Nuntiosfoos  ad  Vetulum  Arfacidarum 
Regew,  vt per  ipfim  rei  •ventatem  diligent iu  s , & pie  ni  us  cognofieret. 

Intérim  tamen  injlituit Rex admaioremcautelarn  cvstodes  cor-’ 
roris  svi,  CLAVAS  Æki.k%  femper  in  manibus portantes , & per  tttant 
noclem  alternatim  circacum  vigilantes. 
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L’ORDRE 

DV  NAVIRE.’ 

DIT  D'OVTRB-MER. 

ET  DV  DOVBLE  CROISS  ^ TJ 

INSTITUÉ  *P  J R LE 
Roy  Sainct  Lovïs. 
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iEivy  qui  le  premier  des  Humains  defdai- 
gnant  lafurie  duVentdeflcichc-toutde  la  de* 

1 l'erte  Lybic,  toufiourscontrebandé,oppolîte, 
8c  contraire  à Tes  Frères  les  Vents  du  Nord, 

I N ordnord-rft,&  N or  de  si  ,•  qui  fans  apprehenfion 
Jdespluuieufes  Truyes,Sc  l'enragé  Vent  du  Sud 
J's’cxpofafur  les  flots  inconftans  delà  Mer  ora-  • 
geufc,  choiliflant  vne  Barque  8c  Vaifleau  de  bois  de  trois  ou  quatre 
doigts  d’efpoifleur  pour  le  luge,  8c  l’Arbitre  de  fa  Vie,eftoit  alTeu- 
rcmentgarnyd’vn  courage  inuincible,  8c  la  poidrine  armée  ainlî 
que  d’vn  triple  Plaftron  d Airain  5 foit  qu’il  aytefté  poulie  de  dom- 
pter ce  Lyon  furieux  l’Océan,  par  l’auarice,  8c  l’enuie  de  s’enrichir 
des  defpoüillcs  cftrangcs  ,•  par  l’ambition  de  conquérir  des  nouuel- 
les  Prouinces  pour  y commander,-  ou  bien  parvndelir  vrayement 
genereux,  & digne  d’vne  Ame  bien  placée, de  fçauoir,&  cognoiftre 
les merueilles  du  Monde, 

J lit  robt/r , & as  triplex  1 

9 Cira  petttis  erat,  qui  fragilem  truci 

Commijh  Pelago  r/ttem 
Primas  : ncc  timuit  pracipitem  Africum 
Decertantem  Aqutlombus  : 

Nec  trifleis  Hyadas , nccrabiem  Tfoti, 
difoitfort  à propos  le  Pocte  Lyrique , au  premier  de  fes  Otrmes. 

L’ajnbition de  conquefterdt  nouuelles  Prouinces, ny  l’enuiede 
s’enrichir  de  l'Or,  & pierres  precieHfcs  de  Mexique,  8C  du  Pefou, 
ou  des  Efpiceries  des  Mes  de  la  Sonde  n’inftiguercnt  point  le  bon 
Roy  faind  Louis  de  palier  en  Leuant  par  deux  fois.  Ce  fut  le  feul 
delir  de  la  gloire  de  Dieu,  l’aduanccment  de  la  Foy  Catholique , 8c 
la  conuerfion,  ou  l'extirpation  des  Peuples  Infidèles,  8c  Mef- 
creants.  .... 

Les  Roys  de  la  première , 8c  fécondé  Lignee,  one  bien  fait  des 
voyages  en  Alcmagne  ,èn  Italie  , 8c  en  l’Efpagne  tant  pour  y faire 
conquellc,  qu’aller  combattre  leurs  Ennemis;  mais  il  n’y  en  a eu 
pas  vn  qui  aye  entrepris  depalTer  outre-Mer,  pour  y planter  la  Foy 
delcfus-Chrift.  Souz  la troiliefme  Lignee, c’eftoient les  Galeries, 
8c  promenades  ordinaires  des  Princes  , 8C  grands  Seigneurs  de 
France  que  la  Paleftine , 8c  l’Ægypte.pour  en  defnicher  les  Sara- 
zins,-  ficla  Thrace pour chafticr  les  Empereurs  Grecs deleur  perfi- 
lie  8c  dcfloyautcà  l’endroit  des  Chrefticns  Latins. 


ChÊVàLBRIB;  LÎVBB  II!.'  ÿj>3 
Et  tout  ainfi  que  nos  Roys  delatroifiefmeLignee  ont  furpaflé 
les  deux  autres  en  Deuotion  8c  Pieté , aufli  ont-ils  eu  leur  Ré- 
gné de  plus  longue  duree,  que  la  première  6c  fécondé  enfemble, 
dautant  que  la  longue  Vie  eft  prômife  pour  recompcnce  à ceux, qui 
honorent  noftre  Merel’Eglife  Catholique,  ApoftoliqueôcRomai.- 
ne  chors  laquelle  il  n’y  a point  defalut  ) la  défendent,  6c  protè- 
gent contre  leurs  Ennemis. 

Souz  le  Régné  de  Philippcs  premier  du  nom , fefit  celle  fcgnalcc 
entreprife  pour  la  Conqueftede  la  Terre  Saindte , où  le  Royaume 
deFrance fournit  6c  contribua  luy  feul  plus  de  Princes,  de  No- 
blcfle,  6c  de  Gendarmerie , que  tout  le  relie  de  l’Europe  enfemble  * 
aulE  eut-il  l’honneur  par  delfiis  toutes  les  Nations  d’icelle  de  don- 
ner desRoysàlafainûe  Cité  deHierufalemjdes  Princes  aux  meil- 
leures Villes  des  Terres  Idumees , en  Arménie , 6c  en  Cyprès  6C 
des  Empereurs  à Gonllantinoplc. 

Les  Roys  Louis  Septiefmeditle  Ieunefà  la  différence  de  Louis  le 
Gros  fon  Pcre  ) autrement  dit  le  Piteux,-  Philippes  Augulte  foa 
Fils,  dit  le  Conquérant  6c  Dieu-donné  ; 6c  fon  petit  Fils  S.  L o v ï s 
(fujet  decc  Diicours  ) firent  le  voyage  d’Outre-Mer  enperfon- 
neauecques  laplus  part  des  Princes  de  leur  Sang,  6c  S.  Louis  par 
deux  fois. 

Son  premier  voyage  en  ÆgyptC,  8e  en  la  Paleltine  fut  l’An  de 
Grâce  M i l Devx  Cents  Quarante  et  Hvict.  Depuis  qu’il 
eut  refolu  de  le  faire, tout  le  relie  de  fa  Vie  ( qui  fut  de  Vingt-Deux 
Ans  J il  fe  vcftic  le  plus  limplement  de  tous  ceux  de  fa  Cour  : car  il 
n’vfa  plus  d’habillements  fomptueux  ; il  ne  voulut  plus  porter  de 
flïenu-Vair,  ne  Gris , ny  d’Efcarlattc,  Eflriers,  ny  Efpcrons  dorez. 
ScsRobbcs  cftoicntde  Camelin.ou  de  Pers(  Gamclot,ou  Bleu* 
CcleftcJ 8c  les  fourrures  defes  Mantelines , 6c  defes  Robbes  cftoict 
de  p eaux  de  Garintes,6cdeiambesde  Licure.ce  dit  le  Sire  de  ïoin- 
Villc  en  fa  Vie.  11  n’vfa  plus  de  Vctd,  ny  de  Brunete , 6c  de  fine  mo- 
ree,  ny  de  fourrures  exquifes  com  me  font  l’Ermine,  6c  la  Letice.Ses 
Efperons,  la  bride  de  fon  Deflrier,6cPalefroy,  6c  fes  Eflriers  efloict 
tous  blancs,  ou  bien  de  couleur  d’Eau,  fans  aucune  dorure, la  fclle 
de  fon  Cheual  de  cuir  blanc  fans  aucune  enrichiffure , ou  broderie. 
jib  illo  tempore  quo  iter  tranfmarmum  arripnit,nunquam  inclut  us  efSqua- 
leto,  vel pan  no  virtdt,  ftu  Brune  ta;  nec  pellibusvarits , fed  vejlenigri  co- 
loris,vel  Camclini  Perfei.  Snniltier  ex  tune  nunquam  vtï  volute  ealcaribtu 
vel franis,  nifiomninoalbts , & ferre  is  abfquc  altquà  auraturâ  ; nec  fellù 
A d equttandum  nifialbisfme  ouwt pictural  ce  die  Guillaume  de  Nangis 
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Moine  de  fainft  Denys  en  France , en  fa  Vie , Chapitre  Vingt- 
Quatre.  . 

F.  Ncetemps-Iàles  Roys  de  France  n’auoient  aucun  Port  de  Mer, 
où  ils  fepeuflent  embarquerpour  faireces  longs  Voyages , en  leur 
puiflance:  Caries  Roys  d’Angleterre eftâtsDucs de Guienne,& de 
Normandie,  fouz  l'hommage  de  France,pofledoicnt  tous  les  Ports 
. de  la  Mer  Oceane  depuis  Boïone,iufquesen  Picardie, que  les  Com- 
tes de  Vermandoistenoient,  8c  les  Comtes  de  Flandres  le  rcfte  de 
la  Mer:  Les  Comtes  de  Prouencc,  8c  deTolofe  auoient  en  Lan- 
guedoc, 8c  ProuencelcsPortsdela  Mer  Mediterranée, qui  cft  le 
plus  court  pour  voyager  fie  pairer  en  Leuant,à  leur  fubie&ion  ; de 
lorte  que  fainft  Loüis  fut  contraint  à fon  premier  voyage  d’em- 
prunter du  Comte  dffProuencefon  Frcre,celuy-là  de  Marfeille, 
d’où  il  defmaraauccques  fon  Armee  ( qui  conftoit  dcTrente-Deux 
Mille  Hommes  J le  Vingt  Cinquiefme  Iour  d’Aouft,  Mil  Devx 
Cents  Qvar.  ante-H  vict,  prit  la  route  de  Cypre,  oùilabordaau 
Mois  de  Septembre  enluiuant. 

Gvillavme  de  Nangis,  en  la  Vie  dudit  fainâ  Loüis  , Chapitre 
Vingt-Quatricfmeefcrit  qu’il  defmaradu  Port  d’AicvE-MoRTE. 
Tandem  Rex  ad Portum  Aqvarvm  Mor.tvar.vm  veniens  die  Marris 
in  Crafiinobeati  Bartholomai  ApoUoli  nauem  cum  fuis  intrauit.  Paflàge 
oùilya  faute;  Cari’ay  appris  en  la  Ville  d’Aigues-Mortes,quc  le 
Port  d'icelle  ne  fut  paracheuc  qu’en  l’ Année  Mil  Devx  Cents 
Cinquante  Dtvx,vn  An  apres  la  Mort  du  dernier  Raymond  Cô- 
te de  Tolofe, décédé  l’An  Mil  Devx  Cents  Qvarante-NevfjSc 
Mathieu  Paris  qui  cfcriuoit  fonHiitoirc  d’Angleterre  en  ce  téps- là 
8c  mourut  au  mefme  temps  queS.Loius,remarque  notamment  que 
ledit  Roy  defancrade  Marfeille,  8c  non  pas  d’Aigues-Mortes.  Rex 
igitur  Francoriivale  ditto  Papa  (Innocent  Quatricfmequi  lors  tenoie 
vn  Concile  general  à Lyon  contre  l’Empereur  Frédéric  ) & accepta 
ab  eo  retnijùone peccatorum  pojt  fatfam  cummorosa  délibérât ione  confcjiio- 
nem , cum  Papali  benedutione  recedens  à Lugduno , verfus  Mar.siliam 
Lora  dtrexit,&  TexilLi.^Li  plus  bas. 

Progrcdienftjue  chriftiantjiimus  Rex  Francorum  mnlta  maiora  apud 
Marsiliam  ( fon  Armee auoit  elle  fort  incommodée  en  Auignon> 
8c  le  futcncores  dauantageà  Marfeille,  dit  ceft  Autheurqui  en  re- 
marque toutes  les  particularitez , dont  Nangis  ne  dit  rien  ) tolerauit 
détriment  a,  ita  vt  Francorum  Primates preuocati , nifs  dijeretâ , te Jàntta 
Regis  modestix  rctardarentur , ijlam  Cmtatcm  cum  magna  inHantià , d* 
indignatione  obfedtjfent. 
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Qjr  AND  Lovïs  Septiefmc^ntreprit  le  Voyage  d’Outre-Mer, 
inutile  , 8c  fans  frui£t,par  la  dcfloyautc  d’Emanuël  Empereur  de 
Grèce,  qui  fur  en  l’An  de  Grâce  Mil  Cent  Qvarante-Sept,  la 
fécondé  Sepmaine  d’apres  la  Pentecôte,  il  fit  ledit  Voyage  par 
Terre,  trauerfant  auecques  fon  Armee,  le  Pais  de  Bauieres , l’Au- 
ftricheHaulte&  Baffe,  la  Hongrie,  Bulgarie,  & les  deuxThraces; 
ils«rriuerent  à Contantinople,d’où  ils  pafferent  le  Deftroit  de  Ga- 
lipoli,  autrement  dit  le  Bras  faintt  George,  8c  la  Bithinic,  qui  et  la 
première  Prouince  del’Afie.Campejerent  àChalcedoine,d’oii  fina- 
lement ils  tirèrent  en  Hierufalem , 8c  d’icelle  au  Siégé  de  Damas*, 
ainfi  que  nous  dirons,  Dieuaidant,au  LiurcNeufiefmc. 

Le  retour  dudit  Roy  Lovis  Septiefmefut  par  Mer,  ayant  loué 
des  Naucsdepaffageaux  Geneuois,5cPifans,Ôcpris  pour efcortc 
George  Lieutenant  du  Roy  deScicile  Roger. 

Philippes  Aygvste  fon  Fils  vnique  malle , fit  le  voyage  delà 
Terre  Sain&e  l’An  de  Grâce  Mil  Cent  Qvatre  Vincts  et  Dix 
à lafaint  IeanBaptiftc;  8c  de  Vezelay  en  Bourgongnc,  prit  la  route 
d’Italie,  pour  s’embarquer  à Gennes.  Naues  ,&ea  qux  erant  viftui 
nccejfaria , cum  Armamentis  diligentifime  parari fecerat , I anvam  venit. 
Toute  fa  Flotteeftoit  gouuernecpar  les  Genouez  ,defquclsilfal- 
loitde  feruir  par  neccfiitc  puis  qu’on  defmaroit  de  leur  Port.  Et  quât 
au  Roy  d’Angleterre  Richard, il  auoit  fait  fon  équipage àMarfeillc, 
parce  qu’il  n’auoit  aucun  Port  en  fon  obeiffance , fur  la  Mer  Mé- 
diterranée. C’ct  ce  que  dit  Mathieu  Paris  Moine  de  fainft  Aubin 
en  Angleterre.  Dvo  Reges,Francorumvidelicet , cr  Anglorum  connexe - 
runtapud  Vtzxhacum , vbi  corpus  beatx  Maria  Magdaler.x  requiefcit , in 
offauis  fancli  loannis  Rapt  if x.  Deinde  Reges  venerunt  ad  Lugdunum  ad 
Rhodannm ,po/lea  diuifi font  abinuicem.  Vnde  Rex  Fr.ANCOR.vm  verfos 
Genvensem  Cuntatem  iter  arripuit  ,•  CrRex  Anglorum  verfos  Mafi - 
liam.  En  ce  voyage , notre  A ugute , auffi  bien  que  Richard  d’An- 
gleterre , furent  contraints  d'etre  à la  mifëricorde  des  Ge- 
nouez, 5c  Prouenceaux,  accoutumez  de  fmglerfurlaMer  Adria- 
tique. 

Av  retour,  Philippes  Augutc  fis  feruit  des  mcfmcs  Genouez, 
pour  aborder  en  l’Apoüille.  Venus , c?  Mari  fe  commifit , cum  tribus 
tantum  Galets , qu.is  Ru  fus  de  Volt  a Ianuenfis  ei j>xrauerat,ad partem  Apu-> 
lia,  Deo  volent e tranfoeCtus  cft.  Vb£  récupérât  a quantulacunque fanit a/e, 
quamuis  debilis  cum paucis  iter  arripuit ,dr  tranfitum  faciensper  Romanam 
Ciuitatem,vijitatis  Apofiolorum  limintbns , çr  accepta  bencdttttone  a Ro - 
tnano  P ont if ce  ÇeleJhno,in  Francia  rediit}circa  Natiuttatem  Dominit  qui 
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aj>ud  Fontem  Eblavdi  (Fontainc-Blaud)  celcbrauiu 
En  celle  mémorable cntreprife  delaConquelle  deConftantino» 
pic  faite  du  temps  dudit  Philippes  Augufte  en  l’An  de  GraceM  i L 
Devx  Cents  Vn  , parles  Barons  de  France  Baudoiiin  Comte  de 
Flandres , Louis  Comte  de  Blois  , Eltiennc  Comte  du  Perche,  le 
Marquis  de  Mon tfcrrat,  8c  autres  grands  Seigneurs  dénommez  en 
l’Hiftoire  de  ce  Voyage,  deferire  par  Geofroy  deVille  HarduinM*- 
refchal  de  Champagne-,  lefdits  Barons  de  France  furent  contraints 
de  s’aller  embarquer  à Vcnife,  8c  foudoycr  les  Vénitiens  pour:  leu* 
paffage  à Conftantinople,  qu’ils  conquirent  fur  les  Grecs.  L’on  ne 
fçauoit  encor  en  France  quelle  vtilité  portait  l’Eftat  de  la  Marine: 
Parce  que  nos  Monarques  fe  contentants  de  leur  Domaine  , 8c 
n'ayants  point  d'Ennemis  Etrangers  fur  les  bras, ils  n’auoient  que 
faire  fur  la  Mer. 

Novs  apprenons  bien  de  Rigord  en  la  Vie  de  Philippes  Augu- 
fte, que  ce  grand  Prince  ayant  refolu  de  conquérir  l’Anglctcrre.fur 
le  Roy  Iean  fans  Terre  fon  Enncmy  mortel  en  l’An  de  Grâce  Mu. 
Devx  Cents  Treize  equippa  vnc  Flotte  de  Mille  Sept  Cents  Na- 
uires. Mais  celle  Flotte  eltoit  commandée,  8c  gouuerneepar  des 
Genoucz  fouldoyez.  Et  celle  de  Monlieur  Louis  de  France  fon  Fils 
efleu  Roy  d’Angleterre  par  vn  Pyrate  Anglois  furnomme  le  Moine 
commenous  auons  dit  au  Liure  precedent. 

E T le  premier  Ammiral  qui  aye  eftéen  France  en  tiltre  d’Office, 
fut  Encverrand  de  Baillevl  , que  lcFcron  au  Catalogue  des 
Amiraux  de  France,  fait  Seigneur  de  Coucy,  d’Oizy,  Montmirel, 
Marle,laFere,  8c  autres  Seigncuries.qui  font  tombées  en  la  Roya- 
le Maifonde  Bourbon  au  Roy  deNauarre  Antoine  premier  Prin* 
ce  du  Sang,  Aieul  du  Roy  Louis  Treizicfme,que  Dieu  conferac  en 
ficelés  infinis , il  fut  créé  jjpr  Philippes  le  Hardy , Fils  8c  Succcflcur 
au  Royaume  de  France  de  fainû  Loilis  , en  l'Annec  Mil  Devx 
Cents  Qvatre-Vincts  8c  Qvatre,  pour  commander  a la  Flot- 
te equipee  par  ledit  Roy  Philippcs,pour  la  Conquefie  dcCathalo- 
gne,Rouflilion,8cCerdaignefur  le  Roy  Pierre d'Aragon,autheur 
des  VefpresSciciliennes.  Apres  laprile  deGironc.iltutfurpris  par. 
Roger  Doria  Amiral  dudit  Pierre  d’Aragon,  comme  nous  l’appre- 
nons de  Guillaume  de  Nangis , au  dcrnictChapitre  de  la  Vie  de  S. 
Louis,  ibidem  captus  fuit  ab  Aragonys  Cl  assis  AmirALIVS  Inger- 
JUNNVS  DE  Baillolio  miles  egRegivs  , & alius  quidam  in  amis 
firtntufimtu  Aubertus  de  Lengua^valU  interfeîttu  , qui  Jupra  Mage* 
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gtnes  vlttriusquÀm  dcbuit pertranjîuit.  lfium  Anbtrtum , vt  tradunt  àli- 
qut , cum  potuïjjct  eidem  in  inftanti  fnccurrijfe , occidere  permi/it  Jean  ntt 
de H trdi-Curtâ Franclae  Marefca/lw.  Reuenons  à faind  Louis. 

Son  premier  Voyage  d’Outre-Mcr  en  Egypte  fut , comme  nous 
l’auonsdiû.rAn  deGracc  Mille  Devx  Cents  Qvarante  et 
Hvict,  8c  n’ayant  aucun  Port  en  là  puiffance  fur  la  Mer  Adriati- 
que ,c’eft  à dire,  aux  Prouinces  de  Languedoc  ,8c  de  Prouence.il 
fut  contraint  d’emprunter  du  Comte  deProuence  , celuy-làdc 
Marseille,  duquel  il  defmara  auecques  fon  Armee  qui  conftoit 
deTrcnte  Deux Mille  Hommes.le  Vingt-cinquiefmc  Aouft,  l’An 
remarque  cy-dcllus. 

Av  fécond  voyage  il  nevoulutplus  eftreàlamercy  d’autruy.&la 
Prouince  du  Languedoc  eftant  reiinie  à laCoronne  par  le  decez  de 
Ieanne  dernière Comteffe deTolofe,  fainft  Louis  fie  baftir  la  Ville 
d’AicvES-MoRTEs , 8c  icelle enceindrc,  8c  entourer  de  bonnes  mu- 
railles 5 auecvn  beau  Port  , 8c  large  Canal  pour  reccuoir  les  Vaif- 
fcaux.lequcl  iufques  à ce  Iourd’huy  s’appelle  de  fon  nomLA  Grav 
Lovis.  Ercefut  de  ce  Port  d’ Aigue- Mortes  que  S.  Louis  defma- 
ra pour  fingler  en  Afrique  auecques  vnc  Armée  de  Quarante  mille 
Hommes  le  Mardy  d’apres  la  Felie  des  Princes  des  Apofires,  l’An 
de  Grâce  Mille  Devx  Cents  Soixante  etNevf. 

Sainâ  Loüis  pour  encourager , 8c  animer  dauantage  laNoblefle 
de  France  de  faire  ce  voyage  d’Outre-merauecluy  .par  vne  nou- 
uelle rccompenfe  ,8c prix  d’honneur,  (outre  les  deux  Ordres  de 
France  lors  en  vogue,  de  l'Eftoile, 8c  du  Geneft,)en  inftitua  vn  troi- 
fiefmc  particulier  pour  ce  dernier  voyage;  le  lubietl  , Sc  les  circon- 
* fiances  duquel  eftoientreprefentées  par  le  Collier  deccft  Ordre, 
apprttédu  Nauire  pendant  au  bas  d’iceluy , 8c  l’Ordre  entrelafiede 
doubles  Coquilles:  ce  qui  reprefentoit  laGreue,  8c  le  Port  d’Ai- 
gue-Mortes,  ainfi  quele  Nauire,  8c  les  doubles  Croiflants  entre- 
lalfez  8c  pafiez  en  Saultour  , qui  monftfoient  que  cefte  entreprife 
eftoit  pour  combattre lesNations  Infidèles  fuiuants la  fauceLoy  de 
Mahomet,  qui  portoit  pour  Armes  le  Croiflant. 

Chacvn  fçait  que  ce  faux  Prophète  commença  de  paroifire  du 
temps  de  l’Empereur  Heraclius.l’An  de  Grâce  Six  Cfnts  Vingt- 
Trois,  qu’il  publia  fadetefiableLoy  entremeflee  du  Chriftianif- 
me,  du  Iudaifme,  8c  du  Paganifme,  l’An  Six  Cents  Vingt  et 
Vn  .auquel  il  voulut  faire  receuoir  fa  faufie  8c  deteftabledoârinç, 
par  le  (ang , le  meurtre , 8c  le  carnage  de  ceux-là  qui  rcfufoienc  de 
lefaire.  • 
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I l ordonna  que  les  Années  de  fon  Egirc , cefte  à dire , SoRTii 
BN  Armes,  feroientgouuernees  8c  comptées  parle  coursdelaLu- 
ne;  que  les  Mois  d’icelles  feroient pareillement  Lunaires,-  que  Tes 
Armees , Efcadrcs , 8c  Bataillons  Aillent  drelTez,  rangez,  8c  difpo- 
fez  en  forme  Lunaire,  8c  de  Croiflànt;  8c  que  fes  Succefleurs  por» 
taflent  pour  leurs  Armes , commeil  faifoitluy  rndmedeCroilfam; 
<8edemy-Lunc.  Ce  qu’ont  foigneufement  retenu  les  grands  Sei» 
gneurs  des  T urcs  les  Othomans , qui  en  leurs  Eftendards  ,8c  Drap, 
peaux  portent  lcdi&  .Croiflànt. 

Ce  n eft  pasàcaufedelaVilledeConftantinople(quelesTurcsen 
leurLangue appellent  Czarjcradeôc  Stambovl,  c’eilà  direVillc 
Royale.conquifefur  le  dernier Conllan  tin  par MahometDeuxief- 
meduNomRoy  dcsTurcs,leMardy  vingt  feptiefme  Iour  deMay, 
l’An  deGrace  Mille  Qvatre  Cents  Cinquante  et  Trois,) 
■que  le  Grand  T urc  porteledift  Croiflànt  en  Armes,ainfi  que  quel- 
ques vns  ont  eferit,  & que  celle  puiflante  Ville  de  Conftaminopl* 
portoit  pour  les  liennes  le  Croiflànt,  ou  demy-Lune  à caufe  quel- 
le eftaflifefurvn  Port  faiél  naturellement  en  forme  de  Croiflànt, 

comme  la  Ville  de  Bordeaux  capitale  de  Guienne, qui  porte  d’or 
•4M  Lyon  gaffant  de  Gueules  foufenu  de  la  forme  deleurHofteldeVilled Ar* 
gentmajfonnee  de  Sable  à la  T ourde  meJme.chargeeeC'vne  Cloche  d’Azux, 
porté  d'un  Pontbafiy  furvne  Riuiereondee  d' Argent  d‘  Azur  au  Craif- 

fant  d' Argent  enpointfe , au  chef  de  France  _ 

Ceste  opinion  n’a  point  d’apparence,  cardés  le  temps  que  Con« 
flan  tin  le  Grand  ellablit  Ion  Siège  Impérial  en  celle  nouuelle  Ra- 
me , qu’il  nomma  de  fon  nom,  il  luy  donna  pour  Armes  les  Métal, 
te  Couleur  de  l’Empire  Romain  tant  d’Orient,que  d’Occident,  ce-* 
Stoit de  Gueules  à l'Aigle d'Or  efploté à deux  Te/les.  Il  donna  ( dif-ie) 
pour  Armesàladicte  Ville,  l’Efcude  Gueules  à la  Croix  et  Or,  canton- 
née de  quatre  B Grecs , qu’on  appelle  Fuzals  , adojfez  d'or.  Celle  Se- 
conde Lettre  de  l’Alphabet  Grec , reprefemoit  le  nom  de  Bis  an- 
ge, en  fouuenance  & mémoire  de  fon  premier  fondateur  Bisas, 
&Conflantin  le  Grand  l’ayant  rendue  Royale  par  fon  ordinaire  fc- 
iour  ,cn  fut  cflimé  le  fécond  fondateur  ,ainü  quele  Poète  CLAy~ 
Dian  le  remarque. 

Hoc  Bizas , Cohflantinufque  videhunt. 

Quelques- vns  ont  interprété  ces  quatre  FuzJls  adoffczd’Or,  des 
filtres  fuperbes  des  Empereurs  d'Orient  Succefleurs  dudift 
■’Conllamin  le  Grand  , pour  vn  Chiffre  8c  Monogramme  Grec. 
BA2JAEr2.BA2LAEûN.BAZlAETilN.  BàSIAEïSJ. 
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Jtex  Regumydr  Dominas  Dominantium  ; Roy  des  Roys,  & Seigneur 
des  Seigneurs.  Tiltre  de  faite,  d’orgueil,  & de  fuperbe  vfurpe  vai- 
nement par  les  Roys  d’Aflyrie,  8c  Nabuchodonozor,  dans  le  Prophè- 
te Ezcchiel,  par  Cyrusàzns  Efdras , 8c  par  Phraates  Roy  des  Part  h es 
au  rapport  de  D toN:Tiltre  d’htmneur,&  de  Preeminence  qui  n'ap- 
partient qu’à  Dieu  feul  ( dedans  l’Apocalypfe)  auquel  cft  donnée  la 
puiflanced’eftablir.&d’Es-Throfnerles  Roys&Princes  delaTerre 
ainfi  que  bon  luy  femblc. 

No  vs  dirons  duCroiffant  qu’il  a cftéde  tout  temps  le  Symbole, 
■ici a marque  dcNobldfe , par  toutes  lesNations  du  Monde,  8c  les 
plus  elloignees  de  noftre  cognoiflance. 

Le  Grand  Prcftre  des  Iuifs  portoit  fa  TyareSe  fa  Mitre  en  forme 
de  Croiflanr,  marque  de  la  Preftrife , 8c  par  vn  mefmc  moyen, de  la 
dignitoRoyale.  Regale  Genus  Sacerdotium.  C’eftoit  la  figure  de  l’E- 
CLis&compareeà  la  Lune,  qui  reçoit  fa  lumière  duSoleil  delufticc, 
(a  vertu, fon  ornement , 8c  toute  fa puiffance. 

ENl’Apocaly^fe  Douziefmc , pour  demonftrer  l’excellence , 8C 
Noblcfledc  l'Eglife,  faind  Iean  l’efleueau  deffus  delà  Lune:  Mu - 
.lier  amiltaSohn  , LvnA fùb  pedibus  eius,&  in  capite  eius  Coron  a Stella - 
; jmmduodecim . Il  met  le  Croiffant  fous  les  pieds  , parcequeles  Itiifs 
-Enfants  de  la  Synagogue  le  portoient  fur  le  col  du  pied  de  leurs 
Souliers,  pour  marque  de  Noblefïe,  qu’ils croyoienteftre  la  pre- 
mière du  Monde,  commeeftaris  defeendus  des  Patriarches  Noé, 
Abraham  ,lfaac  ,dr  Iacob.  C’eft  pourquoy  l’Eglise  ayant  la  Lune 
fous  les  pieds  ,8c  non  fur  fes  Souliers,  donne  à cognoiflre  8c  de- 
monftreccquieftpredi&d’clleparlaSAPiENCE  Divine.  Ab  initia, 
- & ante feula ftujfe  creatam , & qu’elle  a cftécrcéedcuant  leMonde 
mcfme. 

Le  Pfophetelfaye,  ChapitreTroifiefme,prophetifant  aux  Iuifs 
qu’ils  feroient  traitez  en  Roturiers  8c  Vilains,  dcfpoüillez  de  tout 
honneur,  8C  tiltre  deNobleffe,&  traiettez  mifcrablcs  en  efclauage, 
ic  feruitude  par  les  Nations  Infidèles,  leur  di&  qu’en  cetemps 
-déplorable,  toutconfid  enamertume.&trifteflc , on  leur  oftera 
leurs  Croiflants, leurs  Colliers,  Anneaux , 8c  les  autres  marques  de 
Noblefïe:  Dominas  au  fer  et  ornamenta  calccamentorum  , LvNvjlas, 
Torqves,  dre.  \ 

L A Nuittd’auparauant  que  Gvy  de  Bovrcongne  , f Fils  de 
Guillaume  Comte  de  Bourgongne)  futelleu.ouctec  Pape,  fous 
Je  nom  de  Calixte  Second, il  veid  enfonge  vn  Ange  qui  luy  mit  vu 
Croiffant  fur  les  genoux  , pour  l’aduertir  qu’en  bref  il  ieroit  le 
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ChefVniuerfcl  del’EglifeVifible  de  Dieu  viuantenTerre,  & que 
tous  les  Princes  te  Monarques  delà  Chreftiencé  luy  feroientfub- 
milTion,  & luy  rendroient  honneur, &:  obeïflance. 

Les  Peuples  d’Arcadie,  Prouince  de  ia  Grèce,  s’eftimoientlcs 
plus  Nobles  du  Monde, 

Oriaprior  Lvna  {de fefi  créât  tarif  fis  ) 

A magnotellus  Arcade  nomen  babet, 

diflOuidc,  & portoient  des  Croiflants,  &demy- Lunes  fur  leurs 
Souliers  : commeles  Athéniens  portoient  fur  les  rcurs  des  Cigales 
pour  monftrer  qu’ils  eftoienc  Naturels  du  Pais,  & non  venus  d’ail - 
leurs.dautant  que  les  Cigales  viuenr,&meurentauxmefmes  lieux 
qu’elles  prennent  naiflancc.  C’elt  pourquoy . par  moquerie  les 
Athéniens  ettoient  appeliez  des  autres  Grecs  leurs  Voilins  Porte- 
Cigales,  TtTTiyofcpot.  Legrand  Tertulian  au  Traifté  qu’il  a faift  de 
Velandisvtrginibus  le  mocquant  de  la  curiofncdes  Hommes  defon 
temps  à chanter  leur  Nobjefle  : Dcbcbant  C"  tpf  abattu  infignia  ftbi 
defendere , aut  Fermas  Garamantum  , aut  Cicadas  Athcmcnfum  , a ut 
Cyrros  Gcrmanorum:  qu’ils  deuoient  fe parer  dcCigalcs.à  la  façon  an- 
tique des  Athéniens  ,4ur  leur  chaufl'ure,-  où  fe  couurir  la  T elle  d’v- 
negroflehure  8c  perruque  de  Cheucux  comme  les  Alemans,-ou 
bien  felombragcr , ainli  qu’vn  Cimier  d' Armes , de  pennachesSe 
de  plumes  d’vne  toile  de  hault;  à l’imitation , 8c  l’exemple  des  Ga- 
ramantes.  Peuples  tref  qu'elloigne'z  du  commerce  des  Hommes. 

Les  Romains atillî bien  que  les  autres,  portoient  pour  marque 
deNobleflc  dès  Croiflants  fur  leurs  Mulets, &:  Souliers, lefquels 
pour  celle occafion  elloientappcllczZ«»<j//r.//#r/,  Martial: 

L vn  a ta  mfàuampelÛs t&nufquamloga. 

Statius  en  fes  Bocages: 

Frimaque  l' strict  a claufit  vestigia  LvNA.  * • * 

C’ell  poiirquoy  Iuuenalfemocqucd’vn  Mignon  de  Couchette 
trenchant  du  Gentilhomme  , qui  portoit  des  Souliers  de  Cuir 
Noir , ( chaufl'ure  de  Villain,  & de  gens  de  bafle  eftofie  ) qu'il  atta- 
choit  fur  le  col  du  pied  auecques  des  cordons  de  Soyc,8£  desCroif- 
fants  d’Argent , Satyre  Septiefme. 

JF  ce  h x , & fa  pie  ns , çjr  TJnbtlis , &generofus 
Apportant  mgrx  L vnam  (ubduxit  Alutha. 

On  tient  que  le  premierRoy ChreftienClouis  portoit  troisCroif- 
fants  pour  laDeuize , 8c  par  ce  moyen  l’opinion  de  du  Tillet  feroic 
fouAcnablc  parlant  d vn  Fief  aflls  en  la  Ville  iI'Anv  er  s,  don- 
ne au  Mois  de  Mars  Mit  Trois  Cints,  par  Philippcs 
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le  Bel  Roy  de  France,  & deNauarrc.àvn  nomme  Adam  de  Ville- 
monde  ,au  deuoir  , 8c  mutation  de  Seigneur  des  deux  Arçons  de 
Selle  de  Cheual  ,•  l’vne  aux  Armes  de  France , 8c  l’autre  à celle  de 
Clouis. 

On  void  la  reprefentation  du  Roy  Clotaire  premier  du  nom  en- 
terre à S.  Mard  de  SoUTons par luy  balty  ayant  la  Dalnutiquecou- 
uertc  de  Croisants.  * . 

. La  Maifon  d’ Angoulefmeyfluëdecelle  d’Orlcans,  portoitd’Or- 
leans  au  Lambeau  d’Argent  charge  de  trois  Croiflants  de  G ueulcs, 
comme  on  void  aux  vitres  de  la  Chappelle  d'Orléans  aux  Celeftins 
à Paris,  tü  en  pluficurs  autres  lieux.  Et  le  Roy  Henry  Second,  Fils 
du  Roy  François  premier  Duc  d’Angoulcfme  portoitpour  Deuife 
trois  Croiilânts  d’Argent  entrelaflez  en femble,  pour  faire  vn  rond 
entier  , 5e  pourl’Ame  d’icelle,  Douce  totum  impleat  Orbem. 

Les  Nations  plus  efloignees  denous  ,8c  quenous  baptifonsdu 
furnom  de  Sauuages  recognoiflent  le  Croissant  pour  le  Symbo- 
le de  Nobleile.  Lts  Roys,  8c  grands  Seigneurs  des  Cannibales  en 
leurs  Iours  folennels  fe  purent , 8c  s’entourent  le  Col  de  Colliers 
faitts  8c  compofez  de  Croiilânts  d’ O z bien  poliz , & Iiflcz  , aullt 
blancs  quel’Albaftre,  Us  appellent  ces  Croiflants  en  leur  Langue 
Y ACt,du  nom  de  la  Lune  qu’ils  appellent  ainfi^coinme  l’efcrit  Vil- 
lc-Gaignon  en  fon  voyage  de  l’Amcrique,8e  du  Ërezil. 

Les  Chinois  Peuples  in duftrieux  reprelententle  Dieu  principal 
qu’ils  adorent  tenant  vn  CroiiTant  d’vne  main  , 2c  vn  Poignard  de 
l'autre, ainfi  qu’il  eft  porté  par  les  relations  des  Hollandois  del’An- 
nee  Mil  CinccCents  Qvatre-Vingts  Qvinze. 

Ainfi  les  Turcs, à l’imitation  de  Mahometleur  Prophcte,ontpris 
pour  Armes  le  Croiflant,  comme  fedifantsdefccndusd’ Abraham; 
les  Enfants  duquel  auoient  la  promefleafieuree  d’accroiftre,  6c  de 
multiplier  en  Peuple  innumerable  excédant  le  fable  de  là  Mer. 

Ce  Mahomet  ayant  mis  pourlefouuerain  bien  de  ceux  là^quiem- 
braiferoient  là  datnnable  do&rineîavolupté  charnelle,  8c  leur  ayâc 
feruy  de  guide,  8c  de  modelé  fouz  l’Eftendard  de  Venus,  prie  l'E£ 
mail, &lacouleurdc celte Dedled’Amours  (félon  la  Théogonie 
des  PayensJ  &c  la Liuree  d icelle  c’éft  àdire,leVcrd,  que  Martial, 
defcriuantla  poflure  d vn  Amoureux  Verd-Galand, appelle  Cou- 
leur d’Heibcs. 

Hcrbamm  fueras  indutus , Btjfe,  colons. 

Couleur  ,8c  Liuree  que  les  Maris  aymants  leurs  Femmes  leur  en- 
uoyoicnt  pour  Eli  reines  au  premier  Iour  de  Mars, commencement 
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de  l’Année  en  leur  Ombelle,  & Parafol , en  mémoire  de  ce  que  les 
Dames  Romaines  fe  mirent  entre  les  Romains,&  Sabins,fe  com>- 
battants  l’vn  l’autre  , &c  les  mirent  d'accord.  Ce  qu’a  remarqué 
Iuuenal  : 

En  eut  tu  Viridem  Vmbellam , eut  Suceina  mittas  . 
Grandia , Notait  s cjuoties  redit , aut  medium  V £ & 

Incipit,  crfïratÂ pofitus  longâque  cathedra 
Munera  Fœmineis  trattoa  (ccrcta  Kalendis.  - y„-i 

Ce  qu’il  auoit  tiré  de  Plaute, in  Milite  : 

Da  mihi  quod  Kalendis  mittam,  Marti t cum  venerint. 

Et  ces  bagues  8c  ioyaux  donnez  par  les  Maris  à leurs  Femmes 
n’eftoient  couchez  en  Inuentaite  apres  ledeceds  du  Mary, félon 
la  modicité  du  prix,  8c  la  valeur  des  chofes  données,  ce  dit  le 
Iurifconfulte  Pomponius , en  la  Loy  Sedfivir,  au  Paragraphe  Hui- 
étiefmc.  B.  de  don.  int.  vir.  cr  vxor. 

Or.  félon  les  Hiftoires  des. Turcs  le  faux  Prophète  Mahomet 
eftoit  toufiours  veftu  de  Vcrd , couleur  tellcmcnreftimee  entre  le» 
Peuples  aflubietis  fouz  l’Empire  duTurc, qu’il  n’eft  permis  à Hom- 
me quel  qu’il  foit  entr’euxfexceptcz  le  grand  Seigneur,  8c  ceux  qui 
font  yfTus  8c  defeendus  de  la  Lignee  du  faux  Prophète  Mahomet,) 
qui  oze  porter  Efmcraude,  Sotane,  8c  autre  choie  Vcrde.  C’eft  la 
Colonelle ScLiuree  de  l’Empire  Turquefqucauec  le  Croissant 
d’Argent.  Et  le  plus  grand  honneur  queles  T urcs  puifTent  efpcrer 
8c  reccuoirde  leur  Prince  , c’eft  la  permiftion  de  porter  le  Verd. 
La  marque  de  faneur  la  plus  grande  qu’il  face  au  grand  V izir  ,8c 
aux  P achats,  c’eft  de  leur  enuoyer  vn  Drappeau  Vcrd,  auec  le  Ba- 
llon d’Or,  qui  font  les  marques  de  puiftânee  abfoluc  au  fait  de  la 
Iuftice,  8c maniment  des  Armes. 

Saint  Lovïs  pourlaiffer  la  mémoire  de  fonpaflageen  Afrique 
à la  pofterité,donnapermiilîon  aux  Seigneurs  8c  Gentils-Hommes 
• quilefuiuirent  en  l’on  dernier  voyage,  de  fe  qualifier  Chevaliers 
dv  Navire,  et  dv  dovble  Croissant,  8c  de  porter  à l’entour  de 
leurs  Armes  le  Collier  dudit  Ordre,  compofé  ('comme  nous  auons 
dityde  doubles  Croiflants  d’Argent, 3c  dédoublés  Coquilles  d’Or, 
attachées  cnfemble  dedoublesChaines  d’Or,  ledit  Collier  finif-, 
fant  en  Ouale  dans  laquelle  eftoit  reprefentc  vn  Nauire  Armé , 8c 
Frettc  d’ Argent  en  Champ  de  Gueules,  à lapointe  ondoyee  d’Ar- 
•gent,  ScdcSynople. 

I l permit  pareillement  à ceux  qui  le  voudroient  faire  deprendre 
ce  Nauire  pour  Armes , où  Cimier,  8c  cepour  enquérir  d’iceilepar 
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rntilcre  d’honneur,  &:  de  prerogatiue,  d’Oi».  Av  Navire  d’Ar- 
gent  avx  banderoles  de  France.  Nous  partons  fouz  filence lès 
noms  & qualiccz  des  Princes,  Seigneurs  8c  Gentils-Hommes  lef- 
quels  accompagnèrent  ledit  Roy  S.  Louis 'en  Tes  deux  voyages  • 
d'uOtre-Mer  .parce  qu’ils  font  Ipecifiez  aux  traittez  particuliers 
de  ces  voyages. 

C e boqPrince  eftant  mort  d'vne  Dyflenterie  au  Camp  de  Car- 
thageen  Afrique  le  Vingt-Cinquiefmelourd’Aouft  Mil  Devx 
Cents  Soixante  ETÜix.fon  Corps  fuc  boùillyauVin.&àl’Eau 
iufques  à ce  que  la  chair  fut  nettement  feparec  des  oz.  Ladite  chair, 
& les  entrailles  furent  données  au  Roy  de  ScicileMoniieur  Char- 
les de  France , Frere  du  Roy , qui  les  fit  enterrer  au  Monaftere  de 
Mont-real  de  l’Ordre  defainft  Benoift,  près  la  Ville  de  Palerme  en. 
Seiche,’  8c  les  oz  enueloppez  dignement  dedans  des  Draps  de  foyq 
auecforcearomates&pcrfums  excellents  furent  apportez  à CninCt 
Denys  en  France, &auec  luy  .ceux  defon  Fils  Monfieur  Ieande 
FranceCoqjtedeNeucrs  Mort  audit  Camp  , 8c  de  mcfme  mala-. 
die , comme  nous  l’apprenons  de  Guillaume  de  Nangis  es  Vies  du- 
dit faintf  Louis,  Chapitre  Soixante  8c  Quinziefine.Sc  de  Philippe* 
le  H.udy  Troifiefme  du  nom,  au  Chapitre  premier. 

Cest  Ordre  du  Navire-,  8c  du  dovp.le  Croissant  ne  dur* 
guère  en  France  apres  le  Decez  , & Trefpas  du  bon  Roy  fainffc 
Louis,  n'y  ayant  que  les  Nobles,  lcfquels  l’accompagnerent  enca 
dernier  voyage,  qui  en  gardalfent  la  mémoire  en  leurs  Armes,  8C 
Collier. 

Mais  il  fut  bien  en  vogue  au  Royaume  de  Naples , &:de  Scicile, 
dautantquc  Monfieur  Charles  de  France  (Frere  dudit  Royfaindfc 
Loüis  ) Comte  d’Anjou , du  Maine,  8cc.  Roy  de  Hierufalem,  de 
Naples,  8c  de  Scicile,premierdunom,&:  Comte  de  Prouencepric 
ledit  Ordre  pour  luy , 8c  fes  Succefleurs  Roys  de  Scicile,  retenu  pat  • 
la  première  Ligneedefdits  Roys  ,8c  iufques  à ce  que  les  Roys  d’A- 
ragon vfurperent  ledit  Royaume  fur  la  fécondé  Lignee  d’Anjou.Il 
fut  remis  fus,  fouz  le  nom  de  l’Ordre  du  Croissant,  parle  boa 
Roy  René  de  Scicile  Duc  d’Anjou  , 8c  Comte  de  Prguehcc,  ainfi 
que  nous  dirons  ailleurs. 

Novs  apprenons  les  Ceremonies  obfcruées  du  teps  dfc  S.  Lotiis, 
&que  les  Roys  conférants  8c  donnants  l’Ordre  de  Cheualerie  e- 
ftoienten  leur  haut  appareil,  de  Mathieu  Patis  Moine,  en  fcmHi- 
itoire  d'Angleterre,  du  temps  du  Roy  HcnryTroifiefmequi  viuoic 
du  Règne  dudit  Roy  S.  Louis,  fouz  l’Annee  Mil  Devx  Cents 
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Qvarante-Sept,  en  laquelle  ledit  Henry  fit  nouueau  Cheualier 
le  Comte  de  Valence  Pokleuin,  Guillaume  de  Luzignan  fon  Frcre 
Maternel.  Duni  tanta  folcmnitas  in  Ecclefiâ  Vvtft-Monaflerii  magnifiée 
continuant  ur , Dominas  Rex  veste  deavrata  , facta  de  rRtcio- 
SISSI^O  Baldekino,  et  coronvla  Avrea,  qvae  vvjlgaritek 
JG arlanda  dteitur , redimitus fedens gloriose  in folio  Regio  iufiit  aduocari 
fratrem fiuurn  vterir/um  Vvillclmu  de  Valentià , cum fuis  fodaljf>u s quam- 
plurimis,  qui  cum  coflattm fuerant  arma  prout  de  cuit,  faftigiofe  fufeepturi. 
Jpfitmquc  Dominas  Rex,cum aliis  Commilitonibus  Baltheo  M ilitARI 
Gavdenter  insignivit.  Ce  que  ccllAutheur  appelle  Baldequin, 
ou  Baldaquin,  Te  doit  entendre  d’vne  pièce  de  Drap  d’Or  Frizé, 
dont  elloit  faite  la  Robbc  de  ce  Roy , coronné  d’vne  Guirlande,  8e 
Chappeau  Ducal  ou  Cercle  de  Perles , 8c  de  Pierres  precieufes,  que 
les  Roys, Princes,  8c  Princcflcs  portoient  aux  Feftes  folennclles,  8c 
de  rciiouilfance. 

D e la  Chronique  de  Flandres  fouz  l’Annee  Mil  Devx  Cents- 
Quarante-Sept,  Guillaume  Comte  de  Hollande  efl$u  Roy  des 
Romains, n’eftant  que  Dcmoy  feau,  fait  Cheualier  au  parauant  qu'il 
fiift  coronnéà  Aix  laChappclle  en  Alcmagnc;  Apres  l'Euangile  le 
RoydcBoënicl’vn  desEledeurs  de  l'Empire  prelenta  le  futur  Che- 
ualier à Pierre  Capuccio  Cardinal  deS.  Georgeau  Voile  d’Or,  en 
luy  difant  ces  mots:V estrae  Reuercntia , Pater  Almiflue ,pra(èntamur 
lui  ne  eleclurn  Armigerumtdcuotifiinïe [upplicantes,quatenus  veflra  Pntcr- 
niusvotiuam  dus  profefiioncm fùfcipiatM  militari  nofhrt  Collegio  inferibi 
valeat. 

S vr  celle  demandcle  Cardinal  reprefenta  les  qualirez  que  le  Che- 
ualier doit  auoir,  Généreux, 8c  Magnanime,  Honnclle,  8c  Ciuil,  de. 
Conuerfation , 8c  de  Probité linguliere. 

I l luy  donna  puis  apres  l’intelligence  des  Sratuts  8c  Ordonnan- 
ces de  l’Ordre  de  Chcualeric  pratiquez  de  tout  temps. 

Premièrement  d’oüir  tous  les  Iours  l’OfEcedela  Pafliondcno- 
ftre  Seigneur. 

D'cxpolër  courageufement  fa  perfonne  pour  la  Foy  Catholique. 
Dcliurer  la  l^jntc  Eglilc, 8c  fes  Miniftres,dc  ceux  qui  les  affligeront. 
Deftendre,  8c  protéger  les  Veufues , les  Orphelins , 6c  milerablcs 
perfonnes.  ‘ 

A la  fin  dcfquels  le  Cardinal  ayant  fait  fa  demande  au  Demoy  feau 
prclëntc,  s’il.vouloit  dire  Cheualier , 8c  receu  fa  relponce , 8c  fon 
confentcmcnt,auecques  ce  Serment:  Eco  Vvillelmv^HollAN- 
Diensis  nuh tu Prmccps , tureturando profitcor régula mthtarù  obfcruan - 
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tiam,  in  pr.tfentiâ  Ttomini  mei  Pétri  ad  vélum  aureum  Diacont  Cardinale , 
& Apoftolica  S edi  s Légat i,  per  hoc facro-fanctum  Euangelium,  quod  ma  ntt- 
tango. K quoy  ledit  Cardinal  fit  refporfce:  ///c  dénota profejïio fit pecca - 
torum  tuorum  ver  a remifiio . Amen.  Et  apres  luy  auoir  donné  vn  foufflec 
en  luy  faiianr  ceindre  l'Efpee  dit  : Ad  honorem  Dei  omnipotentis  te  mi- 
lit em  ordiko  , ac  in  nojhro  Collegio  te gratanter  accipio'.Et  mementa 
quant  arn  Saluator  Mundi  coram  Anna  Fontifîce pro  te  colaphiz.atus,  & illu  - 
Justft;  coram  PiLtto prxjidc flagellis  c*fiu,ac fpints  coron  a tus;  coram  Hero - 
de  chlamyde  vcjhtus>  & derifus  ejl , ér  coram  omni  roputo  nudus , ac  vul- 
neratus  m Crvce  (ufpenfus  efl.Cuius  opprohrta  memorart  te  fuadeo,cuius 
Crvcem  aci eptare te con(ulo  , dr mortem  Christi  vlcifci  temoneo.  •*■ 

C eftoic  la  coullume  ancienne  de  r eceuoir  l’Ordre  de  Chcualerio 
par  les  mains  des  Prélats . 

Nos  Monarques  trcf-Chreftiens  apres  eftrc  Sacrez  Coronnez 
rcçoiuent  l'ordre  dcChcualeric  par  les  mains  desPrelaçs  qui  les  ont 
Sacrez  ôc  Coronnez, comme  de  noftre  temps  le  Roy  Henry  le 
Grand  par  MdlireNicoIas  de  ThouEueique  de  Chartres;  fie  le 
Roy  L o v is  Tkeiziesme  du  Nom  ( que  D i e v conferuc 
pour  le  bien  du  Royaume  de  France , Sc  de  toute  la  Chreftienté  ) 
par  les  mains  de  rilluftriflîme  Cardinal,  Doyen  des  Cardinaux, 
François  Dvcde  Ioyevse,  Pair  de  France,  Archeuefque  de 
Rouen  ,&  Primat  de  Normandie. 
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Ovïs  Roy  de  France Vnzicfmcdu 
n6m  ,fuiuantles  delleins,&la  volonté  de 
Ton  Pere Charles Scptiefme,  diûle  Victo- 
rieux, apres  l’Ordre  de  l’Ehoile  aboly  ,«in- 
,hitua  l’Ordre  tref-illuhre  des,  Chcualicrs 
S.- Michel.  -a 

Les  Royaumes,  Prouinccs,  les  Villes,*: 
Bourgades,*  les  Homes  particulièrement 
on  c chacun  leur  Ange  Tutelaire, & Gardic. 

V arios  cujlodes  Vrbibus  cunftis  Mens  Diuina  difiribuit.  Vt Anima  Nafccn - 
tibusjtà  Popults  fit  .des  G e N 1 1 diuiduntur,  ce  difoic  Simmachus  Liure 
Dixiefme,  Chapitre  Cinquante-Neuf. 

C'e  s t la  dottrine de  Mercure  Trifmegihc  , & de’  lambliau  f it 
Myfieriis  t&gyptiomm,  conformeà  l’Efcriturc  faintc. 

En  Daniel  Dix, &.Douziefme  Chapitres,  l'Archange  S.  Michel 
côbat  contre  l’AngeGardien  de  l’Empire  des  Vstfe.  Princeps  Regni 
Per far um  reflitit  mdn  vno,&  viginti  diebus:dr  ecce  Michael  vnus  dePrin - 
cipibus printis venit inadiutorium meum.  Cequeditlàle  Prophetcdcs 
Princes  des  Perfes  , & des  Grecs,  s’entend  des  Anges  Gardiens,  * 
Tutélaires  de  ces  deux  Monarchies. 

Novs  lifonsdans  Iofephe.Egefippus,  8c  autres  Autheurs  Eccle-  F® 
fiahiques,  que  quelque  temps  auparauant  que  les  Empcrcuft  VcG» 
pafian  &Titus  Pere,*  Fils aflîegeafient  8c  prinhentlalâin&cCité 
de  Hierufalem,  on  oyoit  dans  leTemple  d’icelle, les  voix  articulées 
des  Anges  Gardiens  d’iccluy,difants.  Sortons  d’ic y. 

Les  Romains  auoient  mefme  crovance.  De  forte  que  par  des 
Sacrifices  folennels  ils  celcbroiét  tous  lesiours  la  mémoire  du  Dieu 
Tutelaire  de  leur  Ville  de  Rome,  qu’ils  appclloient  Romawessvs, 
Nom  qu’ils  tenoient  tellement  pour  facré,  qu’illeur  choit  défendu 
de  le  prononcer, ny  de  le  delcouurir,  fur  peinede  laVie.  C'ehpour- 
quoy  vn  Cheualier  Romain  fut  puny  de  Mort  pour  auoirparmef- 
garde,  ou  bien  autrement  proféré  le  nom  de  ce  Dieu  Tutelaire,  ce 
remarque  Alexander  ab  Alexandro , en  fes  Iours  Géniaux.  Ce  <^ue 
les  mefmes  Romains  defendoient  rigoureufement.decrainre  qu  ils 
aupient  que  le  nom  de  leur  Genie  chant  cognu  des  Nations  qui 
leur  choient  Ennemies, il  nefuh  euoquc,*  tire  de  leurVillc,qui 
euhehé  la  perte,*  la  ruine  de  leur  Ehat.  Car  ahiegeants  vne  Ville 
Ennemie,  les  Romains  par  certains  Sacrifices,  * Enchantements 
euoquoicnc  le  Génie , & Démon  Gardien  d’icelle,  le  prians  * con- 
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jurans  de  s’en  venir  àRome.où  il  auoit  vn  Tcnipleplus  magnifique 
6c  fuperbe,  &c  feroitplus  honoré  mille  fois , qu’il  n eftoic  en  celle 
Ville  afliegee,  croyants  par  telles  ceremonies  que  ces  P.enates, 
fie  D 1 1 Patkii,  quittoient  leurs  Villes  là , 6c  s’en  alioioit  à 
Rome , 

Excejsère  omnes  adttis , arifèjue  relitfis 

Dix  cjuibus  Imperium  hoc flcterat. 

Ce  dit  à ce  propos  le  Poète  Latin. 

Les  Tyricns  eftants  alïïegez  cnchainerent  Hercules  leur  Dieu 
Tutélaire  de  Chaînes  d’Or , de  peur  qu'il  ne  les  abandonnait,  ce  re- 
marquePlutarque.EtpouiK:efujet  ces  Nations  Gentilcs,&  Payen- 
nes  enchalnoient  dans  leurs  Temples  les  Idolesdc leurs  prétendus 
Dieux  Gardiens , aufquels  à certain  Iour  tous  les  Ans  ils  faifoienc 
de  certains  Sacrifices,  auec  humbles  , 6c  deuotes  prières,  à ce  qu’il 
leur  jjlcult  demeurer  fermes  6c  fiables  en  leurs  Villes, & Bourgades. 
Et  d aunes  inuoquoîent  en  general  tous  les  Dieux  Tutclaires,n’en 
voulants  point  de  particuliers , pour  n’eftre  à la  peine  de  les  atta* 
cher,  ou.  le*>erdre,  eftants  euoquez,  ôcconiurez  de  s’en  aller  ail» 
leurs. 

Les  Nations  plus  barbares,  & les  plus  efloignees  de  nollreco- 
gnoiflancc  faifoient  la  mefme  chofc.  Caries  Yngas  du  Pérou  en 
leur  Ville  Royale  de  C v s co  auoient  vn  Temple  fuperbe,  & ma- 
gnifique , conftruit  à la  façon  du  Panthéon  des  Romains , où  ces 
Roys  Indiens  Occidentaux mettoient  les  Dieux  des  Nations  , & 
Prouinccs,  par  eux  conquifcs,&  fubiuguces,  ayants  celle  croyance, 
qu’ils  rctenoient  ces  Prouinces  aux  termes  du  deuoir , 6c  de  l’obeïf- 
lancc,tenants  comme  en  oltage  leurs  Dieux  Tutélaires  , & Prote- 
cteurs , ainli  que  l'eferir Iofeph  Acofta , Liure  Cinquiefme , Chapitre 
Douziefmedefon  Hilloirc Naturelle  des  Indes; 

, S.  Michel  le  plus  excellent  de  l’Ordredes  Archanges  a ellé  célé- 
bré de  tout  temps  desFrançois  pour  élire  l’Ange  Gardien, &:  Tuté- 
laire de  la  France, la  plus  noble  Monarchie  du  Monde,  c cil  pour- 
quoyilelt  appellé  Painceps  Imper.ii  Fr/ncouvm.  Titre  que  cell 
Archange  prit  lors  que  fouz  le  régné  de  Childebert  Roy  de  France 
dit  le  IulleTroiliefme  du  nom,  il  apparut  l’An  Sipt  Cents  Neyf, 
àl’Ewefqued’Aufanches  Aubert, luy  commandant  de luy  dr^erfic 
confiante  vne  Eglifc  fur  vn  Rocher  de  Ion  Diocefe,  appelle  la 
Tombe, dit  autrement  Tombe-Helene  ,&le  Péril  de  laMer,  ainli 
que  dit  Sigebert  en  fa  Chronique. CmiviBEt^po  Monarchiam  Re- 
gai Er.anC0R.VM  tenente , Archange  lus  Michael  apparens  Akberto 
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Abrincatcnfi Epifcopo , monuit  cum  femel , & iterum , vt  in  loco  Maris 
quipropter  eminent tam  /«/  T VM  B A vocatur  fundaret  Ecclefam  in  fui  me- 
nt on  dm.  Et  depuis  ce  temps  là,  le  Mon  t fainét  Michel  a cfté  frequen- 
te de  Pèlerinages  qui  s’y  font  tous  les  Ans.dc  tous  les  endroits» 
& quartiers  delà  France. 

Et  depuis  ce  temps  là,  les  François  ont  honore  tous  les.  Ans  de 
Feftc  Solemnellc , & chommablc, celle  Apparition  au  Iour  qu’elle 
fut  faictc  , à fçauoir  leVingt-Neufiefme  de  Septembre, Iour  dédié 
à l’Archange  fainét  Michel, en  mémoire  de  celte  Apparition  furie 
Rocher  deTombelaine.  Commandée  tref-eftroitcmentauccques 
celles  qui  font  fpecifiees  par  noftrc  Ro^  Sc  Empereur  Charlema- 
gne, Liüre  Dcuxiefme  de  fes  Capitulaires,  au  'Filtre  Trente  fle 
Troifiefme,Z)f  Eejhuitatibus  Anni. 

Festos  dits  tnAnno  celebrarc fxncimusjjoc  esl,Diem  Dominicum  Paf- 
chx , cum  omni  honore , e£  fobrietate  vencrari  : fimili  modo  totam  hebdo- 
madam  illam'obferuare  decreutmus.  Diem  Afcenfionis  Domini  fient  ter  ce- 
Ubr.ire.  Pentecof  en f militer  vt  in  rafeha.  Innatah  Apoftolorum  Pétri, 
& Pauli  diemvnum.  Natiuitatem  Sancli  Ioannis  Bapttfta  .ttjfumptionem 
SanclxMarix.Dedicationem  SaNCTI  Michaeli s.N  atalem fanÈti  Remi» 
gf Sancli  Martini  >San£lt  Andrea.  In  NataliDomint  die  s quatuor.  Offabat 
N a faits  Domini.  Epiphaniam  Domini.  Punficationem  S an  cl  a M A R.  I A. . Et 
tllas  fefiiuitates  Martyruxn , vel  Confejforum  obfcruare  decreutmus , quo- 
rum in  vnaquaque  ParrochtàSancla  Corpora  requit feunt.  Nous  appre^ 
nons  par  ce  Capitulaire  , & Ordonnance, que  l’Annee  des  Anciens 
François  commençoit  à la  Feftc  de  Pafques,  de  laquelle  on  feftoie 
la  Sepmaine  toute  entière,  ôclemefmeà  celledc  la  Pentecofte.  Ec 
qu’a  Noël  feulement  il  y auoit  quatre  Fcftes.  Ce  que  nous  obfcr- 
..  uonsiufqucs  àcclourdhuy. 

Or  combien  que  la  Hiérarchie  Cclcftc  diuifec  en  Neuf  Ordres 
contienne vn nombre  innumerabled’ Anges,  ainfi  que  Jefcritte 
Grandlàintt  Dcnys  Areopagite  Premier  Euefque  de  noftre  Ville 
de  Paris,  iieft-cetoutesfois  que  l’Eglife.toufiours  illuminée  du  S. 
Efprit,  ne  reçoit  que  trois  nomsde  ces  Efprits  bien-heureux,- Mi- 
chael, Gabriel,  & RapHael.Tous  ceux  qu’on  y voudroitadio li- 
fter, font  noms  fuppofez  de  Diables  non  pas  d’Anges.  Ce  qui 
fut  detenninéau  Concile  Romain  tenu  fous  le  Pape Zachariecn  la 
caui<SaAdebcrt&:  deCicmentaccufcz  àcSotiWzgz-.Cunrqucperor- 
dtncm  legeretur,pcrucnit  ad locum  vbtait,  Precorvos,  & coniuro  vos 
fupplicome  ad  vos  Aftgele  Vrtel , Angele  Ragnel,  Ange  le  T ubuel,  Ange  le 
Michael,  Angele  Adimis , AngtleTubuas , Angele  Sabaoth , Angele  Si- 
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m'thel.  Dutn  •veto  b te  oratio facrilega  vfque  aâ  fînem per  le  fia fuijjet , £>uid 
altud  agendum  ejl-,nifîvt  omnia  qut  coram  nobis  le  fia funt  igné  concremen- 
tur?Oflo  enim  nom  in  a Angeloru  qut  in fua  orationeAdebertus  inuocauit,no 
Angelorum , PraeTER  M i ch  Aeli  s,  fed magii Dtmonum nomina  funt . 
Hqs  autem , vtà  vejlro  S an  fl o Apojlolatu  edocemttr , & Diaina  tradit  au~ 
‘florstas , non  plus  ejuàm  trium  Angelorum  nomina  agnofamus , idefi , 
Michael,  Gabriel,  Raphaël. 

C’e  st  pourquoy  noftre  mefmdRoy  Empereur  Charlemagne  cô- 
formémetrt  ace  qui  auoit  efté  long  temps  auparauant  déterminé  au 
Concile  de  Laodicec  défend  par  ion  Ordonnance  d’introduire  aux 
Eglifcs  de  France  autre  inuocation&noms  d’Anges  que  des  trois 
deflufdits , Liure premier  de  fes  Capitulaires  , au  Titre  Seiziclmc 
de  ignotis  Angelorum  nominibus. 

In  eodem  Confilio prteipitur , vt  ignota  Angelorum  nomina  nec  ftngan- 
tur , nec nomtnentur,ntf> illorttm  quos  babemus in aufloritate ; hijùnt  Mi- 
chael /Gabriel  , Raphaël. 

Entre  ces  Efprits  bien  heureux  Sainct  Michel  eft  nombré  le 
premier  .honoré  de  tous  temps,côme  nous  auons  did.pour  l’Ange 
T utelairc  & Gardien  de  la  France,  pour  laprote&ion  dcjaquelle  il 
s'eft  toujours  demonftré  iecourablc  aux  plus  fortes  bourrafques 
& tourmentes  qui  l’ont  cy-deuant  agitée.  Nous  en  remarquerons 
feulement  deux  Exemples  aduenucs  aux  deux  plus  miferables  Siè- 
cle qui  ont  fccoüé  cefteMonarchieà  deux  doigts  près  de  fa  ruine. 

Durant  que  les  Anglois  marchoicntpar  cous  les  Quartiers  de  la 
France,  ainiî  que  la  Crayeà  lamain,  par  la  fa&ion  malheureufe  8c 
funeftcdcla  Maifonde  Bourgongne.lesmefmes  Anglois  a/Tiege- 
rent  la  Ville  8c  Cité  d’Orléans  de  toute  leur  puiflance,alors  redou- 
table auxFrâçois.auMois  d’OdobreMiL  Qvatre  Cents  Vingt- 
HviCT.La  croyants  emporter  parvnaflault  general, &s’en  rendre 
lesMaiftres,  l’Archange  Sainct  Michel  parut  vifiblcment  fur 
le  Pont  delà  Ville  combattant  les  Anglois  , 8c  rcnuerûnt  leurs 
Eftendarts  .leurs  Drappeaux,&  Penons  Rouges  aux  Léopards,  8C 
LyonsDragonnez.ccnous  di&Montf  rclet.de  forte  que  lesFrâçois 
aidezdeceDiuinfecours  itmbarrerenc  les  Anglois,  terraflez,  8c 
ntrain&s  de  leuer  le  Siégé, auecvne  perte  notable  de  leurs  gens, 
doire  fegnalce  ,de  laquelle  fut  did  alors  en  adiô  dcgraces  ce  qui  * 
eft  en  l’Apocalypfe  Douziefme:  h’aflum  cfl  prtlium  magnum  in  Carlo; 

M ichael  , & Angcli  eius praliabantur cum  Dracone  : dr  Dracopugnabat, 
dr  Angeli  crus , & non  vatuerunt , neque  locus  eorum  inuentus  cfl  ampli  us. 
Car  à la  vérité  ccftcdeffaide fut  le  commencement  de  la  ruine  des 
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Angloisen  France  , 8c  que  le  Roy  Charles  Sepcierme  s'acquit 
TiltredcViûorieux. 

En  celle  heureufe  Iournee  du  Mardy  Vingt  & Dcuxiefmc  de  Mar» 
Mjl  CinqJCents  Qvatre-Vingts  et  Quatorze  quece  mon- 
flre  effroyable, furieux, 8c  fangl^pt  de  la  Ligue  fut  terrallfépar  noftre 
Hercule  Gaulois  par  la  réduction  de  la  Ville  de  Paris  auieruice,  S£* 
recognoilïânce  de  fon  Monarque,  Vaillant  & Sage  Pilote  de  foa 
Nauire,  Henry  es  Grand  qVatriesme  dv  nom  d’eterneeee 
memoxr  e.  Au  iour  de  fon  Entrée  en  icelle  ce  grand  Prince  rendant? 
grâces  à Dieu  de  celle  redudion  pacifique  à deux  genoux,  dans  le 
Choeur  de  lEglife  nollre  Dame,  lut  veu  de  toute  i’affiftance  e liant 
en  indicible  nombre,  près  de  fa  Majellé,  S.  Mjchex  Ange  Gar- 
dien de  la  France  (en  façon  d'vn  ieune  Enfant  comme  en  l’aagede 
fix,  o#a  fept  Ans,  fegnalé  par  excellence  en  beauté,  & reuellu  de 
blanc  , ainfi  qu'ordinaircment  les  Peintres  nous  dépeignent  les 
Anges,)  qui  tout  dulongdela  Ceremonie  fc  tint  au  codé  droit  du- 
Roy,  8e  icelle  finie  difparut  auilitoll , fans  que  l’on  peult  fçauoir 
d'où  il  cftoit  venu , ny  quelle  route  il  auoirprife,  dont  le  Roy  qui 
l’auoit  fixement  contemple  tout  du  long  de  la  Melle  fut  efpris|cn 
fon  cœur  de  telle  refioüiflancc,  d’alçgreile,  8c  d’efpcrance  dauoir 
laraifon  de  fcsEnnemis, qu’il  dit  tout  haut  à toute  l’alfillance  ces  pa- 
roles, nos  Ennemis  sont  peadys,  pvisqve  Diev  novs  envoyé  • 
ses  Anges  a secovrs. 

Or  depuis  l’Apparition  de  l’Archage  S.Michel,furlePont  d’Or- 
lcans  leRoy  Charles  Septieûne  du  nom,&  du  Régné  duquel  cftoit 
aduenu  ce  miracle , prit  pour  fon  Oriflambe  l’Image  de  l’Archange 
S. Michel,  auec  ces  deux  Deuizes  tirces  des  Prophéties  de  Daniel. 
Ecce  Michael  vnus  de  Prinapibus  primis  •venittn  adiutorium  meum. 
Et  l’autre, 

Nemo  ejl  adiutor  meus  in  omnibus , nifi  Michael  Frinctps  nofler.. 

Et  dellors  il  voüaqu’eftant  pailîbleen  fon  Royaume  il  inftitue- 
coit,&  mettroit  fus  vn  nouuel  Ordre  de  Milice, 8c  de  C.  heualerie  en 
l’honneur  dudit  Ange  Gardien  du  Royaume  de  France, l’Image 
duquel  il  porta  toufiours en  fon  grand  Bftendacd,outrcla  Bannière 
^de  France  parfmice  de  Fleurs  de  Lysfans  nombre  , portée  toufiours  deuant 
nos  Roy  s quand  en  perfonne  ils  marchent  à la  G uerre. 

Berry  Roy  d’A  r m e s deferiuant  l’Entree  que  fit  ledit  Roy 
•J  Charles  VI I.  en faViLLE  de  Paris,  remife  en  Ion  obéilTance  le 
premierVendredy  d’apres  PafquesMiL  Qvatre  Cents  Trknte- 
Six(en  mémoire  dequoy  tous  les  Ans  à pareil  Iour  les  Cour  de  Par- 
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fanent,  Chambre  des  Comptes,  Cour  de&  Aides,  &l’Hoftel  de  la~ 
•ditcVüle  de  Paris  vont  oüir  la  Melle  en  l'figlife  Cathédrale)  noua 
apprend  que  celle  Entrée  fe  fit  le  Lendemain  de  la  S.  Martin  Dou- 
.zidmeNouembrc  MilQvatre  Cents  Trente-Sept,  Sc  que 

Devant  le  Roy  marchoient  H uit  Cents  Archershicn  couuerts, 
te  armez,  conduits  parle  Comte  d’Engouleûnc  Prince  du  làng.yflU 
■de  la  Maifon  d’Orléans. 

S A Majefté  marchoit  feule  tou  te  armée  de  fiches  armes  dorées, 
excepté  le  Heaulme , au  lieu  duquel  il  auoic  vn  Chappeau  pointu 
de  Caltor  blanc  double  de  Veloux  {ncarnat,  le  Cordon  de  riches 
pierreries, &fur  la  pointe  du  Chappeau  vne  Houppe  de  fil  d’Or.  Sur 
faCuirafleil  portoit  vne  riche  Cotte  d'Armcs  de  Veloux  Incarnat 
croifee  d’Or&  d' Argent  couuerte  de  Perles, Sc  riches  Pierreries. So 
Cheuateltou  couuert  d’vne  large  Houfle  de  Veloux  Bleu-Cclcfte 
traînante  iufqu’à  Terre,  fcmec  plus  plein  que  vuide  de  grandes 
Flevrs  de  Lys  d’Gr.  Le  Chanfrain  d' Acier, dclïùs  celuy  va 
riche  Pennache  de  plumes  d’Auftruchc. 

Devant  luy  tout  joignant  la  perfonne  marchoit  Pothon  de  £dn« 
■te  T teille , lequel  fur  vn  ballon  peint  d ' Az,urt  finie  de  Fleurs  de  Lr  s 
d‘or,  pofédellus la  CuilTe droite,  portoit  le  Heavme  dv  Roy.Co-* 
■ronne'  d’vne  riche  Coronn*  fermes  d’vne  dovble  Flevr  de 
Lys  d’Or.  Le  Cheualdifdit  Bothon  ( mené  par  Iean  d’Olon  Gen- 
til-homme marchant  à pied  ) efloit  couuert  defin  blanchet , chargé 
d’Orfauerie,  fcmee  de  Cerfs  Volants.  Dcuant  lequel  marchoit  le 
Roy  d’ArmesMon-Ioye  covvert  de  sa  coïte  de  VelovxVio* 

' let  a trois  Flevrs  de  Lys  d’Or  brodees  de  «rosses  Perles. 

Apres  la  Majclté  marchoit  Monfeigneur  le  Dauphin  Loüis,armé 
d’Armes  pareilles  que  ledit  Roy  fon  Pcrc. 

Marchoient  apres  les  Pages  de  la  Chambre  dudit  Roy,  & fon  Fils 
le  Dauphin,  lefdits  Pages,  & leurs  Chcuaux  couuerts  aux  Liurces 
delcurs  Maiftrcs,femecs  d’Orfauerie. 

Deuant  Pothon  marchoit  le  Conneftable  dcFrance,&  les  Com^ 
tes  de  Vcndofme,  Sc  de  Tancaruille. 

Apres  le  Dauphin  marchoient  Monfeigneur  Charles  d’Anjou 
Oncle  à main  droitte,  auec  les  Comtes  de  la  Marche , Sc  de  Perdue 
à la  gauche. 

Et  tout  derrière  fuiuoitle  Baltard  d’Orleâns  armé  de  toutes  piè- 
ces, luy,  Sc  fon  Cheual  couuerts  d’Orfaueric , Sc  d’vne  riche  ChainC 
' d’Or,  trainante  par  derrière  fur  le  doz  du  Chcual,faite  à grandes 
fueillcs  de  Chcfne,pelànt  Cinquante  Marcs.  Ceiluy-cy  conduifoit 
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la  Bataille  duJRoy  confiante  de  Mille  Lanccs,armcz  de  toutes  pie^ 
ces,  8c  leurs  Cheuaux  baldez. 

Derrière  luy  cheuauchoit  vn  Efcuyer  d'Efcuyerie  qui  portoit 
en  fa  main  vne  Lance  vermeille , peinte  d'Eftoiles  de  Fin  Or  , 8c  an 
bout  d’icelle  vn  EsteNdard  de  Soye  Rovge  tovt  seml'  d'E* 
ETOILES  DE  FIN  Or  , ET  AV  MITAN  LIMACE  DE  MoNSEIgNEVJL. 
Saint  Michel  l’Ange. 

Le  mcfmc  Roy  Charles  Septiefme  apres  auoir  conquis  la  Nor- 
mandie , 8c  chafle  les  Anglois  d’icellcfit  Ton  Entrée  en  la  Ville  de. 
Rouen  (deferite  toutaulongparEnguerran  de  Monftrdct  Con- 
tinuateur de  l Hiftoirc  de  Ican  Froiflart;  le  Lundy  Vigile  fainék 
Martin  Dixiefme  Nouembrc  Mil  Qvatke  Cents  Quarante. 
Ne  vf.  • • * 

Marchoit  derrière  le  Roy  Victorieux , difl:  Monftrdet , leüirc  de: 
ICuIanr,  Maiflre  d’Hoftel  d’iceluy , 8c  auec  luy  Rogerin  BlofTet  Ef- 
cuycr  d’Elcuyerics,  dudit  Roy , qui  portait  l'Eftendard  Eoj/aI  de  Satin- 
•verpteil  Cramoifi  à vnfàinlt  Michel  dedans  ledift  Efendard, [enté  tout  4M 
long  de f oeillettes  à' Or.  Er  derrière  eux  cftoit  Iean  de  Scanauillc  diét 
Hauard  Bailly  de  Dreux,  VarletTrenchantdu  Roy, lequel  portoit 
le  Penon  qui  ejhit  de  Veluel  Azjtré  ( c’eft  V doux  Bleu-Celefte)  à trois 
Fleurs  de  ùfsd’Or  de  hrodure , & est  tuent  lefdites  Fleurs  de  Lys  brodtet 
de  grojfcs  perles . . • 

Charles  Sixiefme  auoîtvnedeuotion  particulières!  cell  Archan- 
ge S.  Michel  ,defortequc  nous  lifons  en  l’Hiftoire  4e  fon  Régné 
qu’en  l’ Année  Mil  Tf-ols  Cents  Qvatre-VingxsSc  Qvatorze 
leDouziefme  de  Lanuier,  laRoync  Yfàbeau  dcBauieres  fa  Fcme, 

( furnommeele  grandGorre  pour  fapôpe  & fuperbe  ) citant  accou- 
checcd’vnc  Fille,  il  la  fit  nômer  Michelle.  Et  voulut  le  Koy  que  U Por- 
te de  Paris  par  laquelle  on  va  aux  chartreux , à V anves,  ér  plu/leurs  autres 
Villages, quon  appelloit  la  Porte  d’ Enfer,  euft  nom  la  Porte  S.  Michel, 
fh-lafit  faire  plus  grande  , & ample  qu’elle  n'ejloit.  Celte  Rue  d’Enfer 
cftoit  ainfi  nommée,  dautant  que  l’on  n'ofoit  pafler  en  icelle  à caufe 
d’vn  ftpaire  de  mauuais  Efprits  qui  s’eftoient  cantonnez  dedans  le 
Salais  deVauucrd,lieu  de  plaifance  bafty  du  temps  du  Roy  Robert, 
aulïi  bien  que  noftre  Dame  des  Champs,  8c  donné  aux  Chartreux 
parle  Roy  fain&Loüis,  pour  en  chafler  le  Diable  de  Vauuerd.Pro- 
ucrbeiulqucsà  ce  iourd’huy  attribué  par  les  Parifiens  à des  garne- 
ments  qui  nîont  deuant  leurs  yeuxla  crainte  de  Dieu  , ny  difciplinc 
quelconque.  Par  le  commandement  du  mefme  Roy  Charles  Si- 
xielinefuc  mile  l’Image  S.  Michel  fur  le  Pinade  de  l'Eglife  no- 
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lire  Dame  des  Champs  telle  que  l’on  la  void  iufques  ï ce  tour- 
d'hqy. 

Ce  que  Charles  Septieline  n’auoit  peu  mettre  à fin  , le  Rojr 
Loüis  Vnziefrae  fonFils  le  mit  à pcrfc&ion>conforméement  à la. 
vo.tonré  de  fon  Pere,  exécutant  fon  deflein  ,inftituant  l’Ordre  de 
&in£t  Michel  Archange  duquel  tels  fureqc  les  Statuts, 
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■ O vï  s par  la  Grâce  <ft  Dieu  Roy  de  France. 

A cousJprefencs,8c  auenir,  Salut.  Sçauoir  fai- 
fons  que  jpqur  la  tœf-perfoite  , 8c  lin  ce  te  a? 
mourque  oo'us  -deuohs  au  Noble  Ordre  , 8c  à 
l’Eftat  de Chcualcrie,  donc  par  ardente  aft'e&ion 

délirons  l’honneur , & accroiftemenr,  à ce  cjue  fc- 

' Ion  noftre  délit  la  l'ain&e  Foy  Catholique,  l’Eftat 

de  noltre  Mere  fainte  Eglife,  6c  la  Pofterité  de  la  choie  publique 
loient  tenues, gardées, 8c  dcfcnduésainüqu’ilapparticnt.Nousàla 
gloire,  6C  louange  de  Dieu  noftre  Créateur  toux  puilfant,  6c  rcue- 
rence  de  la  Glorieufe  Vierge  Marie,  8c  àl’honneur,  6c  reuercncc  de 
laind  Michel  premier  Cheualicr,  qui  pour  la  querelle  de  Qjeu  ba- 
tailla contre  l’ancien  Enneiny  de  l'Humain  Lignage,  6c  le  lit  tref- 
bucherdu  Ciel,  qui  a touliouts  gardé  fon  lieu,  prcleruc,  5c  défendu 
l’on  Oratoire  nomme  le  Mont  Saint  Michel  , fans  que  jamais  il 
l'ait  fouffrir  prendre,  fubjuguer.nyeftre  mis  és  mains  des  anciens 
Ennemis  de  noftre  Royaume  : 6c  afin  que  tous  bons,  hauts , 6c  no- 
bles courages  foient incitez, 6c plus  clmeuzà  toutes  ocuures  ver- 
tueufes. 

Le  premier  Iour  du  Mois  d’Aouft  l’An  de  Grâce  Mil  Qvatre 
Cents  Soixante-Nevt,  8c  de  noltre  Régné  leNeuficlinc,cnno- 
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ftre  Chafteau  d’ Amboilé,  ayons  conftitué , créé , 8c  ordonné,  8e  par 
ces  prefences  conftituons  .créeons,  8e  ordonnons  vn  Ordre  de 
Fraternité,  ou  amiable  Compagnie  de  certain  nombre  de  Cheua- 
fiers, lequel  nous  voulons  que  foit  nommé  l’Or  die  de  Mônlieur 
fainâ  Michel  Archângc.en  ôefouz  la  Forme, Conditions, Statutf, 
Ordonnances,  fie  Articles  cy-apres  eferits. 
i.  ^.vons  prcmicremcntordonné.fie  ordonnons  qu’en  ce  prefent 
Ordre  y aura  Trente-Six  Cheualiers  Gentils-Hommes  de  Nom, 
«ed’Armes  , fans  reproche, dont  nous  ferons  1 vn, Chef,  fieSouué- 
rain  en  nolîrc  Vie, fie  apres  nous  nos  SucceflcutsRoys  dcFrancc  : fie 
lefquelsFrercs,8cCompagnonsderOrdreài’entrced’iceluyferonc 
tenus  dclaiflcr,  fie  delaifleront  tout  autre  Ordre,  fi  aucun  en  ont 
d’autre-,  foit  Prtnce,  ou  Compagnie, fauffi  ces  Frétés  fout  Fmpc- 
rcurs , Roys , fie  Ducs , quiauec  ceft  Ordre  pourront  porter  çeluy 
duquel  ils  feront  Chefs, moyennant  le  gré,  8c  le  contentement  de 
nous  , fie  nos  Succeffeurs, fie  Frères  d'iceluy  Ordre.  En  cas  lembla- 
ble  nous , 8e  nos  Succdfcurs  Souuerains  de  ceft  Ordre  pourrons 
< s’il  nous  plaift  ; porter  l'Ordre d’vn  defilirs  Empereurs  , Roys,  ou 
Ducs,  auec  le  noftre,  pour  plus.granâe  dcraonurance  de  vraye  A- 
mour  dcl’vn  à l'autre  , 8c  l’cfperancc  du  bien  qui  en  pourra  ad- 
ucnir. 

z.  F.t  pource  que  nous  délirons  qu’en  ce  prefent  Ordre  il  y ait  des 
plus  grands , mieux  renommez , plus  vertueux  fie  notab^s  Cheua- 
liers dont  nous  ayons  cognoiflance.tant  de  ceux  fie  noftre  Sang , 8 c 
Lignage,  qu’autres  de  noftre  Royaume , fie  dehors.  Nous  bien  fie 
déucment  informez  des  bonslens , vaillance, 8e  preud’honue.  Se 
autres  loüables  Vertus  qui  font  és  perfonnes  des  Cheualiers  cy- 
deftouz  eferits:  fie  nous  confiants  plamement  de  leur  grande, fie  en- 
tière loyauté,  efperans  la  continuation,  fie  perfcuerance  d iccux  de  • 
bien  en  mieux  en  routes  dignes,  fie  bonnes  truures,auons  nommé, 
fie  nommons  nos  Frères , fie  Compagnons  de  ceft  Ordre , duquel 
nous, fie  nos  Succefleurs  RoysdeFrancc  ferons  Souuerains, comme 
dcfiuseft  dit.  A fçauoir, 

Noftre  tref  cher , fie  tref-amé  Fr^e  , Charles  Duc  de-  Guicn- 
ne.  ....... 

Noftrctrcf-chcr,  8e  tref-amé  Frere , fie  Confia  Iean  DucdeBour- 
bonnois,  8c  d’Auucrgne.  . :i 

Noftre  tref- arac  Frète, fie  Coufin  Louis  deLuxembourg,Çomtede 
faint  Paul,  fie  Conneftablc  de  France. 

André  de  Laual, Seigneur  dcLohcac,Marefchal  de  France. 

Ilii  ij 
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Iean  Comte  de  Sancerre,  Seigneur  de  Bueil.  - ^ 

Louïs  de  Beaumont,  Seigneur  de  la  Forcft,  &c  du  PlelEs. 

-Mcflîre  Louis  d’Eftoute-  Ville,  Seigneur  de  Torcy.  ;; 

Loiiïs'deLaual,SeigncurdeChaftillon.  » . 

Mathieu,  Baftard  de  Bourbon,  Comte  de  Rouflillon,  Amiral  de 
France. 

Antoine  deChabannes.Gomtcde  Damraartin,  Grand  Mai (1^  de 
l’Hciftel  de  France.  <i  a . 

Iean, Baftard  d’Arniargnac , Comte  de  Comcnges-,  Marefchaldc 
France,  Se  Gouuerneur  de  Dauphiac.  * ■ -u 

■ GewgedelaTrimoüille,  Seigneur  de  Craon.  j 

Gilbert,  de  Chabannes > Seigneur  de  Curton  , & Sencfchal  de 
•Guienne.  • «:3i'l  : > -iÀi*»- 

Charlc$,Seigheur  de  Curfol,  Sencfchal  de  Poi&on.  • . 

Tanneguy  du  Chaftel  , Gouuerncur  de  Rouflillon,’ &c  Cerdai- 
gne.  . Je  >* 

E t le  refte  feruan  t à parfaire  le  nombre  de  T rcnté-Six,  referuons 
eftremis  parl’Ele&ion  de  nous  ,&de  nofdits  Freres,  au  premier 
-Chapitre,  & Conuention,aihfi  que  par  nous,& les  deiïus  nommez, 
-ou  la  plüfparc  d’iceux,fera  aduifeaux  Chapitres,  &£.  Conuentions 
qui  enfuiuent.  •? 

3.  Pour  la  cognoiflancc  dudit  Ordre , & des  Cheualiers  qui.en  fe- 
ront,noq^,donncrons  pour  vnc  fois  à chacun  defdits  Cheualiers  vn 
Collier  D’OR,faità  Coquilles  lacees l’vneauec l’autre d’vn dou- 
ble lacs,  aflife  fur  chaifncttes,  ou  mailles  d'Or,  au  milieu  duquel 
-Collier , fur  vn  Roch  aura  vne  lmagcde  Monsievr.  S,  Mi  ente, 
-qui  reuiendra'pendant  fur  la  peicbineiLequd  Collier  nous  , &c  nos 
Succefleurs  Souucrains  ,3c  chacun  defdits  Cheualiers  de  l’Ordre, 
-feront  tenus  déporter  totiliours  aucolà  dcfcouueri  „4ut  peine  de 
• ÏAiïe  dire  vnc  Mefle;8c  donner  pourDieu  iufqucs  a lafoqamc  de  lepc 
'Sols  lixDeniersToumois:cequile  fera  en  confcicnceparles  dcfail- 
fans  , toutes  &c  chacunes  fois  qu’ils  auront  failiy  àleporter,cxcepté 
aux  Armées,  où  il  fuffira  de  porter  feulement  l’Image  5ain&  Mi- 
-chel  pendante  à vne  chaifnq^c  dOr , ou  àvn  lacet  de  Soyé,  qui 
ainlile  voudra  faire.  . ■ 

-4.  E t pàrdilfrcment  quand  le  Soinierain , '©u  i’vn  defdits  Cheui- 
liers  iront  par  Païs  , ou  feront  en  leurs  Maifons  ,à  priuee  raefgnie, 
'-©nGhaiîs,,CC-i»utfesheux^3ti îlsn'aurontaucunc  compagnie,  ou  aG 
femblee  de  Gens  d’Eftat, ne  feront  point  auffiaftrain&s  à porter  le 
grand  Collier , fdrsfeuleraentladitelmage  ; en  la  façon  que  dit  cft. 
» lui. 
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5.  E T là  où  il  faudroit  quelque  ’chofc  à reparer  audit  Collier , on 
lepouwa  mettre  es  mains  del’Orfeure.fans  que  pour  cela  leChe- 
ualicrà  qui  ferâle  Collier,  foi  t tenu  de  rien  payer,où  s'il  faifoic 
quelque  loingtain  vovàge,  oùil  fauliftlailïerleCollier  pour  la  feu- 
reté  de  fa  perlonne.  Lequel  Collier  fera  du  poids  iufques  à Devx 
Cents  .Escvî  d’Or.  au  deflouz,  fanseftre  cnrichyde  pierrerie , ny 
d’autrechofe.  Et  ne  le  pourront  les  Cheualiers  engaiger , ny  aliéner 
.pour  quelque  ncceffité,  oucaufe,  ny  en  quelque  maniéré  que  ce 
ibir,ains  fera  rouiiours,&:  appartiendra^  demourcraaudit  Ordre. 

6.  A l’entree  duquel  tous  Cheualiers  d'iccluy  promettront  auoic 
bôneamitiéà  nousChefs,8£  Souuerains  dudit  Ordre, 8c  l’vn  enuers 
l’autre, 6c nous  enuers  eux  voulons  pourchaller  & accroiftre  leur 
honneur,  & profîît,  efcheueriedef  honncur,.&:  dommage  de  ceux 
dudit  Ordre.-  6c  que  s’ils  oyent  aucune  choie  dire  qui  fait  contre 
l’honneur , 6c  bien  d’aucun  d'ieeluy  Ordre , ils  feront  tenus  de  l’cx- 
cufcrle  mieux  qu’ils  pourront:  6c  (i  lemcfdifanc  perfeuere  publi- 
quement en  fes  paroles,  par  le  fqpnent  qu’ils  on^à  l'Ordre,  ils  fe- 
ront obligez  de  reueler  à leurs  Frcrcs  &c  Compagnons  ce  qu'ils  or- 
ront dire  contre  leur  honneur.  S:  proffit  : Si -apres  ladite  rcitton- 
.ftrancc  difunry  perlifte,  feront  tenus  le  figniûerau  Cheualicr, 
duquel , 8c  contre  lequel  les  paroles  font  dites  6c  proférées. 

-7.  Outre  ce,  li  aucun  s’erfbrçoic  greuer,  ou  endommager  nous,  ou 
nos  Succclfours  Souuerains,  âc  Chefs  de  l’Ordre,  ou  nollre  Royau- 
.me , Vaffaux , 6c  Subie&s-.  que  nous  , 6c  nos  SuccelTeurs  Chefs , 6c 
Souuerains  de  l'Ordre  fiffions  entreprifed’ Armes  pour  la  deffen- 
ce  dela.Foy  Cbrefticnne.ReftablilTementjOU  Liberté  de  l’Eglife  de 
Dieu.cmrerenement  de  la  Coronnc  de  France , de  la  chofe  pu- 
blique de  noilre  Royaume , 6c  contre  nos  anciens  Ennemis , ou  au- . 
très  iulles  querelles  yen  ce  cas  lefdits  Cheualiers  de  l’Ordre  feront 
tenus  de  feruir  perfonncilemcnt,  le  pouuants  faire:  6c  ceux  qui  fe- 
ront impuillants , y viendront  à gages  raifonnables,  ficxoine  , Sc 
euident  empefehement  ne  les  en  excuieà  l’endroit  du  Souucrain 
■de  l'Ordre. 

8.  Nous  auffi  pour  monftrcr  la  grande  affeétion  quauons  ,6c  vou- 
lons auoir  à nos  Frcres , 6c  Compagnons  de  l’Ordre,  &:  pour  iceluy 
mieux , 6c  plus  fermement  dire  tenu  en  perfaite  vnion  } promet- 
tons, commeauffiferontnos  Succelleurs,  Chefs, &c  Souuerains  de 
POrdre.,  degarder,  oefendre,  maintenir, 8c  entretenir  tousiceux 
Cheualiers , Officiers,  8c  Suppofls  de  l’Ordre , 6c  chacun  dïceux,  eq 
tous  Filais,  Dignitez, Prééminences,  Prexogatiues , Pais , Taxes, 
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Seigneuries,  8c  autres  droitsdes  défendre  contre  tous  ceux  qui  vou- 
dront entreprendre  aucune  choie  contr  eux  : 8c  les  garderons  com- 
me nos  propres  droits,  de  noftre  pouuoir,  8c  tant  que  félon  le  droit 
le  pourrons  faire  ainfi  que  bons  Chefs , Freres , Compagnons, 8c 
Officiers  dudit  Ordre. 

$.  Davantage  nous  n’entreprendrons  aucunes  Guerres ,ny 
hautes  8c  dangereuses  befongnes  fans  le  faireà  fçauoir  à la  plus  grÊ.- 
de  partie  defdits  Cheualiers,  pour  fur  ce  auoir,  8c  vler  de  leur  bon 
aduis,  8c  confeil  (fauf  toutefois , 8c  excepté  en  matières  haftiues , 8c 
qui  requerront  célérité , dont  le  reueler  pourroit  eftre  prejudiciable 
aufdites  entreprifes  ) 8c  les  Cheualiers , 8c  Freres  de  l’Ordre  pro- 
mettront, 8c  jureront  de  ne  reueler  les  entreprifes  du  Souuerain,  ny 
autres  chofes  qui  feront  mifes  en  confeil  deuant  eux , en  recognoif- 
fance  de  l’obligation  que  le  Souuerain  leur  fait  de  ne  point  rien  en- 
treprendre de  confequence  fans  leur  confeil. 

10.  Pareillement  les  Cheualiers  nos  féaux  Vaffaux , 8C  Subieûs 
ne  fc  mettront  en  aucunes  Guerr* , ny  loingrain  voyage  fans  no- 
ftre congé,  8c  licence,  ou  de  nos  SuccefTeurs  Souuerains  de  l’Ordre: 
non  que  nous  voulions, ou  entendions  cmpefcher,ouaftraindre  les 
Cheualiers  qu’és  Terres  qu’ils  tiendront  d’autruy  , ils  nepuiffenc 
entrer  en  Guerre,  8c  feruir,  toutainli  qu’ils  eufTent  faiû  auant  l’ere- 
ftion  de  ccft  Ordre:  8c  femblablement  les  non  Sujets  de  nous, ou 
de  nos  SuccefTeurs  Chefs  de  l’Ordre  ne  puiflent  feruir  en  Armes,  8c 
faire  voyages  à leurs  plaifirs  fans  le  nous  faire  à fçauoir  au  parauant, 
fi  faire  fe  peut,  lans  le  préjudice  de  leurs  affaires. 

11.  E t li aucun  débat  ou  contention  fourdoit  entre  aucunsChe- 
ualicrs , 8c  Officiers  dudit  Ordre , à caufe  de  leurs  perfotines  feule- 
ment, d’où  l'on  peuft  douter  que  s’enfuiuift  voy e de  fait  : la  chofe 
yenuë  à la  cognoiffancc  du  Souuerain  ,il  deffendra  par  fes  lettres 
aux  parties  toutes  voyes,  8c  œuures  de  fait,8c  au  prochain  Chapitre 
lefdits  débats  feront  vuidezpar  le  Souuerain,  8c  fes  Freres  Cheua- 
licrs , les  parties  ouyes  en  ce  qu’elles  voudront  dire, tant  d’vn  coftc 
que  d’autre,-  lefquelles  feront  tenues  de  côparoiftrc,ou  Procureurs 

Îiour  clics, 8c  obéir  à l’appointeimnt  qui  fur  ce  fera  fait,8c  donné  par 
e Souuerain  8c  les  Cheualiers , fauf,  par  tout  le  droit  de  hauteffe  de 
noftre  Iuftice  8c  Authorité  Royale,  8c  de  nos  SuccefTeurs.  Et  fi  au- 
cun prefumoit  outrager,  ou  greuer  de  corps  aucun  dcnofdits  Che- 
ualiers.ou  Officiers  de  l’Ordre,  tous  les  autres  qui  feront  prefens,  ou 
qui  faire  le  pourront,  feront  tenus  d’y  fecourir,obuiçr,  remédier» 
te  de  tout  leur  pouuoir  le  deffendre.* 
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il.  Owre  ce, fi  aucun  non  Vaflal.ny  Suieâdu  Souuerain  de  l’Or- 
dre, faifoit  grief,  violence,  ouiniprcàchacun  Cheualier,  8c  Offi- 
cier de  l'Ordre, 8cSuieâ  auSouuerain.dcquoy  il  ne  peuft  auoir  répa- 
ration par Iuihce  , 8c  que  le  Cheualier,  ou  Officier  grcué  voulult  Ce 
ibus-metcreà  l’Ordonnance  du  Souuerain,  8c  que  la  Partie  le  refu- 
faft  : en  ce  cas  lefdirs  Souuerain,  & Compagnons  de  l’Ordre, font 
tenus  défaire  toute  faucur , 8c  affiftancc  à leurFrere,  8c  Compa- 
gnon:8c  au  regard  desCheualiers  Eftrangers  non  Suieâs  au  Souue- 
rain , qui  le  fous-uiettront,  8c  où  la  Parue  le  refulerales  Souuerain 
6c  Compagnons  luy  feront  telle afiiltance*  que  deraifon,  8c  qu’ils 
pourront  taire. 

13.  Qv e 11  dés  à prefent , ou  à l’aduenir , il  ya  des  Frères  de  l’Or- 
dre non  Suieâs  de  nous, ou  de  nosSuccefleurs  Souuerains, 8c  qu’il 
adtiintque  nous , ou  nos  Succeireurs,euffions  à mouuoir , ou  me- 
ncrGucrrc  au  Seigneur  Naturel  8c  Frere  de  l’Ordre, ou  à leurs  Païî, 
nous , pour  nous  6c  nos  Succefieurs  Chefs  8c  Souuerains  de  l’Or- 
dre, déclarons  qu’audit  cas  iceuxChcualiers  non  Suieâs  du  Souue- 
rain pourront  deffendre  leur  naturel  Seigneur , 6c Pays,  fans  encou- 
rir blafme, ne  charge  de  leur  honneur,  ny  mefprendre  contre  leur 
Chet  Souuerain.  Mais  fi  leur  naturel  Seigneur  vouloir  mener  guer- 
reau  Souuerain  de  l’Ç)rdre,fon  Royaume  6c  Suieâs, attendu  la  fra- 
ternité , 6c  conftirunon  de  l’Ordre , ils  deuront  s’exeufer  d’y  feruir: 
6c  où  leur  Seigneur  viendrait  aies  contraindre,  le  pourront  faire 
fansforiaireaieur  honneur,  en  cas  que  le  Seigneur  y foiten  per- 
fonne,  6c  non  autrement,  6c  que  parauant  ils  le  facent  entendre  par 
leur  Secl  audit  Souuerain  de  l'Ordre. 

14.  Et  aduenant  qu'vn  defdits  C heualiers  allaft  en  voyage, 8c  fer- 
uiced’ Armes  d'aucun  Prince  Etranger  , il  en  faudra  aduertir  le 
Chef:6c  fi  aucun  desCompagnons cftoit  pris  en  Bataillc,6c  Guerre, 
il  ferait  bon  6c  loyal  deuoir  de  fauuer  la  vieàfon  Frere  6c  Compa- 
gnon: 8c  s’il  le  prenoic  de  famain,  luy  quitter  franchement  la  ray, 
ôclcdeliurer,fi  ccn’eftquele  Cheualier  fuit  Chef  de  Gucrre.lequel 
il  aurait  faiâ  pnfonnier.  Et  fi  lediâ  Seigneur  ne  vouloit  le  conlen- 
tir  ainli , le  Cheualier  ne  pourra  auec  l'on  honneur  s’armer  pour  luy, 
ains  faut  que  quitte  fon  feruice. 

xj . Av  relie , les  Frcres  6c  Cheualiers  receuz  comme  diâ  cil,  6c  de 
la  condition  lufdtâe  , en  feront  8c  y demeureront  durant  le  cours 
de  leurs  vies, s'ils  ne  forfaifoient,  ou  conimettoicnt  crimes  repro- 
chât • > parquoy  ils  en  deufl'ent  eftte  priuez, 8c  debourtezilefquels 
c;,,  non,  dceSaions  tels  que  Vf  apres  fontefents.  C’eft  à l^auoirfi 
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aucun  Cheualier(cequejan’aduienne}  eftoit  conuaincu,  %u  Jt— 
taintd’Hcrefieou  erreur  con tre la foy  Catholique, ou  auoir  pour 
ccaucunc  punition  , ou  peine  publique  : s’il  eftoit  attaincou  con- 
uaincu  de  trahifon  : s'il  le  départ,  ou  fuit  d'aucune  Iournec,  ou  Ba- 
taille,  foie  eftant  auec  fon  Seigneur,  ou  auecautre,oùles  Enlcignet 
fuflent  defployces,3e  qu’on  fuit  défia  aux  mains: pour lefquels  trois 
cas  lufnominez  , afin  que  l'Ordre  demeure  net,  8c  fans  diftaroe,ain- 
fi  qu’il  appartient,  ordonnons  que  le  Cheualier  qui  feroit  trouué 
chargé, atcainét,  ouconuaincu,  ou  de  tous  , ou  de  deux,  ou  de  Tvn- 
d’iceux, fera  par  le  Iugement  du  Souuerain  8c  Compagnons  de 
1 Ordre,  ofté,  priuc,  8c  débourré  del’Ordre,  apres  ce  qu’il  aura  efté 
oiiy  fur  ce  cas  en  fes  deffenfes,  li  aucunement  il  veut  s’en  deffendre, 
& purger,  ou  qu’il  aura  efté  fur: ce  requis,  appellé,  & fomméfuffi.» 
famment.  Et  li  aufli  il  commettoit  quelque  vilain, énorme,  & vitu- 
perablccas.il  yferaaufli  procédé  par  le  Souuerain  8c  Freresdc  l'Or- 
dre, qui  en  iugeront  comme  defl'us:8c  pourautre  cas  n’en  pourrit, 
eftrc  priuc  ny  deboutté.:Mais  fi  le  Souuerain  faifoit  grief,  8c  tort  à 
aucun  des  Cheualiers  de  l'Ordre,  dont  apres  qu’iceluyauroitfom- 
mé,  8e.fuffifamment  requis  tant  iceluy  Souuerain,  que  les  Freres  de. 
l’Ordre  deluy  faire  raifon  ,8c  Iuftice,fic  qu’ayant  attendu • deuc-* 
ment , on  luy  aye  refufé  droi&  : fie  que  tous,  ou  partie  d’iceux  Che<r 
ualicrs  ayent  faiét  declaratiô  dudit  tort , 8c  refus  de  lufticeicn  ce  cas,. 
* fie  non  parauantleCheualier  offenfc  pourra  rendre  le  Collier,  fie  fc. 
départir  de  l’Ordre  fans  forfai&,ny  charge-de  fon  honneur,  en 
prenant  toutesfois  congé  le  plus  ■honorablement  qu’il  luy  ferai 
poffiblc:fic  encore  pour  autres  caufes,  de  raifons  lieues,  félon  l’ad- 
uis,  détermination , 8c  Iugement  du  Souuerain  ScCompagnon  du* 
dift  Ordre,  ou  de  la  plus-part  delà  Compagnie.. 

1 6.  Et. afin  d'ofter  tous  erreurs, doubtes , lcrupules,  8c  difficultés 
qui  pourront  venir. touchant  la  priorité,  8c  pofteriorité  des  Hon- 
neurs , Eftats,Dignitez,  8c  Dcgrcz  dcfdics  Cheualiers, Freres,  8c~ 
Compagnons.de  l’Ordre, attendu  que  vraye,  8c  fraternelle  amour 
ne  doit  auoir  egard  a telles  chofcsrnous  voulons  fie.  ordonnons, 
que  tant  en  aller,  que  venir,  feoir  en  l'Eglifc, ou  Chapitre, à-Table, 
nommer,parler,fieefcrire, 8c  en  tousaucresfai&s,  8c  chofesquel- 
çonques , dependans,  regardans,  8c  couchans  l’Eftat  duprefent  Or- 
dre, les  Freres,  8c  Compagnons  ayent  à tenir  maniéré,  lieu,  fie  or- 
dre lelan  qu’auant,ou  apres  ilsauroientreceu  le  Collier  de  Chcua- 
lerie:  Stliplulieurs  àvn  melmclour,  voulons  que  leplus  ancien 
ayelepfemier  lieu, puis  les  autres  cn{piaans.  Et  quant  à ceux  qui 

apres 


Chevalerîê, -Livre  III. 

apres  feront  mis  en  l'Ordre  par  l’Eledion  du  Souuerain,  8c  dcfdits 
Freres  del'Ordre,-  ordonnons  qu’ils  aycnt  lieufclonle  reps  qu'ils 
feronrcntrcz  audit  Ordre:SCs'ilyenauoirpluficursd’vnmeGne 
jour , ils  auront  lieu  félon  leur  aàgc , comme  dit  eft , excepté  s’il  eft 
Empereur,  Roy,  ou  Duc,lefquels  pour  la  grandeur  de  leurs  digni- 
tez  auront  lieu  en  ceftOrdre,lelon  le  temps  qu’ils  auront  reccu  ceft 
Ordre, fans  autre  efgard  de Noblcfle , lignage , grandeur  de  Sei- 
gneurie, Eftats,  Offices,  Richeffes,  6c  Pumances. 

17:  Ch  ac vn  Cheualier  à fa  réception  fera  tenu  payer  au  Thrc- 
lorier  de  l'Ordre  Quarante  Efcus  d'Or*  ou  la  valeur , pour  les 
conuertir  en  ioyaux  , veftements,  & ornements  pour  lcferuice 
Diuin  dudit  College. 

18.  Qvtre  ce,  chacun  dudit  Ordre  fera  tenu  bailler  audit  Thre- 
foricr,  quand  aucun  Cheualier  trefpaflera,  dés  qu’il  aura  la  nouucl- 
le  du  trefpas,  argent  pour  faire  chanter  Vingt  Meffcs,  6c  Six  Efcus 
d’Or  pour  donner  i’aumofne  pour  les  Cheualiers  trefpaflcz  en 
l’Ordre#  ièquel  argent  le  Threforier  fera  tenu  employer  en  ccque 
dit  eft  au  lieu  delà  fondation  pour  ce  faite,  ou  autres  licux.Etfe 
pourront  tenir  lefdits  Chapitres  ,6c  Cdnuention  , ainliqueparle 
Souuerain,  6ç  Frères  de  l'Ordre  fera  aduifé. 

1 9.  Et  pour  la  fingulicre  confiance  6c  dévotion  que  nous  auons 
àMonfeigneur  S.  Michel  premier  Cheualier,  qui  baraillapour  la 
querelle  de  Dieu  > 5c  qui  fon  lieu  Se  oratoire  a toufiours  gardé  , 6c 
deffendu.fans  cftrc  pris  nyfubiuguédes  anciens  Ennemis  de  la  Co- 
ronne  de  France , 6c  eft  inuinciblc  : 6c  fouz  le  nom  6c  tiltre  du- 
quel , eft  par  ce  prefent  Ordre  fondé  , 6c  inftitué  : nous  auons 
ordonné  que  tous  diuins  feruices  , 8c  autres  ceremonies  Ecclefia- 
ftiques, bien-faits  6c  fondations  qu’entendons  faire, qui  fe  feront* 
tant  par  nous  que  par  nos  Succefl’eursSouuerains  de  l’Ordre  fur  les 
Freres  Compagnons  Cheualiers  d’iecluy,fc  feront, & célébreront, 
6c  employeront  au  lieu , Eglifedu  Mont  S.  Michel  ^lequel  nous 
eflifons,  6c  ordonnons  tant  pour  les  chofcs  fufditcs, qu’autres,  ainfi 
que  fera  cy-aprcs  déclaré. 

ao.  Seront  ordonnez  au  Coeur  de  FEglife  Sièges  pour  y afleoir  le 
Souuerain , êtlcs  Cheualiers  del’Ordre  y eftants  affcmblcz  : 6c  au 
deftus-des  Sicges  contre  le  mur,  feront  premièrement  defius  le 
Siégé  du  Souuerain , l’Efcuflon  de  fes  Armoiries , fon  Heaume,  8c 
fon  Tymbre:  6c  confequcmment  de  chacun  des  Cheualiers  , en 
gardant  l’ordre  de  prcference , dont  cy-dcffus  eft  faidfe  men- 
tions . - . . -.1. . • • 
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xi.  Pour  le  bieh,  honneur,  te  exaltation  jdudit  Ordre,  ordonnons 
iuoirvn  Chancelier :&  pour  ce  que  l'Office  eft  grand,  * re- 
quiert bien  d’auoir notable  perionne , voulons, te  ordonnons  que 
nul  nefoitàiceluy  pourucu,  s'il  n'eft  conftituécn  prclature Ecdc- 
fiaftique,  commecft  Archeudquc,  Eucfque,  ou  dignité  notable  en. 
Eglife  Cathédrale,  ou  Collegiale,  & s’il  n'eft  Docteur  en  Théolo- 
gie, ou  en  Decret,  ou  j^ur  le  moins  Licenticen  l’vne  dcfdites  Ea- 
cultez.  . . ^ 

ii.  Ledit  Chancelier  aura  en  garde  le  feel  qui  fera  fait,  te  ordonné 
pour  ledit  Ordre , duqucUccluy  Chancelier  ne  pourra  feeler  aucu- 
nes lettres  touchant  l'honneur  d’aucun  Cheualier,  fans  l'expreffe 
ordonnance  du  Souucrain,&  delix  Compagnons  dudit  Ordre  qui 
feront  prefens  ,&  foublcrits  en  la  fignaturc  de$  lettres.  Et  aura  le 
Chancelier  chargedepropofer,  te  porter  parole  tant  aux  Chapi- 
tres, qu’es  autres  lieux  & matières  touchant  l'Ordre,  bicn,proffit 
8e  augmentation  d’iccluy  .toutes  les  fois  quemeftier  en  fera,  8e 
que  le  Souucrain  .voudra  l’ordonner.  , > 

2j.  C e fera  la  charge  du  Chancelier  d’enquetir  aux  Chapitres, 
aux  Gheualiers  qui  là  feront,  de  l'Ordre,  Eftar,  te  Gouucrncment 
de  chacun  d’iceux  hors  dudit  Chapitre:  &les  opinions,  &r  dépor- 
tions defdits  Cheualiers  recitera,  te  reuelera  pour  en  eftre  faite,  te 
prife  conclufion  audit  Chapitre:  laquelle  foie  Cendant- à fin  de  re- 
commandation te  loüange,  ou  correftion, punition, ou  peine, ledit 
Chancelier  dira , te  prononcera  furie  Cjheyaliff  à qui  ce  pourra 
toucher. 

24.  Auditt  Ordre  aura  aufii  vn  Greffier , lequel  fera  tenu  de  faire 
deux  Liurçs  de  Parchemin,  en  chacun  defqucls  fera eferite  la  Fon- 
dation de  cé^refent  Ordre,  te  les  Statuts , caufcs,  te  Ordonnances 
d'iceluy  : au  commencement  defquels  Liures.fcra fait  vne  Hiftoirc 
delareprcfenration  du  Souuerain  , te  defdits  quinze  Cheuaiiers 
premiers  mis  te  nommez  par  riousaudit  Ordre  appeliez:  lefquels 
Liurcs  feront  cnchainez.l’vn  au  Chctur  de  ladite  Eglife  où  fera  la 
Fondation,  te  l’autreau  Chapitre  deuant  le  Siégé  du  Souucrain:  & 
fcronc  lefdits  Liurcs  enclos  dedans  deux  Coffres  dont  lcThrelo- 
rierde  l’Ordre  aura  la  Clef:  ieftfhfcls  ne  feront  yeuz  ny.ouuerit. 
qu’audit  Chapitre,  te  Aflemblec.oupar.l'ordonnance  du  Souue- 
rain quand  befoing  en  fera  : Se  le  Greffier  fera  tenu  jsediger  par  cf- 
criccnvn  aucrc,  les  hauts  faits,  te  louables  proiieffes  tant  du  Sou- 
uctain,  que  des  ChcuaJiers  , del'qucls  d fera  informe  par  le  Hérault 
de  l'Ordre:  eftant  encor  obligé  le  Greffier  de  rapporter  te  morçttrer 
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laminute  dcsefcrits  aux  Chapitres  enfuiuants  ,pour  eftre  veuè* 
corrigée,  6c  apres  groffoyee,  8c  ieuc  aucclairainutc  de  l’œuure  lub* 
fequenc, 

ij.  Dauantage,  le  Greffier  eferiraen  vn  autre  Liurc  les  appointe» 
*nents,conclulians,8ca6lesdcs  Chapitres  ordinaires,  les  fautes 
commifes  par  les  Cheualiers  de  l'Ordre,  donc  ils  auront  cfléblaP 
ruez,  8c  repris  en  Chapitre:  les. corrections, punition $,8c  peines 
pour  ce  à eux  eniointes,  & ordonnées  :8c  leurs  contumaces  & de- 
fauts quand  ils  n’auront  comparu,  & obey , ou  rçmonftré  deue* 
ment  leurs  exeufes,  6c  exoines. 

26.  Voulons  encor , 6c  ordonnons  qu’il  y ait  vnThreforier  en 
l’Ordre,  qui  aura  la  garde  des  jhartres  .priuilcges , lettres,  mande- 
ments, efc  ri  turcs,  8c  enfeignements  touchant  la  fondation,  appar- 
tenances 6c  dépendances  dudit  Ordre.  AuraauffilagardAie  tous 
loya»ix,Rdiqucs,  Ornements , 6c  Vcllcmcnts  d’Eglile',  TapilTcrie, 
8c  Librairie  appartenants  audit  Ordre:  & pareillement  des  Man- 
teaux des  Cheualiers  feruants  à lEliat,  6c  Ceremonie,  lefquels  aux 
Chapitres, 5c aflcmblccs  il  deliurcra  aux  Cheualiers,  6c  apres  iceux 
recouurcra,  6c  gardera  iul'ques  à l’autre  Chapitre  .-mais  les  habits 
des  Officiers  feront,  6c  demeureront  deuerseuxpour  en  vferà  leur 
volonté. 

27.  Aprcslc  trefpas, ou priuation d’aucun defdits  Cheualiers,  le 
Thrcforicr  fera  ofterl’Efcu  des  Armes,  Heaumes  ,6c  Tyrabre  da 
Choualier  trefpafTé  , oudemis  de  k place  où  il  efloit , pour  iceux 
mettre  en  autres  lieux  à ce  clleuz  en  rEglifc,aufqucls  lieux  pareil- 
lement feront  mis  tous  lesEfcus,  Armoiries,  6c  Tymbres,defdits 
-Cheualiers  trcfpalTez  6c  priuez;  à fçauoir  ceux  des  deftiints  d’vn 
collé,  6c  des  priuez  de  l’autre  : y cflans  mifes  les  caufes  de  leur  pri- 
uation pour  donner  mémoire  6c  cognoillànce  perpétuelle  de  leurs 
noms  6c  de  leurs  faits.  Ex  quand  vn  autre  Chcualicr  fera  mis  au  lieu 
du  trcfpaffc,  6c  priué,  fes  Armes,  Efcu  Heaume,  6c  Ty  mbrc,feronc 
pendus,8caffigezau  Chœur  de  ladite  Eglife au  deflus,5c  droiét  du 
Sicge  quiacclteileuCheualierfraveu,  6c  ordonné. 

z8.  C £ fera  au  Threforier  de  faire  la  rccepce  de  la  dotation  6C 
fondation  dudit  Ordre,  &dc  tous  les  emolumens  Sc  bien-fai&s 
d’iceluy,  6c  paycrales fondations,  perdions,  6c  charges  ordinaires, 
félon  qu’il  en  cft  ordonne  par  la fondation.  Et  fera  auili  toutes  mil- 
itons 6c  frais  conuenables,&  necefi'aires  pour  le  faiCt  de  l’Ordre  par 
le  commandement  dudit  Souuerain,ou  de  l'onCommis;Sc  de  tout 
fera  tenu  rendre  bon,  6c  loyal  compte  chacun  An  audit  Chapitre 
..  * ' . KKkk  ij 
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Ordinaire  douant  le  Souuerain  , ou  fon  Commis  , ou  ceux  qui! 
députera , fie  auquel  prafiderale  Chancelier  de  l’Ordre  : 6c  de  cous 
les  dons,  legs,  augmentations,  6c  biens-faiûs,qui  feront  faiûs,  6e 
donnez  àl’Ordre.iceluy  Threforier  fera  tenu  faire  vn  Liurc,  ou  A 
lesefcriraauec  l’Inuentaire  des  loyaux,  Ornemcns  ,6c  Reliques, 
defquels  fera  oftenfion  par  l’Inuentaire  à chacun  Chapitre^  nom* 
mera  par  Nom  6c  Surnom  ceux  qui  y auront  donné  quelque  cho- 
fe,lefquclles  il  déclarera  auChapitre.cn  mémoire  des  bié-  fai&eurs, 
6c  afin  qu’on  prie  Dieu  pour  eux,  6c  de  donner  exemple  de  touf- 
jours  bien  faire  audiét  Ordre.  Sera  tenu  encore  le  Threforier  faire 
deux  Liures  de  Chartres,  Priuilcges, fondations, acquefts .augmen- 
tations, lettres,  6c  enfeignemensdudift  Ordre, lefqucls  feront  coi- 
lationnez  aux  originaux,  afin  d’y  atftir  r^ours  s’ils  citaient  per- 
dus, ourdirez  aucunement. 

z p.  En  l’Ordre  y aura  vn  autre  Officier  nommé  leHerauld*Roy 
d’ Armes  appellé  Mont  S.  M-i  chel,  lequel  fera  Homme  pru- 
dent, 6c  de  bonne  renommée, fçaehant, 8c  expert  à l’Office,  auquel 
on  baillera  vn  Efmailquifera  dudid  Ordre,  & le  portera  toute  là 
vie  : 8 c luy  mort,  fes  hoirs  feront  tenus  le  rendreau  Threforier  de 
l’Ordre,  fmon  qu’il  eufteftéperdu  en  aucun  voyage  .oufaicl  ho- 
norable, auquel caslefdîts  hoirs  en  demeureront  quittes.:  mais  file 
Heraulden  reuenoit  vif,leSouuerain  de  l'Ordre  luy  enferafaireva 
autre  tout  séblable.Et  aura  celuyHerauldR.oyd’Armç$, mille  deux 
cens  liures  de  penfion  payee  chacun  an  : 6c  chacun  des  Chcualicrs 
luy  donnera  demy  Marc  d’ Argent  à chacun  Chapitreordinaire  : fie 
auraiceluy  HcrauldRoy  d’Armcs  chargedeporterfou  faire  porter 
les  Lettres  du  Souuerain  aux  Freres  de  l’Ordre, les  Ele&ionj  aux 
Chêualiers  clleuz,8c  rapporter  leur  refponfe.fic  generalement  faire 
toutes  meffageries  neceflàires.fic  chofes  deu.es  qui  par  le  Souuerain 
ficOfficicrs  de  l’Ordreferont  ordonnées. Sera  tenuauiîi  des’enque- 
rirdes  proücfles,  hauts-faiéfsj.fic  honorables  aûions  dcfdits  Sou- 
uerain , 6c  Cheualiers  de  l’Ordre  , dont  il  fera  véritable  rapport 
au  Greffier,  pour  en  faire  regiftr^  ainfi  quedi&a  eftécy-dcfihs. 
30.  Ces  quatres  Officiers  de  l'Ordre,  à fçauoir.Chancelicr,  Gref- 
fier,^Threforier,8cHerauld,  leurs  perfonnes,biens,&  chcuâcc&dcurs 
Seruitcurs  6c  Familles,  feront,  8c  demeureront  à caufe  de  leurfdits 
Officcs,tant  qu’ils  viuront , Sc  leurs  Succelfeurs  efdits  Offices  per- 
pétuellement en  la  prote&ion,8cfauuegarde  du  Souuerain  del’Or- 
dre  : 8c  fi  aucune  imurc,  force, violence,  6c  tort  leur  eftoir  (a i£t,  ou 
apparente  à cftrefaiâc  par  Je  Souuerain,  ou  aucun  Chcualier  de 
l’Ordre,  ou  autre  Suictt,  6c  ils  s’en  veulent  foubfmcttrcauSouue- 


Chevaxerie,  Livre  III.1 

rain.iceluy  8c  les  Compagnons  de  l’Ordre  feront  tenus  deles  y re- 
ceuoir,&  leur  adminiftrer  raifon.Et  fiPartie  ne  s’y  vouloir  confen- 
tir,  en  ce  cas  le  Souuerain  8c  Compagnons  feront  tenus  de  porter, 

• &fauorifer  lefdits  Officiers  tant  que  faire  pourront , en  gardant 
droi&&  équité. 

31.  .Encore  nous  ordonnons  que  le  lourde  fain&  Michel  qui  cfl  le 
penultieüncdu  Mois  de  Septembre, fera  tenue  vne  Fefte  Solcm- 
nclle.  Chapitre,  Ce  Aflemblee  generale  de  nous  Souuerain  ,8c  des 
FrercsAt  Compagnons  Cheualicrs  de  l’Ordre.  Et  que  d’ores  en 
.auanteefte  AiTemblfe  foit  faitte  tous  les'Ans,  lâuf  que  s’il  furuc- 
noitautregrande  affaireen  noftreRoyaume,pour  lequel,  fuiuanc 
1 aduis , 8c  opinion  du  Souuerain  , 8c  d’vne  bonne  Partie  des  Che- 
ualiers,  ilfuft  aduifé  de  prolonger,  8c  delayer  le  Chapitre  à vn  Au 
ou  deux'apres  , ouautie  tenus  lelon  ce  ,8c  au  lieu  qui  fera  aduifé 
j)ourlemicux:aufquelles  Feftes,  Aflemblces,&Chapitres , iceluy 
.Souuerain  fera  tenu  de  leur  faire  fçauoir  le  lieu,  8c  temps  par  terme 
^.conuenable,  8c  eux  obligez  d’y  comparoifire.  Mais  nous  voulons, 

■■ 8c  ordonnons  que  par  maladie  , prifon,  péril  de  Guerre,  dangers 
des  chemins  , ou  autres  caufcs  raiionnables , ledicl  Souuerain , ou 
.aucuns  desFrcres  Cheualicrs  ne  pouuoient  venir  en  perfonne,  <3c 
■comparoir  au  Chapitre,Fefte,&AlTemblee,féra  tenu  d’y  enuoycr, 
parprocureur  honnefte,fon«xcufe  félon  la  faculté  daperfonnage: 
à fçauoir  le  Souuerain  vît  Commis  pouryprefider  , 8c  les  Frères 
pour  y affilier  8c  côparoiftre, lequel  dira  les  caufes  de  leur  exeufa- 
•tionSc  exoinc,&  fera  autres  chofes  que  lefdits  Souuerains,&  Fré- 
tés feroient  s’ils  y eftoientprefens. 

3z.  Or  la  Vigile  de  la  Feftc  fainft  Michel , tous  les  Chçualiers  de 
l’Ordre  venusau  heu  de  l’AlTemblec,viendrôt  feprefenter au  Sou- 
■ucrain  en  fon  Palais , ou  Hofteldeuant  heures  de  Vefprcs , & il  les  * 
receura  doucement , 8c  honorablement  comme  au  cas  appartient: 
lequel lour  de  Vigile.ledid Souuerain,  8c  Freres  de  l’Ordre  par» 
riront  cnfembledu  Palais,  ouHoftel  dudift  Souuerain  veftus  de 
Manteaux  de  Drap  de  Damas  Blanc , long  iufqu’à  terre , autour,  8C 
par  la -bande  d’icçux  bordez  d’Orfin,  brodez  de  Coquilles  d’Or 
•femees  on  Lacets  richcmcnflfur  laditehrodure,&iccux  Manteaux 
feronc  fo'urez  d Hermines.  Et  auront  en  la  refte , ou  furie  col  ainû 
que  bon  leur  femblera,  Chaperons  de  Velours  Cramoifi  à longue 
Cornette,  tous  de mefme  longueur  8c  façons  lcfquels  Manteaux 
8c  Chapperons  le  Souuerain, & Cheualicrs  feront  taireà  leurs  pro- 
pres fraiz  8c  dcfpcns  : 8c  en  -ceit  eftauron;  en  l’Eglxfe  par  ordre 
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deux  à deux,  & le  Souuerain  feul,&  dernier:  fe  meteronr  chacun 
en  fon  Siégé,  Scayansouy  IcScruiceDiuin  rctourncrontàl’Ho- 
ftel  du  Souuerain  en  l’ordre  Sc  maniéré  que  deffus , les  Officiers  do 
ïOrdre allons deuantlefdics  Chcualicrs chacun  félon  fon  Eftatou 
Dcgrcz,lefquels  Officiers  feront  habillez  desRobbcs  longues  do 
Camelot  de SoyeBlanchofourré  de  Menu-vair.Sc  Chaperons  d’Ef- 
«aijatte,  8c Lendemain  deRobbcs&Chapperonsdemcfme. 

33.  Lendemain  leur  de  la  Fefte  faintt  Michel  au  matin  , lefdi&s 
Souuerain  & Compagnons  de  l’Ordre  en  l’habillement  8r  ordon- 
nance que  deffus  iront  à l’Eghfe,  8c  àl’Offeriflircde  la  grande  Meff 
fefolemnellement  célébrée:  fera  par  le  Souuerain , 8c  chacun  def-  • 
dus  Frères  ou  Procureurs  des  abfens, offerte  vncpieced’Or  de  for- 
me', &c  valeur  félon  ladeuotion  du  Cheualier  Offrant.  Le  Seruice 
accomply , s’en  retourneront  en  raefme  ordrcal  Hofteldu  Sou-  __ 
uerain , qui  les  reccura  à table , 8c  feftoyera  fort  honorablement,  * 
ou  fera  reccuoir  par  fon  Commis  àcc  ordonné. 

34.  CBlour  8c  heurede  Vefprcs,.le  Souuerain  fie  Compagnons' 

de  l’Ordre  fufdit  partiront  de  l’Hoftcl  du  Souuerain  en  leurs  Man- 
teaux de  Drap  Noir,& Chapperons de  mcfme,fauf queccluy  du 
Souuerain  fera  d'Efcarlatte  Violette,  8c  iront  oüir  Vefpres  des 
Morts  : 8c  le  Lendemain  de  la  Fefte  laMeffe  des  Trefpaffcz  auec 
l’habillement  de  mefme  : à l’Offrande  de  laquelle  le  Souuerain  8c 
Cheualiers  prefens,  8c  les  Procureurs  des  ablens  offriront vn  Cier- 
ge d’vncliure  de  Circarmoyé des  Armes  de  celuy  qui  l’offrira:- 
durant  lequel  Offertoircfera  leu  par  le  Greffier  vnRoole  des  noms 
8c  furnoms,8c  tiltres  des  Souuerains,&  Cheualiers  trefpaffez  dudii^ 
Ordre,  pour  les  Amesdcfquels,  8c  des  autres  Deffunts  celuy  qui- 
célébrera  laMtjffe  diraàJa  tin  de  l'Offrande,  Dcfrofu/jdi^àcQ railoa  • 
pour  le  trefpaffez..  * . ^ 

35.  L e iour  enfuiuant  de  ladite  Fefte  leSouuarain  & Cheualiers1 
dcl’Ordre  vertus  de  tels  habillemens  que  bon  leur  fembjjsra,  iront 
àl’Eglifeoüyr  laMclfe  célébrée de*Noftre  Dame:  Scledid  loue 
iceux  Souuerain  & Frere  de  l’Ordre,  pourront  commencer  leur 
Chapitre  en  td  lieu  que  fera  par  le  Souuerain  qrdonne  : mais  les  • 
élections  8c  collections  fc  feront  au  dhapicre  de  l'Eglife,  où  aura.* 
cftéflùt  le  Seruice,  s’il  y a Chapitre  conucnablc  : finon  >nh  tel  lieu 
qu’il  plairà  au  Souuerain , & où  les  Chcualicrs  auront  leurs  Man- 
teaux blancs  ,-&oùilfera  enjoint  parle  Chancelier  de  l'Ordon- 
nance,, à tous  Cheualiers  pfefens,  8c  Procureurs  des  abfrns,  8C 
Officiers  dei'ûrdrcdc  tenir  les  Confcils  du  Chapitre  fecrets,me£- 
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fce'mentlescorreûions  faites  fur  les  Frères  de  l’Ordre’ fans  en  rien 
reueler,  fors  que  les  Procureurs  des  abfcns  en  pourront  rapporter 
à leurs  Maiftrcs  ce  que  feulepientdeur  pourra  toucher  ou  appap- 
tenir.  • 

3$.  Pourrale  Chancelier  en  iccluy  Chapitre  toucher  en  general  ce 
«fui  luyfembleraeftre  à remôftrer, 8c  perfuader  pour  la  corrcftiô,8C 
extirpation  des  vices,perfeyerâcc  8c  accrôifiemenc  des  vertus  pour 
tous  iceux  de  l'Ordre,  afin  qu’ils  trauaillcm,  8c  donnent  exemple 
deVie  louable  à tous  autresCheualiers  Sc  Nobles  qui  en  auront  co« 
gnoiflance.  Sera  par  le  mefme  Chancelier  enjoint  au  nom  de  l'Or- 
dre au  dernier  du  ^ege.qu’il  forte  du  Chapitre,  5c  attende  dehors 
iufqu’â  ce  qu’on  l’appellera  pour  y rentrer  -,  6c  cependant  le  Sou- 
uerain.ou  fon  Commis , ou  le  Chancelier  au  nom  du  Souueraia 
demandera  en  Foy  , 8c  Serment  folemncl  à tous  les  Prcres  , 6C 
•nomméement  au  Souuerain  ,8c  à chacun  d’eux  en  particulier, 
•commençant  au  dernier  iufqu’au  premier,  s’ils  fçauent,  ou  ontoüy 
dir-eà  perfonne  digne  de  Foy,  que  leurdit  F rcre  8c  Compagnon 
ylfu  du  Chapitre,  aye  fait,  dit  ,ny  commisaucune  chofe  qui  foie 
contre  les  Statuts,  Poin&s,8c  Ordonnances  de  l’Ordre,  8c dont 
iceluy  Ordre  peufl  eftrc  diffamé,  ou  mefprifc  aucunement. 

37.  Et  ou  il  feroit  trouué  par  le  rapport  des  Freres  de  l’Ordre, 
ou  d’autre  partie  fuffifanre,  que  ceftuy  auroit  commis  aucun  vi- 

■ ce,  ou  oifcnle  contre  l'honneur, deuoir,  8c  eftat  de  NoblefTe,8c 
Cheualerie,  contre  les  Statuts,  8c  Ordonnances  de  l’Ordre,  8c  au- 
tres cas  qui  cinportent’priuation , il  luy  fera  par  le  Souuerain  , ou 
fon  Commis  , ou  par  le  Chancelier,  remonftré  bien  à point;  l’ad- 
moneftant  de  le  corriger,  8c  viure tellement, que  les  blafmes  , 8c 
paroles  diftamatoires,8cmal  fonçants  propos  fur  perfonne  de  tel, 8e 
li  noble  Elîat,  ayentà  ceifer,  8c  que  dorefnauant  les  Compagnons 
de  l’Ordre  ayent  meilleur  rapport  de  luy.  Et  quant  aux  peines , le 
Souuerain,  8c  Frcrcen  iugeront  félon  qu’ils  verront  eftre  neceffai-* 
rc, 8c  à quoy  le  fufdit  obéira,  8c  endurera  les  peines,  8c  corre&ions 
qui  luy  lieront  ordonnées  : 8c  de  pareil  deuoir  fera  vfé  à l'endroit  de 
tous  Gheuaiiers  prefens,  8c  des  Procureurs  des  abfcty  en  montant 
iufques  au  Chçf,  8c  Souuerain  dudit  Ordre. 

38.  Outre  ce, pour  les  raifons  cy -dell’us  touchées, 8c  afin  que  ladite 
Compagnie  amiable,  8c  Fraternité  fe  puiffe  mieux  entretenir  8c 
garder  en  égalité , pource  que  par  raifon  des  plus  grands  ‘doit  pro- 
céder meilleur  exemple,  voulons  quej’ifluc&examen  feftfcer  auffi 
bien  du  Souueiainquc  des  autres y 8c  fa  punition  8c  peine  fuiuanç 
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l’aduis  des  Frcres*lerOrdrc,filecas  y efehet. 

39.  Et  fi  le  Cheualier  qu’on  aura  fait  fortir  eft  par  le  tefmoignage  • 
des  Freres  trouuc  de  bonne  8c  louable  vie,  entendant  à hauts  faits 
de  Cheualeric,  8c  deNobleffc,  il  en  fera  fait  récit  fuluantTaduis  du  ■ 
Souuerain,  8c  des  CompagnonsparleChancelicr,  pour  l’honneur 
de  faV ertu ,8c  afin  de  l’exI\orter  8c  encourager  àperfeucrer  de  mieux 
pour  en  auoir  digne  recompence  de  fa  louange , & feruir  de  bon" 
exemple  aux  autres  de  bien  taire,  cftant  fait  le  iemblablcà  l’endroit 
des  autres  Cheualiers  defquels  on  aura  fait  bon  , 8c  louable  rap- 
port. 

40.  Et  fi  au  Chapitre  le  Souuerain  eft  inform^ju’aucun  des  Frè- 
res euft  commis  quelque  crime  méritant  priuation  fuiuantlcs  Sta- 
tuts de  l’Ordre  : li  le  Cheualiery  eft  prefent,  le  Souuerain  fera pro*  - 
pofer  le  cas,  8c  déduire  le  crime  dont  il  eft  queftion,  8c  luy  oüy  en*  • 
les  deffenccs,  fi  aucune  chofe  veut  dire,  ou  prouuer  pour  fonexcu- 
fe  8c  defeharge,  luy  fera  fait  droit  par  le  Souuerain  8c  Freres;  ou 
par  laplus  grande  partd’iceux.  Et  fi  le  Chapitre  non  feant , le  Sou- 
uerain en  eftoit  aduerty  , il  le  fera  fçauoir  par  lettres  clofes , ou  pa- 
tentes fccllecs  du  Sceau  de  l’Ordre  qu'il  enuoyera  par  le  Herauld 
Mont  S.  Michel,  ouautre.au  Cheualier  blafmé,8c  chargé  du  cas, 
luy  enjoignant  de  venir  au  prochain  Chapitre  pour  cftre  procédé 
en  fa  matière  félon  raifon  : 8c  fi  le  temps  dudit  Chapitre  eft  brief, eu 
cfgard  à la  diftance  des  lieux-,  8c  de  la  demoure  du  Cheualier  char- 
gé , l’aflignation  fera  differecau  Chapitre  enfuiuant , 6c  lors  vienne • 
le  Cheualier  ou  non,  il  feraprocedé  non-obftant  fon  abfcnce: 

41.  S’il  eft  trouué  que  le  Cheualier  aye  commis  cas  reprochable, 

& digne  de  priuation  de  l’Ordre,  il,  par  le  Souuerain  8c  Freres 
d’iceluy  Ordre  .oudclaplusgrande partie  ,enferaofté  ,priué,  St 
débouté  comme  defius  eft  dit.Et  pour  efeheuer  tout  fcandale.bJaf- 
jnc.Sc  diffame  de  l’Ordre  par  fa  coulpe,  luy  fera  defiendu  de  ianlais 
porter  le  Collier  dudit  Ordre.ny  autre  femblable.  Ourreluy  fera 
enjoint  fur  les  Serments  par  luy  faits  de  rendre  ledic  Collier  és- 
mains  du  Souuerain,  ou  du  Thrcforier  de  l’Ordre.  Etfile  Cheua- 
lier n’eftoit  ptcfemduy  feront  cnuoyces  lettres  patentes  feellees  du. 
Sceau  de  l’Ordre , contenants  la  Priuation.Semencc , Condemna- 
tion.Interdift, Inhibitions, Comroandcmëts, 8c  chofes  deffufdites. 
Etfile  Cheualier  ainti  fomméfurïifammcnc  refufoit  de  rendre, ou 
tenuoyer  le  Collier,  le  Souuerain  ( s’il  eft  fon  Subieft  ) le  con- 
traindra parvoycdeluftice  : 8c  n’eftant  point  fon  Subicft.il  y prer- 
ecdcrafclon  iaifon.Sc  qu’il  trouuera  bon  parl’aduis,  8c  confeil  des- 
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Freres, & Compagnons  de  l’Ordre. 

4 z.  Quelqu'vn  des  Freres  de  l’Ordre  allant  de  Vie  à Trefpas,fcs 
Hoirs  feront  tenus  de  renuoyer  dedans  crois  Mois  au  plus  long,  Iç 
Colicrdu  dcfunétauThreforierdel’Ordre,lefquels  Hoirs  en  ayas 
cedulc,  &c  acquit  dudiét  Thtcforier  feront  tenus  quites , Sc  non 
autrement. 

43.  Et  fi  aucun  defdits  Compagnons  par  Guerre , Sc  fai 61  honora- 
blepcrdoicfonColicr,  ou  à lapourfuittc  d'aucun  faid  d’honneur 
fuit  conftituc  prifonnicr , Sc  qu'ainfi  le  Coller  luy  fuft  ofté,  le  Sou- 
uerain  de  l'Ordre  en  ce  cas  fera  tenu  de  luy  en  donner  vn  autre: 
mais  h autrement  le  Cheualierle  perdoit,  il  fera  oblige  d’en  faire 
faire  vn  femblablc  à fes  dcfpens,  Sc  le  porter  dedans  trois  mois 
apres,  oupluftoft  que  bonnement  il  le  pourra  faire. 

44.  Or  vaquant  le  lieu  par  le  trefpas  d'aucun  des  Freres  de  l’Or- 
dre, ou  autrement,  l’cleüion  fera  faifte  d’vn  autre  Chcualier  des 
conditions  deuant  touchées  par  le  plus  grand  nombre  des  voix  du 
Souuerain , Sc  Freres  del’Ordredefquels  bailleront  .leurs  Cedules 
dofes,  qui  feront  receucs  par  le  Chancelier  au  Chapitre  en  vn  Baf- 
Cn  d’Argent  : en  laquelle  Elc6tion,8c  toutes  autres  çhofes,  conclu- 
ions,&:  deliberations  touchant  lcdifl  Ordre, la  voix  du  Souucrain 
auralieu,&fcracomptecpourdeux,&non  plus.finô  qu'ils  fulTenc 
deux cfleuz ’qui  eulfent  autantde  voix  l’vn  que l’autre:auquel  cas  ' 
le  Chancelier  ayant  rccueilly  les  voix  par  les  Billets  des  Ellilans  en 
nombre  égal .diraau  Souuerain  ceftc  égalité  des  Suffrages:  Sc 
lors leSouueramd’authoritéabfoluë pourra  prononcer, & don- 
nerfa  tierce  voix  à celuy  des  deux  que  bon  luy  femblera,ou  il  ne 
luy  plaift,  il  renoncera  à l’Eleélion,  ôc  feront  données  nouuelles 
Cedules  comme  auparauant,  afin  que  l’Eleélionfoit  plus  iufte,  Sc 
moins  fcrupuleufedcs  Cedules  des  Abfcns  feront  toutefois  en  leur 
force,  Sc  pour  cecy  le  Souuerain,  Sc  Freres  de  l’Ordre,  afin  de  pro- 
céder iuftement  en  befoigne,iureront,  entrans  au  Chapitre, de  fai- 
re ccfte Eleûion,  fans auoir  egard  à amour,  haine, faueur  ,amiti£> 
ny  lignage,  ou  autreoccafionqui  puifledefmouuoir  le  Iugemenc 
de  l’Homme  de  loyal  Confeil,  Sc  de  véritable,  Sc  non  fufpe&e  Ele- 
ction :lcfqucls  Serments  fe  feront  és  Mains  du  Souuerain  par  les 
Cheualicrs  l’vn  apres  l’autre  , à commencer  du  dernier  iufqu’au 
premier. 

4; . Et  pour  procéder  au  fai&  de  l'Ele6lion,apres  que  le  Herauld 
du  Mont  S.  Michel  aura  fignifié au  Souucrain  le  trefpas  d’aucun 
defdits  Cheualicrs  ,ainü  que  par  fon  Office  il  eff  oblige , le  Souuc- 
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rain  le  fignifîeraà  tous  fes  Compagnons,  en  les  aduifant  qu’ils 
viennent  auChapitre  prochain  tous  difpofez  d'eilire  vn  autreChc- 
ualier  au  lieu  du  defunèt  : 8c  fi  le  temps,  eftoit  trop  brief,  par  laduis 
8c ordonnance  du Souucrain,  ladite Ele&ion  pourra  eftre  remife 
à l’autre fubfequent , 8c  fi,  paraccident.oucxcufcraifonnablc.au- 
cunsCheualiers  mandez  n'y  pouuoient  eftre,  ils  feront  pour  celle 
fois  rcceuzpar  Procureurs portans  leurs  Cédules  cleètiucs,  elofes 
8c  feellees  de  leurs  Seaux. 

4<T.  Fautfçauoir,  qu’auant  procéder  à ladite  Elc&ion  , laquelle 
fe  fera  au  temps  8c  lieu  du  Chapitre  ordinaire  5c  non  autrement; 
fera  leu  par  le  Greffier  de  l'Ordre  ce  qui  luy  aura  efte  rapporté  par 
IcHcraulddes  Juuts-fai&s,  8c  mérites  du  Cheualier  trelpaftc  à fa 
recommendation  8c  loüange. 

47.  Toutes  les  Cedules  6c  voixreceué’s,8cfaiâelacomparaifon 
d'icelles  parle  Chancelier,  il  prononcera  ledit  nombre  : lors  le 
Souucrain , ou  fon  Commis  reprendra  lcplus  de  voix , 8c  nomme- 
ra celuyquilcsa,cndilant:Tel, par  la  plus  grande  partie  des  voix 
des  Electeurs  en  ce  Chapitre  cftans  Prefens,ou  par  les  Cedules  des 
Abfcns,eft  ell^u  noftrc  Frcre  8c  Compagnon  en  ce  prefent  Ordre. 
Laquelle  Ele&ion  ainli  fai&c , fera  par  le  Greffier  enrcgiftrcc  en  vu 
Liurcfcruanticecy  expreflement. 

48.  Que  file  Cheualier  efleun’eftoitaulieu,  le  Souucrain  luy  ef* 
crira  Lettres  Seellees  du  Seau  de  l’Ordre  par  leHerauld  Roy  d’Ar- 
mes,  ou  quelque  autre  luy  lignifiant  cefte  EleûiM,en  le  rjguc- 
rant  aimablement  l’accepter  8c  prendre  amiablem®t  fon  entrée  8c 
vocation  à l’Ordre,  desStatus , 8c  Ordonnances  duquel,  auec  lef- 
diètes  Lettres  luy  fera  enuoyc  le  double,  pour  fur  ce  prendre  ad- 
uis,cn  luy  faifantfçauoirqueli  ladite  Election  , 8c  accompaigne- 
ment  à l’Ordre  luy  cft  agreable.il  vienne  vers  le  Souuerainau  Iour 
contenu  efdiâes  Lettres  pour  fairelcs  Serments  ,8c  reccuoir  FOr- 
dre  8c  Colier,  8c  autres  chofes  à ce  appartenans  : à ce  que  ledièt 
Cheualier  ainli  ellcu'  vueille  fur  ce  déclarer  fon  Intention  au- 
dit Porteur , 8c  en  certifier  le  Souuerain  par  Lettres. 

4 9.  Que  fi  le  Cheualier  elleu  eftoit  grand  Seigneur , ou  tel  Per- 
fonnage  qu’il  euft,  8c  peuft  auoir  grandes  occupations , affaires,  ou 
voyages'loingtains.qui  luy  empcfchalfent  de  venir  deuant  le  Sou- 
uerain, en  perfon  ne,  8c  temps  deupour  ce  requis:  en  tel  cas, s’il 
femble  expédient  au  Souucrain  , il  baillera  au  Herauld.ou  Por- 
teur de  fes  Lettres  d’Ordonnances  dcl’Ordre  vn  Colier  d’iceluy 
Ordre.pouraprcscequc  le  ChcuaUer  efteu.aura  accepte  l’Elc- 
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ïettion,  8c  non  pluftoft.luy  bailler  de  par  le  Souuerain  parmy  que 
le  Cheualicr  .donnera  fes  Lettres  d’acccptation'tffo  Collier  au  Por- 
teur, qui  les  rendra  au  Souuerain:  parlefquellesle  Chcualier  pro- 
mettra de  venir,  fi  faire  fe  peur,  au  Chapitre  prochain , ou  à l'autre 
. fubfequcnt,  ou  deuers  le  Souuerain  pour  iurcr  les  points, 8c  confli- 
tutions  dcl’Ordre,  8c faire  tout  ceàquoy  fera  tenu, dbmme  les  au- 
tres Frcres  8c  Compagnons  dudit  Ordre, 
jo.  C e Chevalier,  efleu  eftant  venu  deuers  le  Souuerain,  à 
fa  venue  , 8c  prefentation  dira  telles,  ou femblables paroles:  Sire, 
ou  Monfeigncur  ( s’il  eft  du  fang  j i’ay  veu  par  les  lettres , comme 
de  la  grâce  de  vous,  8c  de  vos  tref-honorez  F reres,  8c  Compagnons 
du  digne,  8c  honorable  Ordre  de  Monfeigncur  S.  Michel,  i’ay  cité 
efleu  celuy  àOrdre  8cCompagnic,dont  ie  m’en  tiens  fort  honoré-, 
lequel  r*ay  reueremmenr  receu, 8c  accepté, 8c  vous  en  remercie  tant 
qu’il  m’eft  poflible  , m’offrant  d’obcïr,  8c  faire  touchant  iceluy  Or- 
dre, ce  que  pourray  8c  deuray.  A quoy  fera  refpondu  parle  Souue- 
rain que  le  renom  de  fes  vertus  ont  incité , 8c  luy , 8c  fes  Frcres  de 
l’Ordre  à le  receuoir  pour  leur  Compagnon , efperans  qu’il  perfe- 
uerera  en  fes  vertus,  8caugmenterarhonneurdeDicu,Scloüange 
de  leur  Ordre,  iurant  ce  qui  s’enfuit.  Qu’à  voftre  loyal  pouuoir 
vous  ayderezà  garder,  fouftenir , 8c  deffcndreles  haureflés , droits 
8c  grandeurs  de  la  Coronne  de  France,  delà  Majftlé  Royale, 8c  au- 
thorité  du  Souuerain, de  fes  Succdfeurs  Souuerains  tât  que  viurez, 
8c  ferez  dudit  Ordre,-  de  vous  employer,  de  toute  voltrepuiflan- 
cc,  de  maintenir  ledit  Ordre  8c  honneur,  8c  mettrez  peine  de  l’aug- 
menter,fans  fouffrir  qu’il  dechce , ou  amoindriffe  tant  que  pourrez 
y remédier  8c  pouruoir.- 

jr.  Et  s’il  ad  uenoitfcc  que  Dieu  ne  vueille  ) qu’en  vous  fuft  trouué 
faute , parquoy  félon  les  Statuts  de  l’Ordre,  en  fufficz  priué,  fom- 
mc,  8c  requis  de  rendre  le  Collier,  en  cecaslerenuoyerez  au  Sou- 
uerain , ou  au  Thrcloricr  de  l’Ordre.fans  jamais  apres  ladite  fom- 
mation  porter  ledit  Collier  :8c  toutes  peines,  8c  corrections  qui 
pour  autres  moindres  cas  vous  pourront  eftre  ordonnées , porte- 
rez, 8c  accomplirez  patiemment,  fans  auoir  pour,  8c  à l'occalion  de 
cecy",  haineSc  mal-veillancc aucune enuers le Souuerain,8c  Frcres, 
ny  Officiers  dudit  Ordre. 

fz.  V o vs  viendrez outre*e.comparoiftre  aux  Chapitres  8c  Af- 
femblees  de  l’Ordre, ou  y cnuoycrez,  fuiuantles  Statuts,  8c  Or- 
donnances d’iceluy.obeïffant  au  Souuerain  , 8c  à fes  Commis  en 
toutes  chofes  raifonnabics  concernants  le  deuoir  , 8c  affaires  de 
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l’Ordre:  8c  de  voftre  loyal  pouuoir  accomplirez  tous  les  Statuts, 
Points,  Articles, «c  Ordonnances  que  vousauez  veu  par  eferit , 8c 
oiiy  lire  : Sc  les  promettez,  & iurez  en  general, tout  ainfiqiteparti- 
culierement , 5c  fur  chacun  point.en  auez  fait  le  Serment  lpecialï 
lefquelles  chofcs  lefufdit  Cheualier  promettra  Sc  iureraés  mains 
du  Souuerainfur  fa  Foy , Sc  Sermcnt,8c  fur  fon  Honneur,  touchant 
la  Croix,  Scies  laints  Euangiles  de  noftre  Seigneur. 

55.  Ce  fait,le  Cheualier  eüeu  fc  mettra  reueremmentdeuant  le 
Souuerain,  qui  prendra  le  Collier  de  l’Ordre,  luy  mettra  autour  du 
Col.difant,  ou  faifant  dire  femblablcs  paroles  : l'Ordre  vous  reçoit 
à fon  amiable  Compagnie, &:  en  figne  de  ce  vous  donne  le  Collier: 
Dieu  vueille  que  longuement  le  publiez  porter  à la  loüange,  ferui- 
ce  , 5c  exaltation  de  fainfte  Eglife  , accroiflcment  8c  honneur  de 
l’Ordre  8c  de  vos  mérites,  8c  bonnerenommee  : Av  nom  d v Pere, 
et  dv  Fils,  et  dv  S.  Esprit  : à quoy  le  Cheualier  refpondra, 
Ainli  foit:  Dieu  m’en  face  la  grâce  : 8c  apres  cc,leCheualier  du  pre- 
mier Siégé  , qui  lors  fera  prefent , mènera  ce  Cheualier  nouueau 
vers  le  Souuerain  en  fon  Siège,  qui  le  baifera  en  figne d’amout 
perpétuelle, commeaulTi  feront  les  Cheualiers là prefens  par  Or- 
dre. 

54.  Qve  û le  Cheualier  s’exeufoit  d’accepter  l’cle£tion,le  Souue- 
rain le  fera  entendre  aux  Frcres  del’Ordrc,  leur  mandant  des’ap- 
prefterpouren  cüirc  vn  autre, au  temps, 8c manière  qu’il  appar- 
tient. 

55.  Les  Cheualiers  cy-deuant  nommez  , 8c  tous  autres  entrans 

en  l’Ordre , feront  le  Serment  en  la  forme  8c  manière  deuanccf- 
crite.  • » 

56.  E t quand  l’Office  du  Chancelier  de  l'Ordre  vacquera.l’Ele- 
âion  fera  faite  par  le  Souuerain, 8c  Frères  de  l’Ordre  en  la  maniéré 
deuant  dite  d’vn  notable  Homme, 8c  de  la  condition  8c  qualité  que 
delîus  : 8c  fi  le  Chancelier  dieu  s’cxculoit,  il  y fera  commis  vn  autre 
iufqu’à  tant  que  le  Souuerain , 8c  Freres  y ayent  pourucu  comme 
de  raifon,  si'par  la  vôyc  fufditc. 

57.  Le  Chancelier  efleu  qui  aura  accepté  l’Officederaés  mains  du 
Souuerain,  ou  defon  Commis,  les  Serments  qui  s’enfuiuent  : qu’il 
comparoiftra  auxChapitres  ScAffcmblecs  de  l'Ordre  en  perfonne, 
fi  maladie,  ou  autre  caufercceuablentrtuy  empefehent  : 8c  auquel 
cas  il  lera  tenu  en  aduertir  par  lettres  le  Souuerain, lequel  en  fon  ab- 
fencc  pour  celle  fois , commettra  Homme  notable  des  conditions 
lufdites,  tel  que  bon  luy  faublera. 
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58.  dy’iL  ne  fecllera  du  Sceau  de  l’Ordre  aucunes  lettres  tou- 
chant l’honneur  des  Cheualicrs, linon  du  commandement  du  Sou* 
uerain.àceprefensfix  C h eualiers  de  l’Ordre  pour  le  moins  : 8c  fur 
toutncfeelleraaucunes  lettres  pourfommcr  aucun  Cheualier  de 
rendre  le  Collier,  (inonde  l’expres  mandement  du  Souuerain  , 8c 
Compagnons  dcTOrdre , 8c  fans  que  b conclufion  en  foit  prifc  eu 
plein  Chapitre,  8c  Aflcmblce  de  l'Ordre. 

59.  Qvh  pouramour,  craintc,haine,faueur,ouaffeâionnclaif- 
ïcra  de  loyaument  à fon  pouuoir  dire, 8c  propofer  efdits  Chapitres, 
■8c  Aflemblees  .tout  ce  qui  luy  fera  enchargé  par  le  Souuerain  , 8c 
que  les  conclufions  priles  au  Chapitre  touchant  les  corrections 
dcldits  Cheualiers,  ouautrcmentildiraoù  il  appartiendra,  8c  ainfi 
que  ordonné  luy  fera  au  Chapitre  de  l'Ordre  chacun  An , fi  eftrc 
ypeut  ('comme  dit  cft)  prefentàoüyr  les  comptes  du  Thrcforier: 
tiendra  fecrets  les  confeils  de  l’Ordre,  8c  en  foinme  exercera  à Ton 
pouuoir  bien  8c  dcuëment  fon  Office. 

6o-  %r  r Office  du  Greffier  de  l’Ordre  vacquant,  fera  par  le  Sou- 
uerain & Hui&  Cheualiers  de  l'Ordre,  pour  le  moins , elleu  vn  au- 
tre Greffier  delà  condition  touchée  : lelc&ion  duquel  fc  fera  au 
■ Chapitre,  ou  autre  Jour  du  plaifir  du  Souuerain  , entre  les  mains, 
duquefou  de  fon  commis, le  Greffier  fera  le  Serment  cnla  forme 
que  s’enfuit.  Que  véritablement  8c  diligemment  à fon  pouuoir  il 
mettra  par  elcrit , 8c  regiflre  les  hauts , 8c  louables  faits  des  Cheua- 
licrs  de  l’Ordre,  félon  qu’il  en  fera  inftruitparlcHerauld:  8c  cou- 
xhera  fidèlement  par  eferit  les  peines  ,8c  corrections  données  aux 
Cheualiers  és  Chapitres.lesadesdefquels  il  enregiftrera,  s’acqui- 
tant  de  fon  deuoir  en  fes  eferitures, 8c  tenant  fecrets  les  confeils  de 
l’Ordre,  ainfi  qu’il  appartient. 

■6  t.  Sera  faite  Ele&ion  du  Threforier  de  l’Ordre,  quand  le  cas 
y efeherra  comme  du  Greffier  : 8c  iurcra  le  Threforier  ce  qui  s’en- 
fuit. Que  loyaument  il  gardera,  -conferuera,  8c  gouucrncra  à fon 
•pouuoir  les  loyaux, Meubles  .Cens,  Rentes,  Reucnus  , 8c. tous 
biens  de  lOrdre  qu’il  aura  en  main,  fans  en  rien  diftribuer  , fors  à 
vfàges  à quoy  ils  feront  appliquez  , 8c  ordonnez  par  le  Souuerain: 
que  loyaument  il  diftribuera  aux  Gens  d'Eglife,  ce  qui  leur  fera 
ordonné  pour  le  Diuin  Scruice:  aux  Offiiÿers  pour  l’exercice  de 
leurs  charges,  8c  auxaurres  perfonnes,  ainfi  que  Je  Souuerain  l’or- 
donnera: 8c  decccy  fera  diligence  fans  rien  retenir,  ny  retarder, 
rendant  bon  8c  loyal  compte  tant  des  Rentes  8c  Rcuegus  .appar- 
tenais à l'Ordte , que  des  dons,  legs  , bien-faits,  8i  large  fies  qu’on 
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y fera,  fans  rien  receler  ny  retenir:  8c  en  tout  exercera  dcuëmcnr 
fon  Office  à fon  poffible. 

Ci.  O N procéderai  l'Ele&ion  du  Herauld  nomme  Mont  S. 
Michel enlafortcqucditdtdes Greffier, & Threforier;&  iurcra< 
de  diligemment  s’enquerir  des  hauts  faits, & vaillances  des  Cheua- 
liers  de  l’Ordre , fie  fana  faueur,  haine,  amour , dommage , proffir,. 
ou  autre  affettion,  en  fera  le  rapport  véritable  au  Greffier  pour 
eftremiscn  Chronique  8e  Regillre , comme  faire  fe  dcura.Tref- 
pafiantaucun  Cheualier , le  feraauffi  toft  enrendre  au  Souuerain,. 
faifant  deucinent  les  meflages  qui  luy  feront  enchar gez  : obéira  au 
Souuerain,  Freres,  8e  Officiers  de  l’Ordre  en  toutes  chofes  raifon- 
nablcs,8e  tiendra  fccret  ce  qui  doit  ellre  celé  en  l’Ordre  : fie  en  fora- 
ine fera  en  tout  fon  deuoir  loyaument.  Se  diligemment  de  toute & 
puiffance. 

6 j.  Et  aduenant  que  par  le  trefpas  du  Souuerain,  fon  Succcffeur 
fuit  moindre  d’aage.ôe  par ainfiin capable  dedemencr,  traitter,  fis 
ordonner  des  faits  de  l’Ordre,  ordonnons  qu’en  ce  cas  les^’rercs» 
fie  Compagnons  de  l’Ordre  facent  vne  AlTemblec,  en  laquelle  par 
Opinion  de  la  plus  grande  partie  fie  nombre  de  voix,  eflifent  vn 
d entr’eux  pour  preiider,  conduire, fie  traitter  les  affaires  de  l’Ordre 
audit  lieu  du  Mineur, 8e  àfes  defpens,iufqu’à  ce  qu’il  foit  en  aage  de 
Cheualerie,  auquel  ainli  cileu  voulons,  8e  ordonnons , que  durant 
ledit  temps , on  obeiffe  en  ce  qui  concerne  les  affaires  de  l’Ordro 
tout  ainli  qu’au  Souuerain, 

f 4.  E t pour  ce  que  ce  prefent  Ordre  eft  vne  Fraternité,  fie  Com- 
pagnie amiable,  à laquelle  les  Frères  fe  foumettront  franchemenrr 
promettront, fie  iureront  la  garder, fie  tenir  inuiolable,ordonnons>- 
cllabliffons,  Se  déterminons  ledit  Ordre  auoir  la  cognoiffance,  fie 
Cour  Souueraine  es  chofes  qui  concernent,  fie  pcuuent  toucher 
aux  Freres,  Compagnons , fie  Officiers  d’icduy  : fie  que  routes- 
Sôtnations,Scines,Corre£Uons,Punitions,fiePriuaiions,Appoin- 
temens,  Sentences, lugéments,  Acrefts,  chofes  palîees,  faites  , fie- 
decretces  par  ledit  Ordre  es  cas  qui  le  touchenc , 8e  pcuuent  tou- 
cher, fie  fur  les  Freres  Cheualiers,8e  Officicrsd’iceluy, foient  exe- 
cutoires, valables,  fie  entérinées, comme  de  Cour  Souueraine,  fans 
’ce  que  pour  les  empefcher  l’on  puiffe  ou  doiue  ailleurs  recourir 
parComplaintc,Supplication,ny  Appel,ou  autrement  en  quelque 
lortc  que  ce  puille  dire. 

65.  Tou^lcfdits  points,  conditions, articles,  ordonnances,  con- 
flutions , fie  chofes  deffus  dites,  fie  chacunes  «ficelles , nous  ,pouc 


- 
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nous,  nos  Hoirs,  8c  SuccclTeurs  Roys  de  France,Chefs,  8c  Souüc- 
rains  de  noflre  prefént  Ordrc,8c  amiable'conipagnic  de  htoNsiEvR. 

S.  Michel,  promenons  tenir,  garder,*:  accomplir  en™ement, 

8c  inuiolablement  de  toute  noflre  puiflance  des  à prefcnt, 8c  àtou- 
fiours  : mais,  en  referuanc  à nous  , 8c  à nos  SuccclTeurs , Chefs , 8c 
Souuerains  de  l'Ordre , que  li  cfdires  chofes  y auoic  quelque  dif* 
ficulté.obfcuricé,  ou  doute,  à nous,  8c  à nos  Succefleurs  appartien- 
dra la  Déclaration, Solution, Détermination,  Interprétation, 8c  Ef* 

• clairciflcment  : 8c  y pourrons  adioufier , elclaircir , diminuer , 8c 
changer  par  le  confeil,  8c aduis  de  nos  Frcçes,  ce  que  .verrons  cftrc 
.bon. 

66.  Fxcepté  ce  qui  cflés  Articles  du  nombre,. 8c conditions  des 
Chcualiers  de  l’Ordre. 

67.  Que  ceux  de  cefl  Ordre  n’en  receuront  autre. 

68.  D e l'amitié  que  le  Souuerain, 8c  Compagnons  doiuent  s’en^ 
creporter. 

69.  Celuy  du  Seruice  que  les  Cheualiers  font  tenus  de  faire  au 
Souuerain. 

70.  Et  de  celuy  auquel  le  Souuerain  promet  deffendre,  8c  garder 
les  Compagnons  8c  Officiers  de  TOrdrc  en  leurs  Eflats,  Dignitcz, 

8c  Seigneuries. 

71.  L'Article  de  l’Ordtc  d’aller,  venir , s’afleoir  ,8c autres  chofes 
furies  Prcfeancês des  Chcualiers. 

7 z.  Celuy  de  l’eleûion  quand  vn  lieu  vacquera, ‘où  le  Chef  aura  . 
deux  voix. 

73.  L’Arcicle  de  la  réception  du  Cheualiereflcu,  8c  autres  faifâns 
mention  du  Serment  que  doiuent  faire  les  Chcualiers,  8a  Officiers 
és  cas  deflufditSs 

74.  Lefquels  Articles  cy-dcfTus  exceptez , voulons  demeurer  fer- 
mes , Sc  entiers,  fans  y eflrepar  Nous,  ny  nos SuccefTeurs  Sou- 
uerains de  l’Ordre  faite  variation  , reltriûion,  ny  mutation  au- 
cune. 

Et  roulons  qu'au  vidimus  de  ces  prefentes  fait  fouz  le  Seel 
. Royal, 8c  le  Sccl  dudit  Ordre, foy  foit  adioufteccômeà  l’Original. 

Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  à toufiours,  nous  auons 
faift  appoler  noflre  Seel  à ces  prefentes. 

Donne'  en  noflre  Chafteau  d^Amboife le  premier  Iour  d’Aouft 
Mil  Qvatre  Cents  Soixante  Nevf,8c  de  noflre  Régné  leNeu-’ 
ûpfme. 

Lsgrand Sceau  de-ccfl  Ordteeflgrauéd’vn  S.MiCH£L,ainfî 
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qu’en  l’Oualc  qui  pend  au  grand  Collier^  le  Contrc-fecl  à trois- 
rieurs  ^JL  y s encoure  dudit  Ordre. 

C e gl^d  Collier  de  l’Ordre  eft  compofé  de  doubles  Coquille*- 
d’Or  (ainli  qu'àccluy  du  Nauire)  attachées  d’Aiguillettes  rondes- 
deSoyenoirc  à longs  ferrets  d’Or,liees  ,8c  notices  en  lacs  d’A«- 
mour:aubouc  de  ce  Collier  pendoit  fur  l’Eftomac  vneOualed’Or 
efmaillce  d’ vne  t cr race, fur  laquelle  eftoit  l’Image  S.’Michel  foulant 
aux  pieds  le  Dragon. 

Le  Roy  François  premier  du  nom.au  premier  Chapitre  dudiu 
Ordre  qu’il  tint  apres  fQn  Sacre  en  Septembre,  Mil  Cinq^Cents 
et  Seize  , changea  ces  Aiguillettes  en  doubles  Cordelieres  d’Or,, 
tant  à canfe  qu’il  s’appelloit  François , que  pour  conferucr  lame- 
moire  de  la  Royne  Anne  de  Bretagne  Merc  delà  Royne Claude fit 
Femme  qui  l’en  auoit  prié. 

Le  Roy  Henry  Second  leur  Filseftantparuenu  àla  Coronnc,. 
au  premier  Chapitre  dudit  Ordre  S.  Michel  qu’il  tint  en  la 
Ville  de  Lyon,  où  il  fit  fon  Entrée  l’An  Mil  CinqJZents  Qva- 
rante-Hvit  , ordonna  que  les  Chcualiers  dudit  Ordreportaffent 
à l’aduenir  le  Manteau  de  toile  d’ Argent  brode  à l’entour  de  fa  Dc- 
uize, i fçauoir  de  trois  Croulants  d’Argeru, entrelafiez.de  Tro- 
phees,Troufles,8c  Arcs  Turquois>femez  8c  cantonnez  deLanguc» 
8c  Flammes  de  Feu.  LeManteletou  Chapperon  de  VclouxCra- 
moifi  Rouge , couucrt  de  mefine  broderie , 8c  l'Ordre  S.  Michel 
par  defiùs. 

. Qve  le  Chancelier  de  l’Ordre  porteroit  le  Manteau  de  Velouic 
Blanc,  8c  le  Chapperon  de  V doux  Cramoili.  Les  Preuoft , 8c  Mai- 
ftre  des  Ceremonies,  les  Thrcforier, Greffier , 8c  Huiflîer , ou  Roy 
d’ Armes,  dudit  Ordre  le  Manteau  deSatin  Blanc, £c  le  Chapperon 
de  Satin  Cramoifi , 8c  defius  vne  Chaîne  d’Or , au  bout  de  laquelle 
penderoit  fur  l’Eftomac  vne  Coquille  d’Or  feulement.  Et  en  ceft 
équipage  futfaiteja  folemnité  dudit  Ordre  en  l’Eglife  Cathédrale 
deS.Iean  de  Lyon  la  Vigile,  8c  le  lourde  S.  Michel  à Vcfprcs,8c  la 
grand  Mefle.Lc  Roy  d’Armes,  Herauld,ou  Huiflîer  dcccft  Ordre 
portelenomde  Mont  Saint  M ichel. 

V a y veu  plusieurs  de  ces  grands  Manteaux  de  toile  d’ Argent 
dudit  Ordre,  8c  nomméement  deux  en  la  Chappelledes  Ducs  de 
Bourgongnc,  à Dijon,  que  ceux  de  la  Noble  Maifon  deVienne  en- 
Bourgongne  y ont  donnez  pourferuir  de  Chappcsàl’Eglife,  au, 
defius  font  les  Armes  de  ladite  Maifon,dc  G vev  les  a i/Aicl^ 
d’Or,  o t d’Argent, 
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1 D s rapporter  en  ceft  endroit  les  Chapitres  jl'îoms , Surnoms, 
‘Armes,  5c  Qualitez  de  Cheualiers  dudit  Ordre,  il  en  faudroit  faire 
rnVblume  entier,  depuis  l’ Année  defon  rhftitution , iufquesü 
mainjenanf  qu’il  eft  encor  en  vogue.  C;cft  pourquoy  comme  le 
premier  Chapitrecft  tout  au  long  exprimé  par  les  Statuts  del*Or-  * 
dre,  atnû  finirons-nous  ce  Difcours  par  le  dernier  Chapitre  folen-  x 
/nettement  tenu  Ce  célébré  par  leRoyCharlesNcufiefme  du  Nom, 
.en  i'EglifcdeParis.la  VeiLleôc  Iour  fain&  Michel  en  Septembre 
Mit  Cinq^Centj  Soixante  et'Dovze. 

Les  préparatifs  eftanrs  faits,  le  Roy  venu  dedans  le  Chœur  dtf 
l'Eglife  prit  fa  place  à la  main  droitte  fouz  vn  grand  Daiz  de 
Drap  d’Or  Frizé.  A deux  places  au  deflouz,. 8c  dumefmc  cofté 
eftoient  afiis 

.Monfieur  Henry  Alexandre  de  France,  Duc  d'Anjou,.Ffere  du 
Roy,  8cfon  SuccefleuràlaCoronnc. 

LcDucde  Montpenfiçr. 

LeDucdeNcuers.  * « 

Lt  Duc  de  Guifc. 

Le  Marefchal  de  Tauanés. 

Le  Prince  Dauphin.  * 

La  Chappelle  aux  Vrfins. 

Rubempré , Ce 
Villequier  le  Ieune. 

D e l'autre  cofté  du  Chœur  à main  gauche  eftoit  vn  autreDaiz 
pareillement  de  Drap  d’Or,  deflouz  lequelil  n’y  auoit  perfenne, 
ains  feulement  des  Tableauxaux  Armes, 

Des  Roys  d’Efpagnc. 

DeDannemarc,  &:  dcSucde. 

Et  deflbuz  les  Chaires  referuces  pour  eux  ainfi  que  Cheualiers , & 
Confrère?  del’Ordre,eftoienraflis 
L e Roy  deNauarre^c  depuis  Roy  de  France,  Henry  Quatricf- 
me  du  Nom, 

Monficur  François  Hercules  de  France , FrereduRoy , Duc  de 
Braban,  8c  d’Alençon. 

Le  Duc  d'Vfez. 

Le  Prince  dcCondc* 

De  Sanfac. 

De  LolTes. 

De  Chauigny, 

De  Rets , Ce 
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De  Villcquier  l’Aifné.. 

L e Roy,  les  Princes , 8c  Seigneurs  dudit  Ordre  eftoient  veftus 
de  Satin  blanc, le  grand  Manteau  de  toile  d’Argent  à longue  queue, 
.tramante,  & le  Chapperon  de  Vcloux  Cramoifi  Rouge  fur  loquet- 
eftoit  le  grand  Collier* 

Deuant  le  Siège  du  Roy  eftoit  vn  banc , 8c  longue  forme  cou*- 
verte  de  Drap  d’Or  : auquel  eftoient  aflis  d’vn  rang 
Les  Chancelier. 

Threforier. 

Greffier , 8c 

Le  Maiftre  des  Ceremonies , «e 

Deuant  eux  fur  deux  Efcabclles  couuertcs- de  toile  d’Ofi- 
Mont  S.  Michel  Roy  d’Armes,6c 
L’Huiflicr  de  l’Ordre. 

Tous  rcueftus  de  longs  Manteaux  de  Satin  blanc,  8c  de  Châppe* 
rons  de  Satin  Cramoift  , comme  il  eftoit  ordonné  par  le  Roy 
Henry  Second. 

- A la  Célébration  des  Vigile,  &Meffe  des  CheualicrsTrcfpaflerr 
le  Roy  eftoit  veftu  d’vn  grand  Man  ceau,&  Chappcron  d’Efcarlacte 
Violette  ; Sc  les  autres  de  grands  Manteaux,  & Chapperons  de; 
Serge  noire,  le  grand  Ordae  lur  lefdits  Chapperons. 

A l’Offrande  le  Roy  marcha  le  premier, précédé  des  Officiers  da‘ 
l’Ordre  félon  leur  rang  : fa  Majefté  tenant  vn  Ciergede  cire  blan- 
che du  poids  d’vne  Liureen  fa  main  , eftoit  fuiuy  de  Monficur  la* 
Duc  d’Anjou  fon  Ercrc,  qutprcfenta  Ion  Offrande. 

L e Roy  r’aconduit  en  fon  Siégé,  à la  façon  deffufdite,  Monfieuc 
d'Anjou,  précédé  pareillement  par  lefdits  Officicrsde  l’Ordre  fut 
conduit  à l’Offrande. 

Apres  luy  le  Roy  de  Nauarre,. 

Suiuy  des  autres  Princes,  8c  Seigneurs,  fuiuam  leur  Ordre  du  co* 
ûé  droit  au  gauche. 

L’on  voidencoresàprefentlaplus  part  des  Tableaux  aux  Efcuts- 
des  CheualicrsduditOrdreAppellèz,ouPrefcntsàccChapitre  fo— 
lcnnel , dans  léChœur  de  l’Eglife  de  Paris , c'eft  pourquoy  i’en  ob- 
mets  les  Blazons  ,1a  plus  grand  part  dcfquels  fe  pourra  remarquer 
au  grand  Ordre  du  Benoilc  S.  Elpric. 

Celvy  db  S.  Michel  eft  continué,  8c  fa  mémoire  gardée  iu£ 
’ques  à ce  jourd'huy , dautant  qu’il  eftporté  par  les  Princes , 8c  Sei- 
gneurs , retenuz , &c  nommez  de  Chapitre  en  Chapitre  pour  rece*- 
uoir  celuy  du  fainft  Efprit.  C’eft  pourquoy  nous  le  voyons  entou<- 
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/cries  Armes  des  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine,  deNcucrs,  6c 
.de  Ncmoux.' 

£ t nos  Roys  en  honorent  encores  les  Princes  Eftrangers.  le  lay 
•vçu  donner  par  le  Roy  Henry  le  Grand  , d’Etenjclle  Mémoire, 
alu  Duc  de  Moldauie , & du  Prince  fon  Fils,  priuez  de  leur  Eftat  par 
les  Armes  du  Turc,  8c  retirez!  Paris,  oùle  Roÿ  les  entretenoit.  Le 
Prince  y eftant  décédé  du  viuant  de  fon  Pere,lon  Scruice  fut  fait 
ifainû  Nicolas  des  Champs,  la  Litre  de  l’Eglife  chargée  de  fes  Ar- 
mes , de.  Gvew.es  a vne  Teste* de  Tavreaÿ  d Or  , somme* 
-d’vne  Estoile  de  mesme, coronne*  d’vn  bonnet  Dvcal  d’Or 

iRELEVE*  POVR  ClMlER  D’VNE  AlGRETTE,  ET  FAÇON  DE  HOVPPE 

j>’Arcent,  enxovre'  de  l’Ordre  Sainct  Michel. 
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E tous  les  Ordres  de  France,  voire  de  toute  la 
C hrellienté,  il  n’y  en  a point  de  plus  Illuifre.ny 
de  plus  excellent,  tant  pour  la  dignité  du  fujec, 
que  la  Magnificence  &:  les  Ceremonies, que  ccluy 
du  B en<)ist  S.  Es  piut;  inftituc, eftably  ,8c 
otdonncrfi  l’Ëglife-fc:  Mdnaflere  des  Frètes  H er- 
mitcs  Auguftiosà  Par^  l’An  de  Grâce  Mit  CinQJCents  Soi- 
xante ET  DlX»NtV^,r*R.  LE  TreS-ChresTIEN  Roy  DE  FRANC# 
et  de  Pologne  Henry  Troisième  du  Nom  , d’cternelle,fic 
fâinte  mémoire. 

Ce  bon  Roy,  l’Honneur,  & le  Miroir  des  Princes  de  ion  temps 
en  deuotion  enuers  Dieu , douceur  8c  libéralité  enuers  les  Hom- 
aies  , memoratif  du  Iour  de  fa  NaiiTance  , aduenuc  le  Iour  de  la 
Pentecoftc  l’An  Mil  CinqjCents  Cinquante  : dcfonEleûioa 
au  Royaume  de  Pologne.au  mefmelour  folemnel  delà  Pcnrc- 
coftcMiL  Cinq^Cents  Soixante  et  Treize:  3c  qu’à  pa- 
reil Iour  l’Annee  enfuiuante  il  cftoit  paruenu  à la  Coronnc  de 
France,  ppur  recognoiftre  tant  de  faueurs&  de  grâces  particuliè- 
res reccucs  de  Dieu  par  l’afMancede  fon  Sainû  Efprit,  il  inllitua 
& mit  fus  le  nouuel  Ordre,  & Milice  au  nom,  8c  en  l’honneur  du 
Benoist  S.  Esprit  , dont  il  fe  déclara  le  Chef  8c  Souuerain  Grand 
Maiftrc,  luy  , 8c  fes  Succeflcurs  Roys  de  France.  C’ehcc  qui  cft 
remarqué  par  ce  qui  eft  eferit  dans  la  première  Vitre  du  Chœur  des 
Cordeliers  detnere  le  grand  Autel  au  deilouz  de  la  dcicente  du 
fainét  Efprit,  fur  la  Vierge  Sacree,  Apoftrcs,  8c  Difciples  en  CCS  h* 
vers. 

Hocce  die,  quo  almui  Caria  defeenditab  ait» 

Sfïritus  jnflammans  peflora  Apoftolica , • 

Emeus  Franco  ter  tnaximus  ortus  w orbe  ejti  (Ü  | j 
Elettus  Populi  Rex  quoque  Sarmatici:  Si 

Et  Rex  Francorum  Carlo  fuccejïtt  amori,  ià  flfe  ' 

Ipfe  awor,  & Franct  Delta. < Populi.  jj  rjÿffr;' 

LAprcmiere  Séance  6e  Ceremonie  duquel  fut  tenue  à Paris  ,1a 
veille  & premier  Iour  de  l’An  Mil  GinqJCents  Soixante  et 
Dix-Nevf  , en  PEglifedes  Auguftins:  en  mémoire  dequoy-der- 
riere  le  grand  Autel  entre  les  deux  grandes  Vitres  du  Chœur  de  la- 
dite Eglife  fut  mis  vn  grand  Tableau,  auquel  fa  Majelié  repréfen- 
tec  au  vif,  donnoit  fon  Ordre  aux  Princes  8c  Seigneurs  de  fa  Cour« 
eftants  à genoux  deuant  luy , pareillement  représentez  au  naturel. 
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Au  prideftail  de  ce  Tableau  eftoit  ccft  efcric  en  Lettres  d’Or  : For - 
tiftmù  & prudent  if imïsvtriufaue  mi  ht  ta  E'quitibus,  prifea  Habilitât ù , 
kello&pacede  Xepublicà  optintt  meritis  t Henricvs  Tertivs  G.i/lit 
& Poloni  t Rex  AHguJlus , Diutrit  Spiriâts  apuefcbri/lianos  Syrnbolum 
pro  Etfutjlrt ftemrnate  tjfe  volait , iujïtt , décrétât , plaudante,  acclamante, 
vert  er ante  populo , & vota  pro  Salute  Principis  nuticupante,ob fingularctn 
ipfius picut cm.  LvtetiÆ  Parisiorvm  Kal.  Ianva.  Anno  Do- 
mini  cio,  io.  lxxix.  Ce  Tableau  fut  ofté  les  Feftcs  de  Noël 
Qvatre-Vingts  et  Hvict  parles  Arcs-boutans  de laLiguc San- 
glante 8c  enragee  des  Seize  Zelez  de  ftris  ( le  naturel  def’quels  8C 
leurs  a&cs  tragiques  font  dépeints  de  leurs  viues  couleurs  par 
l'Hiftorien  Hebreu  Iofephe  Liure  Quatricfme  delà  Guerre  des- 
Iuifs  Chapitres  Dixneuf,  Vingt, 8c  Vingt  deux,  êcfuiuants  .parlant 
des  Zélateurs , imitez  en  leurs  pilleries  8c  cruautcz  par  les  Zelez  de 
Paris  ) lcfquels  pourofterla  mémoire  de  ce  bon  Prince  8c  les  mat1* 

Sues  delà  puiflànce  Royale,  afin  d’introduire  l’Anarchie  au  lieu 
icelle, ’ effacèrent  par  tout  fes  Effigies , 8c  ofterent  ce  Tableau 
Royal,  au  lieu  duquel  ils  y mirent  vr^c  Cœnc  deNoftrc  Sfigneur,. 
qui  s’y  void  encore  àprefent. 

L 1 grand  Collier  de  ceft  Ordre  eft  compofc  de  Flevrs  de  Lys 
d’Or , Cantonnées  de  Flammes  d’Or  esmailljees  de  Royce,- 
entrclaffees  dcTrois  Chiffres  ,8c  Monogrammes  diuers  pareille- 
ment d’OR,‘ESMAiLLEZ  de  Blanc.  Le  premier  Chiffre  eft  d’vn  Hr 
ficd’vn  Lamba,^  8cletoutdouble,quifc  peutlirehaut 8c bas:  ce 
font  les  premières  lettres  des  nomsdudift  Roy  Fondateur,  8c  In- 
ftitutcur  de  l’Ordre , Henry  , 8c  de  la  Royne  fa  Femme  Lovise  de 
Lorraine.  Les  deux  autres  font  Chiffres  referuez  en  l’Efprit  du 
Roy  Fondateur  deperfonnes  fauoriccs,  Voicy  les  Statuts  dudi£fc 
Ordre.  ( 

Henry  par  la  grâce  de  Diev  Roy  de  France,  et  de  Po-1 
xocne.  A tous prefents  ,8cadueoir.  Salut. Commeen  toutes  cho- 
ies créées Ce recognoiftlaToute-Puiffance  de  Dieu,  ainfienleur 
difpofition , cours  8c  conduittc , ne fe  peut  defaduoüer  fa fainûeté 
& éternelle  Prouidencc,  de  laquelle  defpend  entièrement  toute 
noftre  felicité:8c  n’y  a rien  en  ce  bas  Mode, qui  delà  ne  reçoiue  coût 
fon  bon-heur, 8c le  vray  moyen  deie  bien  régir  8c  gouuerner.Que 
files  moindres  Créatures  ne  fepeuuent  foubftraixe  de  faPuiftlncc, 
les  plus  grandes  8c  conftituées  en  plus  grande  au&oritc  ne peuucnc 
aufîiprolperer  Êcfc  bten  conduire  fans  fa  grâce  8c  prouidence.C  eft 
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pourquoy  denosieunes  Ans  l’ayant  ainfi  crcu  8c  cognu  , Nous 
auons  addrclfé  nos  vœux.Sc  colloqué  qollre  principale  8c  entier# 
fiance  en  fa  diuinebonté:  delaquellerecognoiflans  auoir  8ctcnir 
tout  le  bon  heur  de  no  lire  vfe,  il  eft  bien  raifonnable  que  le  remet- 
tant en  mémoire,  nous  nousefForcions  auffiluyen  rendre  grâce* 
immortelles,  8c que  nous  tefmoignions  à toute  noltre  pollerité 
Tes  grands  bienfaits.  Singulièrement  en  ce  qu’il  luyapleu  entre 
tant  de  contraires  8c  diuerfes  opinions  qui  ont  exercé  leurs  plus 
grandes  forces  en  notice  temps,  nous  conferueren  recognoiiîan- 
ce  de  l'on  faind  Nom  , aue^ucs  vneprofefiîon  d’vne  feule  Foy 
Catholique,  8c  en  l’vnion  d’vnc  feule  Eglife  Apoftolique  8c  Ro- 
maine, en  laquelle  nous  voulons,Silluy  plaift.viurc  8c  moutiriDe 
ce  qu’il  luy  a pieu  au(Tiparl’infpiration  du  Benoift  faind  Efprit  au 
Iour  8c  laFefte  de  Pentccofte  vnir  tous  les  cœurs  8c  volomez  delà 
Nobleire  Polonoife  , 8c  ranger  tous  les  Eftats  de  ce  puiflant  8c  re- 
nommé Royaume,  8c  grand  Duché  de  Lituanie, à nous  eflire  pour 
leur  Roy:  8c  depuis,  à mefmclour  8c  Pelle  .oousappcllcr  au  ré- 
gime 8c  gouuernement  de  ce0e  Coronne  Trcf-Chrefticnnepar 
fa  volonté  fie  droiéf  fuccelfif.  Au  moyen  dequoy  tant  pour  com- 
mémoration deschofes  fufdides,  que  pour  toufiours  fortifier 8C 
maintenir  dauantage  la  Foy  8c  Religion  Catholique  : pareillÿnent 
aufii  pour  décorer  8c  honorer  dcpluscnplusl’Ordre8cEftat  de  la 
Noblcfiécnceftuy  noftredit  Royaume,  8c  le  remettre  en  fon  an- 
cienne dignité  8c  fplcndeur,  côme  ccluy  auquel  par  inclination  na- 
turelle 8c  par  raifon  nous  auons  toufiours  porté  tref-grand’amour 
& aft'edion:  tant  par  ce  qu’en  luy  confifte  nollrc  principale  force  8c 
autorité  Royale  ,que  pour  auoir  deuant,  8c  depuis  noftrcaduene- 
ment  à la  Coronne, faiiàpreuue  en  plufieurs  grandes,  hazardeu- 
% fes , 8c  mémorables  vidoires.de  celle  ancienne  8c  lingulierc  loyau- 
té,  gencrofitc  8c  valeur,  qui  la  rend  illullre  8c  recommcndablc  en- 
tre toutes  les  Nations  Effranges  : Nous  auons  aduiféauecqucs  no- 
ftreTref-Honoree Dame 8c  Mere , à laquelle  nous  recognoiffbns 
auoir, apres  Dieu , noltre  principale 8c  entière  obligationdes  Prin- 
ces de  nollreSang, 8c  autres  Princçs  8cOfficicrs  de  noftrcCoronne, 
8c  des  Seigneurs  de  nollre  Cofcfcil  ellans  près  de  nous , d’eriger  vn 
Ordre  Militaire  en  cclluy  nofiredid  Royaume,  (outreceluy  de 
M curie v&  S ainct Michel,  lequel  nous  voulons  8c  entendons 
demeurer  en  la  force  8c  vigueur,  8c  cllrcobferuétout  ainfi  qu’il  a 
efté  depuis  fa  première  Inllitutioniufquesà  prefent.)  Lequel  Or- 
dre nous  créons  8c  infti tuons  cti  l’Honneur  8c  fous  leNom  ScTitre 

du  Benoift 
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du  Benoist  S.  Esprit  ; par  l’infpiration  duquel  comme  il  a'pleu  à 
Dieu  cy-deuant  diûÂrnos  meilleures  &c  plus  hcureufes  avions, 
nous  le  fupplionsatmi  qu’il  nous  face  la  grâce  que  nous  voyon* 
biennoft  tous  nos  Subiets  reiinis  en  la  Foy  SC  Religion  Catholi- 
que:^ viureàl’adueniren  bonne  amitié  Sc  concorde  les  vnsaucc 
les  autres,  fouz  l’obleruation  entière  de  nos  loix,  Sc  l’obcïffance  de 
nous  Sc  de  nos  Succefleurs  Roys  , à fon  honneur  Sc  gloire,  à la 
Joüangc  des  bons,  &c  çonfulidn  des  mauuais  qui  cft  le  but  auquel 
tendent  toutes  nos  penfees  Sç  aéhons,  comme  au  comble  de  do- 
ftre.plus  grand  heur  Sc  félicité. 


,Ÿ 
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RîMiERtMiNTïn  ceft  Ordre  il  y aura  vu 
Souuerain  Chef  8c  Grand  Maiftrc  , qui  aura, 
toute  autorité  fur  tous  les  Confrères,  Com- 
mandeurs,& Officiers  d’iceluy:  auquel  feul,& 
nop  à autre, appartiendra  la  réception  de  ceux 
] qui  y entréronc^outedircclion&puilTance  dc 
'faire Statuts,  8c  dedifpcnfer  ceux, qui  feront 
pour  certains  cas  difpcnfables , exceptez  certains  Articles  qui  fe- 
rontey-apres  fpecificz  : defquels  pour  quelque  caufe&:  occafion 
quifepuiflent  prefentcr,il  ne  pourra  iamais  difpenfcr  : dequoyil 
fera  tenu  de  prefter  Sermenr,ôc  faire  Vœu  folemnelil’cntrcc  qu’il 
fera  receu  en  Grand  Maiftrc,  &c  faire  tout  ce  que  peut  de  droit  8c 
raifon  vn  Grand  Maiftrc  d’Ordre,  8c  aucc  toutes  lesfacultez  , 8c 
puillances  qui  fe  trouueront  y appartenir.de  droidi  ou  priuilegc, 
tout  ainfi  que  cy  elles  eftoient  cy  plus  amplement  fpecifiees. 
a.  CIVE  nous  ferons  à iamais  Chef  8c  Souuerain  Grand  Maiftre 
dudit  Ordre,  tenu  8c  nommé  le  premier  Fondateur  d’iccluy.  Et  la- 
quelle grade  8c  fouueraineMailtrife  nous  auons  désàprefentvnie 
8c  incorporée  à la  Coronne  de  France , Lins  quelle  en  puifle  iamais 
cftre  feparee  par  nous  ny  par  nos  Succellcurs , pour  quelques  cau- 
fes  8c  confiderations  quifepuifleneprefenter. 

3.  Qjte  les  Roys  nofdits  Succcfteurs  ne  pourront  difpofcrenfa- 
çon  quelconque  dudit  Ordre,  des  deniers  affe&ez  à iccluy,  ny  cou-]  ' 
ferer aucune  Commande,  encores  qu'elle fuft  vacance,  qu’apres 
auoir  receu  le  fairift  Sacre  8c  Coronnemenc. 
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4.  A vqje  l iour  ils  feront  requis  par  l'Archeuefquede  Reims, 
oueeluy  qui  le  reprefentera  audit  Sacre,  en  l’Affcmbiee  8c  Preren-. 
ce  de  douze  Pairs,  &Q.fficiers 'de  la  Coronne  qui  y feront  officians, 
de  iurerl’obferuationdes  Statuts  dudit  Ordre/felon  la  forme  cy- 
deffouz  eferitte.  Ce  qu’ils  feront  tenus  de  faire,  fans  en  pouuoir 
eftrc  difpcnfez  , pour  quelque  caufe  que  ce  foit.  Et  le  lendemain 
dudit  Sacre  le  Roy  rcceura  I’Habit  et  Collier  dvdit  Ordre 
par  les  mains  de  celuy  qui  1 aura  l'acre  : A cealMansles  Cardinaux, 
Prélats,  Commandeurs  8c  Officiers  dudit  Otdre,  qui  y feront  à,cc- 
fte  fin  conuoquez,  8c  tenus  s’y  trouuer. 
y A ceftc  fin  nous  ordonnons  quelaformeduditfermcntferain- 
feree  fictranfcriteauLiureduSacre,  auec les  autres  Serments  que 
les  Roys  font  tenus  de  faire auant  qued’eftrc  Coronncz,fans  ja- 
mais pour  l’aduenir  eftre ledit  A&e  8c  Serment  obmis. 

6.  Et  dautant  que  défia  nous  auons  par  la  grâce  de  Dieu  receu 
ledit  Sacre  Sc  Coronncment,  nous  entendons  faire.fic  prefter  ledit 
Serment  entre  les  mains  dudit  Archeuefqqf  de  Reims,  ou  autre 
Euefque  qu’il  nous  plaira  commettre  en  fon  lieu  , en  la  première 
Affcmblee  que  nous  tiendrons  dudit  Ordre,  en  laprelence  des 
Princes,  Officiers  de  <fc>ftreCoronnc,&:  Seigneurs  qui  y ferontpar  . 
nous  conuoquez  en  l'Eglifcoù  fe  fera  la  célébration  d’iceluy,  ncJs 
mains  touchantes  la  fain&e  vraye  Croix  , 8c  les  fa^n&s  Euangiles  : 
duquel  Serment  folcnnel  ainfi  par  nous  prefté,fçra  fait  8c  pafléafte, 
•lequel  fera  enregiftré  audit  Liurc  du  Sacre  pour  feruir  de  tefmoi- 
gnage  à l’aduenir  de  nofiie-dit  Serment. 

- SERMENT  ET  VOEV  DV  ROY. 

7.  Novs  He^ly  par  la  grâce  de  Diev  Roy  de  France  et 
de  Pologne,  iurons  8c  vouonsfolennemét  en  vos  mains,à  Dieu  le 
Creareur,deviure&  mourir  en  la  fain&eFoy  8c  Religion  Catho- 
lique, Apoftolique  8c  Romaine, comrfle  à vn  bon  Roy  Tsefi Chrc- 
fticn- appartient , 8c  pluftoft  mourir  que  d’y  faillir:  de  maintenir  à 
jamais  I'Ordre  dv  Benpist  S.  Esprit  , fondé  8c  inftitué  par 
nous,fans  iamaislelaiflcr  decheoir,  amoindrir  ,«c  diminuer.tâtqu’il 
fera  en  noftre  pouuoir  ; obferuerles  Statuts  8c  Ordonnances  dudit 
Owdrc  entièrement,  félon  leur  forme,  & teneur,  fie  les  faire  exa&e-  ^ 
ment  ^îleruer  par  tous  ceux  qui  font,  8c  feront  cy-apres  receyz 
audit  0*dre  : Sc  pàr  exprès!  ne  contreucnir iamais,  ny  dit penfer,  où 
cflayerdc  changer  > ou*  immucr les  Statuts  irreuocables  d’iceluy. 

NNnn  ij 
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8.  S ç A v o i x eft  le  Statu*parlant  de  l'vnion  de  la  grande  Mai- 
jftrlrcà  la  Coionne  de  France  : celuy  contenant  le  nombre 
des  Cardinaux  , Prélats  , Commandeurs  5c  Officiers  : celuy 
de  ne  pouuoir  transférer  la  prouifîon  des  Commandes  en  tout  ou 
en  parue  à aucun  autre  , fouz  couleur  d’Appcnnage  ou  conceflion 
qui  puiflc  élire.  Item  celuy  par  lequel  nous  nous  obligeons,  entant 
qu’à  nous  efl.de  ne  pouuoirdifpenferiamais  les  Commandeurs  5c 
Olficicrs  receuz  en  l'Ordre,  de  communier  8c  receuoir  le  précieux 
Corps  de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrilt  aux  Iours  ordonnez  ; qui 
font  les  premier  loue  de  FA  n ,8c.  delà  Pcntccofle.  Commcfera- 
blablement  celtiy , par  lequel  il  efl  dit , que  nous  5c  tous  Com- 
mandeurs 5c  pificiers  ne  pourront  eftre  autres  que  Catholique^, 
5c  Gentils- Hommes  de  trois  races  paternelles,  ceuxquiledoiuent 
eftre.  Item  celuy  par  lequel  nous.nous  oftons  tout  pouuoir  d’em- 
ployer ailleurs  les  deniers  affc&ez  au  reuenu  8c  entret^nement  def-  ; 
dits  Commandeurs  ScOfficifrs  , pour  quelque  câufe  8c  occafîon 
quecefoit:  ny  adm'eure  audit  Ordre  aucuns  Eftrangers,  s'ils  ne 
foAr  naturalilez  8c  regnicoles.  Et  pareillement  celuy  auquel  eft 
contenue  la  forme  des  vœux,  8c  l’obligation  de  porter  toufiours  la 
Croix  aux  habits  ordinaires  auec  celle  d’Or«u  Col  pendante  à vn 
Ruban  de  Soy  e de  couleur  Bleu-Ccleftc, 8c  l'habit  auxlour&defti- 
nez.  Ainft  le  iuftrns , voüons, 8c  promettons  fur  la  fain&e  vraye. 
Croix  8c  le  fair,£t  Evangile  touchez. 

p:  Ayant  principalement  fîift  8c  créé  le.prcfent  Ordre  en  l'hon- 
neur de  Dieu,  N ous  ordonnons  qu’il  y aura  en  iceluy  quatre  Car- . 
dinaux , 8c  quatre  Archcuefques , Euçfques , ou  Prélats^  qui  feront  i 
chyilis  entre  les  plus  grands, 8c  vertueux  perfonnages  duClergé  de 
noftre  Royaume  : lefqucls  feront  Commandeurs  dudit. Ordre.: 
feront  preuue  de  Noblcfleen  la  forme  cy-apres  ordonnée  : auront 
entrée,  feancc,  8c  voix  deliberatiucaux  Chapitres  pneraux,  Àflem- 
blecs’8c  Deliberations  ,qui  fe  tiendront  pour  les  affaftes  de  l’Or- 
dre , tou  tain  fi  que  les  autres  Commandeurs.  Enfemble,  charge 
d’informer  de  la  Religion,  Vie , Mœurs  8c  Aage$«des  Princes , Sei- 
gneurs, Çenuls-Hommes  8c  Officiers  qui  entreront  en l’Ordrc.Et 
de  nous  faire  entendre,  8c  remonftreraufdits  Chapitres  les  fautes 
3c .abus  qui  fe  commettront  par  ceux  dudit  Ordre , au  fait  dcladite 
, Religion,  • 

ro.  Outre  Icfquels  quatre  Cardinaux  , 8c  quatre  Prélats  #Nous 
auonsdésà’prclent  incorpoÆ  8c  vny  pour  l’aduenir  audi^Ordre* 
co  tilcrc  de  Commandeur,  noftre  grand  Aumokqer,  Sc  fes  Succef- 
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feurs  audit  Eftat  : lefquels  toutefois  ne  feront  tenus  faire  preuuc  de 
NoblclTe.  1 

n.  Lesdtts  Cardinaux,  Arclicuefques,  Euefqucs  ou  Prélats , fe* 
ront  par  nous  elleuz,  8c  choilisaux  Chapitres  8c  Aflemblees  dudit 
Ordre , 8c  receuront  de  nortre  propre  main  la  Croix  dudit  Ordre, 
i l’Eglife,  aux  iours  ordonnez  à ceft  effeâ:,&  nop  autrement  : com- 
me aufli  fera  noftre-dit  grand  Aumofnier.  Laquelle  Croix  lefdits 
Cardinaux  feront  obligez  porter  à touliours  pendante  à leur  Col, 
auec  vn  RubÜh  de  Soycdc.coulcur  Bleu-Celefte.  Et  léfdits  cinq 
Prélats,  outre  celle  qu'ils  porteirontau  Col,  comme  lefdicsCardi-  ' 
naux,  feront  tenus  d’en  porter  vne  autre  coufuc  à leurs  Robbes  8c 
Manteaux:  toutainfi  &en lamcfmeformC 8c maniéré, queles au- 
tres Commandeurs.  Seront  tenus  d’aflifter  aux  F elfes  8c  Ceremo- 
nies qui  fc  celebreron^iudit  Ordre  : Sçauoir  eft,lefdirs  Cardinaux 
aucc  leurs  grandes  CMppes , 8c  lefdits  Euefques  ou  Prélats  vertus 
de  Soutanede  couleur  Violette , 8c  vn  Manrclct  de  mcfme  couleur, 
auquel  la  Croix  dudit  Ordre  fera  coufuc,  leur  Roquet  8c  Camail: 
âcauxIoursqueleSeruicefcfcrapourlesTrefpalIez, lefdits  Car-  * 
dinaux  porteront  leurs  Chappes  Violettes, & lefdits  Prélats  feront 
veftus  de  noir  enlaformc  fufdite  : lefqucls  Prélats  les  vns  apres  les 
autres  diroh  t la  MelTe  ,8c  célébreront  le  Seruice  Diuin  les  Iours  de 
la  Ceremonie,  en  gardant  entr’eux.tant  pour  la  célébration  dudit 
Seruice  Diuin  , commeen  tout  ce  qui  fera  ôc  depepdra  de  leurfean- 
cc  en  l’Eglife  8c  Artemblce  dudit*Ordre  feulement,  le  rang  qui  a 
accourtumé  d’eftre  obferuc  entre  les  Ecclefiaftiques  de  noftre 
Royaume  : mais  li  ladite  Ceremonie  fe  célébré  dans  le  Diocefe, 
d'vn  d’entr’eux,-  celuv  qui  fera  en  fon  Diocefe  précédera  les  autres. 

Et  quant  audit  grand  Aumofnier , il  demeurera  à l’Eglife  auprès  de 
noifre  perfonne , comme  le  requiert  fon  Eftat , linon  quand  il  luy 
efeherra  de  célébrer  8c  faire  le  ScruieeDiuin,lequet il  célébrera  à , 
fon  rang  comme  les  autres.  Lefdits  Cardinaux , 8c  Prélats  feront 
à leur  réception  es  mains  du  So|iucrain  le  Serment  qui  s’enfuit. 
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SERMENT  DES  CA  RD  I NA  V X 

ET  PRELATS,  A LA  RECEPTION 

1 

DE  l’OlDUE. 

r z.  Ie  ivre  DiEV.lbc  vous  promets,  Sire,  que  te  vous  feray  loyaî 
& fidèle  toute  ma  Vie,  vous  recognoiftray,  honoreray  8c  feruiray,  * 
comme  Souuerain  de  l’Ordre  des  Corqmandeurs  di*S.  Esprit, 
duquelil  vous  plaiftprcfenfement  m’honorer.  Iegatderayjc  ob- 
ferueray  les  Loix,  Statuts  8c  Ordonnances  dudit  Ordre , fans  en 
rien  y contrcuenir  : en  porteray  les  marques  ,8c  en  diray  tous  les 
iours  le  Ser  uice  autant  qu’vn  Homme  Ecclefuftique  8c  de  ma  qua- 
lité peut  &c  doit  faire.  Queic  comparoiftra^crfonnellementaux 
iours  des  Solemnitez  , s’il  n’y  aempefehenmit  légitime  qui'm’cn 
garde, dont  ie  donneray  aduis  à voftrc  Majefté:  & ne  rcueleray 
iamais  chofequi  Toit  traiuee  ny  conclue  aux  Chapitres  d’iceluy. 

* Que  ic  feray, confeillcray  8c  procureray.tout  ce  qui  me  femblera 
en  ma  confciencc  appartenir  à la  manutention , grandeur  8c  aug- 
mentation dudit  Ordre.  Prieray  toufiours  Dieu  pour  le  falut  tant 
de  voftre_Majefté  >que  des  Commandeurs  8c  Supports  d’icduy, 
viuans  8c  trcfpaflez.  Am  fi  me  foie  Dieu  en  ayde,  8c  les  faims  Euan- 
giles.  . *.  - ' •• 

xj.  Et  comme  nous  inftituonsîe prefent  Ordre  en  l’honheurjde 
Dieu,  8c  pour  de  plus  en  plus  exciter  8c  adftraindre  nos  Subietsi 
perfeucrcren  fa fainte  Religion  Catholique,  Apoftolique,  8c  Ro- 
maine -,8c  particulièrement  pour  îlluftrerl’Eftat  de  la  Noblefie  de 
noftre  Royaume,  auons  dit , ftacuc,  8c  ordonne , difons , ftatuons, 
8c  ordonnons. 

é 14.  Premièrement  que nul ne pourra eftre fait  Commandeur,# 
reccuoit  l’habu  dudit  Ordre, li.notoiremcnt  il  ne  fait  profeftïon  de 
laditcReligion  Catholique,  Apoftqliquc,#  Romaine, «enairpro- 
tefté  vouloir  viure#  mourir  ^n  icelle.  . 

ij.  SECoNDEMENT,qu’il  ne  foie  Gentil-Homme  de  Nom, &d’Ar- 
„mes  de  trois  Races  pour  le  moins,  fans  eftre  remarqué  d’aucun  caj 
•reprochable,ny  preuenu  en  Iyftice,#  n’ait  pour  le  regard  des  Prin- 
ces xxv.  Ans  accomplis.  Et  xxxv.  Ai^  pour  les  autres. 

16.  No  vs  feulement,  & apres  nous  les  Roys  nos  Succefleurs, 
Grands  Maiftres  dudit  Ordre,  choifirons  &:  propoferons  ceux  que 
bon  nous  femblera,  pour  entrer  audit  Ordre:  & ne  fera  lAfiblc  à 
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perfonne  quelconque,  de  le  requérir  & pourfuiurc  pour  foy,  ou 
pour  autruy  : déclarant  dés  à prefent  indignes  à jamais  d’y  paruc- 
ziir  ceux  qui  letlemanderont , ou  feront  demander  pour  eux  : afin 
que  ce  Graded’Honneur  que  nous  entendons  eftrc  dillribuépas 
gracefic  mérité,  ne  l'oit  fubied  à brigues,  8c  monopoles.  . *’ 

. 17.  Et  iaçoit  que  nous  cfpcrions  que  Dieu  nous  fera  la  gra£C,&: 
à nos  SucCeflêurs,parl’infpirationdefonfaindEfprit que  nous  • 
inuoquons  à celle  Hn  à noftre  prefente  intention,  que  nous  ne 
choiiirons  & propoferons  perfonne  pour  cftrcaflbcic  ^idid  Or- 
dre,qui  nefoic  orne  des  qûalitez  fufdidcs:Neantmoins  afin  d’ob- 
uier  à toutes  furprifes,  6c  rendre  noftre  choix  fans  reproche  ,-tant 
qu’il  nous  fera  poffible,  voulons  que  tous  les  ans  il  foit  teuu  vn 
Chapitre  le  Pemilti^efmc  Iour  de  Décembre  au  matin, & apres  dif- 
ner.û'befoin  cft,oùaftifterontlcs  Cardinaux, Prélats, Comman- 
deurs fie  Officiers  dudit  Ordre:auquel  nous  propoferons  8c  nom- 
merons ceux  que  nous  aurons  aduife  choifir  pour  entrer  audid.. 
Ordre. Et  prierons  les  afliftans  s'enquérir , s’il  y aura  aucune  chofe 
Iredirefur  eux:  pour  en  nous  informer  fidèlement  au  Chapitre, 
qui  fc  tiendra  à celle  finie  premier  Iour  de  l’An  deuant  Vefpres. 

18  Auquel  Chapitre  lefdits  Cardinaux , Prélats  , 8c  Comman- 
deurs qui  auront  aflifte  à ladite  propolition,feront  obligez  s’yrc- 
trouucr  : 8c  nous  dire  chacun  en  leur  confcience  leur  aduis  fur  la’ 
réception  de  ceux  qui  feront  par  nous  propofez.  Dcquoy  à l’en-.  . 
trccdudidChapitre.ilsferontadiurczpar  le  Dieuviuanc,  & fur 
leur  honneur,  par  le  Chancelier  dudid  Ordre,  de  nous  dire  ve- 
ticé. 

19  • Aduenantque  ladite  propofition.qui  aura  elle  par  nous  fai  de, 
foit  approuuee,&  que  ceux  qui  aurôt  elle  par  nous  propôfez.foiéc 
trouucz  8c  iugez  dignes  d'entrer  audid  Ordre,  nous  les  en  ferons 
aduertir.  Etleradeftorsddiuré.oucnuoyéà  chacun  d'eux  parti- 
culièrement les  Commilîions  qui  leur  feront  neceftaires , pour  la 
vérification , tant  de  leur  religion, aage,  vie  8c  mœurs, que  de  leur 
Noblcftc  8c  extradion.  Par  lelquellesCommiftions  ils  feront  bien 
au  long  aduertis  de  la  forme  qu  ils  deuront  tenir  pour  la  vérifica- 
tion dcleurfditcsprcuucs.  Enfemble  desnoms'des  Commiftaires 
qui  auront  efté  commis  & députez  audid  Chapitre,  és  mains  def-  - 
quels  ils  auront  à remettre  tous  les  contrads  8c  tiltres  qu’ils  vou-  > 
dront  produire , comme auflî  dans  quel  tempsii  le  deuront  faire:  J 
afin  que  lefdits  efieuzobferuoitcn  tout  8c  par  tout  ce  qui  cft  en- 

iqjjnd  SC  ordonné  par  les  Statuts  dudid  Ordre  à ceux  qui  y défi-1 
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rcnt  entrer  8c  y cftreaflociez.pourla  vérification  de  leurs  preuneÿ.. 
20.  Lefditcs  preuues  fe  feront  touiiourspoar  le  regard  de  ladite 
Religion,  vie &mœurs , fembiablemenc  pour.l’aagfc  par  l’Archc- 
ucfqueou  Euefquedu  Diocefe,  où  les  nommez  8c  propofezfe- 
.ront  leur  refidence:  Auquel  fera  à ceftc  fin  decernèe  CommifiTon 
fellcçDv  Seav  de  L’ORDR.E:parlaquelleluy  fera njandc informer 
^diligcmtflcnc  de  fa  Religion , vie, aage , Sc  mœurs  duditnonùnc, 
Sc  laquelle  information  fera  enuoyee  clofe  8c  fellcc  és  mains  du 
Chanceliÿ  dudit  Ordre  , vn  mois  deuant  le  premier  loue,  de 
l’An.  Outre  laquelle  information , nous  ordonnons  que  ledit  no- 
me pour  entrer  audit  Ordre,  fera  tenu  auant  que  d’y  pouuoir 
cftrefeccu  .faire  profeffion  defoy  félon  laform^preléripteparle 
.faint  Siège  Apoftoliquc,  entre  les  mains  de  nôftre  Grand  Au- 
mofnicr.oudel'vndes  prélats  Incorporez  en  l’Ordre,  "cftantà 
noftre  fuittc:8c  de  cefoubfign'er  auLiure  contenant  ladite  profef- 
lion,auec  les  autres. 

zi.  Les  preuues  deNoblclTe  feront  faites  par  Contrats  de  Ma- 
riages,ouPartages, T efiamens, Donations, Tranfaâions,Adueuz> 
Denombremcns,Hommagcs.ou  Extraits  de  Fondations  des  Pe- 
res,Ayculx  8c  Bilayculx,  dont  lefdits  nommez  fe'ront  tenus  exhi- 
ber és  mains  des  Commiflaires  qui  auront  efté  nommez  pour  la 

• vérification  de  leurs  preuues , fix  mois  apres  qu’ils  auronc  efté  ad-, 
uertis  de  leur  elle  tion,  les  originaux.  Et. en  cas  que  lefdits  nom- 
mez ne  puiflfent  recouurcr  lefdits  originaux , leldits  Commiftai- 
res  fe  tranfporteront,  s’ilipeuuent  commodément  le  faire , fut  les 
lieux  où  feront  lefdites  pièces  Originales  : pour  en  leur  prefence, 
fie  de  nos  Officiers,.*^  Procureurs  des  lieux, faire  faire  lefdits  ex- 
traits. Et  où  ils  n’y  pourroient  aller  , ils  feront  tenus  aduertir  fa 
Majcfté  des  noms  d’aucuns  Seigneurs  des  Prouinccs , en  prefence 
dcfqucls  ledit  nommé  fie  propofé  pourra  faire  faire  lefdits  ex- 
traits : 8c  de  cela  en  bailler  vnateaudit  Prétendant,  lequel  fera 

. apres  mis  és  mains  du  Chancelier  de  lOrdre  , qui  feralà  deftùs 
• expédier  par  leGreffierduditOrdrevneCommimonaufdits  Gen- 
tils-Hommes fus  deleguez  par  lefdits  Commiflaires , pour, appel- 
iez auec  eux  nos  O fficicrs  8c  Procureurs  des  lieux , eftrc preiens  à 
faire  lefdites  copies  collationnées. 

zi.  Les  Commiffions  pour  la  vérification  dcfdites  prennes  de 
^Noblcfle  feront  toufiours  addreflees  à deux  Commandeurs  dudit 
Ordre , qui  feront  par  nous  ellcuz  atjfdits  Chapitres , pour,appel* 
Içz  nos  Officiers  8c  Procureurs  des  lieux , û befoin  cft  , informer 
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diligemment, 8c  bjen  partefmoins,  qu’ils  choifiront  d'office, 8c  qui 
ne  leront  produits  par  lefditsNommcz, 8c  parafes  autcntiqftes  : fi 
lefdirsNommez  pour  entrer  audit  Ordre  feront  Gentils-Hommes 
de  trois  races  Paternelles,  fi  les  Surnoms  8c  Armes  qu’ils  portent 
ont  efté  portez  parleurs  Peres.Ayeulx,  8c  Bifayeulx.Et  de  quelles 
Terres  8c  Seignçuries  ils  ont  joüy  St  'pris  le  tiltre  : fi  le  contenu  aux 
preuues  qui  auront  eftéreprefentees  cntreleurs  mains  eft  véritable; 
8c  fi  lefdits  Nommez, ne  lont  attaints  8c  conuaincus  de  cas  8c  cri- 
mes contreuenants  à NoblefTe.  Dont  ils  drefleront  procez  verbal, 
auecvn  extrait  d’iceluy , qu’ils  enuoyeront  vn  Mois  auant  ledit 

{>remier  Iour  de  l’An  audit  Chancelier,  clos  ,8c  feellé  du  Scel  dé 
eurs  Armes , affermé  fur  leur  Foy , 8c  Honneur , 8c  figné  de  leurs 
• mains,  auecqucs  les  tiltres,  contrats  8c  pièces  produites  par  lefdits 
nommez.DcfcndantfaditeMajefté  audit  Chancelier  de  les  rece- 
uoir  qu’ils  ne  luy  foient  prefentez  vr.  Mois  deuant  ledit  premier 
lourde  l’An.  *• 

23.  Ledit  Chancelier  ayant  receu  lefdits  Procez  Verbaux,  en 
aduertirale  Roy:lequel  s’afTcmblera  tous  les  Ans  dix  Iours  deuant 
la  fin  du  Mois  de  Decembreau  plus  tard,  auec  les  Cardinaux , Pré- 
lats, Commandeurs,  8c  Officiers.qui  feront  à fa  Cour;  par  l’aduis 
defquelsil  choilira  8c  députera  iufquesà  huitt  dcfdits  Comman- 
deurs; en  la  prefencedefquels ledit  Chancelier  ouurira  lefdits  Pro- 
cez Verbaux.  Et  feront  les  tiltres  defdits  Nommez  vifitez,  pour 
apres  en  faire  leur  rapport  audit  Chapitre  qui  fc  tiendra  le  Penul- 
tiefmede  Décembre:  du  nombre  defqtiels  huitt  Commandeursy 
aura  toufiours  l'vn  defdits  Cardinaux, deux  Prélats, les  deux  Com- 
mifiaires,qui  auront  vérifié  lefdites  preuues,  8c  trois  autres  Com- 
mandeurs qui  feront  ainfi  que  dit  eft  efleuz:  8c  où  lefdits  Com- 
miflaires  feroyentabfens,  deux  autres  Commandeifrs  feront  fub- 
rogezen  leur  lieu.  Et  feront  toufiours  lefdits  Procez  Verbaux  en- 
uoy  ez  par  lefdits  Commiflaires,  foigneüfemct  gardez  par  le  Gref- 
fier de  l’Ordre,  pourferuir  où  befoing  fera.  Et  en  tas  que  tous, ou 
partie  d’iceux  en  foient  iugez  dignes  parnous,  8c  les  deux  tiers  de 
ladite  Afiemblec:  Nous  8c  nôldits  Succefteurs  comme  Grands 
Maiftres  8c  Souuerains  dudit  Ordre;  ferons  choix  8c  elcâion  de 
celuy,  ou  ceux  que  bon  nous  femblera , lefquels  feront  fur  l’heure 
mcfme appeliez  audit  Chapitre  par  leHerauld  Roy  d’Armes  du- 
ditOrdre,pour  cftre  aduertis  par  nous  de  leur  Afibciation  auditOr- 
dre,  8c  leur  cftre  ordon  né  ce  qu’ils  auront  à faire. 

24.  Ledit  Chancelier  rapportant  lefdits  Prpccz  Verbaux,  nous 
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rcprcfcntcra  auiïien  ladite  Aflemblee  les  charges  8c  grades  dont 
lefditt  prétendants  auront  elle  honorez , 8c  leslicux  où  ils  nous 
auront  feruy  en  nos  Camps  &c  Armees,  fuiuanc  les  mémoires  que 
chacun  deux  leur  deliurera , afin  de  rendre  leur  réception  plus  ho- 
norable. • ' • 

if.  Et  comme  les  Eftrangers.Regnicoles  8c  Naturalifez  en  noftre 
Royaume  .aufquels  nous  permettons  par  la  prefente  inftitution 
entreraudit  Ordre, tout  ainfiquenos  Subiets,  enfe  foubmettant 
auxRciglemens  8c  Statuts  d’iceluy.ncpourroientbonncmentac- 
complir  en  tout  8c  par  tout  ce  que  nous  auons  ordonné  dire  ob- 
ferué  efdites  preuues , il  fuflira  qu’ils  exhibent  8c  mctientés  mains 
dudit  Chancelier  les  Originaux  des  Contrats  deMariage  ,Tefta- 
ments  ou  Inucftitures  de  leurs  Peres,  Ayeulx.Sc  Bifayeulx.ou  des  . 
Ates  extraits  des  Archifs&c  lieux  publics  dcsVilles&;  lieux  de l’ex- 
tration  8c  origine  de  leur  maifon,  ou  les  copies  des  contrats  8C 
pièces  cydefliis  dites  deuepient  faites  auecqucs  lefdits  extraits, 
en  vertu  d’vneCommifiion  qui  fera  expediee  de  l’ordonnance  du- 
dit Souucfain,  8c  feellec  du  leau  de  l’Ordre,  addrcflanteà  Perfon- 
nes  qui  feront  pour  ceft  effet  nommées  au  Chapitre  , (ans  qu’ils 
foient  tenus  faireplus  amples  preuues. 

16.  Novs  ordonnons  aulli  que  les  Fils,  Freres,  Nepueuz  & Con- 
fins germains  d’vn  Commandeur  dudit  Ordre,  portans  mcfmes 
Noms  8c  Armes,&teflâs  de  mefmeextration,ayans  elle  par  Nous 
nommez  pour  entrer  audit  Ordre,ne  feront  tenus  produire, pour 
le  regard  de  leur  Noblefie,  autres  preuues  que  celles  deleurfdits 
Peres, Freres, Oncles  ou  Coufins  auront  efté  faites  rmais  feront  • 
adltraints  àfaire  celle  de  leur  Religion,Vie,Mocurs,&Aagcs>tout 

ainli  que  les  autres.  - •-  v**.--*: 

17.  A f f 1 n que  ceux  qui  feront  honorez  dudit  Ordre  compa- 

roiflcntauxfefîes&:  ceremonies  d’iccluy,  auec  l’habit  dudit  Or- 
dre: comme  nous  ordonnons  qu’ils  foient  tenus  de  faire, fans ellre 
contraints  en  emprunter, Nous  voulons  8c  entendons  qu’ils  con- 
lignent  8c  payent  Cinq  Cents  Efcus  entre  les  mains  duThreforier 
dudit  Ordre,  pour  employer  à l'acKapt  dudit  habit,  deuant  que 
lepouuoirrcceuoir.  . 'w 

18.  Lesdicts  habit  8c  collier  dudit  Ordre,  ne  pourronteftre  Ja- 
mais vcftus  8c  baillez  parnous&nofçfits  Succefleurs,  queledcr- 
nieriour  de  Décembre  apres  Vefpres,en  l’Eglifc  où  elles  auront 
efté  dites,  en  la  forme  quif’enfuu. 

X9-  Ce  vx  qui  ampy  cftcxeceuz  ppur  entrer  audit  Ordre , fç  . * 
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trouueront  lediû  iour  apres  difncr  au  lieu  où  les  Cardinaux,  Pré- 
lats, Commandeurs, 8c  Officiers  s’afTemblerontauecNous  pour  al- 
ler à l’Eglife ouïr  Vefpres:  en  laquelle  ils  feront  conduits,  mar- 
chans  à part,  ou  deux  à deux,  s’il  y en  a plusieurs,  félon  qu'ils  au* 
ron  t cfté  appeliez  en  leur  elle&ion,  entre  le  Chancelier  de  l'Ordre 
te  leldiûsCommandeurs,veftus  de  chauftes,&  pourpoints  de  toi- 
ie  d’argent,  ôc  le  plus  honorablement  qu’ils  pourront. 

30.  Estans  arriuez  à l’Eglifc  fe  mettront  à genoux , gardans  le- 

di&  Ordre,  auprès  des  bancs  qui  feront  à celte  fin  pofez  dedans iê 
Chœur, de  l’autre  cofté  de  ceux  des  Officiers.  Les  Vefpres  chan- 
tées, nous  partirons  de  noftre  Siégé,  & irons  auprès  de  l’AuteUes 
Officiers  mar chics  deuantNous, 8c  eftans  afiîs  en  la  chaife  y prépa- 
rée pour  ceftefied.  LcPreuoft8c  Maiftre  des  Ceremonies  dudid 
OrdreJesHerauld&  Huiffier  marchâts  deuant  luy ,ira  aduertir  les 
deux  Ducs  derniers  receus  en  l’Ordre,  fi  celuy.defdids  elleuz,,qui 
deura  eftre  receu , cft  Duc.  Et  au  cas  qu’il  ne  foit  Duc,  ira  feule- 
ment  aduertir  les  deux  Commandeurs  derniers  receuz  en  iceluy*. 
d aller  prendre  le  premier  deldids  clleuz,  lequel  ils  amèneront  8£ 
conduiront  entr’eux  deux, marchant ledid  Prcuoft  deuant,  iuf- 
ques  où  nous  ferons  affis:  où  eftant  artiuc  tl  fe  IRettra  à genoux,  8C 
luy  fera  par  nous  baille  le  Manteau  8c  Collier  dudid  Ordre,  à ce 
affiftans  les  Officiers  d’iceluy,  pour  faire  chacun  leur  Office , ainfi 
qu’il  s’enfuit.  # 

31.  Sçavoir  eft  ledid  Chancelier  , pour  prefenter  8c  tenir  l’E- 
/ uangile,  fur  laquelle  ledid  Gentil-Homme  aura  les  deux  mains 

pofecs,  en  faifandon  vœu  8c  ferment. 

jz.  Pvis  apres  le  Greffier  baillera  audift  Gentil- Homme  la  for- 
me des  vœuz  8c  ferment  qu’il  deura  faire',  eferite  en  parchemin  : 
lefquclsilliraluymefmc  à haute  voix, puis  en  figneralaccduledc 
fa  main, 8cla nous  prefentera.  Laquelle cedule  fera  apres  enregi- 
ftree  par  ledid  Greffier  au  regiftre  de  l’Ordre,  pour  feruirdctcf- 
moignage  du  iour  de  fa  réception.  Et  l’original  d’icelle  fera  parle- 
diû  Chancelier  mis  au  Threfor  des  Chartres  dudiû  Ordre,  p^£r 
eftre  foigneufement  gardé. 

33.  Le  Prcuoft  8c  Maiftre  des  Geremonies  nous  prefentera  le 
Manteau  te  Mantelet  dudift  Ordre,  dont  nous  le  veftirons,  en  di- 
fant,  l’Ordre  vous  reueft  8c  couure  du  Manteau  de  fon  amiable 
compagnie  8c  vnion  fraternelle,  à l’exaltation  de  noftre  foy  8c  Re- 
ligion Catholique:  Aunçxn  duPerc,du  Fils,&duSainâEfpric: 
faifant  le  ligne  de  la  Croix; 
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34.  En  apres  le  grand  Treforicrduditt  Ordre  nous  prcfcntera  le 
Collier  d’iceluy , lequel  nous  mettrons  au  col  dudiét  Comman- 
deur, difant:Reccucz  de  noftre  main  le  Collier  de  noftre  Ordre  du 
benoift  SainttEfprit,  auquel  nous, comme  Souuerain  Grand  Mai- 
ftre,  vous  recelions, fie  ayez  en  perpétuelle  fouuenance  la  Mort  8c 
Paflion  de  noftre  Seigneur  ScRcdemptcur  I es  v s-Christ.  En 
fignedequoy  nous  veus ordonnons  de  portera  iamais coufuè en 
vos  habits  extérieurs  la  Croix  d’iceluy:  &c  Dieu  vous  face  la  grâce 
de  ne  contreucnir  iamais  aux  vœux  & ferment  que  vous  venez  de 
faire:  Lefquels  ayez  perpétuellement  en  voftrecœur,-  eftanreer-. 
tain  que  li  vous  y concrcuencz  en  aucune  forte,  vous  ferez  priuc 
de  celte  Compagnie, 8c  encourrez  les  peines  portées  par  lesStatuts 
de  l’Ordre  Aunom  du  Pcre,  duFils,&du  Saind  Efprit.  Amen. 

35.  A QjyOY  Icdift  Commandeur  refpondra  : Sire,  Dieu  m’en 

donne  la  grâce,  8c  pluftoft  la  mort  que  iamais  y faillir  : remerciant 
tres-humblemcnt  voftre  Maicfté  de  l'honneur  8c  bien  qu’il  vous 
apleumcfaire.  Et,  enacheuant,nousbaifera  lamain.  « 

SERMENT  ET  VOEV  .DES 

(COMMANDEVRS. 

jt>.  Ie  iure&  voue  à Dieu  en  la  face  de  fonEglife,8r  vous  pro- 
mets, Sire,furmaFoy,&  honneur, que  ie  viuray  8c  mourray  en  la 
Foy  & Religion  Catholique,  fans  iamais  m’en  départir,  ny  del’v- 
nion  de  noftre  mere  fainûe  Eglife,  Apoftolique.fic  Romaine. Que 
ie  vous  porteray  entière  8c  parfaifte  obcïftance  fans  iamais  y man* 
quer,  comme  vn  bon  8c  loyal  fubieét  doit  faire.  Je  garderay,  dc- 
fendray,  &fouftiendraydetoutmonpouuoir,  l’honneur,  les  que- 
relles, 8c  droiéts  de  voftre  Majefté  Royale  , enuers  tous  8c  contre 
tous.  Qu’en  temps  de  guerre  ie  me  rendray  à voftre  fuire  en  l’e- 
quipage  de  Chenaux  8c  d’Armes  que  ie  fuis  tenu  auoir  par  les.Sra- 
cuts  de  ccft  Ordre:  8c  en  paix  quand  il  fc  prefentera  quelque  occa- 
fion  d’importance,  toutes  8c  quantes  fois  qu’il  vous  plaira  me 
n^ider  pour  vous  feruir  contre  quelque  perfonne  qui puifteviurç 
& mourir,  fans  nul  excepter, & ce  iufqucs  à là  Mort.  Qu’en  telles 
occalionsic  n’abandonneray  iamais  voftre  Pcrfonne.ou  le  lieu  où 
vous  m’aurez  ordonne  feruir , fans  voftre  exprès  congé,  8c  com- 
mandement fignédevoftrepropremain,  ou  deceluy  auprès  du- 
quel vous  m’aurez  ordonné  d’eftre,  linon  quand  ie  luy  auray  faifik 
apparoir  d’ vnc  iuftc8t  légitimé  occalion.Que  ie  ne  fortiray  iamais 
de  voftre  Royaume,  fpecialcmcnt  pour  aller  au  Seruice  d'aucun 
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ftrinceEftranger,  fans  voftrc-dit  commandement  : 8c  ne  prendray 
peafion, gages  ou  eftat  d'autre  Roy , Prince,  Potentat,  8c  Seigneur 
quccefoit  : ny  m’obligeray  au  Scruicc  d’autre  perfonne  viuante 
que  de  voftreMaieftéteule.fans  voftrc  cxprefiejperminion.  Que 
ievous  reueleray  fidèlement  tout  ceque  ic  fçauray  cy- apres  im- 
porter voftrc  Scruice , l’Eftat, 8c  confcruation  du  prefent  Ordre  du 
fainct  Efprit,  duquelil  vousplaift  m’honorer:  Et  ne  confentiray 
ny  permettray  iamais , entant  qu  a moy  fera , qu’il  fou  rien  in- 
noué,ou  attenté  contre  le  Seruice  de  Dieu,  ny  contre  voftrc  au- 
torité Royale , 8c  au  préjudice  dudiift  Ordre  : lequel  ie  mettray 
peine  d’entretenir  8c  augmenter  de  tout  mon  pouuoir.  le  garde- 
ray‘8c  obferueray  tref-religieufement  tous  les  Statuts  8c  Ordon- 
nances d’iceluy.  le  portej^iy  à jamais  la  Croix  coufuë,  8c  celle  d’Or 
•au  Col,  commeil  m’eft  ordonné  par  lefdits  Statuts.  Etmctrouuc- 
rayà  toutes  Jes  Aflemblces  des  Chapitres  generaux  toutes  les  fois 
qu’il  vous  plaira  me  le  commander,  ou  bien  vous  feray  prefenter 
nies  exeufes  : lefquelles  ie  ne  tiendray  pour  bonnes,  û elles  ne  fonc 
approuuecs8£.authorifeesdevoftreMajefté,auêcraduis  delaplus 
grand  part  des  Comandeurs  qui  feront  près  d’clle,figné  de  Voftre 
main  , 6c  ücllé  du  Sccl  de  l’Ordre,  dont  ie  feray  tenu  retirer  a&e. 

37.  E t daurant  que  par.lc  fufdit  Serment , il  eft  exprelTément 
porté  que  lefdits  Commandeurs  ne  s'obligeront  au  Seruice  d’au- 
cun Prince  Eftrangcr:  ce  qui  ne  pourroiteftre  bonnement  obfer- 
uépJf  ceux  qui  font  fujets  d’autres  que  de  nous  nous  déclarons 
que  nuis  Eftrangcrs , s’ils  ne  font  Regnicoles  8c  Naturalifez  en  ce- 
ftuy  noftre  Royaume,  ne  pourront  entrer  audit  Ordre , en  quel- 
qucfortequcce  foit.ny  pareillement  nos  Subicâs  qui  font  défia 
de  quelque  autre  Ordre.  Excepté  toutes  fois  celuy  de  Monsievr 
S.  Michel,  lequel  délirant  remettre  8c  maintenir  en  fa  première 
lplendeur, nous  voulons, 8c  ordonnons  qu'il fepuifle  porter  auec- 
ques  ccftuy-cy,  par  ceux  qui  feront  honorez  de  l’vn  8c  de  l’autre. 

38.  Exceptons  auftide  la  fufdite  exclufion  , les  Cardinaux  du 
ûin&  Siégé  , Archeuefques,  8c  Euefques  , 8c  pareillement  nos  . 
Subieûsjlefquelsparpermiflion  deNous.ou  desRoysnos  Pre- 
deceflcurs,  auroient  efté,  8c  feront  cy-apres  receüz  és  Ordres  de  U 
Toifon,  8c  delà  Iartiere,  en  conûderaiion  de  la  proximité , bonne 
paix  8c  amitié, qui  eft  entre  nous  8c  les  Chefs  8c  Souuerains  defdits 
Ordres.  T ous  lcfquels  nous  entendons  pouuoir  entrer  audit  Or- 
dre’, comme  les  autres,  obferuans  les  formes  8c  reglements  pref- 
crits  par  b prefent#  mftitution. 
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3 9.  Pour  entretenir  ceft  Oldre,  8c  donner  moyen  aux  Cardinaux; 
Prélats,  8c  Commandeurs  de  fc  maintenir  en  l’Eftat  honorable 
qu’il  conuicnt,  8c  npus  feruir  és  occafions  quife  prefenteront,fera 
faidvn fonds  8c  certaine  fomme  de  deniers,  lefquels  leur  feront 
départis  pour  en  eftre  payez  en  plein  Chapitre  ,'8c  en  noftre  pre- 
fcnce,  félon  l’Eftat  qui  en  fera  par  nous  fait  8c  arrefté,fans  quelef- 
dits  deniers,  de  quelque  nature  qu’ils  foient,  ny  autres  que  nous  8c 
nos  Succefleurs  y pourrons  cy  apres  adioufter  8c  deftiner,enpuif- 
fent. eftre  à iamais  diftraits  ny  employez  à autrc  vfage  qu’à  l’entre-  • 
tenetenementSc  payement  des  penfions  defdtts  Commandeurs’,, 
félon  le  departement  qui  en  aura  eftéfait. 

40.  Voulons  8c  ordonnons  le  prefent  Ordre  eftre  compofé  8c 
remply  du  nombre  de  Cent  perfonnes  outre  celuy  duSouuerain, 
auquel  nombre  feront  compris  les  quatre  Cardinaux,  8c  les  cinq;» 
Prélats,  le  Chancelier  .Preuoft,  Maiftre  des  Ceremonies,  grand 
Threforier,8c  le  Greffier,  qui  font  Commandeurs,  fans  que  iamais 
pour  quelque  caufe  8c  occafton  que  ce  flpit,  ledit  nombre  puifle 
eftre  augmenté,  ny  que  vacation  aduenantdel’vne  des  places  def- 
dits  Cardinaux , Prélats, ou  Officiers,  l’on  puifte  remplir  lefdite* 
places  finon  de  perfonnes  pour  feruir  à la  mcfme  qualité. 

41.  Ne  feraauffi  permis  au  grand  Maiftre  8c  Souuerain  de  l'Or- 
dre accroiftre  la  peniion  de  l’vn  defdits  Commandeurs  à la  dimi- 
nution des  autres. 

4 a.  A nous feul,  8c  aux  Roys  nos  Succefleurs,  comme  Souue- 
rains  grands  Mairtres  de  l'Ordre,  appartiendra  l’entiere  collation 
8c prouifion détourés  les  Comtnandes,fansqueiamais nous  puif- 
fions  ceder  ny  tranfporter  noftre  droid  en  tout,  ou  en  partie,  à 
perfonne  quelconque, louz  quelque  pretexre  d’odroy,  conçef- 
lion  gratieufe,  Douaire,  Appennage,  ou  aduancctnent  d’Hoirie, 
en  quelque  fanion  que  ce  foit. 

43.  Dauantage  fera  auffi  eftroittemcnr  obferué  , que  vacquant 
vne  Comnianderie.iln’y  fera  par  nous  pourucu, finon  aux  Chapi- 
tres generaux,  en  la  forme  fuldite,  fans  pouuoir  pour  occafion 
quelconque  aduancer  ou  anticiper  le  terme. 

44.  1 1 y aura  vn  Chancelier  de  l’Ordre,  lequel  fera  les  vœuz  fie 
preuues  de  Nob!efle,ne  plus  ne  moins  que  lefdits  Commandeurs. 
Aura  Mil  Efcus  Sol  de  gages  ordinaires,  pour  fon  entretenement» 
8c  portera  la  Croix  comme  vn  Commandeur.  Il  fera  roufiour» 
pris  8c  choiû  entre  les  plus  dodes,  notables,  dignes,  8c  feables, 
perfonnages  denoftre-dit  Royaume  fafin  que  ladite  charge  foit 
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adminiflrce  tant  plus  honorablement  8c  dignement. 

4J.  Icelvv  Chancelier  aura  en  garde  le  SecI,  qui  fera  faiél  8c  or- 
donné pour  ledit  Ordre,  duquel  il  fcellcra  toutes  Expéditions» 
ProuifionsSc  Mandements  concernans  ledit  Ordre,  qui  feront 
commandéesparNous&nos  SuccriTeurs*  eh  l'Afl'emblee  Gene- 
rale dcfdits  Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs  & Officiers  , 8c 
nonautrement.Ec  fera  touüours  foubfcrit  en  la  fignature  defdites 
Lettres,  en  ces  mots,  Par  le  Roy  Chefs:  Souuerain  Grand  Mai- 
ifre,  feant  en  l’Afl’emblee  generale  des  Commandeurs  de  l’Ordre 
dufainft  Efprit.  * 

46.  Ledict  Chancelier  fera  tenu  fe  trouuer  aux  Chapitres  ge- 
neraux, qui  fctiAdront,  aufqucls  il  aura  charge  de  propofer  touc 
ce  qui  luy  fera  commandé  par  ledit  Souuerain  : & fera  faire  fi- 
delles  rapports  des  infotmations&procez  verbaux, qui  auront  eftê 
fai&s  ,&cnuoyez  parlefdits  Cardinaux  , 8c  Prélats  0 Comman- 
deurs, ou  autres  Commis  à ce  faire  pour  feruir  à la  réception  des 
Gentils -Hommes  qui  feront  nommez  pour  entrer  en  l’Ordre.  A 
<juoy  il  prendra  garde  qu’il  ne  foit  vfé  d’aucun  abus , fraude, ou 
çonniuence.  Tiendra lamainqueles Statuts&: Ordonnances  du- 
dit Ordre, foient  exa&ement  gardez  8c  obferuez  parlefdits  Com- 
mandeurs ,ôc  Officiers.  Et  aduertira  le  Souuerain  8c  l’Aflemblee 
de  ceux  qui  y contreuicndront,poür  procéder  à la  correction  8c.. 
punition  d'iceux-Receura  aufli  les  plaintes  & doléances  defdits 
Commandeurs,^  Officiers.  Aura  la  fuperintendencefur  le  ma- 
niement des  deniers  dudit  Ordre,  &afliftera  touflours  à la  red- 
dition desComptes  duThreforier.LcduChancelieriurera.Sepro- 
mettera  à fa  réception  garder  8c  obfcruer  tout  ce  que  deflus,  fans 
y faillir. 

47.  Et  afin  que  lefdits  Statuts,  Ordonnances , 8c  Ceremonies 
dudit  Ordtefoienrgardées  ,cntrctenucs,&  obferuées,  comme  il 
appartient,  Nous  auons  crée,  erigc,&: inftituéenjiceluy  vn  Offi- 
cede  Preuofl , Maiflre  des  Ceremonies , lequel  fera  voeu  8c  preu- 
uc de Nobleflc, ne  plus ny  moins queiefdits  Commandeurs.  Il 
aura  SeptCensCinquanreEfcüs  Sol  de  gages:il  prendra  garde  que 
les  Statuts,  Ordonnances  8c  Conftitucions  dudit  Ordre, ne  foient 
aucunementenfraintespar  les  Commandeurs  8c  Officiers  dudit 
Ordre:  mettra  peine  de  s’informer  diligemment  8c  fecrettement 
de  ceux  qui  ne  les  obfcrucront  : pour , li  La  faute  cft  legere  , en 
aduertir  doucement  les  Dcfaillans , afin  qu’ils  fe  corrigent  : finon, 
la  faire  cnregtftrer  pat  le  Greffier  de  l’Ordre  pour  en  eftre  faiCt 
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rapport  au  premierthapitre  qui  fc  tiendra. 

48.  Prendra  garde  auffi  qu  aux  IoursdeFeftes  de  la  célébra- 
tion dudit  Ordre , toutes  chofes  fuient  préparées  à l’Eglife , com-. 
me  elles  doiuenteftre , tant  pour  le  pai  ement  d’icelle  , que  pour 
l’affietteSc  rang  des  Cliaifes  8c  Bancs  du  Souuerain  , Cardinaux, 
-Prélats , Commandeurs , & Officiers  dudit  Ordre  : Enfcmblc  des 
-Ambaffadeurs  des  Roys  8c  Princes  ,8c  autres  qui  doiucnt  -affilier 
à ladite  Ceremonie. Et  queles  Armoiries  dudit  Souueram,  8c  def- 
dits  Commandeurs  , foient  rangées  8c  attachées  au  detius  des 
Bancs , aufquels  ils  feront  affis.  Et  pour  ce  faire,  ledit  Preuoft  fe- 
ra tenu  fetrouuer  la  part  que  nous  ferons,  pour  le  moins  Hui& 
Jours  deuant  ladite  Fefte , fans  y faillir. 

49-  Qvand  aucuns  defdits  Cardinaux, Prélats, Commandeurs, 
8c  Officiers  dudit  Ordre  iront  de  vie  à trefpas , ledit  Preuoft  fera 
tenu  auoir  véritable  certification  de  leur  Mort,  8c  Trefpatiement, 
du  Iour , Mois , 8c  An  : par  quel  inconuenient , naturel , ou  autre 
accident,  8c  de  l’Eftac  de  leur  demiere  fin.  Dequoy  il  fera  bons  8c 
véritables  mémoires  pournous  en  aduertir,  afin  de  faire  le  ferui- 
ce  des  T refpaflez  ainü  qu’il  appartient  : puis  le  fçra  enregiftrer  par. 
le  Greffier. 

jo.  Ledict  Preuoft  mettra  peine  auffi  de  s’enquérir  8c  fçauoir 
. quand  il  y aura  quelque  débat  ,contention,ou  querelle  entre  lcC- 
dits  Commandeurs  8c  Officiers  , pour  incontinent  nous  en  ad- 
uertir: afin  que  nous  y puiffions  remédier, 8c  empefeher  que  les 
chofes  ne  patient  plus  auanr.  Et  fera  ferment  à fa  réception  d’effe- 
ftuer  8c  obfcruerfoigneufement  les  chofes  fufdittes..  '«lu* 

jn  Tovs  les  Cardinaux,  Prélats,  Comraandcursqui  feront  re- 
ceuzaudit  Ordre,  feront  tenus  à leur  réception  de  bailler  audit 
Preuoftpour  les  droits  de  sôOfficc  ce  que  s’cnfuit.Ceft  à fçauoir 
lefdics  Cardinaux , dix  aulnes  de  Velours  Cramoiii.  Lefdits  Pré- 
lats dix  aulnes  de  Velours  Violet  : 8c  lefdits  Commandeurs  douze- 
aulnes  de  Velours  Noir  : déclarant  que  fi  aucun  d’eux  eft  dilayanc 
d’y  fatisfaire,  qu'il lera  retenu  aurantque  cela  pourroit  monter 
fur  fa  Commande,  poureftre  par  ledit  grand  Thrcforicr  baillé  6c 
payéaudiû  Preuoft. 

jz.  Il  y aura  pareillement  audit  Ordre  vn  Thrcforicr , qui  s ap- 
pellera, Grand  Thrcforier  dudit  Ordre  : lequel  fera  voeu  de  fit 
Religion.  Et  aura  Sept  Cens  Cinquante  Efcus  fol  de  gages  ordi- 
naires. 

5 }.  Il  aura  en  garde  toutes  Chartres , Priuilcgcs , Lettres,  Man- 
dements» 
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déments  , Eferitures  , Regiftres  ,.8c  Enfeignements  touchant  U 
Fondation  dudit  Ordre, fei*appartenances  8c  dépendances  , rc- 
ceora,  maniera, payera,  8c  ditlribucra  les  penfions  > gages , charges, 
8c  touteautr&fone  8c  nature  de  deniers.affc£tez  , 8 c employez  à 
lcntretcnemcht  8c  frais  dudit  Ordre:  & à l’occalion  d’ieeluy  aura 
la  garde  des  Ornemens  de  l’Eglife,  appartenans  audit  Ordre:  &c 
l’emblablcment  les  Manteaux  8c  Mantelets  des  Commandeurs 
feruans  à l’Eftat  8c  Ceremonie  dudit  Ordre  : lefquelsil  fera  tenu 
de  reprefentqr  8c  deliuret  aufdits  Commandeurs  aux  Chapitré  8e 
Conuentionsquifetiçndronr,  8c  apres,iceux  retirer  8c  gardetfoi- 
gneufement  iulques  à l’autre  Chapitre. 

54.  Sera  tenu  faire  faire  les  Colliers  que  nous  donnerons  auf- 
•îitsCommandeurs,  du  poids  & façon  qu’il  fera  ordonné.-les  Nous 
prefenteraà  l’Eglife  à- leur  réception.  Etaduenant  le  trefpas  ou 
priuation  d’aucun  d’eux , fera  obligé  daies  retirer  de  leurs  Heri- 
tiers. Et  où  aucuns  d’eux  feroientrefufansou  trop.tardifs  à les  rap- 
porter, 8e  remettre  entre  fes  mains  dans  le  temps  ordonné  , fera 
décerné  Commilfiona  lapourfuittc  dudit  Threlorier,  à tel  de  nos 
luges  8e  Officiers  que  meftier  fera,  pouf  procéder  à la  failie  esc  ven- 
te des  biens  meubles  6c  immeubles  delai^ez  par  ledit  Deffunél, 
iufques  à la  concurrence  de  la  valeur  dudit*Collier:  Et  en  'fera  le 
payement  préféré  ajoutes  auftres  debtes  ôc  hypothéqués,  pourpri- 
• uilegiées  qu’elles  foient. 

Ledit  grand  Threforierfcrâ  tenu  derendre  bon  8c  loyal  coin-, 
pte  par  chacun  an  aufditsChapitres  Generaux , 6c  non  ailleurs.de 
toute  la  rccepte  6c  defpenfe  qu’il  aurajâitc  des  deniers  dudit  Or- 
dre:lcquel  Compte  fera  veu  8c  examiné  par  ledic  Chancelier,  8c 
^Dinq  des  Commandeurs  cômis  par  ledit  Chapitre.  Où  nous  vou- 
lons auffi  , qu’affifte  l’vn  des  Prefidcns  de  noftre  Chambre  des 
Comptes  àTaris,  ou  Intendant  de  nos  finances,  ou  tel  autre  de  nos 
Officiers  qu’il  nous  plaira  ordôner.Et  feront  tous  lefdits  Comptes 
pat  eux  arreftez.finez, 8c  fign*ezd’iceux,mis  au  Thfcfor  des  Char- 
tres dudit  Ordre, donril  feradeliuré  copie  audit  grand  Thrcforier, 
bien  6c deucment collationnée,  en  laprefenccdefdits  Chancelier, 
Commandeurs, 6c  de  celuy  qui  aura(ainfi  que  diét  eft)efté  par  nous 
choifi-:  qui  luy  feruira  d’entiere  defeharge  du  maniement  defdits 
deniers.  Lefdits  Cinq  Commandeurs  commis  à l’Audition  deldits 
Comptes, feront  changez  tous  les  Ans:6c  ne  pourront  affilier  deux 
fois  confecutiüesà  la  reddition  8c  clollured’iceux.Et  qu^nt  à ce- 
luy defdits  Prelidens  ou  Intendant,  ou  autre  que  nous  choiûrons, 
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ilaura  Quatre  Cens  Efeus  de  gages  par  chacun  An  : deiquelsilféra 
payé  par  ledit  grand  Thrcforier,  des<ienicrs  qui  luy  feront  par 
nous  ordonnez  pour’celt  eifett,  auec  la  ioüiflancc  des  mcfmcs  Pri- 
uileges,  Franchifcs , J-mmunitez , 8c Exemptions , que  les  Cardi- 
naux , Prélats , Commandeurs , 6c  Officiers  dudit  Ordre  : dequoy 
nous  luy  fêtons  expédier  Lettres  (igoecs.du  Greffier  dudit  Ordre. 

56.  Novs*voulonsadffiqueleditThrcforier  foit  tenu  faire  vn  Li- 
itre  de  tous  les  Dons,  Legs,  Augmentations.^  Bîenfaiâs,  qui  fe- 
ront donnez  5c  faitfs  àl’Ordre.tant  parNous.&nos^SuccdTeurs, 
que  par  lefdics  C ardinaux, Prélats,  6c  Commandeurs,  auquel  fera 
infeript  le  Nom  .Surnom,  8c  ce  que  chacun  d'eux  aura  donne,  afin 
d'auoir  mémoire  perpétuelle  des  Biettfaidieurs,  6c  prier  Dieu  pour 
eux. Ledit  Threforier.à  fa  réception  promettra  6c  iurerafolcnellc* 
ment  garder&  obfcrucr  cntiêrcmët  tout  ce  que  defiàis, fans  y faillir. 

57.  Pareillement  y aur^audit  Ordre  vn  Officier  .pppellé  Gref- 

fier de  l’Ordre  ,^ui  feraveeu  de  Religion  : & aura  Cinq  Cens  Bf- 
cus  Sol  de  gages  ordinaires,  lllera  tenu  faire  deux  Liures  en  Par- 
chemin , en  chacun  defquels  fera eicrjte  la  fondation  du  prefent 
Ordre, les  Statuts, Caufer 5c  Ordonnances d’iccluy.  Au  com- 
mencement dcfquclsiLiures  fera  peinte  vne  Hiiloirc  de  lj  repre- 
fen  ration  du  Souueraift*,  8c  de  l'Afficttc  defdits  Cardinaux,  Pré- 
lats , Commandeurs  St  Officiers  le  Iour  de  la  Ceremonie.  Defdirs 
Liures, l'vn  fera  enchainé  au  Chcpur  del’Eglifeoù  feraladire  fon- 
dation , enclos  dans  vn  Coffre , dont  ledit  grand  Threforier  aura  la 
Clef:  8c  l’autre  leratouliours  apporté  6c  reprefenté  audit  Souuc- 
rain  par  ledit  Greffier  de  l’Ordre,  aux  Chapitres  8c  Conuentions 
qui  fe  feront  par  chacun  An,pouryauoirrpcours,s’cnfçniirScai- 
der  en  eequebefoin  en  fera.  m 

56.  Ledtct Greffier  rcceura,  eferira  , 8C  enregiftera  bien  8c  fi- 
dèlement toutes  les  Prouilions , Appoinceinens,  Confluions,  8C 
Ordonnances  qui  fc feront  aufditsChapitres:fcra  8c lignera  toutes 
Commiffions  ,*Lcttrcs , Mandements  6c  Expéditions  , qui  feront 
ncceflaircs  touchant  8c  concernant  -ledit  Ordre  : déclarant  nullcs 
8c  de  nul  effed  fit  valeur,  toutes  celles  qui  poutroienccy-apres  eftre 
fignees  par  autres  que  par  luy.  Luy  eftmhibé  8c  défendu  auflid’en 
ligner  8c  expédier  aucunes , pour  quelque  caufe  8c  pcc3fion  que  ce 
foie,  qu’elles  n’av ent  cité  propofees , délibérées  ,’8c  ordonnées  par 
ledit  Souuerain  feant  audit  Chapitre  Ceneral  de  l’Ordre  : dont  il 
fera  ccny  faire  Rcgirt re  ccrtam.Lcquel  il  rapportera  8c  reprefente* 
racn  chacun  Chapitre . . ...  . i >iî  , - 
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Ç?.  I l tiendraauffi  regiftre  à part  des  Informations, Proccz  verr 
baux,  &Cedules,-qui  feront  rapportées  audift  Ch.ipitre,  de  ceux 
qui  feront  receus  en  l'Ordre:  pour  rendre  tefmoignage  des  preu- 
ucs  qu’ils  auront  faiûej  de  leur  Religion  &.  Nobkire,commeauf- 
fidti^our  de  leur  réception.  Il  enregiftrera  pareillement  les  mé- 
moires, qui  luy  feront  deliurez  par  le  Prcueft  de  l'Ordre,  tant  des 
fautes  & delids  commis  par  lefdids  Commandeurs  & Officiers* 
pour  le  nous  rapporter^  lire  aufdidsChapitres.que  desDecez  ad- 
uenus  d’iceux.Lcproi«ettra&:  iurera  à fa  reception,d’executcr, gar- 
der & obferuerles  chofes  Qjfdites  fans  y faillir. 

60.  Tovs  lefdids  quatre  Officiers  feront  Commandeurs, porte- 
ront laCroixcoufuëen  leurs habillemens,  ôc  vnc autre  d’Or  au' 
Col,  comme  lefdids  Commandeurs.- 

61.  Davantage  il  y aura audid  Ordre  yn  Officier  appelle  Bc- 
rauld , Roy  d’ Armes  del’Ordrc  du  Saint  Efprit.qui  fera  choiii.fai- 
fantprofeffion  de  la  Religion  Çatholique,  Homtnedcbonne  re- 
nômee  Sc  expert  en  telle  charge:  qui  aura  Quatre  Cents  Efcus  Sol 
dégagés  ordinaires:  portera  vne  Croix  d’Or-  de  l’Ordre  pendue  au 
Col  à deux  petites  chainettcsd’Ortiuec  fonEtmail.il  fera  tenu  fai- 
re vn  liure, auquel  feront  dépeintes  au  vray  les  Armoiries.Tym* 
bres,&  Tenants  de  toufies  Cardinaux, Prélats, Commandeurs  &C 
Officiers, qui  feront rcceus  en  l'Ordre:  où  fous  chacunes  d’icelles 
■Armoiries/erontefcritjleurs  Noms,Smnôs,Seigneuries,6tQuaY 
ütc^.  Et  pour  cefaire  chacun  defdids  Cardinaux, Prelats,&  Com- 
mandeurs,fera  tenu  luy  donner  vn  Marc  d’argent  à fa  réception,  T 
61.  QvAND*il  fera  befoin  de  faire  quelque  Signification, Mander 
ment  ouDenonciation  à quclqu- vn  defdiflsCommandcurs&  Of- 
ficiers, lcdift  Hérauden  aura  la  charge,  St  de  rapporter  au  Souue- 
rain  en  plein  Chapitre  la  rsfponfe  qui  luy  aura  clic  fai&ç,&  ce  qu’il 
aura  appris  enfou  voyage  concernante  bien,  honneur, 8c  fer uice 
dudiil  Ordre. 

<3.  Novs  ordonnons  auffi/qiïil  y aura  vn  Huiffieraudifl  Ordre, 
•lequel  affiliera  à la  Ceremonie  duékl  Ordre,auec  vne  Mafle,qu'il 
portera  fur  le  col,  laquelle  fera  faille  exprès  pour  fcruir:*udi<2  Or- 
dre. 11  aura  Troi$  Cents  Douze  Efcus  Solde  gages  ordinaires>qui 
Juy  ferons  payez,  tout  ainlique  ceux  des  fuftlkls  Officiers  .parle-, 
dict  grand-Treforier.  Lcdifl  Huiilicr  ferac.hoiii  faiiànt  profeffiotv 
de  LaReligion  Catholique  ;&  fera  tenu  fc  trouuer  aux  Chapitres; 
.qui  fe  tiendront  pour  garder  la  Porce*  & 6»rêeftqui,dep«»dJdel«t, 
.éaeclwrge.  j . : _ . . . . üwwtfuboi; 
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64.  Aduenant  leDccezdel'vn  defdits OfficicrsJ’EIeûiondecc^ 
luy  qui  luy  fuccedera.fera  faite  par  ledit  Soüucrain:  entre  les  mains 
duquel  il  fera  fes  vœuz , 8c  receura  l’habit  8c  la  Croix , comme  lef- 
ditsCommandeurs, excepté  le  Hcrauld,8cHuiffier,qui  feront  leurs 
Serments , & reccuront  leur  Efmail,  8c  Croix  par  les  mait)»dudic 
Chancelier,  en  la  prefence  dudit  Souucrain. 

6 y.  Les  pendons  defdits  Cardinaux , Prélats , 6c  Commandeurs» 
6c  gages  defdits  Officiers  nepourronc  eftre  hypothéquez  , ny  fai- 
fis,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit , ficen'cftpourachaptd’Armes 
6c  de  Cbeuaux:  encores  par  permiffio*fignee  delà  main  duGrand 
Maiftre,  8C  fecllcc  du  Sceau  de  l’Ordre.  - . - 

66.  Voulons  8c  entendons  que  lefdics  Cardinaux,  Prélats,  Com- 
mandeurs 8c  Officiers  dudit  Ordre  ,foient  cy-apres  exempts  de 
contribuer  au  Ban  6c  Arriere-Ban  de  noftte  Royaume,  6c  de  nous 
payer  aucuns  Rachapts,  Lots,  Ventes,  Quints  .ôc.Rcquints  , tant 
des  Terres  qu’ils  vendronr.quedç  celles  qu’ils  pourront  achepter, 
releuants  de  Nous, fans  que  à l’occaiion  des  Couftutnes  de  noftre 
Royaume,  portants  que  i’Achepteur  foit  tenu  de  payer  le  Quinc 
Denier  du  prix  de  lavcnditionMuFief.il  puilTe  eftre  aucune  chofe , 
querellé  ou  demandé  aufdits  Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs 
& Officiers  dudit  Ordre,  ny  pareillement  à ceux,  dcfquels  ils  au- 
ront foitlefdites  acquifitions. 

67.  Dauantage  nous  voulons , que  lefdirs  Cardinaux  . Prélats, 
Commandeurs,  8c  Officiers  dudit  Ordre , ayenc  leurs  caufes  çora- 
mifes  auxRequeftcs  de  noftre  Palais  à Paris:  8cioüiffentdcxous8c 
femblablcs  Priuiieges , que  font  nos  Officiers  Domdttiques  8c  Cô- 
menfaux:  defqucls  Priuiieges  nous  ferons  expedier  nos  Lettres  8C 
Déclarations,  pour  eftre  Publiées, 8c  Regiftrees,tantcn  «os  Cours 

• de  Parlement  , Chambres  ^es  Comptes , 6c  Cour  de  nos  Ay des, 
^ue  par  tout  ailleurs,  où  il  appartiendra,  afin  de  leur  fenur  8c  ya- 

. loir.  v-- 

68.  Chacun  defdits  Cardinaux , Pfelats,  Commandeurs  ,6c  Of- 
ficiers , fera  tenu  prendre  Letttes  de  prouifion^feelleesdü 1 grand 
Sréaududit  Ordre,6c  lignées  parle  Greffier d’iceluy  .pour  luy  fe*- 
uir  de  tefmoignage  du  lour  qu’il  aura  eftéaffocié  audia  Ordre. 

69.  Les  Deliberations  ,Mandcments,  8C Ordonnances  quiife' fe- 
ront és  Chapitres  generaux  dudit  Ordre,  ne  pourront  eftre  vala- 
bles, li  elles  ne  font  approuuecs  8c  faites  parl’aduis  des  deux  tiers 
des  Commandeurs  qui  feront  a Hem  bicz  -.en  comptant  pour  deux 
voix,  celle  du  Souuerain.  Et  ne  fc  pourront  tenir  lcldits  Chapitres, 
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<juiln’yaitDix-Hui£tGommandeursprefens  , fans  les  Officiers* 
60.  Et  afin  quelcTempsàvenirvnchacunpuifrecognoiftrcaut 
vray  laNobleffc,  Vertus, 8c  Mérites  de  tous  ceux  que  nous  appel- 
lerons ScafTocieçons  audit  Ordre,-  Nous  voulons  que  tous  lefdits 
Commandeurs,  apres  qu’ils  auront  efte  reccuz,facent  faire  en  par- 
chemin vn  Arbrcdeleur  Généalogie  : lequel  ils  feront  ligner  Se 
certifier  par  ceux  qui  auront  efté  commis  à vérifier  Se  rapporter 
leurs  prcuues.  Laquelle  certification  contiendra  le  Iour  qu’ils 
en  auront  fait  rapport  audit  Chapitre,  8c  comme  ils  aurontwcu  8c 
vérifié  bien  exa&ement  lefdites  preuues:  voulans  que  ladite  Gé- 
néalogie foie  eferite  Se  regiftrec  a^  Greffe  de  l’Ordre:  8e  que  le 
Greffier  d-’iccluy  certifie  aufiî  comme  lefditsCommandeurs  Corn- 
miflaires  auront  en  noffre  prefence  fait  ledit  rapport,  pour  àl’ad- 
uenir  yauoir  recours, quand  l’occafion  fe  prefen  tera,  comme  àcho-* 
fe  véritable,  8e  à laquelle  il  fera  à iamaic  adioufté  foy. 
yi.  Tôvsles  Ans,laFeftcdel’0*drcfe  celcbrerale  premier  lotir 
de  lanuier , en  1 Eglife  des  Augullins  de  noffre  bonne  Ville  de  Pa- 
ris: qui  eft  le  lieu  que  flous  auons  choifiSe  dcffinipqur  ceff  effett* 
Et  fi  les  affaires  publiques  de  noffre  Royaume  ne  nous  permet* 
toienteftrcennoftre-diteyilledc  Paris  ledit  Iour , laditeFeftefc 
célébrera  oy  nous  ferons,  en  la  plus  fpacieufe  Eglife  que  faire  fe 
pourra , où  nous  voulons  8c  entendons  que  fe  trouuent  8c  affiftent 
cous  les  Cardinaux,  Prélats  , Commandeurs, 8c  Officiers  dudic 
Ordre,  s’ils  n’ont  autre  Commandement  de  Nous,lcfquels  à cefte 
fin  feroijt  tenus  fe  rendre  la  part  que  nous  ferons,  deux  Iours  de- 
manda veille  du  premier  Iour  de  l’Ampouraffiftcr  à ladite  Cere- 
monie : laquelle  commencera  la  veille  dudit  Iour  à Vcfprcs , où 
iefdits  Cardinaux , Prélats , Coiflmandcurs,8c  Officiers  accompa- 
gneront le  Souuerain  de  l’Ordre  depuis  l'on  Palais  iufquesàl’Egli- 
fe,  ainfi  qu’il  s’enfuit.  , 

yi.  C’eff  à fçauoir,  l’Huiffier  marchera  deuant  : le  Herauld apres: 
les  Preuoft.Gtâd  Threforter,Sc  Greffier  defront,&  enfemble  ledit 
Prcuoft  au  milieu  des  deux  autres^  le  Chancelier  feul  apres  : Puis 
marcheront  lefditsCômandeurs  deux  àdeux, félon  le  rang  qui  fera 
cy-apres  dit.  Apres  Icfqucls  ira  ledit  Souuerain  8c  Grand  Maiftre, 
qui  fera fuiuy  des  Cardinaux  8c  Prélats  qui  feront  dudit  Ordre  dé- 
dit Grand  Maiftre,8c  Ctf  mmandeucs  veftus  de  longs  Manteaux 
faics  à la  façon  de  ceux  quife  portent  le  Iour  delà  S.  Michel , de 
V doux  Noir  en  broderie  tou t au  tour  d’O  r8c  d’ Argent:  ladite  bro- 
derie faite  de  Fleurs  de  Ly  s, 8c  nœuds  d’Or  entre  trois  diuersChif* 
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fzes  d'Argent:  Sc  au  defius  dcsChiffrcs,dcsNœuds  SçFleurfrdc  ïlyiÿ. 
il  y aura  des  Flambes  d’Or  femees.  Ledit  grand  Manteau  fera  gar- 
ny  d’vn  Mantcletdc  toile  d'Argent  Vcrde,  couuert  de  broderie, 
faite  de  mcfmc  façon  que  celle  du  grand  Manteau  , referucjqu’au  » 
lieu  des  Ch*itfres,  il  y fera  mis  des  Colôbes  d’Argent.  Lefdits  Man- 
teaux ScMâtclets  feront  doublez.de  Satinlaure-Orâgé.Et  feporter 
ront  lefdits  Manteaux retrouffez  du  coftc  gauche, Sc  l’ouuerture  si 
fera  du  coftc  droit,  félon  le  Patron  qu’en  auons  fait  faire  :&  porte-  ’ 
iront  Chaufies  Sc  Pourpoints  Blancs  ou  Orangez,  auec  façon  à la 
difcrction  du  Commandeur , vri  Bonnet  Noir,  Sc  vne plume  blan- 
che. Surlefdits  Manteaux  poseront  à defcouuett  le  grand  Collier 
de  l’Ordre,  qui  leur  aura  efte  donné  à leur  réception.  Pour  le  re- 
gard defdits  Officiers-.le  Chancelier  fera  veftu  toutainfi  que  lefdits 
Commandeurs  : mais  il  n'aura  le  grand  Collier  ,ains  feulement  la 
Croix  coufuc  au  deuant  de  fon  Manteau , &:  celle  d’Or  pendante 
au  Col.  LcPreuoft,  Grand  Thi*foricr,&;  Greffier,  auront  luffi  dei 
Manteaux  deVeloursNoir,&  le  Mantelet  de  toile  d’Argent  Verde: 
mais  ils  fcrontfeulement  bordez  à l’cntotft  de  quelques  Flambes- 
d’Or  Sc  porteront  auffi  la  Croix  d’Or  de  l’Ordre,  Sc  celle  d’Or  pen- 
dante au  Côl.  Le  Herauld,&  l’Huiffie^  auront  des  Manteaux  de 
Satin  Noir, & le  Mâtelet  de  VeloursV crd, borde  de  Flambes,côme 
ceux  des  fufdits  Officiers.  Ledit  Hcrauld  portera  fon  Efmail  pendu 
•auCol,ainfiquedireft,&:  l'I^uifficr  vnc  Croix  de  l’Ordre,  mais 
plus  petite  que  celle  des  autres  Officiers.  Au  retour  dcfquelles  Vef- 
près, lefdits  Commandeurs  & Officiers  ne  fxudronc  d’aller  à Con- 
fefle,  . • * . 

73.  Le  lendemain  au  matin  lefdits  Çardinaux,Prelats,  Comman- 
deurs, & Officiers,  accompagneront  derechef  ledit  Souucrainau 
mefrac  Ordre&  HabiHemçjis  que  dcifus,a  l’Eglile  oüyr  la  Mffle.i 
l’Offerte  de  laquelle  nous  offrirons  autanç  d’F.fcus au  Soleil,  com- 
me noùsaurons  d’Annces,  Sc  lefdics'  Commandeurs  chacun  vn 
Efcu  Sol -.que nous  auonsdes  à prefent  donnez  & affeâczà  l'en- 
ttecencment  Sc  nourriture  des  Religieux  Nouices  defdits  Augu* 

• Ainsi  Lefdits  Commandeurs  iront  enfembU:  à l’Offertc  , mar* 
chants  tou  tesfois-1’ vn  apres  l’autre  gai  dans  l’Ordrede  leur  Scance. 

La  Méfie  finie, IefditsCôroandcurs,&Officier&reccuront  en  noftte 
prefence  le  faint  Sacremcnrjiu  CorpsdenoftreScigneur:  exhor- 
tans  lefdits  Cardinaux,  Euefqucs.ôc  Prélats  de  faire  aulli  leurs  Paf- 
qjres  ledit  lour,deuant  que  deyenuàJa  Ceremonie,  ou  apres^LnA 
qu'ils  aduiferant„  .b. 
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74~  Apfes  ladite  Meffe  ils  reconduiront  ledit  Grand  Maiftré  en 
fbn  Palais , là  où  lcfdits  Cardinaux  , Prélats,  Commandeurs, & 
Chanccliesde  l'Ordre, ferontaffis,&  difnerontà  laTablc,«caux 
defpcns  dudit  Grand  Maiftre,  en  figned’Amqur.  Auquel  Palais , & 
en  vnlieuàpart,  fera  auflîdreffcevne  Table, là  oùdifneront  ledit 
Prcuoft,  Grand  Thrcforier,  Greffier , Hcrauld,  8c  Huifficr. 

75.  A l’heure  de  Vcfpres  icchiy  Souucrain,  Cardiaux,  Prélats, 
Commandeurs, & Officiers , par  ordre , comme  dit  eft  , portants 
Manteaux, & Mantelets  de  Drap  Noir  , excepté  celuy  du  Souue- 
rain, qui  fera  d?Ëlcarlattc  Brune  Morce,fur  lefqucls  Manteaux  fera 
cotffiours  îa  Croix  dudit  Ordres oufuii , corne  l'ur  les  autres , iront 
. en  la  raefnieEglifcoüyr  Vefprcs  pour  les  Trsfpaffez, &lc  Lende- 
main  au  Matin  iront  oüyria  Meffe  Sc  le  Scruicc.  A l’Offerte  de 
laquelle  Meffc.lcdit  Souucrain,  te  lefdits  Commandeurs  offriront 
thacunvnCierged’vne  Luire  de  Cire.  Et  eftanrà  l’Offcrtc,  ledit 
Greffier  leur  dira  les  Noms  des  Souuerains,  Cardinaux,  Prélats  5c 
Commandeurs  dudit  Ordre  trefpaffez  , depuis  la  derniere  Cere- 
monie , poür  les  Ames  dcfquels  celuy  qui  célébrera  la  Meffc,  dira 
d'abondant  à la  finde  l’Offertoire  vn,  De  frofundis , 8 c vne  Oraifon 
des  Trefpaffez.  Ët  aufortirdclaMeffeJeurferadonné  àdifncrpac 
ledit  Souucrain, comme  lciour  de  deuant. 

76.  Et  fera  dreffe  lefdits  Jours  c#n  laditt  Egiife,  des  Ghappelles 
Ardentes  ,auec les Efcuffons  de  ceux  qîii  feront decedez.  Au  bas 
& derrière  dcfqu?Ues  Chappellcs  ferapofévn  banc  couucrt  d’vn. 

. Drap  noir,furicquel  feront  mis  le6  Colliers  des  CômandeursTrcf- 
paffez.  Et  derrière  leditjjanc  y en  fera  mis  vn  autre*,  où  demourc-* 
rontles  Heririers  defdits  Dccedez.ôuceuxquilesreprefenteront, 
veftuj  en  dueil  durant  le  Scpuice  des  Trefpafléz  : &iccluy  fait.nous 
apporteront  Se  prefenteront  lefdits  Colliers,  qui  feront  reccuz  pat 
ledit  G/and  TJireforier. 

77.  Apres  difner  fe  tiendra  le  Confeil  & Chapitre  general  dudit 
Ordre  .auquel  nous  affilierons  auec  tous  les  Cardinaux,  Prela!sa 
Commandeurs,  & Officiers.&nonautrcs  de  quelque  qualité  qu’ils 
foient.  Et  deuant  que  de  rien  meure  en  auant,  fera  fai#  Serment 
folcnjnel par  Nous, 8e  les  Affiftàns,  denereueler.ny  dcfcouurir  à 
personne  viuantc  ce  quiferadir.rraittc.&conclud  en  ladite  Affem- 
blee.à  peine  d’eftre  priuez  de  l’Ordre,  Se  déclarez  T raiftres  & Infâ- 
mes. Ledit  Serment  fait , qui  fera  enregiftrépar  le  Greffier  dudit 
Otdre , fera  propofe  par  la  bouche  dudit  Chancelier  tout  ce  qu’il 
pcnfera&cognoiûraeûreàpropos  &«ncceffairc  pour  l’honneur» 
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. bien,  accroiflcmenc.ac  confcruation  dudit  Ordre. 

78.  Et  s'il eftfccu qu’aucuns defdits  Commandeursayenrforfair 
en  leur  honneur,  ou  commis  ade  indigne  de  leur  profeffion,  8c  de- 
leur  deuoir:  comme  s’ils  eftoient  atcaints  8c  conuaincusdecrime 
d’Herefie.T  rahifon, Fuite  deBataille, Sacrilège  JV  oleric.Dctention- 
de  biens  Ecclefiaftiques,  6c  autres  aûcs  indignes  de  Gentils-Hom- 
mes, faifans  pjofeffion  d'Honncur  6c  de  Vertu  : ôcceparbonaesôe 
fuffifantes  prcuues.  En  ce  cas  nous  voulons  qu'ils  foient  priuez  8 c 
dégradez  dudit  Ordre  : 6c  foit  aduifé  audit  Chapitre  à la  corrcûiott- 
& punition  d’iceux,  félon  que  le  cas  le  requerra.  ♦ 

79.  Afin  qu’il  foit  mémoire  à toyfiours  de  l’Elc&ion  que  nouff 
auons  fai  te  de  ladite  Eglifedu  Côuent  desAuguftins  denoftre  dite 
bonne  Ville  de  Paris , pour  y celebretles  Feftes  de  la  Ceremonie 
•dudit  Ordre,  Nous  auons  ordonné  8c  ordonnons  aufdits  Reli- 
gieux 6c  Conuenpfla  fommedcTrois  CentsTrcnte-TroisEfcus  vn’ 
tiers  de  rente  par  arndont  feront  expediezôcpaffez  les  côtra&s  pour 
cenecefiaires  : à la  charge  qu’ils  feront  tenus  dire  par  chacun  Iour 
dei’Annce  dcuxMeflesi  l’vne  haute  pour  la  profperité'Sc  famé  du- 
dit Souuerain,  Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs  & Officiers  de 
l’Ordre,  &t  l’autre  baffe  pour  les  Trcfpaflez, dont  nous,  chargerons- 
noftre-dit grand  Aumofnierauoir  foin , afin  que  noftre  intention- 
foit  fuiuie  , 6c  ledit  Scrui  A fait  ainfi  qu'il  appartient. 

80.  Et  par  ce  que  ledit  Ordre  eftinftitué^n  l'Honneur  de  Dieu, 
flcduBenoift  fainâ  Efprit  ,qui  a pour  agréable  lé!  cœurs  plus  hu- 
miliez , Ordonnons  qu’il  n’y  aura  au  marcher  dudit  Ordre,ny  au» 
Séances, aucunt  difpute  pour  les  rangs:  ains  que  chacun  marchera 
félon  l’antiquité  defareception.  Sçauoir  eft  apres  nos  Enfans  8c 
Frères, 6c les  Princes  de  noftre  Sang,  les  Princes  ilfus  de  Maifon 
Souueraine,  qui  font  Ducs,-  puis  les  Princes  qui  ne  feront  Ducs, 
8c  apres  eux  les  Ducs  , qui  ne  feront  que  Géntils-JHoranys,  en 
gaedant  l’Ordre  , 6c  Rang  qui  leur  eft  attribué  par  la  création  de 
ïeiîrs  Duchez  : 8c  apres  ,les  Commandeurs  , félon  l’antiquicé  de 

. leur  réception  audit  Ordre:  faufpour  le  regard  de  ceux  qui  ont  efté 
par  nous  choifis  ôc  dleuz  pour  entrer  au  prcfent  Ordre  désla  pre- 
mière inftitution  d’iceluy  jlefqucls  garderont  le  Rang  de  leur  ré- 
ception en  l'Ordre  de  S.  Michel  , encores  qu’ils  reçoiuent  l’habit 
dudit  Ordre  apres  les  autres. 

. 81,  Voulons,  ôc  entendons  que  lcfdits  Commandeurs  ayent  ÔC 

tiennent  apres  en  tous  lieux  tel  Rang,  Seance , Auâoritez , 6c  Pre- 
xogatiues , que  fouloientau^ir  les  Cheuaüers. de  I’Ordre  Saint  - 

Michel 
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Michel:  déclarant  que  ceux  qui  feront  Cheualiers  dudit  Or  dbji 
S.  Michel, ôc  Commandeurs  de  ccluy  du  S.  EsrRiT,  précéderont 
ceux  qui  n'auront  que  l’Ordie dudit  S.  Michel  , attendu  qu’ils 
font  honorez  des  deux  enlemble.-s’entcndant  toutesfois  ce  prefent 
Article,  pour  les  Seigneurs  & Gentils-Hommes  feulement,  qui 
n'ont  autre  rang  ny  leance,  que  ccluy  qui  leur  eft  acquis  par  l’Or- 
dre. 

8 a.  Tovs  lefdits  PrelatSjCômandeurs,&  Officiers  porterontà  il» 
mais  laCroix  de  Velours  Iaune-Orangc,coufuc  fur  le  cofté  gauche 
de  leurs  Manteaux,  Robbcs  ScautresHabillcmens  dcdeflus:Nous 
feuls  &nos  Succeiïeurs,lapotterôsauxHabillemens  dedeiTous,au 
• milieu  del'Eftomach,  quand  bon  nous  femblcra  , ôc  en  ceux  de 
defliis  au  cofté  gauche , de  mefme  grandeur  que  lefdits  Comman- 
deurs. Ladite  Croix',  qui  fera  coufuc  fur  lefdits  Habillemens  ôc 
Manceaux , pour  le  regard  defdits  Prélats,  Commandeurs , ôc  Of- 
ficiers , fera  toufiours  de  Velours  1 aune  Orangé,  referuc  en  faits  de 
Guerre,  que  nous  permettons  aufdits  Commandeurs, & Officiers, 
qui  s’y  trouueronc  , la  porter  de  Toile  d’Argent  , ou  Velours 
Blanc,  faite  en  la  forme  d’vne  Croix  de  Malte , au  milieu  de  laquel- 
le il  y aura  vnc  Colombe  figurée  en  broderie  d’Argenc,& aux  An- 
gles des  Raiz  ôc  Fleurs  de  Lys  d’ A rgent , delà  grandeur  ôc  félon  le 
pourtraiâ  que  nous  enauons  faift  faire. 

83.  Lesdits Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs,  & Officiers 
porteront  auffivne  Croix  dudit  Ordre  pendante  au  Col  àvn  Ru- 
ban de  couleur  Bleue  Cclcfte  : ladite  Croix  auffi  fai&e  en  la  forme 
de  celle  de  Malte,  toute  d’Orefmaillee  de  Blanc  par  les  bords,  ôc 
le  milieu  fans  efrnail.  Dedans  les  Angles  y aura  vnc  Fleur  de  Lys: 
Et  fur  le  milieu , ceux  qui  feront  Cheualiers  de  l’Ordre  S.  M ichel, 
porteront  laMarque  dudit  Ordre  d’vn  cofté , ôc  de  l’autre  vne  Co- 
lombe, qui  fera  portée  de  deux  coftez , par  lefdits  Cardinaux,Pre- 
lats  ,ôc  ceux  qui  ne  feront  dudit  OrdrcS.  Michel. 

84.  PovR  marque  ficcognoiftance  duditOrdre  ficdesCômandcurs 
qui  en  feront,  nous  donnerons  à chacun  Commandeur  vn  Col- 
lier d'Or  fai&à  Fleurs  de  Lys,$ctrois  diuersChifffes  entrelaflcz  de 
neuds,delafaçon  delà  broderie  du  Manteau:  Lequel  Collier  fera 
toufiours  du  poids  de  Trois  Cens  Elcus  d’Or, fans  eftre  enrichy  de 
Pierreries  ny  autres  chofcs.  Et  ne  le  pourront  lcfditsComman- 
deurs  vendre,  engager, ny  aliéner,  pour  quelque nccefiîté  oucau- 
fc,neen  quelque  maniéré  que  ce  foit  : Ains  demeurera,  fera,  ôc  ap- 
partiendra toufiours  audit  Ordre,  ôc  feront  tenus  lés  Heritiers  def- 
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dits  Commandeurs  qui  feront  décédez  ,1c  rapporter  te  remettre 
es  mains  dudit  Grand  ThreforierderOrdre,  Trois  Mois  apres  le- 
dit* decez  au  plus  tard,  duquel Threforicr  ils  retireront  reccpifle 

pour  leur  defeharge. 

8f.  Les  Habillemens  de  l’Ordre  demoureronten  la  garde  dudit 
Grand  Threforicr,  pour  dire  mieux  conferuez:  Etli  aucun-def. 
dits  Commandeurs  alloit  de  Vie  à Trefpas,  fefdits  Heritiers  ne 
pourrontnen  prétendre  aufdics  Habillemcns  ,iefqucls  demoure- 
rontaudit  Ordre , pour  feruir  à celüy  qui  fuccedera  en  fa  place.  Le- 
quel fera  tenu  payer  aux  Heritiers  dudit  Deffun&,dcs  deniers  de 
la  première  Année  de  fa  Commande,  la  valeur  dudit  grand  Man- 
teau te  Mantelet  quiluy  f«ra  affe&c.dont  l’ellimation  ferafarûe 
par  lçdick  Chancdier  , appeliez  aucc  luyles  Officiers  dudid  Or- 
dre. 

86.  Tovslefdits  Cardinaux , Prélats  , te  Commandeurs  dudifit 
Ordre  feront  tenus  à leur  réception  fournir  te  payer  es  mains  du- 
dit Grand  Threforicr  la  Somme  de  Dix  Efcus  d’Or  Sol  : lefqueU 
Dix  Efcus-nous  auons  dés  à prcfcntAumofnezauConuent  dd'dits 
Auguftms. 

87.  Et  pource  qu'il  dlraifonnablc  que  ceux  qui  fe  veulent  prin- 
cipalement dédier  à Dieu, &en  porter  ligne  extérieur,  foienc  ad- 
ftraintlsà  plus  grandes  prières  te  exercices  fpirituds  , que  les  au- 
tres : Nous  exhortons  & prions  tant  qu'il  nous  cft  poffible,  tous 
ceux  djudit  Ordre,  à fe  rendre  foigneux  d’affifter  chacun  Jour  de- 
uotement  au  fainû  Sacrifice  delà  Meffe,  s'ils  ont  le  moyen  «clç 
loifir  : Stauxlours  de  Feftes  . à la  Célébration  du  ScruiceDiuin. 
Mais  fçaehent  qu’ils  l'ont  obligez  à dire  chacun  Iour  vn  Chappelct 
d’vn  Dizain,  quils  porteront  ordinairement  fur  eux, Scies  Heu- 
res du  fain#  Elprit.auec  les  Hymnes  te  Oraifons  qui  ferontdedans 
vu  Liurequcnous  leur  donnerons  à leur  réception  : ou  bien  les 
ScptPfeaurncs  Penitemiaux  .auec  lejOraifons  qui  feront  failles  fur 
chacun  Pfcaume , la  Letanie  iuiuie  des  Oraifons  ordinaires , qui  fe- 
ront auffi  dans  ledit  Liure:  te  ou  ils  feront  defaillans  aux  choies 
fufdi tes, feront  obligez  de  donnervne  Aumofneaux  Paumes  Plus 
.nous leur enioignonsdehe  faillir,  deux  foisi’An  pour  lemoins,fç 
confeileràpcrlonncs  confirmées  en  auûorité  cnlEglifc,  te  rcce- 
uoir  le  précieux  Corps  de  noftrc  Seigneur  Iesvs-Christ,  fçauoir 
au  premier  Iour  de  lanuier , te  Fefte  de  laPentccofle.  Ordonnant 
qu'efdiûs  Iours.Sctous  autres  .cfquelspar  deuot ion  ils  commu- 
nieront en  quelque  lieu  qu’ils  fe  trouuytont , ils.foiept  tenus  durât 
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fs  Mefle, 8c  icelle  Communion, porter  le  Collier  dudit  Ordre,  fur 
peine  contre  ceux  quidefaudront  en  vne  mefinc  Annee  à com- 
munier efdits  deux  iours,  de  perdre  le  reuenu  de  leur  Commande 
durant  ladite  Année.  Et  où  il  aduiendroit  qu’aucuns  dcfdits 
Commandeurs,  8c  Officiers  perfeucrailent  trois  Années  confecu- 
tiues  à ne  communier  efdksfiours;  En  ce  cas  la  Croix, 8c  l’Habit  du* 
dit  Ordrelcurferôt  oftez:  8c  pour  telle  volôté  endurcie  feront  pri- 
uez  del’Ordrc.Mais  (i aucun  d'eux  y fautfeulemcnt  àl'vne  dcfditcs 
deux  fois  en  vne  Annee,  fera  retenu  des  fruits  de  fa  Commande 
la  cinquiefme  partie  du  reuenu  d’ vne  Annee:  laquelle  nous  auons 
dés  à prefent  aumofncc  aufdits  Auguftins.  Partant  lefdits  Cardi- 
naux , 8c  Prélats  feront  tenus  iurcr  tous  les  Ans  au  Chapitre  fut 
leurs  faintes  Ordrcs,flc  les  Gommandcurs,&  Officiers  fur  les  faints 
Euangiles,  auoir  faiét  leurs  Pafques  efdits  deux  jours  de  Fcftc. 

88.  Nous  8c  lefdits  Commandeurs,  porterons  toufiours  le  grand 
Collier  de  l’Ordre  aux  quatre  Feftcs  Annuelles,  quand  nous  irons 
à la  Meffc,  aux  Procédions  Generales,  8c  autres  a&es  publics,  qui 
fc  font  aux  Eglifes  8c  entrées  des  Villes  de  noftre  Royaume  , ef- 
quelles  il  v a Cour  de  Parlement  : 8c  pareillement  toutes  8c  quan- 
resfois  qu’il  leur  fera  ordonné  par  le  Souuerain  de  l’Ordre. 

8 9.  Eftantccft  Ordre  inftitué  pour  la  deffence  de  noftre  Foy  , 8e 
Religion  y8c  de  noftre  Perfonne,  8c  Eftat:  Tous  lefdits  Comman- 
deurs feront  tenus  nous  venir  trouuer  toutes  les  fois  que  nous  les 
manderons  , accompagnez, félon  leurs  qualitcz,  payanspar  tout 
où  ils  pafferont,  de  gré  à gré , 8c  fans  aucune  foule  de  noftre  Peu- 
ple, fur  peine  d’eftre  dégradez,  8c  priuez  de  l’Ordre. 

90.  Eftant  cefte  Compagnie,  8s  Société  inftituce  en  1 honneur  de 
Dieu  , lequel  nous  commande,  8C  enjoint  d’exercer  toute  Frater- 
nité , 8c  Dilcâion  les  vns  enuers  les  autres , Nous  ordonnons  aux* 
Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs,  8c  Officiers  dudit  Ordre  , de 
depofer  dés  à prefent  toute  efpece  d’enuie,  inimitié , 8c  rancune, 
qu’ils  pourroient  auoij  les  vns  contre  les  autres, pour  dorefnauant, 
èc  àiamais  viure  enfemblement  en  toute  vraye,  8c  bonne  amitié, 
concorde  , 8c  vnion  : Comme  nous  déclarons  auoir  volonté  de* 
faire  de  noftrepart  enuers  eux,  les  fouftenir , deffendre,honorcr,8c 
gratifier  en  ce  qui  fç  préfentera,  comme  leurs  qualicez , 8c  vertus  le. 
méritent,  8c  le  lien  de  Fraternité,  duquel  les  auons  honorez. 

91.  E t fi  aucun  débat, ou  contention  iuruenoit  par  ey-apres  entre 
aucuns  Commandeurs,  ou  Officiers  dudit  Ordre,  dont  vrayi  fem-i 
blablcmcnt  l’on  peuft  douter  que yoyc  defeit  fc  peuft  cnfuiurc; 
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Nous  promettons  quelachofcvenucà  notre  cognoitance,nou* 
défendrons  incontinent  par  nos  Lectres  aux  Parties  toutes  voyes 
de  faiiSfc,  5 c que  lcfdits  débats  feront  par  nous  vuidez  , fie  terminez, 
par  l’aduis  dcfdits  Confrères,  8e  Commandeurs  qui  feront  près  de 
nous , le  plut ot  que  faire  fc  pourra , lefdires  Parties  oüy es  en  ce 
quelles  voudront  dire  l’vn  contre  l’autre  : lefquelles  feront  te- 
nues à celle  fin  d’y  comparoir,  ou  Procureurs  pour  elles, & opcem- 
perer  à l’Appointeinct,qui  fur  ce  fera  fait  par  Nous  fie  lcfdits  Com- 
mandeurs. Sauf  partout,  le  droit , 8c  hauiefle  de  notre  Iutticc, 
fie  au&oritc  Royale,  fie  de  nos  Succefleurs. 

91.  Nous  ordonnons  aufltaufdits  Cardinaux,  Prélats,  Comman- 
deurs, 8e  Officiers , s'il  vient  à leur  cognoiffancc , y auoir  querelle, 
débat,  ou  contention  entre  deux  Confrères  dudit  Ordre,  nous  en 
aduertir  diligemment,  afin  d’y  pouruoir. 

<>3 . Apres  auoir  ctably,  8c  ftatuc  cet  Ordre,  ce  <jui  nous  a femblé 
eftreplus  neccflaire  fie  important,  il  et  mal-aiféd  auoir  par  mefme 
moyen  preueu  à faciliter  toutes  les  executions , qui  y feront  necef- 
faites,fieque  chacun iour, aydant  Dieu , l’cxpericnce  nous  mon- 
trera ce  qu’ily  faudraadiouter  fie  interpréter.  Au  moyen  dequoy 
nous  au5s  remis  à Nous, fie  à nos  Succcfleurs  de  pouuoir  ce  faire, fie 
établir  toutes  les  Loix, Statuts  8e  Ordonnances  qui  fe  trouueronc 
faintes  8e  raifonnables,  fie  icelles  incorporer  au  Liurc  de  notre  Or- 
dre : pourueu  toutesfois  que  lcfdites  ordonnances  ne  changent, 
altèrent,  ou  diminuent  en  rien  leschofes  japar  nous  établies , fie 
ordonnées,  fie  qu  elles  foient  leuës,  publiées  fie  regiftrées  és  A fem- 
blecs  generales  de  l’Ordre,  qui  fe  feront  chacun  An,  fie  approuuees 
par  les  deux  tiers  des  Commandeurs  qui  s'y  trouucront. 

Si  promettons  pour  Nous,  fie  nos  Succcffeurs  Roys  de  France, 
Chefs,  Souuerains  Grands  Maitrcs  dudit  Ordre  du  fainft  Efprit, 
garder,  fie  accomplir  à notre  pouuoir  les  fufdits  Points,  Articles, 
Ordonnances, fie  Contitutions,  entièrement,  inuiolableraenc,fic  à 
toufiours, félon  leVœu,8e  Serment  folennclquc  nous  enauôsfaic. 

En  tefmoin  dequoy , fie  afin  que  cefoit  chofc  ferme,  fie  table  à 
toufiours  : Nous  auons  ligné  ces  ptefentes  de  notre  propre  main, 
fie  à icelles  fait  appofer  notre  Secl. 

Donné  à Paris  au  Mois  de  Décembre,  l’An  de  Grâce  Mil  Cinq 
Cents  Septante  Hvict.  Et  de  notre  Régné  le  cinquiefmc. 

Ainfi  ligne  Henry, 

Etfur  lercply , par  le  Roy,  DeNcufuilIc.  Et  plus  bas  Vifa. 

Et  fecllc  du  grand  Seau  de  Cire  Vcrdc , pendant  h . Jacs  de  io.yà 
Verdc,8eRougç. 


w-'  - 
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Enry  par  la  crace  de  Diev  Rot 
de  France  et  de  Pologne  , Chef 
8c  Souuerain  Grand  Maiftre  de  l'Ordre  du 
BenoistSaintEsprit,A  nos  amez  8C 
féaux 

& Commandeurs  dcnoftre-ditOrdredufaint 

Esprit.  Comme  au  Chapitre ScAflemblce 

Generale  des  Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs,»:  Officiers  di|- 
dit  Ordre,-  Nousauons  pour  plulieurs  bonnes  8c  grandes  confi- 
derations  eûeu,  nommé, 8c  adioufté,appellé,  8c  aflbcic audit  Ordre 
noftreamé&feal, 

en  fatisfaifant  parluy  aux.preuucs  requifes  Sc  ncceflairesà  ceux 
que  nous  appelions  pour  cltre  honorez,tant  pour  ce  qui  concerne 
la  Religion,  Aage,  Vie, 8c  Mœurs, quepour laNobleflc&  Extra* 
ftiondela  Maifon  dont  ils  font  iffiiz.  Nousàces  caufes.de  l’aduis 
defdits  Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs, & Officiers  eftantsau- 
ditChapitre,vous  auôsCommis,Ordonncz,&:Deputcz,Commec- 
tons,Ordonnons,ScDeputons  par  ces  prefentes  pour  veoirvifîter, 
& examiner  bien  exaâement,&  fidèlement  les  Contrats  de  Ma- 
riage , ou  Partages,  Teftainents  , Donations  , Tranfaâions, 
Aducuz,  Dénombrements,  Hommages,  ouExtraits  de  Fonda- 
tions des  Pere,  Ayeul  6c  Bifayeul  dudit  Lefquds  con- 

trats , Nous  luy  ordonnons  de  mettre  par  eferit  dans  lix  Moisjà 
commencer  d u Iour  8c  datte  de  ces  prefcntcs.appellé  noftre  Procu-i 
reur  8c  Officiers  des  lieux  fi  befoing  eft, informer  diligemment  par 
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cefmoings  que  vous  choiûrez  vous  mcfmcs  8c  par  aétcs  air-' 
thentiques  li  ledit  Sieur  eft  Gentil-Homme  de 

Nom, 8c  d’Armes.fic  de  trois  Races  Paternelles  pour  lc.m  oins:  Sir. 
le  Surnom^  lesArmes  qu’ils  portent  ont  efté  portées  par  fesPerc* 
Ayeul  8c  Bifayeul,  8c  de  quelle  Terre  fie  Seigneuricils  ont  ioüy  fie 
pris  lctütre,&li  le  contenuaux  preuues  par  vous  exhibees  eft  véri- 
table. Et  dauantage  , s’il  n’eft  point  atteint  8c  conuaincu  de 
cas  & crimes  contreuenantsà  Noblcffe.  Le  tout  félon  8c  enfumant 
les  Statuts  8c  Ordonnances  de  noftre-dit  Ordre,  voulons  que  dé- 
tour ce  quedelTus , vous  faciezbon,  & ample  Procez  Verbal,  que 
vous  enuoycrez  clos  , 8c  fccllé  8c  affermé  fouz  voftre  Foy  , 8d 
Honneur  .comme  aufU  tous  les  Tiltres  ,8c  Contrats  qui  auront 
cftémis  entre  vos  mains  par  ledit  Sieur  dans  le  demies 

Iourdu  Mois  de  Nouembre prochainement  venant, és mains  de 
noftretref-cher,&feal  Chancelier  de  noftrc  Ordre,  pour  Nous- 
eftre  par  luy  reprefenté , ouuert  ,8c  leu  au  prochain  Chapitre 
8c  Affemblee  que  Nous  tiendrons  , lefdits  Cardinaux  , Prélats, 
Commandeurs  6c  Officiers.fic  eftre  parNousaduiféen  ladite  Af- 
femblee, s’il  fera  procédé  à- la  Réception  dudit  Sieur  fie 

où  il  ne  pourra  recouurer  les  Originaux  des  tiltres  , 8c  contraûy 
cy-ddTùsmentionnez.ficquifontneccffairesà  ceux  que  nous  ap« 
pelions  pour  entrer,  8c  eftre  affocicz  à noftredit  Ordre,  fi  fe retirant- 
vers  vous  , il  vous  faifoit  entendre  auoirbefoing  de  faire  recolla^ 
tionner  aucuns  defdits  tiltres,  extraits  , 8c  enfeignemens  ; Nous- 
voulons, fie  entendons  , que  vous  ayez- à nous  donner  xduis  de 
quelques  Seigneurs, 8c  Gentils- Hommes  des  Prouinces  efquclles 
lcfdites  Coppies deuront  eftre  faites,pourcnlcurprclence,8c  de 
nos  Officiers,  fit  Procureurs  des  lieux, faire  vidimus  , 8c  collation- 
ner lefdits  ContraâsjficTiltresaufdits  Sieurs, &Gentils-Hommes, 
Nous  ferions  luiuant  voilr«aduis  expcdiernos  Lettres  de  Com- 
miffion  feellecs  du  Sceau  dudit  Ordre,  pour.ceft  effc&  rcquifes  fie 
ncceffaircs.Voulons,Sevous  mandons  auflien  outre, que  vous  ayez, 
à faire  entendre  audit  Sieur,  qu’il  ayt  à vous  apporter  8c  exhiber 
rcfmoignagcsbons.Scvallablcsdes  Charges,  8c  Grades  defquels 
ilaiufques  à prefentefté  honoré,  8c  atteftations  des  lieux  ,cfquels 
ilnousaferuy  en  nos  Camps, fie  A rmees;  icelles  Attcftatiôs  lignées- 
de  nos  Lieutenants  Generaux  dcfdites  Armées , auprès  delquels 
il  Nousaural'cruy  s'ils  font  encores  viuans finon,  des  principaux 
Seigneurs  fit  Chcualiers  qui  y auront  cfté  prefents.Ne  voulant  que. 
iefditcs  Atteftations  foient  par  vous-  receucg,  li  elles  n^lontii-. 
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gnees  de  Quatre  .Trois , ou  Deux  defdits  principaux  Sieurs , &c 
Chcualiers,  pour  le  moins,  pour  efttc  le  tout  auffi  cnuoyé  auec  vo- 
ftredic  Procez  Verbal  és  mains  de  noftreditChancelier.Dc  ce  faire 
vous  auons  donné, & donnons  plein  Pouuoir.Puiflance,  Autori- 
té, Commiflion,6£  Mandement  fpecial  par  ces  prcfentes  ,•  Man- 
dons , St  Commandons  à tous  nos  lufticicrs  .Officiers,  & Sub- 
jç&s.qu’à  vous  en  cefaifantioit  obey.Età  tous  Huiffiers,  Sergens, 
défaire  tous  les  Exploits  , & Commandements  qui  feront  pour 
ce  neceflaircs,  fans  y faire  aucune  difficulté,  ny  demander  placer 
vifa , ne  pareatis.  Car  tel  elt  noftrc  plaifir.  Donné , A* 
fouz  le  Secl  de  noftrcdit  Ordre. 

Signé , 

Par  le  Roy  .Chef , & Souuerain  Grand  Maiftrc  , feanr  en  l’Af- 
fcmblec  Generale,  és  Commandeurs  de  l’Ordre  du  S.  Espx.it 
<&  fecllé  du  grand  Scel  de  Cire  Blanche/ur  linsplc  queue. 
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CO  MM  ISSION,  PO  VR 

INFORMER  DE  LA  VIE, 
MOEVRS,  ET  RELIGION. 
dv  Chivauej.  nomme' 

Enry  par  ea  grâce  de  Diev  Roy  de  Fran- 
ce, et  de  Pologne,  Chef,  8c  Souuerain  Grand 
Maiftre  de  I’Ordre  dv  S.  Esprit.  A noftrc 
amé&feal  8c  l’vn  des  Prclats,8c  Com- 

mandeurs de noftredit  Ordre.  Commopar  les- 
Statuts,8cOrdônancesdcnoftredit  Ordre, il  foie 
exprcfTémentportéqu'ilfera  informe  diligêmenc 
delà  Religion,  Vie , Mœurs  ,8c  Aagede  ceux  qui  auront  elfe  pu 
nous  nommez, elleuz, 8c choifis  pour  entrer, 8c  eftre  aflocicz au- 
dit Ordre,  8c  ce  par  l’Archeucfque,  ou-Euefque  du  Dioccle.  Ec 
celuy  qui  aura  efté  ainfi  etieu,  pour  eftre  receu  audic  Oçdre.ou  biea 
par  fes  grands  Vicaires, Nous  à ces  caufes,dc  l'aduis  des  Cardinaux, 
Prélats,  CÔmandeurs,  8c  Officiers  dudit  Ordre,  vous  auons  Com- 
mis, Ordonné,  8c  Député,  Commettons,  Ordonnons,  8c  Depi*- 
tons,  pour  informer  diligemment. 8c  par  tcfmoings,  qui  feronr  par 
vous  nommez.de  la  bonne  Vie,  Mœurs,  8c  Religion  Catholique, 
8c  Aage  de  noftrc  Amé,  8c  Féal. 

E t ladite  Information  bien,  8c  deuëmenr  faiteycertifiee  de  vos  v 
mains,  l’enuoycr  dans  la  fin  du  Mois  de  Noucmbre  prochain,  clau- 
fc,  feellee,  8c  affermée  fouz  voftrc  Foy  , 8c  Honneur,  es  main» 
de  noftrc  cher,  8c  Féal  Chancelier  de  noftredit  Ordre , pour  Nous 
eftre  reprcfcntee,  8c  leuc  au  prochain  Chapitre  , 8c  Affemblee, 
qui  fe  tiendra  denoftrëdicOrdrc,  afin  de  feruir,  8c  valoir  en  Jarc- 
ception,ainfi  que  de  raifop.De  ce  faire,  vousauons  donné,  8c  don- 
nons plein  Pouuoir,  Puiflancc,  Autorité , Commiffion  , 8c  Man- 
dement fpecial, par  nofdites  prefentes,  Mandons,  ScCommandons- 
à tous  nos  Iufticiers , Officiers,  8c  Subfeûs,  qu  a vous  en  cefaifanr, 
foit  obey.  Car  tel  eft  noftre plailir.  Donné,  à fouzlc  Scel 
de  noftredit  Ordre. 

Signé  » Par  le  Roy,  Chef,  8c  Souuerain  Grand  Maiftre,  Séant 
en  T Affemblee  Generale  des  Commandeurs  de  I’Ordre  dv  S. 
E s rr  i t , De  l’Aubcfpine  : 8c  feellé  du  grand  Seel  dudit  Ordre,de 
Cire  Blanche,  fur  limplc  queue. 

INSTRVCTION 
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Cheualier  nommé  À receuoir  l Ordre  & CMtlicc 

du  ‘Bcnoijl S.  Esprit.  V 

A vt  que  le  Chcu&er  nomméài’Ôrdre,  8c 
Milice  du  Benoist  S.  Esprit,  retire  de 
j Monficur  de  Verderône Greffier  dudit  Ordre, 
deuxCommiflîons, toutes  deux  lignées  de  luy, 
puis  apres  les  faire  fecllcr  du  Secldudid  Or- 
dre. 

_ LVne  defdites  Commiffions  feraadreffimte, 

à Monûeur  l'Euelquedulieudclanaiflancedudit  Cheualier, ou 
de  l’Euefque  du  lieu  , où  il  a fa  principal!  demeure , laquelle  con- 
tiendra lafaçon  qu’il  faudra  t!nir  en  l'Informatiô  de  laVie, Mœurs, 
& Religion  Catholique  dudit  Sieur  Cheualier , ou  à Monfieur  le 
Grand  Aumolhicr,qui  eftl’Eucfque  de  la  Cour,  8c  faut  produire 
dix  tefmoins  pour  le  moins,lcs  vns  Gentils  Hommes, & les  autres 
Pcrfonnages  de  qualité , faut  fur  tout  prouuer  s’il  a fait  fes  Paf- 
ques. 

L’autre  Commiflîon  fera  adreflànté  à deux  Cheualiers  dudit  Or- 
^reduS.  Espr.it,  par  laquelle  il  fera  mandé  de  veoir  les  tiltres 
dudit  Sieur  Cheualier  nommé, par  lefqucls  il  fera  faite  la  preuue  de 
fon  Nom  , 6c  de  fes  Armes , 8c  de  quel  Perc  il  eftFib,  qui  furent 
fes  Grands  Peres, 8c  Ayculx, quelles  Armes  ils  portoient , fi  elles 
ibntferablablcsà  celles  que  porteledit  Cheualier , quelles  Terres 
ilspoflcdoient , 6c  quels  tiltres  ils  portoient. 

Lefdits  tiltres  font  les  Contrats  de  Mariage,  Partages,  Tefta- 
rnents , Donations,  Tranfa&ions  aueefes  Frères , ou  autres  Heri- 
tiers, Adueuz,  Dcfnombremcnt , Hommages , Relief  de  Fiefs, 
Fondations,  6c  autres  tiltres  de  fes  Anceftres.' 

Et  pariceux  tiltres  ledit  Cheualier  fera  la  preuue  defa  Nobleffic 
6c  qui  eftoientfon  Pere,fon  Grand  Pere , 8c  Ayeul,  qui  font  crois 
Générations,  6c  Races  Paternelles , 8c  qui  font preuues  neccflat- 
xcs. 

Tant  plus  il  en  pourra  monftrer , 8c  plus  fe  luy  fera  d’honneur. 
Mais  ces  fufdites  preuues  de  trois  Generatiôs , luy  font  nccefiaircs, 
ii  les  autres  honorables  : Auffi  il  tirera  coppie  des  Epitaphes  des 
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Sépultures,  & des  Armoiries  de  fefdits  Anccftres  : ce  qui  fc  pourri 
faire  des  Eglifes , aux  Verrières  , aux  Ceintures , & autres  jieux. 
Chaftcaux.ôcMaifonsqulont  appartenu  à fcfdits  Anceûres,  ou 
qui  luy  appartiennent  picores. 

I l fera  vne  Information  , Sc  Enquefte  d’Office  de  toutes  les 
chofes  fufditcs  pardeuant  lcsIuges,BailIifs,&Offiders  des  lieux  de 
fa  Naitfance,  3c  des  Maifom  dont  il  eft  iflu. 

•Mettra  to*is  lcfdits  Tiltres, Enquctles.Sc  Informations  .encre les 
mains  de  celuy  quia  la  charge  de  faire  les  Généalogies,  Sc  quiferà 
celle  dudit  Cheüalier. 

En  outre  ledit  Cheüalier  fera  vn  Mémoire  des  licui  aufquelsil 
s’cfttrouuc  pour  le  lcruice  desRoys  ,3 c quelle  charge  ila  eu  ■>  ce 
qu'aucun  nefçautoit  mieux  faire  que  luy:  puis  ledit  Memoirefcra 
mis  entre  les  mains  de  celuy  qui  fera,  Sc  dreflera  ladite  Genc'ilogic, 
pour  y adioufter  ce  qui  ferar.ccdlaire. 


CERTIFICATION  DES 
Çommijptires  députe^  pour  la  vérification  de  la 

' T^oUejJe  du  Cheüalier  nommé. 

. 

O vs, 

EtCommilTaires  Députez  par  Lettres  Paten- 
tes de  fa  Majefté,  fcellecs  du  Seel  dudit  Ordre 
pour  la  vérification  des  Tiltres  de  la  NoblctTc 
de  Mefllre  Certifions,  à tous 

qu’il  appartiendra, auoir  en  vertu  de  ladite 
Commiflion,  veu,  leu,  examiné , 6c.  vérifié  les 
Tiltres  de  la  Noblefle  dudit,  à Nous  exhibez,les  vns  en  leurs  Ori- 
ginaux, & les  autres  en  leurs  Coppies  deuëraent,&  authentique 
ment  collationnées,  6c  cottees  cnl’Arbrcde  la  Généalogie,  qui 
fur  iccux  en  a efte  dreffé,  6c  à Nous  pareillement  prefentc,  le  auoir 
trouué  leldits  tiltres  bien  véritables,  6«mciens,& ledit  Sieur  de 
Gentil-Homme  de  Nom , Sc  d’Armes  , dc.plulieurs 
Générations  , 8c  porteries  mefmcs  Armoiries  de  fes  Anceftrcs. 
En  foy  dequoy.  Nous  auons  drelféce prêtent  Certificat , enforme 
de  Procez  Verbal , lequel  nous  auons  ligne  de  nos  mains , Sc  à 
iccluy  fait  appofer  le  Seel,  Sc  Cachet  de  nos  Armes. 


1NSTRFCTIQN  T>  O V R LES 
Gbeualiers,  pour  receuoir  l'Ordre  du  ‘Bcnoijl 

S.  E s P R i t.  * 

E Cheualier  nommé  pour  receuoir  l’Ordre 
du  S.  Esprit  , prouuera  qu’il  eft  Gentil- 
Homme  de  Nom , 8c  d’Armes,  de  trois  Race* 
Paternelles,  pour  le  moins , 8c  li  le  Surnom , 8c 
Armes  qu’il  porte,  ont  elle  portez  par  les  Pcre, 
— _ Ayeul  ,8c  Bifayeul , 8c  de  quelle  Terre  , 8c  Sei- 
gneurie ils  ont  joüy,  8c  pris  le  Tiltrc. 

Les  prcuucs  de  fa  Noblcfle  feront  faites  par  Contrats  de  Maria- 
ges, Partages  .Donations , Teftamcnts,  Tranfa&ions,  Adueuz, 
Dcnombremens  , Hommages,  8c  autres Tiltres  qui  prouueront 
l’Afilliation.Sc  Prouidcnce  des  Perc,  Ayeul, & Bifayeul,  &par 
extraits  des  Fondations  d'iccux,  8c  lefdits  tiltres  8c  qualitez  qu’ils 
ont  portez. 

Sgra  tenu  d’exhiber  les  Originaux  defdits  tiltres  is  mains  des 
Commiftaires  qui  àuronr  efté  nommez  pour  la  vérification  de  fes 
preuues , fix  Mois  apres  qu'il  aura  efté  aduerty  de  fon  eleéfion , ou 
s'il  ne  peut  exhiber  les  Originaux,  les Coppics d’iceux.collarion- 
ncesfuiuant  le  xxxv.  Article  du  Liure  des  Statuts  dudit  Or- 
dre, 8c  fuiuant  ce  qui  eft  porte  par  la  Commiftîon  addreflante 
aufdits  Commiflaircs.  Auflîfera  faire  les  Extraits  des  Sépultures 
*&Tombeauxdcfefdits  Anccftres  : fera  faire  vne  Information  du 
Blazon  des  Armoiries  que  fon  Pcre,  Grand- Perc,  8c  Ayeul  ont 
portées, pour  monftrer  qu’il  les  porte  ferablables,  lefquellcs  il  fera 
extraire  des  Sépultures  d’iceux,  des  Verrières  des  Eglifes,  8c  des 
Peintures  tant  dedans  que  dehors  icelles , 8c  des  Maifons  qu 
ont  efté  à eux;  cnfemblc  des  autres  Armoiries  qui  font  en  Bois, 
Pierre,  le  Peinturoefdits  lieux. 

Ladite  Information  le  fera  par  lesluges  des  lieux, àla  Rcquefte 
du  Chancelier,  ou  fon  Procureur,  8cy  feront  appeliez  plulieurs 
tefmoings  qui  certifieront  lefdites  Armoiries  auoir  efté  portées 
par  les  Anccftres  dudit  Cheualicr,  8c  faudra  pareillement  extraire 
la  Coppic  des  Infcriptions  des  Sépultures  de  fefdits  Anceftrcs. 

Et  afin  derendre  fa  réception  plus  honorable,  fera  vn  fommairc 
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diicours  des  charges  & grades  dont  il  aura  cité  honore  , le  les 
lieux  où  il  aura. feruy  les  Roys  en  leurs  Camps  ScArmees,  le. Le 
mettra  entre  les  Mains  dcMonfeigndùr  le  Chancelier  de  l’Ordre 
pour  en  faire  fon  Rapport  au  Chapitre  de  l’Ordre,  qui-fe  tiendra 
près  du  Roy  ,1c  lourde  deuant  la  Ceremonie  de  la  Réception  du* 
dit  Cleualicr. 


Es  Edicts,  Statyts  , et  Com2 

MISSIONS  DVDIT  ORDRE  DV  B E- 

noist  Sainct  Esprit  il  fe  void 
que  le  Seel dudit  Ordre  cftdeCire  Blan- 
che, 8c  non  Iaunc,  Rouge  , ou  Vcrde. 
Aux  Chanccleries  de  France  on  vfe  de 
Cire  Iaunc  en  toutes  fortes  de  Lettres,  ex- 
cepté aux  Chartres  , Priuilcgcs  , 8c  Rc- 
miflïons  qui  font  expediees  8C  fccllecs 
en  Cire  VerdefurLacs  de  Soyc  Rouge  & Verdc  : Et  leVcndredy 
Sa*n&apres  Mijly  onnefecllc  qu’enVerd  en  la  grande  Chancelle, 
rie  pour  les  cas  tenus  pour  irremillibles , Sc  qui  font  de  Pardon  par 
Mifericorde,que  nos  Monarques  lediâlour  ont  accoutumé  de 
prcfetcràla  Rigueur  , à l’Exemple  du  Roy  des  Roys  , 8c  Sei- 
gneur des  Seigneurs,  qui  à tel  lour  fut  eHeué  en  l'Arbre  de  la 
Croix  pour  nous  redimer  de  la  Mort  éternelle  que  nous  auions 
méritée. 

In  o vs  auons rapporté  cy - deuanr  que  nos  Roys  de  la  Pre- 
mière. 8c  Seconde  Lignee  feelloient  en  Cire  Blanche  à leurlma- 
gc  enfoncée  dcPorfil,  ou  feants  en  leur  Li&  , Se  Throfne  de  Iu- 
Itice  , façon  pratiquée  par  nos  Roys  de  la  Troificfme  Lignee, 
8c  particulièrement  aux  Lettres  d’importance  , Se  ce  qui  con- 
ccrnoit  principalement  leur  Honneur , 8c  Maieftc  Sacrce  , & 
couftumieremenc  les  Expéditions  , Mandements  , 8e  Commif- 
fions  des  Ordres  de  Cheualcric  par  eux  inftituez  comme  nous 
auons  ditt. 

De  forte  qu’il  n'eftoit  permis  à Prince  quel  qu’il  fuft  auSainft 
Royaume  deFrâce,dcfcellcrenCircBlanchelans  en  auoir  Lettres 
d'Oâroy.Se  dcPcrmiflionduRoy , par  vn  fperial  Priuilegc  d’Hô- 
neur.  Les  Sires  d’Albret  ( en  la  Maifon  defquclscft  efcheuclaCo- 
ronne  deFrance  par  fucceflion  Légitimé)  auec  le  priuilegc  que 
leur  donna  le  Roy  Charles  Sixiefmc  du  Nom,d’Efcartelcr  de  Fran- 
ce.eurentparmcfme  moyen  celle  • la  de  feeller en  Cire  Blanche; 
Priuilcges  pareils  oûroyez  aux  Duc  de  M ilan, Sc  Comte  de  V crtus 
parLettres  duditRoy  Charles,  dattées  duT roilicfmc  lour  de  lâuicr 
Mil  Trois  Cents  Qvatre-Vincts  it  Quatorze  ; à Nico- 
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las  de  Ferrare  par  le  Roy  Charles  S epciefmc  du  Nom , par  les  fien- 
nés  du  Dixidme  Iour  de  May  Mil  Qvatre  Ce-nts  TrentÊ- 
Devx, 8c  à Pierre  deMeditis  de  Florence  parle  Roy  LouysVnzid> 
me.par  les  fiennes  dattees  duMois  deMay  Mille  Qvatre  Cent*» 
Soixante,  et  Cinc^Tous  ces  Princes  dif-ie,  ayants  cul’Hon- 
neurde  Oiaprer  leurs  Armes  des  SacrezLys  de  France,  auoient 
permiffion  quanti  quant  de  feeller  en  Cire  Blanche,  cequ'autre- 
mcn.t  n’clloit  permis  qu'au  Roy , 8c  à Ton  Fils  Aifnc  apparent  Suc- 
cefleuràla  SacreeCoronne  de  France.  Carlesautres  Princes  dti 
Sang,n’auoient  pas  la  puiflancede  feeller  en  Cire  Blanche,  quojr 
que  naturellement  ils  portaiTcnt  les  Flevrs  de  Lys  en  Armes,s’ils 
n’en  auoient  du  Roy  fpccial  Priuilege.  Par  Exemple,nous  appre- 
nons  ce  que  delliis  des  Rcgiftrcs  de  la  Cour  ; 8c  qnp  le  Roy  Loute 
V nzicfme,  Prince  fafeheux  8c  difficile  à ferrer  ( s’il  y en  eut  iamais) 
parvne  faueurindiciblepermir  auRoy  RenédcScicileDuc  d'An- 
jou, 8c  fes  Hoirs  en  ligne  direde  leulcment,  de  feeller  en  Cite 
Blanche  aux  Royaumes  dcHierufàlem, 8c  de  Scicilc.Duchcz  d’An- 
jou, 8c  autres  Seigneuries, tant  en  France,  qu’ailleurs.par  fes  Let- 
tres Patentes  du  Vingt  Huidicfme  Iour  duMois  deIanuier,MiLtt 
Qvatre  Cents  Soixante  et  Hvict,  8c  autres  Lettres  de  Iuf- 
fionauParlement  de  Paris  (qui  auoitrcfufé  de  vérifier  8c  d'entheri- 
ner  les  premières) dattees  duMois  deMay, Mille  Qvatre  Cents 
Soixante  et  Nevf. 

Le  Grand  Seel  dudit  Ordredu  Benoift  faind  Efpriteftdemef- 
Tne  grandeur  que  ccluy-là  de  lagrandeChanccleriedeFrance,mais- 
d’emprainte  8c  figure  diffcrente.En  celuy  de  laChancelerie  le  Roy 
eft  leant  en  fon  Lift  de  Iuftice, comme  nous  auons  did  cy-dcuant. 
Quant  à celuy  del’Ordre, le  feu  Roy  Henry  Troifielme(  defainte 
M.cmoirc  ) y eft  rcprefcntéallis  dedans  fa  Chaire  , ayant  à main 
droidc  le  Chancelier  de  l’Ordre,  Meffire  Philippes  HuraulcCô- 
tcdeChcuerny  tenantle  Liure  des  Sainds  Euangiles;  àfa  main 
gauchele  Greffier  dudit  Ordre  Meffire  Claude  de  l'Aubelpine  pa- 
reillement debout, 8c  lifant  le  Serment  que  les  C ommandeurs  doR 
uent  faire  : à genoux  deuant  faMajcft^  Fraçois  de  Bourbon, Prin- 
ce de  Contey  , Prince  du  Sang  receu  premicrCômandcur  de  l’Or- 
dre, mettant  les  mains  fur  les  Sainds  Euangiles.  Tous  le*  Pour- 
traids  font  apres  leNaturel , 8c  les  Pcrfonnages  reneftus  des  Man- 
tcaux,Mantelets,8cCollicrs  de  l'Ordre  preferits  par  les  Statuts  . 
d’iceluy.  Au  Chef  8c  au  hault  dudit  Seel,  fort  d’vn  Ciel  Lu- 
mineux 8c  b.rillant,  la Rcprcfen ration  du  faind  Efpric  cniorme 
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üe  Colombe,  fie  Pigeon  blanc,  dcfccndant  fur  le  Roy , tout  le  relie 
du  Scel  enuironné  de  rayons  du  Soleil,  tous  parfemez  de  Langues 
& de  F Ïambes  de  Feu . A l’en  tour  dudit  Scel, il  y.  a pour  Lcgende  ces 
mots. 

Henry  III.  de  ce  Nom,  par  la  grâce  de  Diev  Roy  de 
France,  et  de  Pologne,  Avthevr,  Chef,  et  Sovverain  de 
l'Ordre. des  Chevaliers  dv  S.  Esprit  : &au  mirandc  celle 
Légende  entre  les  premier,  8c  dernier  mots  vne  Croix  dudiÆ 
Ordre. 

Quant  au  Contre-Scel , c'ell  vn  Efcu  chargé  de  trois  Fleurs  de 
Lys,  cantonnées  de  quatre  Flambes,  ainli  qu’au  grand  Collier  de 
l’Ordre  : Ceft  Efcu  tenu  8c  fupporté  par  deux  Anges  en  la  manié- 
ré accouftumee.  DelTus  ledit  Efcu  au  lieu  d’vne  Coronne , cil  vne 
Colombe  defeendant, entourée , 8c  le  relie  de  l’Efcu,  de  rayons  de 
Soleil  ehtrc-mellez  de  Flambes  de  Feu.  Et  dautant  que  le  grand 
Tableau  poféaux  Augultins  de  Paris  ( ollé  par  les  Autheurs  delà 
Ligue  enragee , pour  effacer  la  mémoire  du  bon  Roy  Henry 
Troisiesme)  clloit  la  melrnc  représentation  qui  cil  contenue 
au  grand  Sceau  dudit  Ordre,  en  yoicy  la  figure, 
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E gicfme  Roy  Henry  Troifiefme,  de  fainte' 
mémoire,  fut  InAituteur  de  I’Ordre  de  la 
CharitÎ  CHRESTiENNEpourl'entrctene- 
ment  des  pauures  Capitaines  , & Soldats- 
cilropicz  à la  Guerre , auxquels  il  aligna  des. 
rentes,  & reucn us  pour  leur  Aliment , &c  Ve- 
AurcfurlesHofpitaux  &Maladeries  deFiâcc, 

& poilr  les  loger, vne  Maifon  capableaflife  & litucccnla  Rué  des 
Cordelieres  làindt  Marcel  lez  Paris  , appcllcc  la  Maison  de  là 
Charita'  ChRestienne.  Il  ordonnaque  cciix  qui  feroient  rc- 
ceuz  en  ceft  Orjjjrc  Charitable  porterôient  fur  leurs  Manteaux,  au 
collé  gauche,  vnc  Croix  Ancfireccn  broderiedc Satin  Blanc,  ou 
Taffetas,  à POrlc , âc-  Bordure  de  Soyc  Blcu-Celeftc^Au  mitan 
de  ladite  Croix  vncJLozangc  de  Satin  Blcu*Gclcfte  chargeed’vne 
Flevr  db  Lys  d’Or  en  broderie;  Celle  Croix  en  tour  ce,  pour 
vncclpeccd’Ordred’vnc  Légende  contenant  ces  mots  brodez  en 
Lettres  d'Or.POVR  avoir  fidèlement  servy.  Ce  que  ledit  Roy 
Henry  Troifiefme  ne  peut  perfaire  à fon  defir , empefehe  par  les 
faûionsfanglantes  de  la  Ligue, le  Roy  Henry  le  Grand- 
(d’eternclle  mémoire)  QuatricfmcduNom,  fon  Succelfcur  au 
Sain&Royaume.&àla  Pietéfingulicrc  du  Dcfundl , s’eft  efforcé 
de  le  remettre  au  pointe  la  pcrfc&ion , ôcdel’executercn  telle 
façon , qu’à  l’aduenir  les  Gens  de  Guerre  auront  dequoy  fe  con- 
tenter ,&r’achcuerle  relie  de  leur  Vie  en  repos,  y ayant  pour  en- 
tretenir l’EdiâdefditsRoys  Succefleurs  vne  Chambre  de  Iullice  , 
particulièrement  ellablicau  Monaftere  de  fainte  Croix  de  la  Bre- 
tonncric  à P a R I s.  Celle  Chambre  compofce  des  GonneAable, 
Marefchaux,  6c  Colonels  de  France,  de  nombre  d’anciens  Cheua- 
liers  de  l'Ordre,  Maillrés  des  Rcqueftes,  de  Subftituts  du  Procu- 
reur General , pour  iuger  en  dernier  Reffort.  Rcuenons  à l’Ordre 
du  Benoift  S.  Efprit. 

A vx Statuts  de  l'Ordre  dvS^  Esprit,  Article  79.  il  elt  porté 
que  pour  conferucr  à toufiours  la  mémoire  dcl’Elcélion  faite  du 
Conuent  des  Augullinscn  la  bonne  Ville  de  Paris , pour  y célé- 
brer les  Fellcs  de  la  Ceremonie  dudit  Ordre,  le  Roy  ordonnoit 
aufdits  Religieux,  & Conuent  laSomme  de  Trois  Cents  Trente- 
Trois  Efcus  vn  Tiers  de  Rente  par  chacumAn , dont  feroient  ex- 
pédiez les  Contrats  pour  ce  neceffaires  s à la  charge  qu’ils  fe- 
ndent tenus  dire  par  chacun  Iour  de  l’Annco  deux  Meffes,  l'vnc 
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Haute pourlaprofperité, 8c  fanté du  Souucrain  , Cardinaux, Pre^ 
lats.  Commandeurs , &Officicr$  de  l'Ord^,  8c  l'autre  Baflc  pour  * 
les  Trefpaflez,  dont  legrand  Aumofnicreft  chargé d’auoir  le  foin 
afin  que  l'intention  du  Fondateur  foitfuiuie,  &c  ledit  Sertiicefaic- 
8c célébré ainft qu'il  appartient.  - - -,  ^ 

. E n execution  de celfc  Art4cle,Reuerend  Pcre  en  Dieu.MeUïrc 
lacques  AmiotEuefquc  d'Auxerre,  Grand  Aumofnier  de  France 
fauxdoétes  labeurs  duquel  nous  deuons  l’Honneur  dela'Verfion 
des  Ocdures  de  Plutarque,  tellement  naifue , qu’en  langage  Fran-. 
çois  nous  lifons  couremmenc  celuy-là  dePlutarquc.(  Auparauât  de 
faire  ce  chef  d’Oeuure  , qui  ne  périra  iatnais  , tlauoit  elfayél’erten- 
duedefon  Vol  fur  la  trddu&ipn  de  l’admirable  Rqpnndcompofc> 
par  vn  Euelquc  de  Grece  Heüodorus /des  Chartes , 8c Pudiques  A- 
mours  de TJjcagencs,8c  dcChanclee)  fie  contrat auec  les  Religieux, 
Prieur , 8c  Conuenc  des  Auguftins  de  Pans,  ledit  Sieur  Amiot  en 
vertu  de  la  Procuration  à luy  paficc  ( par  deuant  deux  Notaires  du- 
Chaftelet  de  Paris  ) par  ledit  feu  Roy  Henry  Troiliefme  du  Nom  ; 

8c  les  Auguftins  aflemblez  en  leur  Chapitre  ,&  Difcretoire,pouc 
les  deux  Meftes  ordonnées  cftrc  dites  par  chacun  Iour  de  l’Annee, 
moyennât  la  fomme  dcTrois  Cents  Trente-Trois  Efcus  vn  Tiers 
d’Efcu  fol  par  chacun  An  , fans  y comprendre  les  droits  d'Entree 
des  Cheualiers  audit  Ordre,  Offrandes  , 8c  Luminaires  tant  des 
Cheualiers  Trefpaflez  , que  des  Feftes  Solemnelles  dudit  Ordre. 
Ce  Contrat  cftduMois  de  Décembre  Mil  CinqjCents  Soi- 
xante et  Dix  Hvict. 

• Suiuant  lequel,les  Auguftins  ont  depuis  lcTroifieûncïdur  de 
Ianuicr.MiL  Cinq_Cents  Soixante  et  Dix-Nevf  continue 
iufques  à ce  jourd’huy, dit,  8c  célébré  chaque  iour  vnc  grande 
Melle  du  faintt  Efpric,  dite  la  Messe  dv  Roy  , au  Maiftrc  Autel 
à Neuf  Heures;  8c  la  MeflcBafle  pour  les  Roys^Prebts,  Com- 
mandeurs, 8c  Officiers  de  l'Ordre  à Dix  Heures  precilcmcnt.  - 
Ancicfinement  cefteMefle  Balle  cftoit  dite  à l'Autel  de  iainâ 
Àuguftin  dans  la  Nef  deTEgÜfe,  comme  l’on  void  eferit  en  vu 
petit  Tableau  attaché  au  coite  de  l’Euangile  de  ladite  Chappelle 
contenant  ces  mots  : • - ' 

E N ccftc  chapptUe  fe  dit , & célébré  par  chacun  leur  de  l'Annee , une 
Meffe  baj'Je  fur  les  Dix  Heures  du  Matin,  fondée  a perpétuité  en  l honneur 
deïordre,  & A//Zr«  dv  4îenout  Sainct  Esprit,  créé, 8c  inftitué 
pacleTREs-CHRESTiEN  Ror  de  France,  et  de  Polocne  Hen- 
tr  Xroisiesme  de  oi  Nom,Chie  Sotverain  Grand  Maistre, 
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et  Premier.  Fondatevr  dvdit  Ordre  , pour  U prière  des  Ames 
desJDefuncls  Roy  s , Cardinaux , Prélats , Commandeurs , & officiers  du- 
• dtt  Ordre.  ' . -,  * 

Mais  depuis  quelques  Ahnees en  ça, l’on  di&  6c~  célébré  ladite 
Mdfc  balle  en  la  Chappelle  Royale  de  l’Ordre  du  faind  F.fpric 
agencce  en  l’Aile  droite  du  Choeur,  derrière  celle  de  noftrcSaluftc 
François  Melïîre  Philippes  de  Commines  Seigneur  d’Argenton, 

( duquel,  5c  de  fa  femme  fe  voyent  les  figures  à Genoux  defTus 
leur  Sépulture  ,ôc  celle  de  fa  fille  ,femmcdu  Comte  de  Pointyc- 
ure.en  ladite  Chappelle  Royale,  contre  laclofture  du  Chœur. 
Ledit  Philippes de  Commines  Portoit  de  Gvevles  av  Che- 
vron d’.Qr,  et  trois  CoQty  lles  d’Aicent.  ) Celle  Chappelle 
eft  richenoent  lambrilTeejôc  dorée  de  Colombes , ôç  Croix  de  l’Or- 
•dre.Du  collé  de  l’Euangile  font  trois  grands  Tableaux, au  premier 
•dcfqudsell  la  reprefen ration  apres  le  naturel  du  bon  Roy  Henry 
-III.de  fain&eMeinoircAutheur  6c  Fondateur  de  l’Ordre.  Au  fecôd  * 
celle  du  Roy  Henry  le  Grand  ,5c  au  dernier  celle  de  noftreRoy, 
que  Dieu  conferue,  Lovis  Avgvste  Treizicfme  du  Nom.  Tous 
trois  reprefentez  à genoux  , 6c  aux  Manteaux  de  l’Ordre.  Sur  • 
l’Auteleft  vn  Tableau  contenant  le  Baptefmc  de  nollreSauueur  5c 
Rédempteur  lEsvs-CHRiST,parfain£l  Ican  Baptifte,  ôclefain&Ef- 
prit  defeendant  en  forme  de  Colôbe,fur  ledir  Tableau,  en  cil  elleuc 
en  frontifpiccvn autre  de  hauteur , 5c  largeur  delà  Chappelle.d’v- 
nerichepeinture,  contenant  la  defcencc  du  fainfl  Elprit  fur  les 
Apoftres  6c  Difciples  au  Iour  de  Pentecolle  ,5c  en  flambes  de  feu. 
Aux  deux  collez  de  ce  Tableau  font  les  reprefentations  à genoux 
des  deux  Chanceliers  de  l’Ordre,  apres  le  naturel.  Du  code  de  l’E- 
uangileelt  celle  de  MelîirePhilippcsHuraultComte  de  Cheuerny, 
premier  Chancelier  dudit  Ordre,  reuellu  du  grand  Manteau  d’ice- 
luy , 5c  fur  le  Mantelet , le  grand  Ordre  de  Commandcur(car  ledic 
feu  Roy  Henry  Troifiefme  du  Nom  reforma  l’Article  concernant 
le  Chancelier  dudit  Ordre, luy  permettant,  5càfes  Succeflcurs 
Chanceliers  de  porter  le  grand  Collier  de  l’Ordre  ) deuan  t luy  font 
fes  Armes,  d’Or  a la  Croix  d’Azvr  , cantonnée  de  Qvatre 
Soleils  de  Gvevles.  Du  colle  de  l’Epiftre  eft  celle  de  Meflire 
Guillaumede  l’Aubefpine, Baron  de  Chaftcau-Neuf  fécond  Cha- 
celier  del’Ordre.qui porteD’AzvR  av  S.wltoirpery  d’Or, can- 
tonne'de  Qvatri  Billettes  de  mesme,  escartele'  de  Gvev- 
les a Trois  Roses  d’ArceNt.  Sur  la  porte  de  ladite  Chappelle 
Royale,  dedans  vncTablc de  Matbre  eft  celle  infeription. 
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En  CESTE  CHAPPELLE  SE  CELEBRE  LA  MESSE  POVR  LE  R.04T, 

et  les  Chevaliers  , et  Cqmmandevrs  de  l'Ordre  dv  Sajnt 
. Esprit  , fonde' par  Henry  Troisiesme  dv  Nom  Roy  dï 
France,  et  de  Polocnel’An  Mil  CinqJHents  Soixante  et 
Dix-nevf. 

L a grand  Meftc  eft  tous  les  leurs  célébrée  à Neuf  Heures  du 
Matin  au  grand  Autel , refait  tout  de  nouueau , &.  enrichy  de  qua> 
tre  belles  Colomnes  de  Marbre^oir  ôc  de  Six  Anges  de  Bronze; 
le  Tableau  d’iccluy  contenant  l’Adoration  des  trois  Roys.  Ce 
Grand  Autel  eft  gai ny  les  lourde  Pentccofte  , &dcs  FeftcsSo- 
lemncllcsde  l’Ordre, d'Orncments  ,’Daiz,  Chappcs , Chafublcs, 
& Tuniques  de  Toile  d- Argent  à fonds  verd  femcz  de.  Flambes 
d'Oren  broderie  plus  plain  que  \Hiide,auec  diuerl’es  figures  des 
my Itères  de  noftrc  Rédemption, & aux  Armes  du  Roy  Fondateur 
de  broderie  excellentes  fans  parangon. LefditsOrnements, Chap- 
pes.Chaluble,  & Tuniques  doublées  de  Tafetas  Orengé.LaChap- 
pelleen  Vafcs  d'Or  & d‘ Argent  eft  de  prix  ineftimabtc  , & vraye- 
ment digne  de  la  grandeur  d’vn  Roy  de  France, & particulierc- 
* ment  du  Roy  Henry  Troiiiefme  du  Nom , grand  en  toutes  fe* 
A (fiions  , & le  plus  liberal  que  Prince  de  Ion  Siècle. 
C.GRANDPRiNCEieioludinftituervn  nouuclOrdredeCheualerie 
plus  rcleué  que  ceux  rjuiauoient  eu  cours  par  tous  les  Royaumes  de 
la  Terre,  fes  Fauorits  luy  confeillerent.que  toucainii  qu’il  eftoit  le 
Pho&nix  detous  les  Roys  d'iccllc  ; qu'aufli  dcuoit^il  prendre  ceft 
Oyfcati,vniqueenfon  elpece,&  fans  aucunparangon  pour  fubieft 
de  Ion  Ordre.Ce  Prince  reiettantee  Confeil  farcy  de  flatterie,  ref- 
pondit  qv’il  n’avoit  d’avtre  Phoenix  qve  le  Sainct  Esprit 

QV'IL  SVPPLIOIT  TOVS  LtS  lOVRS  D^SyRE  SON  PHaNAL  POVR 

d. piger  ses  Actions. 

Et  neantmoins  il  y auoîr  quelque  apparence  en  leur  deffein, parce 
que  le  Phoen  ix  eft  le  Roy  des  Oy  feauxS  la  merucillc  du  Monde. 

Tous  les  Anciens  en  ont  eu  la  cognoilTancc.Poëtcs.Hiftoricns.fic 
Naturaliftes  debonncmarque.Ouidcau  Liure  Quinzicfmc  de  les 
M,e  ta  m o rph  o fes, 

Vna  ej},  que  reparet  t fique  tpfa  rtfemintt  Aies* 

Alfyrtf  P h o en  i c a vacant  : neefruge , nec  herbu, 

Sed  Thuns  laciymù,  & Jucco  vmt  Arm  nu. 

H*c  vbi  quinque  fut  compte  tu  tfecub  viU  ■ - 

J Riais  ih  ram/s,  tremuhquc  cacumtne  ralmty 
y nguthus^  & durontdum/tbi  «mjlruit  «re.  - * 
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£>uoftmul  ac  Caftas , & N ardt  Unis  ariftas 
JOuajfaque  cum  fuluâ fubftrauit  Cinnama  Myrrkk \ 

Se  fuper  impomtftnitquein  odoribus  suant. 

I N de  ferunttotidem,  qui  viuere  debeat  annos 
Corpore  depatrio paruum  Phoenica  rtnafti. 

Cum  dédit  hutc  stas  vires , enerique  ferendo  eft, 

Pondertbus  nidi  ramos  leuat  arboris  ait  s 

Fertque  P r v s ftunaftque ftuas , Patriumque  Sepulchrumt  . 

Perque  leues  auras  Hyperionis  Vrbe  potitus , 

Ante  fores  fatras  Hyperionis  sde  reponit. 

♦Les  Poètes  entendent  le  Soleil  par  ce  nom  Grec  Hyperion , au- 
quel ilsfacrinoientle  Cheual  prompt  à la  courfe,ainfi  que  nous 
auons  dit  cy-deuant.  Et  ce  qu’ils  appelaient  la  Ville  du  Soleil, 
c’eft  celle  que  les  anciens  Géographes  appelaient  Peluftum  ,o\i  * 

leNilTcdeigorgedans  la  Mer  Méditerranée.  Elle  a efté  depuis 
ainli  qu’elle  eft  encores  auiourd'huy,appcllee  DRmiette,cii 
Egypte  (furies  iiucs  du  Nil)  anciennement  dite  Heliopolis, 

Ciuitas  Solts, remarquée  par  la  prifede  noftre.  Roy  S.  L o v i s en 
fon  premier  voyage  d'Outrc-Mer^naifuemcnt  defciite  par  IeaA 
Sire  de  Ioinuille  Senefchal  de  Champagne. 

C e s t Oyfeau  fut  veu  en  ceftc  Ville  d’Egypte  du  temps  de 
^Empereur  Ttberius  ( fouz  lequel  le  .Phoenix  d v Mon- 
de 'Nostre  Savvevr  et  Redemptevr  Iesvs-Christ  endura 
Mort , 6c  Paflion  pour  nous  faire  r’auiucr  d’vnc  Eternelle  Vie) 

4’An  de  la  Fondation  de  Rome  Sept  Cents  Qvatre-Vingts 
et  Sept  ,ainfi  que  le  remarque  le  Noble  Hiftorien  Romain  Cor~ 
neiius  Tacitus , au  Liure  Sixicfme  de  fes  Annales , en  ce  Texte 
notable. 

Pavllo  Fabio.  L.  V itelx x o Qoss.pott  longum  Saculo- 
rùm ambitum  Avis  Phoenix  inÆcyptvm  vEtnr^prsbuit- 
ajue  matertam  doÛifimù  I ndtgenarum , & Grxcorum,  multa  fuper  eo  mi- 
îraculo  dijferendi  >•  de  quibut  congruunt , (jr plura  ambigus ,ftd  cognitu  non  • * 
abfurda promere  libet.  Sacrvm  Soli  Animal,  & ore  , ac  diftinftm 
pennarum  àceterù  autbut  diuerfùm,confentiunt,qui formam  eius  deftmere. 
de  nvmero  Annorvm  variatraduntur,  maxime  vulgatum,  Qvin- 
centorvm  fpatium  Sunt  qui  adfeuerent  Mille  Qvadringentos 
Sexacinta  vnvm  interfticy,  priorefque  Alites  Se  fort  ride prtmitm^  p'oft 
Amaftde  dominant  ibus,dcm Ptolemso yqui  ex  Macedonibus  ténias  régna - 
jnty  in  Ctuitatem  eut  Heliopolis  nomen , aduolauijfe , multo  ce  ter  arum 
■volucruM  (omit ata  t nouamfaciem  mirant tum.  Sed  Antiquitas  qutdem 
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cbfcura.  InterPtelemeurh , ac  T tbenum  minus  Dvcenti  Qvinqva-- 
gINTA  Anni  flvxbrvnt  : Vnde  nonnulli  falfum  hune  Phoenicem 
neque  Arabum  e terris  credidère , nthilque  v/urpaui/fe  ex  hts , qua  vêtus 
memoria  frmauit.  Confeclo  qutppe  annorum  numéro,  vbi  Mors  propin- 
quet,  fuis  in  terris  ftruere  nidum , tique  vim  genitalem  adfundere  : ex 
quâ  farturn  oriri,  dr  primant  adulto  curam fepeltendi  Patrie.  Neque  id  te - 
mere  ,/èd 'fubl.it  o Murrha  pondéré  , tenta  toque  per  longum  iter/vbi  par  : 
oneriypar  méat  ni  fit,  fubire  patrium  corpus , interqae  SolisaRam  per- 
ferre , atque  adtttre.  H ac  incerta , dr  fabulojis  autfa.  Cetervm.  ad- 
SPICI.'aLIQVANDO.  IN.  ÆgYPTO.  EAM.  VOLVCRBM.  NON.  AMBI- 
G I TVR. 

, Le "Naturalifte  Pline-,  Liurc  Dixiefme  , Chapitre  Sècond. de  • 
fon  Hiftoirc  Naturelle.  Æthiopes  , atque  Indi  di/colores  maxime,  - 
& inénarrables ferunt  Anes,  & ante  omnes  nobilem  Arabia  Phoe-- 
jUCEM.  H aud/cto an  fabulose , VNVM  IN  toto  ORBE , nccvifùm  ma- 
gnopere.  A(iyrt.Æ  narratur magnitudmem , Aurt  fulgorectrcacolla , ce- 
tera  Pur  pur  eus,  C ternie  am  Rofets jtaudam  penms  âifltnguenttbus, faciem , . 
caputque  plurneo  apice  conhoneflante . De  eo  prodidit  Mantltus  extttijji  t 
herninem  quivefeentem  vident.  Sacrvm  in  Arabia  Soli  esse. 
y-sucre  Annis  d c l x.  Senefcentem  Cafta,  Tburifque  furculis  conjhuere 
nidum,  ipfum  repltre  odoribus , dr  fuperemori.  Exoftbus  deinde,  dr  me- 
dullts  etusNksci  prinio  Verm.icvi.vM  , indefen  Pvelvm:  Princt - 
pioque  iufta  fisneri,  priori  reddere,  dr  totum  deferre  nidum  prope  Pan- 
chai  am  in  Solis  Vrbem , & in  ara  tbi  deponere. 

Pierre  Bëlon  du  Mans  fur  la  fin  du  Liurc  Sbcieûnede  la  Nature  . 
des  Oyfeaux  dit  merueille  du  Phoenix. 

Noftre  Lucrèce  François  dv  Bartas  anaïfuement  bientra-; 
duiten  nollre  Langue  ce  quelesAuthcurs  alléguez  cy-deuant  ont  • 
«tciitcnlaleur.  Au Cinquicfme lourde ià première  Semaine.  - 
Le  Cxlefle  Phoenix  commença  fon  ouurage 
Par  le  Phoenix  T erreftre , ornant  d vu  tel  plumage  t 
, . Ses  membres  remuants , que  l'anhuel flambeau  * 

De  Caïran , iufques  en  Fer,  ne  void  rien  de  plus  beau-  ■ ■ 
llfit  briller /es yeux,  il  luy  planta  pour  crefte  • ~ 

V naftre flamboyant  au  Jommet  de  fa  tefle:  ■ 

Jlcouunt foncol  dOr,  d’Efcarlaft  fon  dos-, 

\ Et  fa  queue  di  Az.ur,  puis  voulut  quAtropos 

Luy/erutft  de  Venus,  dr  q « ’vne  M ort  fécondé  . • 

Rendtfl  J 'on  aage  égal  au  long  aage  du  Monde.  » 
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Et  cent  fois  dix  Eftez. ,,  & cent  fois  dix  Hyutrs 
Des  Siècles  abatu,  il  luy prend  vne  enute 
.De  laijfer  en  depofl  à la  flamme  fa  Fie, 

. De  mourtrpourrenaiftrc , & d' entrer  auT ombeau , 

Pour  apres  enfortircent  mille fois  plus  beau. 

Lors  perché  (ur  les  bras  d'une  Palme  il  entaffe 
Le  Baume  fur  U TJard,  le  Nard defius  la  Cajfe  : 

Et furie  poinftdu  Jour  de  leurs  brancbes,baflit 
Son  Fr  ne,  fin  Berceau,  fin  Sépulcre, fin  Nid, 

Cependant  qu'il  attend  qu'une  flammèche  efprifi 
A l’odorant  bufiher fis  os  fàcrez.reduife 
En  génitale  poudre , c r que  ces  bois  ardans 
Fin;  fient  non  fa  Vie , oins  fis  caduques  Ans.  # 

L ’Efchanfon  phrygien  d ’vne prodigue  aiguiere 
■ :7{e  ver fe fur  les  champs  Siuiere  apres  Rtuiere 
Les frotdureux  T rions  necouurentde  .verglas 
. Les  Bois  Phtemciens,  l'Autan  ne  daigne  pas 
Pafferle  bord  Lybique,  & l'Antre  Hyperboret 
Retient  dans  [es  pr  fions  captif  le  froid  Boree.  * 

Car  ado  ne  la  Nature  encontre  tout  effort, 

Soigneufi  tient  la  main  à fa  viuante  Mort, 

Ses  funèbres  apprefts,fa  Naiffance,fis  Couches. 

Me/mes  le  clair  Soleil  fur  fin  lift  doux  flairant  < 

Jette  vn  de  fis  Cheueux,  qui  tout  foudain  s'cjprend 
• Mux  rameaux  de  Sabee,& peu  àpeuyon fume 

De i Immortel  Phoenix  laChair,& la  Plume. 

Prefqu’en  mefme  moment  de  ce  cendreux  monceau 
Naift  vn  Fer,  puis  vn  Oeuf,  & puis  vn  autre  Oyfeau  : 
uAinçois  le  mefmt  Oyfeau , qui  nay  de fa femence 
Deux  cents  Luflres  nouueaux  trcfpajfant  recommence , 

*Au  milieu  du  brafierfa  belle  Ame  reprend , f . 

Infin  y par  fa  fin  dans  la  tombe  fe  rend , 

■De  foy-mefme  fe fait par  vne  Mort  profpere , 

Nourrice,  N ourrtjf on.  Hoir,  Fils,  & Pere,  & Mere  : 

Nous  monflrant  qu’il  nous  faut,  & de  Corps , ér  d’Efprtt 
Mourir  tous  en  Adam , puis  pour  rtnaiflre  «Christ. 

‘C’eftla  Conclufion  del  Auiheurprife  fort  à propos  fur  lenitu- 
: tel  de  ceft  Oyfeau  Cclefte , duquel  cefte  grandeLumicre  de  l’Egli- 
. fie.S.  Hieroûnc  fe  f«tt  pour  en  tirer  vn  Paralclle  de  la  Virginité  de 
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la  Royne  dv  GiELjdiûuu  en  l'Expofition  du  Symbole  ces  termes* 
remarquables. 

Q__v  i d mirum  videtur fi  V trgo  conceperÜ , cum  Oritntis  auem  quem’ 
Phoenicem  vocat , m tant  um fine comuge  na/ci,  vel  renafei  confie  t ? vt 
femfer  vna  fit , & femperfibi  ipfa  nafiendo , velrenafiendo juccedat  ? 

Le  mefme  Dottcur  des  Doâcurs  efcriuant  ad  Prafidiam  s’eft- 
efgayé  à défaire  celle  admirable  rcnailfance.  Phoenix  ams  efi  tn 
India, & perjpuingent-os  Annos  de  Libano  implet fe  Aromatibus,& fie  ni- 
dificat , G‘  indicat  S acerdoti  H-eliopolitano  in  Menfe  F armenot h ,fiue  Far - 
muth.  Implet  Aram  Saccrdos farmentts,  & ibt  confert  Phoenix  Aroma- 
te , (jr  ElettrumAta  imponit.  Et  primo:  Soit  s ortu  PhoeNi  xquidem  mo- 
uet  pennes.  Solis  veto  calorc  accenditur  EleÜrum , & fie  exuruntur  Aro- 
mata^&ipfa  Phoenix  incenditur.  Crafiino  die  de  cinere  cignitvr 
vermis.  Secundo  pefnas  adfert . Tertio  ad  antiquam  redit  naturamjfr fie 
ad fua  loca  reuertitur.  • 

Sainû  Ambroifc  en  fon  Hexameron  : Phoenix  Aubin  lotis  A- ■ 
rabia perhibetur  degere  yitam , atque  eam  vfque  ad  Annos  Jguingentos- 
longauâ  atateproctdere.  £>u*  cumfibifinem  Vite  adtjfe  aduerterit , facit 
Jibi  thecam  de  ThuregjrMjnba,  &ceteris  odoribus,  in  quam , implet  omit  a 
fuatempore , intrat.&moritur.  De cuius camés  bumoreVzKms  exurgit , 
paulatimque  adokfiit:  & procefiu fiat  ut i t emporte  ihduit  alarumretnigia, „ 
atque  in  fùperioris  auis  fpectem,formamque  reparatur. 

C’eft  pourquoy  le  Pape  Saine  Clément  premier  du  Nom,  en  fes  • 
Conftituaons  Apoftoliques:Sain6t  Cyprian  en  fon  Symbole, fie  le 
Doûc  AmiquaireTcrtulian,au  Traître  qu’il  a fait  de  Refurretiione 
Mortuorum , prennent  l’Exemple  du  Phoenix , pour  la  preuuedcU* 
Rcfurrc£tion  des  Morts. 


CHAPITRES, 


QVAL1TEZ,ET  ARMES 

T>ES  TRELATS,  CO  MM  ANT>EVRSy 


& Officiers  de  l’Ordre  du  Benoif  «Tainct  £sprit,. 
depuis  fou  Injlttuùon , iufques  en  la  prefinte  Annee 
K^hCil  Six  Cents  T>ixneuf 


E Premier  Chapitre  de  l'Ordre  du  Bcnoift 
Sainct  Esprit,  cclebre & renomme  par  cous 
les  coins  du  Monde,  fut  tenu  aux  Auguftins  à 
Paris,  le  Dernier  lourde  l’An  Mille  cinq^ 
cents  soixante  et  di xhvict.Sc  les  Pre- 
mier ,6c  Second  Iours  de  l’An  fuiuant  Soi- 
xante et  dix-nevf,  Dautant  que  les  Cere- 


monies dudit  Ordre  durent  trois  Iours  entiers. 

LeTres-chrestten  Roy  de  France,  et  de  Polocne  Hinry 
Troificfme  du  No&, de  Sainftc  Mémoire  ,receut  le  Manteau , le 
grand  Collier,  le  Petit,  8c  le  Dizain  de  la  main  de  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Bourbon. 

Il  faut  icy  remarquer,  vne  fois  pour  toutes,  qu’en  la  Croix  d’Or 
dudift  Ordre, ily  ad’vn  collé  aumitan  d’iccllc.vneCoIombeef- 
maillcede  Blanc,  comme  l’Orledc  ladite  Croix:  8c  de  l’Autrc 
coftc  eft  l’Image  Sainû  Michel.  De  forte  que  les  Commandeurs 
portent  leurs  Armes  entourées  de  Deux  Ordres , de  SainûMi? 


SVRN 


TTtt 


684  Le  Théâtre  d’honnevr  et  db 
chel, &duSain£t  Efprit;  & fe  cilcrcnc 5c  qualifient  Chevaliers 
des  Dtvx  Ordres  dv  Roy. 

Le  Roy  Henry  portoitcn  Armes  DcuxEfcuts  Accoliez,  mai* 
feparez,&  diuifcz  l’vn  de  l’autre  parla  Poin&c;  Le  Premier  de 
France,  8c  l’Autre  de  Pologne,  qui  eft  de  Gueules , à un  Aigle  £ Ar- 
gent, Coronné,  & Membre  d' Or.  Party  de  Lituanie,  quieftde  Gueule*,  4» 
C au  Aller  Armé  d‘  Argent,  'au  Bouclier  d'Azjtr,  4 une  Croix  Patriarcbale 
d'Or.  Autour  des  Deux  Efcuts  font  les  grands  Colliers  des  Deux 
Ordres  dénommez  cy  defius , à la  Coronne  Impériale  de  France, 
dans  laBafede  laquelle  eftoit  la  DcuifeduDeuotieux,  8c  Sainft 
Roy  Autheur  de  l'Ordre,  c’eftoit  Trois  Coronnes  pour  Ame,  8c 
pour  Legende  Manet  vltimà  coelo.. 

Les  Suppofts,Sc  Tenants  des  Armes  de  France , font  Deux  An- 
ges. , 

L’on  void  la  reprefentation,  apres  le  Naturel , de  ce  grand  Prin- 
ce aux  Auguftins  à Paris  en  laChappelle  de  l’Ordre  : aux  Corde- 
liers en  la  Seconde  Verrière  du  Chœur; 8c  au  Cloiftrc  des  Jaco- 
bins : Vous  le  voyez  reprefente  au  grand  Seau  dudift  Ordre.  Voi- 
cy  le  rang  des  Prélats  , & Commandeurs  les  Premiers  qui  furent 
honorez  d’iccluy  par  lcdift  Roy  HE.NRYau  Premier  Chapitre, 


C AUJ)  IIS^AV  X , ET  PRELATS. 

Charles  de  Bovrbon,  Prince  du  Sang, Cardinal, Légat  d’A- 
uignon,  Archeuefque  de  Rouen,  Primat  de  Normandie, le  Pre- 
mier des  Prélats  AÜocicz.  Portoit  de  France,  au  Bafton  de  Gueu- 
les Pery  en  Bande. 

Lovïs  de  Lorraine,  Cardinal  de Guife,  Archeuefque,  ic Due 
de  Reims,  Premier  Pair  de  France,  & Légat  nayduS.  Siégé  Apo- 
ftolique.  Portoit  de  Hongrie;  Party  de  Sicile;  Tiercé  de  Hieru* 
falcm,  8c le Qijartd' Aragon. Souftenuz  d’Anjou; de  Gucldrcs, de 
Flandres,  8c  de  Bar.  Sur  le  T oui  de  Lorraine,  an  Lâbcau  de  Gueu- 
les en  Chef. 

Rene’  de  Biracve  Cardinal,  Chancelier  de  France.  Portoit 
d’Argent,àTrois  Faces  BrcteÛ’ccs.ôc  Contre-BrctclTees  de  Qua- 
tre pièces  de  Gueules,  chacune  chargée  de  Quatre  Tréfilés  d’Or. 

Philippes  de  Linoncovr  , Euefque  & Comte  de  Chaalons, 
Pair  de  France,  depuis  Cardinal.  Portoit  d’ Argent , à la  Croix 
Engrçileede  Gueules.  Efcartelc  de  l'Eglifc  de  Chaalons, qui  por- 
te d’ Azur,  à vnc  Croix  de  Gueules,  Cantonnée  de  France, 
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Pierre  de  Gondy,  Eucfquc  de  Paris  (depuisCardinal)Con- 
feillerd’Eftar,  & Chancelier  de  laRoyne  Elrfabeth  d’Auftriche, 
Doüairierc  de  France.  Portoit  d’Or,  à deux  Maffes  d’ Armes  de 
Sablepaflccs  en  Saulcoir,  liées  de  Gueules  par  embas. 

Charles  d’Escars  Euefque,  ôcDucdeLangres.Pairde  Fran- 
ce, Confeillcrd’Eftat.  PortoitdeGueulcs.au  Pal  Vairé;  Efcarte- 
lé  de l’Jàglife de  Langres, qui  porre  d’ Azur,  au  Saulcoir  de  Gueu- 
les, Cantonné  de  Quatre  Fleurs  de  Lys  d’Or.  % * 

Rene'  de  Daii  lon,  Abbé  des  Chafteliers  (depuis  Euefque  de 
Êayeux)  Confcillerd’Eftar. Portoit  Efcartelc.AU  Premier, &:  Qua- 
tricfmed’Azur,àvneCroix  Engrefléc  d’Àrgcnt.  Au  Dcuxiefme 
Efcarteléd'Or,  & d’Azur.  AuTroifiefmc  de  Laual , au  Canton 
droi&d’Azur.feméde  Fleurs  de  Lys  d’Or,  au  Lyon  de  mefme. 
SurlcTout.d’Or.àSix  Annelets  de  Gueules  3.1. 1.  Qui  eft  delà 
Mailon  d’Ulicrs.au  Pais  Chartrain. 

.Iacqves  Amyot  Euefque  d'Auxerre  , Grand  Aumofnier  de 
France,  Côleiller d’Eftat.Portoit  d’Azur,au Chcuron  d’Or. Deux 
T rcifles  en  Chef.ôc  vne  Eftoilc  en  Pointte de  mefme. 

L’on  void  les  Effigies  de  tous  les  Prélats  cy  deflus,aux  Verriè- 
res du  Choeur  des  Cordeliers  à Paris. 

C+MMANDEVKS. 

Monsie  vr  le  prince  de  conty,  François  de  Bourbon  Prin- 
ce du  Sang  eftoit  retenu,  te  nommé  pour  le  premier  Commandeur 
de  l’Ordre,  mais  fa  maladie l’empefcha  , de  forte  qu’il  nefutfaiift 
Cheualicr  qu’au  Second  Chapitre;  te  le  premier  Commandeur 
fut 

Lvdovic  de  Gonzaove,  Duc  deNeucrs,  pair  deFrance, prin- 
ce de  Mantouë,  Confciller  d’Eftat,  Capitaine  de  Cent  Hommes 
d' Armes  des  Ordonnances,  & Gouuerncur  de  Champagne.  C’eû 
luy  qui  au  grand  Seau  de  l’Ordre  eft  reprefentéà  genoux  deuant 
le  Roy  Henry,  ayant  les  mains  fur  les  Sainttes  Euâgiles,  te  faifanc 
le  ferment. 

2 H portoit.  Au  premier  Quartier  de  Mantouë,  qui  eftd’Ar- 
gent,  à vneCroix  rattee  de  Gueules, Cantonnée  de  Quatre  Aigles 
de  Sable,  Membrcz  de  Gueules.  Sur  IcTout, de  Gueules.au  Lyon 
d’Or.'Efcarteléd'Or,  à vne  Face  de  trois  pièces  de  Sable.  Les  Se- 
cond, te  T roifiefmc  Quartiers  font  de  Cleucs  ,■  rarty  de  fa  Marck. 
Tiercé  d’ Artois, ôc  le  Quart  de  Flandre*.  Cleucs  povtcdc  Gueules 
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au  Raiz  Pommette,  8c  Fleuronnc  d’Or, de  Huiû  pièces  percé  d'Ar-  • 
gent.La  Marck  porte  d’Or , à la  Face  Efchiquctéc  d’Argent, 8c  de 
Gueules  de  Trois  trai&s.  Artois,  eft  femé  de  France  au  Lambeau 
de  G ueules.de  quatre  pièces,  chargé  de  douze  Chafteaux  d'Or. 
Flandres,  porte  d’Or,  au  Lyon  de  Sable.  Ces  Quatre  Chefs  font 
fouftenus  de  T rois  en  Poin&e,  à fçauoir  de  Neucrs  , qui  eft  Bour- 
gongne  moderne,  à fçauoir  de  France,  à la  Bordure  Comf>onnée 
d’Argent&^de  Gueules-,  Party  de  Rctheil , qui  eft  de  Gueules  à 
Trois  Radeaux,  fans  manches,  d’Argen*  z;  i.  Tierce  d'Orual,  qui 
eft  de  France, Efcartcd’Albret.àlaBordurcEngreflce  d'Argent. 
LcQuatriefme  Quartier  eftcôpolédeTroisen  Chef,  Souftcnus 
de  pareil  nombre  en  Poin&e.  Le  premier  eft  de  l’Empire  d’Alc- 
magne,  d’Or,  à l’Aigle  cfployé  de  Sable  ; Party  de  Hierufalem;  8C 
Tierce  d’Aragon,- Souftcnus  de  Saxe  Moderne,  Facé  de  Sable  Sc 
d’Or.àlaCoronnedeRuc  deSynople brochant  en  Bande  fur  le 
Tout;  Party  de  Bar, qui  eft  d’Azur  femé  de  Croix  Recroifettées 
au  pied  fiché  d’Or  , àdeux  Bars, ou  Barbeaux adoftez  dcmefme, 
8c  Tiercé  de  la  Ville  de  Conftantinoplc  , qui  eft  de  Gueules  à la 
Croix  plaine  d’Or,  Cantonnée  de  Quatre  Fuzilsadoffcz  de  mef- 
me.  Surlc  Tout  de  ce  Quatriefme  Quartier,  de  Saluces,  qui  eft 
d’Argent,  au  Chef  de  Gueules.  Sur  le  Tout  du  Tout,  4’Alençon, 
qui  eft  de  France,  à la  Bordure  de  Gueules , ch^gcc  de  Huiét  Be- 
zans  d’Argent. 

Pour  Cimier,  fur  la  Coronnc  Sc  Chapeau  Ducal,  le  Mont 
Olympe,  fur  la  Crouppe duquel  eft  cfleuévn  Autel,  aucc  oc  mot 
Fides,  Seau pied  dcladi&eMontagne,  cetautremot  cncara&crcs 
Grecs  OAYMnOS.  . 

Supports,  &c  Tenants,  vn  AigledeSable, 8c  vn  Cigne  d'Argent. 

Philippes  Emanvel  de  Lorraine,  Duc  de  Mercocur.Sedc 
Pont'Y cure, Pair  de  Frâce-, Marquis  de  Nomeny,  Prince  du  Sainéfc 
Empire,  Confcillerd’Eftat,  &;  Capitaine  de  Cent  Hommes  d’Ar- 
mes  des  Ordonnances  ('depuis  Gouuerneur  de  Bretagne,)  Portoit 
de  Lorraine  (comme  le  Cardinal  de  Guifc  remarqué  cy  deuantj  au. 
Lnmbel.cn Face,  d’AZur.  Cimier,  Aiglcde  Sable.  . ..  „l 

Tenants,  Deux  Aigles  demefme.ce  font  le.s  Cimier, 8c Tenants 
de  tous  ceux  de  la  maifon  de  Lorraine. 

Iacq.ves  de  Crvsol,  Duc  d’Vfez,  Pair  de  France,  Baron  dé 
Leuy,  Seigneur  d’Aftîer,  Confeillcr  d’Eftat,  8c  Capitaine dcCent 
Hommes  des  Ordonnances.  Portoit  Efcarceié.  Au  premier  , 8 C 
Quatricfme  Face  de  Six  pièces  d’Or,  8c  de  Synople  ; Party  d’Qr, 
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àTroisChcurons  de  Sable.  AuDeùxiefme  &?Troificfnie;,ifcarr 
télé  d’Azur,  à Trois  Eftoilcs  d'Or,  peries  eo  Pal,  & d’Or,  à vne  Ban*, 
de,  de  Trois  pièces  de  Gueules.  Sur  le  Tout  des  grands  Quartiers, 
de  Gueules,  à vne  Bande  de  Trois  pièces  d’Or. 

Cimier.  Licorne  d’Argenr.  m: 

Tenants.  Deux  Lyons  d’Or.  • . ......  iC  . 

CHARLts  du  Lorrains,  Duc  d’Aumale, Pair , & crand \Ce- 
neurdc  France,  Confeillerd'Eftat , &c  Capitaine  de  CentTïam" 
mes  d'armes  des  Ordonnances.  Portoit  de  Lorraine,  au  Lambeau 
de  Gueules,  Efcartelé  de  Bourbon.  on  r . ± 

Cimier,  & , 'J  ‘ 

Tenants  de  Lorraine.  . i.  ;i,"> 

Honorât  de  Savoye,  Marquis  de  Villars,  Comte  de  Ten- 
de, & de  Sommetiue,  Amiral  de  France,  Conseiller  d’EÛac.Se  Ca- 
f iwine  de  Cent  Hommes  des  Ordonnances.  Portoit , de  Sauoy c, 
qui  crt  de  Gueules,  à la  Croix  plaine  d' Argent  cEfcartclé  de  Ten- 
de, qui  eft  de  l’Empire  de  Conftantinople,  de  Gueules;,  à l’Aigle 
cfploycd’Or:  Contre-Efcartelcde Gueulcsau Chcfd’Ordi  1 
Cimtec.  Aigle efployé d'Or. 

Tenants.  Deux  Lyons  d’Argenr.  Ce  font  les  Cimier,  Si  Sup- 
ports de  ceux  de  la  Maifon  dcSauoyc.  1 

Art-vs  de  cosse'  Scigneurde  Gonnor,  Comte  deSccondi- 
çny.;  Marefchal,  8e  Grand  Pannctier  de  France.Coofcillcr  d’flûat, 
& CapitainedrCentHommes.de&OrdonnanceL.P.ortoitofcar*- 
t elé.  Au  premier, 8e  Qaatriefmc,dc  Cofféiquieil  deiSablï'àTrois 
fueilles  de  Scie,  au rremientditlcs  Trois  Faces  d’Ofjdcnchécs  par 
embas.  Le  Second  de  Sable,  au  Lyond’xrgcnci.Gdronnc,Lamr 
parte.  Si  Anne  de  Gueules,  d’autres  difcnrd’Or.  Le  Troificfmc,dç 
Goufîier,  qui  eft  d’Or,  à Trois  Iumcllcs  deSable.  Sur  le  Toutdt 
Montmorency.  >;  ,yi  Si  H.  b rb 

Cimier.  Lyon naiff.int d’Argenr.  ... 

Tenants.  Deux  Lyons  d’Argenr..  * ..îia  . juluuii.  j .. 

Français  Govffier,*  Seignetrr*de  CrcucKCXEut,.  Gonfciller 
d’EftatvCapicaiae  de  Cinquante  Homme*  d’Armcs  des  Ordoa- 
ancej.se  Gouucrncur  de  Picardie.  Portoitd  Or;,'  à ttoislumcl- 
les  de  Sable,  tlcartclédcMoncmorency. 

Cimier.  Lyon  naiflant  d’argent. 

Tenants.  DeuxSauuages  d’incarnation. 

François  d’Escars,  Seigneur  dudiéfc  Lieu.Confeiller  d’Eftar, 
Capitaine  de  Cinquante  Hommes  D’Armes  $cs  Ordonnances. 

; TTtt  iij 
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Portoit de  Gueule*  au  Pal  de  Voir. 

Cimier. 

Tenants.  Deux  Cerfs  d’Or. 

Charles  de  Halvin,  Seigneur  dePiennes,  Marquis  de  Me- 
gnelay,  Confcillcr  d’Eftat,  Capitaine  de  Cent  Hommes  d’Armes 
des  Ordonnances,  8r  Gouuerneur  de  Mets.  Portoit  d’Argent,  à 
Trois  Lyons  de  Sable,  Lampaflcz  de  Gueules,  Armez,  fie  Coron- 
nez  d’Or.  i.  r. 

Cimier.  '''-s. 

Tenants. 

Charles  de  la  RocHe-eovcavlo,  Seigneur  de  Barbezieux, 
Confcillcr  d’Eflat,  Capitaine  de  Cinquate  Hommes  d’Armes  des 
Ordonnances,  Gouuerneurde  Champagne.fie  Bric.  PortoitEf- 
cartclé.  Au  Premier,  fie  Quatriefme,  Burelc  d’Argent  ,fie  d’Azur 
de  Dix  pièces,  à Trois  Cheurons  Brochants  fur  leTout  de  Gueu- 
les. Te  Second  fieTroihelmc  d’Or,  àvn  Efeuflon  d’Azur;  Sur  le 
Tout  d’Or,àdcux  Vaches  de  Gueules,  Acoinécs,  ACollées,fie  CJa- 
rinces  d’Azur.  1. 

Cimier.  Vne  Pucellenuc,  tenant  de  fes  deux  mains  cflcuées  def- 
i’usfa  Telle  vne  Coronne  Comtale.  Tenants, Deux  Sauuages 
d'incarnation.  . 

Ir an  d’Escars  , Seigneur  delà  Vau- Guyon,  Prince  daCaren- 
xy ,.  Confcillcr  d'Eftat,fic  Capitaine  de  Cent  Hommes  d Armes  des 
Ordonnances.  Portoit d’Elcars,  àla  Bordure  Engreflée  d’Argenr. 
zlcartelé de  Bourbon ; Le  les  ay  veu  Telles.  Et  d’Autres difent  quil 
fautcet  ifcartdc  Vendoime,  qui  eft  de.Francc,  au  Ballon  bro- 
chant fur  le  Tout  de  Gueules,  chargé  de  Trois  Lconccaux  d’Ar- 
genr.. . Jii  -vâ  ; I . ■ :.  ...  : 

Cimier.  -I  su  ..  ul  .!•  . f i.  t 

Tenants  de  d’Efcars,  remarquez  cy  deuant. 

Chrestophle  des  VRsiNS.Scigncurdcla  Chapelle,  Baron  de 
Treinel,  Confciller  d Eftat  /Capitaine  de  Cent  Hommes  d’Ar- 
mes  des  Ordonnances.  Portoit  Bandé  d’Argenr,  Se  de  Gueules  de 
Six  pièces.  Au  Chef  ixrgcnt , chargé  d'vneRozcdc  Gueules, 

Soullcnued’QnO  I>  i ..  .•  : . - . • _ , .r,. 

.yr  .i  '.-j 

Cimier.  - I.-  .cM.  1 

Tenants*.  . '..■**  " 

,1^.1.,  .,  ii  i . • «.  .•/ zh  •- 

.•Ej  François  1e  Cotafédê  Cfinchamp,  Scigrieur  de  Cha- 

in h . T 
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•uigny,  Confeiller  d’Eftat,  Capitaine  des  Cent  Gentils -Hommes 
de  la  Maifon  du  Roy.  Pottoit  ticartclé.  Au  Premier , 6c  Quatrief- 
mcd’Argcnt.à  la  Bande  de  Gueules.  Au  Dcuxiefmc,  6c  Troificfr 
me,  Efchicqueté  d’Or,  6c  d’Azur,  à la  Bordure  de  Gueules. . 
Cimier.  , 

Tenancs. 

Scipion  de  Fiesqve  , Comte  de  Lauaghe  , 6c  de  Brcflfuyre, 
Confeiller  d’Eftat , 6c  Cheualier  d’Honneur  de  la  Royne  Mere 
Catherine  de  Florence.  Portoit  Bandé  d’Azur,  &d’Argenc  de  Six 
pièces. 

Cimier.  ■ 

Tenants.  * • {J 

Antoine  sire  de  Pons,  Comte  de  Marepnes,Confcitlcr  d’E- 
ftat, & Capitaine  des  Cent  Gentils-Hômes  de  la  Maifon  du  Roy. 
Portoitd’Argent.à  lai^ce  Bandée  d'Or , 6c  de  Gueules,  de  Six 
pièces. 

Cimier. 

Tenants. 

Iacqves  Sire  de  HvmteRïs,  Marquis  d’ Ancre,  Confeiller 
d’Eftat,  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d'Armes  des  Ordon- 
nances^ Gouuerneur  de  Montdidicr , Peronnc, & Royc.  Por- 
toit  d’ Argent, Frecté  de  Sable  de  Six  pièces. 

Cimier.  Lyon  naillant  de  Gueules , Coftoyc  d’vn  Vol  d’Argent 
Frctté  de  Sable. 

• Tenants  : Lyons  de  Gueules. 

Iean  Sire  d’Avmont,  Comtede  Chafteau-Raoul  {de  CaJIto 
mdulfbi)  Marefchal  de  France,  Confeiller  d’Eftat , 6c  Capitaine 
de  Cent  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances.  Portoitd’ Argent, 
au  Cheuron  de  G ueules,  à Sept  Mcrlettes  de  mefme , Deux  à cha- 
que coftc  du  Cheuron  en  Chef  -,6c  Trois  en  Triangle  deffous. 
Cimier. 

Tenants. 

Iean  de  Chovrses,  Seigneur  de  Malicorne  (depuis  Gouuer- 
neuihde  Poiftou)  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  des  Ordon- 
nances, ôc  Confeiller  d’Eftat.  Portoitd’Argent.à  vne  Face  de 
Cinq  pièces  de  Gueules.  . 

Cimier.  . . 

Tenants. 

Albert  de  Gondy,  Comte  de  Rets,  Marquis  de  Bclle-Iflcj 
Confeiller  d’Eftat,  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy* 
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&c  Capitaine  de  Cent  Hommes  d mes  des  Ordonnances  /de- 
puis faiti  Duc  de  Rets  , Pair , Marefchal , & General  des  Galeres 
de  France.  Portoir, comme  Pierre  de  Gondy  Eucfqucde  Paris 

fon  Frète.  ' ’ * -, 

Cimier.  ’ 

• • *. 

Tenants. 


Rene  de  Vii.i.EQyiER.,lelcune,di£t  leGros,Baroi>  d’Aubi- 
gny,&  d’Iury  .Confeiller  d’Eftat , Premier  Gentil  homme  de  la 
Chambre  du  Roy  , Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes 
des  Ordonnances, Gouuerneur  de  Paris ,&  Iflc  de  France.  Por- 
toit  de  Gueules  à la  Croix  fleurcncéc,  ou  Fleurdelyfée  d’Or,  Can- 
tonnée de  Douac  Eillettes  de  mefme.  Efcartelé  de  fa  Rochc- 
Choüard,qui  cft  de  Gueules  à Trois  Fac^|  Viurées  , bu  Entées 
d’Argent  ,•  la  Première  Brizce  d’vne  Beletc  de  Sable.  Sur  le  tour 
Pale  d’Or,  fie  de  Gueules  de  Six  pièces. 

Cimier.  , « 

Tenants.  . * ' 

Iean  de  Blossït  Seigneur-,  & Baron  de  Torcy,  Confciller 
d’Eltar,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordon- 
nances,Gouuerneur  jlc  Paris,  & I lie  de  France. PortoitEfcartelé. 
Le  Premier  ,8c  Quatricfme  Pale  d’Or,  & deSynopIc,  de  Six  piè- 
ces ; au  Chef  d’Argeht , chargé  de  Trois  Cheurons  de  Gueules, 
Les  Dcuxiefme  & Troiüefme  d’Argent , à vnc  Face  de  Quatre 
pièces  deXJueuIes,  àyn  Lyon  de  Sable  Brochant  fur  le  Tour. 


Tenants. 

t 

Clavde  de  Vii.LEQyiER.  I’Aifhé , Seigneur  ,&  Baron  dudifl: 
Lieu,  Vicomte  de  la  Gicrche,  Confciller  d'Eftat,5c  Capitairfte  de 
Cinquante  Hommes  d’Armes  Portoitde  Gueules  , à la  Croix 

Fleurdclyléc  d’Or, Cantonnée  de  Douze  Billcttes  de  mefme. 

• * 

Çimier. 


Cimier.  :i  .1' r * 


ZÏZsi  V OJfno- > t YCîVj  1 

: *r  *r>  r.uuiyiH  «a 
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C H E V AL  E R 1 E,  L l V R £ III.  6çi 
. Antoine  d’Estrees  .Premier  Baron  , * Senefchal  de  Bou- 
lonnoi^,  Seigneur  de  Cœuures,  Confcillcr  d’Eftat,  Capitaine  de 
Cinquante  Hommes  d’Armcs  des  Ordonnances,  * depuis  Grand 
Mailtre  de  l’Artillerie  de  France , Gouucrneur  de  Paris,  & lflc  de 
France.  Portoic  Efcartclé.  Au  premier,  &Quatricfmc,  d’Argonti 
Frettédc  Sable.au  Chef  d’Or, chargé  de  trois  Merlettes  de  Sa- 
ble. Au  deuxicfmedc  France,  Ideux  Battons, l’vn  de  Gueules,*: 
l’autre d’ Argent,  paffez  en  Saultoir.  Au  troificfme d’Or  ,au  Lyon 
d’Azur.CoronnéjLampafTé,  * Armé  de  Gueules. 

Cimier. 

Tenants.  . 

_ * “.  r _ • 

J}  • 

Charles  de  ia  Mark,  Comte  de  Mauleurier,  Seigneur  de 
Kignac,  Colonges,  *Villomcr;  Vicomte  de  Huyflay  v Baron  de 
Pont- Arcy, Capitaine  des  Cent  Suifles  de  la  Garde  du  Roy,Gon- 
feiller d’Eftat.  Portoit  de  laMark,quieftd'Or,à  la  Face  Efchec« 
quée  d’Argent,&  de  Gueules  de  trois  -rraitts.au  Lyon  naiflantde 
Gueules. Efcartclé  deBrczé,  qui  cftd’Azur.à  l’Efcuflon  d’Argent, 
à vne  Orle  d’Or,  accompagnée  de  Huiû  Croifcttcs  d’Or,  Trois  en 
Chef.Deux  en  Flanc,*:  Trois  en  Pointe. 

Cimier.  Vn  Aigle  de  Sable. 

Tcnants.Deux  Griffons  d’Or. 

François  de  Balsac,  Seigneur  d’Entragues,  de  Marcouflis, 

* du  Bois  Males- Herbes,  Confeiller  d’Eftat,  Capitaine  de  Cin- 
quante Homes  d’Armesdes  Ordonnances,  & Gouuerneur  d'Or- 
léans. Portoit  d’Azur,  à Trois  Saultoirsd’Argent,  z.  i.  Au  Chef 
d’Or,chargc  de  Trois  Saultoirs  Accoftcz  d’Azur. 

• 

Cimier. 

Tenants.  * . 

Philebïrt  de  la  Gviche,  Seigneur dudiét  Lieu, Confeiller 
^d’rttat,  Gouuerneur  du  Bourbonnois  , Sc.  depuis  Grand  Maittre  de 
l’Artillerie  de  France,  Gouuerneur  de  Lyon,  &c.  Portoit  de^yno- 
pie,  au  Saultoir  d’Or. 


V Vuu 
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Cimier.  9 . 

\ 

Tenants. 

Philippes  Strozzy,  Confeillerd’Eftat,  & Colonel  ccneral  de 
la  Fantcric  Françoife.  Portoitd’Or.àlaFace  de  cucules, chargée 
de  Trois  Croillants  tournez  d’Argcnr. 

Cimier.  , 

Tenants.  , 

O F F.I  C I E S.  * . 

Philippes  Hvravxt,  Comte  de  Chiuerny,  & de  Limour, 
Gouuerneur  d’Orléans,  Pays  Chartrain,  Blaifois  ,8c  Loudunois, 
Confeiller  d’Eftat,  Chancelier  du  Duc  d’Anjou  (Roy  de  France 
ScdePologneHENRY  III.duNom)  Depuis  Garde  des  Seaux  te 
Chancelier  de  France,  te  des  Deux  Ordres  du  Roy , Reprcfcntc 
debout  au  Grand  Seau  de  l’Ordre,  à la  Main  Droite  du  Roy , te- 
nandc  Liuredes  fainûs  Euangiles.Portoicd’Or , à la  Croix  plai- 
ne d’Azur,  Cantonnée  de  Quatre  Ombres  de  Soleils  dé  cucules. 

Cimier.  * 1 

Tenants.  - * 

Gvillavme  Pot,  Seigneur  de  Rodes  ,&dcChemaulx,Che- 
ualier.Prcuoft  de  l’Ordre,  & Grand  MaiftrcdcsCercraonies.Pre- 
mierEfcuycrTrcnchant,  & Porte-Cornctc  du  Roy.  Portoitd’Or, 
à la  Face  d’Azur,1iu  Lambeau  de  G uculcs. 

Cimier.  r •’  % 

t 

• • ' , . JS 

Tenants. 

Nicolas  d e Nevf-vÎlle,  Seigneur  de  Ville-Roy , Confcil-i 
1er,  & Secrétaire  d’Eftat,  8c  Grand  Thrcforier  del’Ordrc.  Portoit 
d’Azur,au  Chcuron  d'Or,à  Trois  Croix  Anchrécs  de  mcfmc. 


Chevalerie,  Livrb  III.  £«?$ 

Clavdede  Lavbesp^e,  Seigneur  de  Verderonne,  Confeil- 
lcr  du  Roy,  8c  Greffier  de  l’Ordre,  Reprefenté  au  Grand  Seau  de 
l'Ordre,  Debout  à la  Main  cauche  du  Roy,  Lifant  le  ferment  que 
les  Cheualiers  duditt  Ordre,  doiuenc  prononcer.Portoit  de  Gueu- 
les, à Trois  Quinte- fueillcs  d’Argent.  z..i.  Efcartelè  d’Azur,  au 
Heaume  abaiffé,  fans  Lambrequins,  d'Argent.  Sur  le  Tout,  d’A- 
zur,au  Saultoi»d’Or,  accompagne  de  Quatre  Billcttcs  dcmefme, 
àla  Bordure  d’Or. 

Mathvrin  Morin,  Seigneur  de  là  Planchette  en  Bric,  He- 
rauld,  8c  Roy  d’Armes  de  l’Ordre.  Portoitd’Azur , à vn  Aigle 
d*Or,àTrois  Croix  Aivhrcesdemcfmecn  Chef,  8c 
Philippes  de  Nambv,  Hbiïfier  de  la  Chambre  du  Roy,8cdu- 
dift  Ordre.  Portoit  Efchicquctté  d’Or,  8c  d’Azur,  au  Canton 
droiét  d’Eimincs. 


<>AV  SECOND)  CHAPITRE  TENV 
aux  aAuguflins  à Paris,  le  Dernier  Jour  de  l'An 
Mille  Cinq  Cents  Soixante  Dix -neuf,  furent 
C rceTJCheualiers 

Rançois  de  Bovrbon, Marquis  deContey,  Prince 
du  Sang,  rortoit  de  Bourbon,  Efcartclc  d'Alençon. 
Cimier.  Double  Fleur  de  Lys  d'Or. 

Tenants.  Vn  Ange,  ou  Deux. Ce  font  les  Cimiers, 8c 
Tenants  des  Roy*  Trcf-Chrefticns , 8c  des  rrinçcsdu 
Sang  du  Satnâ,  8c  Sacré  Lys  de  France. 

François  de  Bovrbon,  prince Daulphin  d’Auuergne,-Duc  de 
fainû  Fergeau,  prince  du  Sang,  pair  de  France  , 8c  Seigneur  du 
Pays  de  puifaye,  Capitaine  de  Cent  Hommes,  des  Ordonnances, 
portoit  de  Bourbon,-  Efcartelè  du  Daulphinc  d’Auuergne,d’Or, 
au  Daulphin  d’Azur. 

Cimier.  De  France 

Tenans. Deux Leuricrs d’Argent,  Accoliez  dcGueulcs,àlaBor* 
dure,  8c  Clouds  d’Or. 

Henry  de  Lorraine  , Duc  de  Guifc, pair,  8c  Grand  Maiftrc 
d’Hoftcl  de  France,  prince  deloinuillc,  Gouuerneur  de  Brie  8c 
Champagne,  rortoit  de  Lorraine,  auLâbeau  deGueulesen  Chef. 

VVuu  ij 
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Cimier.  m 

Tenants,  comme  deuanr. 

Lovïs  de  Lvzicnan,  df&  de  faintt  Gelais , Baron  de  la  Mo» 
thefainfte Eraye,  Seigneur  de  Lanfac,  & dePrefiy,  Concilier  d’ï- 
ftat,6c  Chcualier  d’Honneur  de  la  R.oy  ne  Mcre  Catherine  de  Flo- 
rcncc.  Portoit  Cinq  points  d’Azur,  Equipolcz  à Quatre  d’ Ar- 
gent. EfcartelcdcLuzignah,  qui  cil  Burclc  d’Argent,  & d’azur,  au 
Lyon  de  Gueules,  Coronné  d’Or,  brochant  fur  le  Tout. 

Cimier.  VneCuue  d’Or,  dans  laquelle  Ce  mire,  coiffe, 5c  baigne 
Mellufxnc  Demy-Femme,  & Dcmy-Scrpcnt.  Qui  cft  le  Cimier 
ordinaire  de  la  Maifon  de  Lufignan. 

Tenants.  Deux  Griffons  d’Or. 

Iean  d’Ebrard  , Seigneur,  5c  Baron  de  fainû  Sulpice , Con- 
feillerd’£ftat,ôc  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des 
Ordonnances.  Portoit d’Arecnt,au  Lyon  deSablc,  Cerné  d Om- 
bres de  Croix,  de  mefme.  Efcartelc  d’Or , à la  Bande  de  Gueules. 
Sur  le  Tout,  d'argent,  party  de  Gueules. 

Cimier. 

• . • V*® 

• * * ■ a • ' .7'*  ' 

Tenants. 

Iacc^ves  de  Matignon,  Seigneur  dudi&  Lieu,  Comte  de 
Torigny,  Gonfeillcr  d’tftac,  Capitaine  de  Cinquante  Hommes 
d’Armes  des  Ordonnances,  (depuis  Lieutenant  General  à Bour- 
deaux,  6c  Gouuernement  de  Guienne,5c  Marcfchal  de  France.) 
Portoit  d’Argent,  au  Lyon  de  Gueules, Coronné,  & Arme  d’Or. 

Cimier.  - jg 

Tenants. 

Bertrand  de  Saucnac,  Seigneur  de  la  Mothe-Fenelon,  Vi- 
comte de  fain&  Iulian,  Baron  de  Loubcrt,  Conseiller  d’EÛat , 5c 
Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances. 
Portoit  d’Or,àla  Bande  de  Trois  pièces  de  Synople. 

Cimier.  • 


Tenants. 


» 


Chevalerie,  Livre  III. 


$9J 


AV  TROISIESME  CHAPITRE 
. T f nu  aux  Augufins  à Paris  Je  T>ernter  lour  de 
t An , Mille  cin ^ Cents  Quatre  Vingts,  furent  faitfs 
(heualiers  - 


, Rançois  de  Lvxembovac,  DiiedePigney,  Pair  de 
France -,  prince  de  Tingry  , Comccde  Roufl'y , &:  de  Li,- 
gny,  ôcc.  Capitaine  de  Cent  Hommes  d' Armes  des  Or- 
donnances.Portoitd’Argcnt,auLyon  de  Gueules , la 
Queue  notice, 6c  paflec  en  Saultoir,  Coronné,&:  Armé,  ou  Ongle 
d*Or,  au  Lambeau  de  Gueules  en  Chef. 


Cimier.  Mellulinc,comq)cdcffu$. 


Tenants.  Griffons  d’Or. 

« .... 
Charles  de  Biracve,  Confciller  défiât,  Capitaine  de  Cin- 
quante Hommes  d’ Armes.  Pertoit,  comme  le  Cardinal,  ^Chan- 
celier dcFrancc,dc ce  Nom, au  Chapitre  premier. 


Cimier.* 

Tenants. 


Iean  de  Leavmont,  SeigneutdcPuy-caillard,  Côfeiller  d'£- 
ftat,  crand  Marefchal  de  Camp  des  Armées  delà  Maicfté , Sc  Ca- 
pitainedcCinquate  Hommcsa  Armes  des  Ordonnances,  portoic 

d’AZur,  à vnFaulconà Voleftcndu, Perché, KLiéd’ Argcnt.  Gril- 

letédemefme. 

Cimier. 

Tenants.  . 

• * 

Rene'  de  Rochf-chovaed,  Baron  de Mortemar,  Capitaine 
de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances.  Portoit  ae 
Gueules  à Trois  Faces  Viurccs,  ou  Entées  d’Argcnt,  la  Première 
Brizcc  dyne  Bclcic  de  Sable..  - ■ 
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Cimier. 
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Ofc  •*  X.J  O.  "!.  . ■ ' 1 ,. 


Tenants. 


Henry  de  LENONCOVRT.Seigneurdudi&Lieu, fie  de  Coupe- 
uray,  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armcs  des  Ordonnan- 
ces, &Maréfchal  de  Camp.  Portoit  d’argent,  à la  Croix  Engrcu 
lée  de  G uculcs , comme  le  Cardinal,  Eueique  de  Chaalons. 


Cimier. 


Tenants. 


Nicolas  d’Ancennes,  Seigneur  de  Ramboüillct,  Vidamc  du 
Mans , Confciller  d’Eftat,  Capitaine  de  Cinquante  Hommes 
d’ Armes  des  Ordonnances,  8c  Gouuerncur  de  Mets.  Portoic  de 
Sable,  au  Saultoir  d*  Argent. 

Cimier.  •-  7 , h&jl 


Tenants. 


AV  'QV'AT^IESMÉ  CH ATITRE, 

Tenu  aux  Augujlins  a Paris , le  T)ernicr  Iour  de 
l’Ann  ce  Mille  Qnq  Cents  Quatre  V'tngts  V», 
furent  Cheualiers 


Harles  de  Lorraine,  Duc  d’Elbccuf.Pairdc  France, 
Confciller  d’tftat,  8c  Capitaine  de  Cent  Hommes  d' Ar- 
rives des  Ordonnances.  Porroitde  Lorraine,  auLam- 
bel,  8c  Bordure  de  Gueules. 


Cimier,  8c 


^Tenants  de*  Lorraine. 

« « 

Armand  de  Gontavlt,  Baron  de  Biron.  Confciller  d’Eftat, 
Capitaine  de  Cent  Hommes  d 'Armes des  Ordonnances,  fie  Ma- 
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refchal  de  France.  Portoit  Efcartclcd’ôr,&:  de  Gueules  en  Ban- 
nière. 

# ' ' . * i m * 

* * 

Cimier. 

Téhancs.  < 

Gvy  de  Daillon,  Comte  du  Lude,  aedePont-Gibauld,  Ba- 
ron d’Uliers,  du  Chefne  Dore,  & de  Magne.  Çonfcillcr  d’Eftac, 
Capitaine  de  Cent  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances , & Gou- 
uerneurdePoi&ou.  Portoit  comme  l’Abbé  des  Chameliers  fon 
Frère,  au  Premier  Chapitre. 

Cimier.  ..  % _ 

• ' . , ' ' 

Tenants.  . * 

François  de  la  Bavlme,  ComtedeSuzc.Confciller  d’Eftat,  • 
Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances. 
Portoit  d'Or,àTroisCheurons  de  Sable, le  Chef  d’ Azur,  au  Lyon 
naiflant  d’Or.  • 

# • x'  ‘ ‘ . . JVl  Mm 

Cimier. 

• * * • - 1 '•  * j T ’ 

^ 4 • 

Tenants. 

• ’ • 

Antoine  de  Levis  , Comte  de  Quclus,  Çonfcillcr 'd’Eftat,* 
Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances, 
Gouuerneur,&Senefchal  de  Roüergue.  Portoit  de Leuy,quieft 
d’Or,  à trois  Cheurons  de  Sable. 

. . ■ V # 

Cimier. 

* / • L - J J w ‘ */»  • ' • . • . ‘ • 

Tenants. 

• 

Iean  de  Tevalle,  Seigneur  dudift  lieu,  d’Auiré , de  Boüillé, 
Sc  de  Crcans,  Çonfcillcr  d’Eftat,  Capitaine  de  Cinquante  Hom- 
mes d’Armes  des  Ordonnances,  KGouuerncur  de  MCts.Portoit 
d’Or,  à trois  Annelets  de  Sable.  1. 1.  -• 

Cimier. 

Tenants.  # ^ . 
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Loris  d’Ahgenhes  , Baron  de  Meflé,  Seigneur  de  Mainteno, 
Confcillcr  d'Eftat.Sc  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes 
des  Ordonnances . Portoit  d’Angennes  ( comme  deftus  à la  fin 
du  Toifiefmc  Chapitre)  au  Lambeau  de  Gueules  en  Chef. 

Cimier.  • ■» 

‘ C • • • • 

Tenants. 


• xAV  CINQVIESME  CH  AT1TRE 
tenu  aux  Augujhns  a Taris  en  ï An  Outille  Qnq 
Cents  Quatre -Vingt sAD  eux , furent  faitts  Che- 
valiers * * 

Hames  de  LorkainejDuc  de  Maienne,Pair  ,6c 


au  Lambeau  de  Gueules  ;Elcartelé  de  FerrarC}  qui eft 
dcF/ance,àla  Bordure  Denchéed’Or,  Se  de  Gueules;  Part  y de 
Ferrarfc.qui  eft  Æ\Azur,à  vn  Aigle d’ Argent, Coronné, 8c  Ongle 
d’Or.  Ceit  Efeart  fouftçnu  de  France,  fans  Brizurc.  »*. 

• ''  r»  .x.  - - »•  ^ 

Cimier, Si  , 

Tenants  dcLorrainc. 

Anne  Dvc  de  Ior  evse.  Pair,  8c  Amiral  de  France, Conféil- 
ler  d’Eftat,  Capitaine  de  cent  Hommes  d’Armes  des  Ordonnan- 
ces, Se  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy.  Portoit  de 
Ioycufe,qui  çft  Paie  d’Or , 8c d'Azûr  de  Six  pièces, au  Chef  de 
Gueules, chargé  de  trois  Hydres  accoliez  d’Or;  Efeartclé  d’Azur, 
au  î*yond'A,rgent,  à la  Bordure  de  cucules,chargéedc  Huit  Fleurs 
de  Lys  d’Or.  Qui  cft  de  Sai nSt  Didier. 


Grand  Chambellan  de  France.Confeiller  d’Eftat,  Ca- 
pitaine de  Cent  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances, 
Se  Gouuerncur  de  Bourgongne.  Portoit  de  Lorraine, 


* 


Cimier. 

Tenants. 


I EAK 
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Iean  Lovis  de  Nocaret, Duc  d’Efpcrnon.rair  de  France, 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy,  depuis  Amiral  de 
France,  8c  Colonel  ceneral  de  laFanterie  Françoifc,  Confeiller 
d’Eftat , 8c  Capitaine  de  cent  Hommes  d’Armes  des  Ordonnan- 
ces, couuerneur  de  Mets , Sc  Pais  Meflin  , Boulonnois , Angoul- 
mois , & Xaintongc.  portoit  d’A*rgétauNoyerdcSynople:party 
de  cueulcs  , à vnc  dcmye-Croix  rommetée  d'Or  ; au  Chef  de 
cucules,  chargé  d’vnc  Croix  potcncéc  d’ Argent, Sur  leTour  d A- 
zur,àla  Cloche  d’Argenr,  Batailléc  de  Sable. 

Cimier.  Vn  Mufflc  de  Léopard  Tanné. 

Tenants,  Deux  Lyons Tannez , Lampaffcz  de  Gueules, & On- 
glcz  d’Argent. 

Tannegvy  le  Venevr, Comte  deTilliercs,  Seigneur  de  Car- 
Auges,  Confeiller  d’Eftat.CapitainedeCcnt  Homes  d’Armes  des 
Ordonnances, & Liebtcnant  pour  le  Roy  en  Normandie.  Portoit 
d'Argent,  àlaBande  d’Azur,  chargée  de  trois  Saultoirs  d’Or. 

Cimier.  . 

Tenants. 

Iean  de  Moi,  Seigneur  de  la  Mailleraye , Confeiller  d’Eftat, 
CapitÉne  de  Cent  Hommes  d'Armcs  des  Ordonnances  , Vice- 
Amiral  de  France, êcl’vn  des  GouuerneurspourlcRoyen  Nor- 
mandie. Portoit  de  cucules,  Frctté  d’Or  de  Six  pièces  ,-Efcartclé 
d’Eftoute-Ville,  quieft  Burclé  d’Argent,  & de  Gueules,  au  Lyon 
de  Sable,  Coronnc  d’Or.  Sur  le  Tout  de  Dreux,  quieft  Efchicquicr 
4'Or,  8c  d’Azur,  à la  Bordure  de  Gueules. 

Cimier. 

i - * ’ • \ % 

Tenants. 

Philippbs  de  Voilvïre,  Marquis  de  RufFec,  Seigneur  de 
lainél  Brice,  Confeiller  d’Eftat,  Capitaine  de  Cent  Hommes  d’Ar- 
rocs  des  Ordonnances,  8c  Gouuerneurd’Engoumois.  Portoit  Fa- 
cé  d’Or,  8c  de  Gueules  de  Huift  pièces. Efcartelc, de  cucules, à Neuf 
waclcs  d’Or,  au  Lambeau  de  Quatre  pièces  d’Argent.  Sûr  le  TÔUt 
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Pale  d’0%&  de  Gueules,de  Six  pièces. 

Cimier, 


DE 


Tenants. 


François  de  Mandelot,  Seigneur  de  Paffy-Lernc , Vicofntç 
de  Ghalon,  Confeiller  d’Eftat.ôc  Gouuerneur  de  Lyonnois,  Beau» 
jeulois,  & F orefts . Portoit  d’Argcnt,  à Vne  Face  d’ Azur. 


Cimier. 

Tenants. 


Tristan  de  Rostain,  Baron de Bron, Seigneur  de  Noify  le 
Sec>  Confeiller  d’Eftat,  &c  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d' Ar- 
mes des  Ordônances.  Portoit  d’Azur,  à Vne  Face  enDCuifed’Or, 
à Vne  Roue  de  Hui&  Raiz  en  Pointe,  de  mclmc. 

Cimier.  Lyon  naifTant  Tanné. 

Tenants.  Deux  Sauuages  Tannez,  à leurs  MalTcs  le uecs. 

Iean  Iacqves  de  S vs  ânes,  Comte  de  Serny,  Confeiller  d'E-* 
ftat ,8c  Capitaine  de  Cinquâte  Hommes  d’xrmcs  des  Ordonnan- 
ces. Portoit  de  Sable,  à Trois  Annclets  d’argent,  i.  u 

Cimier.  g 

Tenants. 


LE  S I X 1 ES  M E CHAPITRE  F VT 
Tenu  aux  Augujlins  a 'Paru , le  Dernier  Iour  de  T An, 
isidillc  Cinq  Cents  Quatre  Vingts  Trois , gr  en  Iceluy  fu- 
rent faUl  s Çheualicrs 

PRELATS. 


îHarlej  de  Lorraine,  Cardinal  deVaudemont,EueG 
} que,  & Comte  de  Toul  fFreredc  la  Royne  Lovïse  de 
'Lorraine,)  PrinceflcfansParâgon  en  Vertus,  & fain- 

jilctc  de  Vie,  digne  Efpoufcdu  Roy  Henrytroisiesme 

le* Miroir  des  bons  Princes)  fut  aflocié  à l’Ordre,  par  le  Trcfpas  du 
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Cardinal  de  Birague.  Portoit  de  Lorraine , au  Lambeau  mis  en 
Face  d’Azur. 

COM  MJ  T^D  E V%,S. 

Honorât  de  Bveil,  Baron  de  Fontaines,  Conseiller  d’Eftat, 
Capitaine  de  Cinquante  Homes  d’Armes  des  Ordonnances.Vicc- 
Adrairal,&  couucrncur  de  Bretagne.  Portoit  au  Premier,  & Qua- 
tricfme,  de  Bucil,qui cft d’Azur, au  Croiflant  montant  d’Argenc, 
accompagné  de  Six  Croifcttcs,  Recroifcttécs  au  Pied  fiché  d'Or, 
Efcartclé  de  Gueules,  à vne  Croix  Anchrée  d’Or.  Sur  le  Tout 
Efcartclé  de  Dauphiné,  8c  de  Champagne.  Aux  Deuxicfme,  te 
Troifiefraecrands  Quartiers,  decueulcs,àvnAiglcd’Or.  Sur  le 
Tout  dcfdi&s  Grands  Quartiers,  Efcartclé  d’Azur  à vn  Lyon  d'Or,* 
te  d’Or," à vn  Lyon  d’Azur. 

Cimier. 

Tenants. 

Rene'  de  Rochefort,  Seigneur dudiâ  Lieu  .Baron des  Iro- 
les,  laCroifetc,Vafly,&c.  Conlciller  d’Eftat,  Capitaine  de  Cin- 
quante Hommes  d’Armes  des  Ordonnances , te  GcAïucrneur  de 
Dunois,  Blaifois,  Bailliage,  te  Chaftcau  d’Amboife.  Portoit,  d’A- 
zur.Semé  de  BiUetesd  Or,- au  Chef  d’ Argent,  chargé  d’vn  Lyon 
Pafiant  de  G ueulcs ,-  à la  Bordure  zngreflée  d*A  rgen  t,  te  dcGucu- 
lcs. 

Cimier. 

Tenants. 

Iean  de  Vivonne,  Marquis  de  Pifany, Seigneur  de  fainA 
Goüard,  Confeillcr  d'Eftat,  te  Capitaine  de  Cinquante  Hom- 
mes d’Armes  des  Ordonnances.  Portoit  d’Ermincs,  au  Chef  de 
cueulcs. 

* . • 

Cimier. 

Tenants. 

Lovïs  Chastaignier,  Seigneur d’Abin,&  delà Roche-Pozay, 
Baron  de  Maleual,  Confciller  d’iftat,  te  Capitaine  de  Cinquante 
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Hommes  d’ Armes  des  Ordonnances.  Portoit  d’Or , au  Lyon  Paf- 
lanc  dcSynoplc,au  Lambeau  de  Gueules. 

Cipiicr.  • 

...  'T  à . + — | 

Tenants. 

Bernarp  de  No  caret.  Seigneur  de  la  Valette,  ConfeiUer 
d’Eftat,  Capitaine  de  Cent  Hommes  d’Armcs  des  Ordonnances, 
depuis  Amiral  de  France,  & Gouucrneur  de  Prouence,  au  para* 
uanccouuerneut  de  laïcs  Monts.  Portoit  de  Gueules,  à la  Croix 
Potencée  d’Argent,  Souftcnu  de  Nogaret;  Party  de  Gueules , à 
Vnc-Demy-CroixPommcttéc  d’Or. 

% • ^ • Y'  ~ 

Cimier. 

* '■  ■*  * • fjr'  Vr*T3f  / 

Tenants. 

Henry  de  Ioyevse,  Comte  du  Bouchage,  Confciller  d’Eftat, 
Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armcs  des  Ordônances , xiai- 
ftre  delaGarderobe  du  Roy,  & depuis  Duc  de  Ioyeufe,  6c  Gou- 
uerneur  en  Languedoc.  Portoit,  comme  l’Adroiral  fon  frere,  de 
Ioyeufe,  Efcartclc  de  faintt  Didier  : Sur  le  Tout , Efcartelè  d’Or, 
ôc  d'Azur,  qui  cft  de  Bacarnay. 

Cimier. 

• • 

Tenants. 

Nicolas  de  Grimoüille,  Seigneur  de  Larchant,  d’Auruci^SC 
de  la  Boulaye,  8tc.  ConfeiUer  d’Eftat,  U Capitaine  dcCent  Ar- 
chers de  la  Garde  du  Roy.  Portoit  de  cueules,  à Trois  Eftoile* 
d’Argent.  a.  i.  Efcartelc  d’Azur,  au  Lyon  d’Or,  tenant  entre  fes 
Pattes  vne  Maffc  perie  en  Pal  de  mcfme. 

Cimier.  Lyon  naiffant  d’Or. 

Tenants.  Deux  Lyons  de  mefme.  ■*. 

• 

Lovis  d'Amboise,  Comte  d’Aubigeoux,  Baron  de Chaftcau- 
Ncuf,  ôcc.  Confcillcr  d’Eftat , & Capitaine  de  Cinquante  Hom- 

fk  • • A * ■ eV 
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mes  d’ Armes  des  Ordonnances.  Portoit  d'Amboife,  qui  eû  Paie 
d’Or,  Sc  de  Gueules,  de  Six  pièces.  , 

Cimier. 

•>'  ; s vwsmL  •*  '•  V * ^ f ’.i  i 

Tenants. 


François  de  la  Valette,  Seigneur  dé  Cornuflon,&:  de  Paf- 
choc,ôcc.  Confeillerd’£ftat,Gouuerncur,ScSencfchal  de  Tolofe. 
Portoit  de  cueules,  au  Perroquet  d’ Argent , à la  Patcc-Droi&clc- 
ucc;  Party  dcGueules,  au  Lyon  d’Or.  . 


Cimier. 

Tenants. 


François  de  Cazillac,  Seigneur  & Baron  dudiûLicu,  de 
Ceflac,  ôc  de  Noailles,  Confciller  d’tftat,  &c.  Portoit  d’Or,i 
Deux  Lyons  partants  de  Gueules,  à la  Bordure  de  Synoplé , char* 
gccdeHui&Bezansd’Argenr.  r 

Cimier.  t.  . - ' ■ 

Tenants.  . 1 

. ,«.■  .!.  ..  ■ ■ l'I  ■ 

Ioachim  de  TiNTE-viLiE,ScigneutduditLieu^&:dcFouge- 
roles , Baron  de  Mcry.&c.  Confciller  d’Eftat  , Capitaine  de  Cin- 
quante Hommes  d’ Armes  des  Ordonnances,couucrncur  en  Cha- 
pagne,  & Brie.  Portoit  de  Sable,  à Deux  Léopards  d'Or. 

Cimier.  ' ' * 


Tenants.  • 


f 


Ioachim  de  Chasteav-Vievx,  Seigneur  de  Verfon,Corffcil. 
1er  d’Eftat.Capitaine  des  Cent  Archers  delà  Garde  Efcofloife,Dc- 
puis  Cheualier  d’Hcmneur  de  la  Roync  Marie  de  Florence,^  cou- 
uerneur  du  Charteau  de  la  Baftille  à Paris.  Portoit  d’Azur , à Trois 
races  ondées  d'Or.  Efcartclc  d’Azur,  à vnerleur  de  Lys  d’Or. 

j i " j 

Cimier, 

Tenants.  . “ .* 


Charles  de  B alsac,  Scigheur  de  Clermont  d’EntragueS,Cô- 
fciller  d‘Eitat,&-  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’ Armes  des 
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Ordônançcs.  Portoit  «le  Balfac.Efcartelé  de  Humiercs  (remarquez 
cy  deflus  au  Premier  Chapitre)Sur  le  Tout  de  Milan,  qui  eft  d’Ar- 
gent,  à la  Giurc,  ouByflc  d’Azur,  Lyflante  de  Gueules. 

>iv 

Cimier. 

Tenants. 

CHARtHs  dv  Plisseïs, Seigneur  de  Liencourt.Confcillcr  d’E- 
ftat, Gentil-homme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy , 8c  Premier 
Efcuyer  de  la  Petite  Efcuyerie  , 8c  depuis  Marquis  de  Gucrchc- 
Ville,Capitainc  de  Cinquante  Hommes  d’ Armes  des  Ordonnan- 
ces,& Gouucrneur  delà  Ville  de  Paris. Pqrtoit  d’Argcnt.à  la  Croix 
Engrclléc  de  cucules  , chargée  de  CinqCocquillesd’Argcnt,  au 
Lambeau  d’Azur.  Il  y a depuis  adioufté  vntlcartd’Argcni,  àvn 
Lyon  de  cucules,  Coronné,8c  Ongle  d’Or. 

c Cimier.  Lyon  naiflant  de  Gueules.  » 

Tenants.  Deux  Lyons  de  encline. 

François  de  chabannes,  Marquis deCurton,  Comte  deRo* 
chefort,8c  Vicomte  de  la  Rochc-Maflelin  ;Confcillerd’Eftat,  te 
Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’ Armes  des  Ordonnances. 
Portoit.de  Gueules, lu  Lyond'Ermines,  Coronnc,  Lampaffé,8c 
Armé  d’Or.  Efcartelé  de  la  Tour,  qui  eft  d’Azur,  femé  de  Fran- 
ce, à Vnc  Tour  d’A  rgent,  Maflonnéc  de  Sable  ; 8c  de  Bologne,  qui 
eft  d’ Or,  au  Gonfanon  de  Gueules,  F rangé  de  Synople.Sur  le  Tout 
de  rEfcart.d’Or,  à Trois  Tourteaux  de  cueules.  z.i.  qui  eft  des  Pre- 
miers Scigneurs,8c  Comtes  de  Bologne  fur  la  Mer. 

Cimier. 

* 

Tenants.  Deux  Leuricrs  d’Argent. 

Robert  de  CoMBAVLT.Seigncurd’Arcierefur  Aube.Con/eii- 
1er  d’Eftat,8c  Premier  Maiftre  d’Hoftel  du  Roy.  Portoit  d*Argehr, 
àla  Leqrettepaflantcde  Sable. 

Cimier. 

Tenants.  -, 

* **  ' 4 '*  £ i*-  k 

- François  de  Senneteri,  Seigneur  dudit  Lieu,  & delà  Fcrté- 
; Nabcrr,  Confciller  d’Eftat»fif  Capitaine  dcCinquantc. Hommes 
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d*  Armes  de  fes  Ordonnances.  Portoit  d’Azur,  à Cinq  Fuzécs 
d’ArgentjcnFace. 

• Cimier,  • 

Tenants. 


AV  SEPT1ES ME  CPfAPlTKE  TE9IVj 
aux  Augujlinsà  'Taris, 'le  Dernier  Iour  de  l'Année 
Mille  Cinq  Qents  Quatre-V ingts-Quatre 
furent faifts  Chtualiers 

Ean  de  Sainct  Lary  , SC  de  $ellc-Garde , Baron 
de  Termes, Confeillcr  d’Eftat , Capitaine  de  Cin- 
quante Hommes  d’Armes  des  Ordonnances, Ma- 
rcfchal  de  Camp,&  Gouucrncurde  Mets.  Portait, 
au  premier  Quartier,  d'AZur,  au  Lyon  d’Or.  Au  dcu- 
xiefme  Pale  d’Or,  & de  cueules , de  Six  pièces.  Au  Troifiefmc  de 
cuculcs,  à vn  Vaze  d’Or.  LcQuatricfme  d’Azur , à Trois  demy- 
F uzées  d' Argent.  Sur  le  Tout , d’Azur , à la  Cloche  d’ Argent,  Ba- 
tailléc  de  Sable. 

Cimier. 

-Tenants. 

Iran  db  V ienne,  Baron  deRuffey, Confeillcr  d’Eftar, Capi- 
taine de  Cinquan  te  Homraesd’ Armes  des  Ordonnances.Sc  gou- 
uerneur  de  Bourbonnois.  Portoit  de  Gueules,  A vn  Aigle  d’Or, 
Brizé  en  l’Eftomach  d’vn  EfcufTon  de  cueules , chargé  d’vnc  Co- 
quille d’Or. 

Cimier.  ;Y  . . 

Tenants. 

Lovis  Adhemar  de  Monteil,  Comte  de  crignan.fc  Ba- 
ron d’Entrc-Chaftcaux,  Confeillcr  d’Eftat,&  Capitaine  de  Cin- 
quante Hommes  d'Armes  des  Ordonnances.  Portoit,  au  rrcmier 
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Quartier, d’Or, à Trois  Bandes  d’Azur.Audeuxiefme , de  cueules, 
au  Chaftcau  fomme  deTroisTours  d’Argent.AuTroifiefmc  de 
cueules, au  Lyon  d’Argenc  ,au  Canton  de  Bretagne.  Et  leQua- 
triefme  de  cueules , à la  Croix  Coupée  d'Oc,  Cantonnée  de  Qua-  # 
tre  Quintc-fuciiles  de  mefmc. 

Cimier. 

Tenants.  . * " ■ > *•  « t* 


LE  HVfCTIESME  CHAPITRE  FVT 
tenu  aux  Auguflins  à Paris , le  Dernier  lour  Je  /* Année 
t^/ille  Cinq  Cents  Quatre-Vingts -Cinq , auquel  furent 
faifls  Cheualiers 


\ • > 

H A&  le  s de  B o v R b o n .Comte  de  Soiffons , Prince 

du  Sang  , Pair,  & Grand  Maiftrcde  France.  Portoit  de 
Bourbon , au  Bafton,  fi c Bordure  de  Gueules. 


Cimier,  fie 


Tenants,  de  France. 


Iean  Grongnet  de  VAssE'.Seigneur.ficBaron  dudi&Licu» 
fit  de  la  Roche-Mabile , ficc.  Confeillcr  d’Eftat , fit  Capitaine  de 
Cinquante  Hommes  d’Armcs  des  Ordonnances.  Portoit  d’Or,  i 
Trois  Faces  d'Azur. 


Cimier. 

Tenants. 


Adria’n  de  Tiercelin,  Seigneur  deBrofle,  fit  de  Sarcm,  fitc. 
Conseiller  d’Eftat , Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes 
des  Ordonnances, 8t  Gouuerneur  de  Mouzon.  Portoit  d‘Argent, 
à Deux  Tierces  d’Azur,  mifes  en  Saultoir, Cantonnées, fit  Ac-  - 
coropagnces  de  Quatre  Mcrlettes  de  Sable. 


Cimier 
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Cimier..  : 

Tenants. 

François  Chabot, Seigneur  de  Brion, Marquis  de  Mite- 
beau  , Seigneur  de  Fontaine  Françoife,  6cc.  Conseiller  d’Eftat, 
& Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d'Armcs  des  Ordonnan- 
ces. Portoitd’Or,  à Trois  Chabots  de  Gueules  mis  cnPaulx.  i. 
r.  au  Premier  Quartier.  Au  Dcuxirime  de  Luxembourg  , qui 
eft  d’Argcnt,  au  Lyon  de  Gueules,  Coronnéî  8c  Armé  d’Or , à la 
queue  paflec,  8c  fourchécen  Saulcoir.  Le  Troifiefme  des  Baulx, 
e eft  de  Gueules,  à vne  Eftoilc  de  Seize  Raiz  d’Argent.Et  le  Qua- 
tricfmede  Long-Vy,  quicftd’Azur,  àyneBanded’Or. 

Cimier: 

Tenants. 

Gilles  de  Sovvray,  Seigneur  dudit  Lieu,  Confeiller  d’Eftat, 
Capitaine deCinquanteHommes  d’Armes  des  Ordonnances,  8c 
Gouucrncur  deTourainc.  Et  depuis  Gouuerneur  du  Roy  Lovis 
xxii.  du  nom  (que  Dieu  confcrue)  Marquis  deCourtenuaulx,& 
Marefchal  de  France.  Portoitd’Azur,àvncCottice  d’Or, de  Cinq 
pièces. 

Cimier.- 

Tenants. 

Fr  ançois  d’O,  Seigpeur  dcFrefne,  8c  de  Maille-Bois,  Confeil- 
ler d’Eftat*&  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d'Armes  des  Or- 
donnances. Depuis  Gouucrncur  de  Paris,  8c  Ifle  de  France,  8c  In- 
tendant General  des  Finances  de  France.  Portoit  d’Ermines,  au 
Chef,  EndenchévcrslaPoinâe,  de  Gueules. 

Cimier.  "*  * 

Tenants.  ' 

Clavde  delaChastre,  Baron  de  la  Maifon  Fort,  8cc.  Con- 
feiller d’Eftat,  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Or- 
donnances, 8c  Gouuerneur  de  Berry  : 8c  depuis  Marefchal  de 
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France.  Portoit  de  Gueules  à vne  Croix  Anchrée  de  Vair.Efcarce- 
lé  de  Gueules ,à  Trois  Tcftcs  de  Loup,  arrachées  d’Argent. 

Cimier.  --v 

Tenants. 

. Giravld  de  Mathon,  Seigneur  de  Gourdan,  Confeiller  d’i^ 
Pat,  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordonnan- 
ces, 8c Gouuerncur^e Calais.  Portoic de  Gueules, au  Lyond’Or 
6c  non  d’Argent  ôc  telles  lesay  veués  en  l'tglifc  Cathédrale  de 
Sainft  Bertrand  deCommenge.cn  l’Abbaye  de  Bonnefons  , Au 
Gourdan,à  Francon,  Eitancarbon,  & autres  Lieux  de  Gafcongnc. 

Cimier. 

itjV  * t ' • . • " \ 

Tenants. 

IxcoyES  de  Lovbens, Seigneur dudiai^eu,ac de Vcrdales. 
Confeillerd’Eftat.ôc  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes 
des  Ordonnances.  Portoit  de  Gueules,  à vn  Loup  rampant  d’Qr. 

Cimier. 


Tenants. 

Lovïs  de  Breton,  Seigneur  de  Grillon,  & Baron  de  Sainû 
Iean  de  Varies,  Confeiller  dollar, Capitaine  de  Cinquante  Hom> 
mes  d’Armes  des  Ordonnances,  6c  Maiftrc  de  Camp  duRegi- 
mcnc des  Gardes  du  Roy.  Portoic  d'Or,  à vncCotticcd’Azur  de 
Cinq  pièces. 

Cimier. 

• ' . • 

Tenants. 


Iean  Dancennes,  Seigneur dcPoigny,Confciller  d’Eftat,  & 
Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances. 
Portoit  d’Angennes  (remarquepar  deux  fois  cy  deffus)  à la  Bor- 
dure d’Azur.- 


Cimier. 


Tenants. 


François  de  eaIvgie,dvPvy,  Seigneur, & Baron  de Rieux, 
Confcillerd’Eftar,  Capitaine  de  Cinquante  Homes  d’Armesdes 
Ordonnances.^  Gouuerneur  de  Narbonne.  PortoicEfcartclc.Au 
Premier  , Sc  Dernier  d'Azur.àüeux  Lyons  Affrontez  d’Or.  Au 
Deuxicfme,  ScTroiliefme.  Party,  d’Argent,  à vne  Bande  d’Azur, 
accompagnée  de  Six  Rofes  de  Gueules.  Et  d'Azur,  à vne  Face 
d’Or.  SurlcTouc,d’Or,àvnLyon  de  Gueules. 

Cimier. 

Tenants.. 

François  tovrs  d’acovlt.  Comte  de  Saule,  Seigneur  de  La- 
ual,  & de  Montauban.  Confeillerd’Eftat,  &t  Capitaine  de  Cin- 
quante Hommes  d’Armes  des  Ordonnances.  Portoit,  au  Premier 
Quartier  d’Or,  à vn  Loup  Armé,  8c  Lampaffé  d’Azur.  Au  dcu- 
xiefme  d’Azur, à-rrois  Tours  d Or.  z.i.  AuTroificlmc,  de  Gueu- 
les, à vn  Pal  d’Argent  de  T rois  pièces, au  Chef  d’Azur.  Et  le  Qua- 
triefme,  d’Or,  àücux  Lyons  d’Azur.  # 

Cimier. 

Tenants. 

Gvii.lavme  de  Savlx,  Seigneur  de  Tauannes , Confeillcr 
d’Eftat,  Capitaine  deCinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordon- 
nances, & Gouuerneur  de  Bourgogne.  Portoit  d’Azur,  au  Lyon’ 
d’Or,  C oronné  de  mcfmc. 

Cimier. 

Tenants. 

Mert  de  Barbesiers,  Seigneur  dclaRoche-Chemcrault^fc 
• du  Bois  le  Vicomte, &c.  Confeillerd’Eftat,  &c  Grand-Marefchal 
des  Logis.  Portoit  d’ Argent,  à vne  FaceFuzelée  de  Gueules  de 
Cinq  pièces,  au  Premier  Quartier.  Au  Deuxicfme,  d’Azur , à vne 
Croix  Couppée,&  Denchéed’Argent.Au  TroUiefme,d’Ermincs, 
au  Chçfde  Gueules.  Et  le  Quatrieûme,  d'Or,  à vn  Aigle  Efplové 
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de  Gueules,  Coronné,  8c  Armédc  Synoplc. 

Cimier. 

Tenants. 

François  dv  Plessis,  Seigneur  de  Riche- Lieu,  Confcillcc 
d’Eltar,  8c  Grand  Prcuoft  de  France.  Porcoit  d’Argent,  au  Chc- 
uron  de  Trois  pièces  de  Gueules. 

Cimier. 

Tenants. 


Gabriel  non-par  de  Cavlmont,  Comte  de  Lauzun,  Sire  de 
Toutabcuf,  Vicomte  de  Montbas,  Baron  de  Puy-Guillem,  de# 
Vertueil,  8c  de  la  Broiiillyc.  Confciller  d’Eftat,  8c  Capitaine  de 
Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances.  Por toit, Tiercé 
en  Bande,  d’Or,  de  Gueules,  U d’Az^ur, 


Cimier. 


Tenants.  . 

• 

L a Maifon  du  Surnom  de  Caulmont , fort  llluftfg  8C  Célébré 
en  Guiennc,  8c  Gafcongne,  prend  pour  le  Premier  Surnô,  celuy 
de  Non-par,  à caufe  d'vn  Duel,  8c  Combat  Inégal  fait  il  y a* fort 
lôg  teps  , par  vn  des  Grands  Trifaieulx  d’icelle  appelle  Richard 
de  cavlmont,  contrcDeux  ceants  Sarazins  Murgales, 8c  Golias 
qu’il  tua  de  fa  Main.  Celle  Maifon  toutefois  a des  Armes  diffe- 
rentes , ainlt  que  vous  voyez  en  celles  qui  font  remarquées  cy- 
delïiis;Ec  ce  Richard  de  Caulmont  qui  combattit  Golias, 8c  Mur- 
gales,  portoit  de  Gueules,  à Deux  Léopards  d’Or,  l’vn  fur  l’Autre, 
à la  Bordure  d’Argent.  Auiourd’huy  l’Hcriticre  de  Caulmont, 
Dame  de  Fronfac  Partage  fur  la  Dordogne  (dont  le  Challeau  fut 
baftypar  nollre  Roy  Charlemagne  , l’An  degrace  Sept  Cents  - 
«oixantf  et  nevf,  attendant  les  Cômiflaires  qu’il auoitenuoycz 
à Loup  Duc  de  Gafcongne,  lequelauoit  retiré  chez  Luy  Huon, 
Seigneur  de  Bourdeaux  fedifant  Roy  d’Aquitaine.  REX , dente 
Legati, quos  miferjt,  reuerterentur,  Castellvm,  ivxta  DoRDoNiAM 
flvvivm,  nomine  Francicvm  Ædificat , ce  diélnollre  Anna- 
lillc  le  Moine  de  Laureshcim  foubs  ladiéle  A nnce;  Seigneurie  etU 


Chevalerie,  Livre  III.  yix 
gie  par  le  feu  Roy  Henry  le  Grand,de  glorieufe  mémoire, en  Du- 
ché, Pairric  de  France , en  faueur  de  ladite  Hcriticre  Dame  de 
Fronfac,  Anne  de  Caulmont, Femme dcFrançois  d’Orléans, Cor 
te  de  Sainft  Pol,  Prince  de  la  Maifon  de  Longuc-V  illedadite  Hé- 
ritière, dif-ie,porte  d’Azur,  à Trois  Lcopard^’Or,  l’vn  fur  l’Autre. 
Reprenons  nos  Cheualiers. 

Hector,  de  PAR.DAiLLAN,Scigneur,8cBarondeGondrin,ôcdc 
Montefpan,  8c  Capitaine  de  CinquanteHômes  d’Arrnes  des  Or- 
donnances. Portoit d’Or, au Chafteau  de  Gueules,  à Trois.Teftes 
de  Mores  de  Sable  en  Chef.  Efcarteléd’ Argent, à Trois  Faces  On- 
dées d’Azur.  Sur  le  Tout,  d’ Argent,  à Vn  Lyon  de  cueules,  à l’Or- 
le,  de  Sept  Efcuffons  de  Synople. 

Cimier. 

Tenants* 

"Lovïs  de  Chamracne,  Comte  delà  Suze,  Seigneur  delà  Cha- 
pelle- Rinfouïn , Confcillcr  d’Eftat , 6c  Capitaine  de  Cinquante 
Hommes  d’Armes  des  O rdonnances.Porte,de  Sable, Fretté  d’Ar- 
gent,  au  Chef  d’Argcnt,  chargé d’vn  Lyon  Naiflantde  Gueules, 
Armé, 6c  Lampaflc  d’Azur.  Efcartclc  deLaual.  Sur  le  Tour,  de 
Champagne  ; Patty  d’Azur,  à vn  Lyon  d’Or. 

Cimier. 

Tenants. 

Rene  de  BoviLEf,  Seigneur  diidi&  Lieu,  Comte dcCreance, 
& des  Chaftelcnies  de  Chanteloup,  Confeillcr  d’Eftat,  Capitaine 
de  Cinquante  hommes  d'Armcs  des  Ordonnances,  8c  Gouuér- 
neur  de  Perigucux.  Portoit  d’Argent,àlaFaccde  Gueules,  Fret- 
tée  de  Sable,  AccôpagnéedeDcuxFaccscnDcuifc,l*Vncdcflus, 
l'Autre  deffous  de  Gueules. 

Cimier. 

Tenants* 

Lov'is  dv  Bois,  Seigneur  des  Arpentis,  Confeiller  d Eftat,  Ca- 
pitaine de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances  , 6c 
Gouucmeur  de  Touraine.  Portoit  d’Or,  à l’Elcuflon  de  Gueules 

enAbifmc,àl’Orlc  de  Six  Coquilles  de  Sable. 
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Cimier.  * 

Tenants. 

I.EAN  d’O,  Seigneur  de  Manou,  Confcillcr  d’Eftat,8c  Capitai- 
nc  des  Gardes  du  Corps  de  Ta  Maiefté.  Portoic  comme  cydeuant,. 
au  Lambeau  d’Argent. 

Cimier. 

Tenants. 

Henry  de  Silly,  Coqjtede  la  Roche-Guyon , Conseiller 
d’Eftat,  8c  Capitaine  de  Cent  Hommes  d’ Armes  des  Ordonnan- 
ces. Portoif  d’Ermines,  à la  race  Ondée,  ou  Viurce  de  Gueules,, 
à Trois  Tourteaux  de  Gueules  en  Chef.entre  les  Ermincs.  Efcar- 
tclédela  Roche-Guyon,  qui cûd  Or,  à Trois  Bandes  d'Azur,à 
la  Bordure  de  Gueules. 

Cimier.  , ; 

Tenants.  . V;jJ? 

Antoine  de  Vienne  difl:  de  BavffRemont,  Seigneur  de 
Lyftcnais,  Marquis  d’ Arc  en  Barrois,  Confeillcr  d’Eftat,  Capitai- 
ne de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances.  Portoic 
deBauffrcmont,quieft  Vairc  d’Or,& de  Gueules.  Efcartelédc 
Vienne,  quieft  de  Gueules  à vn  Aigle  d’Or.  Sur  le  xoutdc  Sable, 
à Trois  Telles  de  Léopards  d'Argenc.  a.  i. 

Cimier.  Chien  naiflanr. 

Tenants,  DcuxLeuriers  d’Argent,  Accolez  de  Gueules,  ila  Bor- 
dure d’Or. 

Iean  dy  Chasteeet,  Baron  dudi&  Lieu , Souuerain  de  Cha- 
ftillon.  Seigneur  de  Thon.  Côfeillcrd'Eftat,  6c  Capitaine  de  Cin- 
quante Hommes  d’Armes  des  Ordonnances.  Portoit  d’Or,  à la 
Bande  de  Gueules,  chargée  deTrois  Fleurs  de  Lys  d’Argent. 

Cimier.  _ . . 
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Tenants. 

François  Descovbleav,  Seigneur  de  Sourdis,  &dcIouy  en 
Iozas,  Sc  depuis  Marquis  d’Allüye,  Confeiller  d;Eftat,  Gouuec- 
neur  de  Chartres,  Premier  Efcuyer  du  Roy,  & Capitaine  de  Cin- 
quante Hommcs'd’Armcs  des  Ordonnances.  Portoit  Partyd’A-? 
zur,  SC  de  Gueules,  à vne  Bande  d’Or,Brochante  fur  le  Tout. 


Cimier. 

Tenants. 


* 


Charles  d'Ognies,  Comte  de  Chaulnc,  Seigneur  delaHar- 
gerie,  Confeiller  d’Eflat , Sc  Capitaine  de  Cinquante  Hommes 
d’Armesdes  Ordonnances.  Portoit  de  Synople,à  vne  Face  d’Er- 
mines.  Efcartclé  d’Or, à Trois  Cheurons  de  Sable,  qui  eft  de  Rafle, 
-ou  Race',  à caufc  d'Antoinetc  de  Rafle, fille  du  Seigneur  delà 
Hargerie. 

Cimier. 

* 

Tenants. 

David  Bovchàrd,  Vicomte  d’^ubeterre, Seigneur,  Sc  Baron 
de  Pauleon,Gouuerneur  de  Périgord.  Confeiller  d’Eftar,  Sc  Ca- 
pitaine de  Cinquante  Hommes  d’Armesdes  Ordonnanccs.Por- 
toit.de  Gueules,  à Trois  Léopards  d’Or, mis  l'vnfur  l’autre:  Ef- 
cartelédcLozcngcs  d’Or  8c  d’Azur , au  Chef  de  Gueules. 

Cimier. 

Tenants.  ' 

OFFICIERS. 

Iean  dv  Gve',  Seigneur  dudift  Lieu , Hcrauld  , Sc  Roy  d*Ar* 
mes  des  Deux  Ordres  du  Roy.  Portoit  d’Azur,  au  Chcual  deflié 
d’Or,  au  Chef  de  melme,  chargé  d’vnc  Trcfle  de  Gueules. 
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yAV  NEVFIE  S ME  f/SiM  PJTRE 
Tenu  auxMuguttins  a Taris , en  l' Année  Cinq 

Cents  Quatre  Vingts  Six,  furent  fai  fis  Cbcualiers 

Ene*  de  Villeqvier,  Vicomte  de îa  Guierche,'. 
Confciller  d’Eflat,  &.  Capitaine  de Cinquâte  Hom- 
mes d' Armes  des  Ordonnances.  Portoit  de  Ville» 
quier,  Tout  plein,  & fans  Efcart. 

Cimier. 

Tenants.  » 

Iacqves  de  Moi,  Seigneur  de  Pierre  Court,  Confciller 
d’Eftar , & Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d'Armes  des  Or- 
donnances. Portoit  au  Premier,  &c  Quatrième  Quarticrdc  cucu> 
les,  Frcrtcd’Or  de  Six  pièces.  Efcartelc  de  Burcléd’ Argent,  & de 
Gueules  de  Dix  pieccs.auLyondcSable.Coronnc^’Or.LeTroi— 
ficûncEfchicquetéd’Or,&:d’Azur,  à la  Bordure  de  Gueules.  ' 

Cimier. 

. *•  : fT,'  rv  ~ Lÿ'jE 

Tenants. 

Charles  de  Vivonne,  Seigneur  de  la  Chaftaigneraye,  Con«- 
fciller  d’Eftat,  Sc  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes  dos 
Ordonnances.  Portoit  comme  cy  douant. 

Cimier. 

Tenants. 

Iacqves  le  Venevr,  Comte  de  Tillieres,  Confciller  d’Eftat, 
& Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances. 
Portoit  comme  deflus . 

Cimier.  7 . 


C E SON  T 

• “ ' 


Tenants. 
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Ce  éotiT  les  Chapitres  del’Qrdrc  du  Sainél  Ei'prit , tenus 
arleRoy  Henry  troisiesmedv  NOM.dc  Sainéte  Mémoire, par 
a wortaduancée  duquel, aduenuc le Mardy  Prcmicrlourd’Aouft 
Mille  CinqJCents  QvatRE  Vin’cts  Nevf  , fans  Hoir  malle 
procrée  de  l'on  Corps, 


E 


A Coronke  du  Sainél , & Sacré  Lys  de  Franceefchcur, 

* parla  Loy  Salique  fondamentale  du  Royaume, à fon  Hoir 
► plus  proche,  en  Ligne  Collaterale,  Premier  Prince  du 
Sang 

Henry  de  Bovrbon  (Roy  deNauarrc,Ducde Vendofme, 
d’ Armaignac,  & d’Albrct , Comte  de  Foix , & de  Begorre,  Sou- 
ucrain  de  Bcarn,  &c.de  fon  Chef)  Roy  de  France  Quatrième  du 
Nom.  Soubs  lequel  fut  tenu 

LE  DIXIESME  (^FlA^FlTRE  y 
Dernetail,  le  Roy  e fiant  au  Siégé  de  Rouen , le  Dernier  jour 
de  F Année  taille  Cinq  Cents  Quatre  Vingt  $ Dix  ^ Auquel 

PRELAT. 

jRançoisde  Foix,  de  Candale,  Euefque  d'Airecn 
Guicnne,  Confciller  du  Roy  en  fes  Confeils  d’Eftat , le 
\ Piiuc , fut  AlTocic  à l’Ordre.  Portoit  de  Foix, qui  cft 

^^d'OràTroisPaulx  de  Gueules.  Efcartelé  dcBearn,  qui 

clt  u Or,  à Deux  V aches  de  Gueules,  Acornées , Acollées,  & Cia» 
rinces  d’Azur.  .Celle  Maifon  de  Candale  portoit  anciennement 
d’Or,  à Trois  Paulx  dcSynopIc,  &par  Alliançe,  ils  Efcartelerent 
aux  Deux,  &c  r roificfmc  quartiers,  de  Foix,  &c  de  Bcarn, 

L'VNZIESJUE  C FUA  PITRE  F VT 
Tenu  en  la  Ville  de^Mantes,  le  Dernier  I our  de  l'An  ^fille 
Cinq  cents  Quatre-Vingts  Dou^et  Auquel  furent  ajjocie 
&fatds  Cheualiers 

PRELATS. 

Egnavldde  Beavlne  Archeucfque,  te  Patriarche  de 
Bourges  , Primat  d’Aquitaine , Grand  Aumofnicr  de 
France , Confciller  d’Eftat  (depuis  Archeuefque  de 
Sens)  Portoit  de  Gueules , au  Cheuron  d’ Argent , ac  • 
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compagné  de  Trois  Bezans  d'Or,  1. 1.  # 

COMMANDEURS- 

Charles  de  Gontavlt,  Baron  de  Biron,  (depuis  Duc  de  Bi- 
ron, Pair  de  France,  Amiral,  le  Marefchal  de  France.)  Co/tfeiller 
d’Eftat,  Capitaine  de  Cent  Hommes  d’Armcs  des  Ordonnances, 
le  Marefchal  de  Camp  és  Armées  du  Roy.  Portoit  comme  fon 
Pcrc,  cy  dcilus. 

Cimier.  * 

Tenants. 

OFFICIERS. 

MaR-tin  Rvze’,  Seigneur  do  Beau-Lieu,  te  de  Lonjumeau, 
Cheualicr,  Confcillcr  du  Roy  en  Tes  Confcils  d’Eftat,&:  Priué,Se- 
cretairedefes  Commandements , Surintendant  General  des  Mi- 
nes, 84  Minières  de  France,  le  Grand  Thrcforicr  de  l’Ordre.  Por- 
toit de  Gueules,  au  Cheuron  Onde  d’Argcnt , & d’Azur , îccom- 
pagné  de  Trois  Lyons  d Or, 

Cimier. 

Tenants. 


LE  DOVZ I ES  ME  CHAPITRE  F VT  T E NV  EN 
la  Ville  de  Chartres , le  Lundy  Vingt-huttttefme  lourde  Feurier , Mille 
Cinq  Cents  Quatre-Vingts  & Quatorze. 


iE  Premier  Dimanche  de  Karcfmc  , Vingt-fepricfme 
Feurier  audit  An,  le  Rdy  Henry  le  Grand  (de glorieu- 
se mcmoire)fuc  facrc,&  Coronné  en  l’Eglifc  Gathedra- 
•lenoflre  Dame  de  Chartres  par  FEuefque  dudi&  Lieu, 
Meflîre  Nicolas  deThou. 

Et  le  Lendemain,  Sa  Maiefté  voulant  receuoir  l’Ordre  du  be- 
noift  S.  Efprit,  par  les  mains  dudifl:  Euefquc  , partit  dcl’Eucfché 
■furies  Trois  Heures  apres  Midy , vint  en  î'Eglife  noftre  Dame, où 
il  ouytVefpresduS.  Efprit  (chantées  par  la  Chapelle  du  Roy  , 6c 
la  Mufique  de  V oix,  ioin&e  aucc  les  Inftruments)  alhftce  des  Pré- 
lats AiTyctcz,  Commandeurs,^  Officiers  de  l’Ordre,  parez  des 
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grands  Manteaux,  fit  Colliers  de  l'Ordre. 

Av  Magnificat,  l’Euefque  de  Chartres  Officiant  w Pontifca- 
libus,  apres auoirEnccnfc  le  Grand  Autel,  prefenta  l’Encens  à la 
Maiefté,  affifcfoubsfonDaiz  à la  Première  Chaire  du  Chœur  en 
entrant  à Main  Droi&e. 

Ar  r e s l’Oraifon  duS.  Efprit , diûeà  la  fin  du  Magnificat,  8c  la 
Benedi&ion  Epifcopalc,  Sa  Maiefté  fe  vint  prefenter  à l’Autel  à 
eenoulx,  où  il  fit , fie  ligna  le  Serment  du  Chef,  fie  Souuerain  de 
l’Ordre,  fur  la  Vtaye  Croix  tenue  fur  vn  Quarreau  de  Drap  d'Or 
à fonds  rouge,pardcux  Preftrcs,  & fur  le  LiuredcsSainéhEuan- 
giles  tenu  par  Philippcs  Huraulr,C6tedeChiuerny  fiedeLimoux, 
Chancelier  de  France,  fie  des  Deux  Ordres  du  Roy.  Voicy  la  te- 
neur du  Sermcnr. 

NO  vs  Henry  par  la  grâce  de  Diev  roy  de  France,  % 
et  dï  Navarre,  lurons,  &Vouonsfolennellementenvos 
mains  a Dieu  le  Créateur,  de  Viure,  & Mourir  en  la  Sainife  Foy , Çr  Relu 
gion  Catholique,  Apostolique,  & Romaine,  C o MM  e A vn  bon  ROY 
TRES-CHRtSTiEN  appartibnt ,& plufojl  mourir  que d’y faillir.  D i 
maintenir  i i am  Aïs  l'ordre  dv  benoist  S.  Esprit,  fans  la- 
mais  le  laijfer  déchoir, amoindrir,  & diminuer,  tant  qti  il  fera  a noftre  Pou- 
voir. Obferuer  les  Statut  s, & Ordonnances  dudit  Ordre  entièrement félon  leur 
forme,  & teneur,  dr  les  faire  exactement  obferuer  parT ms  Ceux  qui  font, 
& feront  cy  apres  rcceuz  audict  Ordre  : et  par  exprès  ne  contrevenir  la- 
mais,  ny  dtjpcnftr , nyeffayer  de  changer , ou  innouerles  Statuts  irrévoca- 
bles et  Iceluy.  h i n s y le  itérons, votions,  & promettons furla  Sainclevraye 
Croix, &le  SainCl  Evangile . Signé.  Henry.. 

Le  Roy  ayant  faiû,  fie  ligné  le  Serment,  le  Sieur  de  Rodes  Grand 
Maiftrc  des  Ceremonies  de  France, fie  crand  Preuoft  de  l’Ordre, 
vcftitfa  Maiefté  du  gr.-nd  Manteau  de  1 Ordre,  fur  le  Mantelet 
duquel,  le  Sieur  Eucfque  de  Chartres  Officiant,  mit  legrand  Col- 
lier d’Iceluy,  enfaifantleSigncdc  la  Croix,  au  Nom  du  Pcrc.fic 
du  Fils,  fi c du  S.  Efprit. 

Le  Sieur  de  Beau-Lieu-Ruzé,  Grand  Thrcforicr  de  l’Ordre, 
mités  mains  dudit  Eucfque,  la  Croix  del'Ordre  à*pendrc  au  Col 
au  Ruban  dcSoye-Bleu  Celcftc,-fie  vn  Dizain  de  Chapelet,  pour 
les  prefenter  à fa  Maiefté,  qui  les  ayant  receuz  de  la  main  de  l’E* 
uefque,  les  bailla  en  gardeau  Seigneur  de  Rocque-Laure. 

Toiles  Ceremonies  paracheuécs,  fa  Maiefté  fut  ramenée  en  fa 
Chaire  , où  les  Prélats  .^fibeiez  , Commandeurs , fie  Officiers  de 
EOrdreluy  vindrent  baiier  la  main  en  toute  reuerence.  Et  Com» 

• Z Z z z ij 


>-i8  Le  Theatre  dhonnevr  et  de 

plies  paracheuces , fa  Maiefté  reuint  à l’Euefché,  aucc  la  mcfme 
Pompe,  Suite,  fie  Magnificence  qu’ellecftoit  venue  en l’Eglifc^ 


LE  TR  EIZIESME  CHAPITRE  F VT  TE  N F AŸX 

Augullms  à Paris , le  Samedy  Scptiefnu  Jour  de  larmier , Mille  Cinq 

Cents  Quatre  V ingts  Quinze 

V e,  fur  les  Trois  Heures  apres  Midy,  fa  Maiefté  partie 
de  l’Hoftelfurnommé de  Hercules  (dautant  que  fis  La- 
beurs imaginaires  rapportez  par  les  Poètes  fontrepre- 
fentez  à Frais  au  dedans, Se  dehors  d’Iccluy,  appartenant 
à la  Maifon  de  Nantoiiillet,  auquel  Hoftcl  de  tout  téps  s’eft  faiûc 
* l’Affembléedcs  Cheualiers  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  depuis  fon  In- 
ftitution  , toutes  5c  quantefois  que  la  Ceremonie  en  cft  célébrée 
à Paris;  8e  vint  ouyr  Vcfprcsau£di&s  Auguftins,  en  l’Ordre  ac- 
couftumé,  « 

Apres  \zMagnificat}ic\'Oti\(oni,M  S.  Efprit,  Sa  Maiefté  afliftée 
du  crand  Aumofnier.fie  des  Officiers  de  l’Ordre,  vint  s’afteoirau* 
près  du  grand  Autel.  Et  à cefte  Seance  furent  fai£h  Cheualiers,  fie 
AfTocicz  audit  Ordre 

PRELATS. 

Philippe*  cv  Bec,  Archcuefque,  fie  Duc  de  Reims,  Pair -de 
France,  Euefquc  de  Nantes , fie  Confeillcr  d’Eftat.  Portoic  aux 
Premier,  fie  Quatriefmc  Quartiers  Fuzelé  d’ Argent,  fie  de  Gueu* 
les.  Aux  Dcuxicfme,8cTroifiefme,d'Argent,  à deux  Faces  de 
Synople.àl’OrledeMcrlettes  de  Gueules.  Sur  le  Tout,  Efcartelé 
de  Gueules, à la  Bande  d'Or.  Le  Deuxiefme  de  G uculcs  à la  Croix 
d’Argent.  LeTroifiefmc,  Bandé  d’Or,  8e  d’Azur,  à la  Bordure  de 
Gueules.  Au  Quatriefmc  d’Argent,  à Deux  Faces  dcGueulcs.  Sur 
le  rout  du  Tout , d’Azur,  à Six  Annelcts  d’Argent.  3.  a.  i. 

Henry  Descovbleav,  Euefque  de  Malcfayz,  Gonfcillcrd’E- 
ftat.Portoit comme cydcuant.  .n-  ' < 

COMMANDEVRS. 

- i.-  » * * # • j t lL  r rl  ,t  **ij  * u 

Henry  de  Bovrbon,  Prince  duSang,  DucdcMontpcacier, 
Pair  de  France,  Sec.  fie  Gouucrneur  de  Normandie. ;Portoit  de 
France, au Bafton  deGueulcs,  Brizéauuaulc  d’vn  Daulphind'Ar- 
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gent,8cd’AUtresy  ont  mil  YnCroiflànt  montant  d’ Argent. 

Cimier.  Fient  de  Lys  double. 

Tenants.  Deux  Leuriers  Blancs.  . # , 

Henry  d’Ori.eans,  Duc  de  Longue-Ville,  Pair  de  France, 
Souuerain  de  Neuf-Chaftel,  Comte  de  Dunois,  te  dcTancaruil- 
1c,  Confcillcrd’Eilat,  8c  Gouucmeur  de  Picardie.  Portoit  de  Fran- 
ce, au  Ballon,  & Lambeau  d’Argent,  que  l’on  didl  de  Longue- 
ville. 


j..in 


■Cimier.  Double  fleur  de  Lys. 

Tenants,  vn  Ange,  ou  Deux. 

François  d’Orleans,  Comte  de  Sain&Pol,  Confcillcr  d’E- 
ftat,  8c  Capitaine  de  Cent  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances 
('depuis  Pue  de  Fronfac,  Pair  de  France  à caufc  de  fa  femmeDa- 
' me  A n N e Héritière  de  la  Maifon  de  Caulmont  en  GuienaeJ 
Portoit  de  Longue-Ville,  Efcartcléde  Bourbon.  • 

Cimier.  Double  Fleur  de  Lys.  * 

. ’ i . » • • ;.:n  r . 

T enants.  vn  Ange,  ou  Deux. 

^ : 1 - 1:  ! * r 

Antoine  d e TBrichanteav  , Seigneur  de  Beauuais-Nangis, 
*Confeillerd‘Eftat,8c  Capitainede  Cinquante  Hommes  d’ Armes 
des  Ordonnances.  Portoit  d’Azur,  à Six  Bezans  d’Argent.  3.2.  .1. 


Cimier. 


•tu 


Tenants.  . . 

• » ! : 

IeandeBeav-manoir,  Seigneur,  8c  Baron  de  Lauardin,  8c  de 
Tuffé,  Alféj'&c.  Com  te  de  N cgrepclicc,  Confcillcr  d’Eftat,  fie  Ca- 
pitaine dé  Cinquante  Hommes  d’ Armes  des  Ordonnances,  8c  de- 

?uis  Marefchal  de  France,  8c  couuerncur  du  Maine,  Laual,  8c  le 
crchc.Portoit>d,Azur>àVnzcBillctcs  d’Argent. 4.  3.4. 

- * 
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Cimier. 

Tenants; 

François  Despinay,  Seigneur  de  Sain&Luc,  BarondêCre- 
uc-cccur,8£Daruert,Pair,8cChallelain  de  Carabrefiis  , Confcil— 
Ter  tfEftar,  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d'Armcs  des  Or- 
donnances, couucrneurdeBroüage,  &c  des  Ifles  de  Xain&onge, 
& Lieutenant  c encrai  pour  fa  Maiefté  en  Bretagne,  & depuis  crad 
Maiftrede  l’Artillerie  de  France.  Portoit  Efcartçlé , au  Premier, 
d’argent,  au  Chcuron  d’azur,  chargé  d’Vnze  Bezants  d’Or.  Au 
Deuxiefme  Efcartelé.  Au  premier  de  cueulcs , à la  Face  d’Or  ; au 
ChefEfchicquetédeTrois  Traiûsd’argct,  8c  d’azur.  Au  Deuxief- 
med’Ermincs,  ila  Croix  de  cucules,  chargée  de  Cinq  Quinte», 
fueilles  dOr.  Au  Troificfme  de  Gueules,  àüeux  Bars  adoflez-. 
d’Ori  feméde  Treffles  de  mefme.  Au  Quatriefme,  d’Or,  à Vne: 
Croix  de  Gueules.  AÙTroifiefme  Grand  Quartier,  de  Gueules,  i. 
Trois  Faces  d’Or.  Au  Qyatricfme  8c  Dernier  grand  Cartier , d’Ar, 
zur,  FTCtté  d’Or. 

Cimier.  Vne  Tefte  de  More  de  Sable,  Lycc  d’argent. . 

Tenants.  Deux  Licornes  d’argent; 

Rocer  de  Belle-garde,  Marquis  de  Vcrfoy,  Seigneur,  &Ba* 
ron  dcTermes,  Confeiller  d’Eftat;  Grand  Efcuy er  de  France»  pre- 
mier Gentil-homme  de  la  Chambre  du  Roy,  8c  depuis  couuen* 
neur  deBourgongnc.  Portoit  comme  cy  deuant.  * 

Cimier.. 

tenants..  ~ 

Henry  D’ALsRE^GomtedcMarempnee.Barô  dcMioflêns, 
deCoarazeen  Bcarn,8cdcl’Ifled’01cron.  Confeiller  d'Etat , 8c 
•Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’armes  des  Ordonnances. 
Portoir Efcartelé.  Au  Premier  dcFrancojEfcartclé^’aibrcti , qui 
cft  de  Gueules,  fans  Brizure.  Au  Deuxiefme  d’^aur»  à Deux  Léo- 
pards d’Or.  Au  Troiüelsnc  de  Bourbon.  Et  IcDcrnier  Efcartcléde 
Eoix,  8c  de  Béarn. 
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Tenants. 


Antoine  de  Rocqvelavre, Seigneur  dudi&Lieù,  de  Biran, 
6cc.  Confeillcr  d’Eftat,  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d'ar- 
mes  des  Ordonnances,  Maiftrc de  laGarderobbedu  Roy , &dc- 
puis  Marefchal  de  France,  6c  Lieutenant  au  QDuucrnement  de 
Cuiennc.  Portoit  d’azur,  à Trois  Rocs  d’argent  a.  i.  Efcartelc 
d’argent,  à Deux  Vaches  de  Gueules,  Acornces,Acollccs  , 6c  Cla- 
rinées  d’azuri  au  Chef  d’azur,  chargé  de  xrois  Eftoiles  d'Or.  Sut 
le  Tout,  d’azur,  à Vn  Lyon  d’Or. 

Cimier. 

Tenants. 

Charles,  srRE  deHvmieres,  Marquis  d’Encfc , Confeillcr 
d’Eftat,  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’armes  des  Ordon- 
nances, 6c  Lieutenant  cenetal  en  Picardie.  Portoit,d’argent,Frct- 
tc  de  Sable. 


Cimier. 

Tenants. 


W 


GvrLLAvME  de  Havlte-mer,  Seigneur  de  Feruaques , Comté 
de  Granccy,  Baron  daMaulny,  Confeillcr  d'Eftat,  Capitaine  de 
Cinquante  Hommes  d’armes  des  Ordonnances , Lieutenant  Ge- 
neral en  Normandie,  Marefchal  de  Camp  , 6c  depuis  Marefchal 
de  France.  Portoit  Efcaftelé.  Au  Premier,  d’0,aTrois  Faces  On- 
dées d’Azur.  Au  fecond,d’Or,àlaBande  Viurécd’Azur.  AuTroi- 
liefmc.dc  Gueules,  à Trois  Bandes  d’argent.  Et  le  Quatricftnc,  6c 
Dernier,  d’Azur  au  Lyond’Or,  femc  de  Billettcs  de  mcfme. 

Cimier. 


Tenants. 
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François  de  Cvcnac  , Seigneur  de Dampietre,  Confeillcr 
d’Eftat,  6c  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armcs  des  Or- 
donnances. Portoit  Gyronné  d’Argent,  & d&Gucides  dcHuift 
pièces. 

Cimier.  Vn  Cold’Auftruche. 
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Tenants.  Deux  Saunages. 

AntqiH  t de  Sïlly;  Comte  delà  Roche-Pot.Baron  de  Mont* 
miriî,  Souuerain  Danuille,  Demoifeau  de  Commcrchis,  Confcil- 
ler  d’Èftat,  Capitaine  de  Cent  Hommes  d’Armcs  des  Ordonnan- 
ces. Portoit  Elçattelé.  Aux  Premier,  & Quatricfmc  Quartiers  de 
Silly,  6e  de  la  Roche- Guyon.  AuxDcuxicLne,8eTroiûefme,Ef- 
cartelcdeLauaL&d’Eureux.  Sur  le  Tout  de  Sarebruche,  qui  eft 
d’Azur,  au  Lyon  d’Argent,  femé  de  Croix  Rccroifetécs  au  Pied  fi- 
ché de  mefme.  V oyez  cy  deuanr. 

ê 

Cimier. 

Tenants. 

Odet de Mvticnon.  Comte  dcTotigny,ConfeiIler  d’Eftar,. 
Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances,. 
Marcfchal  de  Camp,  fie  Lieutenant  du  Roy  en  Normandie.  Pot* 
toit  comme  deflus. 

Cimier. 

Tenants. 


François  de  la  Grange,  Seigneur  de  Montigny,&  de  Sery, 
Bacon  des  Ais-d’Angillon,  Confcillcc  d’Eftat,  Capitaine  de  Cin- 
quante Hommes  d’Atmes  des  Ordonnances,  couuerneur  de  Pa- 
ris; 8c  depuis  Marefchal  de  France , 8c  Lieutenant  General  aux 
PaïsBlefois, Dunois, Vcndofmois,  8c  Comté  de Gicn.  Portoit, 
d’Azur,  à.  Trois  Ranchcrs  d’Or  : Efcartelé  de  la  Roche- Choiiard. 


Cimift\ 
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Tenants. 


Charles  db  Balsac,  Seigneur,  8c  Baron  de  Dunes , ConfciL 
ler  d’Eftat,  8c  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armcs  des  Or- 
tdonnan'çes,  Pottoit,  Comme  ey  deuant.  Et  Air  leToutdecriuil- 
le,  qui  eft.de  duculcs,  àtiou  rcraiaulx  d’Or  ; Partydç  Milan. 

- . » » ( I . O * « • . i 

Cimier. 
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Tenants. 

Charles  de  Cosse',  Comte  de  Briffac,  Confeiller  d'Eftat,  Ca- 
pitaine de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances,  Ma- 
refchal,  S c crand  Panctier  de  France, &:  Lieutenant  General  en  Bre- 
tagne. Portoit  de  Sablc,à  Trois  Faces  Denchecs  d’Or. 

Cimier.  *>-' 

Tenants. 

Pierre  de  Mornay,  Seigneur  du  Buhy,  Confeiller  d’Eftat, 
Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances, 
l'Vndcs  Quatre  Marcfchaux  de  Camp , & couuerneur  de  Paris. 
Portoit,  Facéd’Argent,  & de  Gueules  de  Huiû  pièces,  au  Lyon, 
brochant  fur  le  Tout,  de  Sable,  Coronné  d Or. 

Cimier.  . ; 

Tenants. 

François  de  la  MacdeLaine,  Marquis  de  Ragny,  Confeil- 
ler d’Eftat , Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Or- 
donnances, 3c  Gouuctneur  pour  fa  Maiefté  au  Pais  d«  Niuernois. 
Portoit  Efcartelé.  Au  Premier  d Ermines,  à Trois  Bâdes  dedueu- 
les,  chargées  d’Vnze  Coquilles  d’Or.  Au  Second  d’Or,  àVne 
Croix  Anchrée  de  Gueules.  Au  Troifiefme,  de  Gueules  à Trois 
Bandes  d’Argent.  Le  Quatricfme,  de  Bourgongne  ancien. 

Cimier. 

Tenants.» 

Clavde  de  l’isle,  Seigneur deMariuault,  Confeiller  d’Eftat, 
Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances, 
Gouucrncur  de  Laon  ,8c  Lieutenant  General  en  l’Illc  de  France. 
Portoit,  de  Gueules,  à la  Face  d’Argent,  ôcSept  Merleces  de  rr-  ^ 
me,  Quatre  en  Chef,  fie  Trois  en  Pointe. 


Cimier. 

Tenants. 
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Charles  de  Choisevl,  Seigneur  de  Praflin,  Confeiller  d’E- 
ûat,  Capitaine  de  Cent  Archers  de  la  Garde  du  Corps  du  Roy, 
GouuerncurSc  Bailly  deTroycs  en  Champagne.  Portoic  d’Azur 
à la  Croix  d’Or,  accompagnée  de  üixhuift  Billettes  de  mefrae; 
Dix  aux  Deux  Quartiers  d’Enhault , &c  Huiét , aux  Deux  de  def- 
foubs.  Efcartelc  de  Gueules, au  Lyon  d’Or,  Coronné  de  mefme. 
Sur  le  Tout,  de  Sable,  à Deux  Faces  d’Argent.Efcartelé  d’Argenr, 
ai^Lyondc  Sable. 

Cimier. 

Tenants.  « 

# » 

Hvmbert  de  M arc jllt.  Seigneur  de  Cipierre,  Confeiller 
d’Eftat,  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armcs  des  Ordon- 
nances, &:  Marefchal  de  Camp.  Portoit,  de  Sable,  à Trois  Faces 
d’Or,  à la  Bordure  de  Gueules.  Efcartclé,d’Argcnc  à Trois  Lyons 
de  Sable,  Armez,  & Coronnez  d’Or.  z . x. 

• Cimier. 

Tenants. 

Giî.BEn.T*DE  Chazeron,  Seigneur  dudi&LicmCofcillerd’E- 
ftat, Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armesdcs  Ordonnan- 
ces, Gouucrneur,&  Lieutenant  General  en  Bourbonnois:Portoif 
d’Or,  au  Chef  Emmanché  de  Trois  pièces  d’Azur. 

Cimier. 

Tenants. 

• 

Rene'  Viav,  Seigneur  de  Chanliuault,  Confeiller  d’Eftar, Ca- 
pitaine de  Cinquante  Homes  d’Armes  des  Ordonnances,  cou- 
ucrneurdcl’Auxerrois.  Portoit  dcGueules,àla  Bande  d’Or, aeô- 
pagnéode  Six  Mcrlctes  dcmefme,  Trois  en  Chef,  & pareil  nom- 
bre en  Pointtc. 

Cimier. 

Tenants. 

Clavde  Grvel,  Seigneur  de  la  Frette,  delà  Ven  troufc»ic  du 
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Foüillct,  Confciller  d'Eftat,  & Capitaine  de  Cinquante  Hommes 
d’Armes  des  Ordonnances.  Portoit,  d’Argcnt,  à Trois  Faces  de 
Sable.  , 

Cimier. 

Tenants. 

• 

Georges  Babov,  Seigneur  delà  Bourdaifiere,  Confciller  d’E- 
îht,  H Capitaincdes  Cent  Gentils-Hommes  de  la  Maifon  du  Roy. 
Portoit  d’Argcnt,  au  Bras  de  Gueules,  Sortant  d’Vn  Nuage  d’A- 
zur,  Tenant  Vnc  Poignée  de  Vefle  en  Rameau  de  Trois  pièces  de 
Synople.  Efcartclé  de  Synoplc,  au  Pal  d’Argcnt -.Party  de  Gueu- 
les, au  Pal  d’Argcnt. 

Cimier.  * 

Tenants. 

T *•  t 

Henry  dyc  de  MoHTMoKENcY.Pair,  &ConncftablcdcFra- 
ce,  8c  Gouuerneur  du  Lâgucdoc.  Portoit  de  Môtmorency,  qui  cfl 
d’Or.à  la  Croix  de  Gueules,Câtonncc  de  Seize  Aliénons  d’Azur. 

Cimier.  Vn  Chien,  le  Symbole  de  Fidelité  ; Et  pour  Ame  de  celle 
Dcuife,  ccft  ancien  mot  François  AüAANOS,  Sans  fraude,  8c  fan  s 
erreur.  . 

Tenants.  Deux  Anges.  Pour  Enquérir, 

Etfçauoirque  Hudvin  AbbédeSaindt  Denys  e n France 
efcritauofrleules  ACtcs  de  la  Vie,  & Martyre  de  Saindi  Denys 
l’Areopagite Premier  Eucfqucde  Paris  , & de  fes  Compagnons, 
compofcz  en  Latin  par  V isbivs.Füs  d’ vn  Gentil-homme  Patifien 
appelle  Ltsbivs,  Seigneur  de  Montmorency.  Ce  Lisbius, didi  Hil- 
duin,fut  le  Premier  qui  receut  Saind  Denys  au  Terroir  de  Paris, 
8c  le  Premier  queS.  Denys  baptifa.  Ce  fut  aufli  le  mefmc  Lisbius 
qui  donna  la  place,  & les  movens  conuenables  pour  le  baftimenc 
d’vn  OratoirefurleTombeaj  deS.  Denys,  &c  de  les  Côpagnons, 
que  fit  faire  S.  Ricul  (Difciple  du  grand  Arcopagitc  , qui  lç  Sacra 
Premier  Euefque  de  Scnlis)  auec  la  veitueufe  Dame  Catvle, 
que  quelques  vns  ont  efuiptauoit  elle  Sœur  de  ce  Lisbius  Sei- 
gneur de  Montmorency.  AAaaa  ij 
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Or.  quoy  qu'il  y ait  fix  Baronnies  fubic&es  à l’Eucfquc  de  Paris,’ 
don:  les  Seigneurs  doiucnt  porter  le  Daiz  fur  luy  le  lour  de  fa 
Ioyeul'e  Entrée,  Montmorency , Cheureufe,  Luzarchcs , Maflÿ, 
Mont-Iay,aucc  la  Queux  en  Bric,  8c  que  Chacun  de  ces  Barons 
puiffe  prendre  le  tiltre  de  Baron  de  France,  comme  ils  faifoiêt  an- 
ciennement, fieft  cetoutesfoisquelesEnfans  8c  Defeendants  de 
ce  Lisbius,  Seigneur  de  Mont-morency  par  vne  marque  d’EXcel- 
lence,  8c  de  Preleancc  aux  Autres,  fe  font  conferuez  iufques  à ce 
iourd'huy  letiltred'Honncur  de  Premier  Baron  diFrànce,8* 
portépour  leur  Cry  de  Guerre  D i ev  ayd  e av  premier 
Ch  r e s t i e N: pour  Cimier, Sc  Emblefme  le  Chien, la  marque,  8c 
le  Symbolcde  la  Fidelité,  8c  pour  Ame,  8cDeuizcccft  ancien  mot 
François  AnA  AN'02,  Exempt  eC Erreur, pour  donner  à cognoiftre, 

Ïuctoutainfi qu’ils  onteftéics  Premiers  à rcceuoir  8c  embraffer  la 
oy  delefus-Chrift  ; de  mcfme, qu’ils  n’ont  iamais  eftcfoüillcz,ny 
entachez  d’Hcrefie  quelconque,  font  demeurez  fideles  St  conflits 
en  la  croyance  de  l’Eglife,  C’eft  pourquoy  les  Armes  de  celle  Mai- 
fon  font  tenues,  8c  fupportées  par  des  Anges. 

Hercyles  de  Rohan  , Duc  de  Montbazon,  Pair  de  France, 
Comte  de  Roche-Fort,  Confeillcr  d’Eftat,  8c  Capitaine  de  Cent 
Hommes  d’Armes  des  O rdonnances,  G rand  Veneur  de  Francc,8c 
Gouuerneur  des  Eucfchc,  8c  Comte  de  Nantes.  Portoit  Efcartc- 
lé,  Aux  Premier,  8c  Quatriefme,  de  Rohan,  qui  eft  de  Gueules,  à 
NeufMaclesd’Or,  j.  3. 3.  AuDeuxiefmedeNauarrc,  8c  ati  Troi- 
fiefmc  d’Eurcux.qui  eft  de  France,  au  Bafton  Componné  de  Gueu- 
les 8c  d'Argent.  Sur  le  Tout  de  Milan. 

Cimier. 

Tenants. 

Charles  de  Mont-morency,  Seigneur  de  Damuille,  Com- 
te de  Sccondigny,  Confeillcr  d’Eftat,  Capitaine  de  Cent  Hom- 
mes d’Armes  des  Ordonnances,  8c  Amiral  de  France.  Portoit  de 
Mont-morency,  à vne  Croix  d’Argent  en  Abifmc,  ou  en  Cœur, 
fur  celle-là  de  cueules. 


Cimier.  8c 

Tenants,  comme deflus. 
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Aiphonce  d'Ornano,  Confcillcr  d’Eftat,  Capitlinc  de  Cent 
Hommes  d’Armes  des  Ordonnances,  Gouuerncur  de  Dauphiné, 
depuis  de  Guyenne,  8c  Marcfchal  de  France.  Portoit  de  Gueules, 
à laTour  Donjeonnée,  6c  Crénelée  d’Or.Maffonnccdc  Sable. Ef- 
cartcléd’Argent,  au  Lyon  de  Gueules  au  Chef  d'Azur,  chargé. 
d’vnc.Flcur  de  Lys  d'Or. 

Cimier.  # 

Tenants. 

Vrban  de  Laval,  Seigneur  de  Bois-Daulphin,  Marquis  de  Sa- 
blé, Vicomte  de  Breteau,  Confciller  d’Eflat,  8C  Capitaine  de  Cent 
Hommes  d’Armes  des  Ordonnances,  ôc  rçarefchal  de  Frâcc.  Por- 
toit  de  Môt-morency,  la  Croix  chargée  de  Cinq  Cocquillcs  d’ar- 
gent.  L’Ancienne  Maifon  de  Laual  portoit  auparauant  qu’elle  fuft 
Fondue  en  celle  de  Montmorency,  à la  referuation  du  Surnom  de 
Laual,  de  Gueules,  à Cinq  Cocquillei  d’Argent.  3.  x. 

. r 

Cimier.  * 

Tenants.- 

Charles  d e Lvxembovrc  , Comte  de  Briennc,  8c  de  Ligny. 
Confeillcr  d’Eftat,  8c  Capitaine  de  Cent  Hommes  d’Armcs  As 
Ordônanccs.  Portoit  d’Argct,  au  Lyon  de  cueulcs  Corônc  d’Or. 

Cimier.  Mellufine. 

Tenants.  Deux  Griffons  d’Or. 

Gilbert  de  la  Trimoyxllh,  Marquis  deRoyan.Comtcdc 
Bcnon.  8c  Baron Delbonnc, 8c  d’Aprcmont,  Confcillcr  d’Eftat, 
Capitaine  de  Cent  Gentils-hommes  delà  Maifon  du  Roy,  8c  Sc- 
ncfchal  de  Poi&ou.  Portoit  Couppé,  de  Huijft  pièces.  Quatre  en 
Chef.Souftenus  de  pareil  nombre  en  Eoinftc.  Le  Premier  d’Or- 
leans  ; Secondé  de  Milan;  Tiercé  de  Bourbon,- 8c  le  Quart  de 
Bretagne,  à la  Bordure  de  Gueules.  Le  Cinquicfme  ('qui  eft  lePre- 
micr  du  Souftenu)  eftd’Apremôt  (8C  non  pas  de  Sauoye,  ne  vous 
y trompez  pas.)LcSixiefmedeLuzignan,-leSeptiefmcde  Coiti- 
uy,-8c  le  Huiéücimc  Mont-morcncy-Laual.Sur  leTout,  de  laTri- 
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mouille,  qui'eft  d'Or,  au  Cheuron  de  i ucules , accôpagné  de  Trois 
Aigles  d’Azur,  Deux  en  Chef,  & Vn  en  Poinûc.  Laual  eft  remar- 
qué cy  dclTus. 

Coinuy.  Porte  Face  d’Or,  & de  Sable  de  Six  pièces. 

, Lufignan.  Burcléd’Argcnt,&d’Azur,auLyondeGueules,  Ar- 
mé, Lampaffé,&:  Coronnc  d’Or.  Face,  iufqucs  àHuiét,-  & Burclc 
doit  eflrc  de  Dix  pieces,c  en  eft  la  différence. 

Et  quant  aux  Arpes  D'aprcmom , ou  D’afpremom , Maifon 
Comtale,  Originaire  de  Lorraine,  où  cft  aflis  le  Comté  Dapre- 
mont,  Elle  porte, de  cucules,à  la  Croix  plaine  d’ Argent. 

Pour  Tymbrc,  vn  Manteau  Impérial  de  Pourpre,  aux  Cordons 
de  Soyc  Cramoifie,  8c  les  Houppes  couvertes  de  Crcfpincs  d’Or: 
Ce  manteau  fert  de  Tenants,  & entoure  l’Efcu.  Du  Col  dudit  Man- 
teau fort  pour  Cimier  ^ vnc  Telle  d’Aigle  de  Sable,  Coronnée 
d’Or. 

Les  Aifnez  de  celle  Maifon  font  Seigneurs  de  Sorcy,  Vendy,  8c 
de  Nantueil  en  Retelois,  fur  la  Riuiere  d’Aync.  En  l’Année  Mille 
Cinq  Cents  Quatre- vingts,Iean  de  Sorcy,  commcChcf  du  No, 
&c  Armes  delà  Maifon  d Afpremont, obtint  enla  Chambrelmpe- 
riale  à Spire,  Iugement  8c  Sentence  de  Recreancedc  la  Comté 
' d’Afpreraonr,contrefon  A ltczzc  de  Lorraine, & depuis  ce  temps 
là.ilfctiltra,  Ican  Comte  d’Apremont,  Baron  de  Dun,  deSainéfc 
Remy  , de  Sorcy,  8cc.  Eftant  décédé  (ans  Lignée  de  Claudede 
GoucyfonElpoufc.leNom.Ies  Armes,  & les  Droiâs  du  Comté 
d’Apremont  pafferétaux  Enfansdefon  Ftcre  Charles  Baron  d’A- 
premont, Seigneur  de  Nantueil,  lequel  en  Premières  Nopcesef- 
poufa  Luce  de  Villes.de  laquelle  il  eut  Trois  Filsviuantsencores,& 
non  mariez.  Sa  fccôde  femme  futSulanne  de  Harange,de  la  Mai- 
fon de  Lorraine, Veufue  du  Sieur  de  Haraucourt, 8c  Meredu  lieue 
deHaraucourt  àprefent  Gouuerneurde  laVillede  Nancy  Dcce 
fécond  mariage  (ont  fo«is  Deux  Fils  ,l’Aifné  defquels  clt  Abfa- 
lon  Baron  d’Afpremont , Seigneur  de  Nantueil , 8c  Capitaine  du 
Vol  du  Milan  pour  le  Roy, mary  de  Claude  d’Ey, Fille, 8c  feule  He- 
iitierc  du  feu  Sieur  de  Nouion  le  Comte,  près  de  laFereen  Picar- 
die^ d' vne  Fille  de  la  Maifon  de  Gramont(cetlc  Maifon  de  Gra- 
rnont  Originaire  du  Comté  de  Bourgongne, porte  d’ A zur,à  Trois 
Telles  de  Royncs  Coronncesd’Or.z.i.  En  mémoire  Sc  fouuenan- 
cc  de  ce  qu’vn  de  celle  Maifon  combattit,&  defEt  en  Duel  vn  ceâx, 
lequel  faifoit  la  cuerre, contre  Trois  Sœurs  filles  d vn  Roy  d’Elcof- 
_fc.Il  y en  a de  celle  Maifon  habituez  en  Ticrarchc.)  De  ce  mariage 
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d’Abfalon  d'Apremont , Sc  de  Claude  d’Ey  ell  y flu  vn  Filsaagé 
feulement  de  Sept  Ans  à prefent  nomme  Charles, en  la  perfonne 
duquel  doit  paflerleChcf,  Nom*, SC  Armes,  6c  Droi&sduComte 
d’Afprcmont,que  le  duc  de  Lorraine  garde  à ccllefamillc. 

La  Branche  des  Aifncz  de  laquelle,  finit  en  la  Perfonne  de  feu 
Iean  d’Afpremont, Prince  d’Amblife,  Seigneur  de  Lûmes,  Sc  de 
Bezancy,  mort  cnl’Année  Mille  Cinq  Cents  Quarante,  fi  ie  ne 
fuis  tçompc,  qui  ne  laifialignce,  mais  feulcmé  t vne  Sœur  nommée 
Iacqucline  d’Afpremont, femme  d’Afriquain  d’Anglurc  Seigneur 
de  Bourlaimont,  auquel  elle  apporta  en  mariage  la  Principauté 
d’Amblife,  la  Seigneurie  deBczancy  , SC  autres  Terres  de  celle 
Branche  Aifnce  d’Afpremont,  baillées  parles  Ducs  de  Lorraine 
enEfchapge  desDroi&s  que  les  d’Afpremonts  d’Amblife  auoict 
en  la  Ville  de  Sathanay  (vulgairement  appellée  Stcnay)  8c  lieux 
circonuoifins  pofiedez  parles  ducs  de  Lorraine.  ' , 

De  cemariage  d’Affiquain  d’Anglurc,  Sc  de  Iacqucline  d'Apre- 
mont cftoit  petit  fils,  Afriquain  d’Anglure,  Seigneur  de  Bourlai- 
mont, Prince  d’Ambhfe,  General  del  Armée  du  Duc  de  Lorrai- 
ne Dcfun&i  fut  ledit  General  d’Amblife  tué  en  ladefFaittedc  ladi- 
te Armée,  au  Siège  de  la  Ville  de  Beaumont  en  Argonne,  en  l’An- 
née Mille  Cinq  Cents  Quatre  Vingts  Douze.  Reucnons  à nos 
Cheuaficrs  de  l’Ordre  du  S.Efprit.  * ,, 

Iacqves  Chabot,  Marquis  de  Mirebeau  .Confeillcr  d’Ellat, 
Mailtrc  de  Camp  du  Régiment  de  Champagne , Sc  Lieutenant  en 
Bourgogne.  Portoic,  d’Or,à  Trois  Chabots  de  Gueules,  mis  en 
Paulx. 

Cimier. 

Tenants. 

Iean  sire  de  Bveil,  Comte  de  Sanccrre,  Sc  de  Maran,  Con- 
feillcr d’Ellat,  Capitaine  de  Cinquate  Hommes  d’Armes  des  Or- 
donnances, Sc  Grand  Efchanfondc  France.  Porcoit  d’Azur,  au 
CroilTanc  montant  d’Argent, à Six  Croix  Recroilettccs  au  Pied 
fiché  de  mcfme.  Efcartcfé  de  Gueules , à la  Croix  Anchréc  d’Or. 
Sur  le  Tout  de  Dauphiné,  Efcartclé  de  Champagne  cômc  delfiis, 

Cimier. 

Tenants. 
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Gvillavme  de  G ad  acné,  Seigneur  de  Boteon,  Baron  de  Ver- 
dun, Confciller  d'Eftat,  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Ar- 
mes  des  Ordonnances,  Sc  Gouuerneur  du  Lyonnois.  Portoit  de 
Gueules, àla  Croix  Engrellced’Or. 

Cimier. 

Tenants. 

Lovïs  de  l’Hosp it al,  Baron  de  Vitry,  Confciller  d'Eftat ^Ca- 
pitaine des  Gardes  du  Corps  de  fa  Maiefté,  Lieutenant  General 
en  Brie,  8c  Gouuerneur  de  Meaux.  Portoit  Efcartclé.  Au  Premier 
deNaplesfic  deScicüe.  Le  Second  d’Aragon.  Le  Troilicfme  de 
Sable,  à Deux  Léopards  d’Or.  Au  Qiiatrielmc  Couppc.  An  Pre- 
mier Face  dOr,  & de  Gueules  de  H uitt  pièces.  A uDeuxïefme  de 
Rohan.  Sur  leTOutdcGueules.au  Coq  d'argent,  Creftc, Barbé, 
Eecque,  &Membré  d’Or,  tenant  de  Ion  Pied  vn  Efcuflbnd'azur, 
chargé  d’vne  fleur  de  Lys  d’Or.  l’ay  veu  aufdites  armes  Yn  Quar- 
tier de  Gueules  à vne  Croix  Anchrce d'argent  Vairce  de  Six  pots 
d’Azur.  A mli  les  verrez  vous  Blazonneesaux  Minimes  delà  Place 
Royale  à Paris,  où  il  eft  enterre. 

Cimier.  • 

Tenants.  . 

Pons  de  Lavzier.es,  Baron  de Theminesj&  de  Cardÿlla,  Cô- 
feiller  d’Eftat , Capitaine  de  Cinquante  Homes  d’Armesdes  Or- 
donnances, Senefchal,  8c  Gouuerneur  de  Quercy,  &c  depuis  Ma- 
refchal  de  France.  Portoit  Efcaitelé.  Au  Premier  d’argent,  à vn 
Ozier  de  Synople.  Au  Deuxiefmcde  Gueules, àDcuxCbeurcs 
palTantcs d’argent.  AuTroificl'medeGuculcs,au  Lyond’argent, 
à l’Orle  de  Bezans  de  melme.  Le  Quatricfme,  Face  d’Or,K  de  Sa- 
ble de  Six  pièces,  au  Chef  d’Ermines. 

Cimier.  0 

Tenants. 

Lovis  d'Ogkies,  Comte  de  Chaulnc,  Baron  de  Briautz,  Con- 
feillrt  d’Eftat,  Capitaincde  Cinquâte  Hommes  d’Armcs  des  Or- 
donnances, 6 c Gouuerneur  de  Mont- Didier , Pcionnc , 8c  Royc. 
Portoi*,  comme  cy  deuant. 

‘Cimier. 
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Cfrnicr.  * * 

Tenants.  * 

► Edme  de  Malin,  Baron  de  Luz,  Confciller  d’Eftat,  Capitaine 
de  Cinquante  Hommes  d’ Armes  des  Ordonnances,  Se  Gouucr- 
neur  en  Bourgongne.Portoit  d’Azur.à  vn  Sauuagc  tenant  faMaf- 
feleuec  d’Or.  Party  d’Argcnt,au  Ly.on  de  Gueules. 

Cimier.  Lyon  naiflant  de  Gueules.  * v 

Tenants.  Deux  Sauuages  d’Or. 

Antoine  d’Avmont,  Comte  de*Ghafteau-Raoul , Confciller 
d’Eftat*  se  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’ Armes  des  Ordô- 

nanccs.Portoit,commecy  deuant. 

• - ’ • 

Cimier.  * • 

. t * • *'  , « l 

Tenants.  ’ 9 

Lovïs  delà  Chastre,  Baron  delà  Maifon-Fort,  Confciller 
d’Eftat,  Si  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Or- 
donnances. Porcoit,  comme  fonPere^y  deuant. 

Cimier. 

* 

Tenants.  € 

Iean  de  Dvrfort  > Seigneur  de  BormConfeillcrd’Eftat,  Cà~ 
jpitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances,  Se 
Lieutenant  General  de  l’Artillerie  de  France.  Portoit  de  Gueules,  à 
la  Bande,  Se  Bordure  d’Or. 

Cqpicr.  , ^ - 

Tenants.-  >.r,  . ^ 

* 

Lovïs  de  Bveil,  Seigneur  de  Racan,  Confciller  d’Eftar,8f  Ca- 
pitaine de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Qrdonnances.  Por- 
toit Efcartelc.  Au  Premier  Efcar.tclé  de*Bueil , qui  cft,  côme  nous 
auons  diû  cy  deuant,  d’Azur,  au  Croiflant  montant  d’Argcrit,  ac- 
• compagne  de  Six  Croix  Recroifetées , au  Pied  fiche  de  mcfme.  Ef- 
cartelé  de  Gueules,  à la  Croix  Anchrce  d’Or.  Au  Deuxiefmc,d’À- 
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zur,àvn  Aigle  d’Or.  AuTroiTiefme  d’Argcnr,  à Trois  Cheurons 
de  Gueules , à la  race  d\\zur.  Et  le  Quatriefmc,  d’Azur , feme  de 
r rance,  au  Lyon  d’Argcnr,  Coronnc  d’Or. 

Cimier.  4 . 4 

Tenants. 

Clavde  de  Harville,  Seigneur  de  Palaifcau  ,ConfeiUerd’E* 
.ftat,  Capitaine  de  CinquantcHommcs  d’Armes  des  Ordonnan- 
ces, & Gouuerncur  deCompiegne.PortoitdeGueules,àIaCrq^x 
d’Argcnt,  chargée  de  Cinq  Coquilles  de  Sable. 

Cimier. 

■ - * * * 
Tenants.  • 

Evstache  de  Conelans,  Vicomte  d’Auchy,  Seigneur  de Bre- 
cy  le  Buiflon,  Confcillcr  d’Eftat,  Capitaine  de  Cinquante  Hom- 
mes d’Armcs  des  Ordonnantes,  Grand  Marcfchal  des  Logis  defà 
Maieftc,  8c  Gouucrncur  de  la  Ville  <îcSain£fc  Quentin.  Portoir, 
d’Azur,  femé  de  Billetes  d’Or,  au  Lyon  de  mefmc. 

Cimier. 

Tenants.  x 

.4 

Lovïs  de  Grimoüille,  Seigneur  de  Larchant,  Confeiller  d’E- 
ftat, Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordonnan- 
ces, 8c  couucrncurd  Eurcux.  Portoit,  comme  cydeuant.  ^ 

Cimier.  VncTcftc  de  Bracque  d’Argent. 

Tenants.  Deux  Leuricrs  d'Argent,  au  Collier  de  Gueules. 

Charles  de  Nevfyille,  Baron d’Alincourt,  Confcillcr  <fE- 
ftat,  Capitaine  de  Cinquante  Hommes  des  Ordonnances,  Grand*" 
Marcfchal  des  Logis,  8c  depuis.  Marquis  de  Ville*R.oy,  8c*Gou- 
uerneurdeLyonnois,BeaujcuIois;8c  Eorefts.  Portoit  comme  fon 
Pcre  Nicolas  de  Nçufuillc,  crandTrelbricr  de  l’Ordre,  au  Chapi- 
tre Premier.  * 

Cimier.  Licorne  naifiante  d’Argent. 

Tenants.  Deux  Licornes,  Idem. 


LE  gVATORZIESME  C H AT  IT  RE  FVT  TEN  V 
en  l'Egltfè  des  Auguflins  de  Rouen  ( oufe  tenoit  vne  Ajfcmblte  des  No- 
tables des  Ejlats  du  Royaume)  le  Dernier  leur  de  l' Anne  e MilletCinq 
Cents  Quatre  Vingt  s Seize. 

N ce  Chapitre, le  Roy  Henry  le  Grand  (de  glo- 
rieufe  mémoire)  ofta  des  gran4$  Colliers  de  l’Ordre,  les 
Chiffres  du  feu  Roy  Henry  III.de  fain&c  mémoire,  fon 
Deuancicr,au  lieu,ôc  en  la  place  dcfqucls  il  y fit  mettre  des 
Trophées  d’Armcs,Eatre-meflez,d‘H.  Coronnccs.  Audi#  Cha- 
pitre furent  fai&s  C hcualicrs 

Anne  de  Levy,  DucdeVcntadour,  Pair  de  France,  Confeiller 
d’Eftat,  Capitaine  de  Cent  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances, 
& Lieutenant  ccncral  au  couuerncment  du  Languedoc.  Portoit 
Efcartdé.  Au  Premier,  de  Gueules,  à Trois  Bandes  d’Or;  ou  de 
Gueules,  à la  Bande  d'Or.  deTrois  pièces.  ,\uDeuxiefmcde  Lc- 
uy,  quicftd’Or,àTioisCheurons,  ou  vnChcuron  de  Sable,* de 
Trois  pièces,  ainfi que  vous  le  voudrez  blazonner.  Au  Troifief- 
me  de  Gueules,  à Troie  Efloiles  d'Or.  1.  i . Er  le  QuTtricfmc  , 
d’ Argent,  au  Lyon  de  Gueules.  Sur  le  Tout,  Efchicquier  d’Ôr,8c 
de  Gueules.  • 


Cimitr. 

Tenants. 


Iacqves  Mitte,  ComredcMioIlans , Seigneur  de  Cheuriers, 
& de  Sainâ  Chaumont  en  Lyonnois,  Confeiller  d’Eftat, & Capi- 
taine de  Cent  Hommes  d'Armes  des  Ordonnances.  Portoit  aux 
Premier,  & Quatricfme,d’Argent,au  Saultoir  de  Gueules, à l’Or- 
lc  de  Sable,  chargcede  Huiét  Fleurs  de  Lys  d’Or.  AifDeuxicfmc, 
Bandé  d’Or,  & de  Gueules  de  Six  pièces.  Efcartclé  de  Gueules,  i 
Vn  Aigle  d’argent.  AuTroifiefme,  d’Or,  à la  Bande  de  Gueules. 
Efcartclé,  d’Or,  au  C heuron  de  Sable.  Sur  le  Tout , d’Argcnt , à la 
Face  de  Gueules;  Party  d'Azur. 

Cimier.  ■ '* 


Tenants. 

François  Daverton,  Seigneur  de  Bcllin,&  de  Scrillac, Baron 
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de  Milly,  Cônfeiller  d’Eftac,  Capitaine  de  Cinquante  Hommes 
des  Ordonnances, & Gouucmcurdc  laVillede  Han.  Portoit.Ef-  * 
cartclé.  Au  Premier,  & Quacriefmedc Gueules, àTrois  Iumelles 
d’Argenc.  Aux  Deux, &Troifiefme,d'Azur,àlaCroix  d’Or, Par* 
ryd’Argcnt,au  Lyon  de  Gueules.  * 1 . 

Cimier.  _ ^ 

Tenants. 

Bertrand  de  Baileevx,  Seignéur,  & Baron  de  Poyàne,Cô- 
feillerd’Eftat,  Capitainerie  Cinquante  Hommes  des  Ordonnan-' 
ces,  Gouuerneur  de  la  Ville,  & Chafteaud’Acqs,&:  Senefcha^içs 
Landes  de  Bourdcaux.  Portoit  d’Or,  au  Leurier  Râpant  de  Gueu- 
les, Acollé  d’Argent.  Efcartelé d’Azur,à  Trois  Cannctes  d'Argëc, 
s’clles  n’eftoient  becqucés,  &:  onglées,  Te  feroient  des  Mcrlctes. 


Cimier. 

Tenants. 


Rene’  de  Rievx,  Seigneur  de  Sourdeac,  Marquis  d’Oyxanc,' 
Cônfeiller  d’Eftat, Capitaine  dcCinquantc  Hommes  d’ Armes  des 
Ordonnances , & couucrneur  de  Brefl:  en  Bretagne.  Portoit  de 
Ricux,  quieft  d’Azur,à  Dix  Bczans  d’Or.  3. 3. 3. 1.  Efcartelé,  de 
Bretagne.  Sur  le  Tout  de  Harcour.  Quieftdecueulcsà  Deux  Fa- 
ces, ou  vnc  race  d’Or,  de  Deux  pîeccs.  * 


Cimier. 

Tenants. 


’ • •<*  » 5. 

Brandelis  de  champacne,  Marquis  de Villdhes,  Cônfeiller 
d’EfUc,5c  CapitainedcCinquantcHommcsd’ArmcsdesOrdon-  . 
nances.  Portoit,  Frctté  d'Argcnt , &de  Sable,  au  Chef  d’Argenc,  • 
chargé  d’vn  LyonnailTant  de  cueules.  Efcartelc  de  Laual.  Surlc  ‘ 
tou  t de  Champagne,  Party  d’Àzur,  femc  de  France  d’Or,au  Lyon 
de  mcfmc.  Voyez  cydeuant  Louis  de  Champagne.  ,,  ;r 


Cimier. 

Tenants. 


Iacqves  de  l’Hospital,  Comtedc  Choify , Baron  de  Monti- 
gny, Cônfeiller  d’Eftat,  &c.  Capitaine  de  Cinquante  Homes  d’Ar- 
mes  des  Ordonnanccs.Torte  Efcartelé.  Au  Premier,  de  Naples, 
Au  Deuxiefmcd’EfcofTe.  AuTroifiefmcdc  Hongrie,  Party  d Ara- 
gon. au Quatricfmc  Efcartelé  de  la  tour,  & de  Bologne.  Surlc 
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Tout  dcrHofpital,  qui  cft,  de  Gueules , au  Cocqd’ Argent,  Crefté, 
Barbé,  Becqué,  8c  Membréd’Or. 

* 

Cimier.  ™ 

Tenants.  . . ' + 

Robert  db  la  Vievvillh,  Seigneur,  & Baron  de  Ruglcs  , Se 
d’Arfeilliers,  Confeillcr  d’Eftat,  Capitaine  de  Cinquante  Hommes 
d’Atmes  des  Ordonnances,  Grand  Faulconnier  de  France,  8c  cou- 
uerneur  dcMcficres,  de  Reims,  Païs, 8c  Duché  dcRCtelois.  Portoit, 
d’Argcnc,a  Six  Fueilles  de  Chefnc,ou  de  Hou,d’AZur,  j . a.  r. 

Cimier.  * 

Tenants. 

Charles  de  Matignon,  Comte  de  Torigny,  Gonfciller  d’E- 
ftat, Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordonnan- 
ces,8c  Lieutenât  en  la  Baffe  Normandie.  Portoit  cômecy  devant. 

Cimier.  *• 

Tenants.  > • , . 

Antoine  des  Vrsins,  Seigneur  de  la  Chapclle,8c  de  dou, Mar- 
quis de  Trcincl,8c  Baron  de  Nutly , Conseiller  d’Eftat , Capitaine 
de  Cinquante  Hommes  d’Armes  des  Ordonnances, 8c  Marclchal 
de  Camp,  aux  Armées  de  fa  Maiefte.  Portoit  des  Vrfms,  Blazon- 
ncau  Premier  Chapitre  en  Chreftophle  des  Vrfins.  * ^ 

^imicr. 

Tenants.  v 

DErvis  ledid  Chapitre,  Lje  Roy  Affociaaudit  Ordre 
PRELATS. 

Iacqves  D av  y.  Cardinal  du  Perron,  Confeillcr  du  Roy  enles 
Confeils  d'Eftat,  8c  Priuc;  Archcucfque  de  Scns,8c  crand  Aumof- 
nicr  de  France,par  le  trefpas  de  Regnauld  de  Beaulne.  Portoit  d'a- 
zur, au  Cheurond’Argent.aTrois  Harpes  d’Or.  Deux  en  Cbe£ 
8c  vneen  Pointe.  EtfaMaiefté  enuoyale  Collier  de  fon  Ordre  en 
Italie  à Deux  Seigneurs  faias  Cheualiers,  8C 

COMMANDEVRS.  . ^ 
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Dom  Iean  Antoine  Vrsin,  Duc  de  Santo  Gemini,  Prince  de 
Scandriglia.Comfe  de  Heroio,  &c.  Portoit  des  V rfins,  remarqué 
cydeuant.  ^ 

Cimier. 

Tenants.  * , 


Dom  Alexandre  comti  sforzza  , DucdcScgna,  Princcde 
Valmontona,  Comte  de  Santa  Fiora,  Marquis  de  Proceno,  &c. 
Portoit,  d’Argcnr,  au  Lyon  de  cucules.tcnant  encre  Ces  Pattes  vnc  8 
fleurde  Soucy  d’Or,fucillécdcSynoplc. 

Cimier.  • - \- 


Tenants. 


OFFICIERS. 


Iean  dv  GvE'Roy  d’ArmesdcrOrdrc.Portoitd’AZur,auCiie^ 
ual  effraye  d'Or,  au  Chef de  mefmc  .chargé  d’vncTrefledecucu- 
les.  A lu\  fucccda  audit  Office 

MathvrinMartiNeav,  Seigneur  du  Pont.  Portoit  d’Azur,au 
E)emy-vol  d'Argent;  Au  Chefd  Or, charge d’vn  CroilTant mon- 
tant de  Sable,Coftoy  c de  Deux  Elloiles  de  mefine.  * 

Mathvrin  Lambert,  Huifficrde  l’Ordre.  Portoit,  d’Argent, 
au  Cheuron  d’AZur,  chargé  de  Cinq  Elloiles  d’Or,  Acoropagnédc 
Trois  Rozcs  de  cucules,fouftcnucs  deSynople.  Audi&  Office 
fuy  fucceda  fon  Gendre 

Pierre  de  Hanicqve  , diéfc  de  Beniamin,  Baron  de  Çhcny,  fie 
du  Pré.  Porte  Efcartclé.  Au  Premier,  & Quatricfme  Efchicquetc 
‘ d' AKct,&  d’Azur  ; Couppc  de  cueulcs,  au  Rameau  Couché  d'Or. 
Au  Dcuxicfme,  fie  Troifiefmc,  d’Argent,  Face  en  Deuize  de  Sablc> 
fouftenantvn  Lyon  Paflantdcmelme.  £| 


LE  SJ  I N Z1ESME  CHAPITRE  FVT  T EN  V 
en  la grande  Egl'tfe  nosire  Dame  de  Reims , l’An  Mille  Six  Cents , àr 
Dix, le Lundy  Dix-huittiefmc  Iour d'Oftolre,  Par  T'  ** 


( Ovïs  treisiesmeûv  nom  Roy  de  France,  et  de  Na- 
varre le  Lendemain  de  fon  Sacre,  ayant  fucccdcaufdits 
Royaumes , par  la  Mort  aduanccc  de  fon  Pere  le  Roy 
He%nry  le  Grand  (de  glorieufc  mémoire,)  mort  à Paris 
leVcndrcdy QuatorziefmelourdcMay, audit  An  Mille  six 
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SaMaieftc  ayant  cftc  Sacrcc  le  Dimanche  Dixfepticfme  O&o- 
bre,  par  l’Illuftriflime  François  Duc , 8c  Cardinal  de  Ioycufe  Ar- 
cheuefquc  de  Rouen,  Primat  de  Normandie , 8c  Doyen  des  Car- 
dinaux, voulut  pareillement  recaaoir  de  fa  Main  l’Ordre  du  Sainét 
Efjprit,  ce  qui  fut  aççomply  à l’yiiuë  de  V efprcs,  le  Roy  ayant  fai& 
le  Serment  accouftumé,  entre  les  mains  dudift  Cardinal  de  Ioycu- 
fc.Il  donna  ledit  Ordreàfon  Goufin  feulcment,8c  non  à d’autre. 

COMMANDEURS. 


Enrt  de  Bovrbon  , Premier  Prince  du  Sang, & Pre- 
mier Pair  de  France,  Prince  de  Condé,  Ducd’Anguien, 

I &c  de  Chaftcau- Raoul,  Comte  de  Clermont  en  Beau uai- 
iis,  8c  de  Soiffons , 8cc.  Confciller  d’Eftat,  Capitaine  de 
Cent  Homme»d’Armes  des  Ordonnances  , ôc  Gouuerncur  de 
Guicnnc,lc  Prcndfer  Gouuernemcnt  de  France. Porte  de  France, 
au  Ballon  de  Gueules  pery  en  Bande. 


PRELATS. 

- 

Par  la  mort  du  Cardinal  du  Perron  aduenue  fur  la  fin  de  l’An- 
née Mille  Six  Cents  Dixhuiét, 

François  cardinal  de  la  roche-fovcavld,  Euefljuc  de 
Scnhs,  Confciller  és  Confeils  d'Eftat  6c  Priué,  futfaitt  Grand  au- 
mofnier  de  France,  8c  AfTociéàKOrdrcduS.Efpriu,  Portoit,  Bu- 
relé  d’Azur,  8c  d’Argent  de  Dix  pièces  (qui  eftoient  les  Armes  des 
Premiers  Comtes  deLufignan,ScdelaMarche)  àvnCheuronde 
G ucules,  de  Trois  pièces,  brochant  8c  portant  fur  le  Tour. 


N ceste  présente  Annee  Mille  Six  Cents  8c  Dix- 
Ncuf,  que  nous  racheuons  ceft  Ouurage,d’vne  trop 
longue  haleine, Sa  MaicftéTrcf-chrcftienncpar  de- 
uotion  qu’il  porte  au  Sainét  Sepulchrc  de  noftre 
SauueurenHierufalem , 8c  pour  conferuer  la  mé- 
moire de  ion  Ordre  du  S.  Efprit  és  marches  d’Oucre-Mcr,  a faiél 
faire,  pour  enuoycraudiél  Saintt  Sepulchre,  les  Ornements, & pa-* 
rements  ncceflaircs  pour  y fairelc  Scruicc  Diuin,  Afçauoir 
Le  Parement  de  l'Autel  par  embas,  dcToile  d’Argcnt,  femée  de 
Fleurs  de  Ly  s d’Or,  Gauffrées  plus  plain,  que  vuide,  à vne  grande 
Croix  de  l'Ordre  du  S.  Eiprit  d’Or  Couché,  8C  cuippc,  aux  Armes 
de  France  8c  de  Nauarre,  aucc  les  Ordres  de  S.  Michel  8c  du  S. 
Efprit  alentour. 
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La  Chafublc.  Les  Deux  Tuniques.  Les  Trois  C happes.  La  Mi- 
tre du  Gardien.  Les  Voile  , Sc  Corporalier.  Deux  Eftolcs.  Trois 
Fanons, fie 

LcTapisdcl’Euangile.dcfineToiled’Argent,  le  toptçouucrc 
de  Fleurs  de  Lys  Gauffrccs  d’O^Ius  plain  que  vuidc , rcleuecs  de 
riche  Broderie  d'Or  Sc  d’Argent,  Sc  doublé  de  Tafetas  Cramoify 
Rouge. 

Les  Orfraizfont  dcToiled'OrVioIeteàla  Bordure  d’Orfetnc 
dcFleursdeLysd’OrcuippéjleTOutreleué  de  Broderie  d'Or,fic. 
d’Argent,  de  Fleurons,  8c  des  Chiffres  du  Roy.àlçauoir  vne  L, 
Croiieeen  Saultoir.d’vne  Main  de  Iul^ice,  fie  d’vn  Sceptre;  Altcr- 
natiuement  auecles  Chiffres  de  la  Royne  vn  Double  A,  fie  par 
tout  les  Orfraiz  des  Colombes  racourcies  d’Argent  en  riche  Bro- 
derie d’Or  Gauffré,  Couché,  fie  Guippé , Aux  A rmes  de  Fiance  fie 
de  Nauarreainfy  qu'au  Parement  de  l’Autel,  f veu  ces  Orne- 

ments de  richelfe  admirable , ce  Karcfme  dernier;  chez  Alexandre 
Pay  net  Brodeur  du  Roy,  delà  Royne,  Sc  de  Moniieur,prezdc 
Saintt  Honoré. 

OFFICIERS - 


Ceftcmcfme  Année, par  la  Rciïgnation  faiéle  par  îeSicurde 
Rodes, le  Vingt- troifielme  de  Mars,  entre  les  mains  de  faMa- 
jetté,  # 

Henry  Avgvste  de  Lomenie,  Seigneur  de  la  Villcauclersr 
Confeillerdu  Roy  en  Ton  Confeild'Effat  8e  Priué , Sc  Secrétaire 
de  fes  Commandemcnts.futpourucudclachargedePrcuoft , fie 
Maiftre  des  Ceremonies  des  Ordres  deTrance.  11  porté  Efcarte- 
*lé.  Aux  Premier  Sc  Dernier  Quartiers  d’Or , à l’Arbre  de  Syno- 
ple,  aux  racines  de  mehne,  dans  lcfquclles  cft  vn  Tourteau  de  Sa- 
ble. Le  Chef  d’Azur,  charge  de  Trois  Lozanges  d’Argent,  Aux. 
Deux,  fie  Troiliefme  d'Azur,  a Vne  Face  de  Trois  pieccs  d’Or» 


Cimier.  Lyon  naiffantd’Or. 
Tenants.  Deux  Lyonsd’Or. 


D V MONT 

CARMEL, 


ET  DE  SAINCT  LAZARE, 
Rcnouuclc  à Paris  l’An  1608.  * 
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roo  Le  Theatre  d’honnevr  et  db 

Es  Chevaliersde  l’Ordre  de  Sainct 
Lazare  dcchafTez  faufil  bien  que  les  au- 
nes ) de  la  Sainte  Cite  de  Hiervsalem, 
St'de  la  forte  Ville  d'Acre  furent  con- 
traints de fc fauuer  en  l’Europe.  Lebon 
Roy  Saint  Louis  au  retour  defonVoya- 
ge  d’Outre-Mer.qui  fut  l’An  Mil  Devx 
Cents Cinqvante  et  QvATREauMois 
de  Mars, en  amena  quât  & luy  vncTroup- 
pc , aulquels  il  donna  degrands  biens  par  toutes  les  Prouinces  de 
Ion  Royaume,  fie  mefmanent  aux  Villes  ,8e  Bourgades,  par  ce 
qu’ils  s’adonnoient  à penfer  les  Malades , c’eft  à dire  les  Infctcz 
de  Lèpre,  fie  de  Mezelciie,  fie  fegregez  de  toute  Humaine  fré- 
quence. 

1 l leur  (ionna  Boicny  près  d’ORLiANs, auquel  lieu  ces  Cheua-  # 
liers  laint  Lazare  établirent  le  Siégé  de  leur  Grand  Maiftre, au- 
quel rclpondoientles  Commandeurs  duditOrdre  eftantsenltaî 
lie,  en  Aletnagnc,fie  Angleterre,  depuis  que  parla  prife  d'Acre 
aduenucL'AN  Mil  Devx  Cents  Qvatre-ViNgts  et  Vnze, 
ils  furent  contraints  d’abandonner  la  TcrredeLcuant.  Ils  tc- 
noient  leur  Chapitre  Geneial  de  Sept  Ans. en  Sept  Ans,  & iouif- 
foicntd’vn  trcl-grâd  rcuenu,  d’autant  qu’ils  pofledoient  toutesles 
Maladerics  des  Prouinces  de  l’Europe.  * 

Avec  le  Temps,ces  Cheualiersfaint  Lazare  fe  marièrent,  fie  pat 
lefoind’vnc  Femme, & defon  attirail, ils  mcfpriferentlaCharitéf 
des  Malades , de  façon  que  les  Princes , fie  Seigneurs  fouz  l’Eftat 
dcfquels  ils  viuoient  plus  liccntieufement  que  lcui^Profcflîon  ne 
petmettoit  s’emparèrent  de  leurs  Comraanderics , Hofpitaux,  fie 
Maladeries, partie  dcfquels  ils  mirent  en  leurs  mains,  l’autre  fut 
donnée  aux  Cheualiers  defaint  IcandeHierufalem,ditsàprc- 
fent  de  Malte, 8e  en  ce  temps-là  de  Rhodes. 

Dv  Pontificat  du  Pape  Grégoire  Treiziesme  du  Nom,  dit 
auparauant  Hvcves  Bon-Compagnon, qui  portoitdeGueules  au 
Dragon  naillantd  Or, Emmanvel  PHiLEBERTDucdcSauoye  fût 
fait  Chef  fie  Grand  Maiftre  dudit  Ordre  faint  Lazare  par  Bul- 
les dudit  Pape, qui  faifant  du  cuir  d'autruy  large  courroye  ,luy 
donna  routes  les  CommanderiesfieLeprofcrics  de  France , Ala- 
magne, Italie, fie  d’Efpagnc. 
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A quoy  s’oppofa  pour  le  regard  de  la  France,  le  Roy  de 
France,  8c  de  Pologne  Henry  Troifielme  du  Nom  de  Sainéte 
Mémoire, dautant  quelcChef duditOrdre  citant  enfon  Royau- 
me, la  grande  Maiftrifed’iccluy  , de  Droiét,  Se  d'Equité  luy  ap- 
partenoic  plultoltqu’à  pas  vn  autre  Prince  delà  Chreilienté. 

Les  Cheualiers  de  Malte  Trouppe  inuinciblc  des  Soldats  de 
Iesvs-ChRist,  Bouleuard  de  la  Chreftienté,  occupèrent  la  plus 
part  des  Hofpitaux  & Malederics  de  ceux  de  faintt  Lazai  e , outre 
vneinfinitc  de  P riuileges*  notables  , 8c  de  toute  exemption  de 
Difmcs, 8c  Contributions  , 8c  mefmes  vniient  a leur  Manfe  la 
grandcMaiftrife  duditOrdre  SainûLazare.iulCjUCs  à noR.c  temps 
que  Frere  Aymar  de  Chates  Chcualier  de  Malte,  8c  Gouucr- 
neur  de  Dieppe  en  Normandie,  renommépour  iaMaii’on.Sc  [ our 
les  fcgnalez  Seruices  qu’ila  faiëts  à nos  derniers  Rovs,  quittalç 
Tiltre  de£rand  Mailtrc de  l'Ordre faind  Lazate. 

Le  Roy  Henry  le  Grand  Quatriefme  du  Nom  dlEternelle 
Mémoire,  à l’Exemple  des  Ducs  de  Bovbon  , & de.V endosm e 
Tes  AyeulxTref-IUultres,  ayant  en  Ion  viuant  toujours  eu  parti- 
culière confiance  au  fecours, & prières  dcl.iViergc  Sacrce  inllitua 
vn  nouuel  Ordre  en  l’Honneur  delà  V'JERct  Mariedv  Mont 
de  Carmel  , 8c  le  compofade  Cent  Gentils-  Hommes  François, 
de  Maifon  remarquable  .pour  eftre  à l’aduenir, au  cas  qu’il  luy 
fuft  nccefiaire  demarcheràlaGuerre,aupresdefa  perfonne  com- 
me vn  petit  Bataillon  de  gens  d’cllitepour  la  garde  d'iccllc : Età 
celtOrdreily  a deftiné  tous  les  Holpiraux,  8c  Commanderies, 
afin  que  ces  Cheualiers  de  noftrc  Damc,8t  de  fainct  Lazare  ayenc 
meilleur  moyen  deparoiftreau  befoin. 

Le  Pape  Pau  l Cinquiefmc  feant  à prefent  au  fain&Siegea  con- 
firmé celle  Inftitution  par  fa  Bulledonnee  à Rome  , au  Palais  de 
Latran.lcQuatorziefme des  Calendes  desMars.MiL  Six  Cents 
Sept, 8c  par icelleapres  auoirextollc la deuotion& pictc  du  Roy 
Trcf-Chrcltien,qu’abon  droiétil  appellcLE  Fus  AisNt'  üe  l’E- 
glise,il  prcicrit , conformement  à l’intention  de  la  Maiclté  Trcl- 
Chreltienne.Ies  Statuts  8c  la  forme  que  les  Cheualiers  de  ccft  Or- 
dre tiendront  à l’aduenir.  Premièrement, 
i»  Qu’ils  «établiront  leur  Chef  d’Ordre, en  quelque  VilleTcrrc- 
ftre,  ou  Maritime  qu’il  plaira  au  Roy  Tref-Chi  cflicn. 

2.  Qjrenulncfcrareccu  audit  Ordre  s’il  n’elt  Gentil  Homme 
François,  Noble  de  Quatre  Races,  tant  du  coite  Paternel,  que 
Maternel. 

X X xx  ip 
k 


70Z  Le  Théâtre  d’honnevr  et  de 

3.  Queles  Cheualiers  duditOrdreprendrontpour  leur  Patrone 
la  Vierge  Sacree  dite  du  Mont  Carmel  ,de  laquelle  ils  célébreront 
la  Fede  toys  les  Ans , le Seiziefmê Iour  de  Iuillet. 

4.  Qtf  ils,s’abdicndront  de  manger  Chair  tous  les  Mercredis  de  la 
Semaine  : diront  tous  les  Iours  l’Office  de  la  Vierge  Marie , ou 
du  moins  leur  Chappelct. 

5.  Porteront  fur  leurs  Manteaux  au  code  gauche  voe  Croix  de 
Veloux.ouSatinTannc.ancreeàl’Orled’Argent.aumitan  d’icelle 
en  rond  l'Image  de  la  Vierge  Marie,  atitouree  de  rayons  d’Or  ,le 
tout  en  broderie , Se  auCol  vneCroix  d’Or  ancree, 8c  au  mitan  d’i- 
celle d’vn  code  Se  d’autre  l’Image  de  la  Vierge  Marie  cfmaillee, 
auecvn  Ruban  deSoyeTannee. 

6.  Pourront  edre  mariez  deux  fois  en  leur  Vie,  & non  plus , & 
pourront  à l’vne  d’icelles  efpoufcr  vne  Femme  Vefue  feulement, 

1 fans  pouuoir  edre  T rigamcs.gardcront  exa&ement  elyfteté  con- 
I iugale , Se  feront  vœu  d’icelle. 

j 7.  Ne  feront  admis  auditOrdrc, s’ils  ne  font  naiz  en  loyalmariage, 
dont  ils  font  tenus  faire  preuue  : 8e  ne  feront  leur  profeffion  , qu’ils 
n’aycnt  Dix-Huift  Ans  entiers  Se  accôplis:Se  auparauât  ic^le,  rcccu 
deuotement  le  Corps  Se  Sang  de  nodre  Seigneur  Iefus-Chrift. 

8.  Peut  neantmoins  le  grand  Maidre  dudit  Ordre  donner  Se 
conférer iceluy  aux  Ieunes  Gentils- Hommes  au  dcfliis  deSept 
Ans , Pages  dudit  Grand  Maidre. 

9.  Combattront leldits  Cheualiers  pour  le  foudien  delà  Foy 
Catholique , Apodolique  Se  Ro  mainc, toutes  8e  quantes  fois  qu'il 
leur  fera  commandé  par  le  Pape  ,8e  S.  Siège  Apodolique,lc  Roy 
Tref-Chredien  , Se  leur  Grand  Maidre,  fouz  la  charge  duquclrils 
marcherontà  laGuerre,Se  non  d’autre. 

10.  Ledit  Grand  M aidre  fera  tenu  trois  Mois  apres  la  nomination 
duRoy  T ref  Chrcdicn , prendre  confirmation  dudit  fainft  Siège, 
auparauan  t de  s’immifeer  au  gouuernement  de  ladite  GrandeMai- 
drife. 

11.  La  nomination  defdits  Grands  Maidrcs , tant  pour  le  prefent 
qu'àl’aduenir  .appartiendra  aux  Roys  Tref-Ghredicns  , Souue- 
rains , Se  Fondateurs  dudift  Ordre. 

En  faucurdcfquels  ledit  Pape  Paul  Cinquiefme^àl’indance,SC 
pricre  du  RoyT ref-Chredicn  a permis  auxGrandsMaidres  dudit 
Ordre.de  tenir  iufqucs  à Mille  Cinq  Cents  Ducats  de  laChambrc^ 
( c’edà  direSixMille  Ltures)  Seaux  Cheualiers  SeCommandcurs 
Cinq  Cents  Ducats  ( qui  font  Deux  Mille  Liures  ) de  pendon , en 
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vnc  ou  plufieurs  penfions  fur  tous  les  Bénéfices  de  France»  tant 

Réguliers, qucScculicrs,  Archeuefchez  ,Euefchez,  Abbayes, que 

Doycnnez, fricurez,  8c  Cures. 

Leur  a dauantagcoélroyéPlcniereRcmilïîop  de  leurs  pechez, 
tant  de  peine , que  de  coulpe , au  Iour  de  leur  Profeffion,  Sc  à l’Ar- 
ticle de  la  Mort,  Confiez,  8c  Repentans  de  leurs  pechez,  tant  de 
Cœur  que  de  Bouche. 

Ceft  Ordre  inftituc, 8c  approuué  par  le  Pape  , fia  Majefté  nomma 
pour  premier  Grand  Maiftre  dudit  Ordre  de  Noftre  Dame  du 
Mont  Carmel , Sc  de  S.  Lazare  en  Hicrufialem  MelïircPhilebert  de 
Nereftamg , Seigneur  fegnalé  pft  les  grands  feruices  qu’il  a faits  à 
la  Couronne.  Celle  nomination  eft  du  Mois  d’AurilMiL  Six 
Cents  Hvict  ,8c  leTrentiefme  Iour  d’Oétobreaudic  An,leffit, 
Sieur  de  Nereftamg  fit  à Foncaine-Bleaud  entre  les  mains  de  fa 
Majeftc,  en  la  prefencc  de  Moniteur  le  Prince  de  Conty,  du  Duc 
d’Aiguillon  ,Sc  grands  Seigneurs  eftants  pour  lors  enCour.le 
Serment  de  Grand  Maiftre  dudit  Ordre, iuraFidelité,  Obeïfi’ance 
6c  Seruice  au  Roy , Sc  fies  Succefteurs  Roys  dcFrance,enucrs  tous 
& contre  tous, fans  nul  excepter  : d’obfcruer,8c  garder  inuiolable- 
ment  lesStatuts  duditOrdre,8craggrandiflcment8cconferuation 
d’iceluy.  Cefaitle  Roy  luy  mitau  Col  la  Croix  d Orau  Ruban 
Tanné, 8c  le  veftit  du  Manceau  à la  Croix  dudit  Ordre , luy  donna 
permiffion  défaire  iufques  à Cent  Cheualiers , lauf  audit  Sieur 
Grand  Maiftre,  d’en  augmenter  , Sc  accroiftrele  nombre  parcy- 
apres  : fuiuant  laquelle  conccfiion  iccluyGrand  Maiftre  donna  le- 
dit Ordreà  plulieursGentils-Hommcs,8cPages  en  l’Eglifc  8c  Mo- 
nafteredeS.  Lazare  aux  Faux-Bourgs  deParis. 

Dans  le  grand  Sceau  dudit  Ordre  appofé  aux  Lettres  des  Chc- 
ualiers  , Sc  Officiers  d’iceluy  , ( il  eft  d’Eftain  mellc  de  Plomb,)  fie 
void  d’vn  reuers  vn  Çheualier  armé  de  toutes  pièces  , Sc  fion  Che- 
ualBardé,l’Efcu  deuanc  luy  ,8c  l’Elpcenuê  à la  main, 8C  à l’encour 
pour  légende,  Sicillvm  Ordinis  ,et  Militiae  Beatae  Ma- 
RIAE  VlRClNIS  DE  MoNTE-CArMELI  , Et  S.  LaZARI  IN  HlERV- 
salem.Ec  de  l’autre  les  Armes  dudit  Sieur  de  Nereftamg. qui  font 
quatre  ou  cinq  bandes  à trois  Eftoilcs,fur  l’vne  d’icelles, les  Armes 
entourées  de  l'Ordre  S.  Michcl,8c  pour  deuile  8c  Legende  à dou- 
bletour,PHtUBERTVs  de  Nereltamg  Macnvs  Macister  Or- 
diniset  Militiæ  Beatae  Mariaé- Vircinisde Monte  Car- 
meli  ,ET  Sancti  Lazari in  Hiervsalem  , auec  la  Millelime 
Mil  Six  Cents  Hvict. 


X X x x iij 


Chïvàlbriï,’  Livre,'  ïiî  705 


L’ORDRE 

D'OR  LE  IA!  N & 

DIT  DV  PORC-ESPIC 


Inftitué  l’An  1393.' 


VT 


706 


LeThbatre  d’honnbvr  etde 


A première  Maifon  d'Orléans  comença  en 
Ma  pcrfonnc  de  Monficur  Philippes de  Frâce 
i Fils  Quatricfmc  du  Roy  Philippes  de  Valois 
fjJÿSixicfmc  du  No, duquel  la  Lignée  a duré  di-  . 
jcV^cctfemcnt  iufqucs  au  Roy  Charles  VIII. du 
. Nô  j Roy  de  Frace,  deHierufalc, de  Naples, 

__  i 6c  de  Seicilc  , lequel  décédant  fans  Hoirs,  la 

Courône  deFrarrcccfcheutàlaMaifond’OrJeans  en  laperfonne 
de  Louis  XII.  Ledit  Moniteur  Philippes  de  France  efpoufa 
MadameBlanchcdcFranccFillc  Pofthume  duRoy  Charles  le 
Bel , Se  de  la  Roy  ne  Ieannc , Fille  de  Monficur  Louis  de  France 
Comte  d’Eureux.  Ledit  Dued’Orleans  ne  fît  Souche,  expor- 
ta de  France  sans  nombre  av  Lambeav  de  Gvevles. 
^kleuxicfme  ( fujet  de  ce  Difeours  ) prit  fon  commcncc- 
en  la  perfonne  de  Monficur  Louis  de  France  deuxicfme 
Fils  Roy  CharlesCinquicfmc  , die  le  Sage , nay  le  Treizieûne 
de  Mars  Mil  Trois  Cents  Soixante  e t Vnze  .Son  Parrain 
fut  Louis  Comte  d’Eftampes. 

Ilcutpour  fon  Appennage  le  Duché  de  Touraine,  que  l’on 
changea  depuis  en  celuy  d’Ôrlcans. Porta  semi^deFrance  a y 
Lambeav  d’Arcent,&:  non  de  Gueules,  ainfi  que  fon  Prçdcccf- 
fcur.ll  eut  au  (Ti  le  Comté  de  Valois,mais  il  n’en  pritleSurnom, 
ny  les  Armes  qui  cfloiétsEME'DEFRNCE  a la  bordevredeGvev- 
LEsivoicy  les  Tiltres  qu’il  prenoit.  Louis, Fils  de  Roy  deFrancc, 
Duc  d’Orléans, Comte  deVaIois,deBlois,&de  Beaumont, Sei- 
gneur de  Coucy,Chaftcau-Thierry,&c.  Il  auoit  pour  Cimier  la 
double  Fleur  dcLys,commcPrinccduSang,&:c6mc  tel  vnAngo 
pourTenant.SesDcfcendâtsfurcntaulïiDucsdcValois.iufqucs 
auRoyLouisXII.  duNom.quipcruenuàlaCoronne  donna  par 
bicn-fair,&  libcralitéRoyalc  ceComté  dcValois  àFrançois  d'Aii- 
goulcfmc  fonCoufin  , &dc  puis  fon  Gendre.  C'efteequi  a fait 
choppcr  en  l’Hiftoire  dcFrâce  pluficurs  Annaliftes  qui  ont  donc 
le  Surnom  de  Valoisair.Roy  François  Premier  , Seaux  Roysfes 
Succcffeurs  iufqucs  à HcnryTroificfme  du  Nom,Roy  dcFrâce, 
& de  Pologne  de  fainte  Mémoire  ; car  c'cft  vn  erreur  populaire 
qui  ne  peut  militer.  Dautatque  leditRoyFrançoisPrcmicr  cftoit 
defeendu  de  MôGeurLouïs  de  France  Duc  d’Orlcaps,&  par  cô- 
fcquent  fes  Enfants, SeDefeendants  en  portoient  le  Surnô,&les 
Arn\cs,iufqucs  auRoy  François  Prcmicr,qui portoit  le  Surnom 
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d’Engoulefme  fon  Partage,8c  les  Armes  d’Orleans,  finon  que  pour 
Brifure,les  pointes  ou  pendants  du  Lambeau  cftoient  chargez  de 
Trois  Croissants  de  GvEVLEs.C’eftencor  vn  erreur  populaire 
d’auoir  donné  le  Surnom  de  Valois  aux  Defcendants  du  Roy  Phi- 
lippes  de  Valois,  pour  autant  que  les  Roys  venants  à la  Coionnc 
• perdent  le  Surnom, 8£  les  Armes  delcur  Appcnnage  & Domaine,  ' 
&c  leurs  Dcfcendancs,  non  Roys  prennent  celuy  del'Appennagc 
que  leur  Pcrc  leur  donne.  Les  Roys  n'ont  point  de  Surnom, c’eft 
pourquôy  c’cft  mal  dit  Loüisdc  Bourbon  Treiziefmedu  Nom, 
Roy  de  France  8t  de  Nauarrc;  DomPhilippes  d’Aûftrichc  I II.  du 
No,  Roy  d'Efpagiîe,-  Iacqucs  Stuart  premier  du  Nom,  Roy  de  la 
Grande  Bretagne, -&ainfi  des  autres  Roys,  &c  Princes  de  la  Terre. 
Le mefmefe  doit-il  entendre deleursFillcs,lefqucllcsdoiuent  por- 
ter le  nom  du  lieu  de  leur  Extradion  , Marie  de  Florence,  Anne 
d'Efpagne , Sec.  8c  non  pas  Marie  de  Medicis , Anne  d’Auftri’che 
Roynesdc  France.  Cccy  foitditenpaflàntpar  aduis. 

Monsievr  Lovïs  de  France  Dvc  d’Orleans,  efpoufaVa-* 
lèntine  de  Milan  Fillede  Ican  Galeas,  Duc  de  Milan,  8e  de*  Mada- 
me Yfabeau  de  France, Fine  du  Roy  Ican.  Et  d’icelleil  eut  trois  Fils, 
8e  deux  Filles,  à fçauoir , I canne  d’Orleans  Femme  de  Ican  Dcu- 
xiefme  du  Nom,  Duc  d’Alcnçon,branchc  ifluc  de  celle  de  Valois* 
8e  de  laquelle  elle  porta  les  Armes  diftinguecs  de  huit  Bczansd’ Ar- 
gent fur  la  bordure  de  Gueules.  L’autre  fut  Marguerite  d’Orléans, 
Femme  Ec  Charles  de  Bretagne  Comte  d’Eftampcs , 8e  de  Ver- 
tus. 

L e s Fils  furent  Charles  d’Orléans  ( les  Enfans  iflus  desEnfans 
de  France  ne  portent  leTiltre  de  Monfieur  , ny  le  Surnom  de 
France,  ains  celuy  de  l’Appcnnagc  delcur  PereJ  Pere  du  Roy 
Loüis  Douzicfmc.. 

Philippes  d’Orléans  Comte  de  Vertus , qdi  eut  à Femme  Cathe- 
rine de  Bourgongne,  Fille  de  Ican  Duc  dc  Bourgongnc , dit  le 
Mauuais.  Et  ccftuy-cy  n’eut  Lignée.  Et 

Ican  d’Orléans  Comte d’Engoulefme  , 8c  dePerigueux. 

Charles  Duc  d’Orlcans  Fils  Aifné  de  Monfieur  Loüis  de  France 
eut  trois  Femmes,  des  deux  premières  n’eut  Lignce.  A fon  retour 
d’Angleterrc(où  il  auoit  demeuré  depuis  la  Bataille  d’Azincour)  il 
eut  en  rroifiefmcs  Nopccs  (ainfi  que  nous  dirons  cy- apres  ) Marie 
deClcucsNicpce  duDucPhilippes  de  BourgongncDeuxicfmc  du 
-Nom,  Fille  d‘ Adolphe!  I.  du  Nom, premier  DucdcCleues,8c  de 
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Marie  Fille  de  Iean  de  Bourgongnc  Comte  d’Eftampes,  8c  puis  de 
Ne  uers,&:  de  Rhetheil.Frcre  dudit  Philippes  Duc  de  Bourgongne. 
Duquel  Mariage  nafquic  le  bon  Roy  Louis  Douziefmc  du  Nom, 
dit  lePeredu  Peuple;  8c  deux  Filles, Marie  d'Orléans  Femme  de 
Iean  de  Foix  Vicomte  de  Narbonne,  8c  de  ce  mariage  iflircnc,ce 
Vaillant  & Gcnereux  Prince  Gaftonvde  Foix  DucdcNcmoux  rué 
31  la  Bataille  de  Rauenne,  8c  Germaine  de  Foix  Deuxicfme  Femme 
du  Roy  Ferdinand  d’Aragon, vfurpateur  du  Royaume  dp  Nauar- 
re.L'autroFillefut  Anne  d’Orléans  Abbcfléde  Font-Euraud. 

Iean  d’Orléans  Comte  d’Engoulefme,  Troifiefme  Fils  dudiâb 
Monlieur  Loüis  de  France'eft  fegnalépourfalairt&ecé  de  Vie,  que 
nous  toucherons  briefucmenc.  Son  Pere ayant  elle  meurtry  mal- 
heureulement  par  Iean  Duc  deBourgongnc  furnommé  le  Mauuais 
( comme  nous  dirons  cy-aprca)  Valentine  de  Milan,  pour  auoir 
laràifonde  ccftaflalfinat.euc  recours  au  Roy  d’Angleterre,  quiluy 
enuoya  vnç  Armee  conduite  par  le  Comte  de  Clarence  qui  ne  fit 
* que  parade,  8c  s’affeurer  des  fraiz  de  Ton  voyage , qu’il  fit  monter  à 
Deux  Cents  Mille  Efcus , pour  l’alTeurancc  defquels  VaLentine  luy 
donna  pour  oftage  ledit  Iean  d’ Angoulefrae  fon  Fils , lors  aagé  de 
Neuf  Ans  feulement  , tcaduiû  en  Angleterre,  l’An  Qjtatr.e 
Cents  et  Treize  , 8c  où  il  demeura  Trente  Deux  ans  entiers, 
fciufqucs en l'Annee  Mil  Qvatre  Cents  Qvarante-Cinq^, 
qu’il  s’en  reuint  en  France,  apres  auoir  payé  la  fomme  pour  laquelle 
il  eftoie  en  arreft , tant  de  la  vente  de  les  meubles , que  du  Comté 
dePerigortacheptépar  le  Vicomtedc  Limoges  Iean  de  Bretagne. 

Durant  fon  Adolefcence  en  Angleterre  il  elcriuit  de  fa  main  les 
Ditliqucs  de  la  Vie  Morale  rccognuz  fouz  le  nom  de  Caton  ( quoy 
que  quelques  vns  les  difent  auoir  efté  dreflez  parcelle  grande  lu- 
mière de  l'Eglife  S.Hierofmeen  fa  tendre  IeunelTe  ; 8c  y fit  des 
Commentaires  tirez  des  Autheurs  de  fa  Leélure.Et  de  retour  qu'il 
fut  en  France,  il  les  mit  en  la  Sacriftiede  S.  Pierre  d’Angouleüne, 
à la  prife  de  laquelle  par  les  Huguenots  pretenduz  reformez  il  fur 
réduit  en  cendres. 

La  demeure  ordinaire  de  ce  Prince  eftoie  audit  lieu  d’Angoulcf- 
me,cllcuéfurvne  haute  Montagne, le  pied  de  laquelle  ell  laué  par 
la  Riuiere  de  Charente , qui  en  fait  autant  à Coignac  ( Dioccfc  de 
Xaintes  ) le  lieudelaNaiiîance  du  Roy  François  premier,  StdeU 
trauerfantàXaintongc,  vafe  perdre  en  la  Mer  Oceanc. 

La  reigle  première  des  Officiers  de  (à  füiccceftoitdenciurerêc 
blafphenjer  le  Sacré  Nô  de  Dieu , te  nauoir  en  la  bouche  le  Diable, 
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Te  contraire  aduenanr,.  leur  falaire  paye  , il  les  banniffoit  defa 
Cour  , & les  faifoic  punir  par  fa  Iuftice  félon  la  grauité  du 
blafpbeme , 6c  bien  fouuent  luy  mefme  Ce  mettoir  au  Siégé  de  Iu- 
ftice  pourladiftribuer  aucc  toute  Equité  fuiuant  lesLoix,  6c  la* 
Couflumc  du  Pais.  Tous  lesloursilalîbità  l’Eglife  ayant  fa  robbe 
longue, & pour monûrer  l’exemple à Tes  Subieâs.aux  Feftes  So- 
•lemnelles  die  l’Annce'il  rcceuoitfon  Créateur  de  la  main  de  fon 
Curé  en  prefencedu  Peuple,  oyant  deux  ou  trois  Méfiés  chaque 
lour,  & à la  fin  d’icelles,  luy  mefme  diftribuoit  aux  Pauures  l’Ar- 
gent qu’il  mettoitrout  exprès  dedans  fon  Aumofnierc. 

Les  Mercredis  il  s'abftcnoit  de  l'vfage  de  chair,  6c  les  Vendredi*- 
nemangeoic  quedes  Fruits,  des  Herbes,  ou  Legumes,  ieufnoirau 
Pain  ,&àl’Eaula  Veille  de  la  Purification  Noftrc  Dame  , dite  la 
Chandeleur  , le  Carefme  ,6c  les  Quatre-temps  de  l’Annccen- 
tierement , 6c  luy  mefme  exhortoit,  &c  prefehoit  ceux-là  de  fa  Mai- 
fon  de  ieufner  trois  fois  la  Semaine  en  Carefme. 

Il  feplaifoit  au  Difcoursde  l’Euclque  d'Angoulefme  Mcffire 
Robert  de  Montbrun,  fied’vn  Auguftin  nommé  Frere  George, 
Doétes  6c  Sçauants  perfonnages  en  Théologie,  & les  auoit  tou- 
fioursaupres  defaperfonne.  Apres fes  repas  il  faifoit  ioiier  de  la 
Harpe  deuant  luy,  ayancappris  celle  façon  de  viure  en  Angleterre 
où  ccfl  Inflrumenteftplus  commun  qu’en  France. 

Ilalloitforc  fimplement  veftudc  Drap  commun  d’vnc  couleur 
Cendree,  excepté  qu’aux  bonnes  Feftes  il  portoit  par  honneur  6C 
decence  d’icelles  la  Sotane  6c  longue  Robbe  de  foye-,  6c  neper- 
mettoic  à fes  Subie&s  6c  VafTaux  d’eflre  excefTifs  en  bobancc 
d’habits, & de  Dorures,  s’ils  n’eftoient  renommez  en  Vaillance , 6c 
honorez  de  l’Ordre  de  Chéualcrie.  En  fon  viure  il  n’cûoit  fuper- 
fiu  en  viande,  mangeoit  peu , 6c  trempoit  fort  fon  vin. 

Av  Mois  de  May  Mil  Qvatre  Cents  Soixante  et  Sept 
iugeant  que  fa  fin  approchoit  il  fit  fon  Tcftament , faifant  force 
legs  aux  Eglifcs,  6c  à fes  Domeftiques.laiflan  t à fes  Enfants  la  char- 
ge de  les  acquïter , 6c  à fa  Femme  fes  Acqucfts  6c  Conqucfls.  Il 
mourut  l’Année  fuiuantc.cn  l’An  Soixante  et  Hvigt  le  dernier 
Iourd’AurilfFeftc  de  fain&Eutrope  Apoflre  dcXaintonge)  au 
Chafleau  de  Coignac.  Il  décéda  tout  veftu  de  fes  habillemcnts.fur 
la  couuerture  de  fon  li£t,  ne  voulant  mourir  entre  deux  Draps. 
Frere  George  luy  chantant  aux  Oreilles  : Vous  mourez,  rean  >ér  de  ce 
vous fôuuienne  ejue  le  fus-  Cbrift  ef  Mort  four  vous  : il  pafTa  au  Royau- 
me Cclcftc,  difâne  fa  prière  ordinaire  des  Heures  de  la  Croix, 
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Domine  le  fît  Chriftc  FtliDetviui,pone  Pi£tonem,dr  mortcm  ttumjnter 
iudicium , dre. 

Sa  Sépulture  fut  en  l’Eglife  S. Pierre  Cathédrale  d’Angoulefme,’ 
fur  laquelle  faVeufue,  8c  fes  Enfants  firent  dreflervn  Tombeau  de 
Marbre  mis  en  pièces  par  les  pretéduzReformezlors  qu’ils  prirent 
laVillcl’AnMiL  Cinq^Cents  Soixante  etDevx,et  Soixante 
ETHviT.EtTrenteAnsapres,lesChanoinesfaifans  tirer  les  pierres» 
des  voûtes  du  Chœur  abbatuës  par  lefdits  Reformez , on  trou- 
ua  dans  la  Caue  vnc  partie  du  Corps  de  ce  Prince  lâns  lezion  te 
pourriture  quelconque,  depuis  Cent  Ans  qu’il  eftoit  enterré,  fut 
émis  dans  vnCoffrede  Plôb,  8c  gardé  iufques  à ce  iourd’huy  aux 
Archicus  de  ladite  EgliCe  ,en  laquelle  fc  faifoiënt  anciennement 
plufieurs  pèlerinages  de  tous  les  coftez  de  la  France, & vnc  infinité 
de  perfonnes  receuoi€ntguarifon.tant  des  fleures  , que  d'aurces 
maladies  fur  la  Sépulture,  ôc  Tombeau  de  ce  Prince  deuot. 

En l’Annee  Mil  CinqJHents  Dix-Hvicr,à  la  Requefte  du 
Roy  François  premier  fon  petit  Fils , du  temps  du  Pape  Eugène 
1 1 1 1.  du  Nom,  Meflîre  Antoine  d’Eftain  Euefque  d’Angoulef- 
me  fit  information  des  Vie,  8c  More  de  ce  Prince  , 8c  de  fes  Mi- 
racles fegnalez  parles  dépolirions  de  Cent  Vingt-Huit  tefmoins 
aagez  de  Soixante  2c  Huiél  Ans  au  moins,  8c  par  lefquelles  il  apert 
que  dés  lors  qu’il  eftoit  en  Angleterre, la  renommee  de  fa  Deuo- 
tion  8c  Pieté  linguliere  eftoit  li  grande,  qu’au  Concile  deBalleil 
fut  propofé  del’ellire  Pape. 

Mais  Dieu  l’auoit  referuc  pour  eftrc  l’origine  8c  la  fource  de  tant 
de  Roys  de  France,  à fçauoir  François  premier,  Henry  Second,  SC, 
fes  Enfants.  Retourné  d’Angleterre;  il  prit  à Fcme  Marguerite  de 
Rohan  l'An  Qvatre  Cents  Qvarànte  et  NEVF.de laquelle 
il  eut  deux  Fils,  & Fille, Teanne  d’Orlcans  Femme  de  Charles  de 
Coitiuy^Seignetir  deTallebourg, qui  n’eurent. qu’vneFilIevniquc 
Femme  du  Piince  deTaillemont,  Fils  Ailné  du  Seigneur  deia 
Trimoüille. 

Les  Fils  furent  Louis , ( tenu  fur  les  Fons  de  Baptefnie  par 
. le  Roy  Charles  Septiefme  ) decedc  ieune  , enterré  à Bote- 
Ville  en  Angoulmois.  Et  Charles  qui  fut  l'on  Succeffeur 
au  Comte  d’Angoulefme,  lequel  eut  à Femme  Loüife  de  Sa- 
uoyc  Ftllc  de  Philbert  Duc  de  Sauoye  , de  laquelle  il  eut  Fils, 
& Fille  Marguerite  d’Angoulefme  Femme  en  premières  Nopces 
de  Charles  dernier  Duc  d’Alençon, 8c  dernier  Prince  de  la  brancha 
de  Valois  , parce  qu'il  ji  eut  lignée:.  Ef  en  fécondés  .eile.cfpoulâ 
Henry  IL  dy.NomRoy  deNauarrc.FiJsdu Roy  lcan  d’Albret,- 
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SC  delà  Royne  Catherine  de  Nauarre,  fur  lefquels  le  Roy  d’Ara- 
gon Ferdinad  ioiuftemenc  vfurpa  le  Royaume  de  Nauarre  au  Mois 
de  Iuillct  Mil  CinqJ^ents  Treize.  De  ce  mariage  nafquit  leur 
Fille  vnique  Madame  Ieanne  dcNauarrc,  accordée  en  l’aag'e  de 
Neuf!  Dix  Ans  par  le  Roy  François  premier  fon  Oncle,  au  Duc 
de  Cleues,&  deluilliers  Guillaume,  Fils  vniquemaflcdeleanCin- 
quiefme  du  Nom;  8c  mariée  à Monficurle  Prince,  Antoine  de 
Bourbon  Duc  de  Vendofme  , premier  Prince  du  Sang,  duquel 
mariage  iffirentvn  Fils, 6c  vné  Fille, Madame  Catherine  de  Bour- 
bon Princéfle  de  Nauarre,  Femme  de  Monfieur  Henry  de  Lorrai- 
ne Marquis  du  Pont  .depuis  Duc  de  Lorraine,  6c  de  Bar,  laquelle 
mourut  fans  Lignee,  6c 

•Henry  de  Bourbon  Quatriefme  duNom , Roy  de  France,  8c  de 
.Nauarre  troifiefmc,  dit  le  Grand,  d'eternelle  mémoire.  Reprenons 
la  branche  d’Orléans. 

MonfieurLoüis  de  France  Duc  d’Orléans,  outre  les  Enfants  lé- 
gitimés dénommez  cy-deflus  eut  de  la  Dame  de  Canny  Femme  de 
Meflire  Aubert  de  Canny  Cheualier  de  Picardie  , vn  Fils  nom- 
mé Ican  die  le  Baihrd  d'Orléans,  qui  fut  Comte  de  Dunois , 6c  de 
Longue-Ville,  porta  d’Orléans  au  Filet  de  Gueules  brochant  fur 
le  tout  tirant  de  la  droitteà  la  gauche , qui  lignifie  baftardife.  Sa 
defeentea  continué  lefdites  Armes  d’Orléans  au  Filet  d’ Argent  de 
lagaucheàladroitte.pourfegnald^legitimenaiflance.  Ce  Comte 
de  Dunois  fut  fihardy  8e  courageux  à la  Guerre,  que  fes  exploits 
militaires  ont  rendu  fa  mémoire  honorable  à iamais  : Car  apres 
Ieanne  d’ArcdcDompremy.furnommee la  Pvcelle  d’Orléans, 
il  fut  leprincipal  outil  pour  chaflcrics  Anglois  dclaFrancc,8c  mc- 
riralenomde  Chevalier  sans  reproche,  et  de  l’Escv  des 
François.  De  forte  que  pour  recognoittancc  des  fegnalez  ferui- 
ccs  par  luyfaits.le  Roy  Charles  Septiefmc  le  fit  fon  Grand  Cham- 
bellan, dignité  demeurée  à fa  PoftcritéDucsde  Longuc-Ville.du 
Surnom, 8c  Armes  d’Orléans  iufques  au  Regned u petit  Roy  Fran- 
çois Deuxiefme  du  Nom. 

Av  Sacre  dudit  Roy  , le  Duc  de  Longue-Ville’qui  lors  cftoir, 
ne  s’cftanc  voulu  trouuer  pour  eftre  enfariné  du  nouucl  Euangile, 
( ce  dit  le  Prelident  de  la  Place  en  les  Mémoires  ) l’Office  de  Grand 
Chambellan  de  France  paruin  t à la  Maifon  de  Guife  du  Surnom, 8C 
Armes  de  Lorraine, en  la  perfonne  de  François  de  LorraineDuc  de 
Guife, aux  Defcendants  duquel  ceft  Office  de  la  Coronne  cft  de- 
meure iufques  à ceiourd’huy. 
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L e rang  de  ce  Grand  Chambellan  eftd’eftrc  couché  aux  pieds 
du  Roy  quand  il  fied  en  Ton  Liâde  Iuftice,cn  fon  Sacre  , & aux: 
Entrées  des  Villes,  marcher  le  plus  proche  apres  fàMajcfté. 

Lovïs  de  Bourbon  Deuxiefme  du  Nom  (dit  le  Bon  ) Düc  de- 
Bourbonnois,&  d’Auuergnetcnoità  grand  honneur  d’eftre  Grand 
Chambellan  de  France,  ce  nous  dit  fa  Chronique.  Le  Roy  C harles 
Cinquiefmedu  Nom , cftantallé  de  Vie  à Trefpas,  l’An  de  Grâce 
Mn- Trois  Cents  Quatre-Vingts  et  Hvicr,les  Princes  d» 
Sang  Royal  les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgongne,8c  de  Bourbon 
menèrent  le  ieune  Roy  Charles  Sixicfmc, Sacrer  &c  Ctuonnerà 
Reims.  Pour  y conduircleRoy,ily  eut  grande iChcualcrie , & 
moult  belle  fefte.  Apres  l' Onction  du  Sacre fut  le  Royafsis  à fa  haute  table 
d.' Honneur , & bailla  le  Bue  de  Bourbon , qui  efloit  Pair , & chambellan 
de  F rance, Trois  de fe s Chcualiers,dont  l'vn  efloit  à Dextre,&  [autre  à Se~ 
nejbe , & le  T ter  s derrière fon  doz,  & vn  Efcuyer  aux  pieds  (remarquez.' 
s'il  vous  plaift  la  Ceremonie  ancienne.)  Les  trois  Cheualters  furent 
Mefsire  Guichard  Dauphin  ,•  Mefsire  Guy  le  Vaueux , & Mefsire  lean  de 
Laye  : Et  T Efcuyer  qui  efloit. fouz  la  Table , où  le  Roy  tenoit fes  pieds , efloit 
Itande  Caflelmoranf.  ainfifutl'afsiette  du  Roy.  Cecy  fait  remarquer 
ce  que  l'on  void  aux  Anciens  Romans  enluminez,  où  nosRoys 
efiants  à Table,  outn  leur  Throfne,vn  Efcuyer  cft  couché  defon 
long , fur  les  Mains , ou  l’Eftomac  duquel,  font  les  deux  pieds  du 
Roy.  • 

A l'Entree  du  Roy  Charles  Septiefmecn  fa  yille  de  Paris  le 
Lendemains.  Martin  d’Hyuer  Mil  Quatre  Cents  Trente- 
Sept,  l’Equipage  de  ce  Comte  de  Dunois  cft  ainfi  deferit  par  Alain 
Chartier. 

Derrière  fuiuoit  le  Baftard  d’Orléans  Armé  de  toutes  pieccs.luy, 
ScfonCheual  couuert  d'Orfauerie,  Sc  d’vne  riche  Chaine  d’Or, 
trainantc  par  derrière  fur  le  dos  du  Cheual,faite  à grandes  fucilles 
deChefne  pefant  Cinquante  Marcs.  Cefiuy-cy  conduifoitla  Ba- 
taille du  Roy  confiante  de  Mille  Lances,armez  de  toutes  pièces,  8c 
leurs  Cheuaux  bardez. 

Ledit  Roy  Charles  luy  donna  ceft  Eftar,non  tant  pour  reco» 
gnoilTance  des  feruices  par  luy  faits  à la  Coronne,  que  pour  ofier  la 
iàlouf  equelcs  Princes  du  Sang  qui  lors  efioient  en  grand  nombre 
(ce  qui  cftoit  la  forterefle  du  Royaume  ) euffent  peu  auoir  li  l’on 
Feu  ft  fait  al  lcr,  & marcher  du  Pair  aucc  eux,  (nous  remarquerons 
cy-apres  la  Gencalogie  de  ce  Comte  de  Dunois  qui  dure  iufques 
à ce  iourd’huy.)  Acefiecaufeon  luy  donna  cefieplace,  laquelle 
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iz ns  enuie  le  pouuoic  faire  paroiftre  des  premiers, 6c  plus  proches 
du  Roy  Reliant  contraint  par  Ton  Eftat  d’eftre  à Tes  pieds  quand 
ileftoie  en  fonThrofne,  8c  derrière  luy  à la  queue  de  l'on  Chcual, 
lors  qu’il  cheuauchoic  en  Royal  appareil. 

Ledict  Moniteur  Louis  Ducd’ÔrleansFutpar  enuie  du  gou- 
ucrncmentallàfliné  cruellement  à Paris  Rue  Barbette  à coups  de 
Haches  par  dixhuitt  meurtriers, dont  lcsConduûcurs  clloicn  t vn 
Normand  nôme  Rollet  d'Anûôuille.Guillaumc.&Scaz  deCour- 
"te-heuze  Frères, (dont  Scaz cftoit  Vallef de  Chambre  dudid  Duc 
d’Orléans, Natifs  duCôrédcGuines)8cIean  dclaMothe,Dorncfti« 
ques  delcanDucdeBourgongncAutheur  de ccft  exécrable  aflalfi- 
nat  cônus  en  la  perfonne  du  Frère  vnique  duRoy,Se  de  fon  Cou- 
fin  Germain,  le  Mecredy  Iour  de  Sainû  Clément,  Vingt-Dcuxief- 
mcNouembrcMiL QvatreCents  «Sept,  furies .SepràHuiâ: 
heures  du  Soir.  Ce  pauure  Prince  du  premier  coup  de  hache 
eut  la  main  droitteabbatuc,3c  puis  laTeftc  tellement  efeartelée  de 
coups  que  la  Ccruclle  fut  toute  cfparpillec  fur  l'cpauc  , mourant 
fubiteraent  fur  la  place.  Auccluy  fut  tué  vn  Efcuyer  A lemand,  le- 
quel auoitcRé  fon  Page, qui  voyant  fon  Maiftrcabbacu  fc  coucha 
iur  luy  pour  luy  fauuer  la  Vie,  ôcreccuoir  les  coups  qu’on  mar- 
celoit  fur  fon  Maiftrc 

Demie  heure  apres  ce  meurtre,les  gens  dudit  Duc  d'Orleans,le- 
ocrent  fon  corps,  le  portèrent  en  l’Hoftcl  de  MelTire  Pierre  de 
Ricux,dcBrctagnc,MarcLchal  de  France  proche  le  lieu  dudit  maf- 
facre,8c  l'ayant  entortille  dans  vn  drap  blanc  le  portèrent  aux 
Blancs-Manteaux  lors  appeliez  C^illemins  proches  de  l’Hoftcl 
‘ de  Ricux  : le  Corps  fut  puis  apres  mis  en  vn  cercueil  de  plomb  , 6c 
le  leudy  du  matin  Lendemain  de  ccft  Alfaflinat,fut  trouucepar  les 
gens  du  Duc , fa  main  droi&e,  6c  partie  de  fa  ceruellemifcs  auecle 
corps  dans  le  cercueil  de  plomb.  Incontinent  apres  cous  les  Prin- 
ces eftants  lors  à Paris  ( exceptez  le  Roy , 6c  Meilleurs  fes  Enfans  ) 
fc  rendirent  aux  Blancs-Manteaux , à fçauoir  le  Roy  Louis  de 
Scicile,  les  Ducs  de  Berry,dc  Bourgongnc, 8c  de  Bo urbon,le  Mar- 
quis du  Pont.lcs  Comtes  dcNeucrs,  de  Clermont,  de  Vcndolme, 
defainû  Pol  ,8c  de  Dampmartin,  Charles  d’Albrct  Comte  de 
Dreux  Seigneur  de  Craon, Se  de  SillyConneftable  de  France,  auec 
tous  les  Seigneurs  6c  Gentils-Hommes  de  la  Cour. 

S’y  rendirent  aulfi  tout  leClcrgc,Parroifles,8cMonaftercs dePa- 
ris , 6c  ProcçITionndlcment  en  grande  douleur,  8c  lamentation  le- 
ücrent  le  Corps  de  l’Eglilc  des  Guillemins , 6c  le  portèrent  en  l’E- 
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glifedes  Celcllins  ,le$  Efcuycrs  duDcfunét  portants  deuant  lé- 
Corps  chacun  vnc  Torche  ardente.  Les  quatre  coins  du  Poefle: 
furent  portez  par  le  Roy  de  Scicile,8clcs  Ducs  de  Berry,dcBour~ 
gongne,  Se  de  BourbonPrinces  du  Sang, Oncles, & Coufins  Ger- 
mains du  Defunft,  duquel  apres  IcSeruicefaic  folemnellemct  auf- 
ditsCelellins,le  Corps  fut  enterré  en  la  Chappelle  d’Orléans  qu’il* 
auoic  fai Ût  baftir , &c  deftinéc  pour  le  lieu  de  fa  Sépulture  âedes- 
Cens.  A fes  pieds  fut  enterre  l’Efcuycr  maflacré  deflus  luy  pour.* 
luy  fauuerla  Vie. 

En  celle  Chappelle  au  bas  des  Vitres  font  reprefentez  apres  la- 
Naturel  les  Effigies  des  Princes  de  la  Maifon  d’Orléans  commen- 
$ans  au  Roy  Charles  CinquiefmeduNomPeredeCharles  Sixief. 
me , &c  dudit  Duc  d'Orléans, iufques  au  Efac  d’Alençon  Moniteur 
François  de  France  dernier  Fils  du  Roy  Henry  Second. 

Le  Pourtraid  dudit  Duc  Louis  , outre  celuy  des*Vitrcs,8cdela» 
Sépulture  d’Albaftrc,  fe  voidpeint  en  huileapres  le. Naturel  fur  - 
vnc  porte  de  bois  à main  droiéte  de  l’Autel  de  ladite  Chappelle. . 
Il  eft  peint  en  l’aagc  qu’il  fut  alFaffiné  ( T rente  Six  Ans  ou  enuiron) 
velluàrantique,lelon  le  temps  d’alors,  d’vnelongueSotancRou* 
gc fourrée d’Ermines  par  deiïusles  ChaulTes6clcPourpoint,lcs> 
manches  de  ladite  Sotane  larges,  comme  nos  Robbesdu  Palais,, 
n’yayantqu’vne  ouuertureau  collet  poury  palTcr  la  Telle,  celle: 
ouuertureà  haut  collet  garnie  deparcmët  diErmines,&par  deflus . 
vn  Collier  dePierrcries.-Deuant  l’Efpaule  droiôe  vncElloilcpein- 
tcenOr,pourmonllrer  quil  elloitChcualier  de  l’Elloile, pour  lors 
Ordre  de  France,  &c  faSoran^cintc  d’vne  Ceinrurc  fermante  à 
boucle  &c  ardillon.  Deuant  lu*ell  la  représentation  d’vne  Mort  ' 
efpouucncablc,  6i  hideufe,  tenant  à fa  main  vn  Dard,  ou  Iauelot, 
dyquel  ellcfemctendeuoirde  fraper  ledic  Duc  ,qui  pour  fepa-» 
rer&tdefendreducoup  metiamaïn  au  deuant.  Entre  deux  eltvn 
Pommier  charge  defruicts  , les  vns  meurs  , les  autres  ,•  non  Sym* 
bole  de  la  Vie  Humaine,  8c  à l’entour  celle  deuize , luucnes , dr.- 
Senes rapia,  Etfut  IaTellcduDuc  eft  eferit,  Lovis  Dvc  d’Or-- 
xeans  Ayeyl  dv  Roy  Lovis  Dovxiesme. 

Ceste  mort  dcfallrce  duditDuc  d’Orléans  effroya tous  les.Prin-- 
ces,&  Seigneurs  de  France, la  RoyneYfabel  de  Bauicre,(que  lors 
on  appclloit  la  Grand  Gorre  pour  fa  bobance  en  Habits  à l’Ale- 
mande,  au  lieu  de  s’habiller  à la  Françoifc)  quieCoit  en  geline  fe 
fit  villcmcnt  rranfportcr  en  l’Hollel  Sainél  Pol , & loger  toutioi- 
gnajjt  la  Chambre  duRoy  Charles  Sixicfmc  lofi  Mary,  qui  de 
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• frayeur  de  cefte  Mort  r’encheut  en  fa  maladie  d’Efprit.  Tous  les 
Bourgeois  de  Paris  s’armèrent,  gardants  les  Rués  Iour  8c  Nuift 
plus  de  quinzeiours  durant:auflis’armerentles  Comtes  defainft 
Pol , de  Dampmartin,  8c  autres>8c  gardèrent  ledit  Hoftel  de  faintt 
Pol , craignans  que  pis  aduint. 

•Iean  Duc  de  Berry , aduancé  défia  fur  l'aâge,  (car  il  auoitplus 
de  Soixante  8c  douze  Ans  ) fut  tellement  efpouuenté  de  là  mort 
de  fon  Nepueu  Louis , fduenuë  en  la  fleur  de  fon  aage , qu’il  auoit 
la  Mort  iournellement  deuantlcsyeux,cedifoit-il,la  voyant  dé- 
liant luyd’vncdfté,  8c  fon  Nepueu  de  l’autre:  fi  vefcut-ilencores 
*Dix  Ans  apres , 8c  mourut  l’An  Quatre  Cents  Dix-Sept  aagd 

* de  Quatre  Vingts  Cinq  Ans. En  mémoire  delamort  de  fonNep- 
ueu,ilfitfÜrc  en  la  grande  Porte  Méridionale  del’EglifcdeSainâ: 
Innocent , où  eft  le  grand  Cimetiere  de  la  Ville  de  Paris , l’Hiftoi- 
redes  trois  Morts, qui  apparurent  à troisVifs  chaifans  dedans  vne 
Forcit;  reprefentans  les  Morts  en  leur  hideur  3c  deformitédcSxc- 
lette,Sc  les  trois  Vergalans  tellement  effroyez  des  remonltran- 
ces, 8c  de  l’apprehenûon  delaMort,qu'ils  quittèrent  lesplàifirs  8c 
bobancesxle  la  Cour  , 8c  de  ce  miferable  Monde,  pour  le  prépa- 
rer à la  Mort,  qui  n’eltqu'vn  doux  Somçneil,  à ceux  qui  viuent 
félon  Dieu , 8c  aux  mefehants  la  porte  pour  entrer  aux  tourments 
infinis.  Les  Di&iers  Latins  faifts  fiir  celte  méditation  forjtceux- 
cy.  Ceux  des  V ergalans  fc  complaifants  en  eux-mcfmcs, 

Afpice fl  arc  tu  es  humAtei»  cor  pore  vulius,  „ t 

Afpice  tortuueprofpera  fit  a De.e:  , 

Delicios  ( dssm  fdtojinunt.)  ludofqstejQCofqtse 
S nm  ins  us , & totogassdia  mille jinu. 

Mais  fur  cepourparler,  trois  Morts  à l’improuifte  fc  prefentantS' 
àcuxrefpondent,  ^ 

Viximus , &'multâgtiotsdam  refplenduitatas 
Ornât u , fed nunenilritji ' psslui s adejl: 

Afpice  cjssàm  fragilss  vissas  tu  f*trc  cadauer, 

* ' Tempore  fie  fies vermibus  efeabreui. 

Les  remonftrances  des  vns  fie  des  autres,  font  couchez  en  vers 
François  du  temps,  en  de  larges  pierres  de  taille,  fouz  la  Sculptu- 
re de  ces  figures,  8c  •deffus  en  la  frize  d’icclle,  ces  autres  vers 
François. 

’ ZZzz. 


1 


71  c]  Le  Theatrê  d’h'onnevr  st  x>ï  * • 

En  l’An  Mil  Qvat*e  Cents  Hvict,  1 

le  au  Duc  delhcrry  trefi-pu  fiant , 

En  toutes  vertus  bien  inflruit. 

Et  Prince  en  France  flor fiant , 

Par  humain  cours  brs  cognoijfant , 
jQtiil  conuient  toute  créature , 

Ainft  que  Nature  confient , 
fiXcurir , & tendre  a pourriture , 

F fi  tailler  icy  la  Sculpture, 

Des  trois  Vifs  aufisi  des  trois  Morts , 

” Et  de  fies  derniers  la  facture. 

En  paya  par  iufles  accords , 

Pourmonfirer  que  tout  humain  corps  » 

Tant  ayt  biens , ou  grande  Cité , 

Ne  peut  euiterles  dificords , 

De  la  mortelle  aduerfiité. 

Donc  pour  auoir  fiwlicité. 

Ayons  de  la  Mort  fiouuenir, 

Afin  qu' apres  perplexité, 

Puifisions  aux  fainfis  deux  paruenir. 

A v x enuirons  de  ces  vers  font  les  Armes  dudit  Duc  de  Berry* 
qui  font  femees  de  France. fans  nombre,  à la  bordure  fimplé  de 
Gueules,  comme  celles  de  Valois, & d’Anjou  -,  en  quoy  il  y a faute* 
dautant  que  celle  bordure  doit  cftre  engreflee  de  Gueules,  pour 
brizure,  comme  elles  font  à la  fainéte  Chappclle  de  Bourges,baftic  t 

& fondée  par  ce  Duc  6c  fa  Femme  qui  font  enterrez  dans  le  Cœur 
d’icelle.  * 

Les  Funérailles  faites, on  fit  diligence  de  rectarcher  les  Autheurs 
de  ceft  Aflàflinat,  dés  le  iour  mefme  duqudle  Prcuoft  de  Paris 
Guillaume  deTignonuillc  s’eftoit  faifi  de  la  perfonne  de  Médire 
Auberfde  Ganny  foupçonnétle  ce  meurtre  à caufe  de  fa  Femme 
gouuernec  par  ledit  Duc  defunû,  mais  il  en  eftoit  inno'cent,  8c  fut 
mis  en  liberté.  De  forte  que  pour  faire  exade  recherche  des  Au- 
theurs d’iceluydes  Portes  de  la  Ville  de  Paris  furent  fermécs,deux 
feulement  exccptces,fainâ:  Iacqncs,  8c  faind  Denys,  auccques 
bonne  garde  pour  voir  qui  Çortiroit.Tignonuille  auoit  defcouuert 
qu’au  mefme  inftant  qu’on  malTacroit  le  Duc,  vn  Porteur-d’Eau 
du  Duc-deBourgongne  auoit  efte  reconnu  entre  les  Dixhuiô  qui 
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auoicnc  mis  le  Feu  en  vne  Maifonf  proche  du  lieu  où  s’cftbienx ta- 
chez les  Meurtriers,)  où  lors  pendoitpour  Enfeigne l’Image  No- 
Are  Dame  près  la  Porte  Barbette , car  les  Artaiïins  pour  fefauuer 
aptes  le  meurtref fans  cftrc  dcfcouuertsjauoiét  mis  le  Feu  en  ladi- 
temaifon  criants  eux  mefmes  au  F tu,  su  Few.afin  d’amufer  k Pcu- 
plede  Paris, 8c  s’eftoient  retirez  droift  à l'Hoftd! d’Artois  ioignat 
eeluy  làdeBourgongne,8ecnfuyanrauoient  ie&cdcs  ChaüflTe- 
trappes  de  Fer  pour  empefeher  le  Peuple  dclesfuiure. 

Le  Vcndredy,les  Princes  fid  Seigneurs  fc  rendirent  à l'Hoftel 
de  S.Pol.oùlorseftoit  loge  le  Roy,  pour  y tenir  Confeil-Air  ceft 
Artaflînar.Tignonuillcderriandapouuoir  au  R.oy  d’eritrereritott-' 
tes  les  Maifon*  de  fes  Seruiteurs, 8c  aux  Hoftcls  des  Princes  dé  fon 
Sang:ce  qui  luy  fut  permis,5c  de  franche  volonté  le  Roy  Louis  de* 
Scicile,8c  les  DucsdcBerry,8cde  Bourbon  luy  do  nncrét  puiflàn- 
cc  d’aller  foüillcr  chez  eux.  • -* 

Le  Bourgongnon piqué  du  ver  de  confciencc,  craignant  telle 
recherche,  tira  Louis  Roy  de  ScicileChcf  du  Confcil  durant  la 
maladicdu  Roy.cn  vncoing  de  laChanibrc  du  Confcil,  le.  Ican 
Duc  de  Berry  fon  Oncle, aufqucls  il  confcfla  franchement  que  par 
l’inflitjfldu  Diable  il  auoit  faift  faire  ce  meurtre,  dont  il  ferepen- 
toit.  A ces  paroles  le  cœur  feignant  de  deuil  le  de  trifieife  à ces 
deux  Princes,  le  Confeil  fut  remis  au  lendemain  Samedy  Dix  heu- 
res du  matin  eni’HoAel  deNceilcjdir  à prêtent  de  Neucrs,appar- 
tenànt  audift  Monficur  Ican  de  France  Duc  de  Berry. 

Ov  le  Duc  de  Bourgongnenc  manqua  de  le  rendre  accompa- 
gne de  Valeran  de  Luxembourg  Comtedc  fainél  Pol  fonCoufih'.' 
Le  Bourgongnon  penfant  encrer  cm  la  Chambre  du  Confcil  ,1e 
Duc  de  Berry  luy  enuoya  dire, qu’il attendift  iufqu’à  ce  qu’il  fuft 
mande.  Le  Duc  de  Berry  defcouurit  au  Confcil  la  Confcflîon  de 
fon  Ncpucude  Bourgonguc,furquoy  leDucdc  Bourbon  fitpaf- 
fer  à la  pluralité  des  voix  qu’on  s’afleuraft  delà  pcil'onne  du  Bour- 
gongnon.On  appcllcpour  fcfai(irdefaperfonne,leComtedeS.'’ 
Pol  danslaChïbre  du  Confeil,  ce  futalors  que  leBourgongnon 
alarmé  du  rebpt  de.l’cntrce  d’iccllc  roulant  en  fon  efprit  l’abo- 
mination de  fon  crime  exécrable , 8c  les  apprehenfions  d’vne  pri- 
fon.fuiuie  dvne  Mort  violente  ; partit  prôptcment  fans  rien  dire, 
parte  en  diligence  la  Seine,  feretire  en  fon  Hortel  d’Artois, monté 
à Chcual  luy  fixicfme,8e  fortant  par  la  Porte  S.Denvs,  au  galop  il' 
gaigne  le  Pont  faitiâe  Maixancc  lut  la  Rluierc  d’Oife.fait  apres  lujp 
iecter  les  planches  du  miun  d’iceluy  dans  la  Riuiere,pour  neftre 
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pourfuiuy, 8c  fans  regarder  derrière  , ny  fejourner  en  chemin  iuf- 
quesà  Bapaumes.où  il  dormit  vn  quart  d’heure,  vint  prendre  fon 
repas  en  la  Ville  d’Arras, 8c  fans  y fejourner  vint  coucher  à l’Ifle 
lezFlandres.Sa  fuittedefcouuerte.il  futaufli  toft  pourfuiuy  parfix 
Vingts  Hommes  d’Armes  du  Duc  d’Orléans, lefquels  furent  con- 
traints de  tournervifage  au  Pont  fain&c  Maixancc. 

CefteMort  entendue  parla  Duchcfle  d’Orléans  Valentine  de 
Milan  elle  ferendà  Paris  le  Dixiefmc  Décembre  enfuiuant .ac- 
compagnée de  fon  dernier  Fils  Iean  Comte  d’Angoulefme.Ac 
de  faBruz  Madame  Ifabeau  de  France  Fille  du  Roy  Charles  Si- 
xiefme.veufue  du  Roy  d Angleterre  Richard  Second  du  nom. 
Femme  première  de  Charles  Duc  d’Orléans  Fils  Aifné  du  De- 
funft 

A vdeuant  d’elle  allèrent  lcRoy  Loüis  de  Scicile,  les  Ducs  de 
Berry, & de  Bourbon.les  Comtw  de  Clermont , lean  Fils  du  Duc 
de  Bourbon  & de  V cndofme , tous  deux  de  lu  Maifon  de  Bourbon, 
d’AlbrctConneftable  de  France  & tous  les  Seigneurs  delà  Cour 
qui  la  menèrent  à l’Hoftel  de  fainû  Paul>où  clle.fon  Fils, 8c  fa  Brux 
fc  mirent  à genoux  deuant  le  Roy,  luy  demandant  Iuftice  de  U 
Mort  de  fon  Frère.  Ce  qu’il  promit  de  faire,  8c  en  la  releuat  la  baifa^ 
tous  deuxayants  le  Vifage  baigné  de  larmes  d'vne  iufte  douleur-, 8c 
fur  ceftcafleurancc  la  Ducheflc  vint  loger  au  fejour  d’Orléans 
proche  ccluy  deNeefle,  /'c’eftoù  fontàprefent  les  Maifons  del* 
Gueflc,du  Tillet,8cdu  lac  ioignants  la  Porte  de  Bufly, contenant» 
par  derrière  la  Cour  de  Roüén,  les  Rués  de  l’Efperon,  Ôc  de  fainék 
André  doLaas, où  eftoiétlcs  Efcuy  ries, 8cOfficcs  dudit  fejour  d’Or- 
leans.jLa  Duchcfle  ayât  pris  le  Dueil,  retourna  derechef  à l’Hoftcf 
de  S.  Paul  demander  Iuftice, ce  qui  luy  fut  promis  : 8c  ayant  releué 
pour  elle, 8c  fes  EnfansJeComrc  de  Vertus,8c  autrés  Tewres  8C  Sei- 
gneuries que  tenoit  fon  Mary,  8c  fait  au  Roy  le  Sermét  de  Fidelité, 
s’en  retourna  en  fonChafleau  de  Blois  demeure  ordinaire  des  sucs 
d’Orléans, iufqucs  au  Roy  Loüis  Douziefme. 

Le  Bourgongnon  fommé  de  ferendreen  fa  Ville  d’Amiéni.pour 
refpondre  au  Roy  Louis  de  Sicile, 8c  au  Duc  de  Berry  députez  du 
Confeil.fur  la  Mort  du  Feu  Duc  d’Otleâs.au  lieu  de  tecognoiflre 
fa  faute,  y vint  tellement  accompagne  , que  fans  rien  aduancer  .ils 
s’en.retourner,entàParis,oùleBoargôgnon  lesfuiuitaufl»  toft  en 
armes, qÙPy  que  le  Roy  luy  euft  défendu  de  ce  faire.  ArriucàParis 
en  fon  Hoftcl  d’Artois,  il  le  fit  entourer  de  fortes  Paliifiades , 8c 
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Barrières  dcBois,&  fit  deneufefleuer  vneTourquarrce,&  au  fai- 
lle d'icelle  vnc  Chambre  en  aduâce  garnie  de  Meurtriers  ppur  y 
coucher,  & s’y  tenir  en  afleurancc  (c’elt  celte  Tour  que  l’on  void 
derrière  l’Holtel  deBourgongne,  aulogis  del’Abillrade.  ) Ayant 
obtenu  audiccc.il  fe  fait  deffendrc.non  parvn  Aduocat  qui  n’eull 
voulu  feprophaner, plaidant  vnecaufe  fi  déplorable  , mais  par  vn 
certain  Iean  Petit, Doéteur  en  Théologie  .Normand  de  Nation, 
duquel  la  langue  Venale,  &c  Mercenaire  elloit  infeétee  , &c  toute 
vermoulue  du  poifond’auarice, comme  de  noftrc  temps  on  en  a 
veu  depareilles,infe£lcesdelalauniflc  d’Efpagne. 

Ce  Dodcur  corrompu  d’vnc  infernale  & diabolique  do&rine, 
exeufa  le  Bourgôgnon,  au  lieu  de  l’accufer, tordant  le  nez  à l'Efcri- 
ture  Sainte, à la  façon  des  Hérétiques  , & l’expliquant  félon  fon 
fol&deprauciugcmcntjdeclarantqu'ildeuoit  eftre  loüangé  du 
meurtre  par  luy  commis  en  la  perfonne  du  feu  Duc  d’Orleans; 
n’oublia  de  rapporter  plufieurs  Hilloires  de l'Efcriturc Sainte, ti- 
rées par  les  cheueux  , aufii  mal  entendues,  qu’alleguees  par  cell 
ignorant  Dofteur/induifant  de-là.qu’à  bonne, & iufte  caufe lepue 
d'Orléans  auoit  eflé  tucpar  le  Duc  de  Bourgongne,  dautant  qu'il 
auoicellc  lcMotif,&l’Autheurde  furchargcrlePcupledeTailles 
d’Impolls,& de  Sublides, que  pour  celle  caufe  le  Duc  de  Bour- 
gongne meritoit  louange  ,falaire,&  recompenfe;  tant  s’en  faut 
qu’il  cull  befoin  de  grace,&:  d’implorer  la  Mifericordc  & Clemécc 
du  Roy, concluant  fa  Harangue  par  celle  maxime  endiablée.-^’;/ 
tjî oit  licite  à chacun  Subjecf félonies  Loix  Morale,  Naturelle,  dr  Diurne, 
de  tuer,  ou  faire  tuer  les  Tyrans, fans  attendre  le  mandement  de  Iufhce , df 
non  feulement  licite , mais  honorable  dr  méritoire, me  finement  qiund  il  ejl  fi 
fort  dr  puijfant, que  Iujlice  rien  peut  bonnement  ejlre faite  par  le  Souuerain. 
Telle  elloit  l’infernale  doctrine  de  cell  impie  Sc  enragé  Doétcur 
aucuglc  de  l’Argent  du  Bourgongnon. 

Contre  Icqueljl’Abbc  de  S. Fiacre  de  l’Ordre  S. Bcnoifi.au  nom 
de  Charles  Duc  d'Orléans, de  faMere,& de  fes  Freres  deffendit 
pertincmcnB*rinnocence  du  feu  Duc  Louis,  monllra  l’imperti- 
nence du  DoûcurNormand,  & la  mefchancctc  du  Bourgôgnon: 
renuerfa  la  maxime  endiablée  de  l’AfialTinat  des  Roys&c  Princes; 
que  le  Bourgongnon  autfieur  de  ce  mafiacre  eltoic  vnvray  Cain, 
contre  lequel  le  fang  de  fon  Frété  crioit  au  Ciel  vengeance , com- 
me il  elt  dit  en  Gcnefc  Qu  a t r ic  fm  e . Vox fangmnis  Fratris  lui  clamat 
ad  me  de  terrât  qu’il  n’clloit  permis  au  Bourgôgnon, non  plus  qu’à 
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quelque  particulier  que  ce  fuft , d'entreprendre  fur  la  Vie  de  ftm 
fcmblableà  plus  forte raifon  d’vn  plus  grand, fans authorité  dclu- 
fticc.  Ainli  tous  les  Dotteurs  de  l’Eglifc  tiennent  que  Moyfcpe- 
cha  cotre  Dieu  en  tuant  l'Ægvpticn.en  l’Exode  Deuxicfme  ,•  dau- 
tant  qu’il  n’auoit  aucune  puiffancede  ce  faire,  nonobftant  le  pré- 
texté^ l'excufeapparétc  qu’il  auoit,pour  fauuerla  Vieà  fon  Pro- 
chain,contre!  iniurede  l'Eftranger.  Ainfi  leSauueurdu  Monde 
reprend  à bô  efeient  S. Pierre, lequel  auoit  mis  la  main  au  couteau 
pour  le  détendre  delà  Mort.C’eft  l’opinion  de  S.  Aliguftin  fuiuie 
des  Do&curSjlefquelsinterpretans  le  maflacre  du  Prince  de  la  Li- 
gnée de  Simeon, nômcZambry,  aux  Nombres  Vingt-Cinquicf- 
mc,tucpar  Phinces  Fils  d'Eleazar,  Fils  d’Aaron  le  Grand  Prcftrc, 
difent  que  Phinees  auoit  puiflance  de  ce  faire , comme  eftanr  Fils 
du  Grand  Prcftre.ce  dit  S. Thomas  d’Aquin-,  ioint  qu’en  l’ancien- 
ne Loy  beaucoup  de  chofes  eftoient  permifes , qui  en  la  Loy  de 
Grâce,  en  laquelle  nous  fommcs.ont  efte  défendues. 

G’eft  vnc  chofe  déplorable  que  les  Princes  font  pluftoft  tuez, 8c 
maftacrcz  par  leurs  Subie&s.queparlesEftrangers.  Lale&urcde 
Suetone.&dcTacite  nous  en  monftreralapreuue  en  laplus  part 
des  Empereurs  Romains.  Qvintvs  CvRTivs.au  Liure  Siixicfmc 
delà  Visât Wcxnnùrclt  Gland:  Latns à Dôme tlicù hojlibut  muni,  hos 
Jifubmoutxsi  nihil  a b Extcrno  metuas.  Le  niefme  Àutheur  au  Liure 
N cuhefme:  Rtgnm  txitutfi perpenderimm , & rcputaucrimus , flores  À 
Jim,  qttatnnb  hoHibta  interemptos  rr^r/ew^.  Alexandre  le  Grand  ne 
voulut  pardonner  à Philotas  , dautant  qu’auec  impudence  il  luy 
dit,  Qu’il  feroit  toufioursenlapuiftancedc  Philotas  de  faire  tra- 
hifon , Sc  non  en  fa  puiftance  de  l’en  punir.  Et  le  mal-heur  ordi- 
naire des  Princes  eft , que  l’on  ne  croit  rien  des  coniurations  , & 
des  attentats  fur  leurs  Vies  , fmon  apres  leur  Mort,  ce  dit  fort  à 
propos  Suétone  en  la  Vie  de  Domitian.  Nous  en  auons  veulcs 
mal-heurs  es  perfonnes  Sacrées  de  n<$s  deux  derniers  Roys, 
Henry  1 1 1.  le  meilleur  Prince  qui  ait  rc£nc  depuis  Cent  Ans  en 
France,  felonnement  tué  aumitande  fonArmeepar vn  Moine 
endiablé , & Henry  le  Grand  Quatricfme  du  NonP,  miferable- 
mem  affallinc  dans  fa  Ville  Capitale,  Sc  entre  les  bras  des  fiens 
par  vn  Diablcincarnc.il  n’y  a point  de  Pardon  pour  ccluy  qui  at- 
tente deflus  la  Vie  du  Prince.  <j)uts  extendet  mannm  funm  in  Chri- 
Jlum  Dominé,  & innocent  erit?cc  du  le  Prophète  Royal  Dauid , Li- 
urcPrcmier.des  Roy  s,  Chapitre  Vingtfix  en  parlant  de  Saiil  Roÿ 
d Ilracl , que  Dieu  auoit  rcprouué  pour  fes  mefchancctez." 
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Palais  interroge  les  grand  Chambre,' Tournelle,  8c  de  l’Ediét  af- 
femblees,  le  Vendredy  Douziefme  AouftMiL  Six  Cents  Seize. 

L’An  Qvàtr.e  Cents  et  Treize,  l’Euefque  de  Paris  à la  re- 
quefte  de  l’Vniucrfité , enuoya  deuérs  le  Duc  de  Bourgongne 
eftantenla  Ville  d’Arras , pour  fçauoir  s'iladuoüoit  Maiftrelean 
Petit  des  Articles  qu'il  auoitpropofez  autrefois  à fa  requefte,fou- 
ftenant  letneurtre  parluy  commisenla  perfonne  de  fon  Coufin 
Germain  Loüis  Duc  d’Orleans.Le  Bourguignon  ayant  fait  ref- 
ponce  qu’il  ne  l’aduoüoit  qu’en  ce  qui  feroit  de  droiét , 8c  de  raifon; 
ledit  Jïuefque  de  Paris,  8c  l’InquifitcurdelaFoyenuoyercntla 
Propofition dudit Maiftrc  Ican  Petit  à la  SorbonnedeParis,fui- 
uant  l'Arreft  de  la  Gourde  Parlement , pourvoir  fi  elle  cftoit  cer« 
raine, 6c  fouftenable.V oicy  les  termes  du  mandement  de  l’Euefquc 
à la  Sorbonne. 

Mûijires  Reuerends  , on  vous  fait  d.fçauoir , & vous  enuoye-on  la  Sce - 
dule  contenant  aut  unes  Ajfèrtiom,  auec  leurs  Réprobations  -.parquoy  nom 
vous  requérons fur  peine  de  Droitt,  que  vous  donniez  publiquement  vofire 
deliberation  par  eferit.  Si  cefie  Ajfcrtion  de  laquelle  efi  venu  notoirement 
fcandale , ejlerronnée  dr  à condamner , afin  que  nous  puifiions  confequem  - 
ment  procéder , fi  comme  ordre  dd  Dwff/e  requiert , a ce  que  vous  ayez  i 
-vous  affembler  dans  le  Mercredy  rmgtiefme  Iour  de  ce  Mois  de  Décem- 
bre. 


La  propofition  cftoit  telle  que  nous  l’auons  remarquée  cy-de- 
uant : Jpuilibct  Tyrannus potefi,&  debet  licite, & meritorie  occidt  à quocu - 
■que  (iw  Vajfaüo  , aut  Subduo, & per'qucmcumque  modum , maxime  per 
.infidias , & per  adulat wnes , nonobfiante  quocumq}  iuramento , aut  confœ- 
- derattone faefà  apud  eum , non  expeclando  Sententiam , aut  Mandatum 
lludicis  cuiufcumque. 

Tout  Tyran  peut  eftre, 8c  doit  eftre  licitement  8c  tneritoircmenc 
aflafliqéde  fon  Vaflàl  8c  Subie£t,en  quelque  forte 8c  maniéré  qu’on 
le puiflffltrraper , 8c principalement  par  aguets,  8c  flatteries,  non- 
obftant  quelque  Serment  de  Fidélité,  & de  Confédération  quon 
ayt  contractée  auec  luy , 8c  ce  fans  attendre  Sentence,  ou  Mande- 
ment de  luge  quel  qu’il  foie. 

‘ La  Sorbonneaflcmbleeau  nombrede  Quatre-Vingts  Docteurs, 
3c  de  Soixante  8c  vn  Bacheliers  en  Théologie,  apres  la  Meffe  du 
Benoift  S.Efprit,  chantce  félon  la  maniéré  en  tel  cas  requife  8c  ac- 
couftumeele  Trciziefme lourde  Décembre  audit  An  Mil  Qva- 
tre  Cents eF  Treize,  condamna  celte  execrable  propofition 
par  fa  Ccnfure , dont  voicy  la  teneur. 
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Haep  Ajfertio gcner aliter pofit  a,  & ftcundim  acceptionem  huius  voea*- 
bali,  Tyrannies,  ejl  error  in  nojha/îde , & doftrina  bonorum  morum , drej f r 
Cintra  Praccptim  Dei,  Non  Occides  ( G lojfa  ) propriâ  autforitate.  Et- 
contra  hocquod  dicit  Dominas  noHer  Mattkct  Vtccfmo  Sexto , OmNes. 
qvi  Gladivmacceperint  ( GÏoJfa  intelligit propriâ  OMcloritatc ) Gla* 
dio  peribvnt. 

Item  h.tc  Ajfertio  vcrgitin fuhiurfioncm  totim  Rcipublica , & Vritujao- 
iufquc  Régis,  aut  Principe. 

Item  dat  Viam , & Liccnttam  appétit  adplura  alia  mala  ,&  ad fraudes * . 
& ad  violât ionem  Fi  dei , & Itéra  menti  : & ad  proditiones , & geny aliter  ■ 
adomnem  tnobedientiam  Subie&i  ad  Dominum  fuum , & ad  omnem  infi- 
deli tâter» , dr  diffideutïam  vnius  ad  alterum , & confequenterad  atematn  - 
dam» ai  ionem. 

Item ,ille  qui  affirmât  talem  errorem  obHinat'c , dr  altos  qui  indejèqumf 
tur,  efl H/eretiCvs,^  tanqua  H areticus-debet puntri , etiampoff fuam 
mortem,  vt  notât  ter  inDccrcti  s Vtccfima  T ertta , quefitohe  J^uinta  Decre- 
torum.  Actvm  Pàrisivs  Anne  Millc/tmo  J? uadringenttjhno  Decimo- 
Tert/o,  die  Mercury  Decimo-Ttrtio  Decembris. 

Cefte  Affirmatiucainfi  mife  pour  Maxime  generale,  & félon  la: 
vraye  lignification  de  ce  mot,  T^iri,  cft  etronnee  en  noftreFoy^ 
&en  ladoftrine  des  bonnes  mœurs:  ellccft  contre  l'expres  com- 
mandement de  Dieu,  Tv  ne  tvekas  point,-  LaGlofe  dit,  de  ton 
authorité  priuee.  Et  contre  ce  que  dit  noftre  Seigneur  en  S.  Mat- 
thieu Vingt-Sixiefme,  Tovs  cevx  qvi  prendront  le  Glaive.- 
(la  Glofc  entend  de  leur  authorité  priuee,  & fans  le  commande- 
ment de  Iuftice)  périront  par  le  Glaive. 

Cefte  Maxime  tend  à la  fubuerfion  6c  ruine  de  tout  Eftat,3c  Sei- 
gneurie, 6c  de  chaque  Roy,  6c  Prince.  * • 

Elle  ouure  la  porte, 8c  monûrelecheminà  tous  les  autres  maux, 
comme  aux  tromperies,  infraftion  de  Foy,&dii  Serment  dpFide- 
lité  promife  iuree  à fon  Prince , aux  trahifons, &c generarement  à 
toute  defobeiflance  du  Vafial,&  Subie&àfon  Prince,  &:  Seigneur, 
à toute  infidélité,  perfidie,  & deffianccdes  vns  aux  autres,  & par 
confequcntmeinelcs  Hommes  à la  damnation  etetnelle. 

Itcm.ccluy  qui  de  malice  obftinee  fouftient  cefte  proportion 
diabolique,  ôc  autres  dépendantes  d'icelle,  eftHeretique,  Sc  com- 
me Hérétique  doit  eftre  puny,  mefme  apres  fa  Mort , ainfî  qu’il  eft 
portéaux  Liures  des  Decrets  Vingt  êc  Troiliefmc,  Oucftion  Cin- 
quiefme.  Refoluà  Paris  l’An  Mil  Qvatre  Cents  Treize  , le 
Mcrcrcdy  Trciziefme  Iour  de  Décembre. 
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Suiuant  U rcfolution  de  laFaculté  de  Sorbonne  , cefte  propor- 
tion diabolique  Fut  condamnée  comme  Fleretique  contrelaFoy; 
Ordonné  quelePlaidoyc  fait  par  ledit  Iean  Pctitferoitars,8cbru- 
flcauParuisdel’Eglifedc  Paris;  les  Os  dudit  Iean  Petit  enterré  à 
Hefdinferoient  detetrez  8c  brûliez  publiquement  comme  Herc- 


tique. 

Ce  qui  fut  exécuté,  le  Plaidoyé,  8c  la  Propofition  Infernale  brjj- 
flce  publiquement  pat  Arreft  de  Parlement  le  Vingt  Ncufiefme 
Feurier  audit  An  Qvat«.e  Cents  Treize,  tout  le  Clergé  afTem- 
bl  épi  celle  Execution  dcuantl’Eglife  de  Paris. 

Ce  n’eftoit  pas  fans  caufe  que  cefte  Propofition  iadis  agitee  in 
vtramque partent  , ainfi  que  problématique , mife  en  cffeél  comme 
vne  Maxime  afTeuree  par  la  Mort  d’vn  fi  grand  Prince,  tel  qu’eftoit 
ledit  Duc  d’Orléans,  rut  déclarée  Heretique, 8c  ceux  qui  la  propo- 
foient,  8cfouftenoient,punifTables  du  Feu  Materiel  en  ce  Monde; 
8c  en  l’autre dereterncl,  8c  de  l'ineftinguible. 

PicrrcValdon, Riche  Marchât  de  Lyon, qui  remit  fus  l'Hercfic  de 
Vigilantius  condamné  de  l’Eglife,  comme  l’eferiuent  S.  Auguftin, 
Liure  des  Herelies, 8c  faintt  Hicrofmeen  l’Epiftrc  ad  Rïpuarium. 
S0L1  G alita  monjlra  non  babuit,fed  vins femper  fortifiimis  ,dr  eloquenttf- 
fitnis  ahundauit , 5c  pour fuiuand’Herefie  de  ce  Vigtlantius.  Exortas 
eft  fubit'o  Vtgtlanlius  , Jed potius  Dormtta'ntins , Caupo  Calaguritannsy 
(âleftoitdcCalahorraenEfpagne)  qyi  immvndo  Smritv  con- 
tra Christi  Spiritvm  , dr  Martyrum  neget  Sepulchra  vénéra nda, 
damnandm  dicat cjfe  Vigiüœs  , Contincntiam , // arefint,  Pudici  fiant, tibi- 
dtnis  Seminarium , &c-  Ainfi  ce  Pierre  Valdon  commença  de  paroi- 
ûrc.l’An  de  Grâce  Mil  Cent  Soixante  et  Dix,  8c  par 
le  moyen  defes  richcflcs  attira  chez  luy  vn  tas  degens  ramafl'cz, 
fbuffreteux,  8c  miferablcs,  qu’il  nourrifloir,  8c  leur expliquoit  l’Ef- 
criture  à fa  fàntafie,  ce  dir  Guida  Carmehta,A\i  traitté  des  Herefies. 
Scs  Sénateurs  fe  faifoient  appelle!  les  Pauures  de  Lyon  du  cômcn- 
cement,  8c  puis  apres  Alljigeois , pour  auoir  faiét  le  Fort, 8c  la  Ge- 
neuede  leur  peftiferée  doétrineen  la  Ville  d’Alby  à DixLieucs  de 
Tolofe  , 8c  communément  Vauldois  du  nom  de  leur  faux  Pro- 
phète. Du  commencement  ils  alloient  vagabonds  de  Village  en 
Village,  fans  auoir  logis , ny  demeure  alfeurce,  charriants  quant 
8c  eux  vn  grand  attirail  de  Femmes.,  auec  lefquelles  indifférem- 
ment ils  fcmelloientfans  diftin&ion  dedegrez  de  confanguinitc, 
8c  auec  tout  cela  furent  conuaincus  de  fe  donner  au  Diable  qui 
lcs.tranfportoit  aux  Sabbats , 8c  s’addnnoicnt  à toute  Sorcellerie, 
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au  Vol  des  Oyfcaux,  aux  Songes,#  aux  Eflernucments  :6c  voicy 
leur  croyance.  Premièrement,  Que  lcPapeeftoit  l'Amechrift,  te 
n’cfloir  point  plus  que  le  moindre  Preftre  ; Que  les  Prières  pour 
lesTrcfpalTcz  cfloient  inutiles  î Le ; Purgatoire  vne  fable  inuentee 
parlesPreflrcs,6c  lerocfmc  de  U Confaffion  Auriculaire;  Quccc- 
Hoir  idolâtrie  de  vcncrer  les  Images,  6c  Reliques  des  Sainâs, 6c  de 
prier  la  Vierge  Marie  ; Les  leufncs  8cVigiIcs  inuentions  humaines, 
qhe  de  viure  en  Continence  , 8c  Célibat  aux.  Prcflres  6c  Religieux 
efloitvncHerefie;  De  faire  vœu  de  Virginité, &Chaftcté,eftoit  la 
couuerture  des  Religieufes  pour  viure  auec  toute  impudicit^  6c 
que  nonobflant  leurs  vœux  ils  fc  deuoient  raaricr,Sc 
d^neles  Roy  s & M.igtjlrats  ayants  commis  quelque  péché n cfloient phu 
Roysny  M agijly.it s,  ains  comme  Us  moindres  au  Peuple , (J perfonnes  pri - 
. uces>qutl  ejloit permis  Je  tuer  & majfacrer  fans  pgnre,ny  forme  de  IuJHce. 

Les  Albigeois  exterminez  du  Languedoc  par  nos  Roys,& Si- 
mon de  Montfort  fe  retirèrent  aux  Montagnes  de  Sauoyc  , Pro- 
lience,  6c  Dauphiné,  où  les  reflcs  y demeurent  encores.. Cinquante 
Ans  apres  la  rctraittedesVaudoishors.duLanguedoc,IcanVviclcf 
Anglois  Théologien  d'Oxfort  6c  Curé  de  Lutçruortc  au  Diocefe 
de  Lincolne  porta  l'Hcrelie  des  Vaudois  en  Angleterre  en  ladite 
Vniuerfité,en  laquelle  des  Alemands  ayants  efludié  ils  apportèrent 
les  Liures  dudit  Vviclef  àPraguc en  Bocme.Iean  H us, Se  Hierofmc 
dePcague  prcfcherctaux  Boc;ncs  celle  nouu.cLledoârine, delaifîec 
dcPereen  Fils, à Martin  Ludder  Saxon,  8c  à Iean-Cauuin  Picard 
Natif  de  Pont-l’Eucfque  près  Noyon.  Voila  les  Succcfleurs  de 
FigiJjHtius.  Ces  Herefies  Albigcoifcs  furent  condamnées  par  les 
Papes  Luce , Vrbain , Clement,  Celcflin  , £c  Innocent,  tous  Cin- 
quiefmes  du  Nom,  6c  nommècmentau  Çoncilc  General  deLa- 
tran,au.Prouincial  tenu  àParisfouz  le  Roy  Loüis  Hui&iefmc  du 
Nom  , Perc  de  fain&  Loüis;  &au  Co*ncilc  General  de .Conftance 
tenu  l'An  Mil  Qvatre  Cents  et  Qvinze.  AudiiConcile.pre- 
lîda  le  Pape  Iean  , prefents  l’Empereur  Sicismond,  Quatre  Pa- 
triarches, Vingt-Neuf  Cardinaux,  Quarante-Sept  Atcheucfques, 
Deux  Cepts  Soixante  6c  Dix  Euefques*  Cinq  Cents  Soixante  8c 
Quatre  Abbez, 8c  Doûcurs;  entre  lefqucls  efloic  le  doételcan  de 
Iarl'on  Chancelier  de  l'Vniuerfitc  de  Paris, Chanoine  de  ladite  E- 
glife,&  Curé  de  S.  Iean  en  Grcue,Ambafl'adeur  duRoy  Charles  Si- 
xiefme,  comme  nous  auons  dit  au  Ldure  precedent)  affiliants  audit 
Concile  de  Confiance, qui  eft  le  Seizicfme  General.  LesPçrcsd’i- 
ccluy  ayans  condané  l’Herefie  des  Albigeois  rauiuee  en  Boëiuev 
approuvèrent  8c ratifièrent  le.  Decret  6c  là  Cenfurc  de  Sorbonne 
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contrela  Maxime  defdits  Albigeois,  rcflaflec  par  le  Do&eurlcatt 
Bêtit,  ainfi  qu’il  cftportéparla  Selïion  Quinzicfme,  de  laquelle 
voicy  les  propres  termes. 

Sacro-Sancta  Synodvs  pracipuâ  fiollicitudine  voient  ad  extir- 
pationem errorum,& Harefeon  in dtuerfit  Mundi partibut  inualefientiuni 
pr oui  dhc^  fictif  te  ne  fur,  & ad  hoc  collctta  efi , mper  accepitquod  nonnulli 
Ajfertionet  erronea  in  Fide,&bonis  munîtes  \ eu  multipliciterfiandalofie , . 
totiufijue  Rsipubicxfiatum,  & ordinem fiibucrtere  moite  ntet  dôgmatijatt 
fient , inter  quat  bac  Ajfertio  de  lata  efi . 

Jj)uilibct  Tyrannus pot  efi  ■,  & debet  licite  ,&  meritorie  occidi  perquem- 
cumque  Vafiallum fiium , vel  Subditum , etiamper  clanculares  infidias , & 
fiubtileiblanditiat , vel  adulationet , nonobfiantequocumque  prafiito  itéra - 
ment  0 fie  u con f.tderattone fiacla  cum  eo,  non  expçcfatà  Sententià , vel  Man*- 
dato  Iudicit  cuiuficumque. 

Aduerfies  hune  errorem fitt agent  hac  S AN  CTA  SyNodvs  infiurgere , & 
ipfium  funditut  tollerc  ,prahabità  deliberatione  maturà  déclarai  y dccçrnit ; 
& diffîmt  huiufmodt  doctrinam  erroneam  ejfie  in  F 1 D e , & in  moribur,  ■ 
ipfamque  tanqttam  H a ereti  c a ^fiandalofiam , & ad  fraudet , dcceptio* 
nes,mend.tcia,prodtttonet,  & perturia  vias  dantem , reprobaf , & condem- 
nat. Déclarât  tnfiiper.decerritt,  & diffinit  quod perttnaciter  dofirina  perni-t 
ceofifiimam  banc  ajfierentes  fient  H ar et ici , & tanqttam  talet  iuxta  Canoni- 
cat  Santtionetpuniendi.  Acta  ConHantu  An  no  Milltfimo  Jpuadrin- 
gentefimo  Dectmo-£)uinto , Ijpidie  Nonas  Iulÿ. 

Le  Sainft  8e  Sacre  Concile  voulant  employer  tout  fon  foing,  Se. 
diligence  pour  extirper  les  erreurs  8cles  Hcrefies  qui  pullulent  en 
diuers  endroits  du  M5dc,ainfi  qu  ileft  tenu, 8c  cftaflemblé  8c  con- 
uoqué  pour  ce  faire,  a nouuellement  cfté  informé  que  certaines 
propofitions  contraires  à la  Foy  finaux  bonnes  Mœurs , extreme-^ 
ment  fcandaleufes,  8c  qui  tendent  à la  fubuerfion  de  tout  Ordre , Se 
del’Efiac  de  toute  la  Republique ont  efte  dogmatifees  8c  pu- 
bliées ; entre  lefquelles  propofitions  eftccftc-cy. 

Chaque  Tyran  peut  licitement  , 8c  meritoirement  eftrc  tué,  . 
meurtry  , 8c- maflacré  par  fon  Valfal , ou  Subie&,  par  quelque 
manière  que  ce  foit,  mclmespar  embufehes  fecrettcs,  flatteries , 8£ 
blandices;  nonobftant  quelque  Serment  de  Fidelité  qu’on  luy  aye 
fait  8c  donné , 8c  contre  la  Foy  promife  8c  iurce  auec  luy  i fans  at-  • 
tendre  la  Semence,  8c  Mandement  du  luge. 

Le  fainft  Concile  voulant  s’oppofer  à ceft  erreur,  8C  le  defracincr 
du  tout,  apres  auoirmeurement  délibéré  fur  ccfl:  affaire,  a déclaré^ 
aricfté,  Se  definy,  que  telle  dottrine  eft  erronce  en  la  Foy , Se  aux  • 
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bonnes  Mœurs,  rcproüue,  8c  condamneicclle  comme  Hcretiquç, 
feandaieufe,  8c  môftrant  le  chemin  aux  mefchancetez , tromperies, 
faucetez.trahifons,  8c  infra£tionsdeFoy:En  outre  a dedarc,arrc- 
fté,  Screfolu,  que  ceux  quiauec  opiniaftretc  ,8c  propos  délibéré, 
louftienncntceftepropofuion  , font  Hcrcriques, 8c  comme  tels 
doiucnt  cftre  punis  fçlon  qu’il  eft  arrcftcpar  les  fain&s  Canons. 
Fait  à Confiance  l'An  Mil  C^vatre  Cents  Quinze, le  Spiziefmc 
de  Iuiltcc. 

IeanIc  Mauuais  Duc  de  Bourgongne  , en-fougue  de  ce  qu'en 

* ce  Concile  fon  Amballadeur  auoic  efté  dcbufquc  de  fa  place  ,8c 
leance  par  ceuxd’Efpagne  ( ainfi  que  nous  l’auons  remarqué  cy- 
deuant)  Queparrefoluuon  dudit  Concile l’Aflalfinat de  Monfieur 
Loins  de  France  Ducd’ Orléans, Scia  proportion  deion  foufl.e- 
nancauoiceflé  déclarée  Herctique:en  outre, qu’en  confcquencc  de 
la  Cenfureiuridiquerr.ent  8c  fain&cment  , faite  parl’Vniuerlité,  8c 
la  Sacree Faculté  deTheologieà.Paris , il  auoiteftépar  Arreftdela, 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  l'An  Mil  Quatre  Cents  et  Qua- 
torze, du  Vingt  Septiefme  Décembre, enuoyé  audit  Concile  de 
Côftancc, 8c  par  tousIcsRoyaumesdcla  Chrcfticnré,  déclaré  Cri- 
minel de  leze  Majcfté,  Sc  auoir  forfaiil  de  Corps, & de  Biens,8c  la 
Propofition  delean  Paruy  iuftement  condamnée  par  l'Euefquc  de 
Parisdedit  Ieâ  de  Bourgongne  enuoyalcan  de  Môt-Leon  fonAu- 
mofnier  à Paris, pour  refueilleifes  viçilj^s  cognoii}ànces,Pariilânts 
de  fa  fanglantc  Ligue,  aucc  creance  de  Ion  Maiftre,  de  mettre  tout 
entrouble,8cen  confufion,8c  diftributlon  de  Moutons  à la  grand 
Lame,  8c  de  Salutsaux  Arcs-Jboutrans  d’icellc,  comme  il  aduient 
touliours  aux  Guerres  Inciuilesfomentees  parles  Ennemis  Eftrâ^ 
gers  qui  acheptenr  les  Homme^à  quel  prix  que  ce  foie.  S.-Gregoirc 
de  Tours  a fait  celle  remarque,  prateiquee  en  tous  Eftaw  du  Mon- 
de par  lés  Princes  qui  veulent  s’agrandir  du  bien  de  leurs  voifins. 
Son  paflagé  eft  remarquable  à nous  pour  en  auoirfairlapreuue  de- 

s puis  Cent  Ans  en  çà,  par  diuers  accidents.  C’eft  au  Liure  Hui- 
ftiefme,  Chapitre  Vingt  Sc  Huiclde  fon  Hiftoire  de  France  qu’U 
nous.reprcfente,  8c  figure  au  naïf  les  mal-heurs  qui  nous  font  ar- 
riuez. 

Sainct  Gonthran  Roy  de  Francevovant  les  Ligues  8c  Prat- 
tiques  menées  par  les  Roy  s Vvili-Gots  d’Efpagnefes  voifins,  qui 
corrompoiént  les  Subie&s  iniques  dedans  lan  Cabinet,  fe  reloluc 
de  Jeurjtairela  Guerre.  Uù  4c  caujis  comtnotus  G vntramnvs  Rex, 
cxcruium  tn  H tjpam.ts  dejhnat.pum  autan  hic  excratus  montretnr>  Ija- 
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• DICVLVM  à nefcio  qmbttftlam  hominibus  Rufticis  eft  repertu,quûd  & Gun- 
tramnoRegi  legendû  nti/eruntjjocmodo  quafi LEWiCHiLDVsflorsRoy 
d’Efpagnd)  Fredegvndem  (Royne  mcre  de  Clotaire  le  Grand 
Roy  de  France,  Fils  du  Roy  CHiLPERic,proditoirement  aflafliné) 
fcribcrctjvt qutcttnque ingento cxercitum  iLLvcfcontrc  les  Efpagnols) 
ire prohibent , d tiens,  Inimcos  noftros  vélo  ci  ter  intcrtmtte , dr  cum  Regc 
Guntramno pacem  tnite,quam prxmifs multis  coemite-Er . si.yobis.  mi- 
nvs.  est.  Fortassis.  pecyniÆ;  Nos.  Clam.  Mittimvs.  tan- 

TVM.VT.  QVOD.  PET1MVS.  ImPLEATIS.  CvM.  AVTEM.  DE  INIMI- 
CIS.  NOSTRIS.  VLTI.  FYERIM  VS.  TVNC.  AmELIO.EpISCOPO.  Et.LeV- 
bæ.Matronæ.  bona.  tribv.itb  ,per quos  MlSSlS  NOSTRIS  ad  vos 
accedendiaditus  reftratur , Leub.x  enim  Socrus  eft  Bladafti Ducts . 

Le  mefme  Roy  Gonihran  ayant  defcouucrt  cesPraticques.Sc  les 
Aflaflinats  execrable-sdes  RoysfesDcuanciers,iura  de  les  venger 
rfurles  Autheurs  , & Complices  d’iccux,.iufques  à la  Neuficlmc 
Génération  j ce dift  enfuitefainft  Grégoire  de  Tours,  auLiure 
Septiefme,  Chapitre  Vingt  8c  Vn.  Rtx.  ivravit.  omnibvs.  Op- 
timatibvs.  qvod.non.modo.  ipsvm.  Vervmetiam.  progeniem. 

El V S.  IN.  NONAM.  CFNERATIONEM.  DELERET.  VT.  PER.  EORVM. 
'NECEM.  CONSVET  VDO.  AVFERRETVR.INI  QVA.NE.RtCES.AMPLIVS. 
XNTERFiCERENTVR. 

E r ncantmoins  le  Diable  eft  fi  defehainé , qu'il  fc  trouue  8c ren- 
contre des  Ames  tellement  corrompues  d’vncfaufle  do&rine,  que 
le  meurtre  8c  le  maflacredcs  Princes  ne  leur  font  que  Délices. 
Bonte'  de  ’Diï.v,cnquel  Siècle  nous/ommes'.EupichLVïcà’vn  Prin- 
ce s’egalcà  celle  d’vn  Moineav. 

Sovsledi&Ducde  Bourgongnelean  le  Mauuais,  les  Plumes 
Mercenaires  ne  manquèrent  de  faire  comme  les  Hérétiques, 
c’eftàdirc,dcdeftourncr  levray  fens  de  l'Efcriturc  Sainte,  pour  en 
ombrager, 8c  noircir lesMaximes  de  leur  Eftac  faftieux , 8c  broüil- 
Jon. 

Le  Sain£l,8c  Sacré  Concile  deConftance  excommunia  tous  ces 
Dogmatiftes.AiTaflîns,  Complices  8c  Fauteurs,  8c  voicy  laRefo- 
lution  d'iceluy  enuoyccàl’VniucEficé  de  Paris  par  Maiftre  Iean 
de  Iarfon. 

Scedvla  Missa  a ConstanTia perMagtfhum  Ioannem delarfin- 
jto  Parisivs,  contra  Durent  Burgundix,  & eut  s f. 'autores , Menfe  Au- 
'gufto.AnnoM.  cccc.xv. 

PræsTAN  s fetenter  inpedtmentum , commtfiuè , vel omiftiueiconftlio, 
&auxtlio,nc  Dux  Burgundu  rtcognofcatpttbUu>&  obfolute  -quoi peccauit 
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in  Fide , (fiboninnoribus , iùfiificando , dut  tufitficdn fuiendo  ne t or  te,  & • 
fiaindatosc  inttrfettioncm  Lvdovici  quonddm  Dttcis  AurclUnenfis , & 
cireunfidntidm  ?kcu tliius , Omnis  talis  est  ntiuicvs.diffi  Ducis 
Burgundu , & fdlutis  fux , & Peccat  adeo  tALIter  : qubdfi  in  hoe 
fit  feriinax , cendenm/indut  <y?  Vt  FavtorHæreticæpaav-ITAtis.. 
Redditurus  efl  tnfuper  raiionem  de  omnibus  damnis , tàm  Spiritualibus , . 
quant  Temporalibus  inde  prouenientibus  , quàm  futures.  R'EcOgitet 
1DCIRCO  QVILIBET  SIVE  Do&TOR  , SIVE  PræLaTVS  , AVT  ALIVS*  . 
qucmadmodunt  dtftmulduit  in  hdt  materid , vel difitmuldbit , Fa  V o*.  E , 
vel  timoré,  vel  Neclicentia,  prout  quthbet fit , dut fc'tre debeti  • 
qudliter  obltgdtur  dd  CorreUtonem  Fratcrnam*,  vel Doclrinalem , vel  lu* 
dicidlcm , PrÆcipve  symmvs  Pontifex,  cvm  sacro  Cardina- 
LIVMCoLLEGIO,  AVT  fcTIAM  GeNER ALI  CONSILIO.  Attente,  quod 
tuidentidpdttdti  fcelcris,  clamorc  non  tndiget  Accufkntis.  Deniqut  tdlist  . 
qudlis prddictus , Est  censendvs  Impeditor  Pacis.  Ce  que  deffus  . 
eft  remarquable  contre  la  nouuelle  do&rinc  de  ccux*là,qui  parvne.: 
obcdienceaueuglee  mettent  la  Vie  , 8c l’Eftatdes  Princes,  6c  Ré- 
publiques à l'Arbitrage  8c  lugemcntdu  Pape,  contre  la  détermi- 
nation des  Conciles  Generaux,  8c  U Sapience  Diuine,  laquelle  de 
fabouchea  diuiféles  Royaumes  Temporels  ,1'Eftat  8c  laPerfon*- 
nc  des  Princes  Séculiers, d’auecqueslapuilTancedel’Eglife. 

En  ce  Concile  de  Confiance  confirme  par  le  Pape  MartinCtn- 
quiefme , lesTrois  Antipapes  Grégoire  Douziefmc  , Bcnoift  : 
Treizicfme,8c  IeanVingt-TroifiefmcdepofezTut  parles  Peres  du* 
diûConciicelleuPapelcdi&MartinCinquiefmcduNom,  quiren*. 
ditlapaixàl’Eglife, laquelle  eftant  troublée  par  lcfdiûs  Antipa- 
pes, la  France  ne  l’cftoitpa&moins  par  lesfa&ions  8c  menées  du  j 
Bourguignon  .lequel  ayant  introduit.  l'Anglois  en-Francc,  fui „ 
luylculla  caufc8cle  motifide la  ruine  d'icelle,  ic  delà .mort  des  ; 
plus  grands  Seigneurs  du  Royaume.Car  le  Bourguignon  s'eftant . 
rendu  leMaiftrc  de  Paris, 8c  pris  entre  fes  mains  lcR  oy  ,8c  laRoync# 
y fit  par  vn  nommé  Cappeluchc  Bourreau  de  Paris, exercer  les  plus  * 
effranges  cruautcz  qui  le  peuuerir  imaginer  ;ayant pour  vn  îouk 
faidanbmmer.dcuanx  fesy  eux  fieizeCents  Seigneurs  de  Marque» 
'8c  entreiceux Bernard  Comte  d’ArmaignacConncftable  de  Fran> 
ccHenry  deMatleGhàncelier , lesEuelques dcCourface,  Bayeux,  . 
Eureux,.Senlis,ac  Xaindes,  l’Abbc  faind  Cornillc  de  Compiegnc». 
le  Conue  de  Grandprc,  8c  autres  Seigneurs  du  priué  Confeil,  Par- 
lement, 8c  Requeftes  maffacrez  inhumainement  : ayant  iuréla  . 
paix  aucc  le  Dauphin  Charles , à Poüilly  le  fort  près  Mcliyn , iL. 
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.-auoit  promis  faire  retirer  les  Anglois:Ce  que  n’ayant  gardé* 
ains  perfifté  en  ces  rebellions  fie  felonies,pour  expiation  de  tant  de 
mefchancerez,  ilfut  fur  le-Pont  de  Monter  eau  où  Fault-Yonne,I& 
Dimanche  Dixiefme  Iour  de  Septembre  Mil  Qvatre  Cents 
Dix-Ne vf,  tué  Sc  maflacré  (deuant  le  Dauphin  Charles , qui  luy 
reprochoit  fes  perfidies  ) à coups  de  Haches , comme  Douze  Ans 
auparauant  il  auoit  fait  maftacrer  Louis  Duc  d’Orléans  ,pour  véri- 
fication de  l’Oracle  prononcé  delà  bouche  de  celuy  qui  cft  la  Vé- 
rité mefmes , J?ui gUdio pcrcutit , gladio  peribit.  Car  comme  ditfc 
Ou  idc, 

N te  ehirn  lex  .tqutor  vlJa 
JZuàm  necis  artifices  arte  perirc  fua. 

Ce  Ican  de  Bourgongnc  auoit  cfpoufé  Marguerite  Fille 
■ d’Albert  de  Bauiercs  Soeur  de  Guillaume  de  Bauieres  Comte  de 
Haynau,  & de  Hollande,  & d’elle  il  eut  vn-Fils  vniqué  Philippcs 
Second  du  Nom,  Troifiefme  Duc  de  Bourgongnc,  lequel  pour 
venger  la  Mortdcfon  Percfufcita  derechef  les  Anglois  pour  rui- 
ner la  France,&  s’eftant  faifi  de  la  perfonne  duRoy,&  de  la  Roy  ne, 
lors  demeurants  à Troycs  en  Champagne,  mefnagea  le  mariage  de 
Madame  Catherine  de  France,  dernière  Fille  dudit  Roy  Charles 
Sixiefme.auecIeRoy d’Angleterre  Henry  Cinquiefmedu  Nom, 
Enncmy Capital  delà  Frâce;Nopccs  definiftreprefage  celebrees  à 
Troyes,  fuiüant  le  traittéde  mariage  accorde  le  Vingt  8c  Vniefmc 
Iour  de  May  Mil  Quatre  Cents  V inct  , par  lequel  traitté le 
Roy  Charles  Sixiefme  lors  malade  de  fens-,  par  le  confeil  dudit 
Duc  de  Bourgongne,  inftitua fondit  futur  Gendre  Henry  Cin- 
quiefme  Roy  de  France , exheredant  iniultement  Charles  Dau- 
phin de  France  , légitime  Heritier  delà  Coronne,  forçant  & vio- 
lentant laLoy  fondamentale  du  Royaume.  Ceux  qui  firent  ce 
traitté  eftoient  plus  forclos  de  iugement,&  de  raifon  que  le  Roy 
mrfme&,  eftants  corrompus  des  Dons  , & PromeUcs  duBourgui- 
gnon  : Comme  de  noftre  temps , il  s’eft  prefque  veu  le  femblable, 

{ar  l’entremifc  de  quelques  defnaturez  François  corrompus  de  la 
aunifled’Efpagne.  Mais  en  ce  tcmps-là.&au  noftre,  Die  v con- 
feruateur  de  celte  Monarchie  la  plus  Illultredela  Chrefticncc , a 
gardé  le  droiét  aux  Légitimés  Heritiers  d’icelle,  &:  les  areltablis  en 
leur  Paternel  Heritage  , à là  honte  fi c confufion  de  leurs  Enne- 
mis. 

Ce  Monficur  Lovïs  de  France,  Duc  d’Orleansfutlnftitutcur 
de  l'Ordre  duPoac-Espic  ( & non  pas  Charles  Duc  d'Orléans  fon 
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Fils  Aifné , ainfi  que  l’onc  efcrit  Paradin , 8c  les  autres  qui  l'ont  pris 
ï garand)  pour  la  refiouïlfance  , 8c  folemnité  du  Baptcfme  dudic" 
Charles  d’Orléans  fon  premier  Fils , nay  félon  du  Tillct,  en  l’ An- 
née Mil  Trois  Cents  Qvatre-Vincts  Treize. 

La  Chronique  imprimée  de  Melfire  Iuuenal  des  Vrfins  fouze 
l’Annee  Mille  Trois  Cents  Qvatre-Vingts  et  Qvatorze, 
met  celle  nailfancedu  premier  Fils  d’Orléans  , en  ces  termes.  En 
ladite  Annce  la  Biuhefe  d’ Orléans  eut  vn  Fils , nommé  Charles  , drAJ 
le  baptifer , y eut  grande  folemnité.  V oila  ce  qu’il  en  dir  en  gros. 

Mais  i’ay  leu  vnc  petite  Chronique  manufcritcFrançoifecom- 
pofee  par  vn  Hcrauld  d’Orléans,  nomme  Hennotin  de  Cle- 
riavx  natifdcBlois.quiviuoitdu  temps  de  ce  Baptefmc,fic  auquel 
il  elloit  prefent  auecques  fon  Efmail , qui  m’apprend , que  pour  la 
folemnité  dudit  Baptefme,MonfieurLoüisdeFrancefkvn  nouucl 
Ordre  de  Cheualerie  moult  excellent  ,8c  de  grande  emprife,  àfça* 
uoir-monDv  Porc-Espic  qu’il  auoic  choifi  pourDeuifeenfaucuc 
8c  pour  l’Efperance  qu’il  auoit  de  fondit  premier-nay  : Car  audit 
temps  y auoit  mauuais  affaire  entre  les  Ncpucu,  fit  bel  Oncle  de 
Bourgongnc  Philippes  Monfcigneur  gouuernant  ly  Roys,8c  ly 
Royaumcà  fa  voulentc.  11  particularité  puis  apres  par  le  menu  les - 
Princes,  Seigneurs  ,&  Gentils-Hommes  fes  féaux  aufquels  ledit 
Duc  d’Orléans  donna  ledit  Ordre  dv  Porc-Espic  , dcfqucls  i’ay 
perdu  la  mémoire,  fie  ma  Chronique  de  veue. 

L e mcfme  Roy  d’Armes  d’Orléans  rapporte  quen  l’An  dev 
Grâce  Mil  Qvatre  Cents  et  Sept  , le  Dimanche  Vingtiefme- 
Iour  de  Noucrubre  Monfcigneur  de  Berry  alTemblalcs  Ducs  d’Or- 
lcans , & de  Bourgongnc  en  fon  Hoftel  de  Ncelle  à Paris  , pour 
mettre  en  bonne  Amour  & Concorde  leldirs  Princes,  ce  qu’il  fit; 
de  forte  que  ces  trois  Princes  allèrent  ouïr  enfemble  la  Méfie  aux 
Auguftins,  à laquelle  lcfditsDucs  d’Orléans, 8c  de  Bourgongnc  rc- 
ceurent  le  Corps  de  nollre  Seigneur  eàfcmblc,  apres  auoir  iuré 
foicnnellcmcnt  bonncAmour  fit  Fraternité  : en  aiïeurâce  dequoy, 
à*lïfl(uë  du  difner  fait  en  l’Hoftel  dcNeellc,  Ip  Duc  déBourgon- 
gne  reccut  l’Ordre  dv  Porc-Espic  du  Duc  d’Orléans,  qui  le  luy 
mit  au  Col,  en  fc  bailants  l’vn  l’autre,  8c  Monfeigneur  de  Berry1 
aucc  larme^  de  Ioye. 

C’ell  ce  que  remarque  la  Chronique  de  Mclfire  Iuuenal  des  Vrfins. 
fouz  ladite  Annce  MiLtE  Qvatre  Cents  et  Sept, fie  fouz celle, 
de  Mille  Qvatre  Cents  et  Dix-Ne vf  , en  ces  termes.  Jguau 
Duc  d'Orléans  Mort  peu  de  temps  auparauant  qu'il  le feifitueren  la  manie - 
• rc  dejfuf- 
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n deffufdite  ledit  le  an  de  Bourgongne feit  le  Serment fur  le  Corps  de  nojhe 
Seigneur facre , d'cfirc fon  i>ray , & loyal  Parent , et  promit  d’estre 
son  Frere  d’Armks  , PORTOIT  son  Ordre  , & luy  faifoit bonne 
chere,j&  difnerent  cnfemble. 

, Céft  Ordrecftoit  compofédeVingt-Cinq.Chcualiers  luy  cerm-- 
pris,  Chef  Souueraind’iceluy.  Ilsportoientla  SotancdefirteEf- 
carlattcBrunetteMoree(  ccft  Violet)  & par  deflus  le  Mantcl  de 
Vclueil  Pers,  doublé  comme  le  Chappcron  & Mantelet  de  Satin 
Incarnat  Cramoifi , & par  deflus,le  Collier  dudit  Ordre  compofé 
d’vnTorrisde  Chaines  d'Or  , au  bout  duquel  pendoit  furl’E- 
ftomac  vn  Porc-Espic  de  fin  Or  fur  vne-  Terraflc  eûnaillec 
de  Verdure,  8c  de  Fleurs. 

Le  Porc-Efpiceft  dit  des  Latins  HrsTRix,&iIyen  a de  deux 
fortes  familières, c’eft  à dire, qui  fevoyent  plus  fouuent,qu’aillcurs, 
en  Afrique,  & aux  Indes  : Tous  deux  appeliez  Pourceaux  pour  ap- 
procher de  la  reflémbiance  de  ccft  Animal  domeftique  encre  nous, 
couftumierà  la  Bauge, Particulier, & Sauuage  que  l'on  appelle  San- 
glier, dont  la  chaflceft  plaçante  , parce  qu’il  n'y  faut  que  le  Mire» 
mais  au  Cerf,la  Bière.  Le  Porc  Efpic  eft  vne  efpece  de  Heriflon, 
auflibien  que  leTaton:  car  ceftuy-cy  eft  tout  armé  de  fortes  ef- 
cailles  miroücttces  commccelles  dVneTortuë,  & fevoyantpour- 
fiiiuy  fe  rclTerre,  fe  couure,  &c  fe  ramafledans  fes  efcailles.  Et  le 
Porç-Efpic  reflcmble  ainft  qu’au  Heriflon,  tous  deux  armez  de 
poin&es.  Celles  du  Porc-Efpic  font  neantmoins plus  longues. Ceft 
Animal  fefentant  preifé  des  Chiens  eftend,  & bande  fa  peau  de 
telle  force  qu’il  lance,  &c  defcochc  fes  fufeaux  fur  leur  Muzeau, 
qu’il  leur  faitlafcherprifc,  & quitter  leur  pourfuite,  comme  nous 
L’apprenons  de  Pline  Liure  Hui&iefmc,  Chapitre  Trente*  Cinq  de 
fon  Hiftoire Naturelle,  & apres  luy  noftrc  Lucrèce  [François  du 
Bartas. 

'"De fon  Dos  il  fait  bruire 

> Vne  forefi  de  Dards, fier  qui fans  corde  tire 

» Mille  traitfs  en  vn  coup , de  qui  les  rudes  flancs  ■ 

K ' Sont  couuerts  d! Aiguillons , armez,  d'afpres  Serancs 
H erifliz.  de  poinçons  qui  t ouf  ours  reiettonnent. 


• 

M arc  Pavle  de  Venise  Liure  Premier,  Chapitre  Trentc- 
Troifiefme  de  fa  Tartane  , eferit  qu’au  Pais  de  Scaflem  fe  trouue 
grande  quantité  de  Porc-Efpics  .defquels  la  chafle  eft  extrememet 
dâgcrcufc,dautant  que  d’ordinaire  ils  bleflent  de  leurspoincons  les 
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Hommes,  5c  les  Chiens  qui  s’approchent  près  d’eux.  Suntin  Rêva- 
nt ilia  inulti  Sues  Spinofi,  qui  quant  captant ur  /pinis fuis  ftpt  Hommes s 
& Canes  Udunt.  Nam  Canes  à Venatonbus  in  Porcosprouocati,  adta  ir- 
ritant , & commentent  fer. is  HUs^vt fimttl  concurrentes  ter*a  fa  a,  qui  bas 
(p'.n.t  inmittuntur,  vebementer  com?noueant , atque  flimulos  ipfis  véhé- 
ment i a quadam  ex  eut t antique  in  viciniores  Homines,  & Canes  euibiret. 

Le  HerilTondanantage  eftfujetà  cefte  mal-aduanturequel’on.a 
ditelhe  commune  à la  Viperc.de  faire  fes  petits  le  plus  tard  quelle 
peut.  A inli  le  HcrilTon  Tentant  dedans  fon  ventre  les  poin^Wns  de 
les  petits,  recule  tant  de  les  produire  au  iour,  que  leurs  pointes 
cruilTantcs  parctfs  trop  longs  delaiz.luypcrccnclc  ventre,  8c  les 
entrailles,  5c  luy  caufent  la  Mort , pour  recompenfe  de  la  trop  lon- 
gue demeure.  C’eft  pourquoy  les  /Egyptiens  auoient  ceft  Animal 
en  HierogJvphe  5:  Symbole  des'Mal  aduifez.  ProcraJHnationis 
damnum , tiré  delà  doctrine  des  Hebrieux,  chez  lefquels  le  Prophè- 
te Hieremie  menace  les  inefchants  endurcis. ui péché deles punir 
par  vnc  façon  cftrange , c’eft  à dire , qu’ils  ne  bifferont  point  de  Li- 
gneequi  conferuc leur  mémoire, que  leurs  Femmes  enceintesau- 
ront  melme  trauail  que  le  HerilTon.  Dabo  illis  labores  Ericii.  Vidi 
impium  exaltatum  jiipcr  Cedros  Libani , tranjiat , dr  ccçc  non  état , ce 
ditlcPfalmifte  Royal. 

Monsievr  Lovjs  D’ORi-EANs  prit  cefl:  Animalpour  Deuizc.ic 
le  fujctdc  fon  Ordre  , pour  monltrerà  Iean  de  Bourgongncfon 
Enr.emyMortel, qu’il  fercuancheroit  des  brauades  qu’il  luy  faifoir, 
5c  romperoit  les  deffeins  mal-heureifx,  5c  fanglants,  que  ce  Iean  de 
Bourgongne  auoit  conccu ,5c  enfanté  l’iniquité, qu’il  auoit  fait 
c'rculcr  vn  puits  de  rnaledi&ion , 5c  de  cruauté , dans  lequel  il  tom- 
berait luy  incline,  5c  que  celle  Maifon  de  Bourgongne periroit  à l,a 
Troiliefme  Génération, comme  il  aduintàCharles  dernier  .Duc  dé 
Bourgongne  petit  Filsdece  Iean  le  Cruel. Et  neantmoins, comme 
toutes  inimiticz  doiuent  cltre  mortelles,  6c  pour  vn  temps  en  toute 
Atnf  Genereufe.Sc  Noble,  ces  deux  Maifonsdc  France,  apres  la 
Mort  dudit  Iean  de  Bourgongne , qui  eut  pour  SucceiTeur  Philip- 
pes  Detixicfme  Duc  de  Bourgongne  , fe  rappatricrent  enfcmble. 

Car  en  l’An  M.  cccc  xi.  Charles  Duc  d’Orlcans(Fils  Aifnc 
de  Moniteur Loüis  de  France)  deliurc  d’Angleterre  (où il afoic 
cfcmemé  depuis  la  Bataille  d’Azincour  perdue  par  les  Frâçois  Mil 
Qvatre  Cents  et  Qvinze  ) par  l’enrremile  dudit  Philippes  de 
Bourgongne , ces  deux  Princes  rirent  vne  Paix  entr'eux.foudee  par 
le  mauagedeMaricde.Cleues  Fille  de  la  Sœur  dudit  Duc  de  Bout- 
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gûngneauecleditDucd’Orleans,  folennifcen  l'Abbaye  S. Berlin 
en  la  Ville  de  S.  Orner,  le  Samedy  deuant  la  Sainft  André  audit  An 
Mil  QvatreCents  Quarante. 

Entre  les  relioüiiTances  faites  aufdites  Nopces,le£Dimanche  ca- 
fuiuant,feveid vnc  Moirunerie d'vne  Puccllc  riraement  accou- 
llree  en  Nymphe,  menant  en  Main  vn  Porc-Espic  dardant  en 
l’Air  fes  Fléchés,  & Poinçons  fort  ingenieufement:  de  la  Gauche 
elle  menoit  vn  beav  Gigne  blanc  ayant  au  Col  vn  riche  Col- 
lier de  l’Ordre  de  la  Toifon  d'Or  ( c'eftoient  les  Deuifes  8t  Blazons 
des  Maifons  d’Orléans , de  Cleues , Se  de  Bourgongne  marques 
des  Alliances  des  deux  Maifons  d’Orléans, Se  de  Cleues, defquelles# 
fc  voyent  cncores  à prefent  au  Louure  de  riches Tapifl'eries  de 
haute  Liffe  d'Or , Se  de  Soye,  aux  Armes  parties  d’Orléans , Se  de 
^Cleues.  ) 

L e Mardy  d'apres  les  Nopces,  leDuc  de  Bourgongne  commen- 
ça decelcbrerla  Feftedefon  Ordre  de  laTjoifon  d’Or,  ç duquel 
nous  traitrerons  au  Liure  Quatriefme ) auec  fes  Freres  Cheualiers, 
lefquêls  auec  leur  Souuerain  allèrent  ouïr  Vefpres  , portans  leurs 
Manceaux  femez  de  Flambes  d’Or,  les  Orfraizà  Fufils.Se  Pierres  à 
faire  feu  eftincelants,  le  tout  en  broderie  de  trel-riche  relief,  auec 
les  Chapperons  aBourlet, comme  on  i’ouloit  porter  au  temps  iadis. 
Ilseftoientde  rang  atTis  dans  les  Chaires  du  Chœur  j 8c  lur  leurs 
Telles  les  Tableaux  de  leurs  Armes,  8c  Blazons. 

Depuis  l’eftablilïbment  dudit  Ordre  cftoienr  decedez  Cinq 
Cheualiers, dcfquels  les  places  pftoient  vacantes.Sc  lani  EfculTons. 
Le  Mercredy,quieftoit  le  lourde  la  S.  André,  lés  Cheualiers  vin- 
rent du  Matin  à la  Mcfl’e  en  plus  magnifique  arroy  que  le  iour  pre- 
cedent. Au  retour  del’EglifeleDucs’afleitàTableau  milieu  de  fes 
Cheualiers,  tous  portants  le  grand  Ordre  faiél  de  Fufils  d Or  , & 
entre-deux  des  Cailloux ( qui,  comme  nous  auons  dit  cy-deuanr, 
eftoient  les  Armes  des  premiers  Roys  de  Bourgongne  Enfants,  SC 
Defcendants  du  grand  Roy  Clouis  ) richement  efinaillez  auec 
force  eftinccllesjSc  au  delTouz  vnc  Toifon  d’Or  pendante  furl’E-  \ 
ftomac.  Ces  Cheualiers  elloient  alTis  à Table  tous  d’vn  coflé>ainfi 
que  font  les  Moines  en  Refcétoir:  à l’ifluè  dudifncr  ils  fortirent 
deux  à deux,  comme  les  Moines,- ceux  qui  eftoienc  les  plus  anciens 
Cheualiers  allants  les  derniers  , 8c  les  ieunes  deuant. 

L e Icudy  ils  furent  fommezpour  entrer  , 8c  tenir  leur  Chapi- 
tre, afin  de  procédera  l’Eleétion  de  nouueaux  Cheualiers,  au  lieu 
des  Deccdez.  En  ce  Chapitre  ils  efleur en t Charles  Dvc  d'Or- 
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leans  pour  eftredc'leur  Ordre , 8c  Confraternité;  8c  pour  fçaubir 
de  luy  s’il  auroit  telle  Elc&ion  pour  agrcable.ilscpuoycrent  de- 
ucrsluy  l’EuefquedeToürnay,  Scie  Chancelier  de  Bourgongne 
çMaiftreNicolîRaulmfccluy  quiafaiâbaftirl’Hofpital  deBeaunç, 
le  plusmagniïïquede  la  Chrefticnté)aufquels  le  Duc  d’Orléans 
fiuefponce,que  cref-volontiers  il  receuroic  ledit  Ordre pourl’hô- 
ncur  defon  Beau-frerc,  8c  Coulin  le  Duc  deBourgongne. 

Et  quant  8c  quant  entra  en  la  grande  Salle,  auquel  lieu  vint  le 
Duc  auec  tous  les  Confrères  Cheualiers  venants  de  leur  Chapi- 
tre,le  Roy  d’Armcs  nomméToisoN  d'Or  , Heraulx,8cPour- 
• fuiuants.marchans  deuanr  enOcdonnance.  Le  Roy  d’Armcspor- 
toitfur  fon  bras  gauche  vn  Manteau,  8c  Chappcron  dudit  Ordre. 
Messire  Hvï  de  Lavnoy  qui  fut  commis  à porter  là parole, s’ap- 
prochant de  Mo  nlieur  le  Duc  d’Orléans  luydift  ces  mots 'MoJE 
TkES-EXCELLENT  , TRES- l’VISSANT  , ET  TreS-RBDOVTe'  S£l- 
cnevr.Monseicnevr  le  Dvc  d'Orléans  , Vee&cyen  vofbc  pre* 
(ence  mon  sref-re  douté  Scigncnr , Mon  feigne  ur  le  Duc -de  Bourgongne , 
& lAejfcigneurs  (es  Frères  de  ï Ordre  de  laToifon  i Or , qui  tnt  aduifé , 
Cr  condud  tous  enfimlle  en  leur  Chapitre , pour  la  tref-hante  renommée , 
vaille nce  y & P reudhomie  qui  c(l  en  vofire  trcf-ncbleperfonne  ,vous  pre- 
fenter  vn  Collier  dudit  Ordre , en  vous  priant  tref-humUement  qu’il  vous 
p/ai/è  le  reccuoiré ' porter , afin  que  la  fraternelle  amour  qui  ejl  entre  vous , 
à- mon  tref-redouté Seigneur fèputffè mieux  entretenir  ,&j>crfeuerer. 

'Lors  Monfcigneur  d’Orléans rel’pondit, qu’il  le  ieroit  volon- 
tiers. Adonc  le  Duc  de  Bourgongne  qui  auoit  vn  Collier  defon 
Ordre  tout  preft  .s’aduança,  8c  lé  mit  au  Col  de  Monfcigneur  le 
Duc  d'Otleans,endifant:AvNoMDvPER..E,  etdv£ils,  et  nv 
Saiwct  Esprit.  Puis  le  baifa  en  figne  de  fraternelleamitié. 

Di  mefmcs  ,en  mefmeinftantlc  Duc  d’Orléans  requit  au  Duc 
de  Bourgongne  qu’il  luy  pleuft  aufli  receuoir  8c  porter  Ion  Ordre, 
ce  qu’il  luy  accorda.  Et  tantoft  iccluy  Duc  d’Orléans  tira  delà 
tmtichcvn  Collier  defon  Ordre,  8c  le  mit  au  Çol  du  Duc  de 
Bourgongne.  Puis  apres  le  Duc.  d'Orléans  fut  aftulé  du  Manteau, 
gcChapperon  de  l’Ordre  de  laToifon  d’Or.Sc  puis  conduit  8c 
mené  au  Chapitre  pour  faire  les  Semants  accoultumezen  tel  cas, 
8c  pour  ayderà  cilire  Quatre  autres  Cheualiers  dont  lesplaccs 
elloient  vacantes. 

,Cei  a fur  tenu  fecret  entr’eux , toutesfois  quelques  iours  apres  il 
fut  publié  qu’ils  enuoyetoiencauDuc  de  Bretagne, 8c  auDuc  d’A- 
iénçon  Yn-Collierdudit  Ordre  de.  laToifon..  Et  de  laid,  y lut  cai» 
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• uoyéle  Royd’Armcs  Toison  d'Or,  pour  le  porter  aux  deux 
Princes  fufdits, 8c  luy  furent  baillées  Lettres  de  la  part  des  Ducs 
d’Orléans , Se  de  Bourgongne , Se  des  Cheualiers  dudit  Ordre, les- 
quels deux  Ducs,d'Alençon , St  de  Bretagne  eurent  les  Colliers 
Tort agréables,  8e firent  dérichesdonsauRoyd’Armes.  C’cft  ce 
que  did  Paradln  de  ces  Nopccs , 8cde la  tenue  de  ce  Chapitrera 
fon  Hiftoirc  de  Bourgongne. 

Le  Roy  Lovis  Dovziesme  venu  à la  Coronne  de  la  Noble 
Fleur  de  Lys  retint  lePoRc  EsptcpourDeuizeicomme  on  la  void 
dans  la  Chambre  doree  aux  Vitres,  8c  Barreaux,  8c  au  Lid  de  Iu- 
fiice(  que  l’on  tend  quand  nos  Roys  y viennent  en  magnificence 
,à leur  Maioricc,  R egcnce, 8c  autres  Attesfolcmncls.  LeDaiz,8e 
Carreaux  dudit  Li&  iemez  de  France  fon  t entrclaflez  aux  Orfraiz 
-deVelouxCramoifyKougedelettreL  àl’Anriquc  corôncc  s, 8c  de  « 
-Porcs-Efpics  Coronnez.)Lcmefmcfc  void  au  grand  Bureau  delà 
Chambre  des  Comptes,  8c  faciade  d’icelle  rbaflicdu  viuant  de  ce 
Pcrcdu  Peuple,  où  l’on  void  fon  Effigie  veftuêà  laRoyaleau  mi- 
tan  des  Vertus  Cardinales, Force,  Prudence, Tempérance,  8c  lu- 
ftice,  &:  par  tout  lerné  deFranceau  Porc-EspicCoronne'.  Le 
mcfme  fepcutvoir  par  tous  les  baftiments  clleucz  de  fon  Régné. 
No vs  auôs  remarque  que  ccfteraeeRoyale  d’Orléans  portoitde 
-France  av  Lambeav  de  Trois  pièces  d’Argent.  Voyons  tout 
ji’vn  train  le  lubieét  pourquoy  lefditcs  Armes  font  efcartellces  de 
Milan  d' Argent  à la  Byffic  ouGiure  d’ Azur  lifTantc  de  Gueules. Ma- 
riage failant  de  Moniteur  Louis  de  Frabcc  Duc  d'Orléans  ,auec 
Valentinc  de  Milan  Fille  de  Jean  Galeas  Duc  de  Milan,  furnom- 
ijjé  des  Vicomtes , 8c  de  Madame  Y fabcau  de  France  Fille  duRoy 
l ean  , il  fut  en  termes  exprès  ftipulé  que  lcdiét  Iean  décédant  fans 
hoirs  Malles,  les  Duché  de  Milan,  auec  le  Comté  d’Aflappar- 
tiendroient  audit  Moniteur  L-ouïs  de  France, 8c  fes  Hoirs.  Pour  cf- 
claircir  ce  droiél  du  Duché  de  Milanacquis  à la  Cotonne  de  Fran- 
ce par  Louis  Douziefme  ,i’eftimc  quil  ne  fera  hors  de  propos  de 
remarquer  l’Origine  8c  Progrez  des  Vicomtes  , 8c  du  Duché  de 
Milan.  ' 

Le  Noble  Hiftorien  Romain  Qornelius  8c  tous  ceux  qui 

ontfpecialemenr  remarqué  1 Antiquité  de  l’Empire  des  Romains 
demeurent  tous  d’accord , que  les  Lombards  iadis  eftoient  pla- 
cez fur  les  mctes.Sc  confins  d'Alem.ignc,pres  de  la  Pannonie,  SC 
que  furie  déclin  de  L'Empire , ce  nous  apprennent  Iean  Diacre , 8c 
$igcberr,ils  palfercnt  en  celle  par&d’I  talie(iadis  remarquée parCe- 
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far  Liurc  premier  de  Tes  Mémoires  de  la  Guerre  Gauloifc,  ) faiftmc  r 
portion  des  Gaules, recognucs  fous  l’appellation  àzGallia  Togata, 
& que  ces  Peuples  Alemands  lapoftedcrenc  en  tiltre de  Royaume,  . 
quenoftrcRoy  Charlemagne  abolit,  enracctantritalicfousfbn  • 
obeïflancc. 

LÀ  Ville  Capitale  de  Lombardie , cft  M ilan  , honorée  de  cefte 
grande  lumière  de  l’Eglile  Saind  Ambroifc  fonEuefque,  parle-  - 
quel  elle  eft  appellce  iAcdiolaimm ,à  caufc  que  les  Gaulois  de  Bour- 
ges, 8c  d’Autun  les  premiers  Fondateurs, icâans  les  fondements 
d icclle , y trouuerent  dedans  vue  Laye  couucrte  moitié  Soye , moitié 
Laine  (cedift  le  mefmc  fainft  Ambroifc)  apres  Tite-Liue,Liure 
Cinquiefmc  del’Hiltoirc  Romaine.Surquoy  difoitle PocccCIau-  • 
dian. 


• m'Ad  tnœnia  C,  ail  us  ' > > . 

Concilia  langera  Suis  oftendentia  pcllem. 

Sa  Fondation  cft  mifefelon  TiteLiuc,fouzleRegne  deTiîr^«i«;#j 
Trifcus,  lors  qu’vne  partie  des  Gaulois  au  nombre  de  Trois  Cents  • 
Milleallerent  pour  peupler  l’Italie  fouz  la  conduite  de  leur  Chef 
Beloueze,l’vndesNepueuzd’Ambigat  Roy  des  Gaules,  ainfi  que- 
nous  l’auons  remarque  cy-deuant.  Aufone  met  cefte  Villeau  nom- 
bre de  celles  qui  font  dignes  dc*emarque,  pour  la  fertilité  de  fon  r 
Terroir,  8c  Solage. 

Et  Medwlam  mira  smnia  copia  rerum, 

Inr.umerx  cultscjuc  domus  ,facunda  virorum 
Ingama , antttjui  mores 

Procopius  Liurc  Second  de  la  Guerre  des  Gots  la  met  apres  Rome, 
la  première  des  Villes  de  l’Empire  d’Occident,  8c  en  laqucllg,lcs - 
Empereurs  fe  plaifoient  d’y  faireleur  Séjour,  ce  qui  larendit  riche 
8c  puiilànteà  mcrueillcs. 

Apres  la  Conquefte  d’Italie,  8 c le  Royaume  des  Lombards  aboly 
par  lapide  de  Didier  leur  dernier  Roy  confinéà  Lyon(ilyenaqui 
difent  à Montdidier  en  Picardie,)  l’An  de  Grâce  Sept  Cents 
Soixante  8c  Seize  , Charlemagne  eftablit  pour  Gouucrneur  à 
Milan  ,8c  Rcftort  de  Lombardie,  vn  luge,  8c  Senefchal.  Ces  lu- 
ges, 8c  Senefchaux  eftoient  jadis  nommez  Vice-Comites  , Vis- 
' comtes,  Seau  nombre  de  Douze  fouz  les  Comtes,-  lefquelsrc- 
prefentoient  les  Gouuerneurs,  fouz  les  Lieutenants  Generaux  des- 
grades  Prouinccs,  que  l’on  appelloitDucs.Et  ces  Vifcomtesauoict 
des  Lieutenants  fouz  eux  qui  le  tiltroicnt  Vtcarios , Vicaires , & par 
va  autre  nom  commun  en  Gafcengne,  Languedoc,  8c  Prouencc 
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Figuiers  , comme  nous  auons  diét  aux  Traitiez  des  Officiers  de 
la  Coronne  de  France. 

L'Italie  en  general,  ôc  Tes  Prouinces  en  particulier , bornée  au 
Phare,  ScDcftroit  de  MeflinecnScicile,furcnrpar  Charlemagne 
annexées  à la  Coronne  de  France,  8e  rendues  Fiefs  d’icelle, iufques 
au  mal-heureux  partage  que  fit  le  Débonnaire.'  Apres  iceluy  lej 
Berengicrs  fe  cantonnèrent  en  Italie , Se  s’en  riltrerent  Roys. 

Ces  Bcrcngiers  eiloient  defeendusde  Bofon  , fait,  8c  créé  Roy  de 
Prouerice  par  nollrc  Roy  de  France  Charles  le  Chauue.  Ainfi.Be- 
renger  Premier  du  Nom,  n^iiftrifa  l’Italie  Quatre  Ans , Berenger 
1 1.  Sept  Ans.HuguesDuc  de  Bourgongïic  Prince  du  Sangj^c.F ra- 
ce debufqua  celtuy-cy,  8c  regenta  l’Italie  Dix  Ans  : Lothaire  fon 
Fils  Deux  Ans  tant  feulement.  Celtuy-cy  ayant  donné  fa  Fille  A- 
lix  en  mariage  à Bercnger  Troificfme , ledit  Bcrenger  s’empara  d’I- 
talie fur  fon  Bcau-Pere  , 8c  mit  fa  Femme  Alix  de  Bourgongnc 
prifonuiere. 

Contre  luy  palîa  en  IralieOthon  deSaxe,  que  lesy\lemands  ont 
furhommé  le  Grand , qui  deffit  Berenger  en  Bataille  rangée,  près 
Pauie,  deliura  de  prifon  Alix,  laquelle  il  prit  à Femme, & l'emmei- 
ne  en  Alemagne.  Pendant  fon  abfencc , Berenger  fc  met  en  deuoir 
.derecouurer  la  perte,  S c contraignit  O thon  de  repafler  les  Alpes 
pour  la  féconde  fois , l’An  de  Grâce  Nevf  Cents  Cinquante 
Sept,  auquel  il  nefetiltra  pas  feulement  Roy  de  Germanie  , mais 
. au/fi  Empereur  des  Romains,  tiltRE  qvj  n'appartenoit  qV’avx 
sevls  Rots  de  France.  * , ' 

O t H o n fut  fauorifé  en  celle  entreprife  par  .le  Pape  Ellicnne 
Huiétiefmc  du  Nom,  Alcmand  deNation , 5c  fon  proche  Parenr, 
contreleconfcnteraentvnanimedes  Peuples  d’Italie,  commcTe- 
ferit  Palmerbts  Florentin  en  fa  Chronique,  fouz  l’Annee  Nevf 
Cents  Cinquante  Cincl>  en  ces  termes.  Vofl  Amulplmm  ( ceft 
.Arnoulfut  Ballard  de  Carloman,  Ballardde  Loüis le  Begue  Em- 
pereur Sc  Roy  de  France.Deuxicfme  du  Nom f Imperium  confundi - 
tur,  dolent tbus  Romanis , atejue  Vniuerfs  Italie  Poptilts^uod  A Fran- 
crA  in  GeRMANIAm  translatant  effet,  ^uamobrem  ncc  à Romanis , 
Pontifîceejue  infignitt  funt  TranfA/pini  Imperatores , vfèjue  ad primum 
Othonem  ; cr  in  Italie  pu  idem  Eerenganf  Imperium pend  temporis  vfiir- 
parunt. 

Apres  la  Mortdc  Loüis  Qûatricfme,  dernier  Empereur  du  Sang 
de  France, Fils  du  Baftard  Arnoul , Conrard  Duccle  Franconie 
s'empara  d’Alemagne;  citant  decedc  fans  Enfans  Henry,  furnom- 
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mé  l’Oyfcteur , Duc  de  Saxe  continua  Tes  erres,  mifes  à chef  par* 
fon  Fils  Üthon  qui  s’empara  tour  à fait  d’Alcmagne,  laquelleauoin 
cftcFiefdela  Coronnede  France  depuis  le  Grand  Clouis  quLla. 
fubiuguaTAn  Ci&^Cents  apres  la  Bataille  de  Tolbiac,  com- 
me nous  auons  dit  au  Liure  Deuxieftne.  C’eft  ce  qu'en-  dit 
Beatus  Rhenanus  fur  la  Germaniede  Tacite.  Pofitngentem  illamcla - 
dem  ad  Tqlbiacvm  Vicum  vbiorum  { pres-.de  Cologne , fur  lcr 
Rhin  ) acceptant  ita préféré  nos  Fp-aNCI  , vt refpirare non  heuerit,  donec 
exoletâ jhrpe Veterum  Francorvm  , aujpicik primum  Othonis  Saxonia 
T) uct Conrardt  cfto-Francii<itqut  Henrffi  Saxonts , mox  magm  tlhus. 
Otbomsgjut  inter  Imperatorfis G ermamco  s primum  obtinet  locum , inpri— 
fit  nam  ïïbertatem  nos  ipfi  vtndtcauimus. 

Le  Pape  Eftienne  ayant  de  longue  main  fai&  venir  à Rome  O- 
thonil  le  Coronna  pour  Empereur, ce  dit  P aimer  tus.  Otho  à Romanis 
Ecclefi a Patnbus , Vrbifque  Prtncivibus  euocatus  Romam  profeifeitur , in. 
qttà  Vrbe  amplif mis  honoribus  v/us , Coronamfufcepit.  Et fuit prtjntts  qui. 
pofi  translatum  igGermaniam  Imperium , l mperiales  titulos  rite fufeiperet  ; 
quodpojlea  obferuatum  eft , l'fque  in pr.tfens  tempus. 

C’eftoit  contreuenir  par  les  Romains  à ce  qu’ils  auoient  fi  folen-- 
ncllcmcnt  iuré.fur  peine  d’Anathcmccternel  (/ ubAnathemate  Ma— 
ranatba ) à noftre  Charlemagne,  lors  qu’il  fut  Empereur  Coronné. 
par  le  Pape  Leon  Troifiefme  du  Nom, l’An  de  Grâce  Hvict. 
Cents  Vn,  encourants  par  leur  Foy  violée  les  Cenfures  fulmi- 
nées par  ce  Pape  cotre  les  Romains , Si  Peuples  d’Occident,qui  ne. 
recognoiftroicntpour  Empereurs  , autres  que  les  sevls  Roy  s de, 
France,  aufqucls  feuls  lctiltrc  d’Empcreur appartient  dedroift 
fucceflif , fans  que  leconfentcmcnt  du  PeupIeRomain  ,tiyleCo— 
ronncment.dcs  Papes  y foit  neceftaire , & requis,  cela  n’eftant  de. 
l’éffence  de  la  dignité  Impériale  d’en  dépendre.  Car  pour  le  regard 
du  Coronnement,l'Empereur>Maximilian  premier,  dit  fort  bien 
au  Légat  du  Pape,  Si  aux  Eftats  de  l’Empire  aflemblezà  laDietcre- 
nuc  à Confiance  l’A'n  Mil  Cinq_CeNt s et  Sept  , quece  n’eftoit 
qu’vne  Ceremonie  de  prendre  Si  reccuoicla.Coronnc  Impériale, 
de  la  main  du  Pape,  dautant,  leur  dit-il , que  la  puilîarice  Si.  dignité 
del’Empereur  ne  dépend  quedesEfiats  de  l’Empire. 

Et  pour  ce  qui  regarde  &:  concerne  le  confentemcnt  du  Peuple 
Romain,  que  lePalmerius  vdbt  remarquer  pourcaufeefientielle, 
iln’y  a iamais  eu  de  Droift,  d’Authorilé,  de  Voix , ny  de  Suffrages, 
quoy  qu’il  sert  foit  voulu  arroger  la  puiflance.  C’eft  pourquoy 
l’Empereur  Frédéric  Premier  du  Nom,furnomrncBarbe-Roufle, 
! fai  fan  t 


C H E V A L B R IE  , L I y R B T ï I.  739 
faifantfon  Entrée  en  la  Ville  de  Rome,  refpondit  brauememaux 
Prinîipaux  d’iccllc  venus  audeuantdeluy,  8c  quipenfiints  le  bien 
gratifier  , dirent  en  leur  Harangue  que  l’Empire  estoit  venv 
avx  Allemands  pat  la concelïion  des  Papes, 8c le confentemenc 
du  Peuple  Romain,  confequemment  qu’il  leur  eftoit  grandement 
obligé  , Ego  Romanum  Imperium  Matorum  mterum  Francorvm 
fangmneemptum , eifdent  ejuibus  accepi  matubm , tutriconabor.  Sic  va- 
nam  Itaierum  contudit  arrogantiam,  Queledroift  de  l’Empire  eftoit 
venu  desRoYSDi  France  ses  tres-Nobles  Ayevx,8c non  pas 
des  Italtenside  l’Arrogance  dcfquels  il  fc  moqua  fort  à proposée 
difent  Othon  l’Euefquede  Frifinghert,  8c  le  PoëteLigurinus  en  la 
Vie  de  ceft  Empereur. 

L'Italie  donc  fouz  Charlemagne  qui  l’acquefta  parfon  Sang  , 
eftoit  gouuernce  par  Comtes,  8c  Viscomtes.  Mais  la  noncha- 
lance de  Tes  Enfàns,  8c  Defcendants, donnèrent  le  loiiir  à ces  Gou- 
uerneurs  de  s'impatronifer  de  leursGouuernements  8clugerics,8c 
de  IcrcndieSeigneursDomaniaux  de  leursComtez,  8c  Vilcomtez, 
ledroift  de  Baise-main  feulement  referué  aux  Empereurs  , auec 
quelques  petitsdroi&s  pour  leur  Inueftiture. 

Entre  ceux-cy  furent  les  Vifconucs  de  Milan,  portans  le  fur- 
nom  d’Anglerie,  ( qui  eft  vnepetiteVillctte  enl’Eftatde  Milan, 
d’oùfcs  Vilcomtcseftoicntiflus)  qui  fe  maintinrent  en  lapoflef- 
fion  de  leur  Gouuernemcnt  de  Lombardie  près  de  Cinq  Cens  Ans 
durant, 8c  iufqueiau  tempsde  Philippes  Marie  Frere  de  Va- 
lentine  db  Milan  Dvchessed’Orleans,  fur  laquelle  les  Seor- 
ces  l’occupercnt  de  force. 

I.  ‘ Lb  premier  de  ces  Vifcomtes  deM ilan  remarquez  par  lesHiftoi- 
res d’Italie, fut  Herirrand  (Fils de  Facivs  d’Anglerie  ) lequel 
par  fa  Vaillance  fefit  Seigneur  deLombardie,  8c  de  Milan  l'An  de 
grâce  Mil,  et  Vingt-Trois.  Conrard  Second  duNom  Empe- 
reur d’Alemagnepaflant  en  Italie  ranîcgea,pourle  remettre  aux 
termes  de  deuoir,  8c dcl’obeïflance.  Leur  debat.qui  n’eftoit  que 
pour  l’Hommage,  fut  terminé  par  vn  Duel, 8c  Combat,  fingulier 
d’vnDuc  de  Bauiercspour  l’Empereur, contre  Herip^and, auquel 
endina la  Vitftoire par lamortdcfonContrairc;  8c luiuant  lcspa- 
chcs , 8c  conuenanccs  de  ce  Duel , force  fut  à Conrard  de  laifter  en 
repos  Hcriprand  ,qui  ioüit  de  fon  vfurpation  lefpacc.de  Vingt- 
Deux  Ans,  qu’il  laifta  pour  Fils,  8c  Succefteur 

II.  Othon  di&  le  Vilcomtc, premier  du  Nom,  qui  par  deuotion 
fitle  Voyage  d’Outrc-Mcrpour  la  Conquefte  de  la  Terre  Sain^ 
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deauec  Godefïroy  de  Bologne  Premier  Roy  de  HicruCilem  , a« 
Siège  de  laquelle  ceftOthoncombattiten  Duel  vn  Amiraf  Sât- 
razin  nommé  Volvx,  qui  deffioit  les  Chrefticns  à febatere  contre 
luy.feulàfeul.Othô  le  tua  fur  la  place, &pour  marque  de  faVidoi- 
re eut  pour  defpoüille  fes  Armes,&  fa SaladcouHcaume’de fin  Or, 
fur  laCteile  duquel  edoit  eilcué  pourCimier  vn  ScrpemSc  Vipcro 
Viurec  en  Pal  deuorant  vn  Enfant.  Pour  conferuer  la  mémoire  de 
ceCombat  à laPoflerité,Othon  prit  pour  luy,&ceux  de  faDelcen- 
tcSc  Lignee,  Vifoomtcs  de  Milan  , d’Arcint  a la  Bysse,  oy 
Givred’Azvr  Lissante  de  G ve  vles  (ou  parlant  groflicrement, 
l’Efcu  d’Argcnr  à vn  Serpent  entortillé  deBleuCeleiicquienelou- 
titvn  Enfant  de  couleur  Rouge,  ou  de  Sang;  luiuant  le  teftnoi- 
gnagne  de  Grorgiw  Merula,<\c  Paille  loue  en  la  Vie  des  Vifcomtes, 
5cdti  Iuril-Confulte  Alciat  Milannois  en  les  Emblefmcs  , 6c  au 
traidé  qu’il  a faid  des  Duels,  Chapitre  Quarante#:  Troifiefmc- 
Carquantà  cequ’enont  eferit  Pétrarque ,& GabrielSymtony  en  fa 
defeription  vulgaire  des  Princes  de  Milan  , ce  font  pures  Chimè- 
res. Auparauantccftcxploidfaid  en  la  Terre  Saindc  ceux  de  la 
Maifond’Anglerie  portoient  d'Arcent  a Sept  Coronnes  p£ 
Gvevles. 

III.  Aceft  Othon  prcmicrfuccedafon'Fils  André'  Viscomte 
PeredeGAWiN  ,autrementdid  Galvagne  , auquel  l’Empereur 
Frédéric  premier  furnommé  Barberoufle  demena.forte  Guerre 
pour  celle  occalïon. 

IlII.  LAFemmedeceftEmpereurappelleeBEATRixComtef* 
fe  Palatine  de  BESANçoN.futcurieufc  de  voir  cefleVille  deMilan, 
6c  y eftanrentree.lcsHabitans  prirent  celle  Princeflc  , 6c.  pour 
venger  la  querelle desVifcomtes  contreles  Empereurs,  la  mirent 
fur  vnc  Mule  à reculons , le  vifage  tourne  vers  la  queue  , qu’ils  luy 
baillèrent  en  la  main  au  lieu  de  Bride  , 6c  en  ccft  équipage  la  ic- 
derenthors  de  leur  Ville  , auec  iniures  6c  brocards.  Barberoufle 
iuftement  indigné  de  ceft  Ade  de  folie,  aflîcgc  quant  6c  quant’ la 
Ville  de  Milan.preffee  tellement  de  Famine, que  les  Habitans  fu- 
rent contrainrs  de  fcrendreàdifcretion,à  la  charge-que  ceux-là 
auroiendeulementla  Vie  làuue , lefquels  à belles  dents, 6c  fans 
y mettreks  mains  tireroientde  la  nature  d’vne  Mule-vne  figue. 
Ce  qui  fut  exécuté  par  ceux  qui  voulurent  mefnager  leur  vic.C’eft 
d’ou  efl  venu  le  Sobriquet  donnéaux  Milannois,  leurmonftrant 
deux  doigts  ioinds  enfemblc  en  Ouale  ,Eccol.i  Fico,  VotU  U Figue. 
Mikin  futra.zéc  rez  pieds,  rez  terre,  en-l’An  Mj  l C.ent  S o*- 
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#aNTe  b t D e vx,la  Charrue  traifnee  fur  icelle  ,8c  du  Sel 
fcmc‘  defl'us  en  figne  de  malediûion.  G avlvin  fut  amené* 
Prifonnier  en  Alemagne  par  Barberoufle , où  il  fut  plulieurs' 
Iours  battu  , fie  fuftigé  de  Verges  , traie&é  miferable  de  lieu- 
en  autre^-nourry  des  miettes  8 c morceaux-  jetiez  deflouz  la 
Table  de  Frédéric,  fie  de  fa  Femme,  attaché  comme  vn  Barbet.- 
11  fut  Huift  Ans  durant  en  celle  affliétion  > 8c  iufqucs  en  l’An 
Mil  Cent  Soixante  et  Dix  , qu'il  trouua  les  moyens  de 
fbrtir,8cdereueniràMilan,laquelleil  commença  de  faire  rebaftir, 
fie  y mourut  fans  Hoirs  procréez  de  fon  corps  l’An  Mil  Cent 
Qvatre-Vincts  et  Devx. 

Apres  fa  Mort  les-Milannois  chaflerent  les  Nobles  de  leur  Ville, 
crièrent  Liberté’,  fie fegouuerncrent  en  République,  choilîflanrs 
des  Sénateurs  des  Familles  principales  du  Peuple  ,8c  pour  Chefs 
d’icelle  eileurent  fuccefliucmencTean,  Martin  , Philippes  , 8c  Na- 
poléon tous  furnommez  de  la  Tovr  ,lefquels  de  Pere  en  Fils 
commandèrent  à Milan  depuis  ledit  An  Quatre-Vingts  et 
DEvx.iufquesen  l’An  Mil  Devx  Cents  Soixante  et  Sept, que 
ce  Napoléon  fut  .défiait  en  Bataille  rangée  par  Othon  Vifcomte  - 
Dcuxiefme  duNom , ArcheuefquedeMilan,Fils  d’Vbertin  Vif- 
comte  du  Surnom  d’Anglerie. 

V.  Souzcelean  de  la  Tour  premier  Capitaine  General,  fit  C on- 
fanonnier  de  Milan  Republique,  commencèrent  les  Factions  ( qui 
ruinèrent  l’Italie)  dcsGuelphes,  fic-des  Gibelhns  , par  la  diuilion 
des  deux  Frères  Alemands  Capitaines  de  l'Armee  de  Frederio 
Barbe- Roulfe  au  Siegede  la  Ville  de  Parme , occupée  par  le  Pape, 
les  Pattifans  duquel  furent  appeliez  Guelphes , c’elt  à dire  en  Ale- 
mand  Loups  Rauijjants  ; fie  ceux  des  Empçreurs , Gibellws , c’eft  à dire 
Fidèles  y cr  Bons  Amis . • 

Ceft  Vbcrtin  d'Anglcrie  efloit  Frère  de  Gauluin  l’ Afflige  ; il 
laiflàdeux  Enfans,à  fçauoir  Othon  Dcuxiefme  fait  Archeuefquo 
de  Milan  par  le  Pape  Vrbain  fon  Parent,  fie.  A ndreoccio  J’ere  de 
Thibauld  le  Vifcomte,  qui  s’efforçant  de  rentrer à-Milan,  fut  au- 
près d’Anglerie  deffait  par  Napoléon  qüiluy  fie  trancher  la  Telle 
àGalarato.  Thibauld  laifia-deux  Fils,  Iean  , 8c  Matthieu  , du  le 
Grand,  pour  fa  grande  corpulence  8c  flature  , que  l’Archeuelque 
Othon  Ion  Oncle  laifiapailibleGouucrneur  de  Milan,  luy  s’eftant 
retiré  àCleruaux  en  Bourgongne,  où  il  finit  fes  iours  en  l’habit 
Monaftiquel’An  MilDsvx'CeNts  Qvatre-V ingts  8c  Qvinze,  > 
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au  Moi^d’Aouft,  luy  aagc  de  Quatre-Vingts  & Sept  Ans. 

VI.  Contrece  Matthieu  s'elleua  Guy  de  la  Tour,  Fils  deNapo^ 
leon,  &c  s’empara  du  Gouuernement  de  Milan.  Matthieua  recours 
à l’Empereur  Henry  Septiefme,  duquel  ilfoullenoitlepar^y , Guy 
de  la  Tour  eftanc  Guelphe.  Henry  s’en  vient  en  Italie,  fe  fait  co- 
ronnerà  Milan  delà  Coronne  d’Orau  Cercle  de  Fer, à l’imitation 
de  noftre  Empereur  Charlemagne.  Guy  confpirc,  Si  monopole 
contre  la  Vie  de  J’Empereur  Henry,  (es  deffeins  luy  font  defeou- 
uerts  par  Matthieu  , qui  pour  fa  rccompenceclHnucfty  de  l’Eftac 
de  Milan  en  tilt»ede  Vicaire  de  l'Empire, auecle  Manteau  d’Efcar- 
latte  Rouge  fourre  de  Vair , Scie  Bonnet  de  Vicaire  quieftd’E& 
catlatte,  eilcué  en  Mortier, fourré  pareillement  de  Vair  à deux 
Lymbes,  ou  bords  haut  Si  bas  de  Drap  d’Or.  Celle  inueftirure  fur 
faite  par  ledit  Empereur  Henry  de  Luxembourg,  faifant  Milan 
Vicariat,  Si  Chambre  ordinaire  dfclÆmpire,  en  l'An  Mil  Trois 
Cents  Dovze. 

Ce  Matthieu  biffa  cinq  Enfans  malles,  à fçauoir  Galeas  Premier 
du  Nom,  Marcfurnoinmé  Balacion,Luchin,Iean  Archeuefqucde 
Milan,  Se  le  CinquiêfmefutEffiennc.  A Matthieu  Succéda  ion 
Aifnc 

VI I.  Galeas  premier  du  Nom,  nourry  en'Franccà  la  Cour  du 
Roy  Charles  leBclQuatriefmedu  Nom  , qui  le  lit  Cheualier  de 
fon  Ordre  de  l’E (toile.  L’Empereur  Louis  deBauieres  Cinquième 
du  Nom,  ayant  pris  la  Coronne  de  Fer  à Milan,  MarcBalacion  ac* 
eufa  audit  Empereur  fon  Frère  Ailné  Galeas , d’auoir  furchargélcs 
Milannoisde  Taille$,«ideSublidcs  fans  lecôgé  de  l’Empereur  fon 
Seigneur  Souuerain.  Conuaincu  de  ce  faiét,  Loiiis  l’enuoyapri- 
fonnierauChafteaude  Modeceauecques  fes  Enfants,  Si  les  deux 
Freres  Jean  ,Si  Luchin  , d’où  quelque  temps  apres  ils  furent  deli- 
urez.  Et  Galeas  mourut  d’vne  heure  chaude  apres  laprife  de  P i- 
ftoye.  De  Beatrix  de  Sardaigne  fa  Femme  illailTa  deux  Enfants» 
Azon,d*t  autrement  A&ius.Si  Marc, lequelayantattenté  fur  laVie 
de  fon  Frere  , fut  ellranglc  d’vnc  feruiecte  par  fon  commande- 
ment. 

V III.  Azon'  fucceda  au  Vicariat  de  Milan  duquel  il  fut  inueffy 
par  l'Empereur  Loüisde  Bauieres,  qui  par  l’inueftiiure  luy  donna 
le  tiltre  de  Prince  de  l’Empire,  on  l’An  Mil  Trois  Cents 
Vingt  St  VN.moyennantlaSommede  Cent  Mille  Liurcs,  pour 
ledit  Droitt  d'Inueftiture.  Il  eut  à Femme  Catherine  de  Sauoye,Si 
d’elle  il  n'eut  lignée  : de  forte  xjue  venant  à mourir  en  l’aage  de 
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Trcnte-Huid  Ans,auMoisd’Aouft  Mil  Trois  Cents  Vingt- 
H v 1 c T, 

I X.  Lvchin  , Sc  Iean  l’Acchcucfquc  fes  Oncles  gouuernerent 
l'Ellat  de  Milan  ; ceftuy-cy  le  Spirituel,  5c  l’autre  le  Temporel.  Lu- 
chinauoicefpoufélfabel  dcFiefquedela  Ville  de  Gennes,par  la- 
quelle il  fut  empoilonne,  mourut  l'An  Mil  Trois  Cents  Qua- 
rante Srx.auMoisdcluin,  5c  par  fâ  Mortaduanccc, 

JC.  Iean  i'Archeuefque  gouuerna  l’Eftat  de  Milan  feul , 5c  fans 
Compagnon  , qui  fit  reuenirde  Flandres  les  Nepueux  Galeas  5c 
Barnabe,  quis’yeftoientreiirezàgarand,  Sc  lâuuecé,accufez  delà. 
Mort  de  leur  Oncle  Luchin,  duquel  ce  Galeas  entrecenoit  laFcm- 
me,  ainfi  qu’elle  auoit  déclaré  elle  mefmc.  Iean  I’Archeuefque 
mourut  d’vne  Heure  lente  en  Septembre  Mil  Trois  Cents  Cin- 
Qvante  6c  Devx  ,-6c  par  l'on Tcftaracntôcderniere  volorité,il  in- 
■ftituafes  Heritiers , fes  trois  Nepueux,  Matthieu , Galeas  Dcuxicf- 
nie,  5c  Barnabe,  Enfants  de  Ion  plus  ieunc  Frere  Eftienne  Vifcom- 
tc,  à la  charge  que  les  Seigneuries  de  Milan,  5c  de  Genncs , feroienc 
gouuernces  en  commun , 5c  fouz  vn  feul  Podeftat  eftably  par  tous 
trois.  Et  que  pour  les  autres  Villes,  qu’elles  /croient  diuifees  Si  par* 
tagees  en  trois  Lots  par  les  Sénateurs  de  Gennes,Sc  de  Milan,  dont 
les  Parties  conuicndroicnt,  que  ces  Lots  fcroicnr  tirez  du  Scrutin 
par  Matthieu, dont  les  Freres  fe  contentcroient,5i  tiendroient  leur 
Lot  en  propre  Heritage  ; ce  qui  fut  exécuté.  Matthieu  lafehe  & 
faüly  de  couragemourut  Deux  Ans  apres  I’Archeuefque fon  On- 
cle, empoifonné,  félon  l’opinion  commune,  en  vn  fouper  que  luy 
donnèrent  fes  deux  Frères. 

XI.  Galeas  Second  du  nom,  5c  Barnabe,  lefquels  diuiferent  en 
deux  l’Eftat  5c  Gouuernement  de  Milan,  5c  celle  Ville mefme,  la- 
quelle fut  partie  en  deux  .chacun  y ayant  fait  baftir  vn  Chafteau 
pour  fa  demeure.  A Galeas  efeheut  Pauie,5c  Gennes , 5c  à Barnabe 
le  collé  de  Bologne,  Plaifance,  Parme,  Laudc.Sc  Baubeau  Val  de 
TAppennin.quieftoit  le  Lot  de  Matthieu  leur  Frere  Aifné.  Ce  Ga- 
leas Second,  5c  Barnabe  fon  Frere  furent  inueftis  deceft  Eftac  de 
Milan  , par  l’Empereur  Charles  de  Luxembourg  Quatricfmedu 
Nom  Roy  de  Bocrnc,  qui  leur  donna  le  tilcre  de  Vicaires  perpé- 
tuels du  l'ainél  Empire,  moyennant  la  Somme  de  Soixante  Mille 
florins.  Galeas  Second  cftant  en  Flandres  combactit  en  Duel  vn 
Seigneurquiportoit  pour  Deuife  vn  Flambeau  allumé  des  deux 
boucs, 5c  au  milieu  y pendoict  deux  Seaux  d'Eaua»:  elle  fur  retenue 
par  ledit  Galeas, 5c  les  SuccefteursDucsdeMilan.iufquesautemps 
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de  ,1’Empereur  Charles  Quint.  Ce  Galcas  mourut  l’An  Mtl-- 
Trois  Cents  Soixante  et  Hvict  au  Mois  de  Iuillcc , laiflanec 
pourSucceffeur  fon  Fils 

XII.  IeanGaleas Troifiefmcdecc  Nom, lequel efpoufa Mada- 
me Ifabcau  de  France , Fille  du  Roy  Iean , Soeur  du  Roy  Châties* 
Cinquiefme,  die  le  Sage*  de  laquelle  il  tailla  crois  Enfants,  à fçauoir» 
Ican  Marie,  Philippes  Marie , fie  Valentine  de  Milan.  Par  le  maria- 
ge de  ladite  Madame  Ifabcau  de  France , ledit  Iean  Galcas  fut  fait. 
parleRoylean  fon- Beau-Perc,  Comte  de  Vertus  en  Champa- 
gne , fit  créé  par  l’Empereur  F rederic  Troifiefme  du  Nom,  prcmiec.- 
Duc  de  Milan,  fie  Vicaire  du  faindt  Empire,  l’An  de  Grâce  Mille. 
Trois  Cents  Qvatre-Vincts  fie  Sept',  payant  audit  Frédéric 
pour  celle  Inueftiture,  la  Somme  de  Cent  Mille  Florins.  Eftanct 
aduerty  que  Barnabe  fon  Oncle  confpiroit  contre  luy , il  fe  rendit 
maiftre  de  Müan.fic de  fon  Ennemy,  qu'il  fit  mourir  en  prifon,  fie. 
empoifonner  fes  Enfants,  demeurant  feulSeigncut  de  Milan,  de  - 
Gennes,  8c  leurs  refforts.. 

Il  maria  fa  Fille  Valentine  deMilan.auecMonfieur  Louis  do 
France,  Second  Fils  du  Roy  Charles  Cinquiefme,  Frcre  vnique. 
de  Charles  Sixiefme  , l’enuoya  en  France  l'An  Mil  Trois 
Cents  Qvatre-Vincts  fie  Hvict.  En  faueur  de  ce  mariage  iL 
donna  à ladite  Valentine  les  Comtez  d’ Ail  en  Piedmond,  fie  celuy 
de  Vertus  en  Champagne',  Quatre  Mille  Flo/insd’Or,Se-Quatra 
Mille  Six  Cents  Soixante  8c  Sept  Marcs  d’Argent  en  ocuurc , en» 
Bagues- fie  loyaux.  En  outre,  fut  promis  ficllipulé  parle  mcfme* 
contrat  de  Mariage, qu’aduenant  le  decez  des  Enfants  malles  du- 
ditlcan  Galcas, àfçauoir  Ican,  8c  Philippes  Marie, lans  Hoirs  ma-. 
Iles  procréez  de  leur  Corps  en  loyal  mariage,  en  ce  cas  ladite  Va* 
lentine  de  Milan, elle,  8c  fes  Enfants  feroient  Ducs  de  Milan,  à. 
l’excluiion des  Filles  defdits  Iean,  8c  Philippes  Marie.  A ce  Iean 
Galeas  Comte  de  Vertus,  fie  Duc  de.  Milan,  8c  à fes  Heritiers,  le 
Roy  Charles  Sixicûne  du  Nom,  donna  perinillion  de  porter  de- 
France  (au  premier  quartier,  que  nousdifons  code  dipiâ)fans.- 
nombre,  efeartelé  de  Milan  : les  Chartres  font  du  Vingt-NcuficC- 
me  Ianuicr  Mil  Trois  Cents  Qvatre-Vincts  fie  QyA*. 

IORZE 

. L e Seigneur  d’Argentré  en  fon  Hiftoire  de  Bretagncefcrit  que 
Barnabe  Vifcomte,  emprifonnc.par  fon  Nepueu  Galeas  Troifiel- 
*ne,  laifla  Cinq  Enfants mafles , Marc , Rodolphe,  Ludouic,Ma^ 
din,  &c  Carlo , 8c  la  plus  part  de.  fes  Enfants  frirent  empoiionncz* 
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excepté  ce  Charles  Fils  AilhédeBarnabé,  qui  fut  fait  Seigneur  de 
Parme , Creme , 6c  fainét  Donin  , il  efpoufa  Beatrix  d’Armaigruc 
■Sœur  de  Iacques,  & Bernard  Comtes  d’Armaignac.  Que  celle 
Beatrÿc  s’eftant  retirée  en  France  pour  eftrêfecouruc  de  fon  Frere 
Bernard , contre  Ican  Galeas,  elle  y accoucha  de  Bonne  de  Milan, 
laquelle/uc  mariée  à Guillaume  Seigneur  de  Montauban , 6c  de 
Lanbale  en  Bretagne. 

Que  de  ce  mariage  iffirent  deux  Fils  6c  vneFille,à  fçauoir  Mcflire 
Jean  de  Montauban  Amiral  de  Fran«e,appclléparleFeron,Iean 
•Je  Rohan,  6c  Artur  Archeucfque  de  Lyon  6c  de  Bourdeaux , dcce- 
déen  OftobreTAn  Mit  Cinq_Cents,  ces  deux  Archeuefchcz, 
«ftants  venus  à François  de  Rohan,  Fils  du  Seigneur  de  Gic  Ma- 
■refchal  de  France. 

La  Fille  fut  Mariede  Montauban marieeà  Mcflire  lean  de  Gra« 
.uille,Pere  de  M-eflire  Louis  de  Grauille,  Seigneur  de  Marcouflis, 
•Amiral  de  France  fouz  Charles  Hui& , 6c  Loüis  Douze  ( d’où 
-vient  que  ceux  de  laMaifon  de  BalfacSeigneurs  de  Marcouflis  por- 
tent  furie  tour  de  leurs  Armrt,cellesde  Grauille,qui  font  dcG/ieu- 
4e s à trois  fermaillets  d'Or,partyde  Milan.  ) 

' lean  dc\lontauban(Fils  de-Guillaume,  fz  de  celle  Bonne  de  Mi- 
-lan)eutà  Femme  Anne  de  Kae'raurais , 6c  de  ce  mariage  ilfitleur 
-Fille  vnique  mariee  à Loüis  de  Rohan  Seigneur  de  Guemené,puif- 
■né de  U Maifon  de  Rohan  , lequel  efcartela  fes  Armes  qui  font  de 
^Gueules  à neuf  Maclesd’Or,  de  celles  de  Milan, ainfi  que  les  Prin- 
-cesde  la  Maifon  d’Qrleans.à  caufedc  l’Ayeulcdcfa  Femme,  de 
•laquelle A rgentré  rapporte  vne  Requelte  prefentee  A la  P v- 
-celle  Ieannb  d'O  r l e a N s,  pour  la  rcmettreau  Duché  de 
.Milan  : Requelle  tiree  des  tiltres  6c  Chartres  de  celle  Maifon  de 
Gupmené,quiferuira  d’efclairciflcmentàcellcGenealogieoubliee 
parles  Hilloircs  d’Italie. 

A Tres-honoree  , et  Très -de vote  Pvcelle  Ieatine ,enuoyee 
du  Roy  des  deux  pour  la  réparation , ci"  l’extirpation  des  Anglois  tyranni - 
fans  la  France,  Bonne  Vifcomte  expo  fi  que fon  Ayeul  Mefire  Barnabe  des 
■Vifcomtes  eut  vn  Frere  ( il  y a faute  mettant  Frere  pourNepueu) 
appelle  Mefire  Galeas,  leefuel prit par  trahi  fon  ledit  Mefire  Barnabe, Loiiù, 
Raoul fes  Fils,  les fit  mourir  on  prifon , & pilla  fes  trefors où  il  y auoit 
Six  Cents  Mille  Ducats  ( les  Hiltoires  d’Italie  difent  lépt  Chariots 
d’Argcntmaflif  en  çruure  , Sc  grand  nombre  de  deniers  mon- 
noyez.)  £>uç  dudit  Barnabe  demeurèrent  deux  Enfants  légitimés, fiauoir 
eji  Mefire  Charles  l' Aifné,  & Mefire  Mafiin  le puifné  dectdéfans  Hoirs. 
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JVue  dudit  Charles  firent  trois  Enfants,  fçauoir  Mefire  leanja  Supplia»* 
tt-,  & vne  Fille oui  mourut  ieune , comme  auf't  ledit  Mefire  Jean.  Et  par - - 
tant  dudit  Me  fs  ire  Rarnalé  ladite  Ëonnueftant feule  Heritiere, pour  le  tout, , 
fupplie la  Vucelle  de  luy  rendre  fon  Heritage  imuftement  'vfurpépfr  ledit' 
Çaleas. 

Il  dit  dauantnge  que  celle  Bonne, futnourrie en  la  Coiy;  d’Ilabel 
«le  Bauiere , Femme deCharles  Sixiefme , à laquelle- elle  appartc- 
noit.à  caufe  de  fa  Tante  Paternelle  Thadcc  Vilcomte  Mercde  la- 
dite Ifabel,  laquelle  en  ceft#contemplation , mariant  celle  Bonne, 
au  Seigneur  de  Montauban  , luy  donna  Trente  Mille  Flancs  à- 
prendre  fur  les  Greniers  à Sel  ,6t  Aydesdc  Ch  ail  eau  Thierry  » 

Orcelean  dit  Galeas  Troiliefme, premier  Duc  de  Milan  , citant; 
Mort  en  Septembre  Mil  Qvatre  Cents  &:  Devx.,  fan  Fils 
Aifné, 

’XIII.  Itean  Marie,  ditle  Cruel,luy  fucceda,8c  régna  Neuf  Ans. 
Ilfeplaifoit  à nourrir  des  Dogues  ,aufquelsilfaifoit  manger  tous- 
vifs  tant  ceux  qu’il  auoit  en  hay  ne,  que  les  Innocents, c’eft pout- 
quoy  il  fut  tué  & maflacré  du  Peuplî  allant  pour  oüirMelTe  en  l’E- 
glifcfainél  Godard  , le  Quinziefme  Iour  de  May  Mil  Qvatre 
Cents  6c  Vnze.  Iean  mourant  fans  Enfants,  fon  Frerp 
X 1 1 T I.  PhilippesMarie  luy  fucceda,6c  eut  deuxFcmmes:  la  pre- 
mière fut  Beatrix  de  Tende  .laquelle il  Ht  décapiter, atteinte  d’A- 
dultere commis  auecvn  defesMuficicnsilafecondefutFillcd’A- 
medee  Comte  de  Sauoye,  retire  à Ripaille  , n’eut  Enfants  de  ces 
deux  Femmes  ; mourant  d’yn  flux  de  Ventre  , le  Douzicûne. 
d’Aoult  Mil  Qvatre  Cents  Quarante  64  Hvict.  Six  Ansau- 
parauant,i!  auoit  marie  la  Ballardc  BlancheMarie.àFrançois  Sfor- 
ce , & en  faneur  de  ce  Mariage  donné  Creme , 6c  Ion  Territoire,, 
auecle  ChafteaudePetrcmol.  Il  eut  ccfte  Baftarde-d’vne  Coprti- 
fane qu’il ay ma, Agnes  de  Mania,  Maifond'où  eiloit  iflii  le  Iurif- 
confultc  Iafon  de  Mariana.  Par  la  Mort  de  ce  Philippcs  Matie  dé- 
cédé fans  Hoirs  malles  procréez  en  loyal  mariage  , ce  Duché  de. 
Milan  paruint  à la  Maildn  d’Orléans,  à caufe  de  Valentinc  de  Mi- 
lan , ainli  qu’il  eiloit  porté  par  fon  contrat  de  Mariage,-  au  préju- 
dice duquel  neantmoins, 

XV.  Ce  Francifque  Sforce,limple  Soldat  de  fortune, Fils  dcSforcc 
Attendula,  Cordoüannierd’vne  petite  Ville  appelles  Cotignolcs, 
s’empara  de  l’Eflat  de  Milan,  duquel  il  auoit  les  forces  en  main,  fie 
Jfe  maintint  en  fon  vfurpation  contre  la  Maifon  d'Orléans  par 
le  moyen  de  Loüis  Vnziefme,  auquel,  cûant  Dauphin,  & abfent  de 

France, 


Cheval  ë r ; e"  Livre  1 1 î. 

France , il  donnoit  tous  les  Ans  vnc  grofle  penfion , en  rccognoif- 
ûnec  de  laquelle,  Louis  eftant  paruenu  à la  Coronne  fit  efpouferà; 
Galcas  Marie, Fils  AifnédeceFrancifquc,Bonne  deSauoye  Sœur 
Pjiilnce  dfcCharlotc  Seconde  Femme  dudidi  Louis  Vnzicfmè 
Francifquc  mourut  au  Mois  de  Mars  Mil  Qvatre  Cents  SoiI 
XANTE  et  Six. 

De  fa  Femmq  Blanche  Marie, Baftardc  de  Philippe* , il  1 ailla  Six 
Fils,  & Deux  Filles.  Les  Fils  furent  Gale  as,  Iéan,  Philippe,  As- 
cacne Cardinal,  Lv0ovicSfbrcc,&  OcTAViAM,tous  fAiVm- 
mez  Marie.  Les  Deux  Filles  furent  Hipolite  Marie,  Femme  d’AL 
fonce  Fils  Aifnc  3c  Ferdinand  Comtede  Médina  dcl  Campo,Ba- 
ftardd’Alfonce  Roy  d'Aragon,  de  Naples  & de  Scicile  vfurpez 
furjlaMaifon  d'Anjou,- l’autre  fut  Elizabeth  Marie,  mariée  auMar- 
quis  de  Montfcrrar. 

XVI.  Paleàs MaricFilsAifnédeFrancifquereceutfes nouuelles 
de  la  mort  de  fonPerc  en  laCour  de  Frâce,où  il  eftoit  nourry  parle 
^^-^ouis  ^n2‘e^rae^onBcau-^‘ere>  quiluy  donna  compagnie 
fumuntepour  l'jnftallerauDuchéde  Milan.duquel.aufii  bien  que 
fiôPcrejilrefufarinucftiturcderEmpercurFredfticTroificfmequi 

en  efperoit  tirer  bonneSomcd'Argent. La  raifon  de  cesDeuxdcr- 
nicrsDucs  eftoicrçu’ils  auoiet  côquis  ceftEftat  par  la  force  deleurs 
Armes, fans  auoir  receu  fecours,ny  faueur  quelcôque  duditFrede- 
ric.auquelparconfcquctils  ncdeuoiét  recognoiflànceaucunc.Cé 
GaleasMarics'eftantadonnéà  toute  paillardife,  prenant  par  for- 
ce  &;  violence !cs  Femmes  & Filles  de  fes  Subiefts.celaluy  acquit 
. telle  haine,  qu’vnlour  fainÛ  Eftienne,  Lendemain  de  Noël,  Mit 
Q^atae  Cents  Soixante  et  Dix-SEPT,ilfucmaffacrédansl’E- 
glile^.  Efticnnepar  Iean  André  Lampugnanq,  & trois  autres 
Complices,  au  milieu  de  fes  Parens  6c  Amis  du  Peuple. 

Il  laiiTa  de  Bonne  deSauoye  la  Femme  deux  Fils,  & vne  Fille, 
Blanche  Marie,  mariecà  l’Empereur  Maximjlian,  & auquel  elle 

eftoit  fiancée , lors  quefut  tué  for.  Perc.  De  ce  mariage  cft  venu 
«fondement , 6c}c  fubieft  des  Guctres  de  France  , 6c  de  Caftille 
pous  le  Duché  de  Milan  iniuftement  vfurpé  , 6c  pircment  retenu 
partes  Roys  d'Efpagne  , fur  la  Coronne  de  France  : les  Fils  fu- 
rent Iean  &Hermcs  Marie. 

XVII.  Iean  MarieSixiefme  Duc  de  Milan  Succéda  audit  Du- 

chc,eftantaagéfciilementdeNcufAns,dcmcuranten  la  Tutclc 

aelaMerc,  6c  de  fes  Oncles  Ludouic  , Afcagne , 6c  Q&auian. 
Les  affaires  cftoient  gerees  6c  maniées  par  vn  Cico  d e C a- 
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labiée  nourryenlaMaifon  de  Francifque  Sforce.  Ceftui-cytw 
pouuanc  endurer  tant  de  Compagnons, gaigne  Bonne  de  Sauoye, 
par  laquelle  il  faiét  bannir  del’Eftat  de  Milan  Ludouic.Sc  Afcagnç, 
mourirles  deux  autres  ieunes  Frcres  ,&par  fubtils  moyens  fe 
deffaitî  de  tous  ceux  qui  luy  pouuoient  faire  tefte. 

Avec  ce  Ca!abiois*eftoit  admis  au  maniement  del’Eftat  ,8c  des 
Finances  vnFcrrarois  nommé  Antoine  Thefin,Jequel  gouuer- 
noit  priuément  fa  Maiftreffe , tranchoir  deuant  elle,logcoic  près  de 
faGhftnbre.la  portoiten  crouppepar  la  Ville, ceftc  Dame  fe  gou- 
uernant  aucc  luy auec  route  impudence, enrichiflant  ce  Mignon 
de  couchcttede  dons  immenfes.quc  cefte  Ducheflc  mal  fâge  luy 
faifoitauveuSc  iceude  fesSubie&s.  LcCalabrois  eftoit  pareille» 
ruent foupçonne d’auoir part  auxlaucurs  8c  bonnes  grâces  delà 
Maiftrefte, laquelle  v oulât  gouucrner  luy  tout  fcul,il-trouue  moyc 
de  capituler  auec  Ludouic  Sforce,  8c  Robert  de  S.  Seuctin,  qui 
luy  ayants  promis  monts  5c  merueilles,  les  voila  rappeliez  de  leur 
' Ban.  De  retour  qu'ils  font  à Milan,  trois  Iours  apres  ils  prirent  le 
Calabrois, le  mirent  dans  vn  Tonneau, «cl'ayâs  auec  infamie  pro- 
mené par  les  Rues  de  la  Ville , l’encoffrent  prifonnier  au  Ciiaftcau 
de  Pauie,  où  quelques  temps  apres,  ils  luy  font  trancher  la  Tefte. 
Le  Thefin  efeampa  rendu  fage  par  l'Exemple  de  feir  Compagnon. 

Qvant  à la  Ducheffe,Cinq  ou  SixMois  apres  leur  retour  Ludo» 
uic,8cS.Seuerin,  luy  ofterentfes  deux  Fils, qu’ils  enuoycrentà Pa- 
uie. fous  bonne  5c  feure  garde, la  firent  renoncer  à laTutelede  fes 
Enfans, 8c  donner  fa  voix  à Ludouic,  qui  Tut  cfleu  Tuteur  de  fes 
Nepucux,  le  plus  Ieunedefquels  mourut  bien  toft  apres.  Danan- 
tage  luy  firent  rendre  compte  du  ThreforDucal, lors  eftiméleplus 
grand  de  la  Chreftieqté , en  firent  faire  trois  Clefs, -pour  Ludouic, 
S.  Seuerin , &c  la  Duchelïe  .laquelle  par  honneur  en  auoit  ynft , lés 
autres  en  ayans  la  Serrure. 

Et  comme  il  eftimpofliblc  que  deux  grands  Seigneurs  efleuz  en 
mefmc  dignité  puiflent  lôg  temps  s’accorder  ic  côpatir  enfemble, 
Ludouic  afpirant  auDuché,fupplantaS.Seuerin,qui  fut  contraint: 
de  prendreparty  auec  les  Vcniciens.  Ainli  Ludouic  fe  voyant  feul 
Gouuerncur , 6c  nanty  du  Threfor , s’emparade  la Rocque  ddMi- 
-lan,  qu’il  fit  fortifier  plus  qu’elle  n’eftoit  auparauant , 8c  battre 
Monnoye.fon  Image eftantd’vn  cofté,8c  celle  du  Duc  Ican  foa 
' Nepueu  de  l’autre. 

Il  auoit  marié  ce  Dnclean  auec  Yfabçau  de  Naples,  Fille  d’Al- 
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fbncc  vfurpatcur  de  Naples, &c  de-Scicilc,  de  laquelle  il  cutvn  Fils 
nommé  François  Sforce,  & deux  Fiji  es.  Blanche  Marie  fa  Sœur 
fuc  mariee  à l’Empereur  Maximilian,  auqucl  elle  apporta  en  ma- 
riage la  i'omme  de  Quatre  Cents  Mille  Ducats  Argent  comptant, 
&c  Soixante  Mille  pour  fés  Bagues , 8c  loyaux  : les  Nopccs  furent 
celebrccsàlfpourg i’An  Mil  Qvatre  Cents  Qvatre-Vingts 
& Quatorze,  & de  ce  mariage  n’iflîc  aucun  Enfant.  AlfonccRoy 
de  Naples  menaça  Ludouic  de  luy  faire  la  Guerre,  s’il  nelaiffoit  la 
Duché  de  Milan  àfon  Gendre. 

X V III.  Ludouic  pour  fepreualoir  contre  leNeapolkain.trouuc 

•moyen  deferabienneraucc  Robert  de  lainft  Seuerin  ,lcs  Enfants 
dûquel  il  faitpafTercnFranceauecle  Comte  dcGaiaflé,vcrs  le  Roy 
Charles  Huiftiefme, auquel  il  fait  remonftrcr  les  droifts  qu’il  auoic 
aux  RoyaumesdcNaples , &c  de  Scicile , luy  en  rend  la  Conquefte 
facile,  s'oblige  de  luy  en  préparer  le  chemin, & l’aider  au  voyage  &c 
d’Hommes,6c  d’Argenr. 

Ayant  ainfi  mefnagé  le  fupport  delà  France,  il  empoifonna  Je 
Duc  Ican  fon  Nepueu  d’vne  poifon  lente  & meftlree  à certain* 
reps. Charles  VII  I.eftant  pafle  en  Italie, pour  en  goufter  les  vani- 
tcZjVilita  ce  pauure  Duc  malade  au  lift  de*la-Mort.DcPàuie  eftanc 
allé  à Plaifance , il  receut-là  les  nouuelles  delà  Mort  de  ce  Duc  fon 
Parent  décédé  en  l’aagçde  Vingc-Six  Ans,laiflant  fon  Fils  aage  de 
Cinq  Ans.  Ludouic  ayant  pris  congé  du  Roy  Charles,couuit  en 
diligence  à Milan,  ^s’empara  du  Duché. 

Ce  Ludouic  furnommé  le  More,àcaufe  qu’il  auoit  le  teint  noir  8C 
fort  bazaaé,&  qui  prit  le  Meuricr  pour  Deuize  s’eftant  emparé  du 
Duché  , en  obtint  confirmation  de  l’Empereur  Maximilian  Pre- 
mier du  Nom  ,rant  pour  luy  , que  fes  Hoirs,  moyennant  la  fom-* 
me  de  Quatre  Cents  Mille  Ducats,quil  tira  decefte  Ihueftiture.il 
auoic  pris  à Femme  la  Fille  du  Due  deFcrrare.Ôc  d’éllc  il  eut  deux 
Enfans;Maximilian,&  François,  qui  fut  le  dernier  Duc  de  Milan, 
ainfi  que  nous  verrons  par  le  Fil  de  cefte  Hiltoire. 

X I X.  Louis  Douziefmcfe  voyant  pa'ifible en  fon  Royayme  re- 
folut  de  r’auoir  fon  Duché  de  Milan , qui  luy  appartenoit  à caufe 
de  fon  Ayeule  Valentine,&  en  dechafter  Ludouic.  A ces  fins  il  faift 
pafler  delà  les  Monts  vnepuiflance  Armee.côduirepar  le  Seigneur 
d’Aubigny  Robdtt  Stuart  Efcoftois  , Marefchal  de  France  ( ap— 
pelléleBon  P.ere  deCheualerie)  &Ican  Iacques  deTriuulccMi- 
lannois  ( depuis  Marefchal  de  France)  lefqucls  d’abordee  prirent 
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Nom,  ôc  Roque,  enleucrent  Alexandriede  laPaillc,  le  Sacdéla^ 
quelle  remit  de  curee  aux  Soldats  ; Pauie  craignit  de  courir  incline 
rilque,  fe rendit  librement  aux  François  ; de  forte  qu’en  Quinze 
Iours  ils  conquirent  le  Duché  de  Milan.  DanscefteVilleeftoitLu- 
douic, lequel  fe  dcfianc  du  Peuple,  en  forticauec les  deux  Fils,  8c 
s’eftant  jetté  par]/  Lac  de  Corne, s enfuit  vers  Maximilian  Roy  des 
Romains  pour  tuer  fecours  deluy.  Par  fon  départ,' Milan  ferendic 
Françoife,lc  Quajriefinê  Iour  de  Septembre  Mil  Qvatre  Cents 
Quatre-Vingts  Dix-Nevf,1c  Chaftcau  tenant  encores  bon 
pour.Ludouic  leMote. 

Louis  Douziefmc  reccut  à Lyon  les  nouuelles  de  la  prifede  Mi-  * 
lan,  ou  il  paifa  en  diligence,  Se  y fit  fon  Entrée  - Le  Capitaine  de  la 
Roquette  qui  euft  peu  tenir  deux  Ans  entiers  celle  place , une  elle 
elloit  bien  fournie  de  toutes  chofes  necellaires.,la  rendit  entre  les 
mains  du  Roy,  pourauoir  la  moitié  des  Meubles,  aeJEUchclTcs  qui 
y clloient  dedans. 

Ludouic  affilié  des  forces  dçMaximilian  fit  tant  qu’il  rentra  dans 
‘ Milan  par  l'intelligence  8c  reuolte  des  Habitans  d’icelle  , le  Troi- 
liefmc  lourde Ianuicr audit  AnQvATRE  Cents  Qvatre-Vinots 
Dix.Nevf:  les  Frariçoisjieantmoins  tinrent  bon  au  Chafteau,  que 
Ludouic  ne  peut  auoir  d'amitié,  ny  de  force. 

LelubilédcrAnnecScculaire  Mil  Cinq^CeNts  ellant  ouuert 
à'Rojne  ( la  Veille  de  Noël  audit  An  Qva.tre-Vingts  Dix  Nevf, 
auquel  iour  les  Romains  commencent  leur  Annee  ) pat  Ic.Pape  A- 
lexandreSixicfine,on  veid  en  Italie  vngrand  concours  de  Peuple 
de  toutes  .Nations , nommément  des  François  ,defquel$  la  deuo- 
■ tion  fut*troublçe  par  la  mefçhanccté  de  Ludouic,  lequel mic  leur 
.Viçàl'£n,canc,  donnant  vn  Ducat  pour  chacune  telle  d’iccux;  de 
façon  que  plu  .toutes  les  Hollelleries  d’Italie  furie  grand  Chemin 
de  Rome,  onefgorgeoic  cruellement  les  Pcleons  François.  Cecy 
ayant  cfté  dcfcouflerc,l’AtmceFrâçoife  demeureeauxenuironsde 
Milan,  fit  la  Guerre  fans  pitié  aux  Milannois,  lefquels, autant  que 
l’on  enj>ouuoit  attraper, fane  pour  fangferuoient  d’expiation  aux 
Mânes  des  François.  Pour  donner  excmplcaux  Hollelleries  rou- 
gies  de  leur  fang  , on  en  bruila  quelques  vnes,  ficelés  Maiftros, 
Femmes,  Serviteurs , &c  Semantes, itilqucs  aux  Chats.:  ce.qui  feruit 
d’cfpouuante,&:  de  terreur  aux  autres.  • . . > 

Or  ce  qui  donna  lujec  aux  MiUnnois^à  leur  dire, de  fereuolter 
çpnere  Louis  Douze,  furent  les  deporcemcnts  exeelfifsdes  Fran- 
çois. Au  jpremier  voyage  que  fit  de-là  les  Monts  le  Roy  Cfiarltt 
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iHui&ieûnc,  les  Italiens,  ce  ditnoftrc  Salufte  François  Philippes  de 
iCommines,  adoroient  les  François,  les  tenoientpourSainûsyd*- 
fànts  qu’ils  n’auoicnt  leurs  pareils  en  Bonté , Foy , Douceur,  8C 
Preud-Horaie  : mais  ceftc  bonne  opinion  ne  leur  dura  gucres  : car 
nos  François  libertins , 8c  dcfobeïflans  ,par  leur  defordre  8c  pillerie 
firent  pafoiftre  le  contraire, 8c  donnèrent  le  fujet  d’eftre aeeufez  de 
prendre  les  Femmes  à force,  & les  biens  du  Peuple  par  tout  où  iU 
enpoüuoient  Aouuer.  ' 

Quantaux  Femmes , ils  méntoient,  8c  au  demeurant  jl  entftoit 
quelque  chofe:  car  les  François  ne  trouuent  rien  trop  chaut , ny 
rroppefanc;  maladie  commune  néanmoins  ,&:aux  Italiens  * A le- 
mands,Efpagnols,8c«utresaufti  bien  qu'aux  François.  Ce  fut  ce 
qui  broüilla  les  affaires  du  Roy,  lcfquelles  autrement  fcfufTent 
bien  portées, mais  eftants  conduites  fans  ordre,  6c  les  Soldats  Fra- 
çors  auecqucs  pillcries,  cela  fut  caufe  d aliéner  les  Italiens  de  l’a- 
mitié qu’ils  portoient  aux  François , au  grand  ducil , 8c  mefeonten- 
tement  des  Gens  de  bien , pour  le  grand  honneur , 8c  renommee  . 
que  la  Nation  Françoifepouuoit  acquérir  en  ce  voyage.  ; 

■Ces  mauuais  deportements  font  moyens  du  tout  contraires 
pour  faire  grande  Conquefte,  quelque  part  que  ce  foit  ( en  Italie 
nomméement  ) 8c  la  conferucr  longuement , damant  que  les  Ita- 
liens font  plus  jaloux.,  Sc  au  vicieux  que  toutes  lesautrçs  Nations 
du  Monde  ; c'eft  pourquoy  quife  voudrarendre  Potentat  d’Italie, 
jl  faut  qu’il  tienhc  pour  Maxime  afleurcc  d’eftre  modefte,  8c  retenu 
en  toutes  fes  a&ions,  8c  nomméement  enuers  les  Femmes  , 8c  fou.- 
kgcrle  Peuple.  • 

Les  Italiens  font  inconftans , 8c  ne  demandent  que  le  change- 
ment, ils  mcfprifent  la  facilité  du  François  ,8c  deteftent  la  rigueur 
Efpagnole,  Nation  à la  vérité  fuperbe,8c  tyrannique, mais  qui  con- 
ferue  mieux  fes  Conqueftcs  que  nous,  qui  de  tous  nos  voyages  de 
Piedmont,  dâ Milan , de  Naples,  8c  deScicile,  n’en auons retenu 
vnfeul  pouce  de  terre.  La  demanceeft  la  mere  d’affeurance.  Pour 
les  recommencer  il  nous  faut  premieremenc  dompter  nous  mef- 
mes.  • • .. • 

• ( Maxima  tunctaram  Victoria,  vitfa  voluptœs. 

Vers  grauépour  Epitaphe  fur  le  Tombeau  du  Grand  Scipionl’A- 
fficain)  s’abftenir delaForce,  8c  Violence  enuers  les  Hommes, 8C 
leurs  biens.  Au  furplus  contenir  les  Peuples  fubiugucz  en  deuoir, 

Îarvn  gouuernement  moderé-cntre  la  douceur  8c  la  force  ; fe  tenir 
our  8c  Nuid  fur  fes  gardes , ne  fe  fier  qu  abonnes  enfeignes  aux 
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Italiens,  auec  lcfquels  fe  communiquer,  8c  familiariferle  moins  effer 
1«  meilleur,  Scie plus  affairé. 

Or  les  Milannois  s’eftàns  remis  enl’obeïfTanccdu  Seigneur  Lu-* 
douic,  le  Roy  fut  contraint  derechef  mettre  vne  Armee  en  Cam- 
pagne,cc  qu’il  fit  fouz  la  conduite  de  Melîirc  Louis  de  laTriraoüil- 
IeVifcomte  de  Thoüars,  lequel  ayant  mis  d’accord  les  Seigneurs^ 
d’Aubigny, 8c  deTriuulce,tous  trois  ioin fis  enfemble,  donnèrent 
{f.  bon  ordre  en  l’ Armée,  qu'c  Ludouic  efpouuatc  dtcellc  fut  con- 
traint derechef.de  fortir  de  Milan, auec  Cent  Chcuauxfeule— 
ment.ScferetircràNouare.oùeftoitfbn  Armee,  8c  fon  Artillerie. 

Il  fut»uflî  tort  lmuy  de  l'Armee  Françoife,  à laquelle  fe  rendit  va; 

G apitaine  Bourguignon  nommé  des  Y orcier* s,lorty  de  ladite  Vil- 
le de  Nouate , dedans  laquelle  eftoient  pour  ledit  Ludouic  Quatre  . 
MilleSuifTes,Huit  Mille  Lands-Kcnets,  deSix  à Sept  Mille  Lom-  # 
* bards,  Sc  Huit  Cents  Bourguignons , lcfquels  auec  ledit  Capitai- 

nedes  Yottiercs fc  ioignirent  à J’Armee  Frâçoife  d’vnepatt,8clcs- 
- Quatre  Mille  Suiflcs  gaignez  parle  Bailly  de  Dijon  d’autre-part. .. 

• Ludouic  fortità  la  Campagne , 8c  prefensa  la  Bataille  aux  François 
laquelle  ils  acceptèrent  de  bon  cœur  : venus  aux  mains  l’ Armée  de 
Ludouic  fc  rendit  aux  François  fans  coup  férir,  parce  que  les  Suif- - 
fes , 8c  Lands-kencts  n’eftoient  point  payez  delçur  Solde, ils  ne. 
voulurent  combattrc.Ccs  mal-heurs  ^duicnnenc  bien  fouuent  au*. 
Princes  qui  fe  feruent  du  fecours  des  EftVangcrs,  lefquels  au  befoin- 
fefont  tenir,  comme  l’on  dit,  à quatre,  demandans  Bataille,  ou  de 
l'Argent,  lors  qu’ils  fçauent  qu’il  n’y  en  apoint.  Il  n’eft  que  de  faire., 
fon  Armee  de  fcs.propresSubiets,  on  en  cft  mieux  ,8c  plus vtile-- 
ment  feruy , les  Eftrangcrs,  Ames  purement  Mercenaires , n’affe- 
tionnentles  Princes  que  pour  le  profit  qu’ils  en  tirent,  ils  font  à 
qui  plus  leur  donne, 8c  leur  amitié  fe  poifeà  la  Balance  de  leur  Sol- 
de, 8c  non  autrement.  Ludouic  ainfitrahy,fedefguifa  en  habit  de 
Cordeher  pour  fe  fauuer  derechef.  Mais  le  Seigneur  de  la  Tri- 
mouillefupaflcr  entre  deux  Picqucs  croifces, tous  ceux  dcJ’Armec 
Ennemie  rendus  Vies , 8 : Bagues  Sauues , les  vns  apres  les  autres, 

♦ 3c  Ludouic  recogocu  fut  pris,  8c  enuoyéprifonnier  au  Chaftcau  de 
Pierre-Encifeà  Lyon , d’où  il  fut  rranfporté  puis  apres  en  la  grofï* 
Tôurde  Bourges,  où  il  finit  fes  iours. 

'•v  * La  Ville  de  Nouarcfe  rendit  par  ce  moyen  au  Roy,  qui  eut  pour 
fà  part  de  la  Viûoire  ( gaigneele  Ieudy  deuant  Pafques  Fleuries 
audit  An  Qvatre-Vincts  Dix-NwFjce  Ludouic,  8c  routefon. 
Ateülerie.àuec  la.VilledcNouarcRiche,  8c  Puiflànce  en  biens. 
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Le  Cardinal  AfcagncSforcelaiflcGouucrncur  à Milan  parfont 
’l^rcrc,  ayant  oüy  les  nouuellcs  defaprife , fdrtit  d'icelle  accompa- 
.gné  de  Six  Ctents  bons  Cheuaux,  des  plus  riches  H abitans , ic  de 
quelques  pièces  d’ Artillerie  ; prenant  la  route  de  Bologne.  En  che- 
. min  il  fut  rencôtré  par  vn  CapitaineVenitien, lequel  auec  fa  troup- 
pe  fe  venoit  ioindre  à l’Armec  Royale.  Ce  Capitaine  nommé 
Soncin  Biançon,  criant  1 haute  voix  France, 8c  faintt  Marc, fe  jette 
.auflitoft  furlatrouppe  d.U  Cardinal  conduite  parleComtelean, 
Frere  du  Marquis  de  Mantouë,  auquel  il  donna  telle  charge  , qu’il 
le  pourfuiuit  battant  iufques  au  Chafteau  de  Riuolles , où  ledit 
(Cardinal  fut  auflitoft  inuefty  parle  Verûtien,  lequel  auoit  prifon- 
nicr  en  fes  mains  Ican  Comte  de  Mantouë , duquel  il  eut  grofle 
rançon^  auec  luy  dirent  pris  l’Abbé  de  Sanzeles, quatre  des  Vif- 
comtes,  le  Capitaine  Barde, ôc  Cent  Mille  Ducats  en  Argent  com- 
ptant, Auec  toutes  les  Bagues  du  Cardinal  Afcagne , lequel  pareil- 
lementfut  contraint  de  fe  rendre  la  Vie  fàuue  feulement.  11  fut 
liuré  entre  les  mains  d’Eftienne  de  Vers  Scnefchal  de  Beaucaire.du 
Seigneur  de  Montoifon,  8c  du  luge  Mage  de  Prouence,  qui  l'ame- 
nerent  feurement  au  Chafteau  de  Pierre-Encife  à Lyon , où  auoic 
. cfté  mis  fon  Frere  auparauant. 

Ceux  de  Milan  efpouuantezide  laprife  de  leur  Duc,  8c  de  fon 
Frere,  8c  de  la  defeonfiture  de  leur  Armce,  par  celle  du  Roy  qui  les 
auoit  inueftis,enuoyerctleursDeputezauCardinalGeorges  d’Am* 
boife,  que  le  Royauoit  eftably  pour  Lieutenant  General  au  Mi- 
lannois  ,1e  fupplicr  d’auoir  pitié  i’eux,  fauuerleur  Ville  du  pillage, 
.ficy  faire  fon  Entrée,  luydemandans  pardon  tref-hurablemcnt  de 
la  faute  commife  par  l'introduftion  du  Seigneur  Ludouic  dans  leur 
Ville.  Le  Cardinal  leur  fit  reprefenter  par  Maiftre  Michel  de  Ris 
.Do&eurés  Droits  Confciller  au  Parlement  de  Bourgongnc,  8c 
Sénat  de  Milan , l'enormité  de  leur  rébellion  puniflabledcMort/ 
pour s’eftre, fans  füjet, retirez  de  l’obciflance  du  Roy  leur  Souuc- 
rain  Seigneur  qui  les  auoit  fi  doucement  traittez:  que  delafomme 
d’vn  Million  de  Liures  qu’ils  payoient  à Ludouic  chacun  An  de 
Tailles,  il  les  auoit  modérez  à la  fomme  de  Six  Cents  Vingt-Deux 
Mille  Liures  ( faut  remarquer  que  le  Duché  de  Milan  a vallu 
Quinze  Cents  Mille  Dycatspar  An  ) queneantmoins  ilsauoicnt 
.oublié  ce  bon-traînement,  &cefte  douceur  naturelleaux  Fran-  ^ 
■çois.C'eft  pourquoy  il  leur  deelaroit  au  nom  du  Roy, qu’il  donnoit 
la  Vie  aux  Habitans,8c  les  exemptoit  du  pillage  & de  la  Mon  qu’ils 
auoicnc  iuftement  méritée  , à la  charge  qu’ils  rendroient  8c  liurc- 


754  Le  The  ATRE  D’HONNEUR  IT'  DE. 
roient  les  Autheurs  principaux  de  la  Rébellion  pour  en  efirepunisr* 
fetoientdorcfnauanc  fidèles  au  Roy  , 8c  fes  Succefleurs  Roys  d'er 
France  leurs- Ducs  & Souuerains  Seigneurs, & que  pour  lesfraiz. 
de  cefte  dernière  Guerre,  la  Ciré  de  Milan  payeroicvne  amende, 
honorable,  deTroisCcntsMillc  Ducats, àfçauoir  CinquaceMillc  les/ 
Vingt  8c  Deuxiefme  du  prefent  Mois  d'AurilMiL  Ginq^entss  - 
Cinquante  Mille  le  premier  lourde  May  prochain,-  8c  les  Deux 
Cents  Mille  dans  la  fin  de  ladite  Anpee,  fauf  à la  clémence  du  Roy-, 
de  leur  prolonger  le  terme  du  dernier  payement. 

Ce  queftant  accordé,  le  Cardinal  d’Amboifc  entra  dedans  Mi- 
lan, le  Iour  du  Vendredy  Sainét  Dix-Septiefmelour d’ A uril; ac- 
compagne de  Iean  Iacques  de  Txiuulcc  ( Marefchal  de  France  dut  ■ 
temps  du  Roy  François  ) de  l’Eucfque  de  Lufon  Chancelier  d& 
Milan,  du  Seigneur  de  Neuf-Chaftel,  8c  autres  Seigneurs,  8c  Ca-% 
pitaines  de  l'Armec;  alla  loger  en  l’Hoftcl  dit  La  Cour-vieille,^» 
P alais  des  premiers  Vifcomtes  de  Milan,  où  les  trois  Eftats  d’icelle 
allèrent  en  Procefiion  portans  le  Crucifix,8c  la  Bannière  delà  Vicr-N 
£e  Marie,  apres  laquelle  marchoienc  tous  les  Enfants  delà  Ville, 
Fils,8cFilles  veftus  de  toile  blanche, 8c  en  céft  équipage  le  Cardinal 
d Amboilcles  receut  en  la  Cour  defon  Palais,  ams  hautefleuéfuc 
vn  Theatre,  8c  à l’entour  de  luy  les  Seigneurs  8c  Capitaines  Fran.- 
çois. Pour  les  Habitans  harangua  le  plus  fameux  deleurs  Aduoçats* 
Maiftre Michel Toufc, demandant  grâce Sc mifcricorde.  LeCon*. 
feiller  de  Ris  luy  fit  refponcedoucc  8c  mifericordieufeplus  que  ce 
Peuple  inconftantnç  meritoit,  laquelle  cftant  finie  tous  ces  petits. 
Enfants  innocents.de lafaute  deleurs  Pcres,pafTerent  deux  à deux 
dcuantlefdits  Seigneurs  François  criants  à haute  voix  Fit  an  ci, 
France,  Misemcor.de,  Misericor.de., 

Lx  s Suifies  fufeitez  par  le  Pape  Iules  auoient  introduit  dans;- 
Milan  Maximiliaq  Sforce,  Fils  de  Ludouic  Sforce  décédé  en  Fran- 
ce, ôclequel  Maxiaiilian  nous  auons  dit  cy-deuant  auoir  efté  fàuuc 
en  Alemagne  par  Ion  Onclçle  Cardinal  Afcagne.. 

Loüis  Douziefmcretenoit  encorcs  cnfapuiïïancc  la  Roque  de 
I^ilâ,Ie  Chafteau  de  Crémone ,8c  quelques  autres  places. Les  Suif-- 
fes  qui  auoient.  inflalé  en  l’Efiaf  de  Milan  le  icune  Maximilian, 
L’ayanspris  en  leur  prote&ioi)., apres  auoir  défiait  Loüis  de  laTri- 
moudlc  Lieutenant  General  pour  le;RoyYNouare,  8C  contrainét 
* iceluy  de  quitter  l’Italie  , fuiuirent  ledit  Sieur  de  la  Trimoijiile  à 
Dijon  -eq^outgongne  au  nombre  de  Quinze  Mille,  fouftenus  des- 
«S Çfi»  4y  Papes  Iules , 6c.dc l’efleu  Empereur  Maximilian  ('.Gendre. 
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de  Charles  Dernier  Duc'deBourgongne,)  de  ceux  deJaFranché 
Gonfté,  8c  de  quelques  Alemans  conduits  par  leDuc  de  Vvittera- 
berg.Vlrich;8cra/fiegerent  en  cefte  Ville  foiblc,  8c  mal  fortifiée, 
deuant  laquelle  neantmoins  ils  furent  fix  Scpmaines , au  bout  def- 
quelles  requis  des  occafions  qu'ils  atioient  de  fe  bander  contre  les 
• François  , le  Seigneur  de  laT,rimoüilie  eue  pour  refponfe,  Que 
depuis  le  Roy  Louis  Vnzicfme.auec lequel  ils  auoient  contracté 
8c  iuré  alliance,  il  leur  eftoit  deub  Quatre  Cens  Mille  Efcus  de 
leur  Penfion.de laquelle  eftans  fatisfaifts  , ils  deelaroient  eftre 
Amis  de  laCoronne  ,8c  lafouftiendroient  enuers&  contre  tout 
Prince  viuant  8c  mourant.  Pour  les  contenter,  ils  eurentaiïeurah- 
ce  de  leur  deub , 8c  payement  de  quelque  Argent  comptant  fur  &• 
tant  moins  d’iceluy.  jËÊfc 

Ceux-cy  pacifiez,  CTiiis  Douziefme  fe  difpofad’aftemblerfes 
« Trouppes,  8c  les  faire  pafl’cr  les  Alpes.  Déclara  fon  LicutcnantGe- 
neral  en  Italie  fon  CoulinCharles  deMont-penfier,  Duc  de  Bour- 
bon ;leue  en  Alcmagne  de  Quinze  à Seize  Mille  Landfkencts’, 
délibéré  d’auoir  fur  pieds  au  Printemps  enfuiuantlapluspuilfante 
’ Armee  qui  de  mémoire  d’Homme  euft  efté  veue  en  Italie;  mais 
la  Mort  inopinée  luy  vint  rompre  fes  defleins.Sc  trancher  le  filet 
de  fa  Vie  ,1e  premier  Iour  de  Ianuier,  enuiron  Minuiéf  ,1'An  dc‘ 
nôftrc  Salut  Mn.  Cinq^Ce'nts  et  Qvator.ze. 

Prince, dont  l'Amour  à l’endroid  de  fes  Subie&s, a honorcla  mé- 
moire de  ce  tiltre  d’Honncur  de  Père  du  Peuple  , lequel  tout  le 
temps  de  fa  Vieil  auoit  foulage  de  Tailles  8c  de  Subfidos.  Doiic 
d’vn  courage  magnanime.il  s’eftoit  propofé  d’enfuiure  les  con- 
queftes  de  Charles  Hui&iefme,  en  Italie,  8c  fur  tout  daffermirà 
la  Coronne  de  France  le  Duché  de  Milan  , qui  luy  appartenoit 
par  droi&  Succeflif  8c  Légitime.  % 

A ce  bon  Prince  fucceda  François  d'Engoulefme  fon  Gendre, 
Mary  de  Madame  Claude  de  France,  non  à caufedefaFemme, 
les  Filles  eftans  exclufesdclaGorpnnedc  France,  fuiuantlaLoy 
Fondamentale  du  Royaume,  • 

Stucejfor Imper ij  Francorvm  , Mafculus  efto,  ■ 

Ains^defon  Chef,  8c  non  d’ailleurs,  comme  eftant  le  premier 
Prince  du  Sang , plus  proche  8c  habile  à fucceder  au  Roy  Defunû 
tlecedéfans  Hoir  Maüc. 

Av  commencement  de  fon  Régné, le  PrinceCharlesd’Auftri- 
checnuoyapour  Ambafladeur  yers  fa  Maicfté le  Comte  dcNaf- 
fau,  lequel  fit  au  nom  de  fon  Maiftre  lesFoy  8c  Hommage  des 
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Comtez  deFlandre,d’Artois,Charolois48caucrcsTerres  cenucj 
& mouuanccs  delà  Coronnc  dé  France.  " 

Ce  qu'citant  faictlcRoy.s'acbemineàLyon.cUoùilpaireenlca;- 
lic pourrecouurerfon  Duchcde Milan. L es  Suifles  imroduicts,8é 
gagnez  par  les  perfuafions,,8c  promelTes  immenfes  du  Cardinal  de 
byon,  voulants  rom  p te  leurFoyifurcncdeftaittsàMarignan,le’ 

, leudy  Quatorziefmc leur  de  Septembre  M i l Cinq^Cents 
Qvinze,  taillants  fur  le  Champ  de  Bataille  Quinze Mille  Cinq 
Cents  des  leurs.  La  deffaite  de  ces  Hommes  Guerriers,  caufala 
reddition  de  Milan  , de  Pauie , &c  de  Crémone.  Et  en  fuite, le  Char 
fteau  de  Milan  fur  contraint  de  fe  rendre  aux  François  , par  les 
artifices  de  Pedro-  de  Navarre  gran^ngenteuf.  Il  eut  ceSur- 
nom  , quoy  qu’il  ne  fuit  natif  de  Natiarrc^c  ce  qu'eftant  au  Ser- 
uiceduRoy  Ferdinandd’Aragon  ,il  fut  pris  en  la  Bataille  de  Bj(- 
uenne,Sc  amené  en  France,  &cy  futdetenu  prifonnier.iufques  * 
au  temps  du  Roy  François  Premier,qui  l’ayant  mis  à pleine  dcli- 
urancc,  il  fit  de  grandes  preuuesde  fa  Vaillance  cnIralic,$caiU 
lcurs , Sc  feruit  fidèlement  la  Coronne  de  France.  . . # 

Par  la  ptilc  du  Chalteau  de  Milan , & du  Duc  Maximilian  Sfor- 
ce,amenéprifonniercn.France , où  il  finit  fa  Vie,  leRoyFran- 
çois  Premier  demeura  quelque  temps  paifibic  pofiefleur  del’filtac 
de  Milan , auquel  fut  détaillé  Gouuerneur,  &c  LieutcnantGenecal 
Charles  Dvc  de  Bovrbon  Conneltablc  de  France, qui  mal 
traicté  de  la  Mere  du  R oy  François  Premier , Madame  Loüife  de 
Sauoye,  perdit  8c  l’Honneur,  8c  la  Vie  en  ellrange  contrée, aux  def- 
. pens  de  laFrancc.  Nous  auons  remarqué  la  Généalogie  de  Mon- 
fieurLoüis  deFrance  Ducd’Orleans  du  colle  Légitimé.  Voyons 
celle  qui  defcendic , ( &c  dure^ncores  iufques  à ce  Iourd’huy  ) de 
fon  Fii»NaturellEAN  Comte  de  Dv.nois. 

La  Chronique  de  luuenal  des  Vrfins,  nousapprend,  qu’apres 
l’Afidllinat  de  Monfieur  Louis  de  FranceDuc  d Orleans , on  olta 
les  Enfans  des  mains  8c  du  gouucrnement  de  leur  MerelaDuchef- 
fe  Valenunc  3e  Milan.  Le Quat  rte  fine  lourde  Décembre  audicl  An 
1408.  mourut  de  courroux , <y-  de  Outil , la  DucbtjJc d' Orléans  ,MFille  du 
Bue  de  Milan , & de  lu  Fille  du  Roy  Jean.  Et  efioit  grande  pitié , d’euir 
a uant fa  Mort, [es regrets, & complaincles  Æt  ihtev'sement  REcret- 
TOIT  SES  En'FaN  rs,  ET  VN  BaSTARD  nomme' IeaN  , LeQVEL  Et*  , 
. • -lè  veoit, 'volontiers  , en difant qu’illuy  auoit  este’  enible'  , et 
^ qv'iln’y  avoit  a reine  des  Enfants,  qvi*tvst  si  bien  ta.u> 
iif  de  venger -la  Mort  db  son-Pere,  qv’ilestoit. 
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Celle  Prophétie  futfverifiee  fous  le  Roy  Charles  Scpticfme  duv^ 
Nom  didle  Vidorieux  ,&’bienferuy,queceIeanBaftarddeDu- 
nois  fit  meriieillcs  de  combattre  contre  les  Bourgongnons  , Sc 
Anglois, desquels  tout  le  reps  de  fa  Vie.il fut  l’Ennemy  Capital, & 
le  Boucher, expiant  le  Sangefpandudefon  Pere,parccluy  deDou- 
ze  Mille  Anglois  8c Bourgongnons  qu’en  diuerfes rencontres 
ckflbiis  fa  conduite , il  auoit  laid  mourir. 

Et  pour  les  grands  feruices  qu’il  rendit  à la  Frâcc  ( qui  doiuenc. 
feruir  de  Modèle,  d’Exemple,  ôcdcPatron  à ceux  de  fa  qualité  de 
Nailfance,pour  s’appliquer  à bien  faire,  8c  non  pas  dcfchirerles 
entrailles  de  leur  Mcre  la  France,  parfadions,reuoItes,  &partia- 
litez  ) il  futpar  Refultat  des  Eftats  Generaux  tenus  fouz  Charles 
Septiesme, Légitimé' d’Orléans,  et  en  ses  Armes,  le  Filet 
deGvevlesa  Gavche  ( cequieftdit  en  Dcuize,pour  dcligner 
Baftardife  ) chance'  en  celvy-la  d’Arcent  , en  bande 

DE  LAMAINGaVCHDA  LA  DROITTE  : ET  QVE  SES  HÔIR5,  ET  DES- 
CENDANTS D’ICEVX,  TIENDROIENT  A L’ADVENIR  LE  RANC  , ET  LE- 

tiltre  de  Princes  François,  et  marcheroient  immédiate- 
ment'apres  les  Princes  dv  Sang  Royal  , et  devant  tovs 
les  Princes  issvs  et  descendvs  de  Maison  Sovveraine  ha- 
bitvez  en  France. 

Ce  Iean  Comte  de  Dunois,& de  Longue- Ville  efpoufa  Ieannc 
Louuet  Fille  ynique  de  Meiurc  lean  Louuet  Prelident  de  Pro- 
ucnce,  riche  à merueilles,  dautant  qu’il  auoit  gouuerné  les  Finan- 
ces de  France  fouz  le  Régné  miferablc  de  Charles  Siüicfme  , &. 
auoit  eu  fa’part  des  Threfors , & Cheuances  anufTees  en  plulieurs 
Monftiers  de  ce  Royaume  par  la  Royne  Ifabelde  Bauieres , qui 
faifoit  Mitaine  desFinances  du  Roy, pour  en  emplir  lesBoulgesxle 
ceuxdefonPaïs.auxdefpcnsdelaFrance.La  fadion  de  Philippe* 
Ducde  Bourgpngpe,DeuxicfmeduNom,  toujours  dommagea- 
ble à la  Frâce,  defmonta  ledit  Prelident  de  Prouence.  "Et quand  ledit 
Prejident  va  d que  la  Roy  ne  de  Scicile,  Mere  de  la  Royne  de  France  ,n  ejlo  'tt 
fus  contente  que  ledit  Prejident  gouucrnaft  le  Roy,  & fon  Hofiel , fi  s’en 
partit  de  France,  & le  conduit  le  Baflard  d 'Orléans,  qui  auoit  fa  Fille  pour 
Femme,  iufquesen  Autgnon,  ce  dit  la  Chroniquedc  Iuuenal  des  Vr- 
lîns  fouz  l'Annee  Mil  Qvatre  Cents  Vinct-QvatRe.  Parle 
Contrad  de  Mariage  ce  Prelident  Louuet  inllituafon  Heritier  le- 
dit IeanBaftard  d’Orléans,  foit  qu’il  cuit  Enfans  de  ladite  leanne 
fa  Fille,  ou  qu’elle  mouruft  fans  Lignée,  comme  il  aduint. 

.De forte queledit  Iean  Baflard  d’Orléans  efpoulaen  fécondés 
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jiopcs*  Marte  de  Harcour  Fille  de  Gui^aum’e  de  . Harcour  Comec 
de  Tancar- ville,  8c  de  Ieanne  Vicomrefle  de  Melun. 

Pour  lesgrands  feruiccs  que  ledit!  can  rendit  à (es  Frères  Char- 
les Duc  d’OrIcans  demeuré  Vingt  Cinq  Ans  prifonnier  en  An- 
gleterre (8c  a Iean  Cote  d’Engoulefme  lequel  y demeura  prifon- 
n^pr.Vingc  8c  Huiil  Ans,  ) ledit  Châties  eftanc  de  retour  en  Fran- 
ce donna  le  Comté  de  Dunois  audit  B.ülardfonFrere,qui  en  fur 
premier  Côte  : les  Lettres  dccefleDonatton  (ont  de  l'AnneeMu. 
Qvjtre  Cents  TiuNTE-NtvF,c.ôfirmecs  par  d’autres  Lettresdu 
mefine  Duc  d’Orléans  de  l’Annee  Mil  Qvatre  Cents  Qua- 
rante 8c  Vn.  Le  Roy  Charles  S eptiefmerecpgnoiflànt les  grâds 
8c  fideles  fcruices  que  luy  tendit  ledit  Iean  Baliard  d’Oricans 
(outre  la  légitimation)  luy  donna  de  grandes  Seigneuries,  comme 
celles  de  Parthenay,  Vouuans,  Meruans  , la  Principauté  de  Cha- 
(lelaillon  , 8c  plulieurs  autres  par  toutes  les.Prouinces  de.  France. 
Celle  donation  eft  de  l'AnnceMit  Qvatre.  Cents  Cinq^ante- 
H vi  ct.  . - ...  . 

Dudit  Iean  Comte  de  Dunois , 8c  Marie  de  Harcour  Comtelîb 
de  Tancar- ville  nafquirent  vn  Fils  8c  vneFtlles  François  bc  CÎathe- 
rinc  mariee  au  Comte  de  Roulïy, 

François  d’OrleansComtedeDunois, 8c  de  Longue-ville  premier 
du  Nom  eut  à Femme  Agnes  de  Sau^ye,  Sœur  de  la  Royne  Char- 
lotc  de  Sauoy  e fécondé  Femme  du  Roy  Loüis  VnzieünejFillcs  de 
Louis  Duc  de  Sauoy  e,  8c  d’Anne  de  Cypre.  Et  de  ce  mariage  qaf- 
quirent  trtSsFilsjà  fçauoir 

François,  - 

L o vis,  8c-  . 

I e an,  qui  fut  Cardinal,  Euefque  d'Orléans  , 8c  Archeuefque  de 
Tolofc, 

François  d’Orlçans  Deuxiefmedu  Nom.fuiuit  lepartyduRoy 
Louis  Douziefmen’elhntencores  que  Duc  d'Orléans,  8c  courut 
fa  fortune  à la  Bataille  fain£t  Aubin  en  Bretagne.  En  fa  faueur  ledit 
Roy  LouïsDouzicfmeparuenuàla  Coronne.  erjgeale  Coœtéde 
Longue-ville  en  Duché,  8c  Pairriede  France.  Ledit  DucFrançois 
efpoula  Françoifc  d’Alençon  Fillcdc  René  Duc  d’Alençon , 8c  de 
Marguerite  de  Lorraine  s Et  dç  ce  mariage  yilit 

Renee  leur  Fille  vnique,  laquelle  mourut  Enfant  inconrincrçc 
apres  le  Duc  François  fon  Perc,  par  le  Trefpas  de  laquelle  les  Du- 
chédeLongue  viUç,8cComtédc'Dunoisparuinrent  à . 

* Lovïs  d’OrleansPremier  duNom,lcqucl  efpoufa  Ieanne.de 
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Hochberg  Fille  de  Philippes  Marquis  de  Hochberg , & de  Ro- 
. thelin,CorntedeNeuf-Chaftel  (8c  d'autres  grades  Seigneuries  en  • 
Brifgauu,  8c  en  Bourgongnc,  où  ce  Marquis  faifoic  fa  demeure  or- 
dinaire, 8c èn eftoit  Grand Marcfchal ) de Maricde Sauoye.  Ces  • 
Marquis  deHochberg, 8c  ceux  de  Badcn  fontifïùsde  mefme  Sou- 
che, &:  de  meline  Nom,  Sc  Armes.  Rodolphe  Marquis  de  Hoch- 
berg, ôc  de  Rothelin,  Côte  de  Neuf-Chaftel  près  le  Lac.Seigneur 
de  Sufenbourg,  eut  à Femme  Marie  de  Vienne,  8c  de  ce  Mariage 
v nafquit  Philippes  dernier  Marquis  de  Hochberg,  8c  de  Rothelin, 
i lequel  dcMariede  Sauoye  faFcme n’eut  qu’vncFille  Ynique,Iean- 
. nede  Hochberg  Fcmmedudit  Louis  d’Orléans.  Par  la  Mort  dudit 
^Philippes  dernier  Malle  de  la  Famille  de  Hochberg.  le  Marquis  de 
Baden  Chrcftophlc,fon  Coufindehtc-loiogis’emparaen  l'Année 
Mil  CinqjCents  TRois.des  Marquifats  de  Hochberg  , 8c  de 
. Rothelin , 8c  des  Seigneuries  de  Sufenbourg , 8c  deBadenuilliets: 
.-de  forte  qu’à  la  Fille  vnique  de  Philippes  ne  demeura  que  le  Com- 
té deNeuf-Chaftcl, 8c  les  Seigneuries  eûants  en  France. 

D v Mariage  de  Lapis  d’Orléans  , 8c  de  Ieanne  de  Hochberg 
nafquircnt  trois  Fils,  8c  vne  Fille,  à fçauoir 
C l a v d.  e , 

L o vis, 

Fr. an ço i s , 8c 

Chauote  Femme  de  Philippes  de  Sauoye  Comte  de  Geneue, 

, & de  Geneuois,  8c de  ce  Mariageeft  defcenduc  UMaifon  de.  Ne-, 
rnoux,  dautantque  d’iceluynalquirent 
ilACQyEs  de.  Savoye  Duc  deNemoux,  8c 
Jeanne  de  Savoye,  fécondé  FemmedcNicolasdeLorraine 
t-  Comte  de  Vaudcmont,Pcre  de  la  Royne  Loüilc,Fcmme  du  Roy 
t de  France,8c  de  Pologne  Henry  Troiûefrae.duNom,  de  fain&e 
Mémoire.  * 

Clavde  fut  Duc  de  Longue-ville  quideccda  (ans  Hoirs. 

L o v ï s DeuxiefmeduNom,  eut  à Femme  Marie  de  Lorraine  Fil- 
le de  Claude  de  Lorraine  Duc  deGuife,  8c  dece  mariage  nafquit 
leur  Fils  vnique 

François  TroilicfmeduNom,  Duc  de  Longue-ville,  lequel  dé- 
céda fans  Lignee.  . • ^ 

François  Marquis  de  Rorhelin,Troifiefmc, fils  de Loüis  premier 
du  Nam,  8cdeIcanneMarquife.de  Hochberg,  eutà  Femmc  lac- 
.queline  de  Rohan  fille  du  SieurdeGyé, 8c  de  ce  Mariage  defeen- 
, dirent 
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Françoise  d’Qrlcans  mariee  à Louis  de. Bourbon  Prince  de? 
Condé,8c  de  ce  Mariage  nafquircnt 
C h a r l e s Comtede  Soûlons, 

Lovïs , 8c 
Beniamin. 

L e o n o r d’Orleans , Duc  de  Longue-viIIe,8c  Comte  de-Dunois 
par  laSucceiTion  de  François  Troifiefme  du  Nom,  Ton  Coufin  < 
Germain  décédé  fans  Lignce,eutàFemmeMariede  Bourbon  Fil- 
le de  François  de  Bourbon,  Duc  d’Eftoute-Ville , 8c  Comte  de- 
fain&  Paul,  Std’Adriane  d’Eftoute-Ville.  De  ce  Mariage  font  iflus:- 
deux  fils,  8c  quatre  tilles, 

Henry, 

Fr  a nçoïs, 

M AR.CVER.ITH)  , 

Catherine, 

A N T O I N E T T E , & 

Leonor,  ^ ‘ 

Henry  premier  du  Nom , cfpoufa  Catherine^de  Gonzague  dèr 
Cleues,  Fille  de  Ludouic  de  Gonzague  Duc  de  Neuers,  Ac  de  Re-  • 
theil,8c  de  ce  Mariage  eft  iflii 

Henry  Deuxiefmedu  Nom  d’Orléans , Duc  deXongue- Ville, 
d’Eftouter Ville,  Comtede  Neuf-Chaftel , lequel  a pris  à Femme. 
Louïfede  Bourbon,  fille  de  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Soif-1» 
fons,  8c  d’Anne  Coratcflede  Montafier. 

François  d’Orléans,  Corn  te  de  S.  Paul  Mary  de  l’Heritierc  de 
Càumont,  8c  de  Fronfac,  erigee  nouuellementen  Duché,  8c  Pair- 
rie  de  France,  pour  ledit  François  d’Orléans,  5c  fon  Fils. 

En  faueur  de  ccftc  IIluftreMaifon  de  Longue-Ville,  des  Armes  - 
8c  Surnomd’Orleans,  nos  Monarques  de  temps  en  temps , ont  fait 
leurs  déclarations  pour  leur  Rang  8c  Seance , immédiatement, 
apres  IesPrinces  du  Sang  ;la  dernieredefquelles  eft  du  Roy  Charles^ 
•Neufiefme , dont  la  teneur  s’enfuir. 
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.DECLARATION,  T>  V ROY  CH  ARLES 
. Ntujicfmc  fur  U Prefeance , & Rang  que  doiuent  tenir  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Longue-Ville. 

HaUES  PAR  LA  GRACE  DE  DltV 
Roy  de  France.  A tous  prcfents,.&: 
auenir  Salut.  Noftre. intention  a toufiours 
elle,  à l’imitation  , 8c  l'exemple  des  defunéts 
Roysnos  Prcdeceïïeurs, maintenir,  faire  gar- 
der, &c  conferuer  aux  Princes  de  noftre  Sang, 
&c  autres  Seigneurs  eftants  en  cefluy  noftre 
Royaume  ,1e  Lieu,  Rang,  8c  Degré  qui  leur  appartient.  Et  com- 
bien qu’il  foit  à chacun  aflez  notoire  , 8c  cognu  que  noftre  tref- 
.chcr.Sc  tref-amè  Coufm  le  Duc  de  Longue- Ville  eft  extrait  & 
iifu  du  Sang  illuftre  de  la  Maifon  d’Orléans  , pour  tel  recognu  5 c 
aduoüé  portant  fa  Maifonle  Surnom  d’Orléans,  8c  qu’l  l’occalîoiï 
de  ce  rang  8c  degré  qui  a efté  par  nof- dits  Predecdleurs  Roys  bail- 
lé 5c  attribué  aux  Siens,  Sc  lequel  ils  ont  iufques  icy  terni, ne  doiuc 
cftreauiourd’Jiuy  nullement  reuocqué  en  doute,  8c  mis  en  con- 
-trouerfe:  Toutefois  pour  faire  ceflfer  toutes  difputes  quienpour- 
roient  furuenir,  auons  bien4bulu  déclarer  fur  ce  noftre  intention. 
A ces  caufes  Se  apres  auoirprins  l’aduis  delà  Royne  noftre  tref- 
honorée  Dame>'&  Mcre.dc nos  tref  cjters , 8c  tref-amez  Frères  les 
Ducs  d’Anjou, f\oftreLieutcnantGeneralrcpjefenuntnoftrcper- 
fonne  par  tous  nos  Royaume,  Pais,  Terres,  8c  Seigneuries  de  no- 
.ftre  obeïftance,  Si  d’Alençon,  & de  noftre  tref- cher,  8c  tref-amc 
Coulin le Cardinal-de  Bourbon,  AuonsditScdecIarc.difons,  Si 
déclarons  que  Nous  tenôs,  Scrcputons  noftredit  Coufin  Leonor 
d’Orléans  Dvc  de'Loncve-Ville  pour  Prince  denoftre  Sang, 
% 8c  noftre  intention  8c  vouloir  eft.comme  a toufiours  efté, que  luy, 
fes  Enfants , 8c  Succefteurs  co  droitteligne foient  tchus , 8c  rçco-* 
gnus  pour  tels,  comme  nous  les  tenons,  8c  recognoiffons,  8c  vou- 
lons recognoiftre  à toufiours  eftre  iftlis  , & descendus  de  ladite 
Maifon  d’Orléans.  Et  en  ce  degré  tant  auprès  deNousiqu’en  tous 
autres  lieux  où  luy,  fefdits  Entants,  8c  Succefteurs  fc  trouueront, 
ayent  le  premier  lieu  apres  les  Princes  de  noftre  Sang , Seiouïftcnc 
de  tous  les  autres  Honneurs,  Authoritcz,  Prééminences,  Droits, 
* R^ngs,8e  Prerogatiues  pareils, 8c  femblables  que  fes  Prcdeceffeurs 
ontfaic,  félon  que  la  raifon  le  veut,  8c  qu’iceluy  noftredit  Coulin 
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pour  les  grands,8c  tref-recômandables  feruiccs  l’a  trcf-bieh'men£'- 
léde  ccftEftar  ,8c  Coronne,  fans  que  ce  lieu,  8c  rang  qui  luy  eftr- 
parNous  en  cefdires  prefentes  confirme, foit  mis  en  aucune  difpu- 
te,  ny  altercation:  vou^inrsii aucune interuenoit  quelle  ceffe , 8c 
femblablcment  tous  autres  empefehemens  contraires.  Car  tel  cft 
noftrc  plaifir  : ayant  pour  plus  grande  approbation  , 8c  tefmoi- 
gnage  de  celle  noftre  volonté,  ligné  ces  prefemes  de  noftrepro- 
pre  main,  lefquelles nous  voulons  leur  feruirpar  tout,  où  befoin 
fera.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme,  8c  fiable  à toufiours  ; Nous 
auonsà  icelles  fait  mettre  noftre  Seel.  DonnéàDureftal,auMois 
de  Deceqibrerl’An  de  Grâce  Mil  Cinq^Cents  Soixante  et. 
Wze  , 8c  de  noftre  Régné  le  Vnzicfme  , Signé  Chahles,&. 
fur  le  reply,  de  Ncufuille,  8c  fecllee  de  Cire  Verde,  en  lacs  de  Soye 
Rouge,  5c  Verde. 
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Royale  defeente  dure  iufques  à maintenait , & durera,  Dieu  aydant, 
en  fiecles  infinis, pourtenirle  Sceptre,  8c  la  Coronnc  delà  Noble 
Fi.evr  de  Lys  , laquelle  eftant  fondée  deflus  la  Loy  S^iqve, ap- 
pelle pour  luy  commâder  le  plus  proche  Prince  iflu  du  Sang  Royal, 
de  Lance,  en  Lance,  quoy  qu'il  Toit  au Millieûne  degré,  par  le 
droit!  du  Sang,  8c  la  couftume  perpetuclledu  Royaumc,que  le  Iu- 
rifconfulce  Balde  fur  la  Loy  première  Senatonbus  au  Code , 8c 
ailleurs  appelle  fort  à propos  Ivs  Gentivm  Gallorvm,  par  le- 
quel rilluureMaifon  de  Bourbon  defeenduè  du  Puif-néde  fainft 
Louis  par  reprefentation  infinie  eft  paruenuc  à la  Coronnc  de 
Francel’An  Mil  Cinq.Cents  Qva'tre-Vincts  et  Nevf.  Apres 
que  celle  de  l’Aifné  dudit  Roy  fainft  Loiiis  (laquelle  auoit  régné 
Trois  Cents  Dix-Nevf  Ans  ) eft  finie  8c  tombeee  en  Que- 
noüille.  - * 

Ainfi  eft-  il  prophetizé  des  Princes  de  la  Maifon  de  France  quelle 
dureroit  à jamais,;  LilivM  Francorvm  trit  tanquam  lignum  quod 
plantatum  c/l  fecus  dccurfus  aquarum  , quod  fruclum  fitum  dabit 
in  temporc  fuo , au  Pfalrae  premier.  Que  cefte  Fleur  de  Lys  efle- 
uec  iufqu’au  Ciel,  nemanqueroit  à iamais  de  produire  des  Fueil- 
les.Scdes  Fruifts,  c’eft  à dire,  des  Princes fuccedants les vns  aux* 
autres  pour  tenir  le  Sceptre  -des  François.  C’eft  ce  beau  rameau- 
• d’Ôr  prédit  par  la  Sibylle,  Aeneid.  6 . 

y no  auulfo  non  déficit  aller 

Aureuc , fir  Jimili  f ronde feit  Virga  métallo. 

Les  fueillcs  du  Sacré  Lys  de  France  ne  manqueront  iamais. 
Folium  cites  non  dcfiuct , ce  dit  le  Pfalmifte  , 8c  Prophète  Royal. 
Rcuenons  à l’Aifné  de  Loiiis  premier  Duc  de  Bourbon. 

Pierre  premier  du  Nom,  fécond  Duc  de  Bourbon  , Comte  de 
Clcrmont,eutà  Fcmmelfabeau  de  Valois,  8c  d’icelle  deux  Fils , 6e 
fept  Filles.  Le  Fils  pui&é  fut  Iacques  de  Bourbon  Comte  de  la 
Marche,  tué  auec  Pierre  dc3ourbon  fon  Fils  à la  rencontre  de  Bri- 
gnaisàtrois  lieues  de  Lyon  l’An  Mil  Trois  Cents  Soixante  8c 
Vn,  le  troifiefme  Iour  d’Auril.  Le  Fils  Aifné 
Lovls  Dcuxiefmc  du  Nom  , TroifiefmeDucdc  Bourbon,  & 
Comte  de  Clermont  en  Bcauuoifis.de  Forcfts,&  Beaujoulois  eut 
à Femme  Anne  Fille  de  Bcrauld  Dauphin  d’Auucrgne,dit  le  Com* 
teCamus.&deleanneComtefledc  Foreft.  Et  de  ce  Mariage  naf- 
quitlean  premier  du  Nom,  QuatticfmeDuc  de  Bourbon, qui  eut 
à Femme  la  Fille  de  Monfieur  Ieande  France  Duc  de  Berry  , 8c 
d’Auucrgnc. 

FFfff  ij 


•J66  LeThbatrï  d’honnevr  ît  Dï 

L o ri  s Dcuxiefmc  fut  pour  fcs  rares  vertus  appelle  le  Bx>  H 
Dvc.ayantefté  Sept  Ans  en  Angleterre  auccques  le  Roy  Iean,il 
reuint  ct^on  DuchéaiçBourbonnois  l’An  de  Grâce  Mil  Trois 
Cents  Soixante  lt  Trois  ,eftantlorsaagé  de  Vingt  hui&  ans. 
Audit  An  le  premier  Iour  de  larmier,  que  de  temps  immémorial 
on  donne  les  Eftreinesvil  aflèmbla  les  plus  hauts  Seigneurs  de  fes 
terres  en  laVilledeMoulins  en  Bourbonnois;&  inftitua  l'Ordre  de 
l’Esc  v d’Or.  Voicy  les  propres  termes  de  la  Chronique  de  ce 
grand  Prince  faite  par  vn  Picard  nommé  Iean  d'Orronuillc,  die 
Cabaret,  à la  requefte  de  Charles  Comtede  Clermont , Fils  Aifné 
de  Iean  Duc  de  Bourbon,  &’d’ A uuergne,  Comtede  Forefls  , te 
Seigneur  de  Beau-jeu , Fils  vnique  de  Louis  Dcuxiefme, duquel  la 
Chronique  fut.  drclfcepat  ledit  Cabaret  le  Mardy  Vingt-Neufief- 
rae de  Mars  Mil  Quatre  Cents  Vingt-Nive,  apres  Pafques. 

A v Dcuxiefme  Chapitre  : Pour  le  bon  efporr  que  i'ay  en  vous  âpres 
Dieu[  dit  lebon  Duc  à (es  Baroru  ) dorefnauant  te  porter ay  pour  De  ui fi 
VNE  CeiNtvre,  ou  il  y aura  efcritvn  ioyeux  mot.  Espérance. 
AvChapiireTroiliefme.Lciourdel’An.bié  matin  feleua  le  gentil 
Duc  pour  recueillir  les  Cheualiers  te  Nobles  Hommes  pour  aller! 
l’Eglii'e  Noftrc  Dame  de  Moulins.  Et  auant  que  le  Duc  partit  de  fa 
Chambre  les  vinteftrener  d’vn  bel  Ordre  qu'il  auoit  fait , quis’ap- 
pelloit  l’Escv  d’ Or.£I  entceluy  Efcu  d'Or  efloitvne  Bande  de  perles  ou* 
ilyauoitefcru  Allen.  Les  Premiers  Seigneurs  honore^dcccft  Or- 
dre de  l’E  s c v d’ O r furent 

r,‘.  M (pires  Henry  deMo/ttagu,  SeigncurdeUToHrtFiU.de  Mejsire  Gtl* 

leffdtn. 

z.  Guichard  Dauphin. 

3 . Griffon  de  Mont  agis , 

4.  Hugues  de  Chajlellus , 

j.  jd Ai f ne  de  chafielmorant , 

6.  Le  Sire  de  Ch.ificlde  Montagne,  . 

7.  L 'Ai [né  de  la  Pallijfe , 

8.  Guillaume  de  Vichi  Sire  de  Buijfêlf >,  . 

9.  P h:  lippes  des  Serpens,  ou  DeJJerpune^ 

10.  LeurUtn  de  Saligny,  -,  ■$' 

U.  Lemire  de  Chantemerles,  ; ’ 

iz.  Régna u Id  de  Bafcrne , 

15.  Le  Sire  de  champroux , ' 

74.  Le  Sire  de  Veaujsc, 

15.  Le  Sire  de  Blot P 
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T6.  Guillaume  de  la  Mette , 

17.  Pierre  de  Fontenay  du  P aït  de  Berry. 

Et  pluficurs  autres  quireceurcnt  ledit  Ordre  de  l'Escv  d’O*] 
t ou  pluftoll  Dcuifc  ) en  donnant  lequel , le  Duc  dit  aufdits 
Cheualiers  qu’il  defiroit  premièrement  que  tous  ceux  qui  rece- 
. uroient  ledit  Ordre  à l’aduenir , fie  ceux  qui  l’auoient  receu  fuflenc 
tou|  comme  Frères,  pour  viurc,  fie  mourir  Tvn  auec  l’autre  au  bc-  ' 
loin:  faire  fie  accomplir  toutes  les  bonnes  œuures  que  doiuct  tous 
Cheualiers  d’Honneur,fieNoblesHommes  :s’ab{lcnirdeiurer,  8£ 
felalphenfer  le  Nom  de  Dieu  : fur  tout,  leur  commanda  d'honorer 
les  Dames,  fie  Dcmoifellcs  ; ne  permettre,  fie  fouffrir  d’en  oüir  bla-  , 
zonner,  fiemcfdire,  parce  qu’apres  Dieu,  d’elles  vient  partie  de 
l'honneur  que  les  Hommes  reçoiuent,-  deforte  que  de  blafmerlcs 
Dames  qui  n’ont  pas  le  moyen  de  fc  reuancher  pour  la  fragilité  de 
leurScxe,  c’eft perdre toutHonneur, fie  fc honnir , fie  vilatner  foy 
mefme  : Qu’ilsnefuirentnemefdifans.ny  iangleurs  l’vn  de  l'autre, 
car  c’cft  le  plus  grand  vice  qui  puilTe  tacher  l’Homme  Noble.  Pour 
conclufion  finale  il  les  exhortoit  tous  de  fe  garder  Foy, fie  Loyauté, 
fie  porter  tout  honneur,  fie  refpeû  l’vn  à l’autre , ainfi  qu’il  appar- 
tient à Cheualiers  de  Loz,  fie  de  Vertu. 

I l leur  ditpuis  apres, qu’au  trauers  de  fon  Efcu  d’Or  il  auoit  fait 
: mettre  vne  bandeayant  ce  mot  Bourbonnois  en  eferit  Alun,  qui 
veut  dire.  Allons  tout  enfemble  au  Seruice  de  Dieuydr [oyons  tousvnis 
en  la  defence  de  nos  Pais  ,dr  là  où  nous  fourrons  trouuer  à conquérir 
Honneur  far  faict  de  CbeualerielEi  voulut  que  tous  fes  Cheualiers 
iurafient,  fieluy  tout  le  premier,  de  promettre  fie  tenir  les  Articles 
propofez  cy-deflus. 

C e qu’*yit  fait  de  fa  part  en  Foy  dePrince.fie  Cheualier  d’Hon- 
reur,  tous  les  Cheualiers  s’agenouillèrent  deuant  le  Duc  , fie  firent 
le  Serment  entrefes  mains.  Ccqu’eftantfait.Mefiîre  Philippcs  des 
Serpents  Cheualier  Bourbonnois, l’vn  des  vaillants  du  Royaume, 
portant  la  parole  pour  toupies  autres  Cheualiers,  remercia tref- 
humblement  leDuc  de  ce  qu’il  luy  auoit  pieu  de  les  honorer  de  fon 
Ordre,  oftrans  à fon  feruice,  fie  leurs  Biens , fie  leurs  Vies,  dont  le 
Duc  les  remercia  de  bon  cœur.  CeftEscv  d’Or.,  fie  la  Bande 
d’Allen  n’eftoit  proprement  que  Dcuize,  fie  non  pas  Ordre,  com- 
mel’onvoidles  Princes,  fie  grands  Seigneurs  auoirdes.Biazons,fie 
Deuifesoutrelcurspropres  Armes, 8e  Ordre  de  Chcualerie.Carle 
Duc  de  Bourbon  auoit  fes  Eftendards  de  l'Escv  D‘OR,8e  de  fon 
Ordre  de  la  Ceintveb  Bleve  diûindsjfie  feparez  lesvns  d’aucc  les 
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autres.  Au  Siégé  de  Belle-Perche  en  Bourbonnois  furpris  par.lew 
Angloisoùla  DucheffefaMeretenoit  fon  Tynel,  c’eft  à aire,  yr 
faifoit  fa  demeure,  le  Duc  de  Bourbon  .duquel  eft  ce  difeours  .yfir 
faillir  de  fa  Baflie  l'Ejlcndard  à l’Escv  D'Or,  de  Cinquante  Hommes 
d' Armes,  & Cinquante  Arbaleftriers  fur  les  Anglois,  8c  en  tuerent  • 
de  prim  abord  Trente-Deux  perfonnes. 

D/celuy defonOrdredclaCEiNTVRE  L’EsPERANCE.fa  Chro- 
nique.au  Chapitre  Soixante  & Dix-Hui£t,parlant  du  Siège  3e  la  ■ 
Ville  d’Afrique  en  Barbarie,  que  les  vns  difent  Tunis , & les  autres  ■ 
Alger,  entrepris  par  ledit  bon  Duc  de  Bourbon.  A ccllt  heure  le . 
Duc  de  Bourbonpremier,  8c  les  Seigneurs,  8c  Capitaines  chacun  » 
lelon  endroit  leurs  Gens  d’ Armes,  8c  Arbaleftriers  de Gcnncs,  fe  ' 
ferirent  parmy  les  Sarafins,8c  coururét  tout  le  logis,  8c  couppoienç  ' 
les  cordes  des  Tentes,  8c  boutèrent  le  feu  és  logis  de  paille,  & de' 
moura le  Dur  de  Bourbon  auec fon  Estendard  de  la  Ceintvre  d’E-  • 
sperance  au  milieu  du  logis  aux  Sarafinsvne  heure  : le  refteMe  CC' 
Siégé  eft  aftez  remarquable.  Or  voicy  quel  eftoit  ceft  Ordre 
d’ Espérance. 

Alexandre  le  Grand  à l’aagede  Vingt  Ans  entreprit  la  Con- 
queftedes  Indes,-  8c  partant  de  Macédoine  donna  tout  fon  Auoir; 
6c  Cheuanccaux  Soldats  qui  s’enroollerent  pour  luy  faire  feruicc,.. 
il  ne  retint  pour  luy  que  la  sevle  Espérance  de  fe  faire  Monar- 
que des  Perfes,ce  qui  luy  fucceda  Comme  il  feTeftoitpropofé,quoy-. 
que  plus  fouuent,qu’autrement  le  contraire  fe  voye.  De  forte  : 
que  ce  n’eftoit  mal  à propos  que  nos  Sages  Anceftrcs  reprefen- 
toient  l’Esperance  en  l’Habit  d’vne  Femme  habillée  de  Verd,  - 
corpnnee  de  Guirlande  8c  d’vn  C happeau  de  fleurs,  tenâtvn  foüec . 
de  fa  main  droitte,  de  l’autre  vnc  Rofe  Vermeille , 8c  à fespieds  vne 
Corneille.  Ainli  cependant  que  nous  efperons  mieux  de  demain,  à 
-demain  , temps  à venir  reprefenté  par  \eCras,  Cras,  de  la  Corneille 
qui  nefçairamre  note,  rafimus  ventos,  ce  ditlob,  nousnousnour- 
riirons  du  Vent,  le  meilleur  de  noftre  a^gc  s’enfuit  comme  l’ombre 
du  fonge  ; fç  pafle, Sc  fe  ftcftrit  ainfi  que  font  8c  la  Rofe, 8c  les  fleurs. 

Et  la  Mort  nous  attrape,  8c  fanglcde  fon  fouet  auec  nosEfpc- 
rances. 

LEbonDucn’Aioitpns  mis  fon  Efperancc  au  Monde,  mais  en- 
Dieu  premièrement, comme  doit  faire  vn  Prince  Vertueux, 8c  puis  • 
apres  en  la  Vierge  Sacree , le  Nord , çr  le  famtt  Ehne  de  nojlre  Salut v.' 
La  Sapience  Diuine  nous  apprend  que  le  naturel  d'vn  bon  Arbre, 
c’cft  d’apporter  vn  bon  Frm&.  Toute  cefte  Maifon  Royale  de 
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Bourbon  ifluc  de  fainft  Louis  s’eft  rendue  fegnalee  pour  fa  deuo- 
- tion , 5e  nommément  vers  le  Lvs  des  Vallees, ceft  la  Vierge  Sa- 
’ créé , Mere  du  Fils  de  Dieu  , appeUecpar  rn  tiltre  d’Excellcnce 
8c  d’HonncurLiLivM  Convallivm.  Ceftoiten  elle  que  ce  bon 
prince  mettoit  fon  efperance , Scapres  elle  en  PApoftre  de  Fran- 
, cefainft  Denys  l’Afeopagite,  cenous  diafa  Chronique  , Chapi* 
tre  96.  6c  luiuancs.  Car  en  l'Honneur  d icelle  il  fonda  vn*  College 
perpétuel  de  Douze  Chanoines  à Noftre  Damede  Moulins.  En 
celle  de  Charcres  la  plus  ancienne  de  la  Chreftiemc , ( dedice  par 
les  Sages  Drvjdes,  Preftres,  8c  luges  Souucrainsdes  Anciens 
' Gaulois, ViitciNl  Paritvræ,^/-*  Vierge  qui  deuott  enfanter  le  Fritta  » 
de  Vie.  Cinq  Cens  Ans  auparauât  faNatiuité)  vneMefle  pcrpetuel- 
lc.En celle  deParis  vne  autre, & deuxObijts  pour  lesTrefpaftez.  A 
Noftre Dame  d'Orcinalen  Auuergne,  où  il  offrit  fon  Penonapres 
la  prife  de  la  Roche  Sennadoire,vne  autre.  A Clugny  . Tolole, 
.Poiaiers,Tours,auMans  .Chafteau-Chinon,  8c  à Moulins  d'au- 
tres.Etfut  Fondateur  de  Vichy  >Sc  Souuigny,oùrcpofentlcsCcn- 
dres  de  ce  bon  Duc  décédé  enfa  Ville  de  Mont-Luçon  apres  a 
j^oJlreDamc d.' Aottft , Mil  Qvatre  Cents  Dix-Neve  ,aagc de 
Soixante  3c  Treize  Ans. 

Donc  en  mémoire  8c  fouuenance  qu’il  auoic  au  lccours,  8C 

, prières  de  la  Royne  des  Anges  il  prit  pour  fon  Cry,  N oftre  Dame , 

No/fre Darne , Bourbon , Bourbon, cenous  di& fa C hronique.  Et  pour 
meüne  Subieft  il  eftablit  en  l'Honneur  de  Dieu , 8c  de  la  Vierge  la 
Mere  Immaculée  , l'Ordre  des  Chevaliers  Nostre  Dame, 


dit  autrement  du  Chardon. 

Ceste  Inftitutionfut  faitcauMoisdelanuicrlAndegraccMtt 
Trois  Cents  Soixante  et  Dix,  lors  qu’il  efpoufa  Anne  Fille 
du  Comte  Daulphin  d’Auuergne,  8c  de  Forefts  Berauld  dît  leCa- 
mus,  en  la  Ville  d’Arde au  Dauphiné  d’Auuergne:  En  fut  faite  la 
première  Solemnité  à Noftre  Dame  de  Moulins.ou  félon  d autres, 

1 Clermont,  lelour  delà  Chandeleur  audit  An  Mil  Trois  Cens 

Soixante  et  Dix. 

I l compofa  ceft  Ordre  de  Vingt-fix  Cheuahers  ( U»y  ’.^CS 
Succefleurs  DucsdeBourbonnois  Chefs  8c  Souucrams  dudit  Ul>, 
dre  comprins)  fans. reproche  , renommez  en  NobleOe,  8c  Vail- 
lance , 8c  non  d’autres.  Tous  les  Jours  ils  portoient  la  Ceinture  de 
VelouxBleu-Celcfte  doublée  de  Satin  Rouge  bordee  en  brode- 
rie  d’Or,  8c  fur  icellccn  mefrne  broderie  ce  mot  Espérance.  Elle 
fcrmoità'Bouclc, 8c  Ardillon defin  Or,  csbarbillonncz,  8c  deU 
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Hcrbarum  fueras  tndutus , Bnfie , colores. 

C’eltoitla  Liurec  dudit  Duc  de  Bourbon , en  laquelle  il  Le  plai- 
fôit  du  tout,  comme  à porter  des  Efmeraudes  8c  Anneaux  : de' 
forte  que  bien  fouuenc  tous  les  Iours  , & d’ordinaire  aux  bonnes 
Edites  il  avoit  vn  bel  Chappel  Verd  en  sa  Teste  , ce  nous' 
dit  la  Chronique.  A ufli  celte  couleur  cltla  marque  d’vrftcrur  ou- 
uert,  & franc  courage,  de  Lydie,  de  Couftoilie , 8c  de  GemilldTc. 
Et  de  toutes  les  pierres  que  la  Nature  produit  de  fes  entrailles  fé- 
condes aux  Riuiercs  des  Indes  d’Occidenr,il  n’y  en  a point  de  plus 
agreableàlaveucqucrEsMERAVDAvquipo'ur  monltrer  fon Excel- 
lence , 8c  Vertu  le  ternit , voire  mcfme  le  call'c  citant  portée  par 
Yne  Femme  Impudique,  ce  difent  Pline,  Teophraftc,  Albert  le 
Grand,  8c  tous  les  Naturaliltes.  Elle  rcfueille,  8c  ramafle  les  Ef- 
prits  Vifuels,  que  le  Diament,  &la  blanche  cojuleur  difgregent,££ 
refoluent , ce  nous  dit  le  Do£te  Capitaine  .Xenophon  en  1 Expé- 
dition de  Cyrus.  Ce  n’eltoie  donc  demcrueillcs  li  ledit  Duc  de 
B^irbon  remarque  pour  le  plus  Gentil, St  Courtois  Prince  de  tous 
ceux  de  fon  temps  auoit  cfyoili  celte  Verde  couleur  pour  fa  Liurce, 
delaquelleeitoienrfa  Bannière,  Guidon,  Pcnon  , & fa  Cornette. 

Ce  Duc  fit  baltir  8c  perfaire  la  Chappelle, 8c  l’HoltcLde  Bourbon 
près  le  Louure en  celte  Ville  de  Paris.  Au  faille  du  Pauillon  prin^ 
cipald’iceluy,  quiregarde  fur  laRiuiere  deSeine , ony  voidenco- 
res  à prefent  vn  petit  Corridor,  ou  petite  Galleric  , d’auance,  8c 
hors  d'œuuredc  Balullrc  8c  l’Appuy  de  laquelle  clt  de  pierre  pcrcee 
àiouren  Lozange  entrelalTce  de  Lettres  Capitales  à l’Antique, 
lefqiiellesramallecsfontce  mot  Espérance.  C’clt  la  vrayefaçon 
du  grand  Collier  de  l’Ordre  du  Chardon.  Ce  Corridor  clt  couuert 
de  plomb,fur  le  fommpt  duqud  font  elleuees  les  Armes  de  Bour-- 
bon  ,de  France  sans  nombre  av  Baston  de 
G vevles  ■ b r o c h a n t svr  le  tovt  , comme  on 
les  void  plus  clairement  aux  Vicres  de  la  Chappelle  de  Bour- 
bon,porrees&:  foultcnuës  par  desAn^bs.Ces  Armes  fur  ledit  Cor- 
ridor font  coudiees  du  coltédroid,  8cTymbreesau  MezailTarré 
de  front , ainfi  qu’il  appartient  à haut  8c  puiflanc  Prince. 

Joignant  ce  principal  Corps  d’Holtel  8c  Pauillon  elt  vne  Galle- 
rieaflez  longue, iadis  dorée,  8c  enrichie  de  Peintures  exquifes,  c'eft 
jjourquoy  elleelloit  appclleela  Gallerie  Doree  , le  promenoir  or- 
dinaire defditi  Ducs  de  Bourbon.  A Tvn  des  bouts  fouz  icelle  clt  la 
grand  PonedelaCour  dccelt  Holtel  de  Bourbon,  laquelle  enco- 
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tes  à prefen  t fe  ferme  à deux  battants,ferree  de  grosClouds  de  Ciü- 
ure  dore.  Sur  lemitandeccs  battants  fevoid  la  forme  de  la  Cein- 
ture ordinaire  que  portoict  les  Cheualiers  de  l’Ordre  du  Chardon, 
à fçauoir  vnc  large  Ceinture bordee, fermante  tout  ainfi  qu’vne 
Sangle,  la  Boucle , 8c  l’Ardillon  de  laquelle  eft  esbarbillonné , 8c 
defehiquosté  à Telles  de  Chardon  , ScTur  ces  deux  Cein- 
tures en  vieilles  menues  Lettres  cft  releué  ce  mot  d'Esperance. 

Le  Clocher  de  la  Chapelle  de  Bourbon  cft  pareillement  cnccint 
& entoure  d’vn  cercle  de  plôb  doré,chargé  en  façon  dcChappeau 
Ducal  de  Fi.evrs  de  Lys  defehiquetteesen  Tcftes  de  Chardons. 

Ccftcmefme  Ceinture  ordinaire  de  l’Ordre  de  Bourbon  fc  void 
encorcs  apparemment  en  vnc  TapifTerie  du  Louure.que  i’ay  veuc 
fort  long  temps  tendue  aux  Iours  dclaEcfteDieu,  8c  en  üyuerau 
deuant  de  la  Porte  delà  grand  Chambre  du  Roy.  Elle  eft  &i&c£ 
Quartiers,  que  nous  difons  en  Armes  e$cartelees.  Le  Ptemier 
8c  Quatriefme  Quartier  font  partis  de  Bovrbon,  et  de  France. 
Le  Deux,  5c  le  Troifiefine  de  Rougcchargcz  chacun  de  deux  Ufcc* 
très  Capitales  Clefçhces  à l’Antique  P.  8c  A.  6c  de  Tiges  , 5c  Bran- 
ches, en'trelassees  de  Chardons  Verds  a la  teste  blan- 
che, auec  des  Ceintures  bleues  doublées  de  rouge  aux  Fcrmaillcu 
8c  bouts  defehiquettez  en  guifede  Chardons , Sc  ce  mot  Es  pe- 
r A N c e.  Ces  Lettres  P. 8c  A.  8c  les  Armes  de  Bourbon  parties  de 
France  fansbrizurefontcognoiftre  qucccftcTapilleriecftfaitedu 
temps  de  P/errc  1 1.  du  Nom  , Duc  de  Bourbon,  8c  Seigneur  de 
Beau-jeu,  8cdefa  Femme  Madame  Anne  de  France  Fille  Aifnee 
du  Roy  Louis  Vnzicfmc,  duquel  Mariage  iflit  Mademoifellc  Su- 
zanne deiiombonleurFille  vnique  mariée  à Charles  Deuxiefme 
du  Nom , depuis  Duc  de  Bourbon  icConneftable  de  Frâce.duquel 
Mariage  n’y  eut  Enfants , £c  les  Malles  de*s  Aifnez  Ducs,  ,8c  des 
Comtes  de Mont-penfier  cftants  faillis , Les  plaines  Armes  de 
Bovrbon  vinrent  aûxPuifncz  Côtes  de  Vendofme,8c  les  Duché*, 
8c  Seigneuries  de  Bourbotrtiois  ,Forefts,  Bcau-joulois,  8c  autres 
réunis  a la  Colonne  de  France  par  la  Mort  Ciuilt  dudit  Charles 
dcrnicfDucdc  Bourbon. 

L'Ordre  de  Bovrbon  cftoit  recherché  par  honneur  des  Sei-' 
gneurs  Eftrangers  qui  le  vouloien  t rcceuoir  dé  la  main  de  ce  bon 
DucEouïsde  plus  vaillant  5c  magnanime  Prince  defon  temps.I’ca 
rapporteray  deux  ou  trois  exemples  tirees  d’vn  nombre  infin/ 
d’antres. 

Bertrand  de  Gucfclin  dit  Claiquin  , Breton , Conneftable.de 
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do  France  fouz  le  Roy  Charles  Cinquicfme  dit  le  Sage  ('aux  pieds 
duquel  ce  Conneftablc,  pour  les  grands  fcruices  qu’il  rendit  à la 
France eft  enterré  aueclcMarefchal  de  SancerreJ  allanc  auSicgd 
de  Caftel-naudeRandon  en  Geuaudan  ( où  il  mourut  ) vint  faluer 
le'bon  Duc  de  Bourbon,  qui  luy  donna  vn  bclHannp  d’Or  el'maillf 
de  fes  Armes,  le  Duc  luy  priant  qu'il  y Voulût  boire  touliours  pour 
l’amour  de  luy -,  Sc  luy  donna  aulTi  vne  belle  Ceintvre  ^d’Or 

TRES-RIGHE  DE  SON  ORDRE  d’EspERANCE  , QV’lL  EVY  MIT  AV 

CoL,dontleConneftablelcmcrcia,&en  fut  moult  ioyeux,cc?nou$ 
dit  la  Chronique. 

Av  Sicge  de  Vcrtueilf  place  tenue  pourimprenablcattendufoa 
afliette  baftic  fur  vne  roche  trcf-hautc,qui  la  i endoit  hors  d’Efcala- 
de.brauemcnt  défendue  parvnc  troupe  d’Anglois , dcfquelsclle 
eftoit  la  derniere  rctraitte  en  la  Prouince  de  Poiétou)  le  Duc  de 
Bourbon  pour  s’en  rendre  le  Maiftrc,.&  en  dclnicher  les  An- 
gloi$,fur  réduit  à la  Mine,dans  laquellelcDuc  fit  Armes  le  premier, 
contre l’Efcuyer  du  Chaftel  lequel  on  clamoit  Regnauld  de  Mont- 
ferrand.Tous  deux  fircn?à  pouflîs  de  leurs  Efptes  cinq  coups  l’vn 
à-l'autic;  Sc  entredeux  orent  aucuns  qui  ne  fepeurent  tenir  de  dire 
Bourbon,  Bourbon,  N offre  Ddme , dont  ccluy  Efcuyer  Regnauld  de 
Montferran dfut  moult  esfcahy,&fe  recula,  & dit. Et  cornent  Mef- 
feigneurs,c’eft-cy  Monficur  le  Duc  de  Bourbon  ? Oiiy  certes, dit  le 
Borgne  deVeauflé,c’eft-il  en  perfonne.  Lors  ditRçgnauld  de  Mot- 
ferrand;  le  dois  bien  loüer  Dieu, quand  il  m’a  aujourd’huy  fait  tant 
de  grâce  ôc  d’honqeur  d’auoir  fait  Armes auec  vn  fi  vaillant  Prince. 
Et  vous  Borgne  de  Veaufle,dittes-luy  queie  luy  requiers  qu’il  luy 
plaife  qu’en  celle  honorable  place.où  il  cft,i*  me  face  Chevalier 
de  sa  main  , carie  ne  le  puis  eftre  plus  honorablement , & pour 
l’Honneur,  & Vaillance  deluyieluis  prcftàluy  rendre  la  place.Ec 
de  cecy.parla  le  Borgneau  Duc  de  Bourbon  qui  regarda  que  tou-  - 
tes  ces  chofes  eftoient  à fon  trefi  grand  honneur , difanr  qu’il  eftoit 
bien  content , mais  que  Montferrand  luy  apportai!  les  Clefs  au 
pertuis  de  fa  Mine.  Si  luy  accorda  Montferrand  quiles  luy  bailla,& 
les  Clefsrendués  illec  mesmes  i.e  fit  Chevalier  leDvc,  &c 
luy  requit  ledit  de  Montferrand  à fon  partir  qu’il  luy  pleuft  donner 
les  prilonniers  qui  orent  efté  à l’efcarmouche  où  mourut  Marueil, 
6c  le  Duc  de  Bout  bon  en  fut  tref-cquenr,&:  fut  ordonné  que  Mont- 
ferrand rendroit  la  place  leiour,  le  lendemain  paiTc.  Et  outre  fut  ‘ 
faite  vne  Ordonnance  que  les  Cheuaücrs , & Efcuyers  qui  là  auec 
leDuc  de  Bourbon  eftoient,  feroient  Armes  le  lendemain  dedans 
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leurMine,  à ceux  duChaltel,  les  vns  contre  les  autres,  que  gar- 
dèrent Meflire  Ieande  Laye  Marefcbal.afin  que  chacun fuft  con- 
tent d'auoir  combattu  à la  Mine.  Et  les  Chcualiers  8c  Efcuycrs  qui 
firent  armes  à ceux  de  dedans,  furent  le  Sieur  dePartenay,  le  Sieur 
Coufan,  Meflire  Regnauld  de-Roye, Meflire  Ieande  Chaltclroo- 
rant,  le  Borgne  de  Veaufle,  le  Sieur  deTorlây , Meflire  Guillaume 
dfc  la Foreft,  Meflire  BlainLoup  Marcfchal  de  Bourbônois.Meflirc 
l’HermitedcIaFayc,  MefTtrelean  deS.  Prict,appcllclepetitMa- 
refchal,MeflireBoucicault,&:lesEfcuyers,MichAilleLagalle,Perrin 
DufTcl,  Blirberis  Loup,  Tachon  de  Glenier,  Guichard  leBrun , 8c 
autres,  & ne  pouuoicnt  faire  armes,  que  d'Efpees,  pource  que  le 
pertuis  n’auoit  qu’vn  pied  &demy  de  quarrurc  ,mais  bienfaifoic 
chacun  fon  deuoir  l'vn  apres  l'autre  félonie  lieu  qui  efloit  cftroit.Sc 
pour  ce  que  laNuit  s’oblcurcifloit.s’en  retournèrent  lesCôpagnâ* 
aux  Tentes  ,8c  lendemain  enuoya  le  Duc  de  Bourbon,  l’vn  de  fes 
Marefchaux.Meflite  Iean  de  Laye  au  Chaftel  à Montferrand,Lieu- 
tenant  de  Bartholomce  de  Montpriuat,  qui  encore  n’eftoit  mie  dp 
repaire  d‘ Angleterre , le  femondre  de  rÆhdrc  la  place  , laquelle  ü 
rendit  ainfi  qu’il  auoit  promis, & faillit  hors,  8c  tous.fcs  gens  armez, 
8c  montez  en  belleordonnance.  Et  vint  deuant  le  Pauillon  au  Duc 
de  Bourbon  dcfcendrc.qui  elloit  bien  accompagné  de  Cheualicrs,,  - 
s’agenouilla.  Régnault  de  Momfcrrant  deuant  le  Duc,  &:  luy  dit: 
Montrcf-rcdouté  Seigneur,  ievous  mercie  moult  humblement, 
des  Biens  8c  Honneur  qui  me  font  venus  de  vous,d’cftre  Cheualicr 
parlamain  d’vn  li  haut  8c  vaillant  Prince,  comme  vous  elles.  Si  cft 
honneuràmoy,&;à  tout  mon  lignage  pour  toufiourf-mais.  Apres 
luy  refponditle  Duc:McfTue  Regnauld,la  Cheualerieçlt  bien  em- 
ployée à vous,car  vous  elles  vn  vaillantHomme,&  de  bon  lignage, 
8c  incôtincnt  enuoya  quérir  le  Duc  vn  bel  Courficr  qui  elloit  tout 
prefl  8c  luy  donna,  et  fit  apporter,  par  Messire  Gvij.la.vme 
de  la  Pierre,  son  Chambellan, vn^  grosse Ceintvre  doree 
poisant  dix  Marcs  d’Argent  qu’il  luy  donna  aufli,  dont  Mef- 
firc  Regnauld  de  Montferrant  fe  tint  à moult  honore,  8c  dit  de- 
uant tous. Que  ïamaisfa  pcrfonncncs’armeroit,&:aefcroitàl’ea- 
contre  du  Duc  de  Bourbon. 

Av  retour  du  Siégé  d’Afrique  en  Barbarie  près  de  Thunes,  Iç 
Duc,& fa  Chcualctie  vinrent  ^order  en  Sardaigne  , où  elloit  va. 
fort  Challeau  nommé  Caithe,ouCaillery  tenu  parlcsSarrazins, 
lequel  auitailloit  tout  le  Royaume  de  Thunes  : d’abord  toutes  les 
.Nauitesellantsau  Port  furent prifes, quant 8c  quapt la  baffe  Vidlc 
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-tlu  Port,  Scie  lendemain  le  Chafteaufc  rendit  que  le  Duc  donna 
.*.cn  garde  aux  Geneuois.  Delà  le  Duc  en  alla  faire  autant  à Lan- 
guillaftre, autre  place  forte  où  les  Sarrafins  s’auittailloiem, pareille-- 
ment  baillée  en  garde  aux  Geneuois,  8c  de  là  par  vn  grain  de  vent 
de  tëpcfte  6c  d'orage,leDuc  ôc  fonArmeefutportee  en  l'Illc  de  Sci- 
cile,àMcffine,  Ville  appartenante  à vn  grand  Baron  du  Païsap- 
peliéMeffirc  Mainfroy  Seigneur  de  Clermont.  Le  Duc  demeura-, 
là  hui&  Iours  pour  rafraifehir  fes  gens , 6c  mettre  fes  vaiflcaux en 
ordre.  Le  Seigneur  de  Clermont  (outre  Meffine)l’eftoic  auffi  de 
Trapcs  ( Derpannm  ) diflant  à trois  lieues  de  Meffinc  ( Mejftnx)  8c  de 
Palermef  Pxnormusyti  plus  dé  la  moitié  de  rifledeScilicc.il  eftoit 
goutteux,  6c  difficilement fepouuoit-iltranfporter pour receuoir 
leDuc.qu’il  fit lcruirparfesDomeftiqucs, 6c les  dcftrayahui&iours 
durant, tant  qu'il  fut  là, de  toute  bonne  Chere, ledit  Seigneur  Duc, 
enfemblele  SiredeCoucy,  leComted’Eu,  8c  le  Comte  Dauphin 
d’Auuergne.  Et  quand  le  Duc  de  Bourbon  voulut  partir  de  Scicile 
luy  requit  ledit  Sieur  de  Clermont,  qv’il  ~lvy  plevst  le  faire 
Chevalier:  Car  de  plus  vaillant  Prince  ne  le  pourroiteftre.  Sien 
fut  moult  lie  le  Duc , e.t  le  fit  CHEVALiER.dont  le  Seigneur  de 
Clermont  le  remercia.  £t  au  partir  donna  au  Duc  deux  beaux 
Courflcrs  du  Haras  de  Clermont  près  dc'Palerme,;  au  Seigneur 
.de  Coucy  vn,  au  Comte  Dauphin  vn  , 6c  au  Comte  d’Eu  vn 
autre,*  8c  aux  Galîees  , 6c  Naues  des  Geneuois,  Vins  , Bifcuits, 
Chairs  falees  ,6c  autres  prouvions,  8c  commanda  qu’aux  autres 
Vocaux  les  viurcs  nefuflent  point  enchéris,  fifut  fait  fon  com- 
mandement. Et  le  Duc  de  Bourbon  regardant  les  agréables  ferui- 
ces  qui  luy  eftoient  faits  en  celuy  Pais , en  feeut  trel-grand  gré  au 
Seigneur  de  Clermont,  avqvel  a son  partement  il  donna 
vne  Ceintvre  d’Or  a sa  Devise  d’Esperance. 

Ien’aypeu  recouurcr  les  Noms,8cQualitezdes  Cheualiers  de 
l’Ordre  de  Bourbô,6c  les  Chapitres  d’iceluy,tant  rAntiquité,bclle, 
6c  venerable  en  fes  riddes,  eft  à prefent  mcfprifec,  (comme  vn« 
Femme  hors  d’aagc  6c  de  leruice  ) 

Lnudamm  vtterts  ,fed  nofhris  vtimur  tnnis) 

.Et  néanmoins  c’eftvn  rare  T^rcfor  qui  doit  eftre  recherche  de 
ceux-là  qui  ayment  la  Science.  Nous  finirons  ce  difeours  par  la 
Généalogie  de  ceftc  MaifonRoyaledc  Bourbon,  qui  nousaferuy 
,de  Frontflpice,6c  de  Subiett. 

Novs  auonsdiftquedeMonfleur  Robert  de  France  Comte  6e 
'Clermont  en  B eauuoifis, 6c  de  Beatrix  de  Bourgongnc , al  eut  «ois 
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Fils , 8c  autant  de  Filles.  Le  Fils  Aifné  fut  Loiiis  de  Clermont , dit: 
le  Grand,  premier  Duc  de  Bourbon, Ican  dcClermont,  Baron  de  : 
Gharolois  en  Bourgongne,  8c  Seigneur  defainft  Iuft  en  Champa- 
gne, lequel  efpoufa  I canne  Heriticre  du  Comte  de  SoilTons  , 8c  der 
ce  Mariage  n’iffit  qu’vnc  Fille, I canne  de  Clermont  Femme  delcan 
de  Bologne,  6c  d' Auuergne,  8c 

Pierre  de  Clermont  Grand  Archidiacre  de  l’Eglife  de  Paris.  Le*- 
Filles  furent  % 

BlancliCjFemme  de  Robert  le  Grand  Comte  de  Bologne,&  d’Au-- 
uergne. 

Marguerite, Femme  de  Iean  de  Flandres  Comte  de  Namur,  Fils-» 
deGuy  Comte  de  Flandres,  8c 
Marie,Religieufeà  Poifly. 

Monfieur  Robert  de  France  mourut  le  ScpticfmeFeuricr  Mit 
Trois  Cents  Di  x-S  e p t.  Gifl:  aux  Iacobins  de  Paris. 

Lovis  de  Clermont,  dit  le  Grand,prcmierDuc  de  Bourbon, eut  s^-. 
Femme  Marie  de  Haynau,  Sœur  du  Comte  de  Haynau,dc  laquelle: 
il  eut  trois  Fils,  6c  autant  de  Filles.  Le  Fils  Aifné  fut 

1.  Pierre  premier  du  Nom,  fécond  Duc  de  Bourbon. 

2.  . lacqucsde  Bourbon  premier  Comte  de  Charolois,  8c  Comt» : 
delà  Marche,  éede  Ponihieu,  Conncftable  de  France;  «tuéàlai 
Bataille  de  Poidicrs. 

3:  Philippes  de  Bourbon  Seigneur  de  Beaujcu,  dcccdé  fans  En- 
fans.  Les  Filles  furent 

1.  Ieannede  Bourbon  Femme  de  Guy  Fils  Aifné  de  Iean  Coftte- 
de  Foreltsi 

2.  Marie  marice  en  premières  Nopcesà  Monfieur  Guy  deCn- 
fre  , Fils  Aifné  de  Hugues  Roy  deCipre,  6c  de  Hicrufalem  ,•  8C 
de  ce  Mariage  nafquit  Hugues  de  Lufignan  Prince-  de  Galilee; 
En  Secondes  Nopcesà  Robert  Prince  de  Tarente-  au  Royaume, 
de  Naples,-  lequel  fetiltroit  Empereur  de  Conftantinople  , dau- 
tant  que  Catherine  de  Valois  Impératrice  deConftantinople , Se* 
conde  Femme  de  Monfieur  Philippes  de  Scicile , Prince  de  Ta- 
rente , Pcrc  dudid  Robert , auoit  donné  audidPhilippes  fon  Ma- 
ry le  droid  qui  luy  apparcenoit^pdit  Empire  Grec  , 6c  duquel 
ellen’auoicla  iouïliance.  La  dcrmere  Fille  fut 

3. . Beatrix,  Femme  de  Philippes  Fils  Aifné  dudit  Monfieur  Phi-- 
lippes  de  Scicile  Prince  de  Tarctm:,  Fils  Puifnédu  Second  Char- 
tes Roy  de  Scicile..»  9 

■ Louis  premier  Duc  de  Bourbon , trefpaffa  le  Vingt  Pcuxicfm» 
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lïourdelanuier,  l’An  Mit  Trois  Cents  Qvarante  ït  Vn. 
Gift  aux  Iacobins  à Paris. 

ÏI. ..  Pierre  Premier  duNom,  Second  Duc  de  Bourbon,  ev~  i 
YemmcYfabcau  de  Valois  Fille  de  Moniteur  Charles  deFrance, 
Comte  de  Valois,  Fils , Frere,  Oncle , 8c  Pcre  de  Roy  s deFrance, 
{ans  auoir  cfté  Roy;  8c  de  ce  Matiage  , il  n’eut  qu’vn  Fils  Vni- 
que , Subicâ  de  ce  Difcours , 8c  Sept  Filles,  defqueîtes  lapremic- 
refut 

1.  Ieanne  de  Bourbon,  doüee  d’admirable  beauté,  Femme  du 
Roy  Charles  Cinquiefme  du  Nom,  duquel  8c  de  fa  Femme  vous 
«voyez  les  Portrai&s,  apres  le  Naturel,  au  portail  duConuenc  des 
Celeftinsà  Paris. 

z. . Blanche  Femme  du  RoydeCaltillcDoMP£DRoleCrucl,qui 
fit  cmpoifonnerfaFemme,  pour  entretenir  les  Concubines  en 
liberté  de  Confidence,  Mort  vengee  par  les  François  qui  le  chaf- 
ferent  du  Royaume , inftalans  en  là  place  Dom  Henry  Deuxicf- 
,me  duNom.  LaTroiûefme 

3.  Bonne,Femme  d’Amcdee Comte  de  Sauoyc,  furnommé  le 
Verd  par  la  Chronique  de  noftre  Duc  Louis  Deuxiefmc. 

4.  Catherine  Femme  de  Iean  Comte  dcHarcour. 

Marie  Femme  de  Godefroy  Fils  du  Duc  de  Braban. 

■ 6.  Marguerite  marice  deux  fois.  La  première  à lean  Fils  de 
Henry  Seigneur  de  Suilly  ,•  l'autre  à Arnaud  Amaniou  Sircd’Al- 
bret. 

7.  Autre  Marie  Religieufc  à Poifly. 

Ledit  Pierre  premier,  Second  Duc  dcBourbon,  decedal’An  de 
gracetyii.  Trois  Cents  CrNQyANTE-SjxlcDix-Neuficfmede 
Septembre, à la  Bataille  de  Poi&iers,  perdue  par  le  Roy  Iean  con-' 
tre  Edouard  d’Angleterre  Troifiefme  duNom  ,giftâux  Iacobins 
.à  Paris. 

.1 1.*  Louis  Deuxiefme  duNom,  TroificfmeDuc  dcBourbon, 
dicfleBon,  A urheur  de  ce  Difcours,  d’Anne  Dauphine  fa  Fem- 
me, eutDcux  Fils  8c  Deux  Filles.  Les  Fils  furent  Jean  qui  fut  Duc 
apres  l'on  Pere;  8c  Louis  lequel  décéda  ieunc  enl’Hoftel  de  Bour- 
bon à Paris.  Iean  Duc  de  Berry  aymoit  moult  chèrement  iccluy,- 
car  il  efïoir  Bel  Iouuenccl*aduenant,  8c  fort  plailant , 8c  pour  la 
bonneamour  qu’auoitàluy  fe partit leditDuc de  Berry  ,dc  Nclle 
fon  Chaltcl,  pâflala  Riuieredc  Seine,  entra  en  Bourbon  en  l’Ho- 
ftcl  du  Duc  Louis  pour  le  reconforter , 8C  quand  le  Duc  de  Bour- 
Bonfccut  que  le  Duc  de  Berry  venoit , fc  penû  pourquoy  il  vc- 
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noir  dcucrs  luy,  car  ja  auoit  fceu  cngregcr  la  maladiedc  fon  FiTs*<? 
mais nonoftant qu’il fceuft la caufe,alla-il au  deuantdeluy,  com- 
me faire  le  deuoic  ,-  car  le  plus  grand  Onde  eftoicle  Duc  de  Beiry, 
& pour  fa  franchife  le  venoit  vifiter. 

ETtantpftque  le  Duc  de  Berry  veid  le  Duc  de  Bourbon,  luy 
foufleua  le  cœur , frémirent  fes  yeux , 8c  le  prit  à plorer  fi  qu'il  ne>  - 
peut  mot  dire?  Adonc  lcDuc  Loüis  de  Bourbon  le  fit  aller  deuant, 
8c  monter  en  haut  en  vne  Chambre  où  eftoient  moult  de  gens,. 
8c  commença  à dire  auDuc  de  Berry:Monfeigneur,ic  vous  remer- 
cie de  la  bonne  vilitation  quem’auez  faite  , fie  de  la  pitié  qu’auez- 
de  beau  Fils  Louïs  qui  eft  allé  à Dicu;car  ie  fçay  que  pour  cc,eftes' 
venu  à m’en  dire  la  certaineté:  bien  me  fuffifoit  vn  Mineur  Sei' 
gneurde  vous , mais, Ben  Sang  n'oublia  oneques  l'Amour  Naturelle  que 
doit auoirl'vn  à l’autre.  Parquoy  ic  vous  dy , M onlieur , que  celle- 
Vie  pafiïble  n’eft  fors  vne  Hoftellerie,  mais  la  Vie  auenir,  & lafer-  - 
me,  8c  propre  maifon  de  l’Ame  Immortelle  eft  la  bonne  cognoif- 
fance  pour  voler  à Dieu,  car  Monfeigneur , àmonaduis,  lafin  do 
riureeft  tref-bonne.puifquel’Hommea  faine  penfee,  & entière 
raifon/afes  naturels  fentimenrs  certains,  8c  fermes  pour  Offices  • 
appartenants  à la  Vie  Humaine  : Et  vous  fçauez  Monfeigneur/ 
que  Nature  Mete  de  toutes  chofesa  donné  à nous  Hommes,  lo-' 
gis  pour  demeurer  enfemblc,  mais  point  ne  nousadonnémaifor*  > 
pour  touûours  habitcr.Parquoy,  Monfeigneur,  fi  Dieu  a pris  mon 
Fils  c’eftoit  fon  plaifir,  il  le  m auoit  prefte,  il  l’a  voulu  pour  luy,  lo 
ficnNomloitbcneit,paraduenturecuft-il  elle  mcilleurde  toute  fa‘ 
Parenté,  mais  Fortune  qui  met  les  Bas  enhault  , 8c  les  Haults  en 
lias,  l’a  mené  trop  toftà  fin.  : * . 

Le  Duc  de  Berry  , & les  autres  oyants  fi  faines  paroles  du  Duc- 
deBourbon.hcfepcurentabftenirde  plorer:  mais  le  Duc  de  Ber- 
ry dcuala  le  degré,  alla  à la  Chambreauecplufieurs  Nobles  Hom-i 
mes,  où  eftoit  le  Corps  de  l’Enfant  preftde  porter  er.  Terre  du- 
quel il  fit  honneur.Et  quand  le  Duc  Louis  de  Bourbon  qui  eftoit  - 
la  Galerie  regarda  lesProceffions  partir  de  fon  Hoftcl  à tout  grand 
luminaire,  & le  Corps  de  fon  Filsgifantcn  Biere,  luy  attendrit  1^ 
Cœur , 8c  larmoya  de  douleur  paternelle,  8c  incontinent  s’en  entra 
en  faChappcile,où  ilappellasô  ConfcflcurMaiftrePierrcdeChan- 
tcllebort Théologien  ,&? autres  Chappellains  qui  firent  l’Office 
Diuinpour  l’Ame  de  l’Enfant nouuellcmenttrefpafle,  icfqueux 
aucclaChcualerie,  8c  Officiers  de  l’Hoftelfemiroicntcn  la  con- 
fiance j&  patience  du.piideur  Seigneur,  8c  Maiftre, 
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Les  Filles  furent  Y fabeau  de  Bourbon , 8c 
Beatrix  de  Bourbon  maricedcux  fois.  La  première  à Iean  Duc 
de  Luxembourg  R oy  de  Boëme , 8c  de  Hongrie  ( ou  de  Pologne) 
t£  en  Secondes  Nopces  à Eude  Sieur  de  Grancey. 

Ledit  Louis  le  Bon  Duc  trefpafla, comme  nous  auons  diét  cy- 
deflus,à  Mont-Luçon , 8c  fon  Corps  enterré  à Souuigny.  Il  auoit 
délibéré  de  finir  fes  Iours  aux  CeleftinsdeVichyparluy  fondez, 
s’il  fuft  retourné  fain  duvoyage  deFrance, qu’il  auoit  entepris  pour 
venir  fecourir  fes  Nepueux  les  Enfans  d’Orléans,  contre  Ican  de 
Bourgongne  meurtrier  de  leurPere,  mais  il  mourut  en  chemin 
commençant  fon  voyage. 

1 1 1 1.  Iean  de  Bourbon  Premier  da  Nom , Quatriefmc  Duc  dfr' 
Bourbon  eut  à Femme  Marie  de  Berry  Fille  de  Monfieur  Iean  de 
France  Duc  de  Berry,  8c  d’Auuergne,  Comte  de  Poi&ou , 8c  de 
Ieanne  Fille  du  Comte  d’Armaignac.  Et  de  ce  Mariage  ifürenc 
Trois  Fils  : le  Premier, 

1.  Charles  Premier  du  Nom  Duc  de  Bourbons 

2.  Louis  Comte  de  Montpenfier,  8c 

3;  Iean  de  Bourbon  Euefquedu  Puy  ( en  Latin  Auicium  en  Au- 
uergne  ) 8c  Abbé  de  Clugny. 

Ledit  IeanPremicr  duNom  fut  pris  à laBataille  d’Azincour  don-" 
nec  entre  Hefdin,  8c  Theroüane  perduepar  les  François  le  Vingt- 
Cinquicfme  Ottobre  Mil  Qvatre Cents  Quinze  , fut  Dix-- 
Neuf  Ans  Prifonnier  à Londres  où  il  mourut,  l’AnMiL  Qva- 
tre Cents  Trente- Qvatre:  luy  fucceda  fon  Fils 
V.  Charles  Premier  duNom  Cinquiefme  Duc  de  Bourbon, qui 
gaigna  la  Bataille  de  Baugé  en  Anjou  contre  le  Duc  de  Clarence 
tué  fur  la  place, le  Neufiefme  d’Auril  Mil  Quatre  Cents 
8c  Vingt.  Et  l’An  Mil  Qvatre  Cents  Vingt-Six  lediét  Char- 
les e/poufa  Agnes  de  Bourgongne  Fille  de  Iean  le  Mauuais  , 8C 
Sœur  du  Duc  de  Bourgongne  Philippes  Deuxiefmc:  Et  de  ce  ma- 
riage nafquircnt  Six  Fils , 8c  Cinq  Filles.  Les  Fils  furent 
1.  Iean  Deuxiefmedu  Nom, 

а.  Louis  décédé  icune  fans  cftremaric,  auoit  accordé  la  Fille  du 
Roy  deCypre. 

3.  Pierre  Seigneur  de  Beaujeu. 

4.  Charles  Cardinal  de  Bourbon  Archeuefque  de  Lyon, 
ç.  Louis  Euefque  du  Liege,  8c 

б.  IacquesdeBourbon,decedéieuneàBruges.LesFilles  furent, 

H H h h h 


790  L E T H E ATR  E d’h  ONN  EVR  ET  D E 
i.  leanne  de  Bourbon  Femme  du  Prince  d’Orengc.  * 

z.  Cachcrine  Femme  d'Adolphe  Duc  de  Gueldres. 

5.  Marguerite  Femme  de  Philippes  de  Sauoye  Comte  de-Breflc, 
8e  de  Baugié,  depuis  Duc  de  Sauoye,  Pere  8c  Mere  de  Loüifc  de 
Sauoye  Mere  du  Roy  François  Premier. 

4.  Yfabcau  Seconde  Femme  du  Dernier  Charles  Ducdc.Bour- 
gongr.e  , 6c 

5.  Marie  de  Bourbon  mariée  deux  fois;  la  première  à Iean  Duc 
de  Calabre  , Fils  de  René  Roy  de  Scicile  Duc  d’Anjou.  La  Deu- 
xiefmeà  Gafton  Fils  du  Comte  deForx. 

Ledit  Charles  Premier  du  Nom  fut  Grand  Chambellan  dc- 
France,  £e  mourut  l’An  Mu  Quatre  Cents  Cinqvante- 
Srx.luy  fuccedalon  Fils  Ailné 

VJI.  Iean  Deuxiefme  du  Nom.Sixicfme  Duc  de  Bourbonien  fon 
ieune  aage  gaigna  la  Iournee  de  Fourmigny  furies  Anglois.  Fuc 
marié  trois  fois  : la  première  à Madame  leanne  de  France  Fille  du 
Roy  Charles  Scptiefmc  le  Vi&orieux.  Sa  Seconde  Femme  fuc 
Cachcrine  d’Armaignac  Fille  de  Iacques  d’Armaignac  Duc  de 
Nemoux;  8c  là  .Troiliefme,  Ieamjede  Bourbon,  Fille  < -Iean  de 
Bourbon  Comte  de  Vendofme. 

Mourut  ledit  Iean  Deuxiefme  Grand  Chambellan  de  France, 
(ans  lailler  Hoirs  de  fon  Corps,  de  forte  quelon  Succeflcur  fut 
fon  Troificfme  Frere , Seigneur  de  Beaujcu. 

VII.  Pierre  Deuxiefme  du  Nom, Septiefme  Duc  de  Bourbon* 
eut  à FemmeMadame  Anne  de  France,  Fille  Aifnee  du  Roy  Louis 
VnziefmcduNom,Regentede.Francefousle  Roy  Charles  Hui- 
étiefmc  fon  Frere. De  ce  mariage  nafquit  leur  Fille  Vnique  Sufan- 
nc  de  Bourbon , en  laquelle  finit  la  Lignée  des  Malles  des  Aifncz 
Ducs  de  Bourbon  , 8c  Comtes  de  Montpenficr , defquels  l’Appa- 
nageeftoit  Clermont  en  Beauuoifis  demeuré  en  la  Maifon  deJdits 
Ducs  de  Bourbon,  iufques  audit  Pierre  Second,  duquel  nous  par- 
lons à preient. 
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dite  de  <JlIontpcnftcr. 

‘ O vs  auons  veu  cy-dcuant  que  Jean  premier 
du  Nom,  Quatriefme  Duc  de  Bourbon,  Se. 
Comte  de  Clermont  eut  de  Marie  de  Berry  l'a 
Femme  trois  Ent'ans , Charles  , Loüis , 8c  Iean 
l’Euefquedu  Puy.  LeDuc  de  Berry  efiant  de<- 
cedé  fans  hoirs  mailesle  Ducl.c  de  Berry  , 6c  le 
Poiclou  rcuinrentàlaCoronne  par  la  Loy  de 
Reuer/ion.  Marie  de  Berry  la  Fille  hérita  du  Comté  de  Mont- 
penlier  qucleDuelcande  Bourbon  donna  pour  Appapageà  fon 
fécond  Fils 

i.  Lovïsde  Bourbon,  dit  de  Montpenficr , Tiltre  pris  par  £a  des- 
cente,&:  lignée.  Celte  donation  dudit  Comté  de  Montpenlier  fut 
confirmée  audit  Louis  parle  Roy  Charles  Scptiefme  du  Nom, 
Mil  Qvatre  Cents  Vingt-Six.  Il  porta  de  Bodrbon  comme 
fon  Pere,  mais  à la  Bordure  de  Gueules  pour  Brizurc , qui  font  les 
propres  Armés  de  l’ancienne  Maifon  de  Montpenlier.  Il  eut  deux 
Femmes,  la  première  defquelles  fut  Ieanne  Dauphine,  Fille  de  Bc- 
rauld  le Icune,  Dauphin  d'Auuergnc  ,8c  d'vne  Soeur  de  Bertrand 
delà  Tour  Comte  de  Bologne,  &z  d’Auuergne,  6c  d’elle  il  n'eue 
Lignée. 

En  fécondes  Nopces  il  efpoufaGabrielle  de  la  Tour,  de  laquelle 
il  eut  fon  Fils  vnique  Gilbert  de  Bourbon,  6c  plufieurs  Filles,  entre 
lefquellcs  furent 

Gabrielle  de  Bourbon  Femme  de  MelFice  Loüis  Seigneur  de  laTri- 
moüillc,  6c 

Charlotte  deBourbonFemmeduComtedc  Bouchain  Vvolfgang 
de  Bourfellcs. 

I I.  Gilbert  de  Bovrbon  Deuxiefme  Comte  de  Montpenlier 
conduifit  l'Auant-garde  de  lapuilîante  Armce  de  Charles  Hui- 
étiefme  pour  conquérir  fon  Royaume  de  Naples,  duquel  il  fut  le 
premier  Vice-Roy. 

Il  eut  àFemme  Claire  de  Gonzague,Fillc  deFrcdcric  Marquis  de 
Montferrat,  delaquelle  il  eut  trois  Fils, 6c  deux  Filles.  Les  Fils 
x.  Lovïs. 
z.  Charle  s,  3c 
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3.  François  de  Bourbon  Duc  de  Challeleraud  tué  à la  Ba- 
raillede  Marignan,  le  Iourfainttc Croix  en  Septembre  Mil  Cin<^_ 
Cents  Qvinze,  combattant  vaillamment  contre  lesSuiflfes  qui 
pcnfoicnt  furpcendrele  Roy  François  premier,  8c  fon  Argent.  Les 
Filles  furent 

1.  Lovïse  de  Bovrbon  mariee  deux  fois.  Lapremiere  à Melfire 
André  de  Chauuigny  -,  dont  il  n'y  eut  Lignée.  Son  fécond  Mary 
fut  Louis  de  Bourbon  Prince  de  la  Rocfae-fur-Yon  duquel  la 
defeen  te  fera  remarquée  cy-apres.  L’autre  Fille  fut 
a.  Renee  de  Bourbon,  Femme  d’Antoine  de  Lorraine,  dit  le  Bon 
Duc. 

LePeredes  Enfants  dell’ufdits  Gilbert  de  Montpenfier.n’eftanc 
à propos  fecouru  parCharles  Hui£tielrne,d’Homrnes&  de  Finan- 
ces,fut  force  par  la  Ligue  du  Pape  Alexandre  Sixicfrae,  des  Véni- 
tiens,ScPotentats  d’Italie, lcfquels  n’enuiét  autre  chofequcla  gran- 
deur Françoife, de  quitter  laVille  deNaples,  8c  Atelleà  Ferdinand 
fécond , à condition'qu’il  luy  lourniroit  de  Galères  pour  le  porter, 
luy,  8c  les  liens  en  France:  Mais  fauçant  fa  parole,  il  le  fit  tremper  à 
Baies, lieu  pelhlcnt,  où  il  mourut,  8c  fut  enterre  à Pouzols.  Où 
quelques  années  apres,  mourut  furie  Sepulchre  de  fon  Perc  Loiits 
fon  Fils  Aifné  parmyles  Sanglots, 8c  les  Larmes  , fût  enterrepres 
fon  Perc,  ce  nous  dit  Guichardin.  De  forte  queparlaMort  dudic 
Louis  Aifné, 

Ovules  de  Bourbon  fécond  Fils  fut  Comte  de  Montpenfier, 
Conneltable  de  France , &c  Duc  de  Bourbon. 

Il  clpoufa  Sulanne  de  Bourbon  Fille  vnique,8c  feule  Heritierc  de 
Pierre  I I.  du  Nom  , dernier  Duc  de  Bourbon  ,8c  au  droi&  delà- 
dite  Sulanne  fa  Femme,  futDuc  de  Bourbon, mais  içelle  deccdcc 
fans  Enfants, 

Ledit  Charles  de  Bourbon  fut  recherche  en  Mariage  par  Mada- 
me LouïfcdeSauoye  Meredu  Roy  François  premier,  laquelle  rc- 
buttee,  félon  le  naturel  de  fon  Sexe , mie  toutepiece  en  ocuurc  pour 
enauoirlaraifon. 

Flcchre  fi  nequto  Srtpcros  Acbcronu  mouebo. 

Tous  fes  biens  en  Compromis  , 8c  puis  adiugez  par  Arreft,  mi- 
rent ce Princeen  desbauche,&:  fouffle  despromelTcs  d’vne  Souue- 
raine,  puiilancc.prit  Je  party  de  l’Ennemy  coniurc  de  laFrance.qui 
pour  s en  depeftrer.parCharité.renuoyadeuant  Rome  finir,&  ter- 
miner fon  Honneur, 8c  fa  Vic,par  vn  coup  d’Arquebuzade  tire  par 
ceux  de  fon  Patty  ,1e  Sixiefme  lourde  May  .Mil  CinqJ^enxj 
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'Vingt-Sept.  Son  Corps  por té  au  Chaftcau  de  Gaycce, a ccft  Espa- 
gnol Epitaphe  pour  toute  recompencc. 
t Franzia  me  dio  la  Luce , 

Spagna  fuerça^y  Ventura, 

Roma  me  dto  la  Muerte, 

G aeta  la  Sepoltnra. 

Par  ceftcaducnturc  Efpagnole  les  biens  dudit  Charles  de  Bour- 
bon furent  confifquez,  pour  feruiriufques  à ce  Iourd’huy  d'afleu' 

; rance  aux  Douaires  des  Roynes  de  France.  Auparauant  iqellc,  les 
Princes  de  celle  Royale  Maifon  parlants  au  Roy,  ou  luyefcriuâts 
difoicnt,  Monficur,  &fccouuroient  eniaprefence.Mais  depuis  ils 
vferent  du  Nom  de  SiRE,aufii  bien  que  lesautres , & la  Tcite  def- 
'.couuertc. 

E n ce  Charles  dernier  Duc  de  Bourbon  défaillit  la  Lignée  des 
. Aifnez  de  Bourbon , du'Surnom  de  Clermont  en  Beauuoifis,  Ap- 
pennagedcMonfieur  Robert  de  France, Fils  du  Roy  Sain&Louis. 
De  forte  qu'il  nous  faut  remonter , &c  reprendre  la  Lignce  de  Iac- 
ques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche,  Deuxiefme  Fils  de  Louis 
de  Clermont,  dit  le  Grand,  premier  Duc  de  Bourbon , Fils  dudic 
..Monfieur. Robert  de  France. 

TROISIESME  ^KAT^CHE  DE 

Xourbon , dite  de  V'endofme. 

Acqves  de  B ovr  bon  fécond  Fils  de  Louis  le 
Grand , premier  Duc  de  Bourbon,  fut  Comte  de  la 
Marche,  de Ponthieu,&  de  Charolois,  &c  Connefta- 
ble  de  France.  IlcutàFemracIeanncdcfain&PauI, 
de  la  Maifon,  Nom,  &c  Armes  de  Luxembourg,  de 
laquelle  il  eut  trois  Fils,  8c  deux  Filles.  Les  fils  furent 
i.  Pierre, 
z.  Iean,& 

3.  Iaçqves  de  Bourbon  , Seigneur  de  Préaux, & de  Vebainc'i 
mourut  à la  Rochelle  tué  delà  cheute  du  Plancher  delà  Chambre, 
,où  le  Roy  Charles  Septicfme  tenoit  Confeil  l’An  Mil  Qvatre 
Cents  Vingt-Devx.  Ce  Jacques  laifla  quatre  Enfants  Mafles  ,* 
Louis  tué  à la  bataille  d’ A zincour  1415 . Pierre,  Iacques , & Charles 
de  Bourbon,  Iefquclsne  firent  Souche. 

Les  filles  furent 
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ji  Catherine  femme  de  Bouchard  Deuxiefme  du  Nom  , Comte 

deVendofme,& 

z.  Ifabeau  femme  de  Louis  Vifcomte  de  Beaumont.  ,« 

Ledit  Iacques  de  Bourbon,  Sc  Pierre  fon  fils  Aifné furent  tuez  a 
la  Iournccde  Brignais  à crois  lieues  de  Lyon , par  des  trouppes  ra- 
xnad'ecs  de  François, 8c  d’ Anglois  mal-concens  de  la  Paix , qui  fouz 
le  nom  d z Tard-venus  au  nombre  de  Quinze  à Seize  Mille  rache- 
uoient  de  fourrager  la  France,  le  troiücfme  Iour  d’Auril , l'An' 
Mil  Taois  Cents  Soixante  et  VN.DeforcequelafucceiEon 
vinc  au  fécond  fils 

1 1.  Iean  de  Bourbon,  Comte  de  la  Marche,  lequel  elppufaCa- 
thcrinc  Hcritierc  delà  Maifon  de  Vendofine.  Duquel  mariage' 
nafquirent  trois  Fils , Sc  deux  Filles  : la  première  dcfquelles  fut 
i.  Annc'marice  deux  fois  ; lapremiere  à Iean  de  Berry  Comtede  • 
Montpenlicr  Fils  de  Monfieur  Iean  de  FranceDuc  de  Berry. Et  en- 
Sccondes  N opecs  à LouïsComte  Palatin  du  Riiin,Duc  enBauierc.- 
L’autre  Fille  fuc 

2:  Marie  Femme deMeflîrelcan  de Beyne,  Seigneur  de  Croix.. 
Les  Fils  furent 
i.  Iacques. 
z.  Louis, Sc 

Iean  de  Bourbon  Seigneur  del’Efclufe  près  Doiiay  , Carencyv 
Bufquoy,  Sc  Duyfanc  en  Artois.  Il  efpoufa  Catherine  d’Artois  Fü- 
le  de  Robert  d'Artois  Troiliefmc  du  Nom  Comtede  Beaumont:  ; 
de  laquelle  il  eut  quatre  Fils , Sc  vne  Fille.  Les  Fils 
i. . Louis  de  Bourbon  Sieur  de  l’Eiclufe,  qui  mourut  fanseftre 
marié; 

z.  Pierre  qui  efpoufa  Philippcs  de  Plaine,  6c  d’elle  il  n’eut  Lignee. 

3.  Iacques,  Sc 

4.  Philippcs  de  Bourbon.  La  fille 

Marie  de  Bourbon  femme  de  Meflire  Iean  de  Croy.  , 

5.  Philippcs  Dernier  fils  de  Iean, fut  Seigneur  de  Duyfant,Scma~ 
rié  deux  fois.  La  première,  à Ieanne  del’AJainfilledeSaulxdcFA- 
Iain  Seigneur  de  Robcrfat;  Sc  d’elle  il  eut  fils  6c  fille.  .. 

Anihoinede  Bourbon  mary  de  Ieanne  de  Habarch,  duquel  ma- 
riage vint  Antoine  de  Bourbon  dcccdédeuant  que  d’eftre  marié. 
L’a  fille  fuc 

Ieanne  de  BourbonfemmedeMcIfire  François Roulin  Seigneut 
déBeauchamp. 

L'autre  femme  dudic  Philippss  de  Bourbon  fuc  Ieanne  de  Chau- 
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ûigny,Damc  defainét  Germain  des  FofTez  fur  Allier, fans  lignée. 
3.  Iacques  Troiûefmefils.fut Seigneurd’Aubignv, 8c  dc^oche- 
fort,  eut  à femme  Anthoinette  de  la  Tour  veufue  du  Sieur  de 
Monteil  , 8c  de  ce  mariage  fortirent  Charles  de  Bourbon  Sei- 
gneur de  Carency ,8c  Iean  Seigneur  d’Aubigny  mort  fans  Enfans.  ’ 
Charles  de  Bourbon  eut  à femme  Catherine  d’Àllegre , fille  de 
Bertrand  d’Allegre,  Baron  de  Puy-agut.  Et  de  ce  mariage  ilîîrcnt 
Bertrand,  8c 

Iean  de  Bourbon  Pered’Yfabeau  de  Bourbon,  femme  dcMef- 
fireFrançois  d’Efcars , Seigneur  de  la  Vau  Guyon,  dont  ily  eut 
Lignée. 

Bertrand  ne  laifîa  poin  t d’Enfans.  De  forte  que  la  dcfccntc  dudit’ 
! Iean  de  Bourbon  Dernier  8c  Troiliefmc  fils  de  Iean  de  Bourbon 
Comte  de  b.  M arche , 8c  de  Catherine  Comteli’e  de  V endofme  efl 
finie  en  filles  Reprenons  leur  fils  aifné 

I-I I.  Iacques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  ( Deuxiefme  du 
Nom  de  celle  branche)  8c  de  Caftrcs,  fut  le  plus  beau  Prmce  de' 
tous  ceux  de  fon  Temps.  C’eft  pourquoy  il  fut  recherché  en  ma- 
riage parleànnclle,  ouleanne  Deuxiefme  du  Nom  Royne  de 
Naples, de  laquelle  il  fe  fepara  pour  fa  vie  lubrique, ëc  deshonnefte, 
8c  n’en  eut  Lignee.  En  Secondes  Nopces  il  efpoufa  Madame  Bea- 
trix deNauarrc  fille  du  Roy  Charles  leNoble,Troi6eûnedunora,. 
. 8c  d'elle  il  eut  des  filles , lvne  dcfquelles 

Eleonor  de  Bourbon  fut  nariee  à Bernard  d’Armaignac, Comte' 
tîePerdnac.  • 

CeRoy  Iacques, ainfifut-il  nomme, décédant  fans  Hoirs mafle 
Je  droift-dePrimogeniture  vint  à fon  frere  puifné  ' 

1 1 1 1.  Loüis  de  Bourbon  Comte  de  Vendofme , au  droiét  defa 
Mere:  il  porta  de  Bourbon  aubafton  de  Gueules  , chargé  de  Ven- 
tlolme  , qui  cftoit  de  Gueulesà  trois  Lyonsrempants  d’ Argent.  II 
eut  deux  femmes  , la  première  defquellcs  fut  Ieanne  de  Rouflÿ 
£lle  de  Rodolphe  Comte  de  Montfort,  8C  d’Anne  de  Montmo- 
rency ,8c  d’elle  il  n’eut  lignee.  La  Deuxiefme  fut  Ieanne  fille  de 
Guy  Comte  de  Gaurc  ( ily  a Gaureen  Normandie,  8c  Gaure  en 
Gafcongne entre  Auch  8cTolofe,dont  eft  Capitale  la  Ville  de 
Gimontaflife  fur  la  Riuiere  de  Gimouc,  ) 8c  de  Marie  fille  d’En-- 
guerran,Sirede  Coucy , 8c  de  ceftc  féconde  femme  il  eut 
Loüis  Deuxiefme  du  Nom,  Comte  de  Vendofme  apres  fon 
î'ere. 

En  i’Eglife  dcChartres  baftie  comme  elle  eftà  prcfentpar  le  Do- 
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tteEuefque  Eulbert,  Chancelier  de  France  du  Roy  Robertlê: 
Deuotieuxfils  de  Hugues  Capet,  hors  d’œuure,  du  cofté  Méri- 
dional delaNefd’icclle.fe  void  la  Chappclle  de  Vendofme,di&e  ' 
de  l'Annonciation  , dautant  que  fur  l’Autel  cft  l’Image  de  l’An- 
nonciation deNoftre  Dame.Deuant  laquelle, contre  la  murailleeft  ■ 
la  ftatuc  relcuee  en  bofle  de  pierre  de  taille  duditLoüis  deBourbon 
Comte  de  Vendofme  Premier  duNom  fondateur  d’icelle,  rcuc- 
ftu  d’vne  longue  Robbe  8c  Chapperon  Rouge , à fourrure  autour 
du  Col,  comme  font  vertus  les  Prefidcnts  duMortiec  auParle- 
ment  de  Paris  ( ainfi  alloient  iadis  vertus  lcsPrinccs  ,&Grands  Sei- 
gneurs dcErance.)  Auprès  de  luyeft  celle  de  fa  femme  , reuertuë.* 
à l'Antique.  En  la  Vitre  de  ladite  Chappelle  font  les  pourtrai&s  • 
dudit  Louis  Comte  de  Vendofme  8c  de  fa  femme,leurs  fils , 8c  pe- 
tit-fils auec  leurs  femmes  , 8c  defeentes  diftinguecs  par  leurs  Ar- 
mes de  part,  8c  d'autre. 

La  Chartre  de  la  fondation  de  ladite  Chapelle , eftant  au  Thrc- 
for  de  ladite  Eglifeeft  dattec  du  Deuxicfme  Iuin  Mil  Qvatre 
C ents  et  Tr  eize, par  laquelle  il  eft  narre  que  laVigile  de  l’Afcen-  - 
fion  dernier  Iour  du  Mois  de  May  audit  An  , Mil  Qv  at  k e : 
Cents  et  Treize,  commeles  Venerables 6c Difcrettcs  Pcrfon- 
nesle  Chapitre,  8c  College  de  l’Eglife  de  Chartres  faifoient  leur 
Procertïon  ordinaire  8c  accouftumee  , Trcf-Noblc  , 8c  PuilTanc:. 
Prince  Monfeigneur  Louis  Comte  de  Vendofme,  Seigneur  d’E-  • 
fpcrnon,3e  de  Mondoubleau,  ayant  rencontré  ladite  Proceflion  au 
dehors  delaPortedesElparres,defcendità  pied,luy  Scies  Siens, & 
conuoya  la  Procertïon  par  les  Eglifes  deS.Sernin,&  fairvûeFoy,- 
iufquescnla  Cathédrale, où  il  oiiit  ledit  Iour  tout  le  SeruiceDiuin. 

Et  le  lendemain  bien  matin  fcftedel’Afcenrtonàl’iflùcdes  Ma- 
tines, ledit  Deuot  Prince  pour  accomplir  le  vœu  de  fon  Pèlerina- 
ge par  luy  fait  à la  Dame  de  Chartres  vint  tout  nud  à ladite  Eglife.F.t 
fi  tort  qu’il  fut  à la  Porte  Royale,  il  s’agenouilla  deuant  l’Image  de 
la  Vierge  Sacree,  tenant  entre  fes  mains  vn  gros  Cierge  du  poids 
de  Cinquante  Liures,  ou  enuiron  : ayant  fait  fa  priere,  il  adrclfa  fa  - 
parole  au  Chapitre  de  l’Eglife  venu  au  deuant  de  luy  : les  fup- 
pfiant  qu'ils  voullilfent  regracier  ,8c  louer  la  Vierge  Tref-Sacree 
Dame  Souueraine  de  Chartres  , en  fa  faueuc  8c  contemplation, 
pour  le  bénéfice,  Scia  gracequ’clleluy  auoitfait,  en  ledeliurant  de 
•îesEnnemiSjôc  Contraires  qui  l’auoient  retenu  prifonnierNcuf.ou 
Dix  Mois  durant,  Sc  renoncer  par  force  8c  violence  à fes  biens,  8c 
cheuances. . Mais  que  le  Iour  8c  Ferte  de  l’Annonciation  de  ladite 

Vierge 
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Vierge  fans  tache,  8c  fans  macule,  aorte  & feruie  en  fon  F.glife  de 
Chartres,  oh  ils'eftoit  deuotement voué jjr  imploré  (on  ft cour  s, (fi  (on  aide,  • 
ilauoiteftédeliuré  contre  toute  Efperance  Humaine,  & fes  biens 
luy  auoienteftereftituez. 

C’eftpourquoy  il  recognoiffoit;  8c  aduoüoit  franchement  qu'il 
tfcnoitla  Deliurance  defa  Perfonne,  Btreftabliilemcnt  en  fes  biens 
de  la  grâce,  8c  faucur  de  la  Vierge  Sacree.  Et  qu'en  mémoire  éter- 
nelle dequoy,  il  declaroit  deuant  Dieu  , 8c  la  Dame  de  Chartres, 
qu’il  fefaifoit,  &deuenoit  de  fa  Perfonne  à iamais  Homme  Subietf, 
& V ajfal  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  , et  de  - son  Eglise  de 

Ch  A R TRES. 

A quoy  ledit  Chapitre  fit  refponcc  qu'ils  loiioient , 8c  reraer- 
cioientlà  Vierge  Glorieufe  des  biens  quelle  luy  auoit  faits  ;8c  con- 
duisants ce  Grand  Prince  deuât  l'Image  de  laVicrge,ils  chantèrent 
eeft  Hymne  que  ce  Prince  leur  dit  auoir  toufiours  à fa  bouche  par 
vnedeuotion  particulière,  O tjuam glorifies luce corufcas,8c nommée- 
ment  à ce  Verfer,  fipuem  cunclus  vénérons  Orbùadorat.  Ceftc  prière 
ohantee  par  le  Chapitre,  &ie  Prince  Deuotayâtparacheuélafien- 
nc,  offrit  le  grand  Cierge  qu’il  auoit  entre  fes  mains, & Cent  autres 
Cierges  que  tenoient  les  Cheualiers,  Efcuyers.Sc  Domeftiques  de 
fa  Maifon.  Ainfi  fe  départirent  le  Chapitre,  8c  le  Prince. 

Ledit  Iour  auparauant  la  grand  Melle  ledit  Prince  de  Vendofme 
ayant  fait  aflcmblcr  ledit  Chapitre , il  leur  fit  vne  dedu&iorr  tref-- 
ample  des  faueurs  ,8c  bien-faits  par  luy  receuz  de  la  Vierge  Marie, 
defquels  il  luy  vouloir  rendre  grâces  félon  fa  poflîbilité,  8c  porter 
tcfmoignage  d’iceux  à laPoftcnté.Que  pour  ceft  effe&  il  fupplioit, 
8c  coniuroit  trcf-affe&ueufement  ledit  Chapitre,  quede  fon  viuât, 
& à perpétuité,  le  lendemain  des  Cinq  Feftes  de  la  Vierge  Marie, 
d e l' A fifiimpt ion  , Na/iuité,  Conception , Purification , & Annonciation , 
ils  vouluflcnt  faire  Seruicc  folenncl  d’icelles,  à fçauoir,  Mejje , 
Procepon , C happes , Orgues , (fi  Sonnerie , comme  le  iour  mefme  def- 
dites  Feftes  Annuelles. 

Qu’il  y euft  auflî  folcmnel  Luminaire  à l’entour  de  l’Aurel , & la 
Herfe,  dire  aufdites  grandes  Meffes  vne  Oraifon  particulière  pour 
luy,  Deus ejui  iufiificas  impium,  durant  fa  Vie , 8c  apres  fa  Mort  l’O- 
raifon  di&càlafin  de  la  Procefiion  , que  ledit  Chapitre  euft  à venir 
par  la  Chapelle  de  l’Annonciation  par  luy  fondée,  illcc  dire,  8c 
chanter  De profundis , auec  f Oraifon  Inclina  Domine  ,8c  ietter  de 
l’Eau  benifte  fur  la  Tombe , où  lors  fon  Cœur  fc  trouuera  gelir. 

' Pour  faire, &:  célébrer  ce  Seruice,  il  promir,&  s’obligea  d’aftçoir, 
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fie  d’allîgner  à ladite  Eglife  de  Chartres , 8c  payer  par  chacun.  An  1 
perpetuuc  la  iornrne  de  Soixante  8c  CinqLiurcs  tournois  deRents 
en  deniersreuenants  franchement,  fie  quitteraient , Treize  Liures 
tournois  à chaque  Fefte  Annuelle  fufdites. 

Dauantage,  ilfondavne  MelFe  folemnelle  chacun  An  en  ladite 
Eglifc.àceiebrerenl’honnneurde  la  Vierge  Sacree  le  dernier  Sa- 
medy  dcuantl’Aduenttant  qu’il  viuroic,  fie  qu'apres  laMort  ladi- 
te Melle  feroit  changée  en  vn  obit , 8e  Seruicexies  Trclpaflcz  , au 
iour  que  decederoic  ledit  Prince  de  Vendofme..Pout  la  Fondation 
de  celteMcire.&i^/r.il  s’obligea  de  payer  par  chacunAn  auditlouc 
HmÛ  Liurcs.  Cequele  Chapitreacccpra,  fécondant  la  deuotion 
de cc grand  Prince  imitateur  de  fainft  Loüis,&  du  bon  Duc  de 
Bourbon  LouïsDeuxiefme  du  Nom  fes  Aieulx  trçf-illufkes. 

Outre  lefdites  Fondations  de  Louis  Duc  de  Bourbon  Comte  de 
Vendofme , les  Succclfcurs  ont  continué  la  deuotion  paternelle 
entiers  la-Sain&e  Vierge  honorée  particulièrement  en  Ion  Eglife 
de  Chartres  ,.en  laquellelcs  Comtes  ,ôe  Seigneurs  de  Vendofme 
principaux  Paroi  flkns,8c  DioceCains  d’icellç.ont  pour  ladireâioa 
fpirituclle  de  leur  Pais  Vendolraois,  vn  Archidiacre  , dit  dç 
Vendofme. 

V.  Lovïs  de  BOVR.BON  Comte  de  VendofraejGrand  Maiftrede 
France, cfpoufa  Ieanne  de  Laual.fie  d’ell.eil  eut  vn  61s  vnique, 

Iean  de  Bourbon  .le.Pere duquel  Trefpafl'a  ( du  temps  de  Louis 
Douztefme  ) aage  de  Quatre-Vingts  Ans,  fie  plus , le Quinziefmç 
IourdeMars  Mil  CinqJ3ent$  Trois. 

VI.  I eajj  de  Bovrpon  Comtede  Vendofme,  efpoufaleannede 
Boaunau  fille  du  Seigneur  de  Prccigny,  de  laquelle  il  eutAeux  fiU 
fie  lixhUes.  Les  fil* 

François  deBourbon,  fie 

Louis  de  BoutbonPrince  de laRoche  für-Y on,quifourcherent  en 
deux  ccllebranche de  Vendofme.  Les  filles  furent 
î.  Ieanne  de  Bourbon  mariée  trois  fois.  Lapremiereà  Ican  Duc 
de  Bourbon  .Deuxiefme  du  Nom  : la  fécondé  à Ican  Comte  de 
JBologne^  d’Auuergne,Baron  deUTj>ur,-A:  en  troifiefmes  Nop^' 
ces  à Meflire  François  de  la Paufle,  ®ron  de  la  Garde,  de  Bore* 
Sieur  de  ChaHellcs. 

2.  Catherine  JFemtnédç  Meflîre  Gilbert  de  Chabannçs,Sieur  dç 
Roche-fort,  autre 

3.  Ieanne  Femme  de  Mefiire  Louis  deloyeufe. 

4.  Ciuilütte  Femme  d’ingdbert  de Qlcues  Comte  .deNcuers, 
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f.-  Rence  premièrement  Abbefle  de  Xatntes,  8t  puis  de  Font- 
Euraud,  6c 

6.  ■ Ifabcau  de  Bourbon  Abbefle  de  Cacm. 

Iean  de  Bourbon  mourut  incontinent  apres  fon  Pere,  Prince  qui 
vel'cut  fort  long  aage.  , 

V 1 1.  François  de  Bovrbon  Comte  de  Vendofme  , efpouGi 
Marie  de  Luxembourg,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils , & deux  filles, 
Les  fils'-  « 

i.  Charles, 

x»  Iacqves  de  Bovrbon,  mort  Enfanr,' 

3.  L o vis  Cardinal  de  Bourbon, & 

4,  François  de  Bourbon  Duc  d’Eftoute-Ville.Comrc  de  S.Panlj 
lequel  eut  à Femme  AdriancHcruieredEûoutc-Vitle, de  laquelle 
il  eut  vn  fils, 

François  de  Bourbon  mort  fans  eftre’Marié,  8c  vne  fille. 

Ma  iede  Bourbon  mariée  trois  fois  : la  première  à Iean  de  Bour- 
bon, Seigneur  d’ Anguien  : la  fécondé  à François  Due  de  Neuersi- 
te  de  ces  deux  n’eut  lignée  : en  troifiefmcs  Nopces  elleelpoufa 
Eleonor  d’Orléans  Duc  de  Longue-Ville , duquel  elle  a eu  fils , 86 
fiJJe, 

Les  filles  de  François  de  Bourbon  , SC  de' Marie  de  Luxembourg» 
furent 

1.  Antoinette  de  Bourbon  Femme  de  Claude  de  Lorraine , pre- 
mier DucdeGuife,  8c 

z,  Louife  de  Bourbon  AbbriFede  Font-Euraud.  Ledit  François 
mourut  à Verecil  ( au  retour  du  Voyage  de  Naples  aucc  Charles 
Huiûiefme)le  Deuxiefme  Iuillet  1499. 

Nousauons  dit  queles’Enfansdelean  de  Bourbon,  François,  & 
Louis  de  Bourbon  fourcheient  en  deux  la  branche  de  Vendofme* 
Expédions  le  Puifnc , pour  reprendre  apres  luy  Ion  Aifné. 

Louis  de  Bourbon  Prince  de  la  Roche  fur- Y on  , eut  à Femmo 
Louife  de  Boutbon  fille  Aifnee  de  Gilbcrtjde  Bourbon  Comte  de 
Mont-penfier,&  par  le  moyen  de  ce  Mariage  Mont-penlier  reuinc 
Lia  troiliefme  branche  de  Bourbon.  De  ce  Mariage üfirent  deux 
fils,&  vne  fille.  Les  fils 

1.  Louis  de  Bourbon  premier  Duc  de  Mont-  penfier,  8c 
z.  Charles  Prince  de  la  Roche  fur-Y on.  La  fille  fut 
Sufanne  de  Bourbon  Femmedu  Seigneur  de  Rieux. 

Louis  de  Bourbon  premier  Duc  de  Mont  pentier,  eut  à Femmo 
1 acquçiine  de  Long.  V y,  6c  d’elle  il  eut  vn  fils 
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François  de  Bourbon,  te  cinq  filles , la  plus  part  Religieufes.  A 
fçauoir, 

1.  Françoife,  Femme  de  Henry  Robert  de  la  Matk,Duc  de  Bouil- 
lon, & Sire  de  Sedan.  - y*. 

2.  Anne,  femme  de  Henry  de  Cleues  Ducde  Neuers. 

3.  Charlotte  Abbefie  de  Ioué'rrc. 

4.  Ieanne,  & ai 

j.  Louile  Religieuse , te  depuis  Abbefie  de  Font-Euraud. 

François  de  Bourbon  Deuxiefme  Duc  de  Monr-penfier, Prince 
Dauphin  d’Auuergne  ( les  Armes  de  ce  Dauphiné  d’Auuergnfi 
font  femblables  a celles  du  Dauphiné  de  Viennois,  d’Or  av  Dav- 
phin  pasme'pers)  cfpoufa rHcriticredeMefieres appeliee Marie, 
de  laquelle  il  eut  vn  fils, 

Henry  de  Bourbon  Duc  de  Mont-penfict,dcS.  Fargeau,  te  de 
Chaftelcraud,  SouueraindeDôbes,  Dauphin  d’Auuergne,  Prince 
de  LaRoche-fur- Yon.&c.  lequel  eut  à femme  Catherine  Henriette 
de  Ioyeufe  vnique  Heritieredela  Riche  Maifon  deloyeufe,  fille 
de  Henry  Duc  de  Ioyeufe,  Comte  du  Bouchage,  ôec.  Et  de  ce  Ma- 
riage n’cft  ifiu  qu’vne  fille,  la  plus  riche  Heritiere  de  France, 

Marie  de  Bourbon  accordée  du  viuant  de  fon  Pere  à Monfieur 
d’Orlcansfccond  filsduRoyHcnryle  GrandQuatticfinedunoxn, 
de  glorieufe  mémoire. 

Par  le  Trefpas  dudit  Henry  de  Bourbon  Troifiefmc,  & dernier 
Duc  de  Mont-penfier  .aduenule  Vingt-Huiâicfme  jour  dcFe- 
uricrMiL  Six  Cents  Hvicr,cefte  Maifon  de  Mont-penfier  pour 
la  Deuxiefme  fois  eft  tombée  en  Quenouille. Voyons  celle-là  delà 
Roche  fur-yon. 

Charles  de  Bourbon  Prince  de  la  Roche  fur  yon , Frere  Puifné 
de  Loüis  premierDuc  de  Montpcnüer,eutàfemme,Philippesde 
Montefpedon,  dopt  il  eut  fils , te  fille.  ■ 

Henry , te 

leanne  de  Bourbon  tous  deux  decedez  en  icuneffe.  Rcucnonsaux 
Aifncz. 

VIII.  Charles  de  Bourbon  ( fils  Aifnc  de  François  de  Bourbop, 
8e  de  Marie  de  Luxembourg  ) fut  premier  Duc  de  Vendofme. 

Il  cfpoufa  Françoife  d'Alençon  .fille  de  René  Duc  d’Alençon, 
Sœur  de  Charles  dernier  Duc  d'Alençon , defeendu  de  Pcrc  en  fils 
de  Charles  de  Valois  Comte  dAlençon , fécond  fils  de  Monfieur 
Charles  de  France.  Ce  Charles  de  Valois  8e  fes  defeendants  dA- 
lençon portèrent  de  France  a la  bordvre  de  Gvevles  , char- 
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geedeHricT  Bezans d’Argent.  Ce  Charles  dernier  Duc  d'A- 
iençonfutleprcmierMarydeMadameMargucrieedeValoisSœur 
du  Roy  François  Premier  du  Nom , laquelle  en  fécondés  Nopces 
efpoufa  Henry  d’Albret  Roy  deNauarre  Deuxiefme  du  Nom. 

Du  Mariage  dudit  Charles  premier  Duc  de  Vendofme  , 6c  de 
.Françoife  d'Alençon  nafquirent  Sept  fils  , & Six  filles.  Les  fils 
: furent 

Louis  décédé Ieune, 

Antoine  Duc  de  Vendofme  ,6c  Roy  deNauarre. 

François  Seigneur  d’Anguien  dccedéleune, 

Louis  décédé  Ieune. 

Charles  Cardinal  de  Bourbon  Archeuefquc  de  Rouen. 

.Ican  Seigneur  d’Anguicn, 

Lequel  cfpoufa  Marie  de  Bourbon  Duchcfle  d’Eftoutc-Ville; 
dnourut  fans  ligneeà  la  Bataille  faindt  Quentin , 6c 
Louis  de  Bourbon  Prince  de  Condé. 

Les  filles  furent 

Marie  dccedee  (par  deux  fois  accordée,)  fans  eftre  mariée. 

. Marguerite  femme  de  François  de  Cleues  Duc  de  Neuets.  /•  | 

.Catherine  AbbelTe  dcSoifions, 

Magdelaine  Abbeffe  defainfte  Croix  de  Poiûicis, 

.Rence  Abbcfle  de  Chelles,  &c 
Eleonor  AbbefTc  deFont-Eurauld. 

Louis  de  Bourbon  Prince  de  Condé  dernier  fils, fut  marié  deu* 
rfois.  La  première  lia  ComtcfledcRoucy  Eleonor  de  Roy  c,  d’ci- 
clé  il  eutQuatre  fils,  Trois  filles. 

Henry  Marquis  de  Conty, puis  Prince  de  Condé. 

■François  Marquis , puis  Prince  de  Conty. 

Charles  Cardinal  de  Vendofme,  puis  de  Bourbon  di&Ie  Ieune 
X à la  différence  de  Charles  Cardinal  fon  Oncle)  Archeuefquc  de 

,Roü£&,  SC 

.Louis  Frere  Iumeau  de  Charles  décédé  Ieune  ; Les  fillesfurent 
Catherine, 

Marguerite,  & 

Magdclaine. 

En  fécondes  Nopces  il  efpoufaFrançoife  d’Orléans  fille  deLon* 
gue- Ville,  de  laquelle  il  eut  trois  fils. 

Charles  de  Bourbon  Comte  dcSoifions. 

Loüis,& 

Benjamin  tous  deux  decedez  leuncs. 

/ « y * • • 4*. 
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Henry  Prince  de  CoNDE'fils  Aifné  de  LoüiseutpareiHc- 
menc  deux  femmes, -la  première  Marie  de  Cleucs  Marquiled’IÜes* 
fille  de  François  de  Neucrs,  de  laquelle  il  n'eut  qu’vrie  fille. 
Catherine.de  Bourbon, 

Dcccdee  fans  cftre  maticc  l’An  Mil  Ginq^Cents  QVatrï- 
V ingts  et  Seize,. 

En  fécondés  Nopcesil.cfponfa  Catherine  Charlottede  la  Tri- 
moüille.dcJaqucIlcil  eut  fils,  & fille.  A fçauoir, 

Eleonor  de  Bourbon, laquelle  au  Mois  de  FeuFier  Six  Cents 
Qvatre  efpoufa  Philebert  d^Naflau  Prince  d Orengc. 

Le  filsHenry  de  Bourbon  premierPrince  duSang  Si  premier  Pair 
de  France,  Prince  de  Condc  , Due  d'Anguien,  8i  de  Chafteau- 
Raoul, Comte  deClermont  en  Beauuoilis, Si  de  Solfions, Sic.  nay  à ; 
S.Iean  d’Angely  apres  laMort  defon  Perc.le-preimerlour  deSep- 
tembre  Mil  Cinq^Cents  Qvai  re- Vingts  et  Hvict.  L’An 
Mil  Six  Cents  et  Nevf  il  efpoufa.  Marguerite  Charlotte  de: 
Montmorency  fille  de  Mdfire  Henry  de -Montmorency  Conno-- 
ftablede  France. 

François  de  Bourbon  Prince  de  Contyeut  deux -femmes.  Lia>’- 
premicre  fut  la  veufue  du  Comte  de  Montafier , de  laquelle  n’eut 
lignee.  En  fécondés  Nopces  il  efpoufa  Catherine  de  Lorraine/ 
fille  de  Henry  Duc.de  Guyfe,  de  laquelle  il  eut  vne  Fille  quine  vef- 
eut  que  huift  iours.  Il  décéda  en  l’Hoftcl  Abbatial  de  faint  Ger- 
main des  Prez  lez  Paris  ,.le  Dimanche. Troilicfme  Iour  d’Aouft  : 
Mil  Six  Cents  Quatorze. 

Charles  de  Bourbon  Comte  de  SoilTons.gc  Grand  Maiftrc  d©* 
France,  fils  du  dernier  lift  -de  Louis  Prince  de  Condc , &&  de  Fran- 
çoife  d’Orléans  , efpoufa  l’Heriticre  ComtefTedc  Montafier,  de; 
laquclle  il  a eu  vnfils  vnique, 

Louis  de  Bourbon  Comte  de  Soiflons,  Prince  de  grande  Efpc-. 
rance,  pour  fa  bonne  nourriture. 

El  trois  filles. 

Ledit  Charles  deceda-le  Iour  de  là  ToufTainft  Mil  Six  Cents*- 
DovzE.en  fon  Chaftcau  deBlandy  pjres  de  Fontaine-bieaud.  Re- 
prenons la  branche  des  Aifnczde  Vendoftne. 

Antoine  de  Bourbon  premier  Prince  du'Sang  ,&  premier  Pair 
de  France  Duc  de  Vendofme,  efpoufa ieanne  de  Nauarre  fille  vnU 
que  de  Henry  Roy  de  Nauarre  Deuxicfme  du  Nom , Souucrain  de 
Bcarn.Duc  d.’Albret,  Comte  de  Foix  ,8i  de  Begorre,- Si  de  Mar- 
guerite de  Valois  Sœur  du  Roy  François  premier.  Ladite  Roync 
de  Nauarre  Marguerite  mourut  d vne  pleurcfic.au  petit  Chafteau. 
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d'Audos  près  dcTarbescnBcgorrc,  vn  An  apres  le  Mariage  de  fa 
.fille,  en  Décembre  Mil  Cinq^Cents  Qvarante-Nevf.  Parfa 
Mort  les  Duchez  d’Alençon  de  Berry- qu  elle  tenoit  parla  li- 
.beralicé  du  Roy  François  Ton  frere,  retournèrent  à la  Coronne 
de  France , le  Comté d’Armaignac  demeuranten  propre à l’Heri- 
ticrede  Nauarre. 

Dcce  Mariage nafquirent  cinqHnfans,  fçauoir  eft 

1.  Henry  Duc  de  Beaumont , qui  ne  vcfquit  que  Vingt-Trois 

Mois. 

2..  Henry  Comte  d’Armagnac,  depuis  Roy  de  France  , 8c  de 
Nauarre,  Quatriefme  du.Nom,  dit  le  Grand. 

3.  Catherine  femme  de  Henry  de  Lorraine  Duc  de  Bar , morte 
fans  lignée  à Nancy  , au  Mois  de  Mars  Six  Cents  Quatre. 

4.  Lotus  Châties  mort  en  maillot  ,8c 
•y.  Vne  fille  fans  Baptefmc. 

Henry  de  Bourbon  Princede  Nauarre  fut  nayà  Pau  en  Beatn, 

■ lelourdefain&eLuce.Treizicfme  Décembre  Mil  CinqJCents 
Cinqvante  et  Taois. 

Le  Roy  Henry  fon  Ayeul  eftant  décédé  au  lieu  d’Agetmauen 
Béarn  le  Vingt-Cinquiefmclour  de  May  Mil  CinqJCents 
Cinquante  Cinq,,  Ieannc  fa  fille  vnique , & Antoine  de  Bour- 
bon fon  mary  fuccedcrent  au  Royaume  de  Nauarre  , 8c  en  prirent 
les'  Armes,  8c  le  Tiltre. 

Le  Roy  Antoine  fut  tué  au  Siège  de  Roüend'vne  Harqucbufade 
.IcVingr&cVniefme  lourd O&obre,  Mil  CinqJCents  Soixan- 
te et  Devx:  Et  la  Royne  Ieannc  mourut  à Paris  IcDixiefmcIuin 
;MlL  ClNQjClNf  S SOIXANTE  ET  DOVZE. 

Henry  de  Bourbon  Roy  de  Francc.Quatricfmc,  8c  de  Nauarre 
TroiliefmeduNom  , fut  marié  deux  fois  : la  premiereà  Madame 
Marguerite  de  France  DuchefTe  de  Valois.Comtcffe  d’Auuergne, 
dcLauragais,&c. fille  du  Roy  de  France  Henry  Deuxicfmc  du  Nô, 
de  laquelle  il  fut  fcparé  par  Bulles  du  Pape  Clément  Huiéhefme. 
En  l’An  Mil  Six  Cents  le  Cinquicfmc  O&obre  il  cfpoufa  en 
fécondés  Nopces  Madame  Marie  de  Florence  fille  de  François  de 
Medicis  Grand  Duc  de  Tofcane.  Et  de  ce  Mariage  nafquirent 
trois  fils  ,8c  autant  de  filles 
r.  Louis  Dauphin  de  Viennois. 

3.  N.  Duc  d’Orléans  décédé  Icune,  8c 

3.  Gafton  Ican  Baptiflc  de  France  Duc  d’Anjou,de  Valois,  Com- 
te d’Auucrgne,Lauragais,  &:u 
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Les  filles  furent  Mefdames. 

I.  Elifabcth  de  France  femme  dePhilippes  Qjï.atriefm  e.  Prince- 
d'Efpagne,fils  Aifnc  du  Roy  d’Efpagne  Dom  Philippe*  Ttoilicf- 
tnc. 

x.  Chriftine: 

3.  N.Troiliefme  fille 

Le  Roy  Henry  Quatriefme  , dit  le  Grand  mourut  à Paris  lé  Ven-- 
dredy  Quatorziefmede  May  Mil  Six  Cents  Dix,  auquel  fuccc- 
dafon  fils  Ailné, 

Lovis  Roy  de  France  Treiziesme  , et  de  Navarre  Dev- 
xiesme  dv  Nom  , lequel  efpoufa  au  Mois  d’Oûobre  Mil  SiX 
Gents  Qvinze  en  la  Ville  de  Bourdeaux  Madame  Anne 
d’Espagne  fille  Aifnee  du  Roy  d’Efpagoc  Dom  Philippe*  Troi-- 
Hefmc.  Audit  Roy  Louis  foie  heureufe,  8c  longue  Vie,  Vi ta  . 
et  Victoria. 


FIN 
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A première  branche  d'Anjou  tilrre  ordinai- 
rement donne  au  Troiliefme  Fils  des  Roys 
Trcf  Chrcfticns  fut  commencée  parMôfieur 
Ch  arles- de  France  Cinquicfme  Fils  du 
Roy  Louis  Hui&iefme  du  Nom , furnomme 
de  Montpcnlicr,  Pere  du  bon  Roy  S.  Louis 
2c  de  Blanche  de  Caftille  fille  d’Alfonce  Hui- 
Ûiefme  du  Nom,  Roy  deCaftille,.8c  de  la  Royne  Etconor  fille  du 

Roy  d’Angleterre  Henry  Dcuxiçfme  du  Nom. 

Mon fieur  Charles  de  France  , eut  pour  fan  Appennage  les 

• Comtez  d'Anjou  , 6c  du  Maine , au  droiîi  de  Beatrix  fa  Femme  en 
premières  Nopces  , Fille  Quatriefme  de  Raimond  Comte  de 
Prouence,  8c  de  Beatrix  fille  du  Comte  de  Sauoye  , fut  Com- 
te de  Prouence,-  8c  par  le  Pape  Vrbain  Quatriefme  du  Nom,  in- 
uefty  des  Royaumes  de  Naples,  8c  de  Scicile.  Ccfte  première 
branche  n’cft  le  l’ujct  de  ce  ditcours,  que  pour  feruir  d’auât-propos, 
8c  d’elplanade  8c  pour  mieux,  Sc  plus  proprement  parler  d intelli- 
gence des  droits  anciens  des  Royaumes  de  Naples  ,6c  de  Scicile 

• appartenues  à la  Maiton  d Anjou. 

L a fécondé  branche  de  laquelle  prit  fa  Souche,  fa  Racine,  8c  fa 
Source  à Montreur  Louis  de  France  fécond  Fils  vnique  du  Roy 

• Iean  , 8c  de  Bonne  de  Bohême  ( que  nos  anciens  Chroniqueurs  ap- 
pellent Bchaigne  ) fille  du  Roy  de  Bohême  , fut  fait  premier 
Duc  d’Anjou , 8c  Comte  du  Maine,  Seigneuries  qu’il  eut  pour  ton 
Appennage.  Porta  de  mefmcsque  Monfieur  Charles  de  Françe 

• ’ Autheur  de  la  première  branche  d’Anjou, qui  de  France  A 

l’ürle  , et  Bokdvrede  Gvevles,8c  de meime font  les  Armes 
de  la  branche  de  Valois , laquelle. a tenu  la  Coronne  de  France  de- 
puis Philippes  de  Valois,  iufqucs  au  Roy  Henry  Troifiefmc  du 

» Nom,  de  treffainéle  mémoire. 

Monfieur  Louis  de  Fiance  fit  adopte  à fils  par  IcanncRoynp 
de  Naples  8c  de  Scicile,  fut  inuefty  dudit  Royaume  en  Auignon 


• 
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au  ComtédeVeniflc  par  lePapc  Clément  Sixicfme  duNom.Eut 
à femme  Marie  Fille  de  Charles  deBIoft  , Sc  de  Ieanne  de  Breta- 
gne, diûc  laClope,  c’cftàdirela  Boiteufe  ( car  en  vieux  mot 
François, Clopin  c’eil:  à dire  Boiteux, 8c  clopincr.boiter./Wf  Pied- 
bot , qui  a vne  iambe  plus  courte  que  l’autre.)  D’elle  il  eut  vne  fille 
Yoland  première  femme  de  François- Premier  du  Nom  Duc  de 
Breragnc  : 8c  deux  fils.  Le  puifné  fut  Monfieur  Charles,  Prince  de 
Tarente.Gift  ledit  Louis  de  France  Roy  de  Naples  fie  de  Scicile  à 
Bifeglcau  Royaume  de  Naples,  décédé  le  Vingtiefme  Septembre 
Mil  Trois  Cents  Qvatre-Vingts  et Qvatre, 8c i luy  fuc- 
céda  fon  fils  aifné 

Lovis  Deuxiefme  du  Nom  Roy  de  Najtles  8c  de  S cicile,  lequel 
eut  à femme  Y oland  fille  de  Dom  Iean  Roy  d’ A ragon  premier  du 
Nom , 8c  d’Yoland  deBar  fille  duDuc  de  Bar,  8cde  Madame  Ma- 
rie de  France  Soeur  du  Roy  Charles  Cinquiefme , dit  le  Sage.  De 
ce  Mariage  ilfirent  trois  fils,  8c  vne  fille, qui  fut  Maricde  Scicile 
femme  de  noftre  Roy  Charles  Scpciclme.dit  le  Victorieux  : décé- 
da ledit  Roy  Loiiis  Deuxiefme,  en  fa  Ville  d’Angers  , oùil  eft 
enterré  en  l’Eglife  Cathedrale,l’An  de  grâce  Mil  Qvatre  Cents 
vt  Seize  , auquel  fucceda  fon  fils  aifné 

Lovrs  Troiliefmc  duNom  Roy  de  Scicile  , qui  cutàfemme- 
Marie  f\Jle  du  Comte  de  Sauoyc  , de  laquelle  il  ne  Iaifla  lignee  ’ 
mourant  à Cofencc  au  Royaume  de  Naples  Mil  Qvatre  Cents 
Trente-Qvatre  , 8c  àluy  fuccedafon  fécond  Frère 

Rene'  Roy  de  Scicile,  Duc  d’Anjou, lequel  eut  à femme  en  pre- 
mières Nopccs  YfabeauDucheflc  de  Lorraine,  8c  de  Bar,  8c  de  ce 
Mariage  nafquit  Iean  Duc  de  Calabre,  décédé  du  viuanc  de  fon 
Pere.delaifünt  néanmoins  dcMariedeBourbon  fa  femme, vn  fils, 
& deux  filles,  dcfquclles  lapins  ieune  fut  Marguerite  de  Scicile 
mariee  au  Roy  d’Angleterre  Sixicfme  du  Nom,  8c  Yoland  fille 
aifnee,  femme  de  René  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudemont,  *8c 
Duc  de  Lorrainepuis  apres.  Le  fils  fut  Nicolas  Marquis*du  Pont 
fiecedé  fans  eftre  marie. 

En  fécondés  Nopces,lc  Roy  René  efpoufa  Ieanne  fille  da 
Comte  de  Laual,  8c  d’YfabeaudeBrctagne,  8c  d’elle  il  n’eut  li- 
gnee. 

Charles  d’Aniov  dernier  fils  du  Roy  Loiiis  Deuxiefme  fût 
Comfcdu  Maine  , 8c  de  Mortaing.cutà  femme  Ylabeaude  Lu- 
xembourg, de  laquelleil  eut  fils  8c  fille,  le  fils  fut  Charles  Comte 
dcProuenc,  equi  mourut  fans  Enfansduyiuant  de  fonPcre.  La 
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fille  fut  Loüifed’Anjou  femme  de  Iacques  d’Armaignac  Duc  ‘de 
Nemoux.  Ainfi  finit  enfiîles(tombanten  quenoüille ) ceftc  bran- 
che Dcuxiefme  d’An|ou. 

Charles  apres  la  mort  du  bon  Roy  René  fon  Frets 
qui  l'auoit  adopte  pour  fon  fils,  8c  inftituc  fon  feul  heritier, 
prit  le  riltrcde  Roy  de  Scicile  8c*fe  voyant  fans  lignee  malle, infti- 
tua  fon  heritier  vniuerfel  dudit  Royaume  de  Naples,  &deScicile, 
8c  Comté  de  Prouence.leRoy  Louis  Vnziefme du  Nom , lequel 
à caufcdc  fa  Mere  Marie  d’Aniou  ( furnommee  de  Scicile)  auoic 
droid  fur  les  Royaume  d’Aragon,  &Comtez  de  Cattelogne,& 
Cerdaignc.de  Cent  Mille  Florins  d'Or  du  coing  d’Aragon , ali- 
gnées en  Douaire  partcan  Roy  d’Aragon-à  fa  filleYolaadd'Ara- 
gon.fcmmedeLouys  d’Anjou  Deuxicfme  du  Nom  Roy  de  Sci- 
cile, duquel  Mariage cftoit  îflué ladite  Marie  d’Anjou, Mere  de 
Louis  Vnziefme,Commcaufiiappartenoientaudit  Louis  Vnzief- 
me du  Nom. à c.tufe  delà  Mere, les  Seigneuries  de  Confentaine, 
Maghalon  , Borgia.Sc  plufieurs  autres  cllansés  Royaumes  d’Ara- 
gon, & Valence , 8c  -Principautez  de  Cattclognc  , & Cerdaigne 
afiîgnccs  en  dota  Yoland  de  Bar  femme  dudit  Iean  Roy  d’Ara- 
gon , par  la  mort  duquelrfans  lignee  malle,  Martin  fon  frereauoit 
fuccedé  aufdits  Royaumes  8c  F rincipautez,  confcquemment  tenu 
des  obligations  contractées  par  lefeuRoy  fonJFrere,5£  dqjfcs  faits 
& promellcs. 

La  donation  d’Yoland  de  Barveufue  du  Roy  Iean  d’Aragon 
faiâe  à la  Royne  de  Scicile  Marie  d’Anjou  fa  fillceft  dattee  en  la’ 
Ville  deBeaucaite,  du  Troifiefme  Iour  de  May  , Mil  Qvatke 
Cents  Trente-Devx  ,fignee  Yoland  Royne  d’Aragon  Donna- 
refTe , 8c  Y oland  Royne  de  Hierufalem , 8c  de  Scicile  donataire, te 
des  Notaires  ven  la  prefence  deFran^ois  de  Vcrly  Vicc-Chaûel- 
Iain  8c  Viguicr  Royal  de  Beaucaire. 

La  donation  des  chofes  dcfTuldiâespar  ladite  Yoland  d’Aragon 
Royne  de  Hierufalem  & de  Scicile-faiÂe  à là  fille  Marie  d’Anjou 
femme  dû  Roy  Charles  Septiefme,&  à leur  fils  Dauphin  Loiiif 
Vnziefme  du  nom.cft  receué par  Henry  deFrefnoy  NotaireApo- 
ftoliqueàTours  .paflee  enla  Ville  de  Saulmur  en  l’Hoftcl  d’E- 
ftienne  Bernard.dit  autrement  Moreau  ,Thrcforier  d’Anjou, en  la 
prclence  de  MelFires  Hardoiiin  Sieur  de  Mailly,  Pierre  de  Brezé 
Sieur  de  la  Varenne,  Guy  de  Laual  Sieur  deLoyac,  Iean  d%  Brie 
Sieur  de  SairantCheualicçsideMaiftre  Gilles  de  la  Royauté  luge 
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d' Anjou, ‘Robert  des  Roches  Maiftrc  des  Comptes  du  Roy, 

. Iean de laPoiilonnicre Lieutenant duCapitaine  d' Angers, & Alain 
Cricux  Prefident  des  Comptes  du  Roy  de  Scicilc,  8c  datteedu 
’Seiztcfmelaurdrfcurier  Mil  Qj  A-T  r £ C £ NT  s Tuent  e~ 
N e v f. 

MoirtiEVR  Lovis  de  Fr  ance  fut  inudly.des  Royaumes  de 
Hrerufalem  de  Naples  8c  de  Scicile,parle  Pape  Clement  Sixicf- 
me  8c  Bulles  dônees cnAuignôen  l’AnneeMiL  Q_vati>.  e-Vincts 
et  D e vx,  foubs-fignee  dudic  Pape, 6c  deDixlcpcCardinaux. 
Mais  il  faut  remarquer  le  plus  fonunairement  qu'il  nous  ferapolli- 
ble  (car  le  dilcours  entier  en  feroit  vn  Volume;  lefujet  des  Armes 
8c  des  tilircs  des  RoysdeHierutalem  ,de  Naples,  6c  Scicileadue- 
nucs  aux  doux  Mailons  d'Anjou. 

RAOvt.,venu  de  Dannemarc  fouz  le  déclin  dcla'fcconde  Lignce 
de  nos  Roys  , s eftant  fait  Chreftien  d'idolatre  qu’il  elloit , in- 
uefty  delà  Neuftrie.ditcà  prefent  Normandie, fut  Pere  de  Guil- 
laume, Pcre  de  Richard,  Pere  de  Guillaume,  6c  de  Richard , qui 
d'vne  Concubine  eut  trots  Enfants;  Richard, Raoul  (c’eft  Roberr) 
. 6 c Guillaume. 

Richard deNormandiefutpercdeTancred, qui  fe  voyantchar- 
gc  de  lix  Enfants  Malles , leur  donna  le  courage  d’aller  courir  for- 
-iune;  le  frec,6c  l’equipage  d’vne  Flotte.  Ils linglercnt en  Italie 
fouz  la  conduite  de  leur  Aifné  Guifcardde  Normandie,  duquel 
les  Armes  furent  de  Gvevles  a la  bande  eschiqvetee  d’Ar- 
gent.-et  d’Azvr.  de  Devx  traicts  premières  Armes  de  Sci- 
• cile.  Celle  entreprife  ell  mife  fouz  l’ Annee  Mille  Q^a  tue- 
V ingis  üvict,i1  y a toutefois  de  l’incertitudeen  la  datte  des  An- 
nées. 

Guifcard  ou  Robert, aucc fes  Frères , Roger 8c  Guillaume , dit 
Ficrabras  ouBrasdcFerpourfavaillance,  chalfcrentlesSarrafins 
des  deux  Sciciles,  du  temps  du  Pape  Nicolas  fécond  qui  créa  ledit 
^Guilcard  premier  Duc  de  l’Apoüille,  6c  Rogicr  Duc  de  Scicilc* 
l’An  Mil  Cent  Vn. 

* Rogier  fils  de  Roger  fueceda  au  Duché  de  l’Apoüillc apres  là 
Mort  de  fon  Oncle  Guifcatd,  ôc  créé  Roy  deScicile  en  l’An  Mit 
’Cent  Vinct-NevF',  datte  remarquable  de  celle  Inueilicure. 

D’autres  tiennent  que  Guifcard  ou  Robert  eut  deux  Enfants, 
Roger,  6c  Bocmond.  Que  Robert  deuant  que  de  mourir  fit  dé 
_grandsieruiccs.au  làinft  Siège, 6c  qu'il  deliurale  Pape  Grégoire 
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Septiefuac  du  Nom  ,afliegé  dans  la  Ville  de  Lucques  (par  Henry; 
l’Empereur  d'Al%magne)&  conduific  ledit  PapcafeurctéàSalerne- 
en  Scicile,  qu’il  brufla  8c  faccagcalaVilledeRome  reuoltee  con- 
tre le  Pape,  qui  pour  recognoittre  tant  de  fegnalez.feruices  receuz 
dudit  Robert, luy  inféoda  lesTcrres  qu’il  auoitconquifes  en  Italie, 
à fçauoir  toute  la  Scicilc,  la  Calabre , 8c  la  Campagne  de  Rome,  8C' 
luy  donna  le  tiltre  de  Roy  fouz  certaine  redcuance  payable  tous* 
les  Ans  au  fainft  Siégé.  Qu’apres  celte  inueftiture  le  mefmeRo* 
bert  alla  guerroyer  les  Sarralins  dcGrece,  fur  lefquelsil  conquit' 
l’Achaïe,  Duraz.St  partie  de  laDaknatie;  8c  qu’ayant  eu  comman- 
dement du  Pape  Vitor  Troiliefme,  tourmenté  par  l’Empereur 
Henry  pour  le  venir  fecouxir , il  trouua  que  ledit  Pape  auoit  cfté : 
empoifonné,  8c  voulant  en  auoir  la  raifon,  qu’il  mourut  d’vneEe- 
ure,  laiflàat  deux  fils, 

Bocmond,  8c  Roger.  Qüc  Bocmond  eftant  allé  en  Grccefon? 
Frere  puifnc  Roger  s’empara  de  la  Succeflîon  du  Pere,  qui  luy  de — 
meura  , dautant  que  Bocmond  ayma  mieux  guerroyer  les  Sarra^ 
fins,  Sc  fuiure  Godefroy  de  Boulogneàla  Conqueftcde  Hierufa-* 
lem,  que  de  rcpafl’er  en  Scicile . 

Ce  Rogier  eut  deux  Fils,- Guillaume,  & Roger, l’Aifné  cftanc* 
Mort  en  la  Terre-Sain&c,  Rogier  làns  le  consentement  du  Pape 
Innocent  Dcuxielme  fe  tiltraRoydc  Scicile,  futafliegépar  l’Ar-- 
mec  del’Eglife  dans  Galuce  >•  Siège  leuc  par  Guillaume  Duc  de 
Calabre  fon  Fils. Le  Pape  fait  prifonnier, 8c  pour  fa dcliurancc  con- 
traint decoronner  Rogier,  auec  lequel  il  s’accorda  pour  en  tirer 
fcruicc.  Cefutce  Rogier  qui  palla  en  Grèce  pour  faire  efeorte  au 
Roy  de  France  Louis  Septiefmedu  Nom,ditlePiteux,,eetournant- 
de  laTerrc  Sainte, mal  traitte  par  l’Empereur  de  Grece  Emanuéi, 
qui  pour  fauorifer  les  Sarrafins  auoit  fait  mourir  grand  nombre  de 
François,  ayant  fait  mefler  force  plallrc  parmy  les  farines  qu’il  en- 
uoyoit  à l’Armce  Chrcllienne.  Pour  venger  celle  iniurc  Rogier 
luy  déclara  la  Guerre. 

A Rogier  fucceda  Guillaume  fon  fils, qui  fit  laGuerre  auPapc  A- 
IcxandreTroifiefme/ur  lequel  ilfurprit  beaucoup  de  places  duDo- 
mainedel’Eglife,  dautant  qu’il  ne  l’auoit  pas  voulu coronncr  Roy: 
ce  qu’il  fut  contraint  de  faire  puis  apres. 

Luy  fucceda  fon  fils  nomme  pareillement  Guillaume,  Prince 
Vaillant,  8c  courageux, lequel  guerroya  puifiammentenfaueur  de 
l'Eglife,  l’Empereur  d’Alemagne  Frédéric  premier  , 8c  celuy  de 
Conftantinoplc,  8c  conquefla  la  Ville  de  Sidoine.  Il  futappellé  le 
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3on  Roy  Guillaume:  & décédant  fans  Lignee.il  fut  le  dernier  Roy 
de  SciciledefcendudelaTigc  des  Ducs  de  Normandie.  Et  pari* 
Mort  le  Royaume  de  Scicile  rcumt  au  Siégé  Apoftolique. 

Et  neantmoins  Tancred  fils  Baftardde  Guillaume  Pere  du  der- 
nier Roy,  mefprifimt  le  lâinft  Siégé  s’empara  de  la  Scicile.  Pour  re* 

. fifter  auquel  le  Pape  Celeftin  appella  l’Empereur  d’Alemagne  Hen- 
ry Sixiefme  fils  de  l’Empereur  Frédéric  Barbe  RoufleEnncmy 
coniurédes  Papes  de  fon  temps  , fie  tiré  du  Monafteredefain&c 
Clairei  Palerme  en  Scicile.  Conftacc  Sœur  du  dernier  Roy  Guil- 
laume (quoy  qu’elle  fuft  ProfclTc.Scaagec  de  Cinquante  Ans  ) la 
defuoilc,  8c  donne  à Femme  audit  Empereur  Henry  Sixiefme  du 
Nom.auecl’lnueftiruredu  Royaume  de  Scicile.  Ceft  Empereur 
ellant  de  la  Maiîon  des  Ducs  de  Suaube  portoit  d’ Argent  A 
trois  Léopards  de.Sable.l’vn  syr  l’avtre,  8c  ne  porta  celles 
de  Scicile  portées  parles  Normands  .quoy  qu’au  droit  de  Con- 
fiance fa  Feir»me,il  fuft  Cinquiefme  Roy  dudit  Royaume. 

D e ce  Mariage  iflit  leur  Fils  vnique  portant  le  Nom  du  Pcrc, 
Frédéric  de  Suaube  Sixiefme  Roy  de  Seiche,  qui  depuis  fut  Empe- 
reur d’Alemagne  Deuxiel'me  du  Nom  .grand  Enncmy  des  Pa£s 
pour  les  recompenfer  de  la  difpencc  par  eux  donnée  à fa  Mtfjÿ 
Condancedefe  tkfi'roquer,  quitter  fa  Religion,  fe  venir  remettre 
.au  Monde. 

C e Frédéric  Deuxiefme  eut  trois  Femmes;  Y olaryl  deHierufa- 
lcm,  duquel  Mariage  les  vns  font  naifire  Henry  Roy  de  Hicrufa- 
lem  àcaüfedelaMere  ,8c  puis  apres  dieu  Empereur  d’Alemagne 
SeptiefmeduNom,  que  les  Chroniques  Aleraandes  difçnt  s’eftre 
eileuc  contre  fon  Pere,quilcfitattraper,8c  mourir  en  prifon  ayant 
règne  huifi  Ans.  D’autres  tiennent  que  de  ce  Mariage  nafquit 
Conrardfquieft  l’opinion  certaine)  qui  fut  apres  la  Mort  de  Fré- 
déric fon  Perc.Roy  de  Scicile,  8e  de  Hierufalem. 

O r Mariage  faifant  de  ladite  Yoland  , il  fut  ftipulé  par  Iean 
de  Brenne  Roy  de  Hierufalem  de  par  la  Femme  Marie  de  Hier  u- 
fatem.Merc  de  ladite  Yolâd,  que  ledit  Frédéric  Second  auroitaucc 
fa  Femme  le  Royaume  de  Hierufalem, à la  charge  qu’au  plufloft 
qu’illuy  feroit  pofiîblc,  il  s’armerait  pour  la  Conquefie  d’iceluy, 
qui  dcmcureroitàluy  ,8c  à les  Enfants , 8c  defeendants  Roys  de 
Naples , 8c  de  Scicile , 8c  delà  eft  venu  que  les  Roys  tenants  , 8£ 
prétendants  lefdits  Royaumes  de  Naples,  8c  de  Scicile, fe  riltrerent 
Roys  de  Hierufalem,  8c  en  portent  les  Armes  pourEnquerrc, 
©’Arcent  a la  Croix  potence,  cantonnée  de  qvatre  croi- 
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settes  d’Or..  Et  pourmieux  entendre  ceftc  Généalogie  des  Roy* 
de  Hierufalem  , il  conuient  premièrement  entendre  que 
i.  Godefroy  de  Bologne  ( Fils  d’Euftache  de  Bologne  ) Prince 
François  eileu  Chef  de  celte  fegnalce  entreprit  du  recouuremenc 
de  la  Terre  Sainûe  fut  premier  Roy  Latin  deHicrufalemd'ayant 
conquife  furies  Sarrafins  le  Quinziefmc  Iuillet  M 11.  Quatre? 
Vincts  Dix-Ne  vf.  Il  ne  régna  qu’vn  An, 8c  eut  pour  SuccdTeur 
« a.  Baudouin  de  Bologne  l'on  Frere  Deuxiefmc  Roy  dc.Hierufa-. 
lem,  lequel  régna  Dix- Hui£t  Ans,  auquel  fucceda. 

3,  Baudouin  Deuxiefmc  du  Nom,  Côte  de  Rcthcl,  oudeMonts*^ 
lequel  régna  T rcize  Ans.ne  lai  (Ta  qu’vne  Fille 

4.  Marguerite  mariée  à Foulques  Cpmtc  d’Anjou  depar  faFem- 
Qie  Quatriefinc  Roy  de  Hierufalem , ayant  régné  vnze  Ans, il- 
laiifalc  Royaume  à fon  Fils 

5t  Baudouin  Troiliefme  du  Nom,  lequel  régna  Vingt  Ans , laiflà  j 
le  Royaume  à fon  fils 

6.  Amaury,duqucllcrcgnefatd’Vnzc  Ans»  Il  eut  pour  Fils  8C-- 
SuccelTeur 

Baudoüin  Quatriefme  du  Nom  , furnommé  le  Mczel,  ou  > 
Lépreux  , dautant  qu'il  deuint  Ladre,  & ne  régna  que  trois  Ans, . 
lîillant  le  Royaume  de  Hierufalem  à.lon  Nepqcu  Fris  de  fa  Soeur 
Aifnee  Sibylle. 

&.  Baudouin  Cinquicfmc  du  Nom  , lequel  ne  régna  que  Hui&i 
Mois,  mourant  en  1 aage  de  deux  Ans.  EtparfaMort  la  Colonne 
de  Hierufalem  paruint  à, 

9.  Ilabelle  Secur  de  Baudouin  le  Mezel,  laquelle  eut  cinq  Maris. . 
LeTroifiefmedcfquels  futConrard  Marquis  dcMontferrat,  8c  de 
ce  Mariage  il  nafquit  vnc  fille  nommee  Marie.  Le  Quatriefmefut 
Henry  de  Champagne  ,-  6c  le.Cinquiefme  Araaucy  de  Lufignan, 
duquel  Mariage nafquirent  Hugues  ,8c  Iean , defquels,  8c  de  leurs 
defeendants  nous  parlerons,  Dieuaydant.auTraittèdel’Ordrcde 
l’Efpee.inftituépar  celle  ancienne,  8c  Royale Maifon  de  Lvz  t-  ■ 

G.N  A N. 

Iean  de  Br  eîîne  cfpoufa  Marie  de  Montfcrrat,  au  droit  de  la- 
quelle ?1  le  tiltra  Roy  de  Hierufalem,  8c  d'elle  il  eut  deux  Filles, 
àfçauuicY  oland  mariee  àFrcdcric  Second, fujet  decefte  digrclfioni 
l’anure  Fille  nommes  Marthe  fut  mariée  àBaudoüin  deCourtenay, 
dit  d’Auxerre,  Cinquicline,  8c  dernier  Empereur  de  Conflantino-- 
pjcdu  Nom  Latin,  qui  prit  le  tiltre,  8c  les  Armes  de  RoydeHic- 
rulàlcm  ainfi  que  firent  les  Roysdc  Cypredulurnô  de  Luzignan. 

A Frédéric 
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A Frédéric  fucceda  fon  Fils  Conrard  premiet  du  Nottr,  Roy  de 
Hierufalem, deNaples,  8c  de  Scicile,qui  fut  empoifonné  par  Main- 
froy  Baftard  dudit  Frédéric,  pareillement  cftouft'é  par  ledit  Main- 
froy , en  haine  qu’il  auoit  inftitué  feul  Heritier  ledit  Conrard  fon 
fils. Sur  ce  Conrard,  Mainfroy  s’empara  des  Royaumes  de  Naples, 
8c  de  Scicil*.  Pour  lcconirequarrcr  les  Papcs(àleuraccoullumee) 
eurent  recours  à laMaifon  de  France.  Mainfroy  fut  excommunié 
pour  fon  vfurpation  fur  ce  Fief  de  l’Eglifc  ,ainfi  qu’il  eft  eferitau 
Chapitre  Ad  Apoftolic*  de  reiudic.  8c  mourant  fut  iette  en  terre  pro- 
phanc  fans  autre  Sépulture.  * 

Le  Pape  Vrbain  inueftit  dudit  Royaumcde Naples,  &deScici!e  - 
Monlicur  Charles  de  France  Comte  d’Anjou.sc  du  Maine  par  Ap- 
pennage  ; 8c  de  Proucncc  au  droiél  de  fa  Femme  Beatrix  fille  qua-  • 
ttiefime  de  Raimond  de  Proucnce , 8c  de  Beatrix  de  Sauoye.  Apres 
le  decez  dudit  Vrbain  Quatriefine  du  Nom  , le  Pape  Clcmenc 
Quacriefme  fon  Succeficur  continua  les  delleins  de  fon  deuancier; 
Inféoda  lcfdits  Royaumes  de  Hierufalem,  de  Naples^  8c  de  Scicile 
audit  Charles  d’Anjou  Frère  du  bon  Roy  S.  Loüis , perpétuelle- 
ment pour  luyt,  8c  fes  SuccelfeursHoirs,tant  Malles, que  femelles, 
qui  defeendroient  en  droitte  Ligne.de  loyal  Mariage;  8c  au  de- 
faut d'iceux  ordormott,  8c  voulott  que  les  Enfants  de  France  y fuc- 
cedaftcnt,  comme  il  appert  par  la  Bulle  de  ladite  Inueftiture  don- 
née à Peroufe  IfrQuatriefme  des  Calendes  de  Mars,  l’Annee  pre- 
mière du  Pontificat  dudit  Pape  Cleq^nt  : Bulle  de  laquelle 
fait  mention  Ioannes  Andréas  en  la  Nouuelle  furie  Chapitre  aile-  • 
guc  cy-deflus  Ad  Apoftoltcx.  Nonobftant  celle  Inueftiture  faite  à 
Moniteur  Charles  de  France  Comte  d’Aniou,il  y eut  quelquesPre- 
lats,qui  fauorifants  le  party  de  Mainfroy, furent  depofez,  8c  priuez 
de  leurs  Prelatures,  &DignitezpaçledirPapcClcmenr,  comme  il 
eft  remarqué  parle Spccu lit eur au  Chapitre*/,?  Atcujattemb.  Depo~ 
nttur  auten^fuic . ■ 

Sainét  Loüis  par  l’aduis  de  fon  Confeil  donna  vnepuiflante  Ar- 
mée à Moniteur  Charles  d’Anjou  fon  Frere,  lequel  accompagné 
de  Beatrix  de  Prouence  fa  Femme, s’achemine  en  Italie,  où  il  èft: 
receu,  8c  Coronnéauec  fa  Femme  à Rome  Roy  de  Hierufalem,  * 
8c  des  deux  Sciciles,  l’vnedelàle  Phare  de  Melline,  quieft propre- 
ment la  Scicilc  , 8c  l’autre  deçà,dice  autrement  le  Royatfme  de  Na- 
ples. • 

Il  me  femble  qu’il  y ait  quelque  fatalité  ( s’il  faut  ainfi  parler  ) aux 
fils  de  France  dece  furnom  d’AnjoUjd'eftrc  appeliez  pour  dominer 
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auxRoyaumes  cftranges.Carce  MonfieurCharles  de  FranceGôce 
d’Anjou  Frere  dudit  Roy  lainft  Louis, fut  appcllé  à ce  Royaume 
dcScicilc  : &c  faLigneedefcenduccn  Quenouille,  vn  autre  Mon» 
fieur  Charles  de  France  premier  Duc  d’Anjou  Frère  de  noftre  Roy 
Charles  Qmnt,  fut  appelle  aux  rnefmes  Royaumes.  Et  de  noftre 
temps  Monlieur  Henry  de  France  Duc  d’Anjou,  Frète  du  Roy 
Charles  Neufiefme  fut  appelléau  Royaume  de  Pologne.  Si  fout-il 
recognoiftre  auec  la  vérité  que  toutes  leurs  Conqueftes  ont  efté 
fans  cffevfc , & desquelles  la  France  n’a  iamaisreceu  aucun  aduanta- 
gc  & proftîc,  quoy  qu'elle  au  efté  efpuilee  de  deniers.pour  foncera 
l’appointeinent  de  ces  Guerres  loingtaines,  & non  à faute  de  vail- 
lance, mais  d’vn  lige  Confcil,  &:  de  longue  preuoyance,. pour  gar- 
der nos  Conqueftes,  en  quoy  ie  tiens  pour  afleuré  que  confifte 
tout  l’honneur,  S:  la  gloire  d’vn  Prince.  Carli  aux  chofes  bafle* 
No»  minor  ejl  l'irtus , ejltam  ijuarere  parta  tutri. 
à plus  forte  raifon  la  doit-on  admirer  aux  affaires  d’Eftat.  La  diftan- 
cc  des  lieux  i^'eft  vne  exoine  valable,  que  par  la coüardife. Nos  voi- 
fins  ont  depuis  ce  temps-là  polfedé  l’Hcricage  du  Lys  , 8t  mis  fouz 
leur  obeilfancc  des  Peuples  incognuz, cependant  que  les  diuilions^ 
&c  poinchllcs  d’honneur  imaginaire  fujet, de  nos  Duels, nous  ten- 
dent raefpcifables  aux  Nations  Eftrangcs.  S'ekva  Lilivm. 

Charles  donc  apres  l’Inueftiturcdeion  nouueau  Royaume  mar- 
cha contre  l'on  Ennemy  Mainfroy  , qu'il  deffit,3^tua  en  Bataille 
rangée  auprès  de  Beneq|uc,  au  Mois  de  Feurier  l’An  de  Grâce  Mil 
Devx  Cents1  Solxantc  et  Six  , comme  nous  l’apprennent  ces 
vers  rimez,  (elon  le  temps  d'alors , rapportez  en  la  Chronique  nui- 
nulcritc  de  Simon  dcMontfort. 

Carolus  A t blet a Cbrtfii , prout  ante  Cornet * 

H. *c  prafign.imt,  Manfiredum  fuppeditauit. 

Tins  Dectes  Centum  ejuater  iuxta  Beneuentum 
Victor prcfirauit.  Hic  Ecclefiam  releitauit.  £ • 

S tint  anni  Chrifii  Viftona  cum  daturifti. 

Mille  Ducentenus  Sexagenus  ejuocjue  Senne.,  ‘ • 

Belli  fit  finis , Fèbrui  lux  tertia  finit. 

LEincfmc  PapeClement  fit  ledit  Charles  d’Anjou  Seigneur  de 
Tofcane,  & luy  donna  les  tiltres  de  Vicaire  de  l’Empire,  de  Gou- 
uerneur  de  Rome,  & de  Gonfannonier  de  l’Eglifc. 

Ceftc  Vi&oire  remportée  fur  Mainfroy  fut  fécondée  d’vne  au- 
tre.Car  apres  la  Mort  de  Mainfroy  en  ladite  Bataille.de  fa  Femme 
& de  les  Enfants  en  priion , où  Charles  les  auoit  confinez  ; Corna- 
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din  quelques  années  apres  follicitcpar  quelques  Gibelins  s’en  vint 
enltalicauecvne  Armee  d'Alemans,groflîedcs  Gibelins  d’Italie 
où  près  d' Arezzo  il  vainquit  l’ Armee  Françoil'c  ; niais  en  vne  autre. 
Bataille,  où  Charles  elloit  incline  en  perfonne,  Conradin  furdef- 
fait  près  la  Ville  d ’Alba,  8c  Lancia  Fufctna , en  la  Campagne  appcllee 
iul'ques  à ceiourd’huy  le  Champ dv  LYsyluyprins  en  habit  def* 
guilé  comme  il  Te  vouloir  fauuer}  &c  fut  conduit  à Naples.  Celle 
Vi&oire  aduintl’AnMiL  D&vx  Cents  Soixante  et  Sept. 

D e v x Ans  apres,  par  mauuais  Confeillers- Charles  fut  fufcité: 
d’enfanglâter  fes  mains  du  fang  de  Conradin  8c  des  liens,  fur  ce  cô- 
feil  mors  Cenradini  Vtta  Caroli , 8c  au  contraire,  Charles  fait  trancher 
laTelle  à Conradin,  à Frédéric  d'Aullrichc  fon  Coufin,&  à plu- 
lieurs  autres  grâds  Seigneurs  du  party  de  Conradin  par  vne  cruauté 
dereltable.  Henry  Frere  d’Alfonce Roy  de  Caftillcfut  rctequpri- 
fonnier. 

Par  ces  ViftoiresleRoy  Charles  d'Anjou  feveid  quelque  temps  - 
pacifique  en  fcsEftats  de  Naples , 8c  de  Scicile.  Mais  ce  repos  luy 
fut  caufe  de  Guerre.  Caries  François  s’adonnèrent  à toutes  info* 
lences,  8c  ieunelfcs,  8c  nomméement  en  l’Ilîe  de  Scicile,  où  ils  fai- 
foient  triomphe  de  corrompre  lachaftetédesFemmes,&  des  Filles, 
8c  mefmementdes  meilleures  Maifons,croyants  que  toutes  chofes  > 
leurs  elloient  impunément  permifes. 

La  Femme  du  Médecin  du  Roy  Mainfroy  ayant  cité  du  nom- 
bre,fon  Mary  Homme  courageux  ,8c  aduifé  , grand  Seigneur  en  ' 
Scicile  ne  peut  digerer  celle  offencc , qu’vn  Homme  d’hôneur  fup- 
portera  difficilement  fuis  en  auoir  la  raifon  à quelque  prix  que  ce 
foit.CcMedccins’appelloitlcandeProchida  natifde  laVilledeSa- 
lerne  en  Scicile(autrcfois renommée  pour  vneEfcole  de  Medecine, 
ainlique  Montpellier  en  France)  mais  originaire  de  l’Ille  de  Pro- 
chida  près  de  Naples.  Ilrefoluc  d’exterminer  les  François  de  l'ille-' 
de  Scicile;  ce  qu’il  mit  en  effeét. 

11  trouueles  moyens  de  faire  voile  en- Aragon  vers  le  I^oy  Don 
Pedro  Troifiefme  du  Nom  , qui  auoit  efpoufé  Conllance  de 
Suaube  Fillede  ce  Mainfroy  deffait  &<ué  en  Bataille.il  le  fufcite de 
fc  préparer  àla  Conquelle  de  Scicile, où  il  feroit  fauorifé  de  tous  les 
Habitans  d’icelle,  qui  ne  pouuoient  plus  endurer  les  infolences  des 
François.  Le  Roy  d’Aragon  n’auoic  pas  les  reins  alfez  forts  pour 
vne  telle  entreptifehors  de  fon  Pais,  il  luy  elloit  befoin  d’vne  puif 
ùlh  te  Armee  naualc,&  d’vn  grand  fonds  de  deniers  pour  fretter,  8c' 
ibudayer.iceilc.  : . 
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PaocHiDAdefgtufé  en  habit  de  Cordelier  fingle  à Conftanti- 
nople,  8c  s’abouche  aucc  l’Empereur  Michel  Paleologueennemy 
Capital  des  François , qui  voyoit  • fort  enuy  le  prolpere  fuccez 
du  Roy  Charles  d’Anjou  «duquel  il  n’auoit  la  voifinance  agréa- 
ble.  Il  obtient  deluy  laloldc,  8c  le  deffray  d’vncpmflante  Armée 
Nauale  en  faueur  de  Pierre  d’Aragon.  En  fuite  le-  Prochida  vient 
à Rome,  conféré  aueclePapeNicoIasTroifiefmeduNom  natif 
de  la  Ville  de  Rome, F.nnemy  Capital  des  François , qui  luy  don- 
ne artéuranced'inueftir  ledit  Roy  d’Aragon  du  Royaume  de  Sci- 
cile  , ou  le  mefme  Prochide  palTe  touliours  en  Cordelier  , 8C 
prépare  les  affaires  au  delir  du  Roy  Pierre  ,5c  félon  la  vengeance 
qu’il  s’eftoirpropofee.  Ces  allées  & venues  lé  firent  en  deux  ans. 

Mais  lur  ces  enrrefai&cs  le  PapeNicolas  vint  à mourir  , auquel 
fucceda  au  Pontificat  le  Pape  Martin  Quatriefme  du  Nom,  grand 
Amy  des  François.  Pour  ionder  ce  qu’il  auoitenl’Ame,le  Roy 
Pierreenuoya  vers'fa  Sain&etc  Hvgves  de  MataplaNa  Cata- 
lan fon  Ambafladeur,  pour  en  apparence,  couunrfon  voyage, 
requérir  8c  demander  la  Canonifation  de  Frere  Raimond  de  Pe- 
gnafort  Inquifiteur  d’Aragon  8c  Catalogne  contre  les  Hérétiques 
Albigeois  de  fes  Prouinces.decedéauec grande  renôméc  dcSain- 
ftetc  de  vie,  Autheur  de  l’Ordre  Monaltique  de  laMerced,  de  la 
Rédemption  des  Captifs  détenus  par  les  Mores  d’Afrique.  Ceux 
de  ceft  Ordre  font  vertus  tous  de  Blanc  , portent  douant  L’Efto- 
mach  vn  Efcu  de  Drap  Rouge , ou  d’ Argent  doré  aux  Armes  d’A- 
ragon , au  Chef  de  Gueules  à la  Croix  pattee  d’Argent.  On  en 
void  à Paris  en  la  Chappclle  de  Bracque  deitant  l’Horteltte 
Guife. 

.Ceste  flotte  partit  de  Tortofe  en  Efpagnepour  fingler  tout  du 
long  de  la  cofte  d’Afrique,  fait  aiguade  au  port  de  Bonne,  diète 
aucresfois  Hiponne,  fegnaleeparlainèt  Auguftin  lumière  de  l’E- 
glifefon  Euefque,  8c  prend  port  en  11  lie  de  Corfeguc,  pour  atten- 
dre nouuclles  de  Scicilc,  de  laquelle  eftoitabfent  le  Roy  Charles 
lors  en  Tofcane. 

Le  Prochida  s’empare  dcsNauires  &rVaifleaux  du  RoyCharlcs, 
lefquelles  eftoient  aux  ports  de  Mcrtine,.  8c  Païenne.  Et  le  propre 
lotir  dc  Pafqucs  , Mil  Devx  Cents  Qvatr.e-Vincts  et  Devx, 
à Cinq  heures  du  Soir , bon  tour , bonne  amure  ,.par  toutes  les  Villes, 
Bourgades,  8c  Villages  de  la Scicile.tous  les  Françoisiont  efgor- 
gcz , tuez,  8c  maflàcrez  fans  diftin&ion  ny  d’aage,ny  de  S exe.. Car 
toutes  les  femmes  quel’oncroyoit  enceintes  du  faiétdcs Ftan* 
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çois furent  euentrecs,  8c  leur  fruiél  froilfé  contre  les  murs:  tout 

• regorgoit  en  fang  par  toute  la  Scicilc.  , : ’ 

Av  Tocqucfcing  Je  ces  Vefpres  Sciciliennes , Pierre  J’ Aragon 

• Ce  ictte  dans  le  port  dePalcrme.où  ileftreceu  des  Sciciliens  en 
toute  relioüilTance  pour  leur  Prince  ,8c  fefaiél  Coronner  Roy  de 
Scicile  en  ladite  Cite  de  Palerme  le  DixiefmedcMay  audift  An 
DeVx  Cents  Qvatre-Vmîgts-Devx. 

A ces  trilles  nouuelles,  le  Roy  Charles  en  alarme  a recours  au 
- fainft  Pere Martin  Quacriefme,quidetcftant  la  perfidie  de  Pierre 
d’Aragon , 8c  des  Sciciliensjcs  excommunie  félon  les  formes  pra- 
tiquées en  l'Eglife.  Pierre  d’Aragon  mefprila  ces  Cenfures  ; 8c 
les  Scicilens  quelques  Années  apres  enuoyerent  leurs  Ambalïa- 
deurs  au  Pape  pour  s’exeufer  fut  les  infoicnces  des  François,  8C 
demander  leur  abfolution, mais  d’vne  façon  remarquable. 

Arriuez  à Rome , 8c  prefentez  au  Pape,  ils  fe  iettent  à genoux  à 
fes  pied^Juy  faifans  celle  pricre  qui  n’appartiq^t  qu’à  Dieu:  Agnus 
Da qui tollis peccata  Mundi,  mifcrcrc riobisM  répétants  par  trois  rois, 
8cï\ic\ü.3i\.ïie{me  )Dona  nobis  Pacem.  Ce  que  le  Pape  fit, remettant, 
leur  oftence , quoyque  llatrocité  du  crime  méritait  vn  Supplice 
exemplaire. 

Charles  pour  recouurer  la  Scicile  vint  aflieger  Melïine  , mais 
fans  aucun  effcél,  8c  Pierre  d’Aragon  ayant  donné  bon  Ordreà 
fa  nouuelle  Conquclle,  lailla  pour  gouuemer  en  Scicile  la  Royne 
Confiance  fa  fcmme,8c  fes  trois  Enfants.  Eftablitvn  Gonfcild’E- 
ftaten  celle  llle.auquelprelidoit  en  liltredelufticeMaieur  Alain 
Leontin  , Iean  Prochida  Authcur  des  Vefpres  Siciliennes, 
Guillaume  Gallcran  Cattelan  ,8c  Roger  de  Loriafon  Amiral,  au- 
quel illaiffa  vneflottede  Vingt-Cinq Galcresjdans  chacunedef- 
quelles  cftoient  DeuxCapitaines;  l’vn  Cattelan,  6c  l’autre  Italien  , 
les  Soldats  tous  Cattelans , les  Mariniers  Italiens,  8c  Cattelans, 
les  Forçats  tous  Italiens.  Ce  quayant  fai 61 , Pierre  d'Aragon  re-. 
pafie  en  Elpagne. 

Le  Pape  Martin  l’ayant  excommunié  , donne  les  Royaumes 
d’Aragon.Ôc  Valence  , 8c  les  ComtezlJe  Cattalogne , 8c  Cerdai- 
.gne  à Moniteur  Charles  de  France  Comte  de  Valois  .fils  puifné 
du  Roy  de  France  Philippes  leHardy  Troifiefme  du  Nom.Pour, 
8c  contre  celle  excommunication  fulminée  ,- il  y eut  des  Vers 
rimez  du  temps  qui  coururent  par  tous  les  coins  de  la  Chrellien» 
té.  Ceux-cy  pour  le  Pape  remarquants  fa  puitfance  ,8c  fous  -fon 
nom.  - ; ir-i.- . ; 
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VaJJaÜi  praui  P e*  t R.  I , qui  fraude  fua  w „ . . ■ • ; 

Nonjine  code graui,Petripatrimonia,cUui 
1 Vtgxius  & Nam  rapuit , deliÛa  no  faut. 

Hune  in  Conclaui  Fratrum  Bis  primo  citaui , . 

Ac  expeilaut  fàtü  : hmc  Anathemate  ftraut  : . 

Pofl  condemnaui,  Regntjque  fuis  fpoliaui  : 

Hts  .tqiie  fidele  Andegaut  genus  tnfceodaui  : 

Ad  fi  s ergo  bonis  Fidei  Rex  Christe  Colonie, 

Fro  venu  donû,qutbus  art  a parut  tir  agonis, 

fluiusfr  Ar agonis priaati  rite  cor ouis  ' y . /nwlnvif 

lunbus , cir  T erris  per  Iudictttm  ratioms , 

Res  cum  Terfonis , fpernentis  te  Regionis  et..-  - 

Juftbiu  alti-tonis  Fkancis  tibi  fubiiee pronis, 

£)ui  res  difponis placitx  tibi  conditions. 

Pour  U deffenccdu  làoy  d’Aragon  contre  , les  Cenfurcs >du  Pape* 
louz  le  nom  dudit  Roy. 

Non  me  lulltfico  ,fed forte  reum  te  dico , t 

Sed pro  Catholico  me  iudico  Legis  amico, , # 

Curitapromodicome damnas ilico, dico,  ... 

Praful  Apoflolico  contcmpto  ntu pudico, 

Ac  Euangelico  mage  tndulgens  Frederico , 

J^uondam  Schijmatuo  Ftdei  quamuis  inimico , . 

Hequiter  obliqua  me  iuregrauas , dr  iniquo,  . >«. 

Adfcnbo  /celai  magno , debebatque  viden 
Omnibus  hoefieri , qui  cenfeorexul  baberi 
Fajfu  tam  celai , meaque  volo  iura  tueri. 

Induis  oufiat  fententia  ne  fia  veri 

Efi  tua  y qui  mthi  dtbts  pot  tus  mt/èreri,  8# 

Nec  Fidei,  Cleriy  Popult  vis  damna  vertsri, 

Vt  me  délai  videos,  vel  morte  teneri. 

G e Pierre  d’Aragon  pour  deftourner  les  iuftes  Armes  du  Rtfy.' 
Charles , lequel  de  coûtes  Tes  Prouinces  d’Anjou  , du  Maine,  dc.- 
Prouence,&:  d'Italie  ramaflbifvne  puiflanteArmeejs’aduifàd’vne. 
rufe  de  Guerre  defloyale,  8c  perfide; 

Do  hts  anvirtus,  qui  s in  hofie  requirat ? 
iLfait  rcmonftrerau  RoyCharles  quepourefpacgncrle  fângHii- 
main, ce  feroic  la  bien-feance  dûs  Princes  Chreftiens , & le  plus  expé- 
dient de  vuider  eux  deux  Homme  à Homme,  SC  de  Cent  contre 
Ccntdelcur  CourôcMaifon,la  querelle  du  Royaume  deScicile,à  la-- 
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ccharge  qu’il  demeureroit  au  Viûorieux  pour  le  prix,  &C  trophée  de 
la  Viûoirc,  fans  qu'à  l’aduenir  le  vaincu  peuft  rerenir  les  Armes,  ny 
le  Nom  de  Roy  de  Scicile  ,ny  prétendre  vn  poulce  de  Terre  en 
celle  Ille.  Charles  accepte  ce  Combat  .lequel  eft  alTigné  deuant  la 
Ville  de  Bourdeaux,  lors  tenue  fouz  l’Hommage  de  France  par  le 
Roy  d’Angleterre,  au  Vingt-Scptiefme  Iour  de  May  Mil  Devx 
Cents  Qvatre-Vingts  et  Trois. 

L e Pape  Martin  fit  tout  ce  qui  luy  futpoflîblepourempefcherce 
Duel,deftcndu de l’Eglifc.  IointquelcRoyaumedeScicile  dépen- 
dant du  S.  Siège  par  la  donation  que  luy  en  auoit  fait  le  Roy  Char- 
lemagne, le  Roy  Pierre  d'Aragon  n’auoit  peu  donner  la  Loy  de  ce 
Combat  à outrance , ny  Charles  l’accepter  ; dautant  que  le  poin& 
de  ce  different  dependoit  de  la  feule  cognoiflance  du  Pape,  &:  ce 
Royaumcdeuoic  eftre  misen  Commifc.Sc  enfaPuiffance,pouren 
donner  la  plaine  main-renuc  àceluy  qu’il  en  iugeroit  eftre  digne. Ec 
de  fait  il  le  trouue  vne  Decreralede  ce  Pape  Martin  Quatricfmc 
enuoyee  au  Roy  Charles  commençant  par  ces  mots,  C a r o l o 
Régi  Sciciliæ  Illvstri,  His  tjuofjïiuerx charttatis z,elw afficitjfrc. 
finiffantpar  ccux-cy,  T^ulli  tamen  fuffragaturo  inctufdem  Stdis priui- 
Icgio,  vel indulto  cuiufcumcjue  ttKoris,  *vel  exprejiionts  cxijîant , <juo  ad  td 
omninoviribus  vacantes.  Par  icelle  il  luy  monltre  comme  tovt 
.Dvel  est  moHiBE’.  Que  la  Scicile  dépendant  du  S.  Siege,cc 
Duel  pour  raifon  de  celle  llle,  ne  pouuoit  eftre  accepté.ny  don- 
né : que  les  Duels  eftoient  Diaboliques,  & que  les  Roys  d’Aragon 
n’ayans  aucun  droiél  en  Scicile , elle  ne  pouuoit  eftre  tnife  en  com- 
promit. Que  c’eftoit  vne  marque  infallible  de  manque  de  courage 
de  fe  battre  en  Duel , denioit  toutegrace^  &.  pardon  à ceux  qui  rc- 
cherchoientles  Duels,  & s’y  mettoient  delà  partie,  déclarant  que 
telles  gens  eftoient  Anathèmes, Excommuniez, & Maudits  à toute 
Eternité. 

La  lefture  de  cefteDccretaleeft  fort  remarquable, c’cft  pourquoy 
mous  la  coucherons  tout  au  long  au  Chapitre  des  Duels;  tanrpouc 
fermer  la  bouche  à quelques  vn  s mal  fentants  de  la  Foy,  qui  n’onc 
eu  honte  d’eferire  que  ceDucl  auoit  elle aurhorifépar le  Papc,chofe 
indigne  d’vn  Pontife  Chreftien  , ce  font  leurs  propres  termes  : que 
pour  reprefenter  à la  vérité  l'iniufte  vfurpation  du  Royaume  de 
Scicile  faite  parce  Pierre  d’Aragon, & fes  Succeffeurs,  furies  Prin- 
ces de  France  aufquels  il  auoit  efté  donné  par  le  lainâ  Siégé  Apo- 
ftolique,  auec celuy  de  Naples,  moyennant  vn  Cens  Annuel  de 
Hvict  Mille  Onces  d'O*.  , qui  font  Qvatrs-Vincts  Mills 
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E s c vs  delamônoyc  de  France,  auec  vneHacqueneeblanche.Ge  * 
Cens  fe  payoic  auparauanc  le  lac,  &c  la  prilé  de  Romefaite  par  l’Em- 
pereur CharlesQuinc , qui  tira  du  PapeClemenc  , 8c  des  Cardi- 
naux prifonniers  auec  luy  dans  le  Chafteau  lainét  Ange,  aboli- 
tion de  ce  Cens  Annuel  ,8c  de  tous  les  Arrerages  qui  en  citaient 
deuz.montans  fi  haut  que  Charles.Quint  ne  les  euft  peu  payer.  Ou- 
tre il  tira  dudit  Pape  qu’à  l’aduenirluy  , & fes  SuccelTcurs  Roysde 
Naples  ne  deuroient  plus  aux  Papes  pour  toutes  redeuâces,&  Cens  • 
Annuel  que  la  feule  Hacquenee  blanche;  outre  ce  qu’il  exigea  def- 
ditsPape  Clément, & Cardinaux  pour  les  mettre  en  liberté  Quatre 
Cents  Mille  Ducats  en  Argent,  & tous  les  plus  beaux  Droits  du 
Patrimoine  S.  Pierre. 

Tant  y a qucc’eft  chofe  notoire  que  les  Royaumes  de  Naples, 

& de  Scicile  ont  eftéiniultament  viurpez  lur  la  Maifon  de  France  : 
legitimemëtinueftied’iccux  .puis  qu’ils auoientefté conquis  deffus  . 
les  Infidèles,. & autres  Natiôs  Ennemies  du  faint  Siégé  par  les  Prin- 
ces François,  comme  nous  auons  dit  au  cômencementdece  Trait-  - 
te.  Et  neantmoins  le  do&e  Cardinal  C*far  Baroniw  xyiA  ces  Années  • 
paiTees  fait  vn  difeours  de  l’vfurpation  delà  Scicile  par  les  Rnys  . 
d’Aragon  fur  le  fainft  Siégé  Apoltoliquc,  Dom  Philippcs  Troifiet 
me  du  Nom.àprefenrRoyd’Efpa'gnc.fit  brullerceLiure  partoo- 
tesles  Villes  de  la  Scicile,  auec  deftencesfurpeinedelaVieàtous 
ceux  de  fes  Royaumes,  Païs,  8c  Seigneuries  de  fon  obeïlTance  de  le 
lire,  & le  tenir  chez  eux.  Melines  apres  la  Mort  du  Pape  Leon  de 
Medicis  Vnziefme  du  Nom,  ledit  Cardinal  Baronius  ayant  eu  la  ; 
voixdepluficurs  Cardinaux  pour  lcptomouuoirau  fainft  Siege.le 
Cardinal  d'Auila  principal  Agent  d Efpagne à Rome  refueilla  tou- 
tes fes  vieilles  cognoiiFances , 8c  l’empefcha  de  toute  fa  puiflànec,  . 
àcaufe.deçe.Traittc  del'vfurpation  dudit  RoyaumedeScicilc.. 

O Rnonobfiantcefte  Decretale duPapc  Martin, le  Roy  Charles^ 
qui  d’Italie  eltaitpafl’é  en  France,  ne  manqua  defe  rendre  à iour 
nommé  deuant  la  Ville  de  Bourdeaux  ,auec  Cent  Caualiers  tous  - 
préparez  à bien  faire.  Il  attendit  long  temps  fon  Ennemy , lequel 
ne  parut  que  cinq  iours  apres, qu’il  eut  feeu  Ja  rctraitte  deCharlcs. 
Car.cc  fut  lors  que  Pierre  d’Aragô  venu  d’Efpagne  en  habit  defgui. 
fé,fe  vint  prelentcr  en  Champ  de  Bataille,  brauât  fon  Ennemy  qu’il 
n’auoic  olé  regarder  au  vifage.  Ayant  fait  en  Renard  fa  prefenta- 
tion,  fie  proteltedel’abfencedu  Roy  Charles  à Iean  de  Graille, Ca-  - 
ptau  de  B.uch,Gouuerneur  de  Bourdeaux,  ficSenefchal  de  Guien* 
ne  pour  le.Roy  .d’Angjeterre,  il  luy  laiUa,fes  Armes  de  Combat 

pour  • 
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pour  les  gaiges,  à fçauoir  le  Heaume,  l’Efcu, fa  Lance  ,8c  fon  Ef- 
pec  , il  retourne  en  Aragon  en  batte  auec  deux  de  les  Gens  qui 
l'auoient  accompagne,  au  lieu  de  Cent  Gens  d’armes. 

DvrantL:  voyage  du  Roy  Charles  en  France,  l’Amiral  Roger 
de  Loria  Calabrois  du  party  d’Aragon  mit  en  Mer  vne  Flotte  cô- 
ftante de  <<Juarante-Cinq  Galeres  qu'il  faift  defmarer  de  Scicile,& 
defgrailler  les  cottes  de  Naples  ,deuant  laquelle  il  demeura  quel- 
que temps  pour  attirer  au  Combat  le  Prince  de  Salerne  Charles 
ditt  le  Boiteux  fils  vniquedu  Roy.  Ce  Ieune  Prince  mal  conduit, 
oubliant  lccômandement  de  fonPere  qui  luy  auoit  défendu  de  for- 
tir  de  la  Ville , femit  auec  Trente-fixCaleres  à fuiure  fon  Ennemy 
expert Scduiét au fai& delà  Marine, lequel  inueftit  le  Prince  qu’il 
fit  fon  Prifonnier , auec  grand  nombre  de  Princes  8c  Seigneurs , 8C 
Neuf  Galeres  qu’il  amcineàMcflîne.ou  des  Prifonniers  les  vns  eu- 
rent la  tefte  tranchée  , les  autres  mis  en  pnfon , 8c  quelques  iours 
apres  tuez, 8c  le  Prince  de  Salerneenuoyc  prifonnier  enCatalognc, 
comme  on  eftoit  fur  le  point  de  luy  trancher  laTefte. 

Le  Roy  Charles  ramattant  vne  Armeeen  Proucnceoit’lestrK 
ftesnouucllesdelaprifc  de  fon  fils,  prend  la  routte  deNaples,  en 
laquelle  il  mourut  de  triftette,leScptiefme  Iour  de  Ianuier,  l’An  • 
de  grâce  Mil  Devx  Cents  Qvatre-Vincts  et  QvATRE,gift 
en  l'Eglife  Cathédrale  de  Naples.  Par  fa  mort  le  gouuernement  du 
Royaume , 8c  des  Enfans  du  Prince  de  Salcrncprifonnier  fut  don- 
néà  Robert  Comte  d’Artois,  lequel  fidèlement  s’aquitta  de  fa 
charge. 

Et  Je  Roy  Philippcs  leHardy  mit  defius  vneArmee  tant  par  Mer, 
que  par  Terre,  pour  conquérir  le  Royaume  d’Aragon,  8c  autres  •- 
Seigneuries  données  par  le  Pape  à Moniteur  Charles  de  France 
Comte  de  Valois  fon  fécond  fils.  L'ArmeeNauale  eftoit  conduite 
par  Enguerran  de  Baillcul,Sire  deCoucy, premier  Amiral  de  Fran- 
ce en  tiltre  d’Officc. 

La  Tcrreftre  eftoit  conduite  par  leRoy  enpcrfonne,accompa^ 
gnéde  PhilippeslcBelfon  filsaifné,  Scdelean  Cholet  Cardinal* 
defainûe  Cecile  ( Légat  du  Pape)Fondateur  du  College  desCho- 
lets  à Paris,  de  Raoul  de  NeelleConneftable.delean  de  Harcour 
Marcfchal  de  France,  8c  des  plus  grands  du  Royaume. 

De  Narbonne  l’ArmeeTerreftre  tiredroiûàPerpignanlaqucl-  - 
le  appartcnoitàDom  lames  d’Aragon  Roy  de  Maiorquefrcre  de 
Pierre  Roy  d’Aragon  :8c  la  Nauale  anchra  aux  Ports  des  Rofçs, 
d’Ampuries,  ScdeCollioure,  d’où  elle  fingla  deconferucdeuani 
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la  Ville  de  Gennes  la  luperbe.qui  fut  emportée  d’aflaulc , fc$  Hà- 
bitans  pallez  par  le  fildcl'Efpee,  comme  excommuniez  pourfi- 
uorifer  leparcy  de  Pierre  d'Aragon. A la  pnfe  d’icelle  il  y eut  quel- 
ques prifonniersde  principal  delquels  fut  le  Baltard  de  Rouflillon. 

De  Perpignan  l’Armec  Françoifepalfa  le  Pertuch.defcendic  à la 
Ionquierej  Higueres  eft  emportée  d’allàult  par  Philippes  le  Bel 
fils  du  Roy  ,3c  Gironneafficgee, Ville  5c  Citéaffez.  force d’afiietcc, 
de  façon  qu’elle  fou  feint  la  furie  desFrançois  d’vn  courage  vaillant 
plus  de  deux  mois  doranr,  8c  iulquesàla  monde  Pierre  d'Aragon, 
qu'ellefcrendit  aux  François  , qui  -pluftofl  en  eulFent  cfté  les  Mai- 
lires  fans  la  trahilbn  du  Boitard  de  Roulliiion  prifonnier  des 
François. 

LAVeilledela  my-Aoult,  durant  IcSiegede  Gifonnc Ville  3c 
Cité  Cathédrale  de  Cattclogne  , Pierre  d'Aragon  aduerty  d’vn 
Conuoy  de  viurcs.ôc  d’Argentpourfoudoycrl'ArmceFtançoife, 
femeten  embufeade  aucc  Cinq  Cents  Chenaux  , 6c  Deux  Mille 
Fantafiînspour  enfairecuree,  auifitoll  qu’ils  fevoient  dclcendus 
des  Galcres  de  France  qui  faifoienc  ce  Conuoy  de  Narbonne  au 
porc  de  Rofes , 5c  de  la  par  Terreà  Gironne. 

RAOVLdeNeelleConneftablede.Fiancei  Ican  de  Hacour  Ma- 
refchal.ScleComtedelaMarcheprennentCinq  Cents  Cheuaux 
François  ,5c  dc.z  l’aube  du  iourfeiectent  fur  Pierre d Aragon,  tail- 
lent en  pièces  la  plus  parc  de  fes  trouppes  : £c  le  blel’fent  iifort  qu’il 
en  mourut  trois  iours  apres  à V îlle  Franque  au  Mois  d’Aouft  Mil 
Divx  Cents  QvaTre- Vingts  et  Cinq^  f 

Charles  leBoiteuxDeuxicfmeduNom,  quatre  ans  apres  fitpci- 
fe  paya  pour  fa  rançon  VingtMillç  Marcs  d’ArgentauRoy  d’Ara- 
gon Alfpnce,  le  frere duquel  nommé  Iacquee  s'eitoic  déclaré  Roy 
de  Scicile  parlamortde  licrrcd’Aragon  leurPere.  Apres  U de- 
liurance  Charles  vint  en  France, de  laquelle  ayant  ramallc  vne  Ar- 
mée , conduite  par  Emeric  de  Narbonne  (duquel  le  difent  defeen- 
^duslesVilcomtes  de  S. Girons  près  de  S.Lizé.CitédeCozerans  en 
*Comenges)il  repaffeen  Italie,  eft  coronneaRome  Roy  des  Deux 
Scicilcs  par  le  PapcNicolas  1111.  du  Nom  1 An  Mit  Devx  Cents 
QvAiR.E  VrNc*rs  Nevf.  Prit  pour  Armes  défaits  Royaumes  de 
Naples, 5c  deScicilcdeHierufalem  party  dcFranccfans  nombre  au 
Lameeav  de  Gvevles,  ôc  Iacques  loy  chiant  Roy  de  Scicile  retint 
pour  les iiënes  d'Aragon,quilontd’OrAQyATR.E  pavlxde  Gvev- 
LfcS  FLaNQVEES  DE  celles  Dï  MaIN.FROY  LE  B.vSTARD,qui  porta 
d'Argent  aDevx  Aicles  de  SABLE,Armes  de  Scicile  que  les  Ara- 
gonnois  ont  depuis  retenues. 
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Charles  Second  eut  neuf  Fils,  8c  trois  Fitlcs.dc  Marie  Fille; 
d’Efticnne  Roy  de  Hongrie.  Le  fils  Ail'nc  tue  Charles  futnomme 
Marrelcoronné  Ro>  de  Hongrie  apres  la  More  du  Roy  Elticnnc 
l'on  Ayeul.  Il  mourut  viuanc  les  Pere  8c  Mere.  Le  fécond  fut  Louis 
deScicileCordclier  Euefquede  Tolofc,decedcleDtx-Ncufi;-fmc 
d’Aouft  l’An  Mil  Devx  Cents  Qvatre-Vincts  Dix-Seit. 
Son  Corps  repofe  aux  Cordeliers  de  Marfeille.Canonifé  par  le  Pa- 
pe Iean  Vingt-Deuxiefmc.Letroifidinc  fils  lut  Robert  Duc  de  Ca- 
labre, Sc  Roy  de  Naples, Sc  de  Scicile  apres  fon  Pere.  Philippcs 
Prince  de  Tarente  Pere  de  Charles  Prince  de  la  Morcc  tué  à la 
Iournce  de  Montcacin,-  3c  de  Philippes  de  Tarcnte  Maryde  Beatrix 
de  Bourbon  fille  de  Loiiis  premier  Duc  de  Bout  bô,8c  de  ceMariagc- 
nafquircnt  trqis  fils,-Robcrc,Loüis,8c  Philippes, tous  trois  thecedez 
fans  Lignce  LeV. fut  Iean  Duc  de  Duras  Prince  dclaMorce  pareil- 
lement décédé  îeune.  Le  lixiefmc  fut  Triftan  nay  en  Catalogne 
durant  la  prifon  de  Ion  Pere.  Le  Septiel'mc  Raymond  Bcrcngicr- 
Rcgent  dela  Vicaine-  Le  Hui&icfme  Louis  Duc  de  Duras  ; 8c  le 
dernier, Pierre  dcScicile  fuvnoinmcTem.pcftc,Duc  deGraume.Les 
Filles  fuient  Marguerite  première  Femme  de  Monfieur  Charles  de 
France  Comte  de  Valois , laquelle  cur  en  Mariage,  comme  nous 
auons  dit,  les  Comtes  d’Anjou , 6c  du  Maine.  La  deuxiel'me  Blan- 
che Femme.de  IacqueS' Roy  d’Aragon.  La  Troifiefme  Eleonor- 
F-eromc  de  Frédéric  foy.dilâm  Roy  de  Scicile;  LaQuatricfmc  Ma- 
rie Femme  de  iaeques  Roy  de  Majorque,  8c  la  dernière  Beatrix  de> 
Scicile  Femme  d’ Azo  Marquis  d’Elle,  Seigneur  de  Fcrrare. 

. Charles  Martel  Fils  Ail'nc  coron  né  Roy  deHongrieeutà  Fem- 
me Clemence'  fille  de  l’Empereur  R6dqJphe,ou  Raoul  dit  le  Roux, 

«c  d’elle  il  eut  vn  fils  3c  vns  fille,-  Clémence  de  Hongrie  Femme  de 
Louis  Hutin  Dcuxiclnie.duNom , Roy  de  France  ?8c  de  Nauarre* 

. L e Jais  fut  Charles  Rolmt,  dit  par  abreuiaiion  Omobirt  qui  eut 
trois  fils,  à fçauoir  Louis  Roy  de  Hongrie  : André  Roy  de  Scicile 
de  par  fa-Femme  la  première  Ieannc  Roync  de  Scicile,-  8c  le  dernier 
Ellieqnedc  Hongrie.  Ces  deux  derniers  moururent  ians  Lignée.  - 
l’Aifné  , N,-~ 

Lovïs  Roy  de  Hongrie  ne  laifla  qu’vnc  fille  Marie  Royne  de 
Hongtie  Femme  de  Sigilniond  Marquis  de  Brandebourg,  Fils  de 
l'Empereur  Charles  Qnatriefmedu  Nom,  Roy  d,c -Bocme.fut  Em- 
pereur apres  fon  Pere  , 8c  Roy  de  Bocmc,  8c  Hongrie  de  par  fa 
Femme.  Ainli  celte  branche  venue  delà  iMaifon  de  fiance  tenant 
la  Coronne  de  Hongrie , entra  par  Femme  en  la  Mai  fon  de 
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Luxembourg  ifluc  de  Luzignan  fortie pareillement  de  France,  .o, 
Robert  troilicfcne  fits  de  Charles  fécond  le  Boiteux  tint  le 
Royaume  de  Scicile  par  Sentence  du  PapeClement  Cinquiefmc, 
qui  préféra  audit  Royaume  ledit  Robert  Oncle , à Charobcrt  de 
Hongrie  fon  N epueu  félon  le  contenu  en  la  Decretalc  inférée  aux 
Clémentines.  Il  eut  à Femme  Donc  Confiance  d’Aragon  Fillcde 
Dom  Pedro  Quatriel'me  du  Nom,  Roy  d’Aragon,  8c  de  Marie  In- 
fante de  Nauarre , de  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé  Charles  de  Sci- 
cile qui  fut  Duc  de  Calabre,  lequel  cfpoula  Marie  de -Valois  Fille 
de  Moniteur  Charles  de  Fiance  Comte  de  Valois, dont  il  n’eut  li- 
gnée. De  fa  fécondé  Fcmmeil  eut  trois  filles,  Scmourut  ledit  Char- 
les Duc  de  Calabre  du  viuant  du  Roy  Robert  fon  Pcre. 

L’Aifnee  des  Filles  ( les  deux  autres  ne  font  à ccDifcours  )fut 
Ieanne  Royne  de  Scicile  première  de  ce  nom  , laquelle  eut  quatre 
Maris.  Le  premier  André  de  Hongrie , comme  nous  auons  dit, 
qu'elle  fit  eftrangler.  Lcdeuxiefine  Louis  de  Tarente  fils  dePhilip- 
pes  de  Sçicile  Prince  de  Tarente  frère  du  Roy  de  Scicile  Robert: 
ce  Louis  fut  pat  fit  Femme  tilcré  Roy  deNaples,  fie  de  Scicilc,8c  en- 
tcc  autres  biens  qu’il  rcceut  d’elle  fut  la  Seigneurie,  6c  Vifcomté  de 
Reilhane en  Prouence quelle  luy  donna  l’An  Mil  Trois  Cents 
Qv  aRante-Neve,  pat  luy  vendue  au  Seigneur  Darcigny. duquel 
celle  Seigneurie  efi  palfec  à ceux  de  la  Maiion  de  Bolicrs.  En  troi- 
ficfmes  Nopceselle  efpoufa  laïques  de.Tarrafcon  fils  du  Roy  de 
Majorque  qu’elle  ne  fit  appellerque  Duc  de  Calabre  : 8c  fon  qua- 
triefme  mary.futOthonDucdcBrunfuic.Ellc  n’eut  lignée  de  tant  de 
Maris , Princeffe  pdhr  fcs  lubricitcz  priuee  du  Royaume  par  Sen- 
tence du  Pape  Vrbain  V i.<iu  Nom,.quieninueftitlc  Roy  Charles 
de  Duras  , fils  de  Loüis  de  Duras  Frere  du  Roy  Robert.  Ledit 
Charles  de. Duras  Roy  fit  eftrangler  cefie  Ieanne  première , ainû 
qu'elle  auoit  faità  fon  Coulin  , 6c  MarjrAndré  dc-Hongric, 

Le  Ro  y Charles  de  SricileTroifiefmcduNom,auoitcuà 
Femme  Marguerite. Fille  delà  Soeur  de  ladite  première  Ieanne 
RoynedeScicilc,6td’clleileutvn  fils  nommé  Laddlas  ( que  nous 
difons  Ancelot  en  François)deScicile;5c  vne  filleleanne dcScicile. 
Apres  la  Mort  de  Charles  Troifiefmc.  fon  fils  -s 

La  di  sl  as. fut  par  ledit  Pape  Vrbain  inuefty  des  Royaumes  de 
Naples,  6c  de  Scicile;  il  eut  deux  Femmes.  La  première  fille  de 
Mainfroy  de  Clermont.en  Scicile,  Maifon  defeendué  de.  celle  de 
Neefic  en  France  5 6c  la  fécondé  lut  Marie  veufue , auparauant  Du- 
chefiede  Tarente,  6c  d’elle  n’eut  ligncc,  de  forte  que  décédant  fans 
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Enfants, -Madame 

I e a N n e de  Scicile  fa  Sœur  fut  Royne  de  Naples , 8c  de  Scicite 
' Deuxicfmc  du  Nom. Elle  eut  deux  Maris  defquels  elle  n’eut  lignée. 
Le  premier  fut  le  Duc  d’Efteriic 8c  le  fécond  Iacques  de  Bourbon 
Comte  de  la  Marche  , qui  tout  le  temps  de  fa  Vie  fut  nommé  le 
Roy  Iacques.  La  Royne  Ieanne  fe  voyant  fans  lignée  > adopta  pour 
fon  fils  premièrement  Alfonce  d’Aragon,  duquel  n’ellantaymeeny 
fecouruc  en  fes  necdlitez , elleadopta puis  apres  René  Duc  d’An- 
jou. 

' M*ais  pour  mieux  remarquer  les  particularitez  de  ces  Adptions 
8c  diuers  Mariages  de  ces  deux  Royncs  Ieanncs , il  fautfçauoir  que 
la  première  fut  marice  par  fon  Pere  au  Prince  André  de  Hongrie 
pour  cefujct.  Charles  DeuxiefmeduNoin,  dit  le  Boiteux,  eftant 
fur  la  fin  delà  Vie,  par  fon  rcltamencinltitua  fon  Heritier  vniuer- 
fel  es  Royaumes  de  Naples,  8c  de  Scicile,  fie  aux  Comtez  de  Pro- 
uence,Forcalquier,Sc  Terres  adiacentes  fon  troilielme  fils  nommé 
Robert,  excluant  Carobert  de  Hongrie  fils  de  fon  fils  Aifné  Char- 
les Martel  Roy  de  Hongriemort  du  viuant  defon  Pere,  corne  nous 
auons  dit,  8c  celle  dilpolition  Teftamentairc  fut  confirmée  par  le 
Pape  Clément  Cmquicfme.  Le  mefmeTellament  porcoit  vneclo- 
fe  notable  pour  la'Succclfion  des  Cotez  de  Prouence , Forcalquier, 
8c  Terres  adiacentes, qu  apres  la  Mort  de  Robertfon  troificûnefils 
fes  Enfâns  Malles  luccederoient  aufdits  Royaumes  ,8c  Comtez 
l'Ordre  de  Primogeniturc  gardé.  Mais  au  cas  que  ledit  Royaume 
faute  d’Hoirs  Malles  vint  à tomber  de  Lance  en  Quenoüille,il  or- 
donnoit,  8c  vouloïc  queles  filles  y fuirent  appellees.  Mais  non 
iamais  av  Comte'  de  Provence  duquel  il  vouloit  que  les  filles’ 
fuflent  cxclufespar  les  Malles  non  feulement  en  licne  droitti, 
mass  en  ligne  transversale  , fi  que  les  fils  des  Freres  cxcluoient 
les  filles , Ordrede  Prtmogtritture gardé,  auec  prohibition  exprclTe  de 
toute  detrac'tion  de  qvarte  Trebellianiqve.  Ce  font  les 
^propres  termes  du  Teftament  dudit  Roy  Charles  Deuxiefme  du 
Nom,  rapportezmot  à mot  par  Melfire  Accurlc  Maynier  troiüef- 
mePrefident  au. Parlement  de  Tolofe  , lequel  dés  Ion  ieuneaage 
auoit  eftéau  Seruicedes  derniers  Ducs  d’Anjou , Roys  de  Naples 
8c  de  Scicile , 8c  Comte  de  Prouence , auoit  efté  long  temps  Iuge- 
Mage  de  Prouence  , au  Traitté  par  luy  fait , 8c  enuoyé  au  Roy 
François  premier.  Des  Droitts  que  les  Roys  de  France  ont  aux  Royaumes 
de  N aptes ,dc  Cccsh ,&Comté de  Prouence. 

: Charles  fécond  Trcfpallàcn  l’An  Mi»  Trois  Cents  Vingt 
» MMmmm  iij 
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te  luy  flicceda  Robert  l'on  fils,  contre  lequel  Charobert  de  Hongrie; 
fon  Nepueu  s’clleuaeftant  exheredc  par  leTcflamenulcfonAyeùl, . 
qui  maria  Ieanne  de  Calabre  fille  Aifnéc  de  fon  fils  Charles  -de  Sci-. 
cile,  au  Pnncede  Hongrie  André  filspuifné  de  Charoberc,  pour’ 
pacifier  la  Guerre  que  luy  faifoient  Loüis  de  Hongrie.  8c  ledit  An- 
dré, lefquels  au  droiû  de  Primogeniture , te  de  reprefenration  de 
leur  Pere.fouftenoient  le  Royaume  de  Naples  leur  appartenir  , Se 
non  au  Roy  Robert  leur  Oncle,  lequel  crefpalfiTcn  l’Annee  Mil 
Trois  Cents  Trente-Hvict.  Ccfte  Ieanne  par  la  forcedes  Ar- 
mes conferua  la  Prouence  contre  la  claufe  exprclTe  du  Teftament 
du  Roy  Charles  fon  Aycul.  Par  ialoufieellefit  efiranglerion Ma- 
ry, meurtre  8c  allaflinatdcceftablc  qui  luy  coufia  la  Vie. 

Car  Loüis  Roy  de  Hongrie  aduerty  de  la  Mort  de  fon  Frcre  dé- 
clara la  Guerre  à ladite  Royne  de  Scicilc  Ieanne  faCouûnc,(i  forte, 
8c  li  cruelle  qu’elle  fut  contraintede  quitter  leRoyaume  dcNaplcs, 
&!e  fauuer  en  Prouence  Durant  l’abfence  de  Loüis  en  Italie , les 
Hongresfirent  quelques  mouucmenrs,ou  remuements  contre luys 
ce  qui  lecontraignit  de  quitter  fon  entreprife  , Se  rcpalîer  en  Hon- 
gric.  Pendant  fon  abfcnce  la  Royne  Ieanne  rcuint  à Naples.  Et. 
pour  efiredeliureede  l’Excommunication  que  le  Pape  auoit  fui  mi- 
née contre  elle  pour  le  meurnede  fon  premier  Mary,  8e  demeurer 
quitte  de  quelque  redeuance  à caufe  du  Royaume  deNapJesauS. 
Siégé,  fouz  vn  engagement  feint  ,8c  fimulc  d’vne  lomme  de  Qua- 
rante Mille Efcus, clic  quitta  aufaindSicgela  Ville  d'Auignon,  en 
Jaquellc>lamomc.appartenanteà!a  Coronne  de  France, auoic.cfté 
donnée  par  le  Roy  S.  Louis  à Monfieur  Charles  de  France  Comte 
d’Anjou  ,8e  de  Prouence  fon  Frère.  C’eft  delàquelefainû  Siège 
tient  le  Pattimoinc,8c  Cité  d’Auignon  iufqucs  à la  Ritiierc  du  Rui- 
ne, quelesProuençauxappellent  Roze.  Caria  Riuiereapparcienc 
entièrement  àla  Coronne  de  France,  8c  comme  celle  fut  adiugee  au. 
Roy  Loüis  Vnziclmcpar  Arrcfidu  Parlement  deTolofe  contradi- 
ctoirement donne  entre  le  Pape  lors  feant*  8c  ledit  Loüis  Vnaicfine 
au  Mois  de  l’An  Mil  Qvatre  CtNTs.  if/ 

Er  quan  tau  Comté  de  Vem  lie  qui  comicnc  les  DiocêfcsdcCar- 
pentras,Cauaillon,8c  Vaizon,iladuintaufain£l  Siégé parconiilca- 
tiôn  fur  le  vieil  Comce  deTolofe  Raymond  de  Tutainc  Héréti- 
que Albigeois. 

Lanne  vefeut  fort  longuement  en  Paix,  8c  iufquesàcequcfoa 
repos  fut  troublé  par  Charles  de  Duras  fils  de  Charles  fécond,  6C 
Frerede Robert  AyeuWeladiteRoyne  lcaune,qui  l’auoit  nourry 
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des  Ton  ieuneaagc,  comme  Ton  Nepucu,  6c  futur  Heritier.  Mais  fc 
voyant  en  aage,  & que  fa  Tante  viuoit  trop  long-tcnips  a fon  grc, 
il  s’en  alla  vers  Louis  Roy  de  Hongrie  (on  Oncle,  auec  lequel  il 
complottelavcngeancedu  meurtre-commis.cn  lapetl'onne  duRoy 
André.  Et  pour  couurir  les  Armes,  il  prend  dudit  Loüisceflîon,  Sc 
tranfportdes  droiéis  qu’il  pretendoitaux  Royaumes  de  Naples  ,8c 
de  Scicile,  6c  Conuez  de  Prouencc , 6c  fecouru  des  forces  de  Hon- 
grie,il  vint  alïieger  ia  Tante  , 6c  la  prend  prifonniere , cependant 
quelle  attendoit  le  fccours  des  Proucnçaux  trop  tardif  à ve- 
nir. 

Ieanne  fc  voyant  prifonniere,  6c  confiderantlcmauuais  traitte- 
ment,  & la  grande  ingratitude  de  Charles  de  Duras  Ion  Nepucu 
qu’elle atioit  li  tendrement  nourçy;fe  teifouuint  que  de  Pcre  en  Fils 
& de  droitte  ligne  elle  cftoit  defeenduë  de  la  Maifon  de  France  de 
la  Souche  d’Aniov. 

C’eft  pourquoy  pac  fon  Teftament,ScOrdonnancedc  dernière 
.volonté  elle  inftitua,  6c  ordonna  fon  Heritier  és  Royaumes  de 
Naples,  6c  de  Scicile,  Corniez  de  Prouencc , 6c  autres  Seigneuries, 
Louis  premier  Duc  d’Anjou  fécond  fils  du  Roy  Iean  , 6c  Frcre  du 
Roy  Charles  Cinquiefme,ditleSage.£lleadoptapourfon  fils  ledit 
Monfieur  Louis  de  France  Chef  de  la  fécondé  branche  d’Anjou,  6c 
luy  lubftitua  fon  fils  Louis  fécond , 6c  apres  luy  les  Enfants  Malles 
l’Ordre  de  Pnmogcniture  gardé , à la  charge  6c  condition  que  lefdits 
RÔYAVMES  , ET  ComTL-Z  NE  SORTIROIENT  IAMaIS  DE  LA  Co- 

ronne  de  France  de  Lance  en  Lance  , sans  tomber  en 
Qvenovïlle.  Ces  Teltamenr,  Adoptions  ,6c  Subftitutions  pour 
ce  qui  concernoit  les  Royaumes  deNaplcs,  6c  de  Scicile  furent  ap- 
prouuees  Sc  ratifiées  par  lefainû  Siégé  Apoilolique . effeéluez  en  la 
perfonne  dudit  Moniicur  Louis  de  France  Duc  d’Anjou,fic  Comte 
du  Maine,  coronné  Roy  defdits  Royaumes  en  la  Cité  d’Auignoa 
j>ar  le  l apc  Clément  Septiefme.ainli  qu’il  eft  eferit  au  Chapitre 
Luet.de  for.  corn  pet.  Celte  inuellicureeft  del’Annee  Mil  Trois 
Cents  Qvatre  Vincts.  Ec  la  Royne  Ieanne  mouruc  efturn- 
glecenpnlon  parle  commandement  de  Charles  deDuras. 

Contre  lequel  le  Duc  d’Anjou  marcha  en  I talie  auec  vne  puiflan- 
teArmee  Maritime, fie  Terrellre,  laquelle  fit  branller  l’Italie  à fon 
commencement.mais  par  mauuais  conleil  elle  fit  plus  de  bruit, que 
de  frui6l,ceditlePrclidentMaynier, par  la  mauuailë  intelligen- 
ce du  Roy  Loiiis auec  les  Seigneurs  d'Italie,  qu’il  fit  les  Ennemis 
ks  ayant  mcfprilez,fic  mal  entretenus. 
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Charles  de  Dvras  Prince  accord  8c  aduifé.nourry  désfonE'n» 
fance  félon 'l’air  d’Italie,  voyant  la  faute  de  bons,  & fages  Confcil- 
liers  (donc  Louis  auoitplusde  befoing)  8c  l’humeur  des  Frâçois  qui  < 
cftoientfans  conduitcc,  délibéra  s’armer  pluftolt  de  bon  confeil, . 
que  de  forces.  Mit  garnifon  de  Fanterie,  & de  Caualeric  par  routes 
les  Villes, 8c  Citez  du  Royaume  deNaples.ôc  fie  bruûer  le  plat  Pais, 
Granges,  8c  Bourgades  qui-ne pouuoientferuir  à i’Ennemy  que  de. - 
Trophée  de  Paille. 

Par  cemoyenlc  Roy  Louis  fut  contraint  durant  les  chaleurs 
de  FEfté.qui  font  fi  grandes  enltalie  qu’on  ne  les  fçauroit  fupporter,  . 
de  tenir  fon  OU  à la  Campagne.  Les  François  defordonnez  en  leur  - 
boire,  8c  manger,  fe  chargcoient  des  vins  forts  d'Italie , qui  les  ef- 
chaufferent  tellement,  auec  la  faifbn  violente de  l’Eftc  qu'ils  furent 
emportez  par  diuerfes  maladies,8c  nomméement  le  Roy  Louis  qui  i 
mourut  à Bifegle  au  Royaume  de  Naples  le  Vingtiefmc  Septembre  . , 
Mil  Trois  Cents  Qvatre-Vingxs  et  Quatre,  SCparlaMort . 
l’Armee  des  François  diflipee. 

Par  celle  ru  le, 8c  conduittc  de  Guerre,  Charles  de  Duras  fubfi* 
fia  pour  vn  temps , 8c  reconquit  promptement  ce  que  Monfieur  ■ 
Louis  de  France  auoit  gaigné  furluy  au  Royaume  de  Naples.  Et . 
fe  voyant  paifible  en  faConquefte,aduer ty  de  la  Mort  de  fonOndc  . 
Louis  Royde  Hongrie,  refolut  de  s’y  acheminer  commeil  fit.,  8C 
s’emparer  dudit  Royaume  fur  la  fille  dudit  Louis  Heritiercd’iceluy 
parla  Mort  de  fon  Pcre.Charlcs  du  commencement  fut  bien  rcceu  > 
des  Seigneurs  de  Hongrie  qui  le  firent  coronner,defdaignâts  l’Em- 
pire, 8c  le  Commandement  d’vne  Femme,  fuiuant  la  couûume  des 
Nations  guerrières  qui  ont  de  tout  temps  mefprifé  laGy  necocratie. . 
Marie  fille  vnique  du  defunél  Roy  Louis  de  Hongrie  craignant  que 
Charles  de  Duras  fon  Coulinla  fift  mourir  comme  il  auoit  fait  la 
RoyneleannefaTantc.lcpreuint, 8c  le  fit  empoifonner  (genrede 
Mort  ordinaire  des  Princes  J l’An  Mil  Qvatre  Cents  et  Dix, 
laiflant  vn  fils  nommé  Ladislas,  c eft  Lancelot,  8c  vnc  fille  nom- 
mée Ieannequcl’ona  depuis  appellec  IoANNELLA(pour  la  diftin- 
guer  enl’Hiftoire  ,d’auec  faTantclaRoyneleanncde  Scicilepre-  - 
miere  de  ce  nom,eftranglee  en  prifon  par  ce  Charles  de  Duras . ) 

Lovis  d’Aniov  fils  8c  Succefi’eur  de  Monfieur  Louis  de  France.- 
paruenu  enaagederaifon,  fauorifcdu  Pape  Alexandre  Cinquiefme 
entreprit  la  Conqucile  du  Royaume  de  Naples  que  Ladiflas  .fur- 
nommé  de  Scicilc  fils  de  Charles  de  Duras  occupoit.  Auquel  il  lait 
abandonner  la  Ville  de  Naples,  8c  toutes  les  autres  Villes,  8c  Force-. 
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relies,  de  force  qu’il  ne  !uy  refta  que  Gay  ctte  où  il  fit  fa  retraitte.  Ce 
fût  ce  Ladillas  qui  engagea  Nice  dépendance  du  Comte  de  Prouen- 
ce  au  Comte  de Sauoye,  Amcdee  Septiefmc  du  Nom  , pour  vn  fe- 
cours  de  Six  Mille  Hommes  qu’il  receut  dudit  Amedee  contre 
Louis  d’Anjou. 

Lovis  fccondRoy  deNàpIes, '8c  deScicile  efpoufa  Yoland  fille 
vniquedu  Roy  Iean  d’Aragon,  audroift  de  laquelle  c'eftoit  indu- 
bitablement que  le  Royaume  d'Aragon  luy  appartenoit,puis  que 
les  Royaumes  d’Efpagne  font  tenus  par  les  Femmes,  au  defaut 
d’EnfansMalles,8cqu’ellesfonrappelleesàla  Coronnc  d’iceux:  8e 
neantmoins  Martin  d’Aragon  Frere  dudit  defunét  Roy  Iean  s’em-  ^ 
parades  Royaumes  ,8c  Seigneuries  defon  Frère,  fans  donnera  fa  ; 
Niepce  le  Doc  ftipulé  par  fon  Mariage , comme  nous  auons  dit  cy- 
deuant.  Loüis  fécond  décéda  en  fa  Ville  d'Angers  , l’An  M il 
Quatre  Cents  Seize  , giften  l'Eglife  Cathédrale  d’icelle.  D’ Yo- 
land d’Aragon  fa  Femme  Fille  dudit  Roy  Iean  d’Aragon , 8C  de  la 
Royne  Y oiand  de  Bar , Fille  du  Due  de  Bar , 8c  de  Madame  Marie 
de  France,  Sœur  de  Charles  Cinquiefme  Roy  de  France.il  eut  les 
Enfants  cy-dcuant  remarquez.  Ledit  Louis  fécond  auant  que  de 
mourir  fit  fonTeftamcnt.parlcquelil  inftituafon  Heritier  Vniuer- 
fel  Moniteur  Louis  deScicile  fon  fils  Aifnc,  8c  fes  Hoirs  Malles,  au 
defaut  delquels  il  fubftituoit  René  fon  fécond  fils,  8c  fes  Hoirs  Ma- 
lles , aufquels  il  ftfbflituoit  fon  dernier  fils  Chàrlcs  , 8c  fes  Hoirs  ’ 
Malles,  8c  leurs  defeendants  Malles  de  Nom,  8c  d’Armes , Prime- 
genitura  trdine  fèruato , auec  la  elaufe  de  F.x  legitimo  matrimonio pro- 
créait , 8c  les  filles  exclufes  de  ces  Succelfions.  Par  le  Contrat  de 
Mariage  dudit  Louis  fécond,  8c  d’ Yoland  d'Aragon  palfc  l’An  Mil 
Trois  Cents  Quatre-Vingts  et  Dix,  lcDix-Hui&iefmèlour  • 
de  May  au  Palais d’Auignon , en  la  prefence  du  Pape  Clemenc  Sep-  , 
riefme  ; depuis  ratifiépar  le  Roy  d'Aragon  Martin  Frere  dudit  Roy 
Iean  le  Vingticfme  du  Mois  de  Septembre  Mil  Qvatre  Cents, 
fouz-fignez  Iean  Charles  de  S.  Amand,  8c  Bernard  Caplana  ; 8c  par 
ledit  Roy  Louis  fécond  le  Lundy  Neufiefme  d’Aouft  precedent 
audit  An  Mil  Quatre  Cents,  ledit  Louis  fécond  a ces  Tiltrcs  ? 
Lovis  par  lagracedeDieu  Roy  de  Hiervsalem,  8c  de  Scicile, 
Duc  dcl'Ai»oviLLE,  Prince  de  Capove,  Duc  d’Aniov  , Comte  de 
Prouencc,  de  Folcalquicr,  du  Maine,  de  Piedmont , 8c  de  Roufly.  * 

O r dautant  que  les  Enfans  dudit  Roy  de  Scicile  Louis  fécond 
eftoient  encores  en  bas  aage, 8c  en  France, Lancelot  fils  de  Charles 
de  Duras  s’empara  facilement  du  Royaume  de  Scicile  ( c’clt  à dire 
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de  Naples  comprifcfouz.cc nom.  ).Et  non  content  d'iceluy, il  en^ 
treprend  le  voyage  de  Hongrie,  tant  pour  venger  la  Mort  de  Char- 
les  de  Duras  fonPere,  que  pour  conquefterleRoyaumeàla  pointe 
de  l’Elpee.  Comme  il  eltoic  en  telle  pourfuite , il  oüit  les  nouuelles 
que  Loiiis  d'Anjou  tioilicfmc  du  Nom  ,remuoit  au  Royaume  de 
Naples  pours’en  rendre  le  Maiftre.Lancelot  pour  fubuenir  à Tes  af- 
faires, & contrecarrer  Ion  Aduerfaire  vemlitles  Duchez  de  Duras, 
d’Achaic,  &c  Dalmacic,  dcfquelles  ayant  tiré  grade  fomme  de  De- 
niers, il  foudoya  vne  puiiTantc  Armee , auec  laquelle  il  fit  la  Guerre 
auPapcquifauoriloit  leparty  de  la  Maifon  d’Anjou, le  chaiîa  de 
Rome,  qu’il  pilla,  &:  vintafTicgcr  la  Ville  de  Florence.  Mais  furie 
cours  de  les  proiperttez  il  mourut  d’vnc  mort  exemplaire,  & qui 
doit  l'eruir  aux  Roy  s,&  Princes.de  Miroir, Zc  d’vne  glace  bien  polie 
delà  Diurne  lulticc,  fur  les  Princes  débordez  à la  paillardifç,punis 
tort  ou  tard  d’vne  fin  milerable,&  funefte.  Lancelot  auoit  vn  Mé- 
decin de  fa  luitte  Perc  d’vne  fille  d’agreable  beauté.  Lancelot  en 
eftant  amoureux, pour  en  auoir  la  -fleur  en  parle  luy-meûne  au  Mé- 
decin,-les  honneltes  exeufes  duquel  ne  peurent  amortir  les  flammè- 
ches de  l’Amour  impudique  de  lonPrince,duquel  il  réçoit  pour  ref- 
ponce  des  menaces  de  rigueur , 8c  de  force.  Le  Médecin  deteflanc 
la  vie  lubrique  de  fon  Maiitre  fair  .ee  qu'il  peut  enuers  fa  fille  pour 
la  conuertir  à fatisfaireaudefirdu  Prince,  8c  luy  ayant  commandé 
de  le  taire,  il  luy  donne  vn  Onguent  duquel  il  luÿ  déclaré  les  vertus 
fuppofees, 8c  l’encharge  de  s’en  frotter  le  ventrelors  que  le  Roy 
Lancelot  voudroit  prendre  fon  plailir  auec  elle,  8c  qu’il  dfuiendroic 
tellement  feru  de  fon  Amour  qu’il n’iroitplus au  change,  comme  il 
auoic  accouftumcde  frire  tous  les  iours.  La  fille  obéit  à fon  Perc, 
& voicy  l'cffe&  de  celt  Onguent.  Aufli  toft  que  Lancelot,  -8c  la  fille 
‘ font  i oints  enfemblc,  celt  Onguent  qui  eftoit  vnc  poifon  violente 
les  embraze.Sc  enflâme  tous  deux  fi  promptement, qu’à  l’inftant  ils 
moururent  fans  remede.  Le  Médecin  ayant  veudefesyeux  lavcn- 
gclcc  de  l’outrage  que  le  Royfaifoit  àfon  honncur,mourut  conter, 
8c  l'aiisfifit  sellant  cmpoifonncluy-mcfmc.  Princes  8c  grands  Sei- 
gneurs ,qui  portez  fur  les  ailles  de  vos  grâdeurs.Sc  puiflancc, croyez 
que  tout  vous  cft  permis, remarquez  celte  exemple, non  pas  pourl’i- 
miter,  ains  pour  modérer  vos  pallions, & vous  dompter  vous  met- 
• mes  pour  triompher  de  vous  mcfmesauec  vne  gloire  immortelle. 

Mdxtmâ  cuntt.xrum  Vtftoru , vtfta  Volupt.u. 

Remarquez  celle  belle  Epitaphe  engraucc  fur  le  Tombeau  de 
Scipion  l’Africain  Miroir  de  Continence.  Si  vous  fuiuez  Dauid  au 
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péché  d’adulterc,  imitez-le  en  la  lôgue  pcnitence  qu’il  fi t le  relie  de 
fit  vie.  Et  fi  vous  voulez  viure  auecqucs  renommée, imitez  ceila&c 
généreux deCharlcsHui&iefmcdu-Nô,  Roy  de  France,  & de  Sci- 
cile.  Ce  grand  Prince  àl’aage  de  Vingt  Ans  entreprit  la  Conqucfte 
de  fon  Royaume  de  Naples  , 8c  en  vint  à fon  honneur,  nonob- 
ftant  les  obftacles  des  Potentats  d’Italie  , defquels  iipafia  fur  le 
ventre  à Fornouc.  Le  Feronfurlafindela  Vie dcce  Prince  nous 
apprend  que  rcuenant  de  Naples  il  prit  de  force  vne  petite  Ville , la- 
quelle reflentit  les  rigueurs  de  la  Guerre,  8c  d’vn  Soldat  Viélorieux, 
infolcnt,  8c  cruel  enuers  les  Hommes,  8c  les  Femmes , ceux-là  paf- 
ûnts  par  le  fil  de  l’Efpce,  ou  les  mieux  traitiez  par  rançon:  cellcs-cy 
expofees  à la  violence  de  leur  pudicité,  tout  douleur  aux  vaincus.  En- 
tre celles  de  ccftcVillettc faccagee  fut  prife  vne  Demoifelle  fiancee, 
d’admirable  beauté, laquelle  eftane  tombeeen  tre  les  mains  de  quel- 
ques Soldars  qui  la  vouloient  honnir , elle  eut  recours  aux  prières, 
8c  fupplications.aufquelles  ces  Soldats  faifants  la  lourde  Oreille,  el- 
le trouue  moyen  de  le  depeftrer  d’eux,  & fe  fauuer  au  logis  du  Roy, 
aux  pieds  duquel  sellât  icttée  elle fuc pour  quelque  temps  afleurec 
de  fa  perfonne.  Mais  le  Roy  contemplant  la  beauté  de  celle  ieune 
Fille,  en  deuint  amoureux,&  poulie  de  l'Amour  que  les  Poètes  ont 
peint  Aueugle,  8c  fans  Chem ife,  pour  monftrer  qu’il  à defpoüillc 
toute  honte,  8c  vergongne,  refolut  d’en  auoir  la  ioüiflancc , 8c  s’en 
mettant  en  deuoir,  elle  feiette  derechef  à fes  pieds,  8c  le  coniure 
par  l'Image  de  la  Vierge  Marie  tenant  fon  fils  entrefes  bras, peinte 
dans  vn  Tableau  attache  en  la  Chambre  du  Roy,  de  luy  fauuer  fon 
honneur.  Le  Roy  iettant  fubitement  la  veuc  fur  ce  Tableau , fe  re- 
mit auflî  toft  en  foy-mefme,  de  forte  que  refrénant,  8c  domptant 
celle  palfionamoureufe,  rendit  fa  prifonniere  entière  à fon  Efpoux 
qu’il  mit  en  liberté,  auquel  en  outre  il  donna  pour  le  Do  t de  fa  futu- 
re Efppufe  Cinq  Cents  Efcus  d’Or,la  rançon,  & la  vie  à tous  ceux 
qui  touchoient  celle  Demoifelle  deparentage,  ou  d’alliance,  inta- 
ttam  Virement  Sponfo  captiuo  libcrato  rtddidit , dote  conflit uta  de  fuo 
JfuingeKtorum  nummum  Aureorum , liber atis  vnà  S fon  fa  omnibus  proxi - 
mis,  dr  affîmbuf. 

Ioavn£Lle  Sœur  de  Ladifias  decedcfans  lignée,  fut  Royne  de 
Naples,  8c  de  Scicile,6cfe  voyant  fans  Enfants  portée  de  mcfmes 
confiderarions  quclaRoynelcannefa  Tante,  voulut  adopter  pour 
fon  fils  Moniteur  Louis  de  Scicilc  Duc  d’Anjou,  Comte  du  Maine,  - 
8c  de  Proucncc.qui  fit  refponce  àlcanne.que  fans  Adoption  il  eltoit 
SuccclTeur  légitimé  de  fon  Ay  cul,  &Pcrc,Roys  de  Scicile,  8c  elle, 
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vfurpatricedc  fon  Paternel  Heritage.  Et  joignant  les  effe&s  à la  jwu 
role.il  fit  la  Guerre  de  telle  forte  à Ieanne , quelle  fut  contrainte 
d’implorer  à fon  aide  le  Roy  d’Aragon  Alfoncc  Cinquiefmedu 
Nom.quilors  faifoic  la  Guerre  aux  Geneuois  en  i’Iilc  de  Corfe 
auec  vnepuilTantc  Armée  Nauale. 

Cefte  Ioannelle  , ou  Ieanne  Deuxiefme  eftant  veufue  du  Duc 
d’Efterlic, s'amouracha  contre  fon  honneur, & fa  qualité  de  Roynç, 
d’vn  CheualierNeapolitain  nomme  Pandelfcllo  A lape,  iuge  l’vn  des 
beaux  Gentils-Hommes  de  fon  temps.  Pour  couurir  cefte  vie 
deshonnefte  elle  efpoufaen  fécondés  Nopces  Iacqucs  de  Bourbon 
Comte  de  la  Marche, Prince  du  Sang,  & le  plus  beau  perfonnage 
de  France.  Iacques  eftant  bien  aduercy  des  fccrettes  amours  de  là 
Femme  auec  le  Neapoiirain  Pandolfdlo  lefutucr,&  oftale-Gouuer- 
nement  du  Royaume  à fa  Femme,  la  reprenantaigrcment  defa.vie 
desbordee.fans  luy  faire  autre  mal  Auec  le  temps  elle  rcpritlegou- 
uernail  du  Royaume  ,&c  pour  venger  la  Mort  de  fonPaillardmitlc 
Comte  fon  Mary  en  prifon  , de  laquelle  eftant  deliurépar  le  com- 
mandement du  Pape  Martin Sixielme lors  feant.à  Romc.ils’cn re- 
uint  en  France , Se  quitta  là  fa  bonne  Femme, que  ledit  Pape  Martin 
déclara  incapable  de  regner,inueftiffant  du  Royaume  de  Naples,  SC 
de  Scictle  Louis  d’Anjou  Troiliefme  du  Nom, qui  en  fon  entreprife 
de  Naples  fut  fecouru  par  les  Geneuois  de  treize  Galères  conduites 
par  Baptifte  Fregofe. 

Ioannelle  fe  voyant  pourfuiuie  par  Louis  d'Aniou  enuoy.a  fon 
Ambalfadeur Antoine  Camfa  versAlfonceRoy  d’Aragô,qui  de  pre- 
mière arriuee  refufa  d’accepter  les  offres  deloannclle.dautant  qu’il 
fçauou  bic  que  ce  Louis  d’ Arnou  pouuoit  pretendreaux  Royaumes 
d’Aragon.Sc  de  Valence.Sc  Principauté  de  Cattelogneà  caufe  delà 
Royne  Yolandfa  Mere.  C’eftpoutquoyildcüroit  pluftoft  l’auoir 
pour  Amy.qu’Ennemy, redoutât  lesFrâçois  qui  tant  de  fois auoicnc 
franchy  lesPyrences,&:  remué  les  mains  ésProuinces  d Efpagne,en 
ce  faifant  l’aduertit  des  deffeins  ,*&c  fantaifies  de  Ioannelle  , & luy 
fie  remonftrcr  que  s’il  luy  vouloir  ceder  & trâfporter  les  droits  qu'il 
pouuoit  prétendre  en  Aragon  , & ailleurs  à caufe  de  fa  Mere , il  luy 
donneroittclfecours  qu’il  fepourroit  rendre  Maiftrcde  tout  l’Eftac 
de  Naples.  Ce  que  Louis  ayant  refufé  à l’inftigation  de  la  Royne  là 
Mere,  Alfonce prit Ioannelleà fon  mot  ,luy  enuoyant  vnfecours  ‘ 
dedix-huift  Galeres.ôc  de  quatorze  Galeotes  eôduitcs  parfes  Am- 
baffadeurs  Raimond  de  Perillos, Bernard  de  Centillas.K  Dora 
Iliande  Moncade.lefquelsau  notn  duRoy.lcurMaiftre  rcceurenx 
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lies  ChafteauxNeuf.  8c  de  l’Oeuf  à Naples  ,8c  prirent  pofleflîon  du 
iDuché  de  Calabre, TiltreSc.  Seigneurie  des  Fils  Aifncz,  8c  prefom- 
ptifs  heritiers  du  Royaume  de  Naples. 

Mais  celle  forcée,  8c  non  pas  naturelle  amitié  de  ce  fils  Adoptif, 
.8c  Mere  Putatiuc  ne  fut  pas  Je  duree,  de  forte  que  le  mafque  lcué, 
Alfoncc  d’Aragon  voulut  defpouiller  Ieannellcde  toutgouuerne- 
rnenr,  8c  la  tourmenta  tant  quelle  fut  afliegee  dans  la  Ville  de  Na- 
ples, 8c  en  danger  de  finir  en  prifon,  comme  auoit  fait  fa  Tante,  fans 
îefecours  qui  luy  fut  enuoyé  par  Louis  d’Anjou  Troifiefme  du 
Nom,  conduit  fort  a propos  pour  fa  deliurance  par  le  Capitaine 
Sforcc qui  lors  eftoicàBencucnc.qui  fit  lafchcrprii'c  à l’Aragonois, 
contraint  de  s’en  retourner  en  Elpagnc. 

Ioannelle  pour  recognoiftre  le  legnalc  feruicedcLouis.lefaift 
venir  en  la  Ville  d’Auerzo,  où  elle  cftoit  pour  lors  .reuocqua  l’A- 
doption d’Alfoncepoiules  félon  nies  par  luy  commifcs  contre  elle. 
Adopta  pour  fils,8c  fon  feul  Heritier  au  Royaume  deNapIes,  8c  au- 
tres Seigneuries, ledit  Louis  Troifiefme,  qui  décéda  au  Royaume 
deNaplesàCofanccrAnMaQvATRE  Cents  Trente-Qvatre, 
8c  ladite  Ieannellc  incontinent  apres. 

Rene*  de  ScicileFtere,  8c  Succcfieur  dudit  Louis  Troifiefme  dé- 
cédé fans  Enfans , eftoit  lors  du  dccez  de  fon  Frcre  prifonnier  a 
Dijon,  entre  les  mains  de  Philippcs  fécond  Duc  de 
•comme  nous  toucherons  au  Traitté  de  l’Ordre  de  la 
Ce  René  auoic  efpoufc  en  premières  Nopceslfabeau  de  Lorraine 
Duchefle  de  Lorraine,  Sc  de  Bar,  Scd’elleil  eut  Iean  DucdeCala- 
bre,  décédé  du  viuanc  de  fon  Pere,  delaiifant  de  fa  Femme  Marie  de 
Bourbon,  Nicolas  Marquis  du  Pont  décédé  fins  Enfants  du  viuanc 
de  fon  Pere,  8c  deux  filles,  l’Aifnce  defquellcsappcllee  Yolandfuc 
marieeau  Comte  de  Vaudemont  René  de  Lorraine,auqueI  elle  ap- 
porta les  Duchez  de  Lorraine,  8c  de  Bar;  8c  l’autre  fût  Femme  du 
Roy  d’Angleterre  Henry  Sixiefme  du  Nom. 

O r.  en  l’An  Mil  Qvatre  Cents  Trente-Hvict  le  Pape  Eu- 
genelorsfcant  au  fainél  Siège  enuoya  vne  Armée  à Naples  con- 
duitteparvn  Patriarche  pourchaifer  les  Aragonnoishors  du  Roy- 
aume , mais  ce  Patriarche  s’cftanc  mal  acquitté  de  fa  charge  par  l'in- 
telligence qu’il  auoit  aueclesParcifans  d’Alfonce  d’Aragon, le  Pape 
.commanda  delcprendrc.au  Corps:  ce  que  voulants  exccuterles 
Capitaines  de  celle  Armce,  ledit  Cardinal-fût  tué. 

Rene*  compolânt  de  fa  deliurance  auec  le  Duc  de  Bourgongne, 
s’achemina  à Florence  , où  il  fut  coronné  Roy  de  Naples  par  le 
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PapeEugene.  Ayant  regnépacifique  vn  temps  audit  Royaume,  il' 
perdit  laVillede  Naples  par  la  trahifon  d’vnMaçon  qui  dônal’aduis' 
d’vn  Efgout  de  la  Ville  auquel  il  auoit  autrefois  trauaillé,  parlequel 
les  Aragonnois  furprirent  la  Ville  de  Naples  ,5c  en  fuitte  les  Cha- 
Iteaux  d’icellej  de  forte  que  René  fut  contraint  de  quitter  l’Italie  ,5e 
reueniren  Prouence. 

Alfonce  d’Aragon  donna  le  Royaume  de  Naples  à Ferdinand 
fon  Ballard,  contre  lequel  Iean  Duc  de  Calabre  fils  du  Roy  René 
pafla  en  Italie , où  du  commencement  il  fut  allez  heureux  -,  mais 
po  ur  auoir  refufe  d’efpoufcr  8c  prendre  à femmeHippoly  te  fille  de 
François  Duc  de  Milan , ce  Duc  embrafla  leparty  de  Ferdinand  le 
Baftard  ; au  fils  duquel  nômé  Alfonceil  maria  ladite  Hippolyte  fa 
fille, 5c fit  tantpar  Argent  enuersIcPape Pic  I I.Ennemy  des  Fran- 
çois;que  ledit  Ferdinâd  quoy  que  Ballard, 5c  fon  fils  furent  inucflis- 
dudift  Royaume  de  Naples  au  preiudice  de  la  Maifon  d'Anjou. 
Les  Ambalfadeurs  de  France  s’oppoferent  à celle  Inueftiture,non- 
obflant  lefquelles  oppoiitions  ledit  Papenelaifiadepourfuiurc  fa 
poinéle; 

Les  Aragonnois , 5c  Cattelans  s’eftants  reuoltez  contre  Iean. 
d’Aragon  leur  Roy , ce  Iean  de  Scicile  fut  mandé  pour  eftre  inue-1 
fty  d’Aragon, 5c  de  Cattelogne, 8c  en  celle  pouriuite mourut  àBar- 
celonneduviuant  duRoy  Renéfon  Pcrc.commefit  aullî Nicolas- 
fon  fils, fon  Ayeul  furuiuant, lequel  fc  voyant  fans  Hoir  mafle  iiTu. > 
êc  procrée  de  fon  corps,  adopta  pour  fon  fils  Heritier  5c  Succeficur 
fonNepucu  Charles  fils  de  Charles  fon  frere  : il  fit  de  fon  viuant  re- 
ceuoirfon NepueuComtede Prouence,  6c  Seigneur  de  tousfes 
autres  biens , defqucls  il  luy  fit  faire  les  hommages  de  fon  viuant. 
A ces  deux  filles  YolandDuchelïe , ôc  à la  Royne  Marguerite  il 
donna  ce  qu’il  voulut  ; leur  défendant  exprefiement  de  troubler  le 
DucdcCalabrcCharlcsfonNepueu  cn  lapofTefiîondes  biens  qu’il 
luy  auoit  donnez. 

De  tous  les  Monarques  5c  Princes  Souuerains  delà  Ghreftienté, 
iln’yaquclesfeulsRoysdeFrance  qui  feellent  en  Cire  Blanche 
par  excellence  8c  honneur,  les  autres  Potentats  feellent  en  Cire 
Verdc,  Rouge,  ou  Noire.  Le  Roy  Louis  Vnzieftnc  donna  Priuile-. 
geau  bon  Roy  René  d’Anjou  8c  les  Hoirs  en  ligne  direéle  de  fcel- 
ler  en  Cire  Blanche  és  Royaumes  de  Hierufalem,  Scicile,  5c  autres 
Seigneuries, tant  au  Royaume  de  France,  que  dehors  iceluy.  Ces 
deux  Priuilegcs font  daitez  des  Vingt-Huiûicfme  de  Ianuier  Mil 
Qvatr.e  Cents  Soixante  etHvict,  8c  du  Mois  dcMayMn 
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■Qv a'tre  Cents  Soixante  etNevf. 

Apr.es  la  mort  du  Roy  René , ledit  Charles  fon  fils  adoptif  prit 
les cilcres  dcRoydeNaples  Se  deScicile, Comtede^rouence,  8C 
sucres  , & enuoya  pour  fes  Ambafladeurs  à Rome  fon  Coufin 
Prançois  de  Luxembourg , l’Eucfquc  de  Digne , 8c  fon  Chancelier 
MonfieurlcanGcrcntopourbaifer  les  pieds  du  Pape  Sixte  Qua- 
triefmc , auquel  il  demanda  l’Inucfticure  defdics  Royaumes  de  Sci- 
cilc,  8c  de  Naples. 

Or  fans  auoir  efgard  auT eftament  du  dcrnierRoyRenc  deScicile, 
Yoland  fit  fille,  8c  fon  fils  René  dé  Lorraine  voulurent  quereller  le 
Comté  de  Prouence  contre  Charles  leur  Coufin.  Ce  René  de  Lor- 
raine auoit  efté  nourty  dés  fon  Enfance  en  Prouence  en  la  Courdu 
Roy  Renc  fon  Aycul.ce  qui  le  faifoit  particulièrement  aimer  des 
Proucnccaux  rc’elipourquoy  refucillant  fes  anciennes  cognoifian* 
ces , il  y eut  du  remuement  en  Prouence  contre  Charles, 8e  nombre 
de  gens  de  Guerre  pafierenc  audit  Comté  au  nom  de  la  Duchcfle 
Yoland,  laquelle  apres  le  decez  de  fon  Pcre  fctiltraRoyne  deHic- 
rufalem,&:  deScicile, Comtefle  deProuence.Duchcffe  d’Anjou,  de 
•Lorraine,&rde  Bar,8e autres  Seigneuries,  8c  prit  les  Armes  defoa 
Pcre, (que  les  Proucnccaux  appellent  le  bonRoyRené)tclles  qu'el- 
les font  blazonnees  enfaChappclle  àDijon.gc  qu’on  les  void  enco- 
rcsàprefencaux  Celcftins , 8c  Sain&e  Claire  d’Auignon  parluy 
fondez, à Aix en  Prouence  à la  grande  Roze  du  Palais  quiref- 
pond  fur  la  grand  place  ,8cpar-  toutes  les  Egides  , 8c  Monafteres 
de  Prouence. 

Ces  rnouuemems  des  Proucnccaux  en  faueur  delaMaifon  de 
Lorraine  furent  accoifcz  par  le  fccours  du  Roy  Loüis  Vnziefmc 
du  Nom, de  forte  que  le  Roy  Charles  de  Scicilc  ioiiit  paifiblcmcnt  # 
le  refte  defa  vie  du  Comté  de  Prouence , 8c  par  fon  Tcftament  faiék 
à Marfeille  au  Mois  de  Décembre  Mil  Qvatre  Cents  Qva- 
-.tre-Vincts  et  Vn,  il  légua, pour  fegnalez  feruices  rcccuz,  àlon 
Coufin  François  de  Luxembourg  le  Vifcomté  du  Martigues,  en 
Latin  vicectmitatui  Marti  ci , fes  appartenances  ,8c  dépendances, 
hautc,moycnnc,&:baflcIufticc;8e nomma  fon  Heritier  Vniuer- 
fellc  Tref-Chreftien  Roy  Loüis  Vnziefme  , auquel  il  fubftitua 
Charles  Dauphin  fon  fils,  Scapresluy,  voulut  que  le  Comte  de 
Prouencc,8cTcrresadiacentesfulTentanncxées&;reünicsinfcpara- 
blementàlaCorônede  Francc.cn  mémoire  dclaquelle  réunionna 
V-illc.d’Aix  Capitale  de  Prouence  prit  pour  fes  Armes,  8c  Bannie- 
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re.quel’on  y portecncoresàprefentaux  Procédions  ( ainfi’que.:' 
l’ayveude  mon  temps)  les  Anciennes  Armes  de  Prouerice  qui  - 
Jontd'  Aragot^au  Chef  de  France  farts  nombre. 

Ledit  Roy  Charles  de  Scicile  décédé, le  Roy  Louïs  Vnziefme  fôn  • 
Heritier  Vniuerfel  prit  polTcflion  rcelle  des  Comtez de Prouencc , . 
Folcalquier,  Sc.T erres  adjacentes, receuc  des  Gents  dudit  Pats  ranc  ■ 
en  general , que  particulier , les  foy  5c  hommage  en  la  maniéré  ac- 
couftumce  pat Medire  Pai.amedes  FoRBiNCheualierSeigneurde  • 
Soliers  qu’il  delegua  tout  exprès  pour  dire  Gouuerneur  , & fon 
Lieutenant  General  en  Prouencc.  Outre  laquelle  Comté,le  Duché 
de  Bar  ancien  Fief delà  Coronne  de  France,  reuint  parla  mort  de  - 
la  Duchcfl’e  Y oland  fille  du  Roy  Renc  de  Scicile , IcditRoy  Louïs  • 
Vnziefme  reunit  a la  Coronne  ledit  Duché  de  Bar , par  Arrcil  de  la  i 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  fondé  fur  ce  que  René  Duc  deLor- 
rainefiIsd’Yolandn,eftoitNaturaliféFrançois)&  partant  n'y  pou- 
uoit  tenir  Seigneuries , non  plus  qu’il  ne  permettoit  en  fes  Terres  s 
auxFrançois  d’y  tenir  Héritages  s’ils  n'eûoientNaturalifez  en  Lor- 
raine. 

. Par  laMortde  Louis  Vnze  , le  Roy  Charles  Hui&iefme fon  fils  - 
Sc  Succedeur  , ayant  ademblé  fesEftats  Generaux  en  fa  Ville  de 
Tours  à fon  nouuel  aduenement.receut  les  Foy,  6c  Hommage  des 
Prouençaux  par  leurs  Députez  enuoyczaufditsEftats,  confirma  ■ 
leurs  priuileges,  8c  pourueutaux  Offices  vaquants.  De  forte  qu’il 
appert  clairement  que  dés  le  temps  de  noftre  Roy  , 8c  Empereur 
des  François, Charlemagne,  la  Scicile,  Naples,  & l’Italie  ont  efté; 
acquifes  à la  Coronne  de  France,  podedees  par  diuerfes  Branches,  . 
8c  Maifons  des  Princes  idus  d’icelle,  premièrement  par  ledit  Char- 
lemagne, Pépin  fon  fils,8c  fes  Succedeurs  de  Perc  en  fils  par  l'efpace 
de  Cent  Trente  Ans,  8c  iufques  à l’inuafion  que  firent  d’icelles  Sei-  - 
gneuries  les  Berengiers  defeendus  des  Lombards  chalfez  d’Italie 
par  ledit  Charlemagne. 

Secondement  par  Guillaume  fils  de  Tancred  Duc  de  Norman-- 
dic,ôc  fesSucced’eursPrinces  delaMaifon  de  France, iufques  àCon- 
1 ftantefilsde  Guillaume  Quatriefme , dernier  Roy  de  Scicile  de 
celte  branche  des  Normands  par  Deux  Cents  Ans  entiers  , 8c  les 
Enfants  deConltancc  iufques  au  Badard  Mainfroy  enuiron  Qua- 
rante Ans. 

Ticrccmenc  par  la  première  lignée  d’Anjou  cômençant  à Mon- 
fieur  Charles  de  France  , Frcre  de  fainét  Louis,iufques  à Icanne 
Fille  de  Charles  Fils  de  Robert, Qc  Icanne  fille  de  Charles  de  Duras, 
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f,  Soeur  de  Lancelot.  Et  par  Loüis  premier  Duc  d’Anjou  fils  dix 
Roy  Iean,  féconde  branche  d’Anjou  de  la  Maifon  de  France,  iuf- 
quesau  Roy  René  fur  lequel  Alfonce  d’Aragon  iniuftement  vfur- 
pa  le  Royaume  de  S cicile,  8c  de  Naples,  duquel  ilfaifit  fon  Baftard 
( comme  nous  auons  dit  ) fur  les  Succcffeurs  duquel 
Le  Roy  Chari.es  Huiébiefme  du  Nom,  entreprit  de  recouurer 
fondit  Royaume  de  Naples  , 8 c de  Scicile,  fe  voyant  en  la  fleur  de 
£bn  aage  ( car  il  n’auoit  que  Vingt  Ans  accomplis  ) 8c  la  France  en 
repos,  confideration  remarquable  pour  faire  vne  grande  entreprife, 
mais  ilfaucauoir  vn  grand  fonds  de  Finances , comme  de  noftrc 
temps  auoit  faitt  le  Roy  Henry  le  Grand  d’Eternelle  mémoire. 

Alfonce  en  ce  temps  la  pofledoitaffez  paifiblement  les  Royau*.' 
mes  fufdits  , mais  l’Auarice  ,fuiuie  d’ordinaire  de  la  Cruauté, cauf» 
des  remuementsjauxEflats  dudit  Royauxne.Dc  celuy  dclaNoblefle 
le  Prince  de  Salcrne , lcsEnfansdu  Prince  deBizignan  efehappez 
des  maflacresd’ Alfonce , 8c  de  Ferdinand  fon  Fils  Duc  de  Calabre 
viennent  en  France  à refuge  auecques  leurs  Amis  8c  Affidez , lcf- 
quels  ayants  gaignélafaueur,  8c  l’oreille  de  la  Dame  deBeaujeu,. 
Madame  Anne  de  France,  Soeur  dudit  Roy  Charles  Hui&iefmc,. 
("Femme  de  Pierre  Duc  de  Bourbon  8c  Seigneur  de  Beaujcu  ;)d& 
Guillaume  Briflonnet  lors  Intendant  General  des  Finances, depuis 
Euefquede  fainét  Malo,  8c  Cardinal,  8c  duScncfchal  dcBeaucaire' 
Eftiennede  Vers  lors  premier  Prefident  des  Comptes  à Paris, qui 
feulspofledoientlediâ Roy  Charles,  luy  mirent  en  la  Tcfte  de 
faire  ce  voyage,  luy  faifants  la  conqucfte  de  Naples  fi  facile,  que  fe* 
Fourçjers  y marcheroient  par  tout  la  Croye  à la  main. 

Aquoy  s’adiouflerent  les  offres,  8c  perfuafions  de  Ludouic 
Sforce,  diéble  More,  qui  s’eftoit  proiette  s’emparer  du  Duché  de 
Milan,  corâmeiffit  fur  Iean  Galeas  fon  Pupile:Et  les  Prédications, 
8cProphcties  de  FrereHierofmc  Savanarola  de  Ferrarc,publiees 
par  toute  1 Italie,  que  les  François  porteroient  leurs  Armes  Vi&o- 
rieufes  à Naples,  qu’ils  conquerraient  fans  coup  ferir , 8c  qu’au  re- 
tour,bon-gré, mal-  gré  de  tous  les  Potentats  d’Italie,  le  Noble  Roy/ 
de  France  leur  pafleroit  fur  le  Ventre. 

Mais  ce  qui  plus  aduançaeeffe  affaire  fut  la  Dame  de  Beaujeu  , 
qui  pat  l’abfcnce  du  Roy  fon  Frcre  fe  promettoit  laRegencedu 
Royaume,  parle  moyen  de  laquelle, les  Finances  d’iccluy  pafle— 
raient  par  les  mains,  dont  elle  remplirait  fes  Boulges,  pour  tailler, 
8C 


rongner  des  affaires  félon  fa  volonté. 

Lacqves  Roy  deMaiorque  auoit  effe  dcfpoüillc  de  fon  Royau- 
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me  par  le  Roy  d'Aragon  Ton  Coufin,  contraint  devenir  à refuge  $ 
en  France  à laCour  duRoy  Iean, 8c  de  Humbert  Dauphin  deVien-  * 
noisfon  beau  -frere.  Pour  fubuenir  auxfraizdela  Guerre,  lacques 
vendit  la  Vifcomté  dcMontpcllier  au  Roy  Ican, moyennant  le  prix 
deSix  Vingts  MilleFlorins  d’Or:  Scpuisà  quelque  temps  delà  le 
Comté  de  Rouflillon.àmefmcprix.àla  charge  toutesfois  queluy 
rendant  celle  tomme,  luy  8c  les  Succefleurs  Roys  de  Maiorqueen 
ligne  directe,  & de  Ion  Eftoc  ,{&  non  autres  ) pourroient  rentrer 
audid  Comté  de  Roufiillon , & Ville  de  Perpignan , 8c  à la  charge 
qu’auditlacqucs  Roy  de  Maiorque  fa  vie  durant  denacureroit  ie 
tiltre  8c  qualiiéde Comtcde  Roufiillon  , commeil  fie. 

Et  venant  ledit  lacques  à deceder  (ans  Enfans,  8c attendu  quele 
Prince  Humbert  Dauphin  de  Viennois,  8c  Comte  de  Valencinois, 
8cDiois,8cfafcin;nc,  Sœur  dudit  lacques  Roy  de  Maiorquejde 
deux  Enfants  quilsauoient , l’vnauoit  elle  tué  en  l'Idc  deMaior- 
que,  où  ie  Roy  lacques  fon  Oncle,  & le  Dauphin fon  Pcrcauoient 
crois  ans  durant  entretenu  la  G uerre;  8c  l’autre  seftoit  noyé  dans  1a 
Riuiercdu  Rhofne,  du  confentcment dudit  Humbert  Dauphin  , 
8cde  laFemmc.leditlacques,  donna,  cedda,quitta,8ctranfporca  cous 
les  droiéts  qui  luy  appartenoienc  audit  Royaume  de  Maiorque , &C 
Terres  de  (on  Appennage  en  Aragon,  8c  Valence,  Cattclogne,  SC 
Ccrdaigne  audit  Iean  Roy  de  France,  fes  Hoirs,  A:  SucccJTeurs  en 
la  Coronne  de  France. 

Or  Iean  Roy  d’Aragon,  Deuxiefme  du  Nom, en  premières  nop- 
ces  auoit  eu  à femme  Blanche  Royne  de  Nauarre  Fille  du  Roy  de 
Nauarre Charles Troifiefme  duNom  dit  le  Noble  , 8c  d’elle  eu 
Charles  Prince  de  Nauarre  légitimé  Heritier  deNauarre:  8c  en  fé- 
condés nopccs  Ieanne  fille  de  Frédéric  Henriquez  Amiral  deCa- 
ilille, laquelle  pour  aduancer  fon  filsFerdinandDeuxiefmeduNom 
Royd’Aragon  ( Vfurpateurdu  Royaumede  Nauarre  fur  les  Roys 
Jean  d’Albret,  8c  Catherine  fa  femme  )fuppofa  crime  de  Felonnie 
contre  ledit  Roy  Ican  fon  Mary , par  le  Prince  Charles  fon  beau 
fils , emprifonné  par  le  Roy  Ican  fon  Pcrc , en  l’Alu- F tris  de  Sara- 
golle.  • 

Cest  emprifonnementcaufavne  generale  reuolte  des  Peuples 
d’Aragon,  8c  Cartel ognc.lcfquels contraignirent  Iean  d’Aragon 
de  mettre  en  liberté  fon  fils,-  maisauparauantquefortir  de  prilon, 
le  Médecin  deleanne  Henriquez  fa  Maraftreluy  donna  vnlulep, 
dont  il  mourut  fort  peu  de  temps  apres  en  la  Ville  de  Barcelone  le 
Mcrcrcdy  Vingt-ixoriicfmc  Septembre  Mit  Qy  at  re  Cents 
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Soixante  et  Vn,  aagédc  Quarante  ans,' Trois  Mois, &Vingc-.' 
quatre  leurs. 

Povr  venger  celle  Mort.les  Peuples  efleuez  fous  la  conduite  du 
Comte  de  Paillars  iflu  delà  Maifon  d’Aragon,  marchèrent  en  Ba- 
taille rangée  aflieger  la  Ville  &Cité  de  Gironnc.où  lors  refidoit 
celle  leanne  Henriqucz.auec  FerdinandDuc  deMonblanc  Ton  fils. 

Iean  d'Aragon  moyenne  par  Contraft  aucc  le  Roy  Louis  Vn- 
zicfmcduNom,  Pere  de  Charles  Huiûicfme  ,la  libre  iouïlTance 
du  Comte  de  Rouflîllon , vendu  à Ton  Bifayeul,  comme  cil  dr& 
cy-deflus , à la  charge  quepour  le  furplus  de  ladite  vendition.il  luy 
bailleroit&  payeroit  en  argent  comptant  la  fomme  dcTroisCcnts 
Mille  Efcusd  Or  du  coin  de  Fiance,  luy  ayderoit  de  Deux  Milia 
Cinq  Cents  Hommes  deCheual.dont  il  en  auroit  Sept  Cents  Lan- 
ces complettes.Voicy  les  termes  des  Obligations  faites  pariedift 
Iean  Roy  d’Aragon  au  Roy  Louis  XI, 


Ateat  vniveksis  quodnos  loannts>TJeigratiâ  Re* 
Aragonum , Nauarra,  Scicilia,  Valentta,  Maioncarum, 
& Sardinia,  & Corjîca,  Cornes  Barctmnx?Duce  Atkt - 
narum>&  JV  eopatru,ac  etiaComes  Rufcinionis  gjr  Cere* 
tania,attenientes  & confder antes  vos  llluHrtfsimum 
- =-  & Chrtiïuntfsimum  VnncipemLudeuicum  eadem gra- 

tta Fr  ancorum  Regem  Confaugutneum  & Confœderatum  tanquarnfratrem 
noflrum  charifstmum,dumfupertoribus  diebus  Geljitudo  veïlra  in  Villa  Sat- 
u atterra  Comitatus  Ben  arm, no  s autem  in  locofaniït  Pelanj  ( Sainft  Palais 
Capitale  delà  bafleNauarre,  où  eft  l’Audience  Royale  & la  Mon- 
noie)  Regntnoflrt  ^ «uarraadeJfett&adtJfcmus,propter  Çincerü  affedum^ 
beneuolcntta  pracipua  quant  erga  nos,&  noflrum  honore geritis  obtah/fe  no- 
bis  (uccurfum  contra  tnobedietes&aduerfantes  nobts  tnCafalonu  principal tt 
hoc  vtdelicetmodo  quod  muterais  ad  nos  ai  eundemCatalonu  prmciLum 
Septtngentits  lance m muntuufagittarsjs  velaltfs  gentibus  de  traflu , cum 
pedttatu  competent it  artillerifs,  & alfs  munit  tombas  tuxta  formai »,  & 
tnodum  Regntveslri  Francu  .veBrtfjui propres  fumptibus  & expenfis,  & 
m [eruitio  rtoslro  mandant  vfque  quod  tpfi  Catalani  mobedicntes  deuenc- 
r!nty*ed*a‘ f“trint  ad noHram  veram  obedtenuam , & Jimiliterfi  à w 
bis  ditto  Serentfsimo  Francorum  regehabtre  voluenmusexdifhs  gentibn 
•ueflris pro firuiendo nobis in guerra tn  Regnis  Aragontn ,& Valent u,ve( 
m altero  eorumdem  regnorum  mittetts  nobts  Quadnngentus  lance  as  dunta- 
xat munit* ,modo,  & forma  pradtClts,  veHnspariterfumpttbus  & expen - 
Ju>&  quidqoidiuflMm  fore  cenfentes  & (tojonum  rations  vtpro  maximh 
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fumptibus  & expenfis  quos  & quas  proflipcndy s dittarum  gentium  firent- 
tAtem  vefiram  agere  oportebit  confie  cens  per  nos  eadem fi  as fatisfattio , dr 
cmenda.  ldcireo  tentre  prefentis  dehberationis,  ac  de  nollra  certa fcientia 
tonuenimus,dr  pacifcimur  vobifcum  ditto  illuHrifsimo  Francorum  Regr.at - 
que promittimus&nos  obligamus  Celfitudiniveïlra per  formant  tdr  validant 
ïtipulationem,  quod  in  primo  cafu  que  ad  nos  mi  ferais  ad  di&um  Catalonu 
principatum  diflas fptmgentas  lance  as  munit  as  fagittarfs,vel  aljs  genti • 
bus  de  trall u cum  peditatu  competenti,arti/lers/s , & alqsmunitionibusiux - 
taformam  dr  modum  dttti  Regni  vestri  Francia,  vt  efi  diéîum , & in  no- 
flro  fcriutio  ve/iris  fumpttbusdr  expenfis  m an fer tnt  vfquequo  diÜiCatalani 
inobedientes  nobis  fieuenennt  ,dr  redu£ti fucrint  ad  nofiram  veramdrcom - 
pletam  obedientiam.dabimus,  & trademus  vobis,  a ut  eut  Jeu  quibus  volue- 
ritis loco  vcftri  reahter dr  Dvcentos  Mille  Scvtos  avreos 

veteres  monetæ  Regni  vestri  prÆdicti  Franciæ  , C Le* 
Vieux  Efcuts  faifoicnt  Soixante  &:  Quatre  au  Marc , le  Poids 
de  Hui&Onces  au  Marc,  &:  d’alloy  à Vingt-quatre  Carats  , vn 
Quart  de  Carat  de  Rcmede  ) vel  valorem  verum  eorumdem , 
ifio  videlicet  modo  quod  foluemus  , aut  folui  faciemus  vobis  , aut  eut - 
cumquc,  fitSqutbufcurnque  à vobis  legitimam  poteflatem  habenttbus  Cen- 
tum  Mille  Scutos  intravnum  Annum  computandum,  et  tempere  que  diÛi 
Catalani  inobedientes  , deuenerunt , dr  redulfi  fuerunt  ad  nofiram  ve- 
ram,  dr  complet am  obedientiam  ; dr  alios  Centum  Mille feutos  veteres  vel 
verum  valorem  eorumdemfoluemus  feu  folui  faciemus  vobis , asstcui  volue- 
ritis  drmandabitis  nomme  vefirointra  tempus  alterius  Anni  cemputandi  À 
f ne  termini primafolutionis  facienda  de  dtclis prionbus  Centum  mille fiu- 
tis.  Infecundo  autem  cafu  quo  ex  diciisSepttngentis  lanceis  de  qutbus  fupra 
ment  10  habetur  quo  ad  Catalaunta  principatum  à Celfitudinc  vefira  h obéré 
voluerimus  quadringentas  lanceas  munit  as  modo  dr forma prahbatis,dr  il- 
l.u  cum  ejfecfu  mittetis  vefiris  propres fumptibus  dr  expenfis pro feruiend» 
nobis  in  guerra  tn  regnis  A r agonis &V alcntu,velin  altero  eorumdem  re- 
gnorum,dr  ibi  quantum  opus  fuerit  permanferint  dabimus , dr  trademus 
vobis, aut  cui,feu  quibus  volueritis , & manâabitis  loco  vefhi , realiter  & 
de  fallo'ï^tcv.tnoi  Mille  sevros  avri  veteris  monetae  di- 
cti  vestri  regni  Francis,  m hune  videlicet  modum-,  Quod  foluemus 
dut  folui faciemus  vobis  , aut  cuicumque,  feu  quibufeumque  à vobis  fuffi- 
aentem  poteflatem  habentibus  Centum  Mille  feutos  infra  Annumvnum , 
computandum  à tempore  quo  di£ti  Catalani  inobedientes  deuenennt  & ré- 
duit i fuennt  ad  nofiram  veram  dr  complet  am  obedientiam  ; dr  altos  Cen- 
tum Mille  feutos  veteres, vel  eorum  valorem  foluemus  feu  folui  faciemus  vo - 
bistaut  eut  voluerttts&mandabttis  nomtne  vefirojntra  tepus  alterius Anni 
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computandi  à fine  terminiprtmafolutionis  facienda  de  dtfftsprioribus  cent* 
Mille fcutis.  Reliques  autem  Centum  mille fcutos  ad  complément um  lith- 
ium trecentorum  mille fiutorumfuo  cafufoluemus , feu  folui  faciemus  vo - 
bis  autcuivolueritts,&  mandabitis  nomme  vefire  intrattmpus  alterius 
Anni  computandi  a fine  terminifecunda folutionis  faciend a de  aliisCentum 
Mille  fcutis.  Promirent  es  vobis  dtffo  ferentfsimo  Francorurn  régi  Confan- 
guineo,  dr  Confarderato,tanqttamfratrinofirocbarifsimo,at f Prothonota - 
ne , dr  Notario  infra fcripto  tanquam publies, & authentica  perfona  quorum 
modepre  omnibus  interefi  aut  inter ejfe peler it  quomodolibet  in  futur um  lé- 
gitimé fiipulantt  in  noflrabona  fîde,  dr  verbo  regio  quod  eofdem  Ducentes 
Mille fcutos fue  cafu,dr  altos  trecentos  mille  fcutos  in fuo fingula  fngulis  ré- 
féré ndo  foluemusyfeu folui faciemus , dr  mandabimus  vobis,  feu cui , aut 
qutbus  volueritis,  dr  mandabitis  nominc  veftro  iuxta  modum  feu  formam 
Jùpcrius  mentionatam,atque  tandiu,dr  terminas  fùpra  defignatü  dr  statu- 
iis  quibu  fuis  vlterioribus  dilationibus , fubterfugij s , ac  exceptionibus  ré- 
férâtis  dr  penitus  procul pulfis,dr  adeo  omnia  O" fingula  prout  per  nos  fùpra , 
dr  infra promiffa  & obligata  fùnt  tencndum , compte ndum  dr  inuiolabiliter 
obferuandum  omm  cum  ejfeffu  obligauimus  vobis  dicto  ferenifiimo  France - 
rum  Régi ; généralités  omnes  redditus , dr  introït  sis , iura,  dr  émolument a 
querumhbet  Regnorum  dr  terrarum  nofirarum,  omniaque  bona  noftra  mo- 
hilia  dr  fiabilia  quacumque  & vbicuque  reperientur  habita,dr  habenda-.Et 
fpecialiterdr  expreffe  obligamus  vobis , quofeumque  redditus,  introït  us,  iu- 
ra, & émolument  a qua  nos  babemusfi  tamen  ait  qua  fui facta  gratia , vel 
Mfiignationes  fuper  iuribus,dr  redditibus  difforum  Comitatuum  Rofiilionis , 
dr  Ceretania  vitra  ordinarias  quod deiedentibus  illis  qui  cas  recipiunt , vos 
diffus  illufirifiimus  Francorurn  Rex  habeatis,  dr  recipiatis  , & habere  de- 
beatis  cum  omniiuris  plenitudtne , drintcgritatc,  tflo  videheet  modo  quod 
pofiquam  q nantit  a te  s pramentionata  Serenitati  veftrx  débita  fuerunt,  dr 
qua  diffo  erdine  non  fuenntexfoluta  modis,& formis  fuperiusmemoratis t 
eadem  Celfitudo  vestra  introitus,  iura,  dr  emolumenta  difforum  Comita- 
tuum Rofiilionis  dr  Ceretania  déduit  is  omnibus  modo  quo  fùpra  diffum  efi 
habeatdr  recipiatper  inanus  magnifie i ac  dtleffi  Conflit  arq  nofiri  Caroli 
de  ylmis  Mihtis  Procuratoris  regij  in  eifdem  Comitatibus  Rofiilionis , dr 
Ceretania , vel  alterius  fuccefiforis  fui  tn  officio  fupradiffo.  Itaquidem 
quod  huiufmodi  redditus  recipiendi  non  computentur  in  fortem  prtncipalem 
difforum  ducentorum  mille,  aut  trecentorum  mille  feutorum  fingula  fingu- 
lis  referendo.  Et  ni  h ilominus  admaiorem  dr  vberiorem  vefiri  tuitioncm, 
dr fecuntatcm  conuenimus, pactfcimur,  dr  nos  obligamus  quod  faciemus , 
dr  operam  dabimus  efficacem,quod  diffus  Carolus  de  ylmis  idoneam  faciet 
ebhgattonem  quod  aduenientibsss  cafibus  fupradiffts  in  quibus  iura,  reddi - 
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tas,  intrtitus,  & émolument  a diflorum  Comitatuum  Rofilionis  & Cerete- 
nu  vigore  huiufmodt  conuentionis  ,'fafh,  & obligations,  ad  vos  pertine— 
bunt,  de  illis  refpondebit  Snblimitatr  veflr*  vel  cui  voluerit  mandabit 

iuxta  formam  fisperius  mentio»atam?  & qnod  qutcumque  (utcejfor  fuus  in 
difto  officia  Procuratorisjcgq  Juoloed,p-  tempore  confimilem  obhgatio— 
nem  quamfecent  fuperhu  Carolus  de  ylmtsprocurator  regius,qut  nurse  efi 
in  dtflis  Comitattbus  Rofilionis  & Certtanu.  Et  infuper  cuptentes  vos 
tandem  Seremfiimum  Francorum  Regem  in,  & fuper  pramifisreddere  ttf 
tiorem  eum  bat  eadem  conuenim’us  ^pacifcimur , dr  nos  obligamus  quoi 
illujlns  Poannes  de Aragoniafiltus  nofier  chanfiimus ,Adnuniflrator per- 
petuus  Ecclefu  Cafar-Auguflanay7gobiles  Petrus  Durea.frater  Bernardus 
Vgonisde  RuptbertinoCommcndator  Montijfoni  Ordmis  fanfli  loannis 
Hierofolymitani , P et  rus  de  Ferait  a, & Ferrarius  de  L annes  lufiitia  Regni' 
Aragonum  milites  Confiliarÿ  noftnidoneam facient  obligationem  : quod  fi 
diffus  Carolus  de  V Imis  Precurator  regni  , au  têtus fuccejfor  in  eodem  of- 
ficiodeficerettn  folutïone  reddituum  , & turium  diflorum  Comitatuum 
Rofilionis  & Ceretania  quandtu  quantités  diflorum  Ducentorum  mille 
feutorum infuocafuvobis non  foluetur , ip(î  ,dr  quilibet  eorumin Joltdum 
tenebitur,  (jr  tenebuntur  quoad folutionem  duntaxat  turium , çfi  reddituum 
diflorum  Comitatuum  Rofilionis  (fi  Ceretanu  quxannts fingulis  ,deduflir 
omnibus  modo  pradiffo/oluenda  erunt  vobis  quoufque  Celftudtm  vefira 
quantitas  diflorum  Ducentorum  Mille feutorum  fuocafs,  (fi  Trecentorum 
Mille  feutorum  tnjuo , vel  valons  ipforum foluta  fuentcum  ejfeftu.  N or 
tampromaiori  omnium  (fi fmgulorum fupra  & infra  feriptorum  fortifica- 
tions & corroboratione  renunctamus , quoad  queuimus,  IuriCanemco,&Ci- 
»ili,forisyConftituticnibus,vJaticis,legibus,&ali/s  iunbus,(fi  auxilio  Pa- 
ris, vel  foflï,  qui,  (fi  qua  ad  ifia  nobis  frodejfe  ,aut  vobis  difto  Illuftrift ~ 
mo  Francorum  Régi  nocere,  autobejfepôjffèntquouifinodo,ratione,feu  caufit 
qui  & qua  dut,  fcribi,&  agitart  valerent,etiam  in  fauorom  Regum,  Pria - 
(tpum  introduit is.  I n quorum  omnium,  & fmgulorum  tefiimonium  prefinr 
publicum  mfirumentum  confici  htfimus per  Prothonotariam  noftrum  , (fi- 
Tfotarium  publicum  infra  feriptum.  £>ued fuit  datum,fr  aflum  in  Pala~ 
tio  Arthiepifcopali  Ciuitatis  Cafar-Augufia  dte  Vigefimo  tertio  menfir 
Madq,  Anno  aPgjttuitate  DominiMillefimoJ^uadringcntefimoSexagcfimer 
Jecundo,  Regntquenoftri  2fauarraTngefimo feptimoi  altorum  vcroRcgno- 
rum  nojtrorum  guinto. 
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SigHum  loannù,  Dei  Gratta  Régis  Aragonum , Nauarra,  Scicilia , Va- 
lentU  , Maioruarum , Sardinia,  & Corfica  : Comkis  B ara  no  na , Ducia 
Athcnarum , & Neofatria,acettam  Comitis  Roftlionis  Ceretania pra- 

ditta  concedimus,  &firmamus,huuquc publiée  inflrumcnto  Sigillum  ttê- 
jbrum  appont  tuftmus  impendenti. 

Teftes  funt  qui  ad preditta pr a fente  s fuerunt  magnifier,  Martintu  de 
Lannes Baiulus generalis Regni  Aragonum  Miles,  Ludouicus  de  fanttê 
Angtlo  Iurijpcritus  Fi/ci  Aduocatus  ConJHiarij,&  Fcrdinandus  de  Vaque» 
dano  Secret  art  us  diSi  Drnini  Régis  Aragonum . 
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Signummei  Antonij  Noguéro  s ferenifitmi  Domini  Regis  Aragonum  Tn •- 
thonotarij,cuiufque  aucloritate  pervniuerfam  tpfius  dationem  publia  No- 
tarif  qui  pradtâisvna  cum  pranominatis  tcfiibus  inter  fut  ,eaque  per  ahum- 
fcribifecifrclaufi.Signatu fupra plicam  B.ItA  est, Scellé  en  cire  rouge~ 

Et  nos  Ioannes  de  Aragonia film  pr ali  bâti  ferenifiimi  Domini  Régis 
Aragonum,  ac  Dei,  & Apofiolca Jtdts  gratis  Admintfirator  perpetuus  Ec~ 
flejlt  Cafar-  Auguflana.  Petrus  Durea  Gubernator  Regni  V alentuyFratcr 
Bernardin  Hugonis  de  Rupcbertino  PrcccptorfiueC  ommendatorM  ontijfioni  • 
Camerlingi.  Petrus  de  Ferait  a Magifier  Hofpitij , dr  F etrerius  de  Lan- 
nes  Iuflitia  Regni  Aragonum  prahbati  Domini  Regis  Conftliarijyquipra- 
fentes fui  mus , & vterque  nojlnimin  foltdum  conuenimus , & nos  eb  ltga- 
musrobis  Serentfftmo  ac  Chrifiianifitmo  Principt  dr  Domino  Domino • 
Ludoutco  ,Det  Gratis  Francorum  Regijn  pr.tfentia  Protbonotarij ac  No- 
tarif  infraferipti  tanquam publics  & authentica  perfona  reapi entts , dr  lé- 
gitime Jhpulautis  j quodfi pralibatus  Carolus  de  V Imis procurator  regni  in 
Comitatibus  Rofitlionis  dr  Ceretanu,aut  eius fuccefjor  quïeumque  in  eodem 
officiodeficient  in folutione  rcddituum&iurittm  dtttorumComitatuum  Rof 
filionùdr  Ceretania  quandiu  quanti  tas  dtclorum  Ducentorum  Mille feuto- 
rumfuo  cafu,  tir  diltorum  Treccntorum  Mille  feutorum  in  fuo  ,fingula  fin -■ 
gults  referendo  vobis  dilto  Serenifstmo  Domino  Francorum'  Régi  débit * 
fient,  & Majcfiati  vefira  non  foluetur  iuxta  formam  obligations  defuper- 
faltamper  diétum  illuftrifsimum  Dominum  nofirum  Regem  Aragonum , 
nos,dr  quiltbet  nofirum  ex  nofiris  certis  fcientys  tenebimur  frtenebitur  Se- 
rt nitati  vestra  quoad  folutionem  dumtaxat  iurium  dr  reddituum  dtclorum 
Comttatuum  Rofstltonis  dr  Ceretania-, qua  omnia fingulis  dedultis  oneribus 
modo  content o tn  ditta  Regis  obligatione  foluenda  erunt Maieflati  vefira,. 
quoufque fibiquantttas  diélorum  Ducentorum  Mille  S eut  or um fuo  cafu,  dr  ' 
Treccntorum  Mille  feutorum  in  fuo  vel  valor  ipfbrum  (bluta  fuerit  cum> 
ejfeclu , quemadmodum  tn  dicto  publico  infirumento  obligations  pradi — 
H um  Dominum  nofirum  Regem  Aragonum  facto  dicitur,dr  continetur,  at- 
que  omnia,  dr  fingula pro ut  fupra  dittum  eSt, & ad  nos  attinet  dr fpt&at  te - 
nendum,complendumdr  inuiolabiliterebferuandu , nos,dr  vterque  nofirum' 
fimul  dr  in  foltdum  obligamus perfonas , & omnia  bona  nofira  & vniufcu- 
tuf  unique  nofirum  td-  immobtlia  habita  & habenda  vbicuque  drrenuntia * 
mus  quo  ad  h ac  nofiris  india  bus  ordinanjs  dr  localtbus , & tudtcio  eorum- 
dem  fubmittimus  nos  drvtrumque  nofirum  Iurtfdillioni , edertioni , dr 
compulfu  cuiufuis  Iudicis  Ecclefiaftici  vel  Secularis , coram  quo  nos  fimul 
vel diuifim conuenire malueritis  ,dr mhslomtnus renunttamus legt  Iurif- 
peruorum,qu a dtett  quodfidctufor  conuemri  nonpetefi  mft frtusbonaprtn- 
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çtpalia  difcutiantur,  & alternas  iuri  canomco  & ciuilt,forir,  conîHtutioni* 
bus,  vfattcis  Ugibus , & aliis  iuribus , & auxtlio  iuris  vel  falti  qut  & qtU 
quand  frac  que  ad  nos  affinent,  Maie  fait  veftra  nocere  aut  obejji  pojfent:  in 
quorum  omnium  dr/inguloram  teHtmonium prefens  publtcum  inftrumen- 
tum  ctnfici  volumus  ad  indemntfatem  veftri ferentftmt  üomrni  Regts  • 
Francorum,Prothonotarium,&  Notarium publtcu  infra firiftum.prafentim- 
bus  tefltbus  ad ea  vocatis,&  rogatts  dttfis  Martin » de  Lan/us  B atulo gé- 
nérait regni  Aragonum  Milite,  Ludouicode fancle  A âge  le  Iurtfperito,FtÇci  i 
Aduocato,Confiliariis,&  Ferdinando  de  VaquccUne  Secretario  ditti  Sert - 
mjstmi  Domini  Régis  Aragonum.  guodattum  fu  'ttindtüo  Palatir  ^ir- 
obiepifcopali  Ciaitatis  Cafar-Augulta , ditlo  Viccfimo  tertio  die  Menfïs- 
Madtj,anno  à Natiuitate  Domini  MiUefimoguadringentefimo  Sexagqnmo 
Secundo, 


Signummei  A H tony  Noguerÿ,  Sérenifstmi  Domini  Régis  Aragonum  Tw 
tbejjotary  jeiufque  aulîoritate pcrvntuerfam  tpfius  ditionem  publia  Nota*  ■ 
ry,  qm pradtlhs vna  cum ptamrmnaUs usitbus  tnterfui, eafque per altetm-» 
jitf.tbifçci , & clau/i.  ■ 

Sigyatum fupra plicam . B;  Ita  ist: 

Et  fccllc  ■ ea  cirerouge.'- 

\ 

Le  Roy  Loüis  X ï.  nefe  contenta  de  fes  obligations,  ains  vou-  - 
iutauoir  l’entiere  ioiiï (Tance  des  chofes  obligées , de  forte  que  lo»  - 
dit  Roy  Ican  d'Aragon  védit , ceda,quitra  & wanfporta  audit  Roy y 
Louis  v.nziefme,  & à fes  fuccdleurs  Roys  de  France  à.  perpe-  : 
tuiccicdiâ  Comté  de  RouflUlon,  Scccluy  4e  Cet  daigne  a pciy- 

PP-ppp, 
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nctuitc/cntoutelurifdi&ion.ficSouucraineté:  En  fut  ledift  Rby 
Louis  XI.  mis  en  pofleflion  aûucllc ficrcellc, 8c pour luy  Meflirc 
Tanneguy  du  Callelfut  fai&  Gouucrneur  defdiûs  Comtez  de 


Rouflillon  &c  Cerdaigne.  Le  Conducteur  de  l’Armée  Françoife 
fut  Gafton  Comte  de  Foix,  Seigneur  de  Bcam.  Le  Contrat  de 
ceft  Engagement,  Vente , 5c  C eflion  cft  datte  du  Vingt-cinquief- 
melum146z.au  Palais  Archiepifcopal  dudit  Saragolle, ligné  des 
mcfmes  Roy,  Rcfpondants, Notaires, ficTcfmoins,  8c  mcLmcsü- 
gnatures. 

Ainsi  le  Roy  Louis  Vnziefmc  ioüit  des  Seigneuries  ven- 
dues,8c  y mit  Gouuerncurs,  8c  apres  luy  le  Roy  Charles  Huiéticf- 
me  Ton  Fils  conforméement  au  Traité  faitlauec  Iean  d’Aragon» 
auquel  fucceda  leRoy  Ferdinand  Deuxiefme  fon  Fils. 

Madam  e deBeaujeu,  qui  lors gouuernoit  la  France  fous  le 
nom  du  Roy  Charles  Huiûiefmefon  Frère,  Et  deux  coups  de  fa 
mainjlVn,  de  faire  o lier  8c  de  fehirer  desRegiftrcs  delà  Cour  de 
Parlement  de  Paris  l’Arrcfl  portant  Réunion  à la  Couronne  de 
France  du  Duché  de  Barrois  fur  Renc  Duc  de  Lorraine,  quin’e- 
floit  Naturalizéen  France. 

L’av  TRE.de  rendre  à Ferdinand  d’Aragon,8c  le  Drap,  8c  l’Ar- 
gent des  Comtez  de  Rouflillon  8c  Cerdaigne  fans  Bourccdcflier, 
frais,  ne  mife  quelconque.  Les  Moyenneurs  de  celle  Marchandise 
furent  le  General  Ballonnet, le  Senefchal  de  Baucaire,8c  deux  Pè- 
res Cordeliers, Oliuicr  Maillard,  8c  Iean  Mauleony.  Ces  dcux-cy 
gouuernoicnt  la  Confciencedu  Roy, 8c  les  autres  le  refie.  Mar- 
chandée liurce  en  efehange  depromefie  de  la  part  de  Ferdinand 
d’Aragon  de  n’empefeher  le  Roy  en  fon  voyage  d’Italie,  ombre, 
te  fumée,  efehange  imaginaire,  fie  ferment  fur  vnepoignéede plu- 
me en  la  raze  campagne  de  la  part  de  Ferdinand  d’Aragon. 

Li  tr.  aicte me  celle  rellitution  fansBourcc  dcflier.faiû  l’an 
M I l QV  ATKE  C e NT  S QJ  ATHI-V  IN  CT  S ET  TR.EIZE 
lcDixncuficfrac  lourde  Ianuier,  entre  le  Roy  Charles,  & Ferdi- 
nand 8c  Ifabelle  Roys  d'Aragon  8c  Caftille  , portoit  que  lcfdits 
Ferdinand  & Ifabelle  faifoient  Paix  perpétuelle  aucc  leRoy,  Li- 
gueOffcnfiue  ScDeiFenfiuecontre  tout  Prince  viuant,fic  mourant, 
fans  nul  excepter.  Que  lefdiûs  Ferdinand  8c  Ifabelle  ne  pour- 
royent  contrarier  aucune  Alliance  aucc  les  Roys  d’Angleterre,  fie 
l’Archiduc  d' A uflriche  Ferdinand  Comte  de  Flandres,  fie  autres 
Princes  quels  qu'ils  fuflent,  fans  l’ exprès  confentement  8c  aggrca- 
tion  du  Roy;  furent  nommez  audiâ  Traiâéles  Enfans  deldi&s 
Ferdinand  ,8c  Ifabelle,  àfjauoir  Dora  Michel  Fils  aifhé  Infant 
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d*£fpagnc,  8c  Ican  Prince  des  Afturies , lefqucls  aucc  leurs  Pere-- 
âcMere  iurerentccTrai&éfur  les  Sain&cs  Euangiles  pofées  fur 
l’Autel.  Et  par  lediok  Serment  ainfi  folennellement  iurc,  lefdiâr 
Fcrdinand,Ifabellc,  8c  leurs  Enfons  renoncèrent  à tous  les  droi&s- 
qu’ils  pourroientauoir  8c  prétendre  au  Royaume  de  Naplcs,en> 
quelque  forte  & maniéré  qui  leur  peufTentaducnir,  les  quittoyent». 
cedoyent,Sc  tranfportoyent  audift  Roy  Charles, & fes  SucccfTeur» 
Roys  de  France  à perpétuité.  Et  moyennant ce,ledia Roy  Char- 
les, fans  le  Confeil  des  Princes  defon  Sang, 8c  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, 8c  contre  les  Rcmonftrances  de  fa  Cour  de  Parlement  de 
Paris  plufieurs  fois  réitérées,  quitta  les  Ci  N q^C  en  t s Mil. 
le  E sc  vs  d’O  R portez  par  l'obligation  du  Roy  Iean  d'Aragon:- 

E t moyennant  ce,il  cftoit  ftipulc  que  les  Ecclefiaftiqucs  pour- 
ucuz  des  Bénéfices  affiz  aux  lieux  ccddcz,  8c  tranfportcz  par  lo 
Roy,  audiû  Ferdinand  d’Aragon  , tenuz  tant  par  les  François,  que 
Naturels  du  Pais,  depuis  que  les  Roys  de  France  auoyent  iouy 
des  Terres  8c  Seigneuries  vendues  , iouïroient  paiüblcracnt  de 
leurfdicts  Bénéfices. 

Et  qu’au  cas  que  le  Roy  nciouïlF  librement  du  Royaume  do: 
Naples  qui  luy  appartenoit,  audiû  cas,  le  Roy  8c  fes  Succefleurs. 
Roys  de  France,  r’entreroyenten  la  propriété  de  Perpignan,  Sc 
Comtez  , deRouffillon , 8c  Ccrdaigne,  8c  ce  dans  vn  Mois  apres», 
que  lediét Ferdinand, 8c  fes Succefleurs  en  auront  eflé requis  parle: 
Roy  r8c  fes  Succefleurs  patuenuz  à la  Couronne  de  France;  8c  ài 
foute  de  ce  faire,  le  Roy,  8c  fefdiûs  SuccdTeurs  Roys  de  Franco: 
pourroiêt*  rentrer  en  laproprieiédefdi&csSeigneuries,dônécs,8c: 
engagées  par  la  force  des  Armes , fans  qu’il  fufl  befoin  d'aucune 
fbmmation,  ny  forme  de  lufticc. 

En  execution  de  ce  Traitté,  le  Roy  décerna  8c  deliura  fes  Let- 
tres patentes  en  forme  de  Cômiflîon  au  Comte  de  Montpéiier,, 
8c  à Louis  Euefquc  d’Alby,  de  mettre  en  poflefliô  des  Seigncu- 
ries(mal  à propos)  quittées.Fcrdinad  d’Aragp.nonobllât  les  Pro- 
teftarions  duParlemcxdeParis.Côferuarcur  delà  Majcftédcnos< 
Roys,  8c  deleur  Sacré  Patrimonie,  8cDomaine(qui  ne  peut  cftre: 
aliéné,  que  par  Engagement  à la  charge  du  Rachapt  perpétuel)) 
Ainfi  firent  leurs  affaires,  la  Dame  de  Beaujeu,  Briflonnet,  8c  de 
Vers  aux  defpens  de  la  France. 

L’Efpargneeftant  efpuifée  de  fonds,  on  eut  recours  aux  Em- 
prunts , non  fur  le  Peuple  de  France  que  ce  Roy  ne  voulue 
fouler,  ains  fur  les  Eftrangers  ,8c  à la  caution  de  la  Noblcflc  Fjan*» 
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çoife.  LaBanquedeSolydeGennes  fournie  Cent  Mille  Francs,' 
lcfqucls  coufterent  Quatorze  Mille  liurcs  d’intereft  en  Quatre 
Mois.LaDucheffcdeSauoyeprcfta  fes  Bagues , lefquelles  furent 
engagées  pour  Dotize  Mille  Ducats.  Autant  en  fitlaMarquifc  de 
Montferrat  : fit  Ludouic  Sforce  vfurpateur  de  l’Eftat  de  Milan 
•offritpour  le  Paffage  Cinq  Cents  Hommes  d’Armcs  Coudoyez 
de  fes  deniers, & le  preft  de  deux  Cents  Mille  Ducats. 

J\.ueclipcu  de  moyens  , le  Roy  Charles  metneantmoin»  fur 

Çieds  vnc  belle  Armée  Tetreftre,&  vneautre  par  Mer-;  en  celle  de 
’erreil  yauoit  Seize  Cents  Hommes  d’Armes,  à deux  Archers 
pour  Lance;  Six  MillcArchcrs  à pied-,  Six  Mille  ArbaleftrierS; 
Huiét  Mille  Arquebuliers.fic  Hommes  portants  des  Efpees  à deux 
mains  ; Douze  Cents  pièces  de  Canon,  tant  de  Fer  que  de  Fonte; 
Deux  Cents  Canoniers  ; vnze  Cents  Hommes  pour  fondre  Baies 
d’Artillçrie  ; fair  e Charbon, Cordes, fie  Chables;Huift  Mille  Chc- 
uauxd’Artillerie;QuarrcMilleChartiers  pour  les  conduire  ; Six 
Md  Deijx  Cents  Pionniers  ; Six  Çcnts  Maifttes  Charpentiers , fie 
Trois  Cents  Maffons. 

L’Armee  Nauale  con'ftoit  de  Dix-huitt  Galères  ; Six  Ga- 
lions, fie  Neuf  greffes  Nauircs. Louis  Duc  d’Orléans  jeune,  fie  vail- 
lant Prince  eftoit  Lieutenant  general  en  icelle  ,.Sc  le  Seigneur  Ho- 
noré d’Vrfé  Grand  Efcuyer  de  France , equippa  celle  Armee  au 
Port  de  Gennes,  République  lors  fubieélc  à PEftat  de  Milan. 

C e v x qui  fuiuirent  le  Roy  cn.cefte  expédition  furent  le  Com- 
te d’ Angoulefrae  Pere  du  Roy  François^ rentier , Gilbert  de  Bour- 
bon Comte  de  Montpenlier;  le  Prince  d'Orcnge.;  le  Duc  de  Ne- 
mouxlcan  de.Foix  ( auparauant  Vil'comte  de  Narhonne,  ) les 
Comtes  deNeuers;de  Ligny  ; de  Boulogne,;  6c  de  Breffc:  LeSirc 
Alain  d’Albert  Pere  du  Roy  de  Nauarrelcan  d’Albert,  Louis  de 
laTrimouilleVifcomtedcThoüars:  Les  Marefchaulx  de  Gié,  de 
Baudricouit.fic  de  Rieux:  Les  Seigneurs  de  Cruffol,  deTour- 
non.dcPicnnes.deSuilly,  d’Aubigny.dc  Guife  , de  Chandcnicr, 
4c  Mauleon,  de  Prie.de  Montezon.d’ Alegre.de  Bonneual,  de  Ge- 
nouillac,  de  Chaftillon.de  la  Palicc.deFrainezeles,  de  Chaumont, 
de  Vergy.dc  l’Hofpital,  de  Beaumont.de  Myolans,  les  Baftards 
Mathieu  de  Bourbon,  fie  celuy  de  Bourgongnc,  aucc  plufieurs au- 
tres Seigneurs  de  marque. 

Ln  ccft  équipage,  Charles  partit  de  Vienne  en  Dauphiné  pour 
tirer  en  la  ville  d’Aft  appartenant  auDuc  d’Orleans^lc  Vingt-troi- 
ftelme  loue  d'Aoull,  Mil  qvatae  Cents  qvatil* 
Vingt.?  ^ t T *.eize,  l*iffant  enFtancepour  R<egent  Pioc- 
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ite'Duc  de  Bourbon  Ton  Beau-Frere. 

Charles  auoit  défia  faitt  rendre  les  Comtez  de  Roiiftillon , ZC 
•Ccrdagnc  à Ferdinand  d’Aragon , lequel  en  ce  faifant  auoit  pro- 
• mis  au  Roy  de  ne  donner  fecours , ayde,  & faueur  aucuneaux 
Roys  de  Naples  & de  Scicile  fes  Coufins  écJBeau-  Frere, & ainfi 
lauoit  folemncllemcnt  juré  fur  laCroix  & Sainds  Euangilcs  en  U 
Ville  de  Barcellonnc  : Serment  violé  par  luy  meftnc  incon- 
tinent apres  qu’il  fe  veid  pailïble  des  terres  rendues  : Car 
voyant  que  c’elloit  toptà  bon  que  le  Roy  palToit  luy-mcfmes  en 
perfonneen  Italieà  la  Conqucftedu  Royaume deNaplcs  , il  en- 
uoyafon  Ambafladeur  Antoine  Fonfequa.protefter  qu’il  aidc- 
roitde  fes  moyens  les  Roys  dcNaplcs.au  cas  quele  Roy  voulufl 
attenter  fur  leur  Eftat.  Il  rencontra  le  Roy  à Vclitrcs  par  de- là 
Rome, auquel  ayant  exposé  fon  Ambaflade,  il 'ne  luy  ;fut  faidc 
-aucune  refponcc,lc  Roy  deteftant  la  perfidie  Sc  delloyauté  de  l’A- 
ragonnois  fans  foy  ny  confciencc. 

Le  Roy  continuant  fon  chemin,  d’Aftilfutauec  magnificence 
receu  es  bonnes  Villes  d’Italie, à Pauie,  Plaifance,  Lucques,  Pifc,5c 
Florence:  Puis-à  Sienne,  Viterbc,  & à Rome,  où  il  fit  fon  entrée 
comme  Empereur, nay  & Fils  Aifné  de  l’Eglifc  le  Dernicr-Iourdu 
Mois  de  Décembre  audiét  an  M il  <^v atre Cent  s Qva- 
tre  Vincts  et  Treize,  toute  fon  Armée  en  Bataille 
rangée, 5c l’Artillerie poindée à l’entour  du  PalaisdeS.  Marcoù 
-le  Roy  fe  logea.  Le  Pape  Alexandre  Sixicfmc  ( natif  de  Valence 
en  Aragon  Partifand’Alfonce,&: de  Ferdinand,  ) effrayé  de  telle 
entrée , s'enferma  dans  le'Chafteauü.  Ange^mais  en  mefme  temps 
vngrand:pam  de  Muraille  dudid  Chafteau  cftant  miraçuleufe- 
ment  tombé  parterre  ,cefut  au  Papcdefe  remettreen  l'amitic  du 
Roy,parl’cntremifedc IcandcFoix  Ducde  Ncmoux  f ibeut  ce 
Duché  du  Roy  Charles  en  contcefchange  du  Vifcomté  de  Nar- 
bonne) des  Comtes  de  BrcfTe,  & de  Ligny,  du  Marefchal  de 
Gié,  5 c de  l'Euefque  d’Angicrs  Maiftre  lean  de  Rely. 

Ainsi  ces  Deux  Princes  pacifiez  cnfemblc,  le  Pape  ayant  té- 
nu Chapelleau  grand  Autel  de  S.  Pierre  de  Rome  le  Vingtiefme 
lour  de  Ianuieraudiûan.lc  Roy  fut  Coronnc  Empereur  d'Orient, 
& de  Conftantinople  par  le  Pape  , affilié  de  Vingt  Cinq  CarcU- 
naux,TrenteArchcucfques , Quarante  Eucfques , &c  vn  nombre 
infiny  de  Prélats . Là  fut  fai&  Cardinal  Briçonnet  Euefque  de 
S.  Malo  , principal  motif  de  ce  Voyage,  aucc  le  Senefchal  de 
Beaucaite.  Le  Roy  toucha ledift  Iour  les  Malades  des  Efcroüellcs 
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qui  en  furent  guaris , les  Italiens  efmcrueillez  de  telle  puiflance; 
Dans  céfte  Ville  de  Rome  où  le  Roy  fejourna-  Vingt  8c  Huiffc 
loues,  furent  aux  grandes  places  d’icelles  drefices  des  Iuftices,. 
Eftrapades  8c  Potences  au  nom  du  Roy , où  furen  t décapitez , pen« 
dus,  fouettez , dîbrillez , 8c  noyez  plufieurs  Larrons  8c  Malfai- 
teurs , mefmes  en  la  Grande  place  di&e  Campo  de  Fior , pour 
monftrcr  aux  Italiens  que  comme  Roy  Tres-Chreftien , Fils  aifné 
de  l’Eglife,à  laquelle  les  Nobles  Rois  de  France  fes  Predecedeurs- 
auoient  donné  les  Richedes  & les  Seigneuries  qu’elle  pod'edoit,ili 
auoit  dans  Rome  toute  puiflancc,Haute,Bafie, 8c  M oycnne  Iudicc* 
8c  tout  droid  de  Souueraincté, comme  dedans  fa  Ville  de  Paris,&r 
autres  Villes  de  France,  contre  l'opinion  de  ceux , qui  forgeants, 
vne  Donation  imaginaire  de  Conftantin  faideau  Pape  S.  Sylue- 
ftre,  fondes  Papes  Princes  abfolus  ôc  Seigneurs  Souucrains  de 
Rome. 

D e laquelle  Charles  citant  party  le  Vingthuidiefme  leur  de  lan- 
uier  pour  tirer  droidà  Naples , les  Chaiteaux  de  Montfortin,  BC 
duMont  S.Iean,  les  plus  fortes  places  de  i'EdatNcapolitam,fu* 
rent  emportées  d’ad'aut  : Alfonce  ayant  elle  fept  ans  au  deuant  ce- 
lte clerniere  ne  la  peut  emporter  de  force, ce  que  firent  les  Fran4 
çois  en  moins  de  Huidlours,  y entrants  par  la  breche  , couppans- 
la  gorge  à Neuf  Cents  Cinquante  8c  Cinq  Gendirmes,pour  auoir 
cité  fi  téméraires  que  d’auoir  refuze  de  rendre,  la  place,  le.  Roy 
citant  deuant  icelle  en  perfonne. 

Ferdinand  Duc  de  Calabre  Fils  d’Alfoncc  de  Naples  eftoit  à; 
Saind  Germain,  place  fortifiée  de  trois  bons  Chadeaux,pour  eftrc 
la  clef  8c  l’entreedu  Royaume  dcNaples  , mais  ayant  ouy  le  vent-' 
de  la  prife  du  Mont  faind  lean,où  il  croyoit  acculer  l’armec  Fran- 
çoife  pour  long  temps, il  quitta  ccftcVille  pour  fe  retirer  à Naples», 
d’où  il  partit  auec  fon  Pue  prenant  la  routte  deScicile , voyants- 
queforceleur  eftoit  de  ceder  aux  Armes  vidorieufes  du  Roy 
Charles, que  Dieu  conduifoit  par  la  main  pour  conquefter  l’Italie. 

L e Roy  ayant  mis  faind  Germain  en  fa  puifiancc,  ceux  de  Cap- 
pouc  luy  vinrent  rendre  les  Clefs  dcleur  V ille,où  il  alla  loger,  8c  y • 
fit  fon  entree  le  Dixhuidicfme Iour  de Eeurier  : Et  le  Vingtiefmc.- 
dudidMois  faMajeltéeftant  logée  en  la  Ville  d’Aucrzo , les  De- 
putezde  Naples  luy  vinrent  offrir  les  Clefs  delà  Ville.,  8c  l’aduer- 
tir  qu’ Alfonce ôc  fon  Fils  Ferdinand  l’auoieot  quittée  , 8c  s’en. 
cftoien  t enfuis  par  Mer  en  Scicile. 

E n celte  Ville  deNapleslc  Roy  fit  fon  entree  en  pompe  ôc  c XL 
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magnificence  lcDimanche  Vingt &Dcuxiefme  de  Fcurier:enfuitff 
il  fit  alfaillir&parMer&parTcrre  la  Citadelle, & les  deux  Cha- 
fléaux  Neuf, & de  lOeufjlaCitadcllc  fut  enleuee  d’aflaut,8dcs  Es- 
pagnols,Italien»  & autres  qui  eftoiet  dedans  ayants  bruflé  les  mai- 
fons  quie{loientàrentourd’iceUe,feietterentdedansle  Chafteau 
Neuf,  où  prêtiez  d’vne  furieufe  batterie,  ils  fe rendirent  à compo- 
fition  vies  8c  bagues  fauues.  Celle  place  cllant  prife,  toute  l’Armee 
inueftit  leChaltcau  del’OeufJabatterie  commençafurieufement 
le  Mecredy  Quatriefme  Tour  de  Març,  & dura  iufques  au  Ieudy 
Douzicfme  dudit  Mois  que  les  tenants  furent  contraints  fe  ren- 
dre. Ainfi  le  Roy  ayant  conquis  toutes  les  places  fortes  de  celle 
belleVille,  il  y délibéra  faire  fon  entree  comme  Empereur  des  Ro- 
mains, Roy  de  France,  deNaples.de  Scicile  8c  de  Hierufa!em,le 
Mardy  Douzicfme  Iour  de  May1  Mil  Qvatre  Cents  Qvatre- 

V INGTS  ET  QVATORZE. 

E n celle  entree  il  prit  le  tiltre  de  Charles  Cefar  Augufte , reuc- 
flud’vn  grand  Manteau  d’Efcarlatte  Rouge  fourré  d’Ermines,  la 
Coronnclmperiale  en  telle, la  pôme  ronde  en  la  main  droite, & le 
Sceptre  en  la  gauche,  monté  furvnCheual  richement  enharnaché» 
& dclfusluy  eiloit  porté  vn  grand  Daiz  de  riche  Toile  d’Or  cou* 
uert  de  Perles,  à leizepilliers  8c  baûons,  portez  par  feize  des  plus 
grands  Seigneurs  du  Royaume  de  Naples.à  l’entour  de  la  perfon* 
ne  du  Roy  marchoient  l'es  Vallets  de  pied  habillez  de  Drap  d’Or: 
Le  Preuolldel’Hoftelôc  fes  Archers  tous  à pied  ; deuant  luy  mar- 
•choicnt  le  Senefchal  de  Beaucaire  Gouuerneur  de  Gayetteprife 
deforcc,  reprefentant  le  Conneltabledu Royaume,  & Monfieur 
Gilbert  de  Bourbon  Comte  de  Montpcnlier  Vice- Roy  8c  Lieute- 
nant General  audit  Royaume:  fuiuoient  apres  le  Roy  ,1e  Prince 
de  Salerne,  qui  s’eftoit  rendu  François,  auec  les  grands  Seigneurs 
de  France  Parents  du  Roy, les  Cheualiers  de  fon  Ordre,  tous  lef- 
qucls  elloient  reueflus  de  longs  Manteaux  d’Efcarlate  comme  ce- 
luydu  Roy,  à la  façon  des  Anciens  Sénateurs  Romains,  AlTefTeurs 
&c  Conleillers  des  Empereurs. Au  Difner  &SoupperdeceIpur,lc 
grand  Senefchal  deNaples  tout  vcllu  de  blanc,5càCheual,feruic 
en  tous  les  Mets, deuant  leRoy,  lequel  ce  Iour  là  fit  de  famainChc*, 
ualicrs  plufieurs  Seigneurs,  8c  Enfans  de  ladite  Ville  deNaples* 
au  Royaume  duquel  ayant  laiflepour  Gouuerneur  & Vice- Roy 
Gilbert  de  Bourbon  Comte  deMontpenlier,  il  refolut  de  retour* 
ner  en  France, & fortit  de  ladite  Ville  de  Naples  le  Vingt  8c  Voief- 
me  Iour  dudit  Mois  de  May- 
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Avpaaavant  ceftc  rcfolution  il  s'cftoit  propofé  la  conque^* 
ftc  de  Conftantinople,&  pour  v paruenir  il  auaic  concrainâ:  le  Pa* 
pede  mettre  entre fes  mains  Zizimcfrere  du  grand  TurcBajazetft* 
Second,  lequel  redoutant  les  Ghreftienspayoir  au  PapeQuarâto- 
Mil  Ducats  par  An, afin  de  nele  mettre  en  liberté.Le  Pape  neceift* 
tédelelaiffcrauRoy  Charles,leficempoifonner,de  fortequ’il  ne 
vefeut  que  Quinze  Ioursauplus.  Dauantage  cemefme  Pape  lit  en 
diligence  aduertir  Bajazeth  par  vnBoucardcGennes  desdefleinj. 
du  Roy  Charles  Hui&iefme. 

C e mcfme  Pape  Alexandre  Sixiefme,  Aragonnoisde  nation, K- 
cn  celle  qualité  parcifon  de  fa  Maifon  d’Aragon , 8c  ennemy  con* 
iuré  des  François  > prattiqua  vne  ligue  contre,  le  Roy,  de  l’Empc* 
reur.du  Caftülan,  des  Vénitiens , Florentins,  du  Duc.de  Milan> 
& autres  Potentats  d’Italie,  lefquels  efpouuantezdesconquefles 
des  François,  n’en  demandoient  que  les  talons?, car  quelque  mine 
qu’ils  facenc,  ils  deteftent la  domination  Françoi£fc>  8c  n’aymcnt: 
gueres plus l’Efpagnole  pour  cftre.infupportablc,  pleine^d’arrof 
gance&fuperbei 

De  s le  commencement  dù  paflage  du  Roy.léDuc  Loüis  d’Oi£ 
leans  fon  Lieutenant  General  en  l'Armee  NauaUe,auoitdcffai&< 
en  Mer  Fcderic  d’Aragon  Oncle  de  Ferdinand, qu’Alfoncele  pere  • 
auoit  auparauant  que  de  quitter  la  Ville  de  Naples  fai&  publier  8c 
proclamer  Roy  de  Naples  &deScicile.Lcmefmc  Duc  d'Orléans* 
voyant  que  LudouicSforccauoiciniuftement  vfurpé  le  Duché  de: 
Milan  fur  fes  Ncpueux  qu’il  auoit  fai&  mourir  par.poifon , 8c  que  : 
lediâ:  Duc  eftoic  entré  en  ligue  auccle  Pape  8c  autres  Potentats  » 
d'Italie,,  pour  enclorrele  Roy  à fon  retour,  s’empara  delà  Ville  de - 
Nouarrecn  l’Eftatde  Milan,  lequel  ( comme  . telle  en  cftoit  laves- 
jrté)  luy  appartenoirà  caufede  fon  A-yeulc-  Valentino  de  Milan»  . 
D’vn  autre  codé  Loüis  SforccFemamtenoit  cn  fon  vfurpation,  8c 
jc n contrefchange  fe  mit  en  deuoir  de  furprendre  la  Ville  d’Aft  ap.- 
partenâtaudi&Ducd’Orieâs,penfantn’y  trouuerperfonncdedc»-  - 
fence,commeileuftfaiû,  s’ily  euft  penfé  pluftoft;le  Marquis  de 
-Saluces  y auoir  enuoyé  Cinq  Cents  Hommes,  8c  autres  Gents  . 
d' Armes  quel-eDucdc  Bourbon  Regent  enuoyoit de  France  au  * 
iecours  du  Roy.  CesTrouppes  vinrent  fort  à propos  pour  accu»-  • 
berces  Gens  du  Milannois  conduits  parle  Comte  Galeace  de  SL 
Sfcuerin.  Ainfi  demeura  la  Ville  d’ Aften  l’obeiflance  de  Louis  • 
Ducd’Orlcans.icquel  s’cûant  emparé  de  ladite  Cité  dcNouarre, 
qui  cft  à Dix  lieues  de  Milan  , 8c  du  Chaftcau  d’icelle,  y fut 

incoa- 
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incontinent  apres  aftailly  par  ledid  Louis  Sforce. 

Or.  le  Roy  dlantparty  de  Naples  reuint  par  Auerfeà  Rome,, 
(d’où  lePape  elloit  forty),&gaigncl'Eftat  des  Venitiés,Sicne,Pife> 
laquelle  il  prit  en  fa  ptotedion  contre  les  Florentins  , 8c  endonnx 
k Gouucrncment  à Louis  de  Luxembourg  Comte  de  Lignyfon- 
Couiin,  Lucques,&  PetraSanftaoùeftlepalTagedes  Alpes,  K de 
là  à Seüre,Serezane,&Pontrcme, l’entrée  des  montagnes  des-  Al- 
pes,par  lesquelles  les  Alemands  à force  de  bras  payèrent  route' 
la  giolîe  Artillerie,  De  Ponurcrae  le  Roy  vint  loger  à Fornoue 
piccf  de  la  montagne  des  Alpes.  Près  de  ce  Bourg  elloient  campez 
les  Italiens  pour  liurer  bataille  au  Roy.  Le  Marquis  deMantouë’ 

* elloit  Capitaine  general  des  Vénitiens,  & pour  le  Duc  de  Milan 
elloit  le  Comte  de  Gayazze,  lequel  ayant  quitté  leparty  François,, 
s’eftoit  mis  auec  Ludouic  Sforce,  duquel  il  elloit  pour  lors  Lieute- 
nant GenerabCefte  Armce  ennemie  conftoit  de  près  deQuarante: 
mille  Hommes  tous  en  bon  équipage; Celle  du  Roy  ne  femontoio- 
à la  quatriefuie  partie. 

Le  Lundy  SixiefmeIourdcIuiller,M  il  Quatre  Cents 
Qjf  atre  Vin  gts  Qjinze  fut  donnée  celle  mémorable 
Bataille  dide  de  Fornoue , l’honneur  de  laquelle  demeura  au  Roy 
Charles  Huidicfme.  Le  Marefchal  de  Gié  conduifoit  l’Aduano- 
garde,enlaquelle,apresDieu,leRoyauoitmis  toute  fon  efperan— 
ce.  Le  Roy  elloit  en  fa  Bataille  arme  de  toutes  pièces  richement 
grauées  8c  dorces  , fur  fa  cuiralTe  vne  cazaque  de  toile  d’Ar- 
gct  DamalTéede  Rouge(fcs  Liurccs  elloient  Incarnat  8c  Blanc)fci- 
ruées  en  broderie  d’Oi  de  Croix  de  Hierufalcm  ,1’Armct  en  tefto- 
doré  de  fin  Or.&c  couuert  d’vne  Coronne  très- riche,  il  elloit  iner- 
te lut  vnCheual  de  moyenne  taille  à poil  noir, nommé  Sauoye,  ài 
caulëque  le  Duc  Charles  de  Sauoye  luy  en  auoit  faid  prefenr», 
barde  richement , auecqucs  le  Chanfrain  de  prix , fur  lequel  eftoic 
rdeucle  pcnnachede  plumes  Incarnates  8c  Blanches  , leCheual: 
eouuert  8c  houlléde  rueûnecitofié  qu’dloit  laCotted’Armes,fe— 
ineedeCroixdcHierulalem.  Ainlî montée  en  équipage  Royale 
ce  Prince  aagé  de  Vingr  Quatreà  Vingt  Cinq  ans  lemJbloir  touc 
autre  que  fa  nature  ne  portoit.ne  fa  taille, ne  fa  complexion;  car  ce 
Cheual  le  monllroit  grand.Sc  le  Roy  auoit  le  vifage  de  bonne  cou- 
leur, Scia  parole  fageôt  hardie.  Sa  perfonne  fut  pour  celle  caufe: 
remarquée  particulièrement  parles  Ennemis,  lefquels  refolurena 
de  donner  viucmem  fur  icelle , près  laquelle  elloic  Mathieu  Biu- 
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ftard  de  Bourbon  , qui  celour  fie  merueilles  pour  fauuer  &gar- 
der  laperfonnedu  Roy. 

Les  Ennetnis(qui elloientDixcontreVn)comracnçerentre- 
ftourioignantleVal  deTarro.au  lieu  di&  Vergcra  à deux  Mille 
de  Forftouë,  & Quatre  mille  de  Parme, le  plus]  tort  fut  auprès  de 
laperfonnedu  Roy,  qui  ce  Iour  fit  merueilles  de  combatre,  bra- 
uement  fécondé  par  Mathieu  de  Bourbon,  Loiiis  de  la  Trimoüil- 
le,&  Iean  laques  deTriuulce  Milannois , chaire  du  Royaume  de 
Naples  par  Alfoncc  3c  Ferdinand; 'depuis  le  temps  delà  difgrace 
ilfemitduparty  du  Roy  Charles  qu'il  feruit  vtilementfic  auec- 
ques  toute  fidelité-,  aufiieftoit-il  vaillante  fage  Capitaine.  Celle 
Armée  ennemie  fit  plus  de  pœur.que  de  mal , car  partie  d’icelle 
s’ellant  iettée  fur  le  bagage  pour  en  faire  curée,  les  Frâçois  faifants 
peu  déliât  de  celle  perte.moyennant  que  la  perfonne  duRoy  fuft 
fauuc.donnerent  de  telle  furie  fur  les  Italiens , que  les  plus  vaillâts 
de  leur  Armée  commencèrent  de  fuir  à vau  de  routte  fans  home 
nyvergongne.  Le  petit  Fleuue  qu'ils  auoient  palTé  prefque  à 
pied  feepour  venir  joindre  le  Roy  , creut  en  vn  inltanc  par  le 
moyen  delà  pluye,  foudre  8c  tonnerre  qu’il  fit  pendant  que  l’on 
cftoitauxmains(Dieu  bataillant  pour  le  Noble  Roy  de  France» 
qu’il  conduifoit  par  la  main)  de  telle  façonque  ceux  quife  préci- 
pitèrent pour  le  palier  furent  tous  emportez  a vau  l’eau;  la  plus 
grand  part  de  l’Infanterie  fut  tuée  fur  la  place,  & les  plus  grands 
Seigneurs  pris. Des  François  y en  demeura  Sept  Cents  en  tout,  SC 
entre  iceux  feulement  Dix  Gentils  hommes  de  marque  : Le  Ba- 
ftard  de  Bourbon  ayant  pourfuiuy  les  fuiards  de  trop  près,  fans 
cftre  fécondé, fut  arrefté  prifonnier  des  ennemis, lefqücls  lelcnde- 
main  enuoyerent  au  K oy  demander  licence  d'enleuer  leurs  morts 
pour  leur  donner  fepulture,ce  qu’il  ne  voulut  permettre:  Et  pour 
marque  de  la  viétoiie  que  Dieu  luy  auoit  donnée, contre  toute  hu- 
maine efpcrance:il  coucha  fur  le  Champ  de  Bataille,  8c  y demeura 
le  lendemain  iniques  au  foir, qu'il  allaloger  à Deux  mille  d’iccluy 
en  vn  lieu  efleué  dici  Magdelan  , où  l’Artillerie  fut  amenée  du 
Camp,&  placée  à l'entour  du  Tref  Sc  Fauillon  du  Roy,  lequel  Vi- 
ctorieux pall'a  cn’dcfpic  de  fes  ennemis , SC  vint  à Nouarre  fort  à 
propos  pour  le  Duc  d’Orléans,  afliegé  par  les  Milannois , lefquels 
furent  forcez  deleucrle  liège,  &defe  retirera  Milan.  DcNo- 
liarreleRoy  yintcnLaCitéd’All.St  d’icelle  à Verceil  où  mourut 
ieComtede  Vendofmc  Frjnce  de  l’IIluflre  maifon  de  Bourbon, 
au  grand  regret  des  François.  Celle  Mort  aduiut  le  Vendredjr 
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Deuxicfmc  Iour  d’O&obre  audiéfc  an  Qy atre  Cents 
Qy  atreViNgts  et  Qy  i n z e , 8c  Tes  obfeques  célébrées 
cnl’Eglifc  principale  de  Verceil,  Ton  corps  futapporcé  à Ven- 
dofme. 

Charles  de  retour  en  France,  s’adonna  aux  Iouftcs  5t 
Tournois,8c  àgouuernerlcs Dames, fans  le  i’oucier  beaucoup  de 
ceux  qu'il  auoit  taillez  en  Italie  mal  trai&ezdes  Ncapolirains(qur 
fe  reuolterentaulTi-toft  (enfaueur  de  Ferdinand  ) que  le  Roy  fut 
party.  De  façon  quele  Comte  de  Montpeniicr  fut  contraint  de 
fe  retirer  à Salerne,auec  le  Prince  d’icelle  qui  demeura  bon  Fran- 
çois. En  Calabre  cftoit  le  Seigneur  d’Aubigny-,en  Brelfe  le  Sieur 
Gratian  des  Gucrrcs,Georges  de  Suilly  à Tarante,  tous  reduids  à 
vne  extteme  difette  de  Viurcs  8c  d'Argent, ayants  demeuré  vnAn- 
8edemy  fansauoirfecoursny  Argent  de  France.  Ainü  les  Fran- 
çois furent  contrainfts  fe  rendre  à Ferdinand  d’Aragon,quipouc 
fors  fe  tiltroic  Roy  de  Naples  8c  de  Scicile. 

Ch  arle  s aduerty  decesmauuaifesnouuelles.&delamort 
du  Seigneur  de  Montpenfier  ( empoilonnépar  leNcapolitain)  la- 
quelle emporta  quant  8c  elle  la  reddVÛon  de  lx  Ville  de  Gaiectc,. 
feule  entrée  pour  regagner  l’Eftat  de  Naples  ,refolut  de  remettre 
fur  pieds  vne  puifTante  Armée  & repaller  à Naples,  ayant  nomma 
pour  fon  Lieutenant  general  le  Duc  d’Orléans , lequel  réfuta  ladi- 
dechargc;al!eguant  tantoft  vne  exeufe, Scores  l’autre:  mais  la  vé- 
rité eltou.qu’eliant  bien  informé  que  le  Roy, débité  Sc  floüet  de 
nature,ne  la  pouuoit  faire  longue, il  nevouloit  quitter  la  Funce.la. 
Coronnc  de  laquelle  luy  appartenoit,  dautant  que  le  Roy  n’auoic. 
point  d'enfans.  Pour  ces  refus  le  Roy  délibéra. d’y  palier  luy 
mefmcs-en  perfonne.  Ce  qu’il  ne  peut  faire  eftant  preuenu  de 
mort  fubite.ainfi  qu’il  regar’doit  de  fa  galerie  en  fon  Chafteai» 
d' Amboife(qu’il  auoit  faiét  rebaftir  de  neuf, comme  on  le  voidau- 
iourd.’huy  ) ioücr  à la  Pauline  les  Princes  8c  Seigneurs  de  fie 
Cour.  Il  mourut  le  Septidine  iour  d’Auril  fin  delannce  Qvatr* 
Vxngts  Di  x-s  e p t auant  Pafques  , auquel  Iour  folcmnel 
commençoit  l’Année  en  Fiancejen  Guicnne  ilslacommençoient 
au  Iour  de  l’Incarnation  de  noftre  Seigneur,  qui  ell  la  Vingt 
Çinquiefine  de  Mars. 

C e Prince  quelque  temps  deuant  fa  mort  fit  vœu  à Dieu  de 
ne  plus  commettre  de  péché  mortel,  il  fe  retira  des  mondanités, 
de  la  Cour,  quitta  l’Amour  des  Dames  , 8c  vefeut  chaftcmcnt 
aucctaRoyne  AonctaEemmc, belle 8c fage  PrincelTc.  Ai’heurc 
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de  fa  mort  il  entroit  à la  fleur  de  Ton  aage,  n’ayant  que  Vingt  Sept 
ans,- il  eftoit  de  fon  naturel  humble  Sa  courtois  à toute  perlonnc, 
large  8c  magnifique,  bon  Catholique  fans  hypocriûe,  iufte  & 
droidurier  lans  feintife,8c  bien  aymé  de  fon  Peuple,  duquel, & de 
tous  les  Eftrangers  il  acquit  la  réputation  d’eftre  le  plus  vaillant 
Prince  de  fa  perfonne,  que  l'on  euft  veuCcnt  ans  auparauant: 
D’Amboife.fon  cotps  fut  apporte  à Paris  ,8c  de  là  à S.  Dcnyscn 
'France,où  fevoit  fa  figure  eileueede  Bronze  à genoux  , 8c  les 
mains  ioinûcs,  aucc  celte  Epitaphe,  tefmoin  de  fa  vaillance  8c  de 
fcsconquelles. 

Hit  Octant  tacts  Francorum  Carole  rtgum. 

Cm  vicia  cflfôrti  Britonisora  marin . 

Parthcnopc  iünfirern  tribut  t Cupttua  triumphum  , 

Clar.iq.te  Foraouio-ptigna  pcracta  folo.  .*»• 

Ctepit  & Heurtais  regno  dtpulfiu  auito, 

Bellarc  aufpiciü  feeptra  Dritanna  tuis. 

O plnrts  longtnqua  dits  fi f ata  dcdijfint. 

Te  nnllus  tolo  mator  ttt  orbt  fortt. 

Il  eftoit  difforme  de  vifa£c  8c  du  corps  , mais  en  recompence 
Dieu  luy  auoit  donné  vn  bC  elprit  fufccptible  8c  capablcde  hau- 
tes entreprifes  , leCquellesTans  doute  il  euft  exécutées  fil  euft 
vefeu  plus  long  temps. 

Lesconqueftes  de  Charles  Huidiefme  en  Italie  furent  tra- 
uerfées  par  le  Roy  de  Caüillc  Ferdinand  d’Aragon,  contre fafoy 
promifq,8c  par  le  Pape  Alexandre  Sixieftne  partifan  de  la  maifon 
d’Aragon.ennemy  coniuré  denoftre  Charles, auquel  par  vnepaf- 
fion  violente  il  s'efforça  d’ofter  le  nom  de  Roy  Très-  Chi;eftien,8c 
de  Fils  aifné  de  l'Eglife.pour  le  transférer  audit  Ferdinand  de  Ca- 
ftillc.Les  Cardinaux  s’y  oppoferent  courageufement;dc  forte  que 
ce  Pape  leur  forgea  vn  autre  titre,  8c  donna  aufdi&s  Ferdinand  6c 
faFemmclç  furnom  de  Rois  Catholiques,  nom  qui  leureft  de- 
meure depuis, pour  auoir  mis  à fin  la  guerre  de  Grenade. 

L e Roy  Louis  ayant  fuccedé  à la  Coronne, répudia  Madame 
Icanne  de  France,  qu’il  auoit  cfpoufée  par  force , 8c  prit  à Femme 
Madame  Anne  de  Bretagne  Royne  veufuede  Charles  Hui&icf- 
me.  Apres  ce  Mariage  il  fit  fes  préparatifs  pour  lerecouurcment 
de  fon  Duché  de  Milan,  (qui  luy  appartenoit  au  droid  de  Valen- 
cine  de  Milan.fon  Ayeule, comme  nous  auons  did  cy-dcuant  fous 
l’Ordre  d'Orléans)  8c  en  dcchafler  Ludouic. 

Il  F a i ct  paflfer  de  là  les  Monts  vnepuifTamc  Armée  cô- 

• 
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Æuite  par  le  Seigneur  d’Aubigny  Robert  Stüart  Efcoffois.Marek. 
chai  de  Franct(appellc  le  bon  Pere  deCheualerie)  Sclean  IacqueS 
de  TriuulceMilannois(depuis  Marcfchal  de  France)  lcfqucls  d’a* 
bordée  prirent  Nom  , 8c  Rocque,  enleuerent  Alexandrie  de  U 
Paille, le  fac  de  laquelle  feruit  de  curée  aux  SoldatSjPauie  craignit 
de  courir  mefme  rifque.fe  rendit  librement  aux  François  > de  forte 
qu'en  Quinze  lours  ils  conquirent  le-Duché  de  Milan.  Dans  cefte 
Ville  eftoit  Ludouic, lequel  le  défiant  du  Peuple , en  fortit  aucc- 
ques  les  deux  Fils ,8c  s’eftant  ie&é  par  le  Lac  deCome,  s’enfuit 
vers  Maximilian  Roy  des  Romains  pour  tirer  fecours  de  luy . Par 
fon  départ, Milan  fe  rendit  Françoife,  le  Quatriefmclour  de  Se- 
ptembre Mil  Quatre  Cents  QvAtm  Vingts 
D i xne  v f,  le  Chafteau  tenant  encores  pour  Ludouic  le 
More.  - J 

L o v i s Douziefme  receut  à Lyon  les  nouuelles  de  la  prife 
de  Milan, où  il  pafià  en  diligence, 8c  y fit  fon  entrée.  Le  Capitaine 
de  la  Roquette  qui  euft  peu  tenir  deux  ans  entiers  cefte place,tant 
elle  eftoit  bien  fournie  de  toutes  ebofes  neccftaires.la  rendit  entre 
les  mains  du  Roy,  pour  auoir  la  moitié  des  Meubles  8c  Richefl'es 
qui  y eftoient  dedans. 

L v d o v i c afiïftc  des  forces  de  Maximilian  fit  tant  qu'il  ren- 
tra dedans  Milan  par  l’intelligence  8c  rcuolte  des  Habitants  d’i- 
celle , le  Troiliefmelour  de  Ianuier  audiâ  an  Qvatre  Cent* 
Qvatrb  Vingts  Dixnevf  , les  François  ncantmoins  tinrent 
bon  au  Chafteau,  que  Liidouic  ne  peut  auoir  d’amitié, ny  de 
force. 

L e Iubilé  de  l’Année  Séculaire  Mil  Cinq^Cents  eftantou* 
uert  à Rome  (la  veille  de  Noël  auditt  an  Q_v  atre-V  ingt  s 
Dixnevf,  auquel  Iour  les  Romains  commencent  leur  Année) 
par  le  Pape  Alexandre  Sixicfmc , on  veid  en  Italie  vn  grand  con- 
cours de  Peuple  de  toutes  Nations  , nommément  des  François, 
defquels  la  deuotion  fut  troublée  par  la  mefchanceté  de  Ludouic, 
lequel  mit  leur  vie  à l’errant,  donnant  vn  Ducat  pour  chacune 
telle  d’iceiix,de  façon  que  par  toutes  les  Hoftellcries  d’Italie  fur  le 
■grand  chemin  de  Rome , on  cfgorgeoit  cruellement  les  Pèlerins 
François.  Cecy  ayant  efté  dcfcouucrt,  l’Armée  Françoife  de? 
meuréeaux  enuirons  deMilan,  fit  laGuerre  fans  pitié  a ;ùx  Milan- 
nois,lefquels  autant  que  l’on  en  pouuoit  attrappcr.fang pour  fiffig» 
feruoient  d’expiation  auxManes  des  François, 8c  pour  donner  ex- 
emple aux  Hoftelleries  rougies  de  leur  lang , oh  en  brufla  qu«U 
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qucs  vnes, auec  les  Maiftres,  Femmes, Seruitcursôt  Seruantes,iufc; 
ques  aux  Chats:  ce  qui  feruit  d’efpouuante  & de  terreur  aux  au- 
tres. t 

O r les  Milannois  s’eftans  remis  en  l’obeiflance  du  Seigneur 
Ludouic,  le  Roy  fut  contraint  de  rechef  mettre  vne  Armée  en 
campagne,ce  qu’il  ht  fous  la  conduite  deMeflirc  Louis  de  la  Tri- 
inoiiille  Vifcomtc  de Thoüars,lequcl  ayant  mis  d'accord  les  Sei- 
gneurs d'Aubigny,  &de  Triuulcc  ,tous  Trois  ioinûs  cnfemblc- 
donnèrent  h bon  ordre  en  l'Armée, que  Ludouic  eipouuantc  d’i- 
celle fut  contraint  derechef  de  for  tir  de  Milan,  auec  Cent  Che- 
naux feulemct.&fe  retirer  à Nouarre, où  eftoit  fon  Armée  &c  fou 
Artillerie,  Ilfutaufli-toftfuiuy  delArméc  Françoifc,  à laquelle 
fe  rendit  vn  Capitaine  Bourguignon  nommé  des  Yotciers  , forcy 
de  ladide  Ville  deNouarre,  dedans  laquelle  eftoient  pour  lcdiÆ 
Ludouic  Quatre  Mille  SuilTcs.Huid  Mille  Landskencts,  de  Six  à. 
Sept  Mille  Lombards  , &Huid  Cents  Bourguignons,  lefqucls 
auec  ledid  Capitaine  des  Yottiers  fe  ioignirent  à l’Armée  Fran<- 
joife  d’ vne  part,  & les  Quatre  Mille  Suillcs  gaignez  parle  Bailly 
de  Dijon  d’vne  autre.  Ludouic  fortit  à la  Campagnc.&prefenta 
la  Bataille  aux  François, laquelle  ils  acceptèrent  de  bon  coeur:  ve- 
nus aux  mains  l’Armée  de  Ludouic  fe  rendit  aux  François  fan» 
coup  ferir,  dautant  que  les  SuifTes  &Landskcnetsn’cfioiër  point 
payez  de  leur  folde,  ils  ne  voulurent  combatre.  Ces  malheurs  ad- 
uiennent  bien  fouuent  aux  Princes  qui  fe  feruent  du  fecours  des 
Etrangers-,  lefquels  au  befoinfe  font  tenir,  comme  l’on  did,  à 
Quatre.demandâs  Bataille, ou  de l’Argcnt,lors  qu’ils  fçauent  qu’il 
n’yenapoint.  Il  n’cft  que  de  faire  fon  Armée  de  fes  propres  fub- 
ieûs,on  en  efl  mieux  &c  plus  vtilement  feruy , les  Eftrangers.ames- 
puremet  mercenaires. n'affedionnent  lesPrinces  que  pour  le  pro* 
ht  qu’ils  en  tirent,  ils  fonrà  qui  plus  leur  donna,  fie  leur  amitiefe 
poifeàlabalance  deleur  folde,ficnon  autrement.  Ludouic  ainlt 
trahy  fe  defguifa  en  habitdc  Cordclicr  pour  fe  fauuer  de  rechch 
Mais  le  Seigneur  dclaTrimoüille  ht  piller  entre  deux  Picques- 
croifées  tous  ceux  de  l’Armée  ennemie  rendue  vies  fc  baguer  fau- 
ues,les  vns  apres  les  autres.ôc  Ludouic  recognu  fut  pris  &c  enuoyé- 
prifonnierau  Chafteau  de  Pierre EncjfeàJLyon, d’où  il  futtranf- 
porté  purs  apres  en  la  grofle  Tour  de  Bourges , où  il  finit  fes- 
Jours.  , • 

La  Ville  de  Nouarre  fe  rendit  par  ce  moyen  au  Roy,  qui  eut 
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Hesaudi-t  An  Qj”  ath  e-Y  i n g t s Di  x-n  e V t y cé  Lu-  ' 
douic  & loiuc  fonArrillcric.aucc  la  Ville  de  Nouarrc  riche  & puif- 
fante  en  biens. 

L e Cardinal  Afeagne  Sforcc  laifle  gouuerneur  à Milan  par  fou 
frere  ayant  ouy  les  nouuelles  defaprife.fortitd’icclleaccompagné 
de  Six  Gens  bons  Cheuaux,  des  plus  riches  Habitans,&  de  quel- 
ques pièces  d’Artilleric;  prenant  la  routte  de  Bologne.En' chemin- 
il  fut  rencontréparvn  Capitaine  Vénitien,  lequel  venoit  auecla 
trouppefeioindre  à l’Armee  Royale.  Ce  Capitaine  nommé  Son- 
cin  Biançon.criant  à haute  voix  France, &faindt  Matc,feietteaufl» 
tort  fur  la  trouppe  du  Cardinal  conduittc  par  le  Comte  Iean,  Fre- 
re du  Marquis  de  Mantouë,  auquel  il  donna  telle  charge  ,qu  il  le 
pourluiuit  battant  iuiques  auChaltcaudeRiuolles,où  ledit  Car- 
dinal fut  aulli  toft  inuefty  par  le  V enitien , lequel  auoit  prifonnier 
«nfes  mains  lean  Comte  de  Mantouë,  duquehl eut grofle  ran- 
çon : auec  luy  furent  pris  l’Abbé  de  Sanzcles,Quatrc  des  Vifcom- 
tes, le  Capitaine  Badc;8c  Cent  Mille  Ducats  en  Argent  comprant: 
auec  toutes  les  Bagues  du  Cardinal  Afeagne,  lequel  pareillement 
fut  contraint  de  le  rendre  la  viefauue  fculemct.  Il- fur  liuré  entre 
les  mains  d’Elliennedc  Vers  Senefchal  deBeaucairc,du  Seigneur 
de  Montoifon,&duIugeMagcdeProucnce,qui  l'amenercnt  feu- 
reinent  au  Chafteau  de  Pierre  Encifc  à Lyon,où  auoit  cfté  mis  fou 
frere  auparavant. 

Cevx  deMlanefpouuantez  delà prifede  leur  Duc, de  fon 
frere , & de  la  dcfconhture  de  leur  Armee , par  celle  du  Rdy  qui 
les  auoit  inueftis.enuoyercnt  leurs  Députez  au  Cardinal  Georges 
d’Amboife,  que  le  Roy  auoit  eilably  pour  Lieutenant  General  au 
Milannois,  lefupplierd’auoir  pitié  d’eux,  fàuuer  leur  Ville  du 
pillage, & y faire  fon  entree,  luy  demandans  pardon  tref-humble- 
mentde  la  faute  par  eux  commife  parl’introduftion  du  Seigneur 
Ludouic  dans  leur  Ville.  Le  Cardinal  leur  fit  reprefenter  par 
Maiftre  Michel  RisDo&eur  és  droits, Confeillcr  au  Parlement  de 
Bourgongnc,8c  Sénat  de  Milan , l’enormitc  de  leur  rébellion  pu- 
niflablcde  Mort,  pours’eftre  fans  fubiet  retirez  de  l’obeiflance 
du  Roy  leur  Seigneur  Souucrain,  qui  les  auoit  fi  doucement  trai- 
tez, que  delà  Somme  d’vn  Million  de  Liures  qu’ils  payoict  à Lu- 
douic  chacun  an  de  Tailles, il  les  auoit  moderezàla  Somme  de 
Six  Cents  Vingt  Deux  Mil  liures,  queneantmoinsilsauoient  ou- 
blié ce  bon  traitement,  & celle  douceur  naturelle  aux  François. 
Ç cft  po  urquoy  il  leur  decUroit  au  nom  du  Roy  • qu’il  donnoù  la 
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rie  aux  Habitants.Sc  les  exéptoit  du  Pillage, 8c  de  b Mort  qu’ü»- 
auoientiuftement  méritée,  à la  chargequils  rendroicnclcs  Au* 
theurs principaux  de  la  rébellion  pour  en  eftre  punis,  feroient 
dorcfnauant  fidèles  au  Roy  8c  fes  Succeffeurs  Roys  de  France,, 
leurs  Ducs  8c  Souuerains  Seigneurs,  8c  quepour  les  frais  de  celle, 
dernière  Guerre,  la  Cité  de  Milan  payeroit  vne  amande  honorable 
dcTrois  CentsMüle  Ducats.àfçauoir  Cinquante  Mille  leVingt 
écDeuxicfme  Iour  du  prefent  Mois  d’Auril  Mil  CiNQ^CENTSr 
Cinquante  Mille  le  premier  Iour  de  May  prochain  , 8c  les  Deux 
Cents  Mille  dans  la  fin  de  ladiéle  Année,  faufàla  Clémence  du 
Roy  de  leud  prolonger  le  terme  du  dernier  payement. 

Ce  qu’eftant  accordé,  le  Cardinal  d’Amboifc  entra  dedans- 
Milan  lelourduVcndrcdy  Sain 61  17.  Iour  d A urü, accompagné 
de  Ieanlacques  de  Triuulce  ( Marefchalde  France  du  temps  du 
Roy  François  Premier  ) de  l’Euefque  de  Luçon  Chancelier 
de  Milan  , du  Seigneur  de  Neuf-Chaftel , 8c.  d’autres  Sei- 
gneurs r 8c  Capitaines  de  l’Armee  , alla  loger  en  l’Hoftet 
diét  la.  Cour-vieille, Palais  des  premiers  Vifcoimesde  Milan  , où 
les  trois  Eftats  d’icelle  allèrent  en  Proccflîon  portans  le  Crucifix, 
Scia  Bannière  de  la  Vierge  Marie,  apres  laquelle  marchoient  tous* 
les  EnfansdelaVille  Fils  8c  Filles  veftusde  Toile  Blanche,  8c  ea 
cefl  équipage  le  Cardinal  d’Ambbife  les  receut  en  la  Cour  de  for* 
Palais,  ailîs  haut  eflcucfurvn  Theatre,  8c  à l’entour  de  luyles-Sei- 
eneurs  8c  Capitaines  François.  Pour  les  Habitans  harangua  le  plus 
fameux  de  leurs  Aduocats  , Maiftre  Michel  Toute,  demandant: 
graceôc  mifcricordc.  Le  Conseiller  de  Ris  luy  fie  refponledouce 
8c  müericordieufe  plus  que  ce  Peuple  inconllantnc  meritoit,  la- 
quelle eliant  finie,  tous  ces  petits  Enfansnnnocenrs  delà  faute  de 
leu  es  Perei,  pafferent  deux  à deux  deuant  lefdi&s  Seigneurs. 
François, cciantsà  haute  voix , France , France  , Mifcricordc , Mifi- 
ncor.de. 

O r le  Roy  Louis  Douzicfme  ayant  rccouuert  fon  Duché  de 
Milan  (auquel  il  auoit  eflably  pour  fon  Lieutenant  General  Ican' 
Lacques  de  Triuulce Marcfchal  dcFrance,  Seigneur  Naturcldu* 
Pays , 8c  tref-fidele  à la  Coronne  de  France  ) auec  la  Seigneu- 
rie deGenncs,  où  gouuernoit  pour  fa  Majeftéle  Prince  Philippe» 
de  Cleues  Seigneur  de  Rauaftain  Ion  Couûn  Maternel,  ü (e  refo- 
luc  à laconqueile  du  Royaume  de  Naples  8c  de  Scicile.  A ccftcf- 
fc&il  fit  palier  en  Italie  fon  Lieucenanc  General  Louis  d’Arxnai- 
gnacDucdc  Ncmoux,  8cMdfire  Robert  S tuartEfcoifois,  Sei- 
gneur 
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gncurd’Aubigny  Chevalier  de  l'on  Ordre,  8c  Marcfchal  de  Fran- 
ce, appelle  le  Pere  de  Chevalerie , lequel  en  petite  temps  rccon- 
quitla  Villcôc  le  Royaume  de  Naples  fur  D.  Federic  de  Naples* 
lequel  apres  la  mort  de  D.  Ferdinand  Ton  Nepueu , s’eftoit  emparé 
d’iceluy.  Sa  reliftencc  fut  de  peu  de  duree , contraint  de  fc  rendre 
au  pouuoir  du  Sieur  d’Aubigny  qui  l’enuoya  en  France , où  quel- 
ques iours  apres  fa  Femme  8c  fes  Enfans  excepté  l' A ifné  D.  Ferdi- 
nand d'Aragon  Duc  de  Calabre,  lequel  s'eftoit  fortifié  dans  la 
Villede  Tarcnte,le  fuiuirent.  Ainfv  le  Royaume  de  Naples  vint 
de  rechef  à fon  légitimé  8c  naturel  Seigneur  le  Roy  de  France, en 
l’An  de  no  ftre  Salut  M i l C i n q^_C  ents  ït  Devi! 

Firdinand  d’Aragon  Roy  de  Caftijlc(auqucl  les  François 
donnèrent  le  nom  de  Iean  Gippon)auoit  extrêmement  à contre- 
cœur les  conquefles  des  François  en  Italie  , il  recherchoic  tous 
moyens  pouf  leur  apporter  le  vent  au  vifage , à:  nommément  pra* 
ftiquoit  les  Vénitiens  de  tous  temps  elhmézâc  tenus  pour  fages 
8c  aduiiez  mondains, de  fecourir  les  partifants  d Aragonau-Roy- 
aume  de  Naples,  comme  ils  fitenc  puis  apres.  Luy  delapartfaifanc 
lamined’eftre  fort  aifedu  bon-heur  delà  France,  donna  charge  à 
fon  Gendre  Philippes  Archiduc  d'Auftrichc(  Pcrc  de  Charles  le 
Quint)  qu’en  s’en  retournant  en  fes  Pais- Bas,  il  rcfoîuft  vne  ami- 
tié fraternelle  aucc  le  Roy  Louis,  lequel  pour  lorsfeiournoit  à 
Lyon  , pour  dire  plus  près  de  fes  Ellats  d’Italie. 

Philippes  y elîant  bien  reccu , fit  au  Roy  hommage  lige 
datComté  de  Flandres, Pairie  de  France,  pratiqua  tellement  en  fa- 
neur du  Roy  Ferdinand  fon  Beau  Perc,  qu’ils  firent  ceft  accord 
enfembie,  à fçauorr,  qae  ledit  Ferdinand  ioiiiroic  du  Royaume  de 
Scicile,  8c  en  potteroit  : e tiltrc,  renonçant  parle  Roy  à tout  droiéfc 
qu’il  y auoit  Scpouùoir  prétendre,  8c  leccduit  audiét  Fcrdman  J 8c 
fesSuccdleurs , 8c  dauantage  les  Contrées  de  la  Poüille  8c  de  la: 
Cahibre  votfines  de  Scicile  Comme  Ferdinand  de  fapartquittoic 
aâr  Roy  8c  à fes  Succefîeurs  Rois  drsFrance.lc  tiltrcde  Roy  deNa- 
ples  8c  dcHierufa!em,Sc  tout  ce  qu’il  y pomioit  preten dix  fans  do- 
refnjuant  luy  nefes  Succefleurs  en  prendre  le  tiltrc,  ny  les  Armes, 
& qu’atildi&s  Rois  de  France  denreur  croient  1‘  Abruzze.  8c  la  terre 
de  Labour,  où  eft  la  V ille  de  Naples  .lefqucMés  terres  de  l’ Abt  uzze 
RdeLabovtr  allîgnecs  aux  François  aviec  lefdiéts  tiltrcs  & armes. 
dcR  ois  de  Naples  8c  de  Hierufaletn.fic  celles deCalabfc 8c laPoüit- 
lca;lignecauxAragonnois,feroient  conquifes  8c  gagnées  par  ces 
deux  Rois  chacun  a fes  frais  ,8c par  fes  forces  ÿfans  quial’vn  don- 
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jiaftempcfchement  Si  deftourbierà  l’autre:  Celle  diuifion  futap- 
prouueeparlcPapc  Alexandre  Sixiefrae,  & la  paix iurcc  entre  ces 
deux  grands  Princes,  Louis  Douzicfmc  , & Ferdinand  premier 
Roy  d’Efpagnc  di&  leCatholique,en  laquelle  furent  compris  Ma- 
ximilian  Roy  des  Romains,  8c  ion  Fils  Philippcs  Archiduc  d’Au- 
ftrichc,  publiée  en  la  VillcdeLyon,leQuatriefmc  Iourd’Auril 
apres Pafqucs, L’An  Mil  CinqJZIents  et  Trois. 

L o v i s auoit  traiÛéfjbrt  fauorablcmcnt  Federic  deNaples.au- 
quel.à  fa  femme,  8c  à fesEnfans  ilauoic  aflîgnccn  Anjou  les  prin* 
cipales  Villcspourfon  Eftat.iufquesà  Trente  Mille  Efctis  de  ren- 
te, defquels  ri  ioüit  iufques  à fon  deccz.qui  fut  en  la  Ville  dç 
Tours.  11  auoit  elle  Quatre  Ans  Roy  de  Naples , ayant  fucccdé 
à fonNepueu  D.  FcrdiAand,  Succeflcur  deïon  PereDom  Alfoncc 
(celuy  qui  prefle  par  les  Armes  viûorieufcs  de  CharlesHuiûic/me,  : 
apres  auoirfaift  recognoiftre  pour  Roy  londiû  Fils  Ferdinand, 
s'enfuit  en  Scicile.où  il  mourut  Moync  , qui  fut  Fils  &c  Succeflcur 
audiû  Royaume, de  FcrdinàJ  Baftard  de  Dom  Alfoncc  d'Aragon, 
adopte  par  la  fécondé  Icannc  Roync  de  Naples  , comme  nous, 
auons  ditt  cy-deuant. 

Ferdinand  au  preiudicc  de  l’Accord  5c  de  la  Paix  iurée 
aucc  Louis  Douzicfmc  , enuoye  au  Royaume  de  Naples  Dom. 
GonçaleFernandes de Cordoue  .auquel  les  Efpagnolsont  donné 
lefurnom  de  grand  Capitaine,  lequel  reçoit  mandement  fecrec 
que  s’eftant  emparé  de  la  Poüille  8c  Calabre,  il  rrouueles  moyens 
de  chaflcr  les  François  du  Royaume  de  Naples  , lequel  cft  diuife 
en  Six  Prouinces  principales, à fçauoir, la  Terre  de  Labour, laPrin- 
cipauté,laBafdicAta,Caiabre,IaPoüiIlc,  &c  l’Abruzzia.  LaPoüilIe 
cftfubdiuilcc  en  trois  parties , en  la  Terre  d’O  tirante,  celledeBa- 
ri,8c  leCapiranatiointà  l’Abruzze,  5c  fcparédüla  Poüille  par  le 
Flcuucdeî'Ofance.dcfortcqueleCapiranata  efté  de  tout  temps 
cflimé  8c  ccnfeioinét  à l’Abruzzc.fC’eft  la  contrée  des  plus  ferti- 
les d’Iralic,tant  en  Bleds  qu’en  la  nourriture  du  Bcftail,dc  façon 
que  la  Doüancd’icellc  vaut  du  moins  Quatre  Vingts  Mil  Ducats, 
par  A nj Compris  au  Partage  des  François. 

G o n ç a l i neantmoins  à la  façon  des  Efpagnols  ( le  naturel 
defquels  efl  depreferer  touflours  l’agrandiflcment  de  leur  Eftat.à 
la  crainte  de  Dieu,  Si  à la  Foy  iurée  8c  promife  auecqucs  les  folcm- , 
nitezplus  ex^uifes)  querellant  ceCapitanat,  s’en  cm  para  de  force, 
di&nt  qu’il  elioit  de  Ion, partage,  comme  ioinétà  la  Poüille, ce  qui- 
lle pouuoic  cftre.Mais  ce  Capitaine  cft  en  toutes  les  actions  de 


C « E V A L 5 fc  î î , L î V fc  » T 1 £ fa} 

Tië  remarqué  pour  Hbmme  fin*  Foyficfa'ns  cràmTedcDieu,&quî 
àuoit  accoüfttvné  de  dire,Qu!vn  S.oldat  qûr  defire  fe  faire  fcgnalcr 
à la  Poftcricéjdoit  baftir  fa  fortune  félon  tes  dcCütrStçs  qiTil  trou* 
uera  de  bien  faire;fic  ourdir  là  Toile  de  fon  Honneur  d’vficTràme 
grofïierc.fansauoircfgard  àce  qu’en  iugtront  les  Hommes  tou* 
chanr  le  Droift.ou  le  Tort  de  fes  ÀrmesStnbychWri  t qu)l  aduancè 
les  affaires  de  fcm  Maiftre.  ' u 

^ A:insi  voila  les  François  aux  Armes,  K en  Garde  contre  le*; 
Efpagnols,(qui  de  primearriuée  font  doux  ainfi  que  des  Mouton* 
pour  auoir  le  couucrt.  Puis  apres  des  Lyons  à l’cndroiéà  de  ceux  I& 
qui  les  ont  hebergez.yAurcfte  Gens  de  Guerre,  8c  de  longue  Prc- 
uoyancc  à nicfnagcr  fie  confemef  leurs  Conqucftes,  l’Honnëur^ 
Sc  le  profir  d’icelles.- 

Les  François  fecouruz  reprennent  le  Capiranac, fie  renferment 
GoNçxtE  dans  Barletc.qui  fecouru*  pareillement  des  Siens  eut  fa* 
weuanchc.  11  fefit  vn  fécond  Accord,  6 c Pàcificatiô.nonobftâtlef- 
quelles,  quoy  que  iurces  de  rechef  par  Iç  Roy, 8e  Ferdinand  d’Ara*; 
gon.GoTiçALE  nelaifladepourfuiureîa  polnéte , 8c  par  la  prifedût 
Seigneur  d’ Aubigny,la  Mort  du  Vice-Roy  de  Naples  Louis  d’Ar- 
magnac.lcs  Efpagnols  fe  rendirent  les  Maiftres  de  ce  que  nous  te*, 
nions  par  delà,  fie  nominéementdela  Villedc  Naples,  de  laquelle-’ 
Jediét  Fetdinand  Gonçale  de  CordOuc  s'emparj  le  Treizicfmedff 
May enrrAnnéeCiNc^  Cents  Trois. 

CâSTF.  prifeaduint  par  la  faute  des  VENiTitNs,lefqueIsauoyet' 

promis  fecours  au  Roy,  ce  qu’ils  ne  firent:  ce  qui  fitreloudre  le; 
Roy  deleur  donner  la  Bataille  d’Agnadel  gagnéeparlcs  François,, 
le  Royy  eftanr  en  pcrfonne.le  Vemiredy  Dix^huidiefmc lourde: 
May  Mil  Cinc^  Cents  Nevf.  Apres  laquelle  le  Pape  Iules  fe~- 
cond  toncnanrle  doz  au  Roy  qui  luy  auoit  conquis  8c  rendu  les, 
Villes  que  les  \ cmttens  lenoytht  du  Patrimoinede  l’Eglife,  inue- 
ftit  du  Royaume  dcNaplcs  en  l’Année  Cinq  Cents  Dix  Ferdi- 
nand d’Atagon,  moyennant  Huiéf  Mille  Onces  d’Or,  payable* 
chacun  An  le  lour  des  Princes  des  Apoftres  ,8ede  Trois  en  Trois, 
Ansvnc  Hacquenéc  Blanche,  Cinquante  Mille  Efcus  d’Argenc 
comptant^  laS’oldc  dcTrois  Cents  Hommes  d’Armcs  toutes  8t. 
quatttefois  qu’il  en  fcroit  ftmond  de  làpartdu  Sainft  Siégé.  Co*  r 
tec  ce  Pape,  fie  fes  Partifansfut  gagnée  la  Bataille  de  Raucnnepat: 
legentilfie  courageux  Prince  Gafton  de  Foix  Ducdc  Nemou* 
Comte  d’Eftampcs.Nepueu  du  Roy,  fie  fon  Lieutenant  General! 
en  Italie  par  U Mort  de  Charles  d'Amboifc.  La  Viftoiretic  ccftç 
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$$4  Le  Theathb  d’hoiï^bvr  ht  de 

Bauillc  donnée  Je  propre  Iour  de  Pafques , Vnzicfmc  Iour  d'A- 
nril  commencement  de  l’Année  Mille  Cinq  Cents  Douze,  fut  du 
cofté  des  François, lefqucls  y perdirent  leur  Chef. 

Ce  bon  Pape  Iules  Deuxiefmc  mit  toute  l'Italie  en  troubles 
pour  chafïcr  d’icelle  les  François.  Il  excommunia  ledi&Roy  Louis. 
Douziefme, Maximilian  Roy  des  Romains , ôc  autres  Partions 
François.  La  Bulle  de  ladite  Excommunication  cil  donnée  à S. 
Pierre  le  Quatorzième  des  Calendes  d’Aouft  , Mil  Cin 
Çents  Vnze,  ôc  defon  Pontificat  le  Hui&iefmc,  Soufifignce  I v-' 
livs  EcclesiÆ  Catholicæ  Episcopvs,  Fulminante  qui  fuc  dé- 
clarée de  nul  effed  ôc  vertu  par  l'Eglife  Gallicane.  Ce  fuc  cemcfmc 
Pape, qui  fécondant  les  dellcins  de  Ferdinand  d’Aragon,qu'il  auoic 
inuefty  du  Royaume  de  Naples,  luy  donna  vne  Bulle  fecrecte  de 
difpcnce.pour  Pcmparcr  du  Royaume  de  Nauarrc  fur  Ican  d’Al- 
bret,ôcla  Roync  Catherine  faFcmtne,  pour  eftre  Alliez,  ôc  Parents, 
5c  du  PartV  du  Roy  Louis  Douziefmc.  Celle  Bulle  eft  dattée  du 
Dix  hui&iefmc  Iour  de  Feuricr  en  l’Année  de  l’Inueftiture  du 
Royaume  de  Naples  audiét  Ferdinand  Mil  Cinq^Cents  Dix, 
le Scptielinedcfon  Pontificat,  au  Palais  de  Latran. 

Vkbanvs  Reversvs,  Chanoine,  ôc  Chantre  de  laVilfe  de  Sens, 
Do&curenThcologicefcricen  la  viedes  Archeuclques  dcSENS 
qu’apres  la  Bataille  de  Rauenne  gagnée  le  propre  Iour  de  Pafques, 
commencement  del'Annéc  Cin<£Çents  Dovze,  contre  le  Pape 
Iules  fécond,  l’Elleu  Empereur  Maximilian  ôc  les  Vénitiens  , le- 
di&  Pape  Iules  outré  de  furie  contre  les  François  5c  le  Roy  Louis 
Douziefme,  Roy  de  Naples, Duc  deMilan.ôc  Seigneur  de  Genncs, 
compofa  Trois  VcrfetSjôc  petites  Prières  en  l’Honneur  de  la  Vier- 
ge Marie, pour chafler  les  Françoisd’ltalie,ordonnaqu’cllcsfuf- 
fent  diètes  par  toutes  les  Terres  defon  obéiiTance  ôc  de  fes  alliez 
tous  les  Iours  Soir,ôc  Matin  au  ion  de  la  Cloche  pour  l'Auc  Ma- 
rM.auec  de  grands  Pardons,  ôc  Indulgences  à tous  ceux  qui  les  di- 
roient.Pour  contrecarrer  celte  bonne  affc&ion  duPapelules.Mar- 
tialôc  Guerrier,  le  bon  Roy  Louis  Douziefme  Percdu  Peuple,  ob- 
tint des  Prélats  ôc  Clergé  de  France  que  tous  les  Iours  aux  Eglifcs 
Cathédrales, Collegiales,Conucntuellcs,Ôc  Parrochiales,à  l’Eleua-  . 
tion  du  Corps  de  noftrc  Seigneur  à la  MeiTc,  on  chantait  ce 
V criée,  _ 


O Salutarit  HoftU 
Jî>iu  CkU  pundis  ojhum , 
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Chsvaluis,  L.i.vbsi .cl'Itt  tfj 
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£>.»  rebur,fer  auxilium.  . . 
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Mais  en  l’Oratoire , te  Chappcllc  du  Royales  Chantres  d'itfcï*» 
le  au  lieu  de,  Fer  Muxj/tum,diCoienz,  . I • 

4 : w:  1'  V-  « • > *■.  - • • * 

# Z>4  robur  , S tu.  va  •..•c,in3  , ■/.: 
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Ce  qui  fut  apres  eux  prattiquéetr coûtes  les  EglifcsCathe* 
dralcs,8£  Parroiflcs  de  France.  ./yi 

jQr  le  bon  Roy  Lovis  Do.vft.ix s wx  eftant  deccdc  en  fon 
Hoilcl  dcsTournelIcsa  Pat  is  le  Premier  Iour  de  larmier,  Mil. 

Gl  N 0»/  C E.NT.Î  Qv atQ  Kz.t,  le  Roy  .F  ri  A N ç oi  s Pre- 
m i e R,(bn  Goufin.lc  plus  pto^icà  luylucccdcr,paru&ntàlaCo'4’ 
ronne  dcFrance.ôc  aux  prccentions  des  Royaumes  de  Hicrufa- 
lem, Naples,  ô£  Scialc, Duché  de  MilanjComtétFAft,  &c. 

.•••;  vs/b'jïl  is‘  -bm.-.üfc- 
> Et  adbuc  fpes  dura*  Auorum.  . H -t  î t.>k/î  It'/ip-rif.!.. 

. ; ,:,r  ■ ’ . ■ ’ . tnbir.ciD  i : • > •.  .!  ) 

Les  Armes  des  Roys  dç:Scicile  te  de  Naples  ont  efté  changées 
diuerfement  félon  la  mutation  des  familles,  Sc  maifons.  dautanc 
que  les  Princes  Nortnans  tant  dç  fois  alliez  à la  Tref  Sacree  Coa 
roi)  ne  .de- France,  portèrent  de  Gvevles  a la  Bande  Escma 
QVETEE  D’Ap.CENT  ET  D'AZVR  DE  DEYX  TrAICTS.  Ce  qiii  fut 
continué  iufquesàia  mort  du  dernier  Roy  dcScicile  Gvillay* 
me  didle  BoN.dccedéfans  Lignce  comme  nous  auonsdiét. 

Constance  Sceur  de  ce  dernier  Guillaume  fuc  mariée  à 
l’Empereur  Henry  SixiefmeduNom , lequel  eftanc  de  la  Maifoo 
de  Suaube.  Porta  p Arcint  a trois  Léopards  de  Sa bU. 
passants  l’vn  svr  l’-a  vtre.  Armes  portées  pareillement  par  û 
defeente,  ficiufques  au  Baftard  Mainfroy , qui  porta  d'Arcent.1 
a.  devx  Aigles  de  Sable.  . 

, Les  Roys  d’ A ragon  Succdflctxrs  de  ce  Baftard  en  fon  vfurpa^i 
tion  defdiéb  Royaumes  de  Scidile&  de  Naples  fur  les  Maifons  i. 
d’Anjou,ont  iufquesicy  ports'dÎ  Aragon  qVi  est  d’Or,A  qva»i  v 
tre  Pavlx  de  Gvevles, planquées  de  celles  dudtclBaftard  Main- 
froy, qu’ils  difent  de Scicile.  l<;!; 

Des  Devx  Maisons  d'Aniov  laprcmiere  commencée  en 
lapcrfoDOçde  M.qnfiçur  Charles  d$  F.&AN£*-pF«cduRoy  S. 
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tfiâ  LE  ^ThEAiT *.£.  D*HoîT>MEVlL  IT  Dt 

Louïs.  Porta  seme'  de  France  sans  nombre  av  Lambel  d£. 
Gvevles  movvant  dv  Chef  , comme  firent  tous  fes Dépen- 
dants. .*  • < ..  \ , i.  ■ . Z/ 

L A Deuxicfme  commençant  à Monsievr  Lovis  de  Fran- 
ciiFila  duBiaylcaûo’ Porta  de  Hiervsalem  ^fXrtt  de  Sci- 

CI  LE)  QVI  EST  DE  FRANCE  SANS  NOMBRE-,  AV  LAMBEL  DEGREV- 
EES in  Chef  : Tierce'  d’Aniov,  qvi  est  de  France  san* 

NOMBRE^A  LA  BoRDVREDE  GveViJeS./  " . '\\  • 

L o v i s T roilicfmc  du  Nom  Roy  de  Scicilc  Se  Duc  d’Anjou». 
FdsAnhéduRoy  Loüis  Deuxicfme,  & d’Yoland  d'Aragon, Fil- 
le Vnique  du  Roy  d’Aragon  Dora  Lean  Premier  duNom.àli— 
quel  1 cap  partenoio  fans  dafficultéle  Royaume  d'Aragon',  vfurpé 
(sinfiîq^jriufifems  autees -Seigneuries  ) parle.  Frère  dudi&Roy* 
lean;  Daro<  Martin?  cBAragon  lur  là  NicpeçiLeditl  Roy  Louis» 
Toificfmc,  Porta  -d'Aragon.IupIc  Joue  defes  Aimes, comme* 
fitfon.Frere,  acSuccefieiiiE.  • 

Rene'  R<?y  dASncilevdiû  le  B on  qui’variafe^Armesfles  Al- 
liances defes  Prcdeceflcurs  Ducs  d’Anjou,  Roysde  Scicile,  dam 
tant  qu’il  Porta  de  HoNcRiai  caufe  de  Charles  Ma»teî-(  fils  de: 
Charles  Deuxiefmc  du  Nom  Roy  de  Scicile.ôc  de  Naplcs)coron- 
nrRoy  de  Hongrie;  .Pavtyde  Scicile,  comme faifoit  Monfieiic 
Louis deFrancc; et  Tierce'  de.  Htervsalem  : en  Chsf,Sov-: 
sti nv  descDmchezj.  dAniov,.  et.  de  Bar  t Svr  le.  T<bvr 
D-’ARAGioNiOniles.voidrap^ortccs h plus-partaux  Armcsde  l’Il- 
laftteMaiGon  de  Lorraine , descendue,  dbla  Mai  l'on  d’Anjou  en  là*’ 
perfonne  de  Madame  YolàndidtAcicÜtfi  6£  <l’An;Ou  Fille  du  botr^ 
Roy  René.  Et  ladiffctccc  des  Armes  dudiéi  Roy  le  récognoill  fa-  • 
cilcmécauxEfcus  dcsPrinccsdcccftcMailon,CheuAliers  del’Or*- 
dee  du  JienoiibS.EspRiT  rappowC53Cy>ddÜ\rsi.IlS  ÿ4>nt-vsÀs>  Aragd- 
au  quai  riefme  lieu  du- Chef,  6fparry  les  AfirtfcS'deG'üeldrcs, entre 
celle  d'Anjou,  âede  Bar,  âclur  lc-Tout  pourcellesde  Lorraine,. 
La  Devlze  bien  elazonn{B  du  Premier  Roy  de  Hierufalem  du* 
nom  Latin  Godefroy  de  Bologne  Dvc  de  Lorraine’, et  db. 
Bovillon.  Celle  Dcuize  eftridhcment  bJazonnccD’OR  a la 
BwNDEDbGvBVLES  çriXRGIE  DtiTROlS  A'LLERlONS  D’ArGENT.-j 

Gelles  de  Bdltf gne  eft&irnt pafcillemént  d’Or  av  GoN  fanon  de 
Gt^vLis-ïh-A-'NGE'  DE^SŸNOftE.  Et  celles -de  Lorraine  auparauant 
ledid Godefroy  de  Bologne  eftoient  d’Argent  av  Cer*' fas^  • 
SAN  F D£‘Gv«VLES,  ^MMe’dOA'  '$aN5  NOMBRE. 

Le  bonlloy  René  blazonna  les  fiennes > comme  auoit  faiék 
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Ghïval  eu  I Ld TR  s JÏ 1U 
fonPçre,  & de  la  façon  dcfcrice  au  B Ufon  de  fés  Armds  * par 
fon  Hcrauld,  Se  Roy  d’ Armes  d cfon. Ordre did  Crois  s ânv 

p O a.  ' »'o  "•  ' ' 

D E Trois  puijfants  Royaumes fous  Tymbre  cortnne 
forte  eu  Chef en fes  Armes  le  Noble  Roy  ReN£' 

; Mongrie,drScicile,  Hierufalemaufsi  ' f ■.>  :i ..y  .'J. b'up 
►ùi  Ainfi. que  voir pouuez en ctftMferitity. . rit.bll  ùiAii  vtvl  ! r.q 
D’Anjou , & Bar  en  Pieds , Duchez  de  grand  renom»  ' • i su. 

'T  Etvn  Royal Efcu fitr  leTout  dl  Aragml  • î'To<V 

EieftC  Excellent  Prince  Cheualeureux  Courtois-  -ubj  " f T 

Pourvray  Roy,  Fils  de  Roy,  Ft‘ere»&  Oncle  dt  RoyA1.  - 11 

•j-  //wVMont-Ioyi-Aniov,  egr  telefl  fntplaàfir.-'.  i : ’/.-i  * 

z Pour  Deuife,cbaujfettts, port*  ,T>.N*X>kvx  DasiRi  n t a v £> 

jr  EtpardeuotionamourenfcfansbUfint » . ’ r.  • .;i part  1:1 

:-:i»  Les  P aténoftres porte  pour  l'amour  de  fa  Dame,  r-  jî:pi 

»,  r » ***•'. l'j'hîï  )rv**r  n 

Ce  <juiell  did  pour  Enqverrr,  êefçauoirqtie  toucainfi  quo 
les  Princes  yflus  du  Noble  Ce:  Sacré  Lys  Royal  portent  le»  Armest 
Çitnier,Cc  les  Tenant s deFea nce,d e ntc£m es  cn  p o r tci»il$  le  Ck  yi 
Et  quanta  la  Devize.  dudid  RoyReft6idurvibaht  de  laRoync 
Yfabel  Duchefle  de  Lorraine  fa  première  Femme,  il  portoitdc* 
Rcfchaufs’.ou  Chaufferettes  pleines  de  Feu,  & pour  l'Ame  de  ce* 
ftc  Deuize,D’AR.DANT  disir..  Iliaifoit  mettre  auprès,  vrt  ChappoA 
lctde  Patenostr.es,  dedans,  Sc  au  milieu  duquel  cftoir  celte  Le* 
gendeen  Lettre  Italique,  Deyo^x-vy  svis.  I’ay  veu  les  Armes  de 
ce  Prince  aux  Eglifcs  d’Auignon  , Ce  dcProucnce  entôurees  dé 
Chappelcts,  au  lieu  de  Colliers  de  l'Ordre , ce  qui  faid  cognoillro 
qu'elles  clloicnt  faides  auparauant  l’Inftitution  de  l’Ordre  d* 
Croissant  duquel  nous  traiderons  cy-apres.  Et  nay  point  foui 
uenance  d’auoir  leuquel'IUuftrc  Maifon  de  Lorraine  ayteu^as 
vn Ordre,  8e  Collier  à l’entour  de!fcs  Armes.,  qu’vn  Chappelet 
de  Patenostres.  : .r:*: 

Apres  laMortdcladiteRoyneYfabelDuchcflc de  Lorraü 
ne,aduenue  fur  la  fin  du  Mois  de  Feuricr  Mille  Qvatri 
Cents  Ci  n qy  a n t e T r o i s , il  laifla  celle  première  De-; 
uizc,Cc prit piojuria fccandeV N A r c T v r qv o i s,d  v qy  e ljîa’ 
Corde  estojt  rqm  pve,  Ce.  pour  Ame  d’icelle  cefte  Légende  It#-i 
Uçnnc  ArcoperlrntarepLiga  non fan  u * 

Desbander  t Arc,  ne  gant  pas  la playe.  ’f 

Deuize  qu’il  fit  peindre  en  maints  endroids  delà  Ville  d’AngerjJ 
VCdriA”  ' 


&5S  Le  Thrat*.*  d’honkévk  ït  d* 

Il  vouloir  lignifier  que  la  Mort  delà  Royne  fa  Femme,  qu’il  aubit 
\faraayniée,n’auoit  paslapuiflancc  de  iuy  faire  perdre  le  fouucùit 
d’icellc,&:  que, 

£>ui  bien  ttyme,  tard  oublie - 

La  Première  Maison  d'Anïov  auoit  confetué  tant 
qu’elle auoic  duré,  l’Ordre  dv  Dovble  Croissant  inditué 
par  le  Roy  Sainft  Louis  , ainfi  que  nous  l’auons  remarqué  cy*dc- 
uant.  t-  '-.v;-;'  . • . > 

Sovs  la  Seconde  Lictnee  , ce  bon  Roy  René  remit  fus, Se 
infticua  celuy-là  Dv  Croissant  , afin  de  confeiucr  la  mémoire 
du  Premier, aboly  en  Scicitepar  les  Aragonnois. 

En  l'Annee  Midlb  Qvatre  Cents  Soixante  et 
Qjr  atr  s V ledidt  Roy  ne  voulant  pafter  fon  Aag e fou» 
filence;& fans  faire  choie  drgnedememoue  éternelle,  Sc  sellant 
jnisenpenféequetoutNoble  courage  doit  entreprendre  Stvifcr 
à touta&e  Genereux,& Magnanime,  croiftre  de  Vertu  en  Venu» 
& toufiourj  augmenter  à bien  faire, rant  en  Douceur,  Sc  Courtoi- 
Üe^qii’on  Vaillaneé,  ScGlorieux.fàiéh  d’ Armes,  afin  quelaRe- 
nommée  aille  touiiours  en crcnflimt,  Sc  non  pas  en  diminuant  : z 
cedccaufe,&  àl’Honnéurde  DrEV,  fouftien  Sc  manutention  de 
l'Egl  i fc,& l’Exaltation  de  Cheualerie,  ledid  Roy  Rene'biu  fus  le: 
nouuel  Ordre  de  Cheualerie, Dict  dv  Croissant  , duquel  flt 
fcdeclaraChef.&Souuerain  ; &c  apres  luy fes  SuccclIcursDuc» 
d’ Anjou, & Roy sdeSciciic,  ■:  i 

• LeS'ymrole  deceftOrdrecftoit  va,  Croissant  d'Or^uc1 
lequel  cftôit  graucau  Burin, & puis  en  Efmail  Rouge  ce  Mot, Loi, 
qui  vouloir  lignifier  Loz  en  Croissant,  que  les  Cheualiers 
portoicntfurle  coflcdroidde  leur  Saye,  ou  Sotane.  A ceCroif- 
iantd’OircfVoicnt attachez, Aipcndoyeat  autant  depetits  Ballons 
d’Or  façonnez  en  CoLomncs,  ouFcrietsd’Aiguillectesd’Orcf- 
^maillez  de  Reuge,y  quelcs  Chcu.dierB  de  ccû  Ordre  s'eftoyenc 
trouuez  en  Bataille, Mine. ou  Siégé  de  Villes*  Ce  quifaifoit  rkee- 
ghoiftrfe  leur  Vaillance, ô£  Proüciié. 

Pat  leu  que  les  Cheualiers  dudidt  Ordre  d-'ANrov  ( compo--' 
le  de  Trente*  fi  x en  nombre)  portaycnc  le  Manteau  de  Vcloux 
Ctamoify  Rouge, 8c  le  Mabtcîcc  de  Veloux  Blanc,  aria  Doubleu- 
rc  .IScSotmcdc  mefine.,  Au  premier  Chapitre  dudiû  Ordre 
furent  Cheualiers  lcdidlRoy  Rene*  Fondateur  dliéeluy,  duquel 
Voicy  Icsqualitcz. 

ÜAV  T E T.  P VISSANT  PRINCE  .RENE’ 
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D'  AN10V,R.0Y  DE  H I E R V S A L E Scicile  ,etA- 
ragon,de  V alence,Sardagne,Maillor<jue,& de  Corfegue  >Duc  d' A njou,dr  de 
Bar  : Comte  de  Prononce,  de  Vorqualquicr,  de  Piedmont  ,C  H E F DE 
U O RD  R E. 

fdoNSEicNEVA  Iean  d’Aniov  foi*  Fils , Duc  de  Lorraine,  Zc 
de  Calabre. 

MONSEIGNEVR  LE  VlCOMTEDE  SAINCT  BALLORY. 

Monseignevr  Saladind’Anclevre  Vicomte  d'Eftagcs,  8c.  Sei* 
gneurdeNogcnt. 

Monseignevr  Bertrand  de  Beavvav  Seigneur  de  Precignc, 
deSillcleGuillaume, 8c  de  Briançon, Prcfident  en  la  Chambre  des 
Comptes  du  Roy  deFrance  àParis,  Grand  Maiftrc  d’HoEd  du 
Roy  deScicile, 8c  Capitaine  du  Chalicau  d’Angicrs. 

DESQyELsl’on  peut  cncorcs  de  prefent  pour  laplus  part  voir  les 
Noms, 8c  Armoiries  en  l’Eglile  de  Sain&  Maurice  d’Angicrs,en  la 
Chappelle  qui  pour  raifon  d Euxfutappellcela C h ap  el  l e des 
Chevaliers. 

VoYLAcequeditdcceftOrdrc  d’Anjou,  Meflîre  Iean  Bourdi- 
gne  en  fûnHiftoirc  d’Anjou. Chapitre  Dix-fepticfme.dcda  Troi- 
fiefme  partie,  fans  reprefenter  lefdites  Armoirics,8c les  Noms  des 
Cheualiers  faitts  apres  les  Cinq  deflus  nommez. 

Par  lafaucurde  Monfieur  Chapelle  Concilier  du  Roy, 5c  Mai- 
ftre  <*n  f**  Chambra  o ... • «..»  *»  ^ , r w.  A.  a ndieux , Zc 

Docle(7 l forte  d'or  au  Bœuf  de  Gueules,  A corné,  à"  Ongle d'Azjtr  ,an  Chef 
de  Gueules  , chargé dcTrois  Annelets  et  Or)  i’ay  eu  les  Armes  de  Dix- 
huiâ  Cheualiers  de  ceft  Ordre  du  Croiflant, 8c  la  plus  part  de  leurs 
Noms(car  il  y a des  Armes  qui  n’en  remarquent  point)deMonficur 
Lafnier  confeiller  du  Roy, 8c  Lieutenant  General  au  Duché  d’An- 
jou, qui  porte  d’ Argent  à troisTefles  de  Lafnier  de  Sable , Deuxenchcf 
& l’autre  en  Pointe, au  Cheuron  d’Azjtr , chargé  de  T rois  Aigles  d’Or.  La 
Maifon  des  Lafnicrs  eit  des  plus  remarquables  d’Anjou , Sc  d’elle 
fontfortis  vn  grand  nombre  de  Perfonnesfegnalccs.en  fçauoir  ,8c 
do&rinc.  Meflire  Iean  Bourdigne  defcnuantl’Entrcedu  Roy 
François  Premier, en  fa  Ville  d’Angiers, au  Mois  deluin 
Mille  Cinq  Cents  Dix  hviCt.«^  U première  Porte  ap - 
pclleela  Mer  ce  ef  oient  lesUenerabIes7(eéleur,ScholaJhques  Do- 
BcursfTrocureHrs, Bourgeois^  autres  Officiers  de  iVniuerft - 
téjlcurs  Bedeaux  deuant  euXyCjuieJloietDtXyOU  Dou^eennom- 
bre>auec leurs grojjes  JMaJJes  d' ^Argent  > aux  firmes  des  Na- 
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t\onsyf0 faculté^  de  ladite  Vniucrfitc.  Et  pour  accompagner  les 
ReEleur,^y  DoÜeuis ef  oient  plu feurs  Gens  lettre % , ëfcoliers ; 
Bacheliers,^  Licencie^  qu'il  fai foittref-bon  voir.  LE  7^0  T 
ou  ils  e fl  oient  yarriué,  luy  fut  fait  par  iceux  ReEleur , Doftcurs, 
& Scolafliques  tref- humble  reuerence.  ET  LE  ROT  de  tref- 
bon  cœur , ioyeufe  chere  leurfalut  leur  rendit yfe  arrejlant  là  par 

quelque  tfpace de  temps  à efcoutervne  Oraifon  QF’ÈLëTRJiS 
~DOCTë,ETRENOMMB'  T>OCTEFRFRANCOIS 
LASJVIET^^NGSriN  LVTFlT.de  laquelle  le  Roy  fut 
tref-  content,  (9*  bien  édifié,  & promit  de  Wmuerfîté  d Angers 
garder  lesUroitts , <5r  Priuileges  garder.  L’Ordre  de  les  Ar- 
mes cft  tel. 

- 1.  . 

Ii  N’ra  poin&  deNom. L’Arme  eft  FacédOr,&dAzur  en  Toits- 
Fies,  chacune  de  Q uitre  pièces. 

Z. 

Au  dêfliis  de  l’Arme  eft  cfcric  en  vieilles  Lettres  Gothiques» 
Senatetr  en  l’An  qvatre  Cents  cinquante  devx.  Et  deflus 
en  Lettre  Italique  Baftarde  nouucllc.  Bertrand  de  Beavvav, 

Gadet.  Et  dclîbus  cefte  Ligne  cft  vn  Efcud’Arçentà  Quatre  Lyons 
de  Gueula,  non  Armez.,  ny  LampaJJez,  &en  AM/fn  :i>nc  cftoite  d’AZure/ç 

SixRaiz.  De  collé  &c  d’autre  de  ceftEfcu  eft  el'crit  en  Lettre  Gothi- 
que Preci-gne.au  Sieur. El  deflusen  Italique  nouuclle,  Gouuerneurdst 
Chajleau  d’Angiers,  C r Senefchal d’Anjou, enterré  aux  Augustins.  z. 

3- 

Il  n’yapoint  de  nom,  & feulement  vn  EfcudAzur,  àTrois  Che~ 
urons  d‘Or. 

4* 

Sans  Nom  : vnEfcu  Fretté  d Argent,  & de  Sable,  au  chef  d Argent, 
chargé  d'vn  Lyon  naiffant  de  Gueules.  Aux  Deux  coftez  de  cefte  Arme 
eft  cefte£>f#//crcpecee  Sta  ferme  ,Sta fermer 

î-  . 

IeAn  DvPLESSEYS,di£UcLcrgue,EfcuyerSeigneürde  Pinnayv 
d'azur  au  Lyond'Or  Coronné  , Lampajfédr  Armé  de  Gueules.JScs  Deux 
coftcz  cefte  Dcuife.  A Iamais  Celle. 

6. 

G vichar  dde  MoNTBERON,Scigneur  de  Mortaigne,  l’Efcu  Faci 
d Argent  & de  Sable  de  Six  pièces  : Efcarteléde  Gueules  à Deux  Bars  adof- 
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fez  d'Or,femé  de  T refles  de  mefme. 

. 7; 

• André  de  HaRacovrt,  Seigneur  de  Brandembourch,  &dc 
Dellctff.  d Or,  à la  Croix  Plaine  de  Gueules , au  Quartier  d honneur,  d‘ Ar- 
gent , au  Lyon  de  Sable.  8 

Ie  an  Comte  de  Salme.  De  Gueules  à Deux  Bars  adojfez d Argent, 
femé  de  Croix  recroifettees  au  pied  fiché  d Or.  Aux  Deux  coftez  ccftc 
Dcuifc,  ONQvESKElAMAis.Audcffusd'içcllc  vne  Id’vn  codé,  Se 
ync  M de  l'autre. 

9- 

Au  deffus  dcl’EfcueftefcritiEnrAnMiLLEGCGCL.  Entrece 

mot  C os-fa  efi  l'Efcu  d' Argent  à Trois  Bande  s d Azur , au  Chef de  Gueules 
4 vne  Chaujfe  d' Or  en  Pal  au  mit  an,  à la  Bordure  engreflee  d Or. 

' 10. 

Sans  Nom.  d'or  à T rois  Vinsses  de  Gueules  à la  Bordure  Compohnee 
(^Argent  & de  Sable.  Au  deffoBseft  cfcritde  nouuclle  Icalique.Æn’zA 
Maillé,  Cadet. 

IX 

Sans  Nom . D'or.  /}  <r>tt  i c rnyant  A?  table. 

II. 

A u deflus  de  l'Efcu  eft  eferir.  An  l'An  Mil  cccc.  xlviiï.  be  Latia!, 
au  Quartier  d Honneur  de  Beaumont, qui  efi  d' Azur, femé  de  France, au  Lyo 
d'or.  Dcffous  eft  eferit  Louai,  Loué, le  Premier  Quartier  de  Beaumont. 

t-  ,3' 

Eft efent  DvditRoy  de  Cicile Sénateur  enl’An  Mille  Qva- 
TR.E  cens  l’Efcu , De  Hongrie  Party  de  Sctctle  ( qui  eft  de  France  lans 
nombre,  au  Lambcl  de  Gueules  ) Tiercé  de  Hierufalem-,  Soufienants, 
Anjou,  Bar,  & Lorraine . 

14. 

Comme  du  Septicfme,  qui  eft  d’Or  à la  Croix  plaine  de  Gueules^  au 
Canton  d Honneur  d Argent, au  Lyon  de  Sable.  Dcflous  eft  eferit  Mes- 
ure iActiyLs  de  pasetis. 

ij. 

LePromiere  Senatevr  en  l'An  Mil  qvatre  cents  qva- 
r Ante-  de  vx.  UEfcuefl  de  mefme  quelcT retTfiefme,  &c  de  part  ic  d’autre 
eft  eferit  en  Lettres  Gothiques  Aniov-Y oy. 

16. 

Dv  Comte  de  Bavdemont  Senatevr  l’An  Mil  ccc.  l’Efcu 
D'or,  k la  Bande  de  Gueules,  chargée  de  trois  Aller  ion  s d' Argent. 

17‘ 

Sans  eferiture,  C EfcudcBar.  Dcffous  eft  cfcritde  Barts.de  Lorraine 

SSffij 
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18. 

C’cft de  Cossa  remarqué cy-deflus.Et  ccft  Efeu  cft  flanque  de 
ces  deux  mots  Gaspar-Cossa. 

C’est  tout  ce  que  i’ay  peu  recouurer  de  ceft  O rdre  .contre  lei 
promeflesde  beaucoup  de  perfonnes  qui  m'en  promettoicnc  da- 
uantage.LesDo&es  luppleerontcequi  manque.  Monficur  Perez 
Conseiller  au  Parlement  deProuence  nous  promet  fes Recherches, 
& les  I ouftes,&  Tournois  de  ce  bon  Roy  Renc,  les  Particularitez 
de  Tes  Ordres,&  d’autres, que  nous  n'auonsfaift  qu’effleurer. 

In  magnis  volutjfe fat  cjl. 


Non  omma  poffumtisOmncs. 

Rene’d’Aniov  cftoit  Prince  Deuotieux  entre  ceux  de  Son  Régné, 
Liberal, & Magnifique  cnuerslesGës  d’EgliSe,& autres Persônages 
dc*5çauoir,&:  d’Eftude, expert  &.  pratiqueau  noble  art  dcPeimure: 
cari’ayveu  maints  Tableaux  de  Sa  mam  en  Prouencc,  & Ailleurs, 
• lesquelles  cnfontl’efprcuue.La  Peinture, Sc  les  Mathcmatiquesont 
elle  de  tout  teps  ncceflaircs  aux  Princes, dautant  que  cela  leur  pro- 
fite au  Temps  de  Paix,  ou  de  c rftuy-cy  fc  plaiSoit  aux  Iou- 

fteSj&tTournoiSjCommenousdiélBourdigneenfa  Chronique  en 
l’An  Mil  qvatR.e  cents  soixante  et  neyf .Le  Roy  Louis  {V n- 
zicfme  dunom  )efantcnfa  ViUedcTours  Je  Roy  de  Sctci  le,  & la  Roynt 
Jeanne  dcLaualfon  Efpottfe  par  dette  rs  luyfe  transportèrent  ; lefquels  le  Roy 
àgrandioye  reccut  ,&fit  venir pl/tficurs  Princes  ,&  Princejfcs, Seigneurs , & 
Dames, pour  les fefioyer.  Et  pour  leur  bien-venue  fit  faire  Iovstes,  To  vr- 
nois,Mommeries  et  tels  esbatements,  po vrce  q£il  sçavoit 
qvele  Roy  deScicilelesaimoit. 

C’efl:  ce  mcSmc  Roy  de  Scicile  Rene’,  auquel  ledit  Roy  Loüis 
Vnziefme  donna  Priuilege  de  Sceller  en  Cire  Blanche  par  Spéciale 
grâce, comme  nous  auons  diftauLiurc  DcuxieSmedeces  Recher- 
cl"es,8c  ailleurs.il  fut  preSent aux  Eftats  Generaux  tenus  à Tours, 
en  la  grand  Salle  del’Hoftel  ArchiepiScopahpâr  leRoy  LoüisVn- 
zieSmedunom,lcSixieSme  Iourd’Auril.M  i l Quatre  cents 
soixante  et  sEPT,auantPaSqucs,&  autres  Iours  enSuiuans,iufques 
au  QuatorzicSme  lour  dudit  Mois  includ. 

Au premier  P arquetjù  yen  auoit  Trois,  le  Deuxicfme  pour  les 
Seigneurs  du  Sang, Conneftablc, Chanceliers, & Prélats  au  mitan 
delà  Salle;  Sc  le  Troilîefme  pour  les  Nobles, Comtes, Barons,Gens 
de  Confcil  du  Roy,&  Députez  des  bonnes \\\\c%)eJbtt  afiislelko't 
envne  haute  Chaire,  en  laquelle  ilfalloit  monter  trois  hauts  degrés  Jaqutl- 
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le  Chaire  ejloit  councrte  d'vnveloux  Bleu  fcmé  de  Fleurs  de  Lys  en  Lances' 
d'Or  i (J  auoit  Ciel , & dojfcret  de  me  fines  : Ejloit  le  Roy  veftu  d'vne  longue 
Robbe  de  Damas.  Blanc  broebee  de  fin  Or  de  Chipre  bien  dru,  boutonnée  de - 
uantde  Boutons  d'Or,&  fourrée  de  Martres  Subelines,vn pnitchappeau  Noir 
fur  laTeJle,&  vue  plume  d'Or  de  Chipre. Aux  deux  coJlez.duRoyy  auoit  deux 
Chaires  à dosjoing  de  la ftenne  chacune  de  Sept  h Huitl  pieds  ,lvne  à 
Dextre,  l’autre  à Senejlre , toutes  deux  couuertes  de  Riche  Drap  d’Or  fur  ve -• 
loux  Cramoif,efejuclles  chaires  efloicnt,  c'ejlàfçauoiren  celle  de  main  Dextre, 
le  Cardinal  de  Satntte  Sufanne  Eucfejue  d'Angiers paré  d’vne  grand  C happe 
Cardinale.^  en  celle  demain  Senejlre  Le  Roy  de  Hier  vs  Alem  et 
de  Scicw-EjDvc  d’Anioy  vejludvne  Robbe  de  Veloux  cendré  fouace 
de  Martres. 

C’est  ce  qve  novs  avons  appuis  de  cest  ordre  dv  Croissant, 
en  attendant  déplus  amples  memoires,aufli  bien  qucdesautres,dcf- 
qucls  nous  defirons  certaine  cognoilTance.Ce  que  nous  difons  à 
propos  deFrâçois  de l’Aloüette,quiau  Liurc  Premier  delaGenea- 
logie  de  Coucy  nous  allègue, que  plufieurs  Princes  & grands  Sei- 
gneurs de  France  ont  faitt  des  Ordres  de  leurs  Dcuifes. 

Les  Anciens  Seignevrsde  BovRBON,de  l’Efcu  d’Or. 

Les  Seignevrs  DELvxEMBoVRG.d’vnParcfcrmédeBoîs.' 
Les  Comtes  de  Fotx  ('ily  deuoic  adioufter  Seigneurs  de  Bearn) 
d’vne  Vache. 

Les  Seignevrs  de  CovcY,d’vn  Lyon  pour  conferucr  la  mémoire 
de celuy qu’ENGVERRAN  deCovcy Premier duNom.dift la 
Grand,combatit&: tua  dans fesForefts.oùil  fit  baftir  l’Abbaïe  de 
Premonftrc  Chef d’Ordre  fous  le  Règne  de  Lovïs  Scpticfme , di& 
le  Deuotieux. 

Il  y povvoit  adioufter 

Les  Seignevrs  de  MoNTMORENCY.quiportoicntpour.DeuifeLE 
Chien, Symbole  de  Fidclité.auec  le  commun  direque  Bovchard 
de  montmorency  (d’autres  difent  de  Mont-Rem  Y)vint  offrir  fon 
feruice,auec  tous  fes  Vaflaux.au  RoyPHiLiPPEsPREMiER  dv  nom ,8c 
que  ledit  BÔuchard,8cfes  Vaflaux  portoientau  Colvne  Chaîne  d’Or 
compofee  de  Testes  & Cimiers  de  Cerfs  dcjfus  l Ejlomachvn  Chien.  Lis 
Princes  et  grands  Seignevrs  lepoi^oicntfairc,8cfouftenir 
l’Ordre  de  leurs  .Dcuifes, par  la  grideur  Sc  richefle  de  leurs  Maifons 
depuis  que  nousauons  veu  durât  les  Eftats  Generaux  du  Royaume 
à Paris.vn fimplc  Gentil-homme Infticuteur  d’vn  novvel  Ordre 
dv  Croissant  . dit  de  la  Macdelaine,  duquel  Ordre  voicy  la 
Croix,&  les  Statuts, la  Naiflancc,8elaFin. 

-------  ssg  üj 


t 


-J> _______ 

CROIX  DE  L O RDRE 


DE  LA  SAINCTE 
MAGDELAINE. 


•A  « 


f 


S71 

. » 

DE  L’ORDRE  DE  LA  SAINCTE 

MAGDELAINE. 

V r a N t que  fe  tenoient  à Paris  les  Eftats  Generaux 
de  la  France  , en  l'An  de  grâce  M ille  six  cens  qua- 
torze, vn  Gentil-h5mc  Breton  yffu  de  Maifon  re- 
nôniec  en  Vaillance, 8c  Noblcffc,  tant  en  Bretagne Ôc 
Anjou,  qu’és  autrcsProuinccs  du  Royaume, rcuenâc 
du  Leuac,&  d’Italie, meu  deDeuotion,&  de  paffion  quât  & quât  de 
voir  contre  lesCômandementsdcDicu,&lcsOrdônances  duRoy, 
IesDuels&Rencôtres  qui  fefont  tous  les  Iours  entre  ceux  qui  fqus 
lepoinû  d’Hôneur, fondé  furvne  Bonnetade  mal  faiéle.vne  def- 
marcheaduancce.vne  parole  mal  entcduê,&prife  de  biais,&lcfu- 
je&d’vnePutain(leplus  cômunémcnt)  s’efgorgent  cômeonfaic 
' les  Pouyteaux.pcrdâts  le  Corps  & l’Ame  pour  iamais  abifmez  aux 
fiâmes  eternelles(cc  qu’ils  nevoudroiét  faire  pour  laprotcéliô  delà 

Foy  Catholique,  âdeferuice  duRoy  Jprefcnta  des  mémoires  ôc 
cahiers  à la  Châbre  de  la  Nobleffe.pour  eftablir  vn  Ordre  Militaire 
côpoff  dudit  Corps, dôt  le  vœu  principal  feroit  d’abiurcr  les  Duels 
6c  Rêcontres ,8c  touteautrequerelle,que  ce  qui  regarderoit  l’Hon- 
neur de  Dieu, le  fcruice  delà  Majcftc.St  lacôlcruatiôdu  Royaume. 

Le  Roy  en  vcidlcs  Cahiers, ôc  monltra  qu’il  auoit  agréables  les 
moyens  propofez  parce  Gentil-hôme.dautât  plus  volontiers  qu’il 
n’y  clloit  pouffé  que  de  la  feule  Charité, fans  rechercher  fon  profit 
particulier  de Faueurs.de  Gages, ou  Penfions.  Il  dreffa  l'Ordre  & la 
Croix  d iccluy  felôfafantalie.Sc  fon  intétion, laquelle  vifoit  ôc  ren- 
doic  à ce  but, de  fupplier  la  Majeftç  d’agreer  celle  nouuelle  inllitu- 
tiô  de  Chcualiers  Frâçois.fous  l’inuocation  de  Sain&e  Magdelainc 
Miroüer  de  Penitcnce.dans  lequel  la  Noblcffe  Franf  oifefmal  née) 
qui  fait  ellat  ôc  profelfion  de  iurer&  blafphemer  leSainû&  Sacé 
Nom  de  Dieu,  & de  la  Vierge  Sacrée,  de  forger  des  querelles  mal 
fondées,  ôc  fur  iccl les s’efgorger  fans  raifon,ainlique  belles  brutes, 
cull  à venir  à refipiïcence.à  l’exemple  de  celle  Courtilane,  qui  d’vn 
Cloaque  remply  de  tout  vice,&  d'abomination, par  le  moyen  defa 
Penitencea  efté  le  Vaze  plein  du  Baulmede  touteperfcâion. 

La  Croix  de  cellOrdre  qui  feruiroit  auCol,&  fur  le  mateau  finiff 
foie  en  fleurs  de  Lys  aux  trois  Brâches.afin  de  rafraifehir  la  mémoi- 
re de  l’Ordre  du  Lys, qui  l’eftoit  de  Navarre;&  le  pied  cômen^oit 
en  Croissant.  Outre  baptifé  de  ceNom  par  Ren^’Duc  d’Anjou. 
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Celle  Croix- eftoit  au  dehors  Cantôncede  Petites  Palmes  double- 
ment agencées  en  rond  pour  remarque  8c  fegnal  du  voyage  delà 
Terre  Sainfte  fait  parl’Inftituccurdudicl  Ordre.  LaMagdelainc  rc- 
prefeteeen  l’Oualledu  mitan  dône  leNom  àl'Ordre.dôtla  Croix 
cft  Cantonnée  de  fleurs  de  Lys  rayonnées  de  Soleil  ,pour  demon- 
ftrer  l'excellence  du  Royaume  plus  llluftredcla  ChrcAienté. 

L’Inventevr  de  ceftordre  efl  nômé  Messire  Iean  Chesnii., 
(duquel  les  Aieuls  ont  elle  renomezen  proücflc  dedans  l’Hiftoire 
de  Bretagne, fous  ce  Surnom  de  Chcfnel)Seigneur  dclaChappro- 
naye  lequel  en  l'Habillement, Croix  & Collier  deferirs  aux  Statuts 
de  fon Ordre,  &:  reprelentez  cy apres,  le  prefentaau  Roy,  qui  le 
fit  Cheualier.luy  mettant  l’Ordre  fur  le  Manteau, & la  Croix  d Or 
auCol,&  depuiscetemps-U, il  prit  le  titre  dcCHt  v auirdeu 
Macdelaine,&  fut  ainlî  nomme  tant  à la  Cour,qu  ailleurs. 

L’Escv  defes  Armes  eft  compofé  de  Seize  Quartiers,  4.  4.4.4. 

& d’vn  fur  leTout.qui  font,  Au  Premier, & fur  le  Tout  de  fa  Mai- 
fon  ,de  Sable  à vue  ¥>ade  fuzclee  d' Or  de  Six  pièces.  Au  Deuxiefflie  E fchi* 
quêté  d' Argent  de  Gueules.  AuTroifiefme  de  Bretagne.  Au 
Quatriefme  d’Or  à Deux  Fefles  noüees  de  Gueules  à 1 Orlc  de  Six 
Mcrletcs  de  Sable, au  Chef  de  Gueules  au  Lyon  paflant  d Or.  Au 
Cinquielmc  de  Gueules  à vn  Lyon  d Argent  coronnedcmefmc. 
Au  Sixicfme  de  Sable  à vn  Croiflant  d’Argent,fupportant  vnc 

Eftoiledemcfmc  Cantonné  de  Quatre  Bezansd’Argent.  Au  Scp- 
liefmed'Azur  à Vnze  Billcttes  d’Argent,quieft  de  Beaumont  4.3. 
4.  Au  Huiéliefme  Guyronné  de  Gueules  &d’Ermines  de  Seize  piè- 
ces. AuncufuiefmcdeSablci  Trois  races  d’ Argent, accôpagnces 
deTrois  Coquilles  demefme,Deux  en  Chef  &c  vne  en  poinéfe.  Le 
Dixiefme  comme  le  fcptiefme.L’V nziefmc  comme  le  Sixiefme.Au 
Douziefmc  de  Gueules  à Deux  Leopardsd’Or  mis  l’vn  fur  1 autre. 
Au Treziefme d’azur  Frettéd’Argct.Au  Q^atorziefmc de  Gueules 
à Quinze  Efloillcs  d’Or  5. 4. 3.1.1. Le  Quinziefmed  Azur  à vn  Lyoa 
d'ArgcntjSc  au  Scizieime d’Argent  à Deux  Faces  noüeesdeGucules 
L’Eleu  orné  &c  entouré  de  l’Ordre, au  Heaume  tarré  defront,ayac 
pour  Cimier  vn  Aigle  aux  Ailes  clléduês  de  Sablejl’Eftomach  brifé 

d’vncCroix  dudit  Ordre,auecccftc  Dcuifc  en  pendants,  lamovr. 

Dt  DIE  Y ESTPaciFIQVE. 

, --  REGLE 
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CROIX  . DE ' L ORDRE 


DE  LA  MAGDELAINE, 


* 


REIGLES  ET  STATVTS  DES 

Cheualiers  de  [ Ordre  de  la  SainBe  Magdelaine. 

* E Roy  demeurera  toujours, s’il  luy  plaift,C  hifde 
cest  Ordre, tant  pour  fon  Honneur,  que  pour  le  bié 
^ :dclonSeruice.Ercômettra  vn  Prince  pouren  eftre 
^ General;&  commefonLieutcnant  ( lousfon  bô  plai- 
Cr)  fur  tout  l’Ordre.auquellesCheualicrsferôt  tenus  d’obeir  apres 
le  Roy.  Ledit  Prince  aura  puiltance  de  conduire  les  Cheualiers  du 
ditOrdrcà  la  Guerre, 5c ailleurs  fuiuantlcs  Commandemcns  de 
fa  Maieftc  durant  le  temps  de  fa  charge, & non  plus. 

II.  Sovs  ledit  Prince,  fera  le  Grand  Maiftre  de  l’Ordre  -,  que  les 
Cheualiers  efliront  de  Trois  A ns  en  Trois  Ans,lequel  aura  le  foin 
duReuenudel’Ordre.Scauqueltousles  Cheualiers  feront  t'enus 
d’obeir,  & ferafa  demeure  continuelle , durant  les  Années  delà 
chargea  la  principale  Academie  de  l’Ordre, qui  fera  nommée 
l’Heberge Royale’, de  laquelle  dépendront  toutes  les  autres 
Academies  du  Royaume. 

III.  Cevx  qui  feront  admis  Scrcceuz  audit  Ordre  feront  Nobles 

de  trois  races.  Ne  feront  liez  ny  engagez  à la  Iuflice.  Seront  in- 
ftrui&s  en  la  Religion  Catholique,  Apol1olique,8c  Romaine.  Se- 
rontfains,  Stdifpofts  fans  difformité  Corporelle  ôc  Spirituelle, 
dont#n  fe  puifTe  apperceuoir.  Et  de  cecy  feront  tenus  d’apporter  . 
Attcftationdc  leur  Euefque.pourla  Religion  .-de  trois  Gentils 
hommes  notables  6c  fegnalcz,pour»lcur  Noblefle,-&  d’vnMcde- 
cin  pour  la  Santé.  . • * 

UII.  A v Iovr  delà  Réception  dudit  Cheualier  parle  Roy,Prin- 
ce  commis, ou  Grand  Mailtre  de  I’Ordre.il  fera  vœu  folennel , 5e 
profeflion  de  renoncera  toutleu  deHazard de  ne  blalphemer  le 
nom  de  Diev,-  de  ne  commettre  a&equrfoit  vicieux  5c  indigne 
d’vn  Cheualier  Chreftien, ne  lire  des  Liures  prohibez  Scdcfendus 
fans permi(Tion.dcs  Supérieurs  de  l’Ordre  ,5c  de  l’Ordinarie  des 
lieux  où  feront  lituees  les  Academies, de  fuir  la  le&urc  des  Liures 
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demauuaifedoarine,  qui  corrompent  les  bonnes  mœurs  ,&  des 
Chanlons  diflolucs,Parolcs  laies,  & Compagnies  deshonneftes 
&:  de  mauuaife  renommée.  * 

V.  L'Habit  des  Cheualiers  au  lourde  leur  Réception  ferad’vn 

Bleu  Celelte;&  le  Collier  de  l’Ordre  de  donbles  M.  de  Lambda, 
d A .reprclcntans  les  noms  de  la  Sainétc  Magdelainc,de  Louis, 
d'Anne,  Roy, & Roy  ne  deFrance.cnchainez  &entrelaflczdedou, 
blesCœurs  trauerfez  &c  naurez  dcDards  croifez  d’Or,lcfdirsChif- 

fres  efmaillez  deCouIcurs&LiuréesdcfaMaicftéjIncarnar.Blanc, 

&Bleu.  Le  Cordon  fera  Rouge  Cramoifi  pour-  pendre  la  Croix 
ü Or  efmaillcedeRouge.aucc  vncOualcau  Mdieu,en  laquellefe- 
ra  d yn  collé  reprefentée  l’Image  de  la  Sainflc  Penitente  Marie 
Magdeleine,  &S  Louis  de  l’autre.  Et  fur  le  Manteau  la  Croix  de 
Satin  Rouge  Çramoili  en  Broderie  d’Or,&  d*Argcnt,auec  pareil- 
le  Oualcquedelîusa  vncMagdelainc  , fie  pour  bcuifeà  l’entour 

L’AMOVR  DE  DlEV  EST  PACIFIQVE. 

Y.1*.  CH£VA,IERsauront  vncMaifon  près  de  Paris,  que  fa 
Maiefte  donnera  s’il  luy  plaift.où  il  y aura  vne  Chappelle  , en  la- 
quelle les  C heuairers  ferontreccuz,  & y aura  d'ordinaire  Six  Prc 
lires  Religieux, qui  porteront  vne  Croix  comme  les  Cheualiers^ 

pour  y faire  le  Scruice  ordinaires  s’all'cmbleront  en  ladite  Chap- 

pclle  les  Cheualicrs  dudit  Ordrepour  y receuoir  ceux-là  qui  fc 

prefenteront  auxConditionscy  dcuant  énoncées. A-ladite  R cce- 

ption&à  la  fin  de  la  Méfié,  fe  diront  par  lcfdits  Prellrcs  Religieux 
le  croies  Litanies  delà  Vierge  Sacrée , &lcs  Oraifons  de 
Saintle  Magdclaine,  & de  Sainét  Louis.  Ce  faille  Cheualier  fera 
Je  Serment  entre  les  mains  du  Roy, du  Prince  par  luy  commis,  ou 
du  Grand  Maiflrc  del’Ordre  duquel  il  reccura  l’Efpéc  benifte 
I Habit  de  Cheualier, le  gradi£rdre,la  Croix  & le  Cordon,*:  apres’ 
feront  chantez  le  TeDeu^  le  Plalme  LuuUte Dotninum  omnes 
Centcs , a la  fin  duquel  les  Cheualiers  Afliflans  iront  cmbraflerlc 
nouueau  Cheuaher.luy  dônaifs  le  Baifer  de  Paix,d'Vnion,&  Con- 
corde,de  rang.Sc  félon  l’Ordre  de  leur  Réception. 

VII.  La  Maison  qu’auront  les  Cheualiers  près  de  Paris  fera  di- 
fte&  nommée  I’Heberce  Royale  , en  laquelle  d’ordinaire  fe- 
ront Cinq  Cents  Cheualiers , tous  obligez  de  demeurer  en  iceN 
je  durant  lesDeux  Années  de  leur  Probation  , à commencer  du 
lourde  leur  Rcccptrôrfans  toutefois  d’y  demeurerdauantage  fi  bo 
leur  lemblejf  t au  bout  dcfdites  Deux  Années  de  leur  Probation, 

il* 


R R 


Le  Théâtre  d’honnbvr.  et  de 

ilsferontlcVœufolennelderOrdrccntrc  les  mains  de  Preftres 
Religieux  de  l’Heberge  Royale  , de  Charité, d’Obedience,&dc 
Chaftcté  Coniugale,&  déporter  IcCollicr  8c  laCroixdudir  Ordre 
toute  leur  Vie  durant. 

VIII.  Renonceront  pareillement  à tous  Dve  ls  , Ren- 
contres > et  Assassinats  à toutes  querelcs  hors  le  Seruicc 
du  Roy,execpté  celles-làoùilsferoientattaqucz.aufquelscas  ils 
fe  pourront  défendre  parles  Armes  qu’ils  font  profeflîondepor- 
ter.Fcront  ferment  de  viureScmourir  pour  le  Scruice  du  Roy, 
fans  iamais  adhérer  8c  feioindre  à Ligue  ou  Party  quelconque, 
fous  quelque  caufe,pretexte,o  u fubicft  que  ce  foit , auec  vne  per- 
fai&ccognoiflancc  qu’ils  graueront  au  profond  de  leur  Ame,  que 
leplus  grand  Scruice  qu’ils.puiflcnt  rendre  à Dieu  c’cft  de  Seruir 
le  Roy, la  Patrie  pour  l'Exaltation  de  la  Foy  Catholique, 5d’Hon- 
neurdu  Royaume. 

IX.  Tovs  Chevaliers  duditOrdre,apres  leur  Probation  feront 
tenus  de  fe  rendre  à l’Hcbergc  Royale  tous  les  Ans  vne  fois.au 
Iour  8c  à la  Fefte  de  la  Sain&c  Magdclaine, Patronne  dudit  Ordre 
afin  de  Communier  enfcmble,&:  rendre  compte  de  leurs  A fiions 
au  Grand  Maiftrc,&:  aux  Douze  Chcualiers  clleus  pour  fes  Aflcf- 
feurs  8c  Confcillers,lcfquelspourront  iuger  de  tous  leurs  diffcrcts 
& delà  tranfgreflton  de  leurs  VœuSjlefqucls  ils  garderont  inuio- 
lablement, fur  peine  d’eftre  caliez,  8c  dégradez  dudit  Ordre,  s’ils 
recidiucntpourla  Troiûefmefois. 

X.  Les  Chevaliers  demeurants  aux  Heberges, feront  tenus 
d’aflîftcr  Feftes , 8c  Dimanches  au  Scruice  Diuin  célébré  par  les 
Preftres  de  l’Ordte,&c  faire  la  Sainttc  Communion  tous  les  Prc-. 
miers  Dimanches  du  Mois, à tout  le  moinsjdire  tous  les  Iourj  les 
Litanies  delà  ViergcSacrec,auecles  Oraifonsdc  laSain&cMag- 
delaine,&Saintt Louis, leur Chappelct,  8c  S A L V E R E- 
C I N A. 

XI.  Les  Exercices  des  Chcualiers  feront  réglez  félon 
les  Heures  du  Iour, pour euiterrOifiucté,  Fontaine  de  tous  Vi- 
ces. A cefteft'ettdans  l’Heberge Royale  , 8c  autres  feront  entre- 
tenus dcsEfcuyers  , Màiftres  en  fai&d’Armes,Doûcs  Mathéma- 
ticiens , 8c  nombre  de  Soldats  expérimentez , pour  apprendre  les 
mouuements  Militaires, 8c  les  Exercices  dclaFanterie,  8c  dcCa- 
ualcrie.  Pour  les  Heures  de  Récréation,  apres  les  Exercices,  ils 
aurontvnTripot,vn  icu  de  longue Paulme.ôcd’autresPaire-tcmps 
propres  à maintenir  leChaualicr  en  l’adrcfl’e  JciArmél^difpoli- 
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tion  du  Corps.  Et  defdites  Héberges  feront  bann:s  Si  dételiez  à 
iamais  les  leux  de  Dez , de  Cartes , Si  de  Hazard. 

XII.  Povr  la  nourriture  Si  l’cntretcnemcnt  de  Six  Preftres 
Religieux,  le  Roy  ferafupplié  tref- humblement  d’y  annexer  Se 
joindre  quelque  Bénéfice  poury  continuer  le  Seruicc  Diuin.  Et 
pour  entretenir  IcsOfïicicrs  del'Hcbcrge,chaqucChcuahcrqui 
entrera  audit  Ordre  , fera  tenu  de  donner  Mille. Francs  à l'en- 
trce  , pour  la  première  Année  : fie  Cent  Piftolcs  pour  la  Sc- 

• conde  Année  de  penfion  au  Rtccueur  dudit  Ordre  cftably  par 
le  Grand  Maiftre,  tant  pour  luy,  que  pourvn  Vallet,  Si  deux 
Chenaux, qui  fera  Ion  cquipagc.cn  attendant  qu’il  y ait  vn  fonds 
cftably,  foit  parles  Prefenrs  Charitables  des  Princes , Se  grands 
Scigncurs.ouparlaConqueftedesCheualiersfurlcs  ennemis  de 
l'Eglife.ou  que  lefôds  demandé  à fa  Majefte  pat  lcMemoirc  qui 
luy  en  fut  prefente  au  Mois  de  iuillct  Mille  SixCen  ts 
Quatorze,  foitafligne. 

XIII.  Les  Gentil  s-h  o m m e s mariez  qui  voudront  en- 
trer auditOrdre  feront  obligez, outre  l’Atteftation  dcNoblcflc, 
delaRcligion  Catholique, Se  bonne  habitude  8c  difpofition  du 
Corps, d’apporter  le  confentcmcnt  de  IcursFcmmes.afin  de  fai- 
re les  deuxAnsde  Frobation.pour  cftrc  admis  Si rcceus  Cheua- 
licrs,  autrement  ils  n’y  feront  rcceus.  Et  les  rcceus  Chcualicrs 
auparauantquc  d’eftre  mariez  fc  pourront  marier  apres  leur  di- 
te Probation,  fi  bon  leur  femblc  , attendu  que  l’Ordre  ne  les 
obliges:  aftraiftd qu’au  Vœu  de  Chafteté  Coniugale. 

XIIII.  Et  povr.  le  regard  de  ceux  qui  ont  de  tout  temps  vnc 
habitude  à la  Vertu,  Si  fontrecognus  pour  tels,  par  réputation 
commune, perfai&scnleursExcrcices  parlamaturitc  de  JeurAa* 
gc  ; plus  capables  d'inftruire.que  d'eftre  inftruiéts , Se  qui  eftants 
attachez  au  deuoir  du  Mariage,  Se  foin  d’vnc  Famille,  Se  néant- 
moins  défirent  d'eftre  admis  auditOrdre , ils  y pourront  cftrc  rc- 
ccus  à la  charge  des  Prcuucs  precedentes,  ôi  fculemcntQuinze 
Iours  d’exercice  ncceflairc  au  Chcualicr;pafte  lequel  temps  ,ils 
ferot  toutefois  obligczd’aflîfterlesFcftesSiDimâchcsauScruicc 
DiuinauxHcbergesduditOrdrCjS’il  n’y  a lcgicimcExoine  : Se  fe  • 
fubmettront  à rcccuoir  la  direction  de  lcurConfcicncc,afin  de 

fe  rendre  l’Efprit  fort, Si  habile  pour  maintenir  les  Vertus, entre 
les  cfpincs  Si  roccs  vicieufcs  du  Mode, Si  de  fc  corriger  des  im- 
pcrfediôsSimauuaifcs  habitudes  qu’ils  pourroict  anoir  contra- 
ctées auparauat  leur  réception, & pcofelüo  audiiQi  Sm'-  o 
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rcillcmcn  t obligez  8c  tenus  de  fe  rédre  à toutes  les  Affemblécs  des 
Cheualiers, 8c  vn  iour  laScpmaine  à difcretion.pour  continuer  les 
Exercices  neceflaires  au  Chcualier  l’Efpacc  de  Deux  Ans, fans  les 
obliger  ncammoins  à vue  demeui  e continuelle  à laquelle  font  te- 
nus les  Cheualicrs  qui  ne  font  mariez.  Que  s’ils  font  Pcrfonncs  ri- 
ches^ de  qualité  re!euée,ils  feront  obligez  d'entretenir  aux  Exer- 
cices de  1 Ordre  Deux pauuics  Gentils-hommes,  qui  n’aurontle 
moyen  d’y  entrer,  afin  de  taûsfaire  au  Vécu  de  Charité. 

XV.  Les  Gentilshommes  mariez  , lcfquels  auront  deuotion  • 
à l'Ordre,  8c  neantmoins  feront  elloignez  des  lieux  où  feront  les 
Academies, 8c  n'auroient  les  moyens  d’entretenir  leur  Familleaux 
Villes  proches  d'icelles, poun  ôt  tectuoir  laC  roix  d’Or  de  l'Ordre, 
par  les  mains  du  Grand  Maiftre.ainfi  que  Cheualicrs  d’Hon-  , 
ncur,  moyennant  qu’ils  ayent  fait  les  picuucs  de  la  Religion  Ca- 
tholique , 8c  de  leur  NoblclTe , en  s’obligeants  aux  ptiercs  de  l’Or- 
dre,8c  donner  toute  affiftancc  8c  faueur  aux  Cheualicrs  dudit  Or- 
dre, commeAmis  aux  affaires  d'importance  dont  ils  feront  requis, 
en  quoy  fjifantils  participeront  aux  pricres  de  1 Ordre.  Nciouï- 
ront  toutefois  des  Commanderies  , 8c  ne  pourront  peruenir  aux 
charges  8c  dignitez  de  l’Ordre, ny  porter  la  Croix  fur  le  Manteau, 
8c  pourront  commeAmis  eftreafliftczdcs  Cheualicrs  de  l’Ordre, 
quand  befoin  en  fera. 

XVI.  Les  Chevaliers  ne  pourront  cftrc  contraints  par 
Corps  au  payement  de  leurs  debtes  ciuiles.  Ec  leur  équipage  lera 
exempt  de  toute  execution , ils  ne  pourront  obliger  que  le  bien’dc 
leur  Patrimoine,  afin  de  n’eftre  empefehez  defumre  8c  deferuir  le 
Roy  , lors  qu’ils  lcront  commandez  de  k faire.  Pourront  lefdirs 
Cheualicrs  pareillemcc  chotfir  vne  fois  pour  toutes  quelqu’vn  des 
Parlements  deFrance  -,  où  leurs  Caulcs  feront  euoquées  pour  y 
eitre  iugccs  definitiuemenr. 

XVII.  S’ i l s e trovve  à l’Hebcrge  plus  d’Argent  qu’il  n’en  - 
faut  au  payement  des  Officiers  d’icelle,  le  furplus  feruira  pour  re- 
ccuoir  aux  Exercices  les  pauurcs  Gentils  hommes  qui  n’auront 
le  moyen  de  les  apprendre, afin  de  fatisfaireau  Voeu  de  Charité. 

# XVIII.  Afin  qv’il  y ait  touûours  auprès  du  Roy  des  Che- 
ualiers  pour  le  feruir,il  y en  iroit  rous  les  Iours  Quatre- V ingts  ou 
Cent, le  nombre  des  Cinq  Cents  demeurant  d’Ordinaire  en  l'Hc- 
berge  accomply,  y allant  d’Ordre  fous  la  conduite  de  Tvn  Deux  , 
eftably  parlcGrandMaiftrcichacuneCompagniey  allant  vn  Iour 
de  la  Sepmainf , le  relie  d’icelle  demeurant  pour  les  Exercices. 

XIX.  Les 

-s* 
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XIX.  LesFrer.es  Servants  feront  tirez  des  plus  honorables 
Famille?  des  Villes, apres  la  noblcfle , lefqucls  feront  obligez  d’ap- 

* porter  Atteftation  dcTrois  races.comme  leurs  Aieuls  8c  Pere  ont 
toufiours  honorablement  vefeu  fans  note  d’infamie.&  en  la  croy- 
ance de  l'Eglife  Catholique  Apoftolique  8c  Romaine;fcron  t obli- 
gez aux  mefmes  Vœus, 8c  à l’Office  des  Chcualiersûls  porteront 
pour  marque  au  manteau  vne  Croix  d’Efcarlatepourfillecd’Argct 
&c  vne  Croix  d’Argcnt  de  la  mefme  façon  que  celle  d’Or  des  Chc- 
ualiers , laquelle  fera  pendue  à vn  Cordon  rond  de  SoyeCramoi- 
fie  Rouge.  Et  pour  entrer  en  l’Heberge , aux  Exercices  des  Cheua- 
liers.ils  payeront  au  Receueur  de  l’Ordre.àl’cntrecCent  Efcus,5C 
Deux  Cents  Liures  de  penfion  les  Années  fuiuantes,tant  pourluy 
quepour  l’entretien  d’vn  Cheual,qui  fera  fon  équipage.  Et  pour- 
ront lefdiâs  Frétés  Seruants  dire  admis  aux  charges  Militaires 
corne  mébres  de  Compagnies  des  Cheualiersallâts  en  Guerre.  Et 
au  cas  qu'ils  vinlfent  à faire  quelque  fegnalc  faiü  d’Armes  pour  le 
feruice  du  Roy,  ils  feroient  ennoblis, afin  de  pouuoir  legitimemé c 
afpirer  à cefte  honorable  qualité.  Et  pourrôt  ellablir  vnfôds  pouc 
l’entretien  de  ceux  de  leur  condition , qui  n’auroient  pas  les 
moyens  d'écrer  aux  fufdits  Exercices, ScOrdre  des  Freres  Seruans 
par  les  Charitcz  qui  fe  feroient  de  ceux  de  leur  condition  , & par 
les  Teftaments  de  ceux  qui  feroient  deuots  à ce  Sainfl  Ordre. 

XX.  Les  Vallets  des  Cheualiers  qui  font  comprins  en  l’e- 
quipage,  ferôt  des  plushôncftesFamillesd’ArtifansScMecaniques 
lcfquels  auront  Atteftation  de  leur  bonne  vie  5c  mœurs  par  Deux 
ouTrois  desPnncipaux  de  leurParoiffe, 8c  duCuréPorteront  leur 
Habit  de  Drap  Bleu, auec  vn  Galon  fimple  de  Rouge  cramoify;5C 
feront  obligez  de  fçauoir  vn  meftier.afin  deferuir  en  l’Heberge  les 
Cheualiers  dece  qu'iis  auront  affaire.  Seront  tenus  IcSoir&cleMa- 
lin  feruirlc  Cheualier  qui  leur  fera  ordonné  pourMaiftrc;8c  lerefte 
du  Iour  trauaillcront  fidèlement  pour  le  bien  de  laCommunautc, 
chacun  en  fon  Art  & Meftier.lclon  qu’ils  feront  employez  par  vn 
Maiftre  cftablydefluseuxàceftefin.Serôt  obligez  à faircles  mef- 
mes Vécus  8c  Pricresqucles  Cheualiers,  afin  d’ofter  tout  exemple 
de  Vice  en  ccfte  Saintle  Compagnie  Etpouryperuenir.ilsn’ap- 
porteront  rien  que  leur  Atteftation, 8c  demeureront  à l’Hcberge 
touteleurVic.fi  bon  leurfemblc,  ou  fe  retireront  s’ils  le  défirent, 
apres  les  Deux  Ans  de  Probation.  Demeureront  toute  leur  Vie 
priuilegez  de  quelques  faueurs  de  1 Ordre , en  recompcncc  des 
bons  feruices  qu'ils  y auront  rendus. 

C’estoient 
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Rançois  Dvc  de  Bretagne, 
Dernier  du  Nora,  petit  Fils  de  Iean  Sixiefme 
|duNom,  diét  le  Conquérant,  à limitation 
des  Princes  du  Sang  de  France  Tes  Cou/ins, 8e 
duquel  il  eftoit  defeendu  , infticua  l’Ordrede 
Cheualeric  , diél  de  l’Hermine,  en  l’An  de 
Grâce  Mil  quatre  Cents  Cinquante. 

C e s t Ordre  Fut  autrement  apgellé  de  l’Efpy , dautant  quclc 
Grand  Collier  d'iceluy  eftoit  faiéi  ôc  compofé  d’Or  en  façon  d’Ef- 
pics  de  Bled.entre-lalfez  en  Saultour,  8c  liez  haut  8c  bas  par  deux 
baltes, 8c cercles  d’Or. 

Av  bout  de  ce  Collier  pendoitàdcux  Chainettes  d’Or  vnc 
petite  Belle  blanche  comme  la  Neige  dicte  vulgaircmét  ERMrNE, 
8c  pour  mieux  el'crire  Hermine, palïante  fur  vne  motte , 8c gazon 
d’Hetbe  Verde  diaprée  de  fleurs,  8c  deflous,la  deuize  dudiûDuc 
Iean  le  Conquérant  qui  portoit  ces  trois  Mots  pour  Ame  d’icelle. 
A.  MA.  VIE}  par  laquelle  il  vouloitfaire  cognoillrc aux  Hom- 
mes la  grandeur  de  Ion  courage,  telle, que  plultoft  de  manequer  à 
l’honneur, il  fc  fuit  expofé  à mille, 8c  mille  Morts. 

Le  Sens  de  celte  Deuifeconuient  particulièrement  à l’Hermi- 
ne , Animal  duquel  le  naturel  elt  tel,fuiuantle  tefmoignage  des 
Naturalises,  que  quand  on  lepourfuit,  pour  l’Excellence  8c  rarc- 
icde  fa  fourrure,  ilfe  laiflerapluftoft  prendre  , que  de  pafTcrau 
craucrs  d'vn  chtynin  boueux,moüillc,  ou  plein  de  villcnie , tant  il 
cft  propre , 8c  net  en  fa  peau.  Car  les  Chaflcurs  fçaehants  fon 
naturel,  pour  le  prendre  lbüillentfes  brifees  d’Ordurc  8c  Villcnie. 
Aufli  eft-il  curieufement  recherché  pour  fa  Blancheur  , ainfi 
qu’anciennement  eftoitla  Gcncttc  pour  fa  Fourrure  Noire  mi- 
roiiettéc  de  Rouge, 8c  laquelle  jadis  eftoit  par  Excellence  diète  Ri- 
' chc  Fourrure.  Ces  deux  Animaux  la  Genette,  8c  l’Hermine,  ont 
feruy  de  Suicét  à deuxOrdrcsde  Cheualerie,  dcFrance,  8c de 
Bretagne, comme  le  Porc-efpic;  8c  le  Mouton  à ceux  d’Orleans,8c 
de  Bourgongnc.à  prefent  dièt  de  Flandres . 

L’Hermine  pour  fon  Extrême  blancheur  eft  la  plus  riche  Four- 
rure,recherchée  8c  mife  en  vfage  par  les  Prin  ces  en  leurs  plus  Hau- 
tes Feftes, 8c  Iournécs  de  parade,  leurs  Manteaux,Mantelets, Cot- 
tes, 8c  Surcots  en  leur  Vie  en  font  Fourrez,  apres  leur  Mort  leur 
Poifle  en  cft  Fourre,  8c  par  deflus  iceluy , le  meftne  en  elt  cou- 
uert  en  leurs  Obfequcs , 8c  F uncrailles. 
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Par  Excellence  elle palTe  par  deflus  la  Letticc,  apres  laquelle 
marche  le  Menu- Vair.en  vn  Morclle  cil  Blanche  comme  le  Laiâ, 
qui  luy  a autrefois  donner  ceft  Ancien  nom  François  de  Lcc- 
ticc,  par  AntonomaliepardclTus  toutcslcsFourruresBlanchcs, 
donc  il  y a plulieurs  forces. 

Plini  faia  mention  delà  Diuerfité  de  ces  Animaux,  defquels 
les  Romains  faifoy  en  c grand  compte  en  ce  tempslà,  8c  cndcfcric 
le  naturel  au  LiurcHui&iefme,  Chapitre  Trentefept .Conduntur 
Hyeme,&  Pontici  Mures, hi  dumtaxat  ALBI , quorum palatumingujlst 
fagdtijùmum  ejf.  H ac  cute  expohunturVeJfes.  Qu  c les  RatsdePont^ 
(ainfi  lonc  appellées  les  Hermines  pour  venir  de  ces  marches  en 
grande  quantités  nomméement  les  Blancs, qui  tout  du  long  de 
1 Hyucr  fe  cachent  en  leurs  Tafnieres. Que  ces  Animaux  auoyens 
vn  merueilleux  fentiment  à defcouurir  le  Gibbier  pour  leur  nour- 
riture,que  de  leur  Peau  les  Sénateurs  Romains  faifoycnc  fourrer 
leurs  Robbes,  mais  que  les  Marchants  pour  le  Lucre  qu'ilsfai- 
foyent  à la  Vente  de  ces  Fourrures  exquifes , y commettoyenc 
tant  de  fraudes,8c  tromperies.que  l'Empereur  8c  le  Sénat  n’auoyct 
à tout  propos  les  oreilles  rompues  que  des  plaintes  contre  ce* 
Monopoleurs , 6c  Regrattiers.  On  y pourroit  adioufter  que  ce* 
Animaux  ont  quelque  notion,  8c  cognoiflance  de  l’aduenir,ainlt 
que  le  remarque  Ælian,  Liure  Premier  de  fon  Hiftoire  Bigarce, 
qui  appelle  ces  Animaux  futurorumprxfiios . 

Povu  donner  graceà  celle  riche  Fourrure,  & la  faire  paroiftre 
encores  plus  Blanche  quelle  n’ell,  par  leluftre,  8c  l’cfclat  de  for» 
contraire,  les  Pelletiers  8c  Fourreurs  par  vne  gentille  façon  , Sc 
Symmctrie,la  mouchettent  8c  tauellent  de  petits  morceaux  d’A» 
gneaux  de  Lombardie  renomme^  pour  leur  Noir-luifanc, 
Car  1 Hermine  elt  vne  petite  Belle  toute  Blanche  femblable', 
- 8c  de  la  grandeur  d'vn  RarJcMuzeaupoin&u  , 8c  affuronne.  Les- 
Pelletiers  le  feruenc  de  la  queue  decefl  Animal  pour  mettreais 
bon  t des  AumulTcs  des  Euefques,  Sc  Chanoines  bien  rcncez;  Mais> 
bien  louuent  qui  ne  s'y  cognoill,  ils  font  ainfi  que  les  Rcgratciers- 
de  Pline,  ils  baillent  du  Vair  ou  de  laLettice  pour  Hermine, pour 
Martre  des  Renards, 8c  des  Chats  d’Efpagnepour  Gcnettes. 

Les  Ducs  de  Bretagne  depuis  le  Conquérant  ont  tellement  ai- 
mé la  blancheur  de  ce  petit  Animal , qu’ils  ont  changé  leurs  An- 
ciennes Armes  pour  prendre  de  Sable  femé  d’Hermmes  d’Argéir 
fans  nombrc.Etneantmoins  les  Peintres  ignorants  ont  blazonné 
de  Bretagne  contre  la  Vérité,  8c  les  Reigles  du  noble  Art  de  Peint- 
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ture,  fuiuant  lequel  on  peut  faire  apres  le  Naturel  les  Rofes  de 
G uculcs,  ou  d’Argcnr.par  ce  que  la  Nature  les  produit  Rouge,flc 
Blanchc.Les  Lys  lont  dénature  Blancs  ,&Iaunes  co^nclaPa- 
uillccîdcles  reprefenter  de  Gueules  comme  ceux  de  Florence, no 
font  pas  pour  Enqucrre.ains  ignorance  en  Armes, quoy  quel’Ar- 
tifice  des  Hommes  puifTe  varier  les  Couleurs  Naturelles,  ainft 
qu’en  l’Efcriturc.les  Brebis  Tauelées  pour  deceuoir  Laban.  En 
Coûtes  chofes  il  faut  imiter  la  Narure.Les  Peintres  ignorants  n’onc 
pas  feeu  que  la  Couleur, & Métal  de  Bretagne  font  Sable , & Ar- 
gent : La  Croix  de  Sable  en  (es  Drappeaux,&  Cornettes  touüours 
faites  de  Blanc, & que  les  Armes  des  Derniers  Ducs  de  Bretagne 
eftoyent  de  Sable  femé  d’Hermincs  d’Argent.  Les  Maiftrcscn 
Blazonsremarqucnt  ces  Armes  parce  (eulMot,Il  porte  de  Breta- 
gne,pour  abréger, comme  de  France, deNauarre, Dauphiné, d’Or- 
leans.d’Aniou, d’Alençon, ou  de  Valois  pour  la  France.  Pourles 
Royaumes,  d' Angleterre,  d’Efcofle,  Leon,  Caftille,  Aragon  Portu- 
gal.Hongric.Boème, Pologne, Dannemarc,&  Suède, fans  les  Bla- 
fonner  autrement,  parce  qu’eftants  les  Principes,  & Fondements 
de  l'Art , celuy  qui  en  faid  profeflüon  ne  les  doit  ignorer. 

Le  Duc  François  Premier  fit  rebaftir  de  neuf fon  Chafteau 
d’Hermine  en  mémoire  dudift  Ordre  qu’il  côpofa  de  Vingt-cinq 
Cheualicrs  fans  reproche.  Ils  eftoyent  veftuz  de  Manteaux  de 
Damas  Blanc  doublez  de  Satin  Incarnat,  le  Mantclet , ou  Chape- 
ron de  mefmc,  fur  lequel  eftoit  le  Grand  Ordre  compofé  d’Ef- 
pics  de  Bled^infi  que  nous  l’auons  reprefenté. 

Le  fubie&de  ces  EfpicsdcBlcdcft  par  quelques  vns  rapporté 
au  loin  de  l’Agriculture  qu’ont  cil  les  Roys,  Ducs.ou  Comtes  de 
Brctagne,afin  dercndrelcur  Prou  ncc  plantureufe.fic  fertile. 

Les  Poètes  ont  feint  d’vne  grâce  gentille  qu’vnlour  les  Dieux 
afiemblcz  par  récréation  en  l’Eubocc,  Ifle  de  la  Baeocc,Iupiter 
leur  grand  Maiftrc  leur  commanda  de  dire  quelle  chofe  eftoit  la 
meilleure, & la  plus  profitableaux  Humains.  Vulcaindi&quec’e- 
floit  le  Feu;  Neptune  1 Eau;  MercurclaMaifoniCeresle  Bled,  & 
MineruclcBœuf. 

Ces  opinions  furent  diuerfement  balottées,  chacu  de  ces  Dieux, 
& Déciles  fouftenants  ce  que  bon  leur  fembloit.  Les  ynsprefc- 
royent  le  Feu  comme  le  Spirade  de  Vie;  Les  autres  fouftenoyent 
que  l’on  pouuoit  viure  (ans  Feu , 8c  qu’il  y a mainte  Nation  qui  eu 
ignore  l’vfage;  d’autres,  qucl’vn  ëc  l'autre  font  du  toutncceuairej 
à U Vie  humaine, (clonie  dire  de  Pindare.  . ^ 
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L’E  AV  efile  meilleur  Elément*, 

EtïOr<omme  le  F e v flammant, 

Reluit  fur  toute  autre  cheuance.. 

Mercvke  Dirc&cur  de  la  Société  des  Hommes  craignane 
d’eftre  tondu  foudenoit  fa  Maifon,en  diiànt  que  les  Eléments 
fuldids  font  necedaires  à l’Homme , lequel  relierait  expofe  aux 
Iniures  de  l’ Air,8c  àla  rage  des  Belles  funeufes,  farouches  & cruel- 
les fans  l’inuention  des  Ballimcnts,  qui  tout  le*;  Villes,  8c  Bourga- 
des. Ceres , 8c  Minerue  s’eftancs  ioio£les  enfcmble  pour  auoir 
gain  de  caufe  conue  les  Dieux  contraires,  difoient  qu’elles  auoient 
le  mieux  deuiné.  Que  les  Hommes  iadis  auoiéht  à la  vérité  mefmc 
Heberge,  Demeure,  8c  Pafture  que  les  Belles. 

Sylua  domus  erat,  abus  H cria,  Cubilia  Frondes . 

Mais  que  Ceres  les  auoit  didinguezpar  vne  nourriture  «leur  don- 
nant du  Bled  au  lieu  de  Gland. 

Prima  Ceres  ferro  mortales  vertere  Terram 
J njhtuit , c 'um  um glandes , atque  arbut* faerst 
Deficerent  Mua,  & vittum  Dodona  negaret: 

Qv lie  Boeuf eftoit  le  plus  necelTaire  Animal  au  fèruice  des 
Hommes , le  Symbole  & la  marque  du  Repos , 8c  de  l’Agricultu- 
re. Deforceque  lupiter  touliours  fauorilant  les  Dames  à fon  ac- 
coullumee , 8c  pour  l’Amour  desquelles  il  s'clloit  tant  de  fois  def- 
guilé,adiugea  la  vi&oirc  à Ceres  , 8c  Minerue, adioudant  dauanta- 
ge  pour  ration  du  Iugéque  le  Labourage,  laVieRudique,  8cCham- 
pedrcedoitlaplus  perfai&e,  plus  innocente,  8c  iude  de  toutes  les 
forces  de  Vie  que  l’Homme  ^aurait  cflire.Lc  Labourage  ed  le  per- 
faiél  Elixir  fins  loufflcr  ,qui  rend  l’Homme  fatisfaiftSc  content 
Comme  s’il  poüedoit  vn  Royaume. 

Poft  alitjuot  me  a régna  vtdens  mirabor  ariftas, 

D’avtres  ont  tenu  que  les  Anciens  Roys , Ducs, 8c  Comtes 
de  Bretagne  portoient  l’Edendard  8c  Bannière  du  grand  Prince 
GomerfFils  du  Pattiarchelaphetj  premier  Peupleur  des  plantu-  . 
reufes  Gaules,  c’cdoitl’Elcud  Azur  au  Lyon  rempant  d’Or.  Ar- 
mes depuis  changées  de  Gueules  en  Maclcs  d’Or  par  vn  certain 
Maclianvs  qui  regnoit du  temps  de  nodre  Roy  Clouis  «Armes 
retenues  par  les  Seigneurs  de  Rohan  defeendus  de  celle  Tigcan- 
cienne. 

D’a  v t r.  i s font  d'aduis  que  les  Propres  8c  Naturelles  Armes 
de  Bretagne  edoicntd’Azuc  à Trois  Gerbes  de  Bled  lices  d’0r*c6- 
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tenues  par  les  Seigneurs  de  Ponthicure  Efcartclecs  de  Bretagne 
Moderne  ,6e 

Qjr’v  N certain  Duc  de  Bretagne  ayant  veu  au  Ciel  vne  Image 
delà  Vierge  Sacreeveftue  d’vn  Manteau  d’Hcrmines,  il  quittâtes 
Efpics,  8c  Gerbes  de  Bled  d!Or  en  champ  d’Azur,  8c  prit  de  Sable 
feme  d’Hermincs  d’Argcnt:  c’eft  l’opinion  de  Richard  de  Valle- 
bourg,  6e  d’autres  compteurs  de  nouuelles  à quiles  voudra  croire. 

C'e  s t chofe  véritable  que  la  Prouincc  Armorique , diûc  à pre- 
fent  Bretagne.aefté  la  première  habitée  des  Gaules.  Nous  appre- 
nons de  la  Genefe  Dixicfme,que  Iaphct(  que  les  Rabbins  font  Fil* 
Aifné  du  Patriarche  Noë,  Cham  le  Second,  6c  Sem  le  Troifiefme); 
en  la  diuifiondu  Monde  fai&c  Trois  Cents  tant  d’Annecs  apres  le 
Déluge,  eut  en  fon  lot  6c  partage  la  partie  Septentrionale  de  l’A- 
fie,  l’Europe , 6c  leurs  lües  que  les  fept  Enfants  partagèrent  entre 
eux.  • 1 - < 


Gomer  Fils  Aifnc  de  Iaphet  s’expofa  le  premier  fur  l’Elément 
humidc,c’eftàdircftirla  Mer  Oceane,  charpenta  des  Galeres.Na- 
uires,8c  Vaiflcaux,  fur  leModele  6c  Patron  de  l'Arche  de  fon  Aieul 
Noc,  8c  fuiuy  defes  Frères  auecques  leursFamilles  peupla  la  Ter- 
re ferme, 8c  les Iftes  félon  que  di£t  Iofephc  Liure Premier  defe* 
Antiquités,  Chapitres  Cinq,  6c  Six.  * 

Z o N a r'a  s Liure  Premier  , Hiftoire  Quatricfme  eferit  que 
Gomer , 8c  fes  Freres  partants  des  Montagnes  dcTaurus  drctAm*- 
nui  prirent  leur  routteautrauecs  de  l'Afie,  tirants  au  Nord  paruin- 
rent  au  Flcuue  Tanaïs  lequel  roulant  du  Nord  au  Sud  fc  vient  ren- 
dre aux  maraizMœotides  qui  trauerfent  la  Scythie, 8c  feparent 
KÂliedc  l'Europe.  Que  ne  feiournants  au  Nord  ils  donnèrent  dan* 
l’Europe , pouvants  iufques  aux  Gades,  Deftroit  diû  à prefent  Gi- 
braltar , 6c  auparauant  de  Gomer  ou  d’Hercules,  8c  colloyants  la- 
Terre,  les  Frères  de  Gomer  s’habiterent  qui  çà , qui  là,  8c  Gomer 
Vint  aborder  l'Océan  Armorique  , c’eft  la  colle  de  Bretagne , Pro- 
uincc la  première  habitée  des  Gaules , 6c  de  ce  Gomer  les  Gaulois, 
furent  des  Grecs  appeliez  Gaiates , 6c  des  Hebreux  Gomerites  ce 
nous  apprend  Iofephc  aux  lieux  alléguez  cy-deflus. 

LvcrAN  Amheur Grec  en  fon  Hercule  Gaulois  rapporte 
^oeles  Sages  Druides,Preftres,6cIugcs  Souuerains  des  Gaules  ap- 
pfelloient  leur  premier  Fondateur-  O'ycuo» , qui  fignifioic  en  leur 
Langue  maternelle  ( improprement  nommée  Grecque,  dit-il.  Car 
c’eftoitlaGauloifej  Pfiiu  ®b  Sagesse,  et  n’EtoQyENCE.  Qu’ils 
le  ëeprefentoient en  forme  de  Viêtflard  ridde,  noir,  8c  halle  à U fa* 
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ion  d’vn  Marinier, peu  de cheueux,ainfi  qu’vh  Hommé  chauüe, 
le  corps  affuble  d'vne  peau  de  Lyon  tenant  de  fa  main  fa  Mafluë, 
& de  la  Gauche  l’Are  tendu  ,fon  Dos  chargéd’vti  éarquois  8c  la 
croufle  garnie  de  Fléchés , Sc  que  de  fa  Langue  naifloient  force 
Chaincttcs  d'Or,defquellcs  eftoient  liez, 8c  garrottez  par  lesOrcil- 
lesvn  nombre  infiny  d’Hommcs  à la  face  riante. 

Les  Diums  Druides donnoient à cognoiftre  parla  (ce di£k  Lu- 
cian  ) que  mur  Prince  Gomcrs’cftant  expofé  fur  des  Mers  inco- 
gnuëspourvcnir  habiter  8c  peupler  les  floriflantes  Gaules, auoic 
lepremicrdcs  Humains  dôpté  ceft  Elcmct  farouche  L’OcEAN,rè- 
prcfcitc  parleLyô  animal  indôptablejqucparfon  Eloqùccc  8C  biS 
dircil  auoitenfiperilleufeentrepnfe  attiré  quant  8c  luy  les  Hom^ 
mes  qui  l’auoycnt  fuiuy  de  leur  bon  gré»8c  d'vn  vilage riant;  qu’il 
les  auoitpolliccz  en  toutes  Vénus  8c  Sciences  comparagées  à fOr; 
qu’il  mit  ces  beaux  defieins  à chef  par  Sagéfle,  8c  Prudencc,par  Ar- 
guments 8c  raifons  prégnantes  desquelles  il  perçoit  les  oreilles , le 
penetroit  au  plus  profond  du  coeur  de  ceux  qui  l’efeoutoient.  C’eftr 
de  là  que  les  Grecs  ont  inuenté  leur  Hercule  dompteur  des  Mon- 
lires, 8c  célébré  la  mémoire  de  Iaphet  PètfcdeGomcr,  fouslenom 
dclapetus , auquel  ils  do'nncréntle  titre  de  Premier  Defcôuureuf 
des  Terres  incognuès. 

Audax  Iapttigentu primum fc  credere  tranfiris. 

Di  celle  Première  Nauigation,  les  Gaulois  ont  tiré  leur  appella- 
tiofi.Ce  nom  Gaîfus  efl:  Syriaque  8c  Chaldaïque.Gallin,  qui  lignifie 
Vn  homme  expofé  fur  les  Eaux , Onde ',  8c  Riuiere  : delà  cft  dcriûé 
celuy  déGallcrin,  qui  proprement  en  Hcbreu,  8c  autres  Langues 
Orientales  vaut  autant  qu’vn  Nauirc, Arche, Bateau,  Bac.Nafl'elle, 
GondoIéîSC  Barque  depaflage  charpentée  pour  franchir  8c  trancr» 
ferles  Eaux;cc  que  nous  auons  retenu  au  faiét  de  la  Mariné  en  l’ap- 
pellation des  Galées,Galeres,  8c  Galliottes , Galeaces , 8c  Galeries 
mefmes  faites  legerement  de  Mcnûfcric  pour  fe  promener  à fon 
aife:delà  noftre  Hercule  Gaulois  fut  nommé  GomerusGallus,par 
ce  ques'éllant  expofé  fur  la  Mcr.üauoit  garanty  les  liens  de  nau- 
frage par  des  VailTcaux  de  Bois  i 8c  de  là  les  Forcfts  eftoycht  jadis 
appellées  Gàüles'en  general,8c  en  particulier  vn  Bois  GAYL»vn  Ar- 
f>re  fcül  haut  8c  droiél  efleuc  GAVi-E.mot  duquel  nous  yfons  enco* 
res  àprefent  pour  dénoter  vne  Perche.  Le  Roman  de  Renaud  dç 
^onttubançoto^dfédu  temps  dé Phifippcs  Augüftc  : 
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klsmsit!  a Eins  Charpentier  enVBosne  c Sot  fi  charf enter  'r‘ 

t>.  **»»■  Nemenatellenoi/èendparfondG  xv  crante.  ;j 

«*£•*,  L e Roman  td'Ayc  d’Auignon compofé  dumcfmc  Re«ic,fcil 

cbS/Iu.  fam  vnc  Pcriphrafc  de  la  fin  du  Prin-teraps , auquel  l’Elté  fixe^ 

l*uin  ccde: 

tn vf  s vint  Ce  fu  apres  U Tafque,  que  Ver  net  à déclin 

«pue fiorijfcnt  Cil  Pré,&Cil  GhVLfontfoiieilfy 

KCàMtri  gue  chantent  cil oyfelhaut,& clair, & î fery  • 

tfrjîrin.  Lors  change  folle  Dame  g l’Amor  defon  Mary.  _ 

C’cft  pourquoy  les  Bretons  les  plus  anciens  Peuples  des  Gaules», 
ont  retenu  iufqucs  à ce  iourd’huy  le  nom  de  Goy  pour  vn  Bois , fie 
Forcft,  fie  parmy  nous  cncores  le  luron  ordinaire  des  bonnes  gens- 
des  champs,cft  la  Ver-goy, comme  s’ils  difoy  ent  V errh  bois.  Et  de- 
là de  toute  Antiquité  les  Gens  des  Champs  eftoyent  nommez  Ba- 
gaudes,  ou  Bagaules  , dcfqucls  font  mention  Eutropius,  8c Paul 
Orofe.c’cftoycnt  des  Gaulois  Ghreûiens  qui  s’ eftoyent  retirez  das. 
les  Bois, durant  les  Pcrfccutions  duCruel  Dioclctian,  pour  y viure 
en  leur  Religion  jdepuis  ce  nom  aefté  pris  en  mauuaife  part,8c  t'ap- 
porté à ceux  qui  cachez  dans  les  Bois  Brigandentles  Paffants , fie 
par  corruption  de  lettres  Brigands.Brigander* fie  Brigandage.  Rcj 
uenons  aux  Breton».  . 

Le  Pars  de  Bretagneayanteftéle Premier  habité  parGomer.fiC 
les  Siens(qui  depuis  peuplercntlcreftedesGauleSjl’Efpagnejl’A- 
leraagne.l’I  talie, 8c  la  Grece)  les  Druides  y firent  leur  principale  de. 
meure, d’où  puis  apres  ils  s’cfpandirenr  aux  Prouinccs  voiuncs»  Er 
quoy  que  leur  Prince, Grand  Pontifé.ficPrclidcntdesGaulois.cuffc- 
lc  fiege  de  fa  Principauté  à Dreux, in  finthm  Camutum , ainfi  que  di£t 
Ccfarificft-ce  toutefois  que  le  principal  CoHegedcfdi&s Druides- 
çftoit  en  Bretagne  Gauloifc,  de  laquelle  nous  parlons  à prefent,  8C 
d’icelle,  8c  non  pas  d’Angleterre,  fc  doit  entendre  ce  gafiage  du: 
jnefmc  Ce  far  Liure  Sixielme  de  fes  Commentaires. 

DISCIPLINA  DRVIDARVM  in  Britanniâ  reperta  ejl,  atqut  indt 
in  Gallium  translata. Ce  qui  s’entend  de  la  BretagneArmoriquc.C  c* 
.ftoit  la  que  la  Noblefle  Gauloife  cnuoyoir  fes  Enfanspour  appren- 
dre le?  Sciences  dont  les  Sagçs  Druides  faifoyent  grofefiîon,cc.di& 
lé  mcfmcCefar  au  Liutc  allégué  cy-dcftiis.  • 

L’Anceeteb-rb,  dt£fe  là  grand  Bretagne  a efté  peuples  pat  les 
ÎÇrètu^is  Gaulois  qpi  luy  donnèrent  leur  nom  : en  Voicy  l’afleurao- 
çe.LcNoblé  Hiftorien  Romain  Tacite,  en  la  Vie  de  fon  Bcaü-Pcré 
ïuluu  Agricela,  J a vniuerfnm  affamant 1 t.  G A LL  OS  V itinum  filum  ( de 
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^Angleterre  ) occupaffc  crédible  efi.  Eorum  fora,  deprehcnd<a  : Strfh-%^ 
l$Aud multii diuerfta , indepofienâù pericttlis  eadem audaci a. Siubô  ù*U, 
vnc particulière  defeription  du  partage  des  Gaulois  Bretons , çn 
Angleterre, où  ils  portèrent  leur  Religion, DifcipUne,Langagc>fic 
Hardieflc  aux  Combats,  ce  qu'il  fcmblcauoir  emprunté  dcCclar 
Liure  Cinquiefme  où  il  di û: 

Briünt*  maritimA  pArs  ait  us  incolit  ht,  qui  prxdx,  & bellt  tnfirendi  caum> 
JaEX  ARMOKI  CI  S trAnfitrunt\qut  omnts  fin  tu 1 nomintbtts  Ctutta- 
tum  appel  tint  ur-,tjuibia  orti  ex  Ciuitatibua  eo  peruenerintyCT  belh  tilato  tbi 
remanferunt,  attjue  agxos  colcre  cœpcrunt. 

Le  Vénérable  Beda  Anglois  de  Nation,  Liure,  5c  Chapitre 
Premiers  dcrHiftoireECeleitaftiq;  d'Angleterre.  BritAnm a Octant 
tn/ùl.iycut  tjuondam  Albion  norntn fut  tenter  Septentrtemem , ér  Occident 
ter»  locAtAcft.  Inprimühxc  InfuU  B R /TON  H S (ol'am  ,4  quitus  nomert 
AccepitAncolts  habuitytjui  DE  T RALTV  ARMORICO  (_vt firtur)  Bri- 
tAnm am  aduecliyA ufhales fib't partes illnts  vindicarunt. 

Ainsi  cft-il  certain  que  la  (Cofte  maritime  d’Angleterre  habitée* 
par  les  Gaulois  Bretons,auoientleurs  Villes, & Bourgades  appelé 
lcçs.çommc  nous  diti  Cefàr,du  nom  de  celles  delà  Bretagne  Ar- 
moriqve.  Ce  qui  a fai&  dire  au  racfme  Cefar  parlant  de  ceux  de 
Galles  qu’il  appell&CANTiVM.qu’ils  eftoient  de  mœurs,  8c  defa- 
çons  défaire  femblablcs  aux  Gaulois,  .QutCanttum  tncolunt,  no » 
multum dxjfirunt à confuetudine  Gallorum » lctqucls  par  le  moyen  delao 
Nauigation,  àlaquelleils  eftoient  duits , Ht  façonnez  plus  qu'aux, 
cun  autre  Peuple,  portèrent  en  ccftellle  d’Albion  leurs  façons  fie- 
manière  de  Viure, leurs  Loixjcur  Languc,8t  leur  Religion, ca*r  il  y 
9 au°ft  des  Druides,  comme  l’efcritTacitc  Liure  Quatorzielincdo 
les  Annales.  ' , 

Nous  apprenons  quaLyon,  Authun,Ncuers,  6c  autres  lieux  fi c 
Erouincesde  Francc,ily  auoitdcs  Dr  vides,  fie  nomméemente» 
Normandie.  Aufonius  Bourdelois,  parlanrdes  Profcrteurs  célé- 
brés & renommez  de  ion  temps,  faid  mention  d'vn  Patera, na- 
tif de  Bayeux  en  Normandie  Secretain  du  Temple  d’Appollon 
appelle  Belenvs.  .. . .».*t  • i.  < . -;i 

Tu  BAioCAfiisftirpe  DRVIDARVM fittis  " • '::7 

Sifania  non fallit  f dent.  ‘ • 

Mais  qu’il  cftoit  extrait  de  Noble  race  des  DRViDEsdelaBre- 
ragne  ARMORiQVE.laSource  & laFôtainedes  Anciens  Drvides, 
laOldrinci,  Sda  Science  Diurne ddquclseftoit.  auflî  bien  que 
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leu  r Langue,  cogneuc  fie  renommée  par  tous  les  coins  de  la  Tenc 

habitable.  - ' 

Au.mt  le  Kom  Latin  ,<&tfueles  Romttlides 
Enflent  le  champ  d’  Euandre  enpoinctes  aiguife. 

Le parlerDade-Samll  des  Bardes,  & DRV  IDES  • • - • • V 

Efi  Grete, en  Italie t en  M emplie  ejhiïtprifc-,  - ' ’ Ut.'sjupMÛ  / .nJ 
CcdiékfortàpropQsJ'ExceHent  duhaxtas. 

Nccrethtbpfenem  \ • ...1'viuVL^y.iy^ 

Hemine  phtrvicium, 

Jgnt  Beleni  fiLditutu 

Sttrp.e fatàt  J> ts V /.D  V‘M  ■>  . J Jb, 

G E N TIS  A R£  MO  RI  CAE,  ce  di&  Aafinm , 

JLA.Btccagnc  eut  jadisce  titre  D’ARMOiuQvirComnienousauoiis 

veu  aux  Padages remarquez  cy-deffus,  8e  dans  Eginard  Secrétaire 
.d'Eftat,ou  Chancelier  de  uoftre  Charlemagne,  parlant  de  la  dc- 
ilrouire  faitte  dans  les  Monts  Pyrennces  par  les  Bandoulicrs  du 
RaïSjfur  le  Baçagcdcl’ArméeFrançoife,  ouily  eut  quelques  vn* 
•de  tuez  desuedres.ficTrois  feulement  de  remarque} ■laqiubutfAit« 
i\>R*ïtLtndus  FLefcûus  httoris  Armand,  entre  lef^ucls  fut  -Roland 
Amiral hes  icostes  he-la  Br.btacne  Armoriqve.  Carilfaut 
remarquer  que  les  Anciês  Gaulois  appclloict  de  ce  nô  Armori- 
Qve.ET  Mon. . qve.Ics  plages  ac  côtrées.entourécs  de  la  Mer, voire 
mefmcsles  Villes  & Bourgades  affiles  fur  les  colles  d‘iccUe.C«uAr- 
/u  qui  tp forum  Gallornm  confuetudtne  ARMORIC AE  appellantur*  ce 
remarque  Lciit,ARMORICA  ripa<uel CtustasduitHuqnafupr»  mare, 
fitaejf.  Les  Picards,  3c  Flamands  ailiz  deflus  les  coites  de  la  Mer 
Occane  font  par  les  mefmes  Authcurs  appeliez  MoriniEopnlt^oia 
dire  M antimite  delà  onderiue  noftre  nom  D'Amiral  Gouuer- 
neurde  laMeCjdcl  ancienlangage  Gaulois  Arz,  qui  lignifie  dé- 
liant du  apres.fic  Mare  qui  lignifie  La  Mcr,ou  bienALS-MORE,tfrf«- 
tetMeri&cnon  pas  Mer  Salée, (td  Epithète  feroit  furabondant)chan- 
gé  en  Aimeras , ce  diicnries  Anglois , Ammirante  en  Efpagnol , fie 
par  Ccfaren  Armorique*  afiad  habiller  fle  traucliir  à la  Romaine* 
■celle  antique  diction  Gauloifc,comme  il  a fai£l  hardiment  les  n5s 
propres  de  nos  Villes, Riureres,^  Montagnes,  rcuclluz,  tournez. 
Si  retournez  en  habits  dcfguifcz  felô  la fantaiûc,  imitéepuis  apres 
paries  Géographes  cftrangers  qui  nous.ont  tout  brouille. 

O r la  Bcetagne,ainfi  que  plulicursautres,autrefoisacflégQii- 
ivernccparfes.Roys, puis  apres  pardcsDucs,  fie  des  Comtes  .qui 
firent  Hommes  liges-  de  laCoronnc  -de.  Exauce  dés  ie.tcmjijde 
uu  u Y / . ■ 
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noftrc  Premier  Roy  Chreftien  CLoyisqui  fubiug*  celle  Prouincc 
de  la  Bretagne  Armorique , ainfi  que  l’efcrit  noltre  Ancien  Annali- 
ftc  Sainft  Grégoire  ViâorArcheuetque  de  Tours, en  tonHilioi- 
ce  de  France,  Liure  ô£  Chapitre  Quatricftne  : Semper  Britannifub 
F RANCORV M poteflatc pofiobitum  Régis  CL.ODOV AEI  fueruntj 
Comités , non  Reges  appel Litt fùnt. 

Charles  le  Simple  Roy  de  France, pour  retenir  les  courfesdç* 
Py  rates  Normans  qui  rauageoient  la  Fi  ance, fit  alliance  par  le  M ar 
riâge  de  la  Fijle  auec  Rollo, lequel  ayant  em bradé  la  ReligionCa- 
tholiquefutparledi&lc  Simplcfai&Duc  héréditaire, & patrimo- 
nial de 2{eu/lrte, ("depuis appel \cc  N ormancüe)  delaquelle  Prouincc,> 
\i&iz\.a.gric  Armorique,  portant  le  titrede  Comté-  feulement , fdt^ 
.donnée  en  Arriéré- Fie fmx  Ducs de  Normandie, défquels  les  Cô- 
tes de  Bretagne  cftoient  Hommes  tu  Arriere-Vaflaux  iui^pes  au< 
temps  de  Philippes  Auguftc,  did  le  Conquérant,  8c.  Dieu-donné»- 
Roy  de  France  Dcoxiefme  du  nom,  quiparlaMort  de  Richard; 
Roy  d'Angleterre  fon  ennemy  mortel  aduenué  auSiegcde  Cha* 
luz  en  Litnofin  le  Sixiefmedes  Ides  d'Aucil  Mil  Cent  Quatre 
ViNcrs  Dix  ne vp, inueftit  du: Comtérde Bretagne  lelcuflc  Ar- 
tv  r Ncpucu  dudid  Roy  d'Angleterre.  De  forte  que  venant  lq- 
4idART.vR  encores  icune  Enfant,  anec  faMereen  la  Ville  du< 
Mans  où  lors  eftoitle  Roy  Philippes,  il  luy  fit  hommagq  lig^tant- 
dudid  Comté  de  Bretagne, que  de  celuy  dAnjou,duquel  ce  ieita 
ne  Prince  s'eftoit  emparé  de  force  apres  la  mort  dudï&. Richard  1 
/on  Oncle,  , , . •/  * 

v Par  le  traidédePsixfaid  entrç  Jedid  Philippes , SfleanRoy' 
d'Angleterre,  Freicdudid  défunt*  Richard  dccedé  /ans  Enfans,  - 
ladidePaix  faide.&iurce  entre  Vernueil  , &:  l lfle  d’AndelylAtt! 
MiLDtvx  CENTs,au  Mois  de  May,au  lour  de-l’Afccnfion  , deljt 1 
.part  dudid  Roy.  Philippes  ,ii  fur  nomnôéement  l/ipplé  que  Rue 
Anglu  rcdpu't  ARTJ  RF M tn  bomincm^Havt  Arturm  Bntanniam  te~ 
.ncbuÀceq,  Et  delapaududidRoyleanSans-rerre/Z)i*  ARTVROfip 
eril  tfuoâ  nos  non  an.ouemuse/im,cir  mifutetnusjieque  de  fende,  nique  de  ~ 
donna io  Brtuntq  titra  m an, nt/i per  rteiü ûtdifiq  curia  noftra.  C efl  Artt?  - 
eftoitpiis  dçGeofroyCôte  de  BtçragneFil$,de  Henry  Roy  d’Afa>  - 
gleterrcjcqu&l  eRant  vegua Paris you'PiiilippcsAuguUe quid’ai- 
mgiLyniqucmenr^ii  y,  tôba  inaladc,8Cmaourut  le  i^desCaledes  dç 
,SépcêbrcMiL  Çent  Quatre- Vingts. GinqTuc  enterré' dans  le  : 
Ghccur  dcl’Çglj/ede  Paris  , deuant  le  grand  Autel,  afliftanf  au  » 
Coouoy  le  Roy  en  pçrlonnc,fuiuy:dç  Thibaud  Comte  de  Châr 
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pagne,  fcBrie.Senefchal  (c’eft  à dire  Grand  Maiftre)de  France, du 
ComteHenry  fon  Frere, delà  Comteflc  de  Champagne  leur  Me- 
re,&  de  Marguerite  deFrancc  foeur de  Philippes  Augufte,  veufue 
duRoy  d’ Angleterre  Henry  le  Icunc, mariée  à Bêla  Roy  deHon- 

fric.Groacie.&Dalmacic.  Et  quelques  Iours  apres  le  faefmc  Roy 
bilippes ,£>uatuor  S acer dotes  in  Eccleft à beat*  Mari*  Parifius , in  quâ 
'Cornes  fepultm  fuerat,profeipfo,&pro  anima pi/fimi  patris fui  Ludouici , 
& pro  anima  diUHi  fui  GAETRIDI  COMITIS  BRITANNIAE 
perpétua  m/Utuit,  Ce  nous  apprend  Rigordcn  la  Vie  de  l'Empe- 
reur Augufte  fous  l’An  cy-deuant  cotté. 

Or.  la  mefme  année  de  la  Paix  accordée  cy  deffus  entre  le  Roy 
Philippes  Augufte,lean  Roy  d’Angleterre  Succcfleur  de  Richard 
qui  mourut  au  Siégé  de  chaluz,  ( pourauoir  vn  Trefor  de  l’Empe- 
reur L*ouïs  le  Débonnaire,  de  fa  Femme  Irmingarde,fc  (es  Trois 
Fils  Roys  Lotaire, Louis,  fie  Pépin,  fie  leurs  Femmes  aflii  par  or- 
dicaTablc,  ictout  faiddefin  Ormaftif)  le  Comte  de  Bretagne 
Artur  fut  laid  Chcualier  de  l’Eftoile,  en  la  Ville  de  Gournay  en 
Normandie  ; 8c  fiancé  à Madame  Agnes, ou  Marie  dcFrance  Fille 
dudidRoy  Philippes Augufte,fic  d’Agnes  dcMorauie,ladidëFiL 
Tc  de  France  & Philippes  de  France  fon  Frere  légitimez  par  le  Pa- 
pe Innocent  Troificlmc  du  nom.  Voicy  les  propres  termes  du 
Contrad  decc  Mariage. 

PHILIPPES  D El  G R ATI  A FRANCO  RF  M RE  X: 
'N  OTV  M fit  omnibus  prefenttbus  £ futur ist  £>uoincs  concefimus  di~ 
le  Ho  noflro  A RTF  R 0 Comiti  Britanni*,  quoi  nos  trademus  et  Mariant 
'fliam  nofhamin  Exorem, quand*  id  potertmus  f acere  de  iure fecundum 
tonfuetudinem  Ecclefe,  & modo fecimus  ea,  que f acere pojfumurei  de  tu- 
te, de fecuritate  ditli fiturimarstagij , & hoc  fecimus  ei  turarificutpradiX 
#Hm  efi  de parte  noftrà.  Et  ipfe  iurauit  nohis  quod  ipfe  accipiet  eam  in  Exo- 
rem,cum  tp/a  ad atatem debitam peruenent,& numquamgjitâ  comité  Ji- 
mitteteam  aliquo modo. ACTE M PARISIES  AnnoDomini  Mille fimo 
Dicentefmo  Secundo,  Menfe  hprili.  Et  fur  le  mauuais  traidcmenc 
que  luy  fit  le  Roylcan  d'Angleterre , il  l’inueftit  luy-mcCmedu 
Comté  de  Bretagne , qui  iure  hareditario  ad  eum pertinebat , ce  nous 
'did  Rigordus ,adiiciens  Cornu  atum  PiHauenfum,&  Aneidcgauenfu, 
qaos  értnorum  iure  ftbi  acquirent.  fuJ  de  cau/.i  Rex  Arturum  perpétua 
hominemltgitm acccpit,& accepta  à Rege licentia,  inenfe  hdiorecept. 
Voicy  laChartredc  l'Hommage,  fie  de  rinueftitute  dudid  Artur 

Comte  de  Bretagne  des  Comtcz  dcBrctagnc,  d’An;ou,  du  Ma*- 
neideTouraincAdcPoidou. 
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• P fflll P P VS-  D.  G.  P.  P.  7^otumy  dre.  Quod  nos  recipi- 

fnus  Arturum  Corn  item  Brttanntx  in  Homtnem  Ligittm  contra  tannes  qui 
pojfunt  viuere,vel  mori,neminedcmpto,de feodis  llritannix , Andtrauu, 
Cenomanix , & T uronix , quando,  Domino  Dolente  , De/nos,  vel ipfi  ea. 
* cquifiuerimusfaluis  omnibus  teneamentis  de  quibus  nos  vcl  homines  no - 
'//ri tenentes ertmus eo  die, que  diffîduciauimus  Ioannen  Recem  An- 
CLl/E  pro  interceptionibus  quas  nobis  fetrr.it  de  hac  vltimaguerra , de  qua 
ttos  obfedtmus  Botavant,/*//  modo.  Quod  quando  recrpiet  hommagia 
.de  A n de  ganta,  Cenomania,atque  T uromajpfi  recipiet  hommagia  tlla,  fai- 
llis conuentiombus  inter  nos,  & tpfam  fuir:  s .1  ta  quod  fi  Artvrvs  reji- 
hérita  conuentiombus  inter  nos,cr  ïpfumfaéïisjpfi  cum  feodis  Juis  ad  nos 
ven  ent,  <jr  nos  muabunt  contra  ip/um.  Infuper  autcmde  D CM  IN  io 
P 1 c T a y 1 /F , recipimus  tandem  Ar.tvr.vm  /*  H trminem  Ligium  ,Jî  Do- 
minas dederitquod  nos, vel  ipfe  eam  quocumque  modo  acquijierimus  .Baro- 
net veroQicrxviÆ  qui  Imper  y nojhrt  fitntjdr  ait/  quos  voluerimus  faciet 
ttobts  hommagium  ligium  contra  omnes  qui  pojfùntviuere , vel  mort  de 
terris  fuis  de prxcepto  noftro  facient  ci  bommagium  Itgium,  falua  fîde 

ttofira.  Si  àvtem  chartfimus  F rater,  & amicus  nofier  Rex  t^aftcllxi» 
terra  aliquid  iuris  cLmaucntper  iudtcium  Curia  nof/rx  ^ efinieturfi  tpfos 
de  affenfu vtriufque  non poterimus pacificare.  De  Normannià  verojic 
erit,quod  nos  id  quod  acquifiutmus , dr  de  eo  quod  Dominas  nobis  conccdet 
acquirere  ,ad  op/n  noflru  m rctinebtmus,  quandiu  nobis placuerit  : & homi - 
tttbus  nefiris,qui pro  nobis  terras  fuxs  ami feront , dabtmus  id  quod  nobis 
placuerit  de  terra  Normanniae.  Actvm  apud  GorNACVM  Anno 
Domini  Mille fimo  Y)ucenre/imo  Secundo , Menfè  Iulio. 

• C e s t e Paix  d’-Andcly  irou  de  Gournay  auoit  efté  rompue, 
pour  la  felonnie  de  Ican  Roy  d’Angleterre, qui  refufa  de  faire 
HommageLigcpourlesComtezde  Poidicrs  d’Anjou  & Du- 
ché d'Aquitaine  qu'il  polTedoit  lors  en  France  de  la  Coronne,  le 
qui  violant  fon  ferment  cftoit  entré  en  Armes  contre  fon  Souuc- 
Tain.  Ce  Ie«n  did  fans  Foy , aulli  bien  que  fans  Terre , s’eftant  faifi 
delà perfonne de  fon  Nepueu  Artur l’auoit  faid  eftranglcr  en pri- 
fon  &>s'cftoit  emparé  d’Elconor  Fille  A ifneedeGodclroy  Comte 
de  Bretagne  de^edé  à Paris  ( comme  nous  auons  did  ) & Sœur 
dudir  Attur  Enfants  dudidGeofroy  Frère  Aifné  dudidlcanfans 
terre,  l’auoit  en fermcc  dans  vnc  eftroide  prifon  en  Angleterre, 
depeur  qli'ellene  le  chaffaft  du  Royaume  d’Angleterre  quiluy 
appaitcnoitau  dtoid  dudit  Godefroy  d’Angleterre  fon  Pcrc. 

C’è  sTpouvqnoy  ledit  Ican  d’Angldtetre  fut  par  Arreftde  la 
Cour  des  Pairs , au  Parlement  de  Fcuxicr  Mil  Devx  Cents 

a mr  «r  . ..  • • 


* S)o  Le  Thbatre  d'hphhsvr  et  t>ï 

Treiz  e,  attaint  S:  conuakicuducrimcde  LezeMajeflcpOHr  Iâù  * 
Mort  d’yArtur  fon  Nepueu  Homme  Lige  du  Roy  à caule  des  Côr 
*ez  de  Bretagne,  d’Anjou,  8c  de  Poitou,  les  Fiefs  qu’il  fenoitdc 
laCoronnc  de  France  acquis  8c.  confifquez.  au  Roy , qui  en  outre 
fit  vue  grolfe  Arm.ee  Nauale  pour  conquérir  l’Angleterre  qui  luy 
appartenoit  comme  plus  proche  Heritier  8c  habile  àXuccedcr  à la» 
dite  Coron  ne.  Cauf i qua  Phihppum  Regem  magnantmum  montrant  ad 
boc , vt  vellet  in  Angltam  tr ont  fret  are  , ha f uerunt  ,vt  Fptfcopesqut  dut 
a fedtbus fuis  eiecli , in  Regno fuo  exulabant  fuis  Ecclcjîis  refis tutret  : vt 
diutnum  Setuitium  tjuod  sam  perfcptcnnium  tnt  et  a Anglia.  cefjautratfa • 
ceret renouari:  Etvtspfum  Ioannem  Regem  , qui  Nepotcmfuum  ArtY» 
xvm  occtderat , pœn  t condigsu  fubyeeret,  Ce  dufi  Rigord  fous  F An- 
née cottee  cy-deflus.  .j...  g . r 

O r ceft  Artur  eftant  mort  par  violence  fans  Lignee , Alix  fit 
Soeur  vterine,  Fille  de  Guyon  Vifcomte  de  Thomas,  £c  de  Corn» 
fiance  Comtcfle  de  Bretagne  ( veufue  en  premières  Nopccs  de 
Gcofroy  d'Angleterrcduquel  nous  auons  parlé  cy-deffus)  Fille 
& feule  Heritiere.de  Conanleleune  Comte  de  Bretagne,  Alix», 
dif-ic,  fût  mariceà  Pierre  de  Dreux,  8c  parmariage  luy  fut  ftipulé 
le  Comté  de  Bîetagnc  duquel  il  fut  inuefty  par  Philippes  Augufte 
audiét  An  Mn.  Dtvx  Cents  et  Treize, ce  nous  appred  Rigord  eo  « * 
ladite  Année.  Petrusfhus  Robcrti primogensti  Roberti  Dracarum  Ce- 
mttis  cognât  i Phiiippi  Regis  magnantmi  fduxerat  in  vxorem  filiam  Gui - 
donis  de  Tcartio  fororem  vterinam  ArJuri , ex  parte  mat  ris fua  Comtttjft 
Britannia  ; & ita  cum  tademacceperatk  Phihppo  Rege  magnanime  totum 
Comitatum  Britannia  minorts.  L’Hommage  de  ce  Pierre  de  Dreux 
ïai&àPhrlippes.Augufteeûdudit  An  Mu.  Devx  Cents  Treize 
à Paris  , 8c  non  pas  du  temps  de  fainét  Louis  petit  Fils  de  Philippes 
Augu(le,cpmmcle.veulentdirequelques  Hiftoriens. 

C e Gcofroy  d’ Angleterre  Mignon  de  Philippes  Augufte  Com- 
te de  Richemontji  8c  de  par  faFemme  Confiance  fai  û,  Comte  de  . 
Bretagne  , fut  Autheur  de  l’tA flîfe  , 8c  Reglement  de  l’entierp  ; 
S-uCceftîon  Feodale  aux  AifnozErcrcSv  ou  Soeurs. ,0ms  eftre  parta- 

Ê ce , 8c  diuifée aux  Puilnaiz,  8c  Puifiiayes  aufquclles  feroit  baillé 
;ur  mariage  en  Argent  ,8c  au  Cadet  le  Bidet  8c  les  Armes  pour, 
compactage.  Ccfte  Aflifciadis  notnmeeu  Covstvme  de  Bre-  • 
TXG  me  ( de  Iaquellqnous  parlerons  cy-aprçs  ) eftdcl’AnMiL 
Cent  Q^ATRÇ-V’iNcrs , publiée auxÉftats  du  Pais  pour  fefuir  à 
l'aducnir  u'orù6naucc,8c  de  loyalfcutce.Et  qiuc  à Pierre  deDceUX.. 

2*  ■*  ->  • » O •<  i > i.  >u  1 s ’ffi  Xfi  l : . ( '•  1 i)  — ' 
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'Mary  d'Alix  dcThoüarsComtdrcdeBretagne.ihcftoitde  la  Mai- 
fan  de  Franc  c,&  telle  for»  origine. 

L e Roy  Louis  leGrosSixiefmc  du  "Nom , 8c  Alix  de  Sauoye 
fa  Femme  eurent fix  Enfants  Malles,  le  Quatricfme  dcfqucls  fut 
'Monlieur  Robert  de  France  Comte  de  Dreux,  du  Perche  ,8c  de 
Brenne  , Seigneur  de  Vienne  en  Dauphiné  ,-dc  Braÿ  ( di&  de  fon 
nom  ) Com te- Robert , de  Torfy  en  Brie, 8c de Chailly  en  Biè- 
re. Ce  Moniteur  Robert  eut  à Femme  Agoes  Gomtefle  de  Bren- 
ner de  ce  mariage  ilTirent  vne  Fille,  6c  Cinq  Fils,  l’Aifné  éef- 
quels  fut  Robert  di&  le  Ieune  Dcuxicfme  du  Nom  Comte  de 
Dreux,  qui  eut  à Femme  Yoland  Fille  Aifneede  Raoul  Sitede 
Coucv,de  laquelle  il  eut  lix  Filles  ,8c  quatre  Fils;  le  quatricfme  fie 
dernier  dcfqucls  fut 

II-  P ta  -.re  de  D.<  evx  Mary d'Alix  Comtelïe  de  Bretagne,  8c  de 
ceinadage  ilTirent  Fils,  8c  Fille,  qui  fut 

Yoland  de  Bretagne, -Femme  deHuguesde  Lufignandi&le 
Brun  .Comte  d^la  Marche,  8c  d'Engoulcfme.  Le  Fils  fut 
li.  Jt-*N  de  Ba.E.TAGNifuriH)minéleComteRoux,(icaufcde 
fan  poil  ) Premier  du  Nom.  Efpoula  Blanche  Fille  de  Thibauld 
Sixiefinedu  Nom  Comte  Palatin  de  Champagne,  8c  Brie,  8c  Roy 
deNauarre  Premier  du  Nom,  de  laquelle  nafquirent  deux  Filles* 
6clix  fils, à fçauoir 

I.  1 £ A N.  , 

z.  P i b «.  u deccdc  ieune , enterré  aux  Cordeliers  à Paris. 

3.  Th  ib  a v l d l'Aifné.  'C 

4.  T h 1 b a v l d -le  Ieune. 
f.  N 1 co  l as, de 

£.  Robert.  Les  Filles  furent 

ii  Ai u x de  Bretagne  mariée  deux  fois;  la  première  1 Iean  deCha- 
ftillon  Comte  de  Blois  8c  de  Chartres.  Et  en  dernières  Nopctt 
il  Bouchard  Comte  de  Vendolinc. 

x Eleonor  Seconde  Fille  decedee ieune.  T 

III.  Iean  Deuxidmedu  Nom  Fils  Aüné  de  Iean/Premier.ftft 
fard  dc-Comte,  Duc  de  Bretagne , eut  a FcmmcMadame  Beatrix 
d’Angleterre,  Fille  de  FIcnry  Roy  d’Angleterre  Troifiefmc  du 
Nom.  8c  dc-celie  Alliance,  il  cutuois  Fais , 8c  autant  de  Filles.  Lxt 
'Fils,  ■ ■ - 

f Atm. 

x.  .'ean  Comte  de  Riclicrtiont  en  Angleterre, 8c 

.3.  Pierre.  u - -v 

Jtvi . : . • - ' ' ; 


8 çi  Le  Tmiatrï  D’kÔNHEVR  BT 

Les  Filles.  • 

1.  Blanche  Femme  de  Philippe*  d’Artois ,Fils  Aifnédu  Second 
Robert  Comte  d’Artois. 

2.  Marie  Femme  de  Guy  de  ChaftiUon.  Comte  de  faincl  Pol^ 
Frère  de  Huon  Comte  de  Blois  6c 

3.  ANNEReligieufcà'Font-Eurauld.. 

Lediftleim  de  BretagnemourutiLyon.au  Coronnement  du» 
Pape C lement  Cinquicünc,  l’An  Mie  Tkois  Cents  et  Onq^_ 
Luy  fuccedafonFils. 

1111.  A rtv  R Duc  de  Bretagne,  lequel  fut  marié  deux  fbis,Iax 
première  à Beatrix.  Vifcomteffi:  de  Limoges  ».  ôcd’cllcücut  trois 
Fils/çauoireft . ; . , . T: 

r.  IeanTroilicfme, 

2.  Guy  Comtede  Pointieurc,  lequel  cfpoufa  la  Fille  Vniquedc: 
Henry  Baron  d'Avavgovr,  ôc  d’elle  il  eut  vne  Fille  Vniqucleaaj 
ne  la  Boiteufe  Femme  de  Charles  de  Blois.  Et 

3.  Pierre  décédé  Ieunc.  , 

En  fécondes Nopces  ileutiFemme  la  Royne  Yoland  veu* 
fue  d’Alexandre  Roy  d'Efcoflc,Comtcflcdc  Montfort  l’Amaury^ 
fœur  de  Ican  fécond, Comte  de  Dreux  ; &c  d'elle  il  eut  vn  Fils, 

Iean  di£t  de  Brenon,qui  fut  Comte  de  Montfort,  St 
Quatre  Filles. 

1.  Ieanne  Femme  de  Robert  de  Flandres  Seigneur  de  Cifleî». 

Alluye,  ûc  Montmiral,  Fils  puilhé  de  Robert.  Comte,  de  Flan», 
dres.  • 

2.  Aux  Femme  du  Comtede  Vendofme: 

3.  Beatrix  Femme  de  Guy  Sire  de  Laual.SC 

4.  MARiEReligieufcàPoifly. 

V.  Iean  Troilicfmedunom  Duçde  Bretagne  fut  marié  trois.» 
fois.  La  prcmiercFemme  fut  Y Gibeau  de  Valois , Fille  de  Mon- 
iteur Charles  de  France  Comte  de  Valois,fans  lignée.  La  fecon- 
de.MadameYfabeaudeCaftilleFilledu  Roy  de  Caûillc  S an  es 

Quataefme  du  nom,fans lignée; &cnTroificfmcs NopQeslEAN- 
nideSayoye  Fille  de  Guy  Comte  de  Sauoyc.fans  lignée. De  for- 
te que  par  fa  Mort,  fa  Succdüon  fur  débattue  par 
CriAiu.ES  de  Blois  Fils  puifnéde  Lovis  Comte  de  Blois,  8c  de 
Marguerite  de  Valois , Mary  de  Ieanne  de  Bretagne  laBoitcufo 
Niepcedu  dcfrunû,&:par 

Iean  de  B renon  Comtede  Montfort  l’Anuury^Ontlc  de  ladi- 
ûeBoitcufc. 

pa*; 


Chevalerie,  Lïvri  III.r  Spj 

PAR  Atrcft  tlcRoyfeanc  enfonParlemem  GaRKV  t>E  sék 
Pairs,  donne  à Conïlans  le  Sepcielme  Iour  dé  Septémëre  Mil 
Trois  Cents  Ovarantiet  vn,'  teÔVëHi'  ot  Br^tao**  fat 
adiugéaufdiâs  Charles  de  Blois, & fa  Femme.  Et  ncantmoins1 
VI.  lEANdeBcnonde  Montfort  Quatriefmedu  nom, affilié  des 
Anglois.fe  maintint  au  Duché  de  Bretagne,  de  forte  qu’en  vne- 
Bataille  don  née  en  Bretagne  le  Vingt-neuficfrtfe  Septembre  Mit 
Trois  Cents  Soixante  QvATRByledift:Charlcs  de  Blois  fur 
tuéf  Sc  quelque  temps  apres  Canonifé  par  le  Pape  Vrbain.)  Pour 
tefifter  au  Breton  le  Roy  Chartes  Cinqüiéfine  enuoya  le  Duc 
d’Anjou  Ion  Frere,  6c  le  Sire  de  Cliflon  pour  luy  faire  la  Guerre. 
De  forte  que  Iean  Cinquicfme  Fil»  dudift  IOiiv  Quàtricfme  fut 
contraint  de  s'accorder  auec  la  veufue  St  les  Enfàhsdc  Charles 
de  Blois, en  leur  donnant  le  Comté  de  Pointieurc, 6c  de  venir  faire 
hommage  au  Roy  dudift  Duché de  Bretagne^  Comté  de  Mot- 
fort  l’Amaury  .Terres  de  Niuernois  & de  Rethelois  mifcs  en  la 
main  du  Roy,  & laquelle  fut  leucc  par  Trai&éfaiâ  entre  lefdifts 
Roy  Charles,  & Duc,  le  Quinziefmelanuier  Mil  Trois  GIents 
Qv  A t R e- v 1 N c r s,  rarilîîé  par  lediét  Duc  ï Guerr ande,  le  DF- 
xicfinc d'Auril  andiéb An  MilTroiS-CeNts  Qvatrb  Vingt 
Eut  à femme  Marguerite  Fille  de  Louis1,  Fils  Ariné  dé  Robert  • 
Comte  de  Flandres , Troifiefme  du  nom, 6c  de  ce  mariage  yflït 
VIL  Iean  Cinquicfme  du  nom,  DucdeBretagne.qui  fut  marié 
par  deux  fuis.  La  première  il  efpoufa  Madame  Marie  d'Angle- 
terre, Fille  dû  Roy  Edoüard  Troifiefme  du  hohi , fans  LigncÂ 
La  Deuxiefme  fçit  Madame fcéànnc  de  Naüarre , Fille  deCharlei 
le  Mauuais,  Roy  déNanarre  Deuxiefme  du  nom  ; 8c  d’elle  il  eut 
trois  Fils.fic  Quatre  Filles.  Les  Fils 

L 1 e ANSixicûne^uquelfa  Mere  donna  le  Comté  de  Richement*, 
fesMcublcs,AcqucftsiflcConquefts.  ' 

2ii  ARTVRConncftablcdeFr.-irice.3S  • •-’1  ’• 

3.  Richard  Comted'Eftampcs  Seigneur de  Cliflbn , lequel  eut' 
à Femme  Margverite  p’Orieans  Fille  de  Monficur  Louis  dé 
Bran  ce  Duc  d'Orléans,  & de  Madame  Valentine  de  Milanrladi&e 
Marguerite  d’Orieam  apporta  audift Richard  en  Mariage  le 
Comté  de  Vecws.  Dé  oe  Mariage  fouirent  deux  FUs , &C  trOis 
'.Filles.  Les  Fils  '.,nof*t 

,11  François  de  Bretagne  Comte  d’Eftampcs  Se  de  Vertus.  - 
2.  Lovis  deccdélcune.  iV  r.i.r. 

• Lit  'fiiJgrpiiÀ  ?l  iw-l  > .4* 
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£8  T»EAT Rfc  D^OtlWl  VK  IV  D"E 
Çathe*. TN^dc Bretagne, FemmedeGuülaumc dcChilon,' 

.Çfin«w^’Oxçngo^bîuoI  *;aiï!  oDÎ:'  snob  î 

#.>  =Mar.cverlte  AbbcffcdcFoWT-ErR.AVLD.fc  ; J ti  T 
Ysajeav  dccedce  Ieune. 

Dp  î Qv  a t r i EiUes  du  Duclean  Ginquiefhae , l’Aifeéc 
iuc  , 

fk  / M.  A a t e,  -Femme d'Alain  Vifcomte  de  Rohan.  . . 

fL,  M A) R.  i e » Famine  de  Ican  Premier  du  nom  :Duc  d’A- 
■Ifinçon.  • ‘ V •’ 

3.  BiAKcKErFcmnaerde  lcan  Comte  d‘ Armagoac.ôc 

4.  BoNN|E,Fcinnicdu  V.ifcomcedc.Lomagnc»Fil$  Àiûicdudift 

•Comte  JeanCwitt  d’.Armagnac.  • 

?V«I,  JpAîiiSijicOne  du  nom  Cinquiclme  Duc  dcBrcragoe 
.eut  à.  Femme  Madame,  Icannc  de, France,  Seconde  Fille  du  Roy 
Charles Sùfiei'me,**  d’pUeilcut  trois  Filles,,  fle  deux  Fils.  L'Adhé 
(dcfquels  fur  ■*!* 

I.  François  Prenuct. 

9..  Pierre,. Mary.dc,Françoifc d’Amboifc,FilleVniqacdcJLauft 
4’AmboifflVril'cpnitpdeThQÜars.ac  r t ' 'i  v-.> 

3.  -Gir  t e s;  Mary  dcFrançoife  .de  Dman,  Dame  de.Chaûeau* 
BEiand,Monta-;Fil*ttd,ac  de  Bcaumanoir. 

P.icr-rc,«c  Gilles  refirent  Souche.  • “ ■ 

•_  Filles,  ■_  •...-.orru;  ••»:«  ')  • 

Y-s  AiEAy  Femnacde  Guy  Comte  de;LAYAt»4c?’.  • 1 ,rq 
p.  MARCyERNTEdCiGedceieUBC..  im.ioj  * u.  1 
foc.  Fr  ançom  P-tçiBicr  dunemDucde  Bretagne  ( Autheurale 
f£Subic&)cut  deux  F/Çinmcs.  La  première  fat  Madame  Yoland 
.de  Scicile, Fille  de  Louis  Premier1  disnomRaydeScicile.de  Disc 
d'Anjeu  dp  ja  Sepofide'L!g«éeiEt'd'elleil  n'cudenfans.LauSccon- 
de  fiK  Madame  Y s a b e a yf^lBfcofleFiUe  dp  Roy  d’ffcoRê 
-Jacques  Premier  du  nom, S<$ur  de  MadaihcMargucrite  d'Efcoflc 
Première-  Feprt&e  du  RoyiLoui*  Yjuic&ac.  Et  d’elicilcut  trois 
pilles. •*.  ■ Dcsr:  .-vc*  M s. 

l,  La  première  fut  Marguemcde Bretagne, .remrncdeFEançoil 
dp  Bretagne  Cprnte^’Eftarnpes , JrUs  Asïné deRi chard  Comte 

Dilc  icao-Sixiflmcodil 

nom.  ùii  .t 

z.  c.4JT  Hïiui^E^emme  4%I^A,i^ir«'4(e&«lhahiWifconith  dà 
Lcon.Fils d’Alain ViicointcdcRohan.de  JDejah  zi’-’oj  .£ 
g.:'  Françoise  femme  dp  Iean  d’Albrct  fils  Ailhé.  de tChadcs 
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G h.e  v BVÏwi<E\i'l  ^ 

dîÀlbntiSccond  du  «npm.  na  *3-  -ûi  I a-:  ï-jïox  ûuo  ,:nnor^ 

François  Premier  eftant  décédé  fans  hoir  mafle  ,piSYnéde  1 
Tes  nUcs  ne  fuccedaau  Diichc  de  Bretagne-, àinsFiérre  Second  rrc- 
redudift  FrançoisPremier.Dauiit  qae  par  vnTraiété  faiâ  *Gver- 
r-ande  le  DouztclmcAuril  l'An  de-gracé  Mil  Trois  'Obi*ts 
Soixante  et  Quatre,  entrelean  Duc  de  Bretagne  Cinqtiiefmie  - 
ds  nom  , 8c  leanne  de  Bretagne  Conueflè- de  Pomrieure,  il  auoit4 
efte ftipulé  quedorefnauant  les>Femellesnc  fuccederoient  au  Dis^  - 
cbcde-Brccagne,  tant  8c  fi  longuement  qu'il  fp  trou u croit  des 
M-aÜes  iffuz  de  Maües^en  la  Lignée  ds  Bretagne;  De  -forteque 
fuiuam  ces  Pachcs  6c  Gonuencions  accordées, 8c  iurées,  1 

X; j ^LïRR'EhicccdaauDuché  dcBrctagne,  maisdccedantftm*^ 
lignée  vint  lcdid  Duché  de  Breragne.au  Second  Fils  de  Ttirt  * 
Cuaquiefme.  vMokAi feninritanr. 

XI.  Artvr  de  Bretagne  Conneftable  de  France, Oeuxlefmc  du  • 
nom  , mari c-trois-fo».  La  première  à- la  pille  Aifoéede  Iean  Duc 
dcBotirgongne  veufoe^e-Monficur  Louis  de  France-Dauphin^ 
de.Vicnnois,  &Dücde-Cuienne,Fils  du  Roy  Charles  Stxiefme:Saf 
féconde  EcmmefutpiHeduSire  dAlbret.Et  la  troiliefme  Catherin.' 
ntdc  Loxcmbourg-iiille'du  GomtedeSaihéFPol  : d’i  celles' n’cur- 
Lignée-.Deforteque'leDuchédeBraagflcvincà- 
XIIu  François  Dcuxiefme  du  nom^ils  -Aifnc  dé  Richard  de  ! 
B«ctagnt>f  rerc  duditL  Artur  Second, foiuantié  Trai&éde  'Guér-* 
rande.  De  sÉÛFCuïnrci Marguerite Soeur  du-Gomte  de  F&ix  iFeiié'' 
dtua.nUies,  l’Aifnéeciefqudlesiucccdrt-audiéiDiichc,  au  défaut- 
d Hoirs  Malles  ilTuz  8c  defeenduz  de  la  vraye  L-ignéedc- Bre£ 
tagne;:  ■ * •/T-«  } .13  c .:s,  - ' • - 

Annr:,8c  , . .o  o..  • ■ • • ' ’• 


VîArtowdccedéc  Ieuner-  - r ;•>- 

Dsl'Viuabtdutha  PrandtoiyScc©nd; décoda  lé  Rbytbnfc  Va*- 
zioftnc'du4ïom.le  Pchuitielmo  Iour  d\Aouft  rM  i l Q j‘A  xilW 
Casirs- Ai^RC-y  i N s'T-s  et  T'R'o  rs  ; * auquel  furtedir 
f<M<>ils  CHARLwdiuii&iefine  du*nom  s leqqfel  n eftant  encor  en'i 
aa§ci<k(Ma«oqeé<pôur  goiiûècnér  fou  Royaume,  fa  Sèftft  Ai&i#  - 
Madame  Anne  do4fraflcé¥c#nme  de  Pierre- Duc 'dé  'Bouffibn^ 
Deimicûhcdu  nom-,  Seigneas'do-Beaujeu.fttdèchrée  Kégèntb1 
fiuuantlavolonic  dudefunft  Roy  Leurs  Vhziefme;laquellcri'oiiit'' 
eUe.£cule.gouucr»cr pofteder  le  Roy  fon  ?rerc  \ difpdTer'dFc- 
Eftats, O ihees, 8c  Finance* du  Roy«umeà6iia’iKaifîe,eftrafhgm^i? 
fcaàcc-dwfca  Roy-,'  pKünitrement-  les  iAncienî 
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Coronnc , &c  puis  apres  les  Princes  du  Sang**  fle  autres  Princes 

E%angers^  . t or.  -«si  >1.  v;  r- 

I^vuDuc  d'Orléans,  Premier  Prince  du  Sang,  «pi  depuis  lue 
Roy  de  France,  Douziefme  du  nom , auoit  prétendu  que  la  garde 
delà  perfonncduRoy,  8c  la  Regence  du  Royaume  luy  appartc- 
noic^nais  n’eftant  cacqres  çnaage.dupetant  de  fc  gouucrnerluy- 
xncûne,les  Eflats  Generaux  de  s rance  aâcmtilez.-à  Tours  apres  la 
njort  de  Louis  V nzicûne.  l’adiugerétà  laOaate  dcBeaujen , Prin* 
ceffc  haute  à la  main  ,8c  d’humeur  fort  aiticrc.  Louis  touanc  va  - 
Iouràla  Paulmepres  des  Halles  à Paris,  il  y eut  vn  coup  en  diffé- 
rend,que  la  Dame  de  Reaujeu  prefentc  îugea  contre  lediû  Duc 
d^Oxleans,  lequel  indigné  de  ceTxaiâ;,di(b  tout  haut  qu’il  auoir- 
eftémal  uigc^c  que  le  luge  auoit  ment/.  La  Dame  de  Beaujeu 
fupportant mal-  enuys  ce  dcfmcnty.fiiék  affemblerlc  Confiai, par 
rcfultat  duquelfut  dit*  que  l’on  s’aifeuieroit  de  la  perfonneduditt 
Duc  d’Orléans , qui  en  cft  aufli-toft  aduerty  pat  vn  Gcmil-ham- 
mc  nommé  lean  de  Louuain;jl  eicampc  promptement  de  Paris, 
accompagné  de  ton  Coulin  le  Comte  de  Dunois  François  d’Or- 
leans.de  MellirciGuy  Pot,8c  de  l'on  Adueiaffeur  Louuain.  prend 
le  chemin  de  Pontoilc.d’où  dure  à Vernucil, 8c  Alençon.ou  il  fut 
quelque  temps  auec  le  Duc  qu’il  attire  de  Ton  party  auecquesies 
plus  grande  Seigneurs  du  Royaume  pour  troubler  le  repos  d’ice- 
luydous  couucrture  ordinaire  de  ceux  qui  yeulent  pefeher  en  eau 
ttouble.de  reformer  le  Royaume,  contré  la  Loy  de  Dieu  qui  de-  - 
fend  de  s’eilcuer  contre  ton.  Prince,  quelque  prétexte  fpecieux 
qu’il  puiffe  eftrc. 

Ce  s nouuelles  apportées  en  Cour.tous  ces  Princes  8c  Seigneurs 
furent  dclapointez  , & leurs  Compagnies  cal Tées , ce  qui  les  ayant 
dauancagcaoimez.ils  firent  degrandes  leuées  d’Hommcs  par  tou- 
tes leurs  Seigneuries , comme  le  Roy  ht  de  fa  part  le  fcxnblablc: 
Il  y eut  de  part  de  d’autre  des  rencontres , 8c  fur  ces  mouuemencs 
Pierre  de  Rohan  Seigneur  de  Gic.Marcfchal  de  France , 8c  le  Sei- 
gneur de  Grauille  moyennerent  l’Accord  du  Duc  d’Orléans,  à U 
charge  qu’iLreukndroit  en  Cour  pour  y tenir  le  rang  quc&quah- 
edde  premier  Prince  du  Sang  méritait-,  8c  que  le  Comte  de  Du~ 
noLs  François  d’Orléans  fon  Coulin,  qucl’on  tenoic  pour  le  Fuzil,  - 
la. Pierre,  8c l’Allumette  de  ces  mouucmems  <>abftien  droit  du 
Royaume  pour  quelque  temps, 8c  fereurcroit  au  Comté  d’Àft,. 
apnartcnfntaudift  Ducd’Orleatis. 

JKsrpar  ce#  accord  (quijqt  dçfortpcudcdurcc  JL  chacun  sc* 
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mit  les  Armes  bas,  au  grand  mefcon  tcn  rem  ent  des  gensdeGuer- 
te  trompez  8c  decheuz  de  l'efperance  qu'ils  auoient  de  pefeher  en 
eau  trouble,  comme  il  fefai&  d’ordinaire  en  toute  Guerre  Cmile. 
Ccft  Accord plaftréauec  ledift  Duc  d’Orlcans  fut  conclud  à Boif- 
gency  l’An  de  grâce  Mit  Qvatre  Cents  Qvatre-Vincts  ht 
Cmq. 

Le  Comte  de  Dunois  ne  fit  longue  demeure  en  Aft . 8c  fans  la’- 
licence  du  Roy,  il  s’en  reuirit  en-'pfance,  8e  fc  fortifia  dans  foh 
Chafteaude  Parthenaycn  Poi&ou-.LaDame  deBeaujeueft aufîî- 
toft  alerte,  ie  foubçonn^nr  ceretour.cn  aduertitle  Roy  .lequel 
pour  s'efclaircir  de  ceftc  affaire,  par  le  Confeil  de  1*  Régenté  en- 
uoya  vers  le  Duc  d'Orléans , qui  faifoit  la  demeure  pour  lors  en  fa  ' 
VdledOrleans  , a ce  qu’il  euft  à fe  rendre  promptement  près-  de 
luy. 

Le  Duc  ( aduerty  des  charitez  & bons  offices  qnehiy  rendoie 
laDamedeBeaujcu  àcontre-poil)a{feurale  Marefehal  deGiéd’e- 
ftreauffi-coftqueluy  en  Cour  ; 8c  le- lendemain  Cinquirirac  Iour 
de  lanuier  l’An  QyATRE-ViNCTSETSrx.il  partit  d’Orîeàns,  tt 
vint  à Blois , de laquelleil  forrit  auec  fes  Chiens, & fes  Oyfeaux, 
faifant  frime  d’aller  voler,  8c  en  grade  diligence  fe  rendit  à NanreS 
en  Bretagne,  bienreceudu  Duc  François  Second  fonCouûn, 
l'embarquant  à fa  querelle,  auec  tous  ceux  delà  première  intelli- 
gence: 

LESQVEtseftoient  Charles  Comte  d’Engoulcfme,  Seigneur 
d’Efpernay , de  Fere,  8c  de  Romoranrin  ; Iean  Duc  de  Bourbon 
Deuxiefme  du  nom;  Madame  Magdelaine  de  France  Meredes 
Roy,8c  Royne  deNauarre;le  Cardinal  de  Foixjlc  Duc  de  Neuers; 
François  Second  du  nom  Due  de  Bretagne, Comte  de  Montfort, 
de  Richement,  d’Eftampes , 8c de  Vertus;  Aljin  Sire  d’Albret 
Comte  de  Dreux,de  Gaure,dc  Pointieorc, 8c  de  Perigort,Vifcom- 
te  de  Limoges, 8c  Seigneur  d'Auefnes  ; le  Comte  de  Comenges; 
René  Duc  de  Lorraine , 8c  de  Bar , G om  te  de  Vaudcmont , 8c  de 
Harcour;  Maximilian  Roy  des  Romains,  Archiduc  d’Auflriche, 
Duc  de  Lothier.de  Braban ,de  Lcmbourg , de  Luxembourg, 8c  de 
Gueldres, Comte  de  Flâdres,  d'Artois, 8c  deBotirgongnc,  Palatin 
de  Hayna'u,Hollande,ZeIande,ZuTphcn,  Frize, 8C  MalirteS;dc‘Iei 
de  Cfasdon, Prince  d’Orenge.Nepueu  du  Duc  de  BreragnCjFràn- 
çois  d’Orléans,  Comte  de  Dunois,  8c  de  Longue- Ville,  Seigneur 
de  Parthenay  Grand  Chambellan  de  France,' Françoife  de  Dinaa 
ComtefledeLaûal,  Dame  de  Chafteau- Briand;  Iean  de  Ricux, 
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Seigneur  de  Rieux,  &c  d’Ancenis,  Comte  d’ Aumale,  Vifcomtetférn 
Dongcs.Marcfchal  de  Bretagne; les  Euefques  d’ Alby  ,8cde  Mon»  : 
taubaxi;les  Sieurs  de  Miolants,del’Ifle,du  Bouchage;  deGrauauc*  , 
8C  pluficurs  autres  grands  Seigneurs  qui  tous  auoient  pour  Chef . 
départ  lcdiciLo vis  d'Orléans , qui  fe  titroitüuc d’Orléans  , de 
Milan, & de  Valois, Conue  de  Blois,de  Pauie,&  de  Bcaumoru,Soi-> 
gqcurd’Aft,  &c  de  Coucy. 

Ils  firent  publier , Secourir  par  toute  la  France  le.  Manifêftede»! 
leurs  Armes  6dcs  Accords  ScSeellcz  delcur  Ligue  portant  ce  tir  • 
tre,  Seellez  des  Princes  Confédéré*,  pour  le  fcruice duRoy.Rcr  - 
formatiô  delà  Police duRoyaurae.Sc  de  la-Maifon,<où  tout  eftoit/-» 
Ycnal,)foulagcmcnt  du  Peuple, êe manutention  des  Cayers  arrec. 
liez  aux  Eûacs  Gcneraux,Reglemcnt  des  Finances.éc  Re/fablifle-  • 
ment  des  Officiers  de  la  Coronne;  Alencontre  des  Perturbateurs/ 1 
duRepos  PubUcJnfra&eurs  desQrdonnances  faites  en  l’Affem- 
bléedcsEftats  Generaux,  8c  qui  pour  à leur  volonté  pofleder  la>v 
perfonne  du  Roy  durant  fa  Minorité,  ont  dcchaflelcs  Princes  du-> 
Sang,  & Officiers  dedaCoronne.d’aupres  fa  Majcfté.  Ces  Manier 
feftes  font  du  Dixiefme  Fcuricc  àCogqacjà  la  Flcchç,àNantes,-éC-- 
autres  lieux,  l’AaMu.  Quatre  .Ce>’ts  Quatre-Vingts  n/% 
Six.  . : . 

Le  Roy.aduerrydc  ces  remue-meGnages,enuoyeauffi-toft  vn«  : 
Armée  en  Poiétou,  Sc  afiiege  Parthcnay , laquelle  eft  enleuéc&  ra— 
zçe,  autant  cnfaiébon  en  Guienne.des  Terres  , fie  Chaftcaux  du 
• Coince  de  Comengps^autces Par  utants  d’Orléans, retirez  laplus. , 

part  en  Bretagne.  t ..  ^ 

LERoyfonrme  lediclDuc.de  Bretagnc  dcffiiy  rendre  fes-VaC— 
faux,aufqucLs  il.  feruoit  de  retrai&eù  Ion  refuz  il  prauique  laNo^-i 
blcfie.duPaLs,dcla quelle  il  attire  grande, partie  contre  leur  propre, 
Duc.ficcepédantâl  eutie  en  Bretagne  aneçYnçpuiffaotc  Armés»  / 
Sc  iointlauecques.les  Bretons  de  l’on  intelligence  .gagne  Redon, . 
Plocrmel,fie  autres  places  pour  les  primicesde  l’Annce  Quatre; 
Vincts  Sept,  auquel  An  ceux  de  Vannes  4c  rendirent  aux  Çran-- 
Ç9«»  qui  cn.fuitc  vinrent  affieger  Nantes  au  Mots  de  lujn. Sur- 
prennent Monconcour.Anccnis,  Sc  ChaftcaUfEriand^fe.  - 

Av  commencement  de  l'Année-  Quatre-Vingts  et  Hyicy-^ 
rArmccFcançoifeprcndEougercsj  &.Sain^.Aubindu  Cosmiefî. 

. <Çvn  coftc.çepcndanc  quedel’aurre  lcRoy  met  eaü  main  tous  les  . 
biens  du  Sire  Alain  d’Albret,mouuants  dc.fa  Coxopnç,  Lés  Pcui- , 
ces  Çoafedcrpxpouratùrcr  à lpur  parfy  lcdt#  «fe 
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43ie  , Kpuifiant  Seigneur  (quifutPeredelean  d'AlbretRoyde 
NaoarreTrif-Aieul  de  Lovis  TaEiziESMEdu  norriRoy  deFran* 
cc,8cdeNauarreà  prefent  régnant)  en  Bretagne,  & G uienne,  luy 
auoyent  proposé  le  mariage  d’Anne  deBrcragne  fille  Aifnée  dudiéb 
Duc  François  Second,lcquelimitantledernierDucde  Bourgon- 
gne  Charles  promettoit  fa  Fillecn  mariage  à tous  les  Princes  def- 
tjuels  ;1  penfoit  tirer  aduancage  &c  feruice  pour  accommoder  fes 
affaires.  Car  elle  fut  premièrement  promife  au  Prince  de  Galles* 
Fils  Aifné  du  Roy  d’Angleterre  Edouard  Qdatriefme:  puis  à ceft 
Alain  d'AlbretràMaxhnilian  d’AuftrichcRoy  desRomains.vcuf- 
-ue  de  Marie  de  ‘Bourgongne  /Fille  du  dernier  Duc  Charles;  8c 
fecrcttement  prbmifcàbonefoiemà  Lovis  Due  d'Orléans,  qui 
-s’eftoit  refolù  de  répudier  Madame  I canne  deFrance,Sage  &c  Ver- 
tucufePrinceflc,'mais  contrefaire  du  Corps,  8c  laquelle  il  auoic 
cfpouzée  pour  obéifanRoy  Louis  Vnzielme,  Prince  difficilcà 
ferrer,  8c  auquel  il  ne  falloir  contredire  de  chofe-que  ce  fuft, 
Meantmoins  pas  vndece  mariage  n-eut  yfTuë , Dieu  en  ayant  aac 
trement  difpof  pour  le  bien  de  la  France , ainfi  que  nous  verrons 
en  fuite,&  les  Prétendants  demeurèrent  trompez. 

- Alain  d’Albrct  entretenu  de  nouueiles  Amours, outre  fes  fox** 
ces,& celles  de  fes  Amis  qu'il  attiroit  à cefte  querelle , fit  vn  voya- 
ge-en  Efpagne  vers  le  Roy  Ferdinand,  8c  Yfabel  de  Caflille(V fur- 
paceursdu  Royaume  de-Nauarre  fur  le  Roy  Iean  d’Albret)  enne- 
mis  de  Louis  Vnziefme.  Les  ayant  vifitez  à- Valence,  il  obtint 
d’eux  vnfccours  de  Mille  Hommes  de  Guerre  conduits  par  leur 
grand  Maiftre  d’Hoftel  I van  Gralle  Cathelonnois , -auccïequel 
Alain  d’Albret  s'eftant  embarqué  au  port  de  Sainâ  Sebatlien  en 
Bifcayc , il arriua  deconferue  en  Bretagne  le  Troifiefme  lourde 
May  Mil  Qvatre  Cents  Vinct-Hvict. 

Cependant  le  Roy  fejournoiten  fa  Ville  d'Afigers , donnant 
•ordre  à fon  Armée,  de  laquelle, en  l'abfence  de  Gilbert  de  Bour- 
bon Comte  de  Montffcnûcr , il  donna  la  conduite  à Lovis  Sei- 
gneur de  laTrimoüillc,encores  ieunc  d'aagc.maisfage  Capitaine, 
& de  haute  entreprifc;  auili  acquit-il  en  fon  temps  ce  beau  titre  de 
Chevalier,  sans  reproche.  • a.->*  “ 

Celle  des  Princes  liguez  grolTic  du  fecours  d’Angleterre,  6c 
d*Efpagne,'&’de'Hùîék Cents  Alemans  enuoyezjpàr  Maximihan 
d’Auftriche,  ü fut  rcfolu  d’attaquer  la  Françoilc.  On  en  vient  doc 
aux  mains  prcsSamct  Aubin  du  Cormier;  le  Lundy  Vingt-hui- 
étieline  Iuillct  audift  An  Quatre  Vikgts  •Mriciv  L’honneur  4c> 
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le  proffit  de  cefte  Bataille  demeurerait  aux  François  par  lafcgc 
conduicte  du  Seigneur  de  la  Trimoüillc  Lieutenant  General  en 

en  icelle..  - 

• L e Sire  d’Albret , fc  le  Marefcbal  de  Rieux  le  fauuercnt  de*, 
premiers  à pointe  d’Efperon  : Le  Comte  del  Elcale,  8c  Claude  de 
Montfort  Anglois  tuez  fur  le  champ  de  Bataille  aucc  Trois  Cents 
Anglois  ,aufquels>6c  à Douze  Cents  Bretons  ioinûs  aucc  eux, 6c 
marquez  à la  Croix  Rouge,  la  Main  baffe  fut  fcùûe  fans  en^auucc 
vnfeul.  Le  Duc  d’Orléans  fut  arrefté  prifonmer  entre  les  Ale- 
mands , que  le  Chef  fit  paffer  par  les  Picques.  Le  Prince  d’Orengc 
voyant  tout  endefroutte,  dclchira  fa  Croix  Noire  { 1 Enseigné  de. 
Bretagne)  fiefe  ieûapar  Terre  fous  les  Morts  , mais  citant  reco- 
gnupour  viuant fut  arrefte  prifonnier,aufil bien  que  IuanGralic 

Maiordome  de  Ferdinand  d'Aragon.  De  1 Armée  des  Brctonsil- 
en  demeura  Six  Mille  fur  la  place  , 6c  des  Fcançois  Douze  Cents. 
Ces  te  Viûoire  gaignee  par  les  François  leur  apporta  la  coquette 
des  Villes  de  Dînai), S.Malo,«c  autres  places, lefquclles  fc  tendirent 
au  Chef  Vi&orieux . Apres  la  Bataille  Louis  Duc  d’Orléans  fut  ea- 
uoyé  prifonnicr  cola  groffe  Tour  de  Bourges,oùil  demeuradeux 
Ans  entiers  dans  l’vnc.de  ces  Cages  qu  on  y void  encore  s à prê- 
tent , en  danger  & menaces  d’y  demeurer  plus  long  temps  fans  les 
pleurs , & prières  de  Madame  Icanne  de  r r; 

ccd’Orcn  c' “ c À“  /"‘1 
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ngefut  mis  en  feure  garde  au  ChafteauduPontdcSgp;: 

:ifierceft  Oracle  qui  n’a  iamaisefté  menteur,  que. 
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Celuy  (fui  contre  fin  Prince 
Esleue  le front  trop  hault 
Etcfui  trouble  fa  Piouince 
En fin  trébuché  £ vn  fault. 

Et  fenf  U l-ufie  lu fitee 
De  ce  grand  Dieu  pumjfantT 
De fon foudre  rougiffant 
Vnorreurde  tel  maléfice. 


I,’:  ?t> 


. i . . 

HwîA  brrcif' 


>"  iif.f ‘Ofr'VJKjt'rïf:  1 

<n'ir.t.  i oü  fôhri  e 
:■  Ki ’J  3 Tf ti  vp  -i*’ M 
i y r.'  : v uvi  rri ! Tu  tliü  : 


3Ur>£l 


l il 

ivutz'lfr 


y 

I 

)i  l'îiijsr 
VùL/  Kfc'Ù- 

jœ.ii/rWF 


5*1©. 


La  perte  de  cefte  Bataille  affligea  tellement  Je  Duc  dcBrera? 
gne  qu’il  mourut  le  Mardy  Neufiefmc  lourde  Septembre  audiÇ 
An  Ouatai- VtNCTJ  Hvict.  Trefpas  quiftitfuiuy  de  fadcrnicre 
fille  Yùbcl  de  Bretagno.Sa  Saur  Ailncc. 
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XIII.  Anne  Dvchesse  de  Bretacne  fut  par  le  Teftatncïit  du 
dernier  Duc  François  Second  fon  Pere  laifl'ee  en  la  Garde,&Tu- 
teledu  Seigneur  de  Rieux  Marefchal  de  Bretagne,  8c  de  la  Dame 
de  Laual  Belle-Sœur  du  Sire  Alain  d' Albret , par  ce  que  ladite  An- 
ne n’auoit  lorsqu»  Douze  Ans.cftant  née  l’An  Qvatre  Cints 
Soixante  et  Seize. 

C’estoit  l’intention  du  Mârefchal,&  de  la  Dame  de  Laual  delà 
foire  efpoufer  au  Sire  Alain  d’Albret  , mais  eftant  trop  aduancé  fur 
l’aage  , la  Princefi’edeclara  qu’elle  ne  vouloir  point  deluy.  LeCô- 
tedcComcnges,  8c  Pbilippes  de  Montauban  Chancelier  , 8c  Gou- 
uerneurde  Bretagne(pendantlaminoritéd’Annepar  leTeftamenC 
de  fon  Pere  ) ayants  tout  vn  autre  deffein  , foufficrent  à leur  Dame 
• ce  rebut  dudHSired’Albret.lequelindignéd’iccluy  ,pirle  moyen 
de  Pierre  de  Bourbon  Seigneur  de  Bcaujeu  Mary  de  Madame 
Anne  de  France.fe  remit  au  lcruicc  duRoy  qui  leua  quant  8c  quant 
ta  main  de  deflus  fes  Seigneuries. 

Ce  Princerendu  François  tailla  bien  de  la  befongne  à la  Du^ 
ehclTedc  Bretagne,  par  la  dcliurancc  qu’il  fit  de  la  Ville  de  Nantes 
aux  François.  & du  Chaftcau  d icelle.  Celle  Ville  réduite  fur  1* 
fin  du  Mou  deMarsQvATRE-ViNCTs  etDix.Ic  Roy  s'achemina 
promptement  y fai£t  Ion  entreeleQuarricfme  d’Auril  enfuiuanr, 
8c  y pafia  la  F elle  de  Pafques  iufqucs  à l’Vnziefme  duditMois  d’A- 
uril  commencement  de l'Annee  Qvatre-Vingts  et  Vnze, qu'il 
refolut  d’aller  aflieger  Rennes  où  la  Ducbefle  s’eftoir  retirée,  8c  1 
ce  coup  liibiugucr  la  Bretagne,  pour  l’annexer  à iaraais  àlaCo- 
ronnede  France. 

L a prife  de  Guincamp  par  les  François  commença  celle  Année, 
finie  par  l’heureux  Hymenée  de  la  Duchefie,  auec  ledit  Roy  Char- 
les Huiâiefnic  au  grand  bien  de  ce  pauur'e  Duché , miferablement 
ruiné  par  les  Armes  Françoifes,&  Angloifes  Celte  Düchefïe  mal 
fecouruê  par  le  Roy  des  Romains  fon  Efpoux  prétendu , ne  pou- 
uoit  pas  cfpcrcr  grand  defcnce  de  luy , ny  de  fes  Alcmands,  le  fet 
defquetselt  fort  pefant , & tardif  à marcher.  La  Bretagne  haute  8c 
balle  ( referuce  Rennes,  & fort  peu  d’autres  places ) eftoient  en  lal 
puidancedes  François,  aufquels  c’euft  efté  déshonneur  de  quitte* 
la  partie  audit  Maxitnilian.  Et  le  Roy  Charles  ayant  mis  en  liberté 
le  Duc  d’Orléans  aux  inftan  tes  prières  de  fa  Sœur  Madame  Ieanno 
deFrancefemtncdudiâ  Duc  d’OrIcans , 8c  faiaiamefmegracé 
auPrinced’Orenge,fonParty  fut  fortifié  tant  defdits  deux  Prin- 
ces, que  des  Suc  d’Albret,  du  Comte  de  Danois,  8c  du  VifcomtC 
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de  R®han  grand  Seigneur  en  Brctagne.il  luy  cfloic  facile  de  feren1- 
dre  Prince abfolu  dudic  Duché. 

D’vNautrecofté  la  DuchefTe  pcrfiiadee  par  fes  fidèles  Scrui- 
teurs,  qui  luyreprefcntoicntlamifere , 8da  calamité  d’vnc  pau- 
urc  Princefledcfpoüillee  de  Tes  biens,  & à la  veille  de  fc  voir  exilée, 
ou  confinée  en  quelque  Monaftcre,  commença  de  prefter  l’Oreil- 
le à faire  vn  bon  accord  aueoques  le  Roy  Charles. Des  moyés  pour 
yparueniril  n’y  en  auoit  qu'vn  feul.c’eftoitlc  Mariage  d’elle  lors 
aagee  de  Quinze,  & le  Roy  de  Vingt  ans. 

Povr  refoudrelcqucl.fa  Maieftés’eltanc  expceflcmenc  rendue 
aux  Fauxbourgs  de  Rennes,  eft  rcccuc  trois  tours  apres  dans  la 
Ville  en  toute  magnificence  en  Noucmbrc  audit  An  Quatre- 
Vingts  Vnze.Lc  mariage  accordé  il  renuoyc  fa’proaiifcMarguc-  • 
ritcd’Auftricheà  Ton  PercMaxtmilian  Roy  des  Romains  .quis’e- 
ûoit  déclaré  contre  luy  pour  luy  faire  laGuctrc  en  faucurde»  Prin- 
ces Confedcrcz  ,quoy  que  duviuant  de  Louis  Vnzicftne  fa  fille* 
euftede  accordée  au  PtinceDauphin  Charles, fit  enuoycc  en  Fran- 
çe,  oùellefut  quelques  années  nourrie,  attendant  l'aage  pour  ac- 
complir 1g  Mariage.  JM* 

Les  Nopces  du  Roy,  fit  d’Anne  DuchclTe  de  Bretagne  furent 
folcmnifces  à Lange  a vs  en  Tourainc,le  Scizicfme  Decembrc.au- 
diél  An  Qvatre-Vincts  et  Vnze,  en  la  prcfence  de  Lovis 
pue  d'Orléans,  de  Charles  Comte  d’Engoulefrac , de  Pierre  Sei- 
gneur de Beaujeu  auparauant.fit  lors  Duc  dcBourbon, 8c  de  F ni- 
çois Comte  de  Vendofmc  Princes  du  Sangjdelean  Vifcomccdc 
Narbonne.deGuy  dcRochcfortChâcelier  deFrance.de  Mefiirç 
|-o vis  d’Amboifc  Ettcfque  d Alby.fit  deJean  de  Rcly  Do&curea 
Théologie  Euefque  d’Angers  Confdïcur  Ordinaire  du  Roy  , de 
la  part  de  fa  Maje&c.  Et  de  celle  de  la  DuchefTe  furent  prefents 
Iean  de  Chaton  Princed'Orenge,Philippes  de  Montauban  Chan- 
celier de  Bretagne.le  Sir#dcGuemcné,ficautres grands  Seigneurs» 
tant  François, que  Bretons. 

De  ce  Mariage  nafquirent  trois  Enfans  Maflcs  dcccdez  du  vi- 
vant de  leur  Perc, lequel  ayant  régné  Quatorze  Ans,  fit  plus.tref- 
pafia  ( fans  Ligncc)cn  la  Ville  d Amboifele  Septieliuc  iour  d’A- 
uril.fin  de  l’Année  Qvatre-Vincts  D»x-sepi  aujmt  Pafques,  fie 
je  Vingt-fcptielmc  de  Ion  Aage.  Prince  difforme  de  corps,  fie  de 
yifage.maisen  rccompcnlc  Dieu  luy  auoit  donné  vn  Eiprit  capa- 
blc.ifc  fufceptiblc  de  hautes  entreprîtes,  quil  eutt  exécutées  en 
y niant  pluj  ippg  temps , cllcupdés  la  tendre  Ieunclle  en  la  crainte 
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<fe  Dieu, 8c  à la  deuotiôn,de  forte  qu’il  ne  pouuoit  mal  faire. 

En  fécondes  Nopces.ladidcRoyne  Anne  de  Bretagne  efpoufa 
Lovis  Douzicfme  du  nom  Roy  de  France, par  le  decez  de  Charles 
Huidicfmc  fon  Coufin.  Ledid  Lovis  Douzicfme  ( nommé  le 
Pere  du  Peuple  ) apres  fon  Sacre  faid  à Reims  leDixfeptiefmc  de 
May,QvATRE-ViNGTs  Dix-huid,  fe  fitfeparer  d’auec  Madame 
IcannedcFrace, qu’il  auoitcfpoufce  parforec, 8c  fansyauoir  don1* 
né  fon  confcntcment  8c  volonté,  8c  ce  par  Sentence  rendue  par  les 
Cardinaux  , Phiiippcs  du  titre  de  S. Pierre  aux  Liens , did  de  Sa- 
uonne,  Marcelin  Cardinal  de  Luxembourg,  Eucfque  du  Mans, 
Lovis  Cardinal  d’Amboifc  Euffque  d’Alby, »8c  Ferdinand  Eucf- 
qucdçScpte,  luges  deleguez  parle  Pape  Alexandre  Sixicfmc. 

Les  Parties  remifes  en  l’Eftat  quelles  efloicnt  auparauantlfi 
mariage,  le  Roy  Lovis  V-nziefme  ei’pouia  ladidc  Roync  Anne  de 
Bretagne  (qu’il  auoit  rniquement  aymée  dés  le  témps  remarqué 
cy-dellus)au  Mois  de  Ianuier  audid  An  Mil  Qvatre  Cents 
Qvatre-Vingts  Dix-hvict. 

De  ce  mariage  yflirent  deux  Fils  dcccdez  Ieunes,  & autant  de 
filles, à fçauoir  Mefdamcs 

ClavOe  de  France  mariée  au  Roy  François  Premier  du 
nom. 8c 

Rinee  de  France  Femme  de  Hercules  d’Eft  Duc  de  Fer- 
rare,  duquel  ledid  Roy  Lovis  Douziefmeprit  laprotcdion  con- 
tre lesviolcncesdu  Pape  Iules  Second; 

LADicTERoyne  Anne  deccdaauChafteau  de  Blors,  leNeufL 
uiefmelourdclanuier.l’An  de  Grâce  Mil  Cinq^Cents Treize. 
Son  corps  giftàSaind  Denys  en  France,  au  Sepulchre  du  Roy 
Lo  v is  Douzielme  fon  dernier  Mary,  hors  du  Chœur  à main- 
galichc. 

Geste  Roync  eftanr  veüfucdu  Roy  Charles  Huicliefme, en- 
toura Ses  Armes  d’vneCotdeliere  d’ Argent, qu’elle  inuenra  ainfi  qu’vit- 
Ordrede  Cbeualerie,  afin  d’encntoulerles  Armes  des  Roynes; 
iPrinceflcs,  8c  Dames  de  haut  parage  veufues:  Ellepritpour  Cein- 
ture vnc-Cordeliere  de  fil  blanc,  8c  en  donna  dépareilles  à toutes 
les  Dames  de  fa  Cour  veufues,  pour  les  porter  fur  leurs  Robbcs' 
dedueiU  fon  imitation.  Mefmes  ayant  faid  charpcnter,  8c  ftetter 
dcsNauirescn  Bretagne,  ellefitappellerdecc  nom  de  Cordtlitre , 
la  Nauirc  principale  d'icelles, que  nous  difons  Rrale. 

Madame  Claude  deFrance  fa  Fille  Aifnée,  Femme  du  Roy. 
^rançois  Premier»  donna  audid  Roy  fon  Marylc  Duché  de  Brc- 
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tagne,  5c  autresTcrres  qu’elle  auoit  de  Succeflion Paternelle,  tt 
Maternelle, en  voicy  le  Contrat  de  Donation. 

Clavde  par.  la  Grâce  de  Diev  Royne  de  France, 
Dvchesse  de  Br.etacne.  ATous  Ceux  quices  prefentes  Lee-, 
très  verront , Salut.  Sçauoir  faifons,  Que  comme  dés  le  Vingt-. 
DErxtESME  Iovr  D’Avril  , dernièrement  paffc.en  la  Ville  de 
Paris.dous  euflions  donneà  noftre  Trcs-cher,  6c  Tres-amé  Sei- 
gneurie Roy  noftre  Confort  les  Duché  de  Bretagne  , Comtcz  de 
Nantes , Blois,  Montford’Amaury , 8c  la  Seigneurie  de  Coucy- 
pourles  caufes  à plein  contenues  és  Lettres  faiâes  8c  paffées  par- 
deuant  Iean  du  Pré^c  Iean  Dam  Notaires  de  la  Preuofté  de  Paris, 
en  vfantdu  Priuilege  eferit  en  Droi&,  parlcquellesRoynesne 
font  fuieûes  aux  Conftitutions  , 8c  Couftumes , par  iefquelics  les 
Donations  fai&es  par  les  Femmes  à leurs  Maris  .durant  leur  Ma- 
riage peuuentoftre  inualides  , pour  en  ioüir  fa  Vie  durant  feule- 
ment. Et  depuis  conlideranrs  que  ladite  Donation  eft  feulement 
à Vie, 8c  que  par  icelle  n'auons  du  tout  fatisfaift  à nollre  Vouloir, 
qui  eft  delesluy  donner  à Perpétuité, au  cas  qu’il  nous  furuiuroit» 
fans  Enfants,  dépendants  denoftre  Mariage, ou  à nos  Enfants.  Ei* 
égard  aux  caufes  contenues  en  ladite  Donation,  ficaufti aux 
frais  , mifes  , 8c  defpences  qu'il  luy  conuicnt  faire  pour  la 
çonquefte  de  noftre  Duché  de  Milan , les  peines , 8e  trauaux  qu’il 
prend  continuellement  pour  iceluy  rccouurer,  le  grand,  8c  quaû-. 
infiny  Argent, quieft par plulicurs  Années,  tantduviuant  defeu 
noftre  Trcs-cher  Seigneur  8c  Perele  Roy  Lovis,  que  Dieu  abfol- ' 
uc,  que  depuis  forty  du  Royaume  de  France,  tant  pour  le  conqué- 
rir pardiuerfes  fois  . que  pour  le  conferucr  ,8c  garder  : Etaufliquc 
plufieurs  Princes  de  noftre  Sang,  8c  autres  grands  Seigneurs  Su- 
icch, 8c  Vaflauxdu  Royaume  ont  expoféleurs  Perlonnes,8c  biens . 
pour  la  Çonquefte, Recouurcmcnt.Sc  garde  d’iceluy:  Et  que  fom- 
mesyllus  ,6c  extraits  de  lamaifon  de  France,  de  laquelle  de  tout 
noftre  cœurdelirons  l’augmentation , 8c profperité : Et  quelino-.- 
ftrediét  Duché  de  Bretagne,  8c  Comté  de  Nantes  venoientaux 
mains  de  quelque  Prince.ôc  Seigneur  Eftrâgcr,qucDicu  ne  vueil- 
lc.celapourroitcftre  caufe deplulieurs Guerres, Diuiûons, 8c  De- 
bacs, au  grand  preiudicc  8c  dommage  dcfdi&s  Royaume,  6c Du* 
ché  de  Bretagne,  ainli  qucparcy-deuant  a eftécogneu  par  expé- 
rience: Et  pour  la  grande  Amour  qu'auons  aux  boni,  8e  féaux 
VafliuX’  d’iceluy  noftredift  Duché  de  Bretagne,  8c  Comté  de 
Nantes, defquels  délirons  le  Repos,  Soulagement,  8cTunquüit6 
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qu’ils  pourraient  auoir, à l'Ayde  de  Dieu,  tant  qu’iceux  Duché,  fie 
Comté  feront  à la  Coronne  de  France.  Povr.  ces  Cavses  , ôc 
autres  à ce  nous  mouuants, 8c  au  long  déclarées  efdi&es  Lettresde 
Donation  faiûcsàParis,auonsen  vlant  du  Priuilegc  des  Roynes, 
dont  dcflüs  eft  fai&e  mention , de  noftre  certaine  fcience , bien 
confcillce,8eaduifce,purc,  fie  franche  volonté,  fuffifamment^en- 
taneque befoin ferait, authorifee,  Donne*,  cedde'  et  Trans- 
porte’, donnons, cédons, fie  tranfportons  par  Donation  faiûc  en- 
tre Vifs  irrcuocable,à  noftrcdift  Seigneur, fie  Efpoux.à  ce  prefent, 
acceptant,  fie  ftipulant.nofdiâs  Duché  de  Bretagne,  Corniez  de 
Nantes, de  Blois,  de  Montfort  l’Ainaury  , fie  Seigneurie  de  Cou- 
cy,fans  y rien  referucr.fic  retenir.fic  tant  8c  fi  auanc  quelles  s’eften- 
dent, fie  comportent, pour  d’iceux  Duché.Comtez  ,8c  Seigneurie 
ioüir  par  noftrediû  Seigneur, fie  Efpoux  Perpetvellement  , SC 
ce  s’il  nous  furuit  fans  Hoirs  delccndants  de  noftrediét  Mariage) 
ou  apres  le  trefpas  d’iceux  defeendants,  s’il  leur  furuit  apres  noftre 
deccz.comme  de  fa  propre  choie,  fie  héritage.  Et  promettons  en 
bonne  foy,  fie  parole  doRoyne  de  garder,  fieobferuerles  chofes 
fufdidtcs,8e  ne  venir  iamais  au  contraire,  pour  quelque  caufe,  rai- 
fon.ou  moyen  que  ce  foit,dircftcment,ou  indire&cmenr. 

Et  fi  promettons  les  garandir.fie  deffendre  enuers  tous,8ccon- 
tre  tous,  fie  payer  tous  interefts,  fie  dômages  qui  pourraient  adue- 
niràtnondrft  Seigneurie  Roy,  li ladite  Donationne  fortoitfon 
plein , fie  entier  effôéf  ,8e  cefousl'hypotheque,fie  obligation  de 
tous , fie  chacuns  nos  biens,  fie  mefmemenc  defdidis  Duché, Com- 
tez,fieSeigneurie.Ec  renonçons  à toutes  exceptions  tant  deDroift, 
que  de,Fai&;8c  voulons  lefdits  casaduenants,  qu’il  en  puifiepren- 
drepofTeflïon,  toutes  fois  fiequantes  que  bon  luy  femblera.  En 
tcfmoindcfquelles  chofes  , fiée.  Au  bas  de  l’Original  dudit  Con- 
trat de  Donation  eft  eferit. 

Die  Vigefim a Oftaua Menfis  I uni/ , Anno  Dom'tni  MilUfimo  £>uin- 
gentejhno  Dectma  Jointe,  Donatio /ùpradtÜa  f. acta  eft prxjinte  Domtn» 
noftro  Rege  acceptante  ; Domino  Cancellario , Magiftru  Florimondo  Ro- 
berte t-,  Roberto  Guidojn , & nobis  Nctarÿs fubjîgnatis . 
r PaJhlU.  I.  de  Monthennault. 

aucc  Paraphes, 

Ainsi  le  Duché  de  Bretagne  forty  iadis  de  la  Coronne  de  Frâcc 
fur  inleparablcment  reüny  àicelleparlafufditeRoYNE  Ceavde, 
fie  le  Roy  Henry  Second  fon  Fils,  tant  par  la  Donation  fufdire, 
qu’à  la  requefte , fie  par  l’aduis  des  Eftats  de  Bretagne  le  Quatricf- 

YYyyy.ii) 


906  Le  Theatre  dhonnïvh  et  de 

mclour  d'Aouft  Mil  CinqJCents  Trente-Divx. 

Novs  auons  parle  cy-deuant  de  la  Couftume  de  Bretagne  dit©' 
AssisE.fai&e  pour  les  Succédions  Féodales  adiugees  par  l’aduis 
des  Eftats  aux  Frères,  & Filles  Aifn ces , la  bonne  grâce  demeu- 
rante aux  Puifnez.  Auparauant  cefte Loy  ,1e  Duché  deBreca— 
gne  cfloit  partage  entre  les  Enfants  du  Duc,  ou  Comte  décé- 
dé, îecy  fut  corrige  par  Geoffroy  d'Angleterre  Comte  de  Riche- 
ment, premier  Mary  de  Confiance  DuchcfTe  de  Bretagne  fà 
Femme  ; en  voicy  la  nouuellc  Aflîfe. 

Cvm  in  Britannia  svper  terris-  inter  Eratres  diuidendû 
detrimentum plurimum  temere  fiole  at  euenire , Eco  Gofriovs  Henri- 
ci  Regis  filiui , Dux  Britannia , dr  Cornes  Richemontù  ,vùlitati  nofifz 
prauidere  defiderans  pctttiont  Epifcoporum , dr  Baron um  omnium  Brt- 
tanniafiatisfiaciens, communï afifienfiu  Assisiàm  fieci,  dr  concejù quod in 
Baronys,  & Feodis  Militum , vltcrius  non  fièrent diuifioncs  -,  Sed  Maie * 
natu integrum obtineret  Dominatumicr Minoribiu finis prouiderent , dr 
tu  fièrent  iuxta pofififiiionem.  Ea  ver'o  qua  tune  Iumores  pofitdebant  in 
T ernsfiue  Denarys,  tenerent  quandiu  viuerettt.  Haredts  quidem  terras 
tenentiumpofilidebunt  HLas  inperpetuum  : Ücnarios  autem  habentium  Ha-- 
redes3pofl  Patres  non  baberent.  Item  fi  terra  Miner  um  de  uc  ne  rit  in  Baüi * 
uiam3  Frater  maiorpofieum  BailUam  habebit  -,qu»dfi firatrem  non  habue- 
rit  ,iüe  Amitis  Bailham  banccuidecedens  cum  afifienfiu  Dominé  fui  eart 
ammendabit.  In  Ftliabus  vero  qui  Maiorem  habebit , terrant  habeat,  dr 
Minores  maritabit  de  terra  ipfaad  Confilium  Domini , & Proptnquorum 
gencris . Si  etiamin  terra  Maiorü  Mantagium  aliquod  acudtre  contigerit 
quod  luniori placent t illud habebit  jtcc  aly  Motor  confient pptefi , dum  Mi- 
ner velit  habere  :qutd  fi  babere  nolucrit , dr  alibi  inuenent , Maior  firattK 
ei  de  rébus,  dr  cabaliù  fiuis  dando  perquirat pro  pojfi  fiuo , eut»  confiho  Pro- 
ptnquorum,  amicorumque.  Item  fi  Maior  Minoré  terram  de  dépit  ,de  quX 
eum  recipiat  in  homwem,  drfine  harede  obtint,  alicui  de propmquis fuis, 
eut  voluerit  eam  dabit , ita  quod  adprincipalem  Dominum  non  redtbit.  Si 
autem  etrm  non  receperitin  bominem  , ad  Maiorem  frottent  bandit. u re-, 
uertet.  Hanc  Assisiàm  ego  Gofindm Dux  Britannia , drConfiantia , 
•vxormea,  dr  omnes  Br i tan  ma  B. iront  s iurauimus,  dr  tenere  deccrnimus 
• vt  necefifiarium  , dr  vt  Maiores  natu  ,dr  Minores  iurare  valeant , necam- 
pltm  tn  Terris , vcl  in  De  non]  s partem  babiturifint.  H ont  Afiifiam , fine, 
infiitutionem  nominafim  A la  NO  de  Rohan,  dr  eius  haredibusptr  U- 
tamterram fiuam  concefimm permanfuram.  Vt  tgitur  hoc  ratumfidr  fia- 
bile  maneat,appafitionc  Sigillé  tpei , dr  Confit antix  vxoris  mes  voluimtts 
Tpborart,  tefiibus  adhibttit.  H^Redonenfi.  P are  Maclmeofi,  G nicher,. 
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Hoücnfi  Epifcopis  5 Mauritanie  , N anneuodtj  , 1 le  J.  & ali/ s pluribm 
Baronilrw^Anno  Domint  Mille (imo  Centefimo  Otluagcfrmo. 

Or.  depuis  les  Hommages  rendus  aux  Roy  s de  France  par  les 
Comtes,  fie  Ducs  deBreragnc,  ileftoit  permis  aux  François  Rc- 
gnicoles  défaireappellerlc:,  Bretons  aux  Sièges  Royaux  de  Fran- 
ce fur  (impies  Affignations  fie  Defaux  , iufquesau  temps  de  Phi- 
lippes  le  Bel  Roy  de  France  Se  de  Nauarrejquipar  tes  Lettres  pa* 
tentes  données  à Paris,  l'An  Ma  Tr.ois  Cents  et  Six,  au 
Mois  de  Mars, le  Vingt  Dcuxiefme  defon  Règne, qu'il  donna  de 
grâce  fpeciale  au  Duc  Iean  de  Bretagne  Deuxicfme  du  Nom  , 
puiffance  d auoir  route  luftice,  Se  Iurifdiâion  fur  les  Subie&s  de 
Bretagne,  à la  chai ge  toutesfoisdu  Reflort  en  fon  Parlement  à 
Paris,  au  defaut  de  Dioift  ,Defny  de  Iuftice.de  faux  ,8e  mauuais 
Iugcment , fie  à la  refeiuarion  des  Droits  Royaux. 

NoNOBsTANT  telles  Lettres  Patentes, les  luges  Royaume  Iaif- 
fbientpas  de  toulioui  s attirer  à eux  les  Procez  de  Bretagne  par 
vne  infinité  d'Artifkes,  deforteque  la  luftice  du  Duc  luy  eftoit 
inutile.c’eftpourquoy  il  obtint  d’autres  I ettres  Patentes  deChar- 
lcs  le  Bel  Rov  de  France , 8e  de  Nauarre  données  à Paris  deuant 
^Annonciation  de  Noftre  Seigneur,  l’An  de  grâce  Mil  Trois 
Cents  Vingt  r t Devx  , de  fon  Régné  le  Deuxiefme , adreflees 
aux  Baillifs  Royaux  de  Tours  ,fiedeCouftances  pour  reprimer  8c 
empefcherles  Subiecis  Royaux  de  leur  Deltroiét  de  n’appeller 
qu'aux  cas  referuez.fle  portez  par  les  Lettres  Patentes , 8e  du  Roy 
Philippes  le  Bel.  De  lorte  que  par  l'O&roy  de  ces  Lettres  Paten- 
tes, il  appert  que  les  Ducs  de  Bretagne  n’auoicnt  entier  Se  fou- 
ucrainn.  effort. 

Comme  aulü  n’auoient-ils  la  puiffance  de  faite  battre  Monnoyc 
d’Or , cftant  notamment  porté  parle  Traiétc  de Guertande, du- 
quel nous  auons  parLé  cy-dcffus  faiâ  entre  le  Roy,  fie  le  Duc  de 
Bretagne  Iean  Cinquiefme  du  Nom,  qu'il  n’innouera  rien  au  faift 
de  la  Monnoyc, ains  qu'il  lapourra  faire  comme faifoit  leDuc 
Iean  ùeuxiefrae  du  Nom,  Premier  Duc  de  Bretagne  de  la  Matfoa 
de  France.  • 

.C’est  pourquov  le  R oy  Louis  Vnzieftne  eftant  paruenu  à laCo- 
ronne  de  France, fie  rcfolu  de  s'emparer  de  la  Bretagne, s’il  n’en  euft 
cftéempcfchéparla  Guerre  du  prétendu  bien  public  (abouty  en 
vnparticulier)enuoya  faire  deftences  au  Duc  de  Bretagne  de  foc- ‘ 
gcrMonnoye  d’Or,fie  de  fe  titrer  par  la  grâce  de  Duu  Duc  de  Bretagne^  * 
ce  qui  n’appartenoit  qu’aux  Princes  absolument  Souueiains  ,qui 


«>o8  Le  Theatre  d’honnevr  et  de 

ne  recognoifTcnt  nue  Diev,  & leur  Efpee , ayants, toute  luftice,e6 
que  n’auoient  lefdi&s  Ducs  de  Bretagne , Hommes  Liges  de» 
Roys  de  France. 

Mais  depuis  que  par  la  Donation  dudift  Duché  de  Bretagne 
parlaRoyncClaudc.ficleconfentement  des  trois  Eftats  d'iccluy, 
il  a cfté  rcuny  à Ton  Principe , le  fa  fource  la  Coronne  de  France, 
to’us  ces  débats  ont  cefTé , le.  tout  Reflort  le  Iuftice  eft  demeuree 
entière  ficabfoluc  en  Bretagne,  parl’eftabliffcmcntd’vne  Cour  de 
Parlement,  le  d'vne  Chambre  des  Comptes  coropofee  de  Fratv- 
jois.Sc  Bretons  Naturels. 

Or  pource  qu’il  y a diuerfué  d’opinions,  touchant  l'Hommage 
rendu  par  les  Ducs  deBrctagneaux  Roys  de  France,  les  vnsen  v» 
temps,  U les  autres  en  autre, nous  remarquerons  qacfouslaTroi. 
fielmcLignee  durant  le  règne  dePhilippes  Augufte.diû  le  Con- 
quérant ,&  Dieu  donné,  fayeul  du  bon  Roy  Sam  & Louïs,)  Pierre 
deDreuxComie  dcBrctggne  fit  le  premieiHoromagc  audiftPhi- 
lippcs  Augulle,  le  non  pas  au  Rov  Sainû  Louis.  Voicy  l’Original 
deceil  Hommage,  {lue  lequel  ont  efte  moulez  tous  les  autres/ 
rendu  par  Pierre diü  Mautlerc. 

EGO  P ET  R y S Comit-s  Robrrti  Drocenfis  films , Netum  facta 
V nia  erfi 3 pr*  't  ni:  bus & futures , fuod  ego  Domino  tueo  Philippe  lfiu- 
firifiimo  F r an  i.  or  km  Régi  feci  HOMAGIVM  LIG  IV  M contra  omnttr 
H omines  qui pojfttni  viuere ,dr  mon  : & iurauiquod  eidem  Domino  nofir a 
ferutam  toto  tempore  vit a me*:  Et  quod ego  H omagiu m , dt  fide Liâtes  vire» 
rum  nunquam  accipiam , n fifaluâ fi  de  lt  ta  te  Dont  in  i ncjhri  REGIS 
FRANC  I AE  PH / L l PP  J in  hune modun.\quodfi ego ti béni, Ô* 
JtcUitter non ferutrem  , dr Coniientiones  quas  eûmes  habco  non  feruartm, 
& eidem  Domino  noffro , dith  hommes  mei  tjjènt  w auxilium  contra  me* 
df  miht  notèrent. G~  ipfum  iu‘urent,donec  ejjctei  emend.uum  ad volunta- 
temjuam.  Pr.eterea  iuraui  eidem  Domino  nefiro  Régi  Fratuorum  quod 
çmntapadfa,  dr  omnts  Conuentiones  au  as  tpfe fecit  cum  pr.ediâtis  Enta** 
ni  s vjque  ad  diem  Dominicam  ante  tn fiant  em  Purtficationem  beat  a Ma» 
ri, a ht  ne  & fidélités  et  conferuabojd • tenebo  ,dr fimilittr  Conuentiones  quas 
hodie  cum  Guidone  de  Thoàrcio  Britanni * Comité, dr  aliit  Barontbus, 
Homintbusipfius  Regis  de  Bntanniâ,  & de  quitus  htter as  patentes  ha» 
beat  Domini  nofiri  Regis, neeip/as  infrmgam  ahquomodo  mfifinttnpra- 
iudicium  Domino  noffro  Rtgt  Franoia.  Si  vert?  dt (las  Conuentiones  non 
tencam,ficut pr.ediRumeft , V olo y& concedo  quod  Dominus  nofler  Rex 
*F  R A N C I AE  fine  ahqua  interpcUatioru  pofiit  committere,dr  af ignare 
ad  emnesmmeasquae  tente  vbtcuwquefim , & tas  tsmdmm  manu  fua 
* U acre. 
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tenue, doncc fit  eiemendatum  ad  voluntatemfuam,f^  Homints  met  (fait 
difium  tft  ) mihifint  in  nocumentum  , & eiin  au x ilium.  De  his  autan 
Conucnuonibusjic tenendis, Tfominus  Fetrus  emiflt  Plegiumerga  Demi - 
num  Regem,videlicet  Fat  rem  noflrum  Comitem  Drocenfem , & Robert um 
Frimogenitum  Fratrem  meum  ; & H enricum  Auunculum  meum  Belua* 
tenfem  Epifcopum.  Itaquefediftas  Conucntiones  non  tenuero , Volo,&co- 
tedo  quod  nullum  auxilium  mibipraberi  in poflerum  f octant  in  Dominum 
noflrum  Regemfed  tandiu  mihifint  in  nocumentum , donec  Domino  Régi 
fit  emendatum  ad  voluntatemfuam.  Jguod  vt fit  ratum,  &c.  ACTVld 
PARISIVS  Anno  Domini  MiUefimo  Ducentefimo  Duodecimo. 

Novs  finirons  ce  difcours,par  ce  qui  eft  du  Spirituel,  c’eft  à dire 

Êar  la  S ufïragance  des  Euefchez  de  Bretagne  rcftituce  à la  Matrico1 
glifcàTours; 

L’An  de  cS-acé  Mille  CïnT  Q_v  aï  a e- 
Vinôts  Dixkhvp,  fut  iugee  6c  terminée  la  vieille  querelo 
eftanten  Gour  deRome,entreles  Eglifes  deTours-,  &de  Dol  en 
Bretagne, pari»  Pape  Innocent  Troificfme,  dont  voicy  le  fuieft;. 
Du  temps  que  les  Anglois  Saxons  vinrent  s’habituer  d’Alcmagne: 
en  l’Idc  de  la  grande  Bretagne , 6c  que  le  Roy  des  Bretons  VterpcA ■ 
Dragon , cftant  au  lift-  malade, ne  pouuoit  empefeher  leurdefeen tel- 
les Anglois  Idolâtres  .Seuiftoient  nomméement  contre  les  Ca» 
tholiques, mettants  tout  à fcu,&  à fang,  5c  les  Eglifts  par  Terre, les* 
Euefques  de  l’ide  n'y  pouuants  rcfifter,refolurtnt  d'efquiuer  pour' 
vn  temps  la  rage , 6c  la  furie  de  ces  nouticaüx  venur,  6c  cherche* 
gifle  ailleurs.  Entre  ces  Euefques  eftoit  Sainft  Sam s on  Ar-’ 
cheuefquc  d' Y o a k,  de  grandt  Sainfteté  de  Vit , lequel  don*- 
na-  Confeil  à fes  Citoyens  de-  fe  fauucr  en  Bretagne  Gaa* 
loife  > de  laquelle  leurs  Anccftres  eftoien  t iadis  y (Tus. Sainft  Sam- 
fon  qui  pour  lors  eftoit  le  Métropolitain  de  la  grande  Bretagne, • 
en  fa  fuite  porta- quant  & luy  le  Pallium  qu’il  aooic  rcceu  da: 
Sainft. S'iege.  Arriué  qu’il  eft  en  la  Bretagne  Gauloife,  le  Siège 
de  l'Euefché  de  Dol  vaquant  , il  eft  elleu  Eucfque.  Or  tant 
qu'il  vefeut  au  Siège  Epifcopat  de  Dol , il  retint  toujours  Ton1 
Pallium  d’Archcûclque,  6c  par  honneur  les  autres  hui ft  Eue£> 
ques  de  la  Bretagne  Armorique  luy  portoientrcuerencc,  com- 
me s’il  euftefté  leur  Métropolitain,  6c  eux  fes  Suffragans.  Ses 
Succefleurs- en  l’EuefchédeDol  , fe  voulurent  maintenir  en  ôe 
droift  de  Prefcance  , lequel  appartenoit-  de  tout  temps^à  l’An> 
cheuefché  de  Tours , qu  ils  appelloient  la  pauure , dautant  qu’en 
ce  temps  là  > les  Archcucfquc»  de  Tours  n’auoiem  pour  Suf» 
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ifragans  que  les  Euefques  d’Angers,  &du  Mans.  Sur  laplain&e 
de  TEglile  de  Tours , de  rentreprifedelaFillefurUMerc,  à la- 
, quelle  elle  dénioit  obeifiance  qui  luy  eftoit  deuc  de  tout  temps,  le 
Pape  Nicolas cCcriuit  celle Eptftre  ( laquelle  eft  infereeau  Decret 
.de  Gratta» , eau  fa  tertta , qiufiionc  Sexto)  au  Roy  Salomon  de  Bre- 
tagne. 

HÆc  eft  Patristui  ordinatio^dr  lue  eflfiex  natris  tua  Ecclefia^  vtvû, 
de  lu  et  on:  ne  s Epifiopos  Regni  tut  ad  T uronenfem  Arcbiep  feopum  mitterç 
.non  de  tracte  s , omr.efque  Epifcopt  Regni  tut, etus  Sujfraganet funt , fient 
fonfcnptiones  Fradcccjforum  mcorum  euidenter  oflendunt , quipradccejfo- 
res  tuos,quta  ab  élus  iure  fefubfir axer  un  t fort i inuecfione  cornpere fiudue- 
ruât,  quamuis  nec  nofira  fcnpta  fttjper  hac  re  mijfa  dcejfe  cuuLeantur.  Et 
.quelques  mots  apres.  ,£)uta  vero magna  qui  s fit  M etropohtanus apuâ 
Êritannos  conte  ntic  cft,nulliufquam  teneat  memoria,  vos  ta  vefira  regione 
vilain  habuiffè  Metropchm  EcdeJîamAamcn fi hbetpoft quant  Deus  Omni- 
pote  ns  pactm  inter  te , dr  dilettum  Filturn  nofirum  K A ROLF  M Regem 
' glorio/ùm(ced  Charlemagne,  lequel  extermina  les  Roys  delà  Bre- 
tagne Armorique)  cofhtucnt, facile  hoc poteritis  aduertere.  Jgued fi  ade i 
content  iofius  agere  crédit i s tad  ApoFtolatum  défit oare  contendite,  quatenus 
.nofiroltbramtne,  qu.e  fit  apudvos  antiquitus  Archiepifcopalis  Ecclefiajuce 
clartus  innote  fat , Çr  detneeps  omni  ambiguitate  recifa  ,quam fequi  Epifi 
£opt  vefiri  debeant,  wcuncîanter agnofiant. 

Nonobstant  ce  Refcrit,  les  Roytelets,  & Comtes  de  Breta- 
gne ne  laifferent  pas  de  s’exempter  de  la  rccognoiflance,  &Iurif- 
di&ion  de  l’Archeuefque  de  Tours , & de  maintenu  l’Eucfque  de 
Dolpour  Métropolitain,  afin  que  leurs  Vafiaux,  ScSubieâs  ne 
fortifient  de  Bretagne  pour  ce  qui  conpcrnoit  laluftice,  8c  difei- 
P line  Eccleliaftiquc.  Iufques  làque  du  temps  du  Roy  Philippe* 
Augufie.tres  grand  & Magnanime  Prince,  diûàbonnc,  &iuftp 
xaule , Le  Conquérant,  le  Pape  Luce  T roiücfme  du  nom  honora  du 
t allium  d’Archeuefque.Sc  Métropolitain  l'Euefquc  de  Dol,qui  fic- 
•geoit  alors. 

Les  nouuelles  de  ce  faift  ouyes  par  Augufte,il  efcriuit  de  bonne 
ancre  audiâ  Pape,  touchant  celle  entrepnfe,  luy  remonllrant  qu'il 
nel’auojtdcufairc.fans  fapermifiion.  Nunquid obbutficipoterit  Ma- 
tet'filiorttm  vteri  fui?  à"  ECCLESIA  ROM  AN  A REGNI 
JF  R AN  CORFM?cum  vterquede  Tgatura  fit  impofitbile * de  iure  difficile , 
drdefatto  énorme.  Q uid  enim  vitra  facere  debuimus  MAT  RI  NO - 
STRAE  ECCLESJ  AE  ROM  AN  AE,  & non fecimus  ci  vf/Mt 
iofadterots  dits  ci  Fatnbus  nofirisl  Ci*  yfagaudentc  gauifi  fumus,  çr  <* 
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' fente fieuimus,vtrumqUe  Caliccm pafiionis,  & Utitiafine  difiniulationit 

doloaombibentes.  Perfècutiones  ipfius , au*  frequentes  acciderunt,  Patres 
! noftri  REGES  F R ANCORV  M ,& rooufi'ts portabanthumeris , & exten- 

Pis  brachtis  defendebant.  Exempta promere,tfi  bénéficia  retrait  are,  quorum' 

fdebetis  in  quem  coüatafunt,non  qui  ctntulitjneminiJJe.  H acné fient béné- 
ficia mentorum  REGNt  FRANCORVMïHa rétributions^ & gratis- 
ru  attiones  Deuotionis,&  Fidei,qua  ECCLE  S I AE  RO  MAN  AB 
i.  Patres  nofirifemperexhibueruntfinomni  ferfecutione  'vefira , pro  EcclefiA 

Domini,dr fuisfideliter  imper  are, & refiîlere  virtliter  alienis ? 

Povr.  r’abienner  cefte  fauté, le  Pape  Innocent  Troifiefme,  PAiï1 
de  grade  rapporté  oy-deflus,&  le  dcuxicfmc  de  fon  Pontificar,ter-- 
mina  cefte  caufe  au  profit  de  l’Eglife  de  Tours;  Et  comme  il  eftoic 
tres-doâeperfonnage,auflîeftoit-ilbrufque&  hardy  pour  expri- 
mer Tes  conceptions.  Ainfi  prononçant  la  i'entence  definitiue , la- 
quelle il  fit  exécuter  fur  peine  d’excommunication  > oftantle  PaU~- 
//W/wauxEuefqucsdeDol,il  commença  par  ces  mots,  InhoceN-- 
Trvs  Seruus  SeruorumDci.  Doleat  Dolenjh  , & gaudeatTuroncnfis  Es.- 
défia,  dtc,- 
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DE  BATAILLE 

PE  SIEGE,  DE  MINE 
& d’Accolee. 


Vtre  les  Or.dr.e-s  de  France, lefquels 
onc  leur  titre  particulier,  les  Roys  , & Lieute- 
nants Generaux  des  Armées,  & Conneftablie* 
auoient  accoutumé  de  donner  le  nom  de 
Cheualicrà  ceux-là  qui  s’eftoient  portez  vail- 
lamment aux  Batailles, 8c  Rencontres,  Mines* 
AflauXy&  Sicges  des  Villes  8c  Places  fortes:  SC 
én  temps  de  Paix  les  Roys  faifoient  des  Cheualiers  d Accolée» 
que  l'on  appelle  vulgairement  Chevaliers  de  Grâce  , qui 
font  les  moindres,  Sc  neantmoins  ceftcGracene  peut  eftrc  don- 
née que  par  le  R-oy  feul,nonplusquele  degré  de  NoblelTe. Quant 
aux  autres  titres  de  C heualicrs  de  Bataille,  de  Mine,  8c  de  Siège  de 
Villes, les  Lieutenants  Generaux  en  ont  la  puiflanccduRoy,  ea 
vertu  de  leur  charge. 

Devant  ov  Anes  la  Bataille  fc  font  les  Cheualiers , en 
la  forme  fie  maniéré  que  nous  l’a  u on  s remarquée  iu  premier 
pure. 

Bertrand  dv  Gve  s cli  N.Conncftable  de  France, apres 
l^JÉfticontredeCocHEREL  fegnalee  parla  prife  de  MefTire  Ieam 
iMKjdos  Chefdel’Armce  Angloifetoutc  mifeen  deirouce,  $c* 
Cheualiers  de  Bataille  Messires  Iacqves  le  Mercier  Seigneur 
£c  Patron  de  S.Qucntindes  I lies  .Village  près  de  BcrnayenNor- 
an  die,' & le  Gendre  dudid  IcMercie^nommc  Bertavlp  Pt 
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<5astel  Seigneur  & Patron  du  Village  de  Vitray  le  Gaftel  près  de 
l'Aigle  en  Normandie  II  a y encores  à Paris  trois  Frères  defeen- 
dants  de  la  famille  dudiâ  Bertauld,&  du  Surnom  & Armes  dudiét 
Gaftel , qui  font  cf  Argent  à deux  cheurons de  Sable , l’Aifné  def- 
quels  troisFrcrcseftMaiftre  François  Gaftcl  Confcillcr  du  Roy 
& General  en  fa  Cour  des  Aydes. 

Des  Chevaliers  de  MiNE.cy-deuant  en  l’Ordre  de  Bourbon, 
page  783.  nousauons  rapporte  qu’vn  nommé  Renaud  de  Ment  fer - 
randl\ii  faiâ  Cheualier  en  la  MineduChaftcau  de  Vertueil en  Poi- 
ttou,par  lebon  Duc  de  Bourbon.  A quoy  nous  pouuons  adiou- 
ftcrce  que  di&  la  Chronique  des  Vrlins  fous  l’Annec  Miui 
QvatRE  Cents  et  Vingt  , parlât  du  Siège  de  Melü.fouftenu  par 
le  Seigneur  de  Bar  bazan  pour  les  François,  contre  les  Anglois 
& Bourguignons*.  Les  Anglois  ayants  expérimenté  qu  il  faifoic 
trop  chaud.poureuxàl’Aflaut,  eurent  recoursaux  Mines,  efuen" 
tees  par  les  AfEcgez  qui  les  contreminercnt. 

Er  PO v' R- Ce  qv.on  disoit  qu’en  Mines fe faifiient de  vaillantes 
Armes, on  fit  fçauotrque.s’ily  auoitperfonne  qui  vouluft faire  Armes, qu  il 
vint.  Dont  LOV IS  IV  F EN  AL  DES  FRSINS  requit  audit  Seigneur 
de  ^tarbaf an, qu’il  luy  donnaft  congé  d’en faire.  Ce  qui  luy fut  oftroyeynau 
qu’il  trou  tuf  r art  te , laquelle  U trouua  affez.  ayfément.  Et  efioitvn  bien 
Gentil-homme  Anglois  d' Angleterre.  Heure  fut  af ignee  fit  laquelle  ils  com- 
parurent, & y auoit  Torches , & Lumière.  Et  combattirent  l'vn  contre 
l’autre  vne greffe  demie-heure , & n’y  eut  celuy  qui  ne perdt H de  fin  fing* 
& de  ceux  qui  auoyent  les  Gardes  furent  retraits.  Et  ny  auoit guere  H eu - 
reau  leur,  qu'il  hy.eufien  la  Mine  des  faicls  d‘ Armes.  Entre  Us  autres* 
Raymond  de  Lore  ,qui  eftoit  s m vaillant  Efcuyer  entreprit  Armes  Deux 
contre  Deux,  Ç? pntpour  DeuxtefmeUdtcl  Louis  des  Vrfins.  Et  combatti - 
rencontre  Deux  Anglois, bieng/r  vaillamment, & en  eurent  l'honneur 
nepouuoit-onprtndielvnf autre, car  ily  auoit  vngros-Cheuran  autrauers 
de  la  Mine , haut  iufquesà  la  Patttrine,  creïioit  défendu  que  nul  nepafi 
faJl  par  Defusytypar  Dejfius. 

L e Roy  d Angleterre , & le  Duc  de  Bourgangne  firent plufieurs  Cheua- 
lier s , <fr  de  grands  Seigneurs  , lefquels  vaillamment  s' ejloient  portez,  -au 
fai  fl  des  Armes,  qui  anoiente fié faiHs  en  la  Mine.  Et finnoient  Trom- 
pe t tes, dr  Metteft riers  en  leurs  Sseges , & fatfiient  vne  grand  Ioye.  ■ ... 

Le  Sucnevr  DR  Barbas  an  dtfiauft  qu’il  en  voulait  faire 
enuoya  quérir  ledi&Loyis  des  Vrsins  ,dr  Gilles  d' EfcfxMtllerifisiW'f 
deChartres)  et  les  fit  Chevaliers,  dr  fit  aufiifinnercequily 
auoit  de  Trompettes , & finner  Ut  Cloches  de  U Ville. 
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AvxSïiges  des  ViLLES.IeanBourdignccnfonHiftoircd’An/ôui. 
fous  l’Année  Mille  QvatreGents  Ginqvante  et  Davr,att 
Mois  de  Iuin.parlant  du  Siegç  de  Eronfecfdit  en  Latin  Francien m ' 
Cafirum , & par  d’autres  Latineurs  Frons  Saracenorum , dont  l’on : 
fciét  premier  Fondateur  noftre  Roy  Charlemagne.  La  Chronique  - 
de  Bouchard  Moine  de  Lauresheim  Abbaye  de  l’Ordre  fainû  Be«- 
noift  au  Pais  Meflin.fous  l'Année  Sept  Cents  Soixante  et 
Nt.vf.Rexdonec  Legatt,  quos miferat , reuerterentur,  Castrvm  iuxta 
Dornomam , c’eft  la  Dordogne,  fiuuium  nomme  , FrANcicvm  adi- 
y'/r<j/)acfcm  qu’audiét  Siégé  furent  faiûs  Cheualiers- Pierre  des- 
Barres,  &Iean  delà  Hayeauecques  pluheurs  autres  vaillants Ef- 
cuyers  qui  maints  beaux  faiéts  d’ Armes  y auoient  faiûs.  Toutes* 
nos  Hiftoires  Françoifes  font  pleines  d’Exemples  deccsChcua- 
liers  de  Batailles,  de  Mines,  8c  de  Sieges. 

Les  Derniers  font  ceux  de  l’ Accolée  que de  Roy-  donne  à-ceux* 
qu’il  ennoblit  j les  plus  aduifez  defquels  prennent  conioinÛemenc- 
leurs  Lettres  de  Noblefle,  & de  Cheualcrie  enfemble  , autrement: 
ilsfont  double  defpence;  ce  que  nous  difons  à Paris  en  vn  com- 
mun Prouerbe&  parmocquerie,lL  en  ha.  belles  Lettres  sans* 
les  Seeavx.  En  voicy  la  Formule. 

Lovis par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,dr  de  N audrre.  A tou* 
prefents,  & aduemr,  Salut.  Sçauoir faifons , que dejirantsa  f Exemple 
l" Imitation  des  Roys  nos  PredeceJfieurs,recognoiJlre  par-les  filtres,  & les- 
grades  d"  Honneur  ceux  de  nos  Subietfs  qui  le  méritent par  leur fidèle  Ser- 
uice , que  cyrdeuant  nous auons  recognuz, par  les  Lettres  Patentes  des  Roys  •’ 
nosBeuanacrsfur  l'Ennoblijfementde  2\£.  en  datte  du.  M il  Six  Gents  • 
D ix- Si  pt  , & pour  les  caujes y contenues  ,pftr  lesquelles  illuy  /croit  per- 
mis à luy,&  à fa  po/lerité  natz,,dr  à natfirc  en  loyal  Mariage,  de  porter  tel-  ■ 
les  Armes  ,dr  quand bonluy fembleroit , requerirdr  demander  l’Ordre  de 
Cheualcrie*  PovR  ces  cavses  ,dr  autres  à ce  nous  mouuanti <,& pour 
incitcrdtplus  en  plus  nojbrcdift  Ami , & Féal  N.  Seigneur  de  N.  & par- 
ticulièrement pour  tels  dr  tels /ignalcz.feruices,tant par  luy, que  tels  C‘tels 
Jis  Ayeuls  Pere , & Oncles,  rendus  en  tels , & tels  lieux , & en  telles  An-  - 
nées.  Avons  faict  et  créé  , taisons  et  créons  Chevalier, 
en  l’Accolant  ainfquen  cas femblableslefiaccouflumé.  Et  en  con-- 
fequence  dequoy  nous  lay  suons  donné,  dr  confirmé, donnons,  dr  confirmons  t 
lt  tiltre,  & degré  de  Chevalier, par  ces  pre/entesfigneesde  noflre  main. 
PoyR  dudit  t titre , & degré  ^Chevalerie,  D roi  Sis , Honneurs,  Pri— 
tùlegcs,  Prerogatiues,dr  Prééminences  le  fjuelUs  en  dépendent,  ioüir,  dr 
yferpar  lediït  Hâtant  en  Guerre,  Cour,  & Ajfemblée  publique  delà  2^*- 
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hlejfe,  (JH  en  luge  ment , df  ailleurs  far  tout  où  il fira  befoin,<n  la  forme, 
ainji tju' ont  accouftumé  de  faire , vfer,drioüir  les  autres  Cheualiers 
d’Accolee , creez,  de  noftre  Main , & des  Rojs  nos  Predecejfeurs.  S i don- 
nons en  Mandement  à nos  Amez.  dr  Féaux  Confetllersles  Gents  de 
nos  Comptes , Generaux  des  Aydes , Gouuerneurs  de  stos  Prouinces , Bail- 
liages, & Senefchaucees,  luges , ou  leurs  Lieutenants , drà  tous  nos  au* 
très  Iùfticters,&  Officiers  qu'il  appartiendra , que  ledift  N.  ilsfacent, 
fouffrent , & laijfent  chacun  endroittfop , ioùir,  dr  vfir plaine  ment  dr pai - 
Jiblement  defdUts  droilfs  de  Cheualerie , Honneur  s,  Priuileges,  Preroga - 
tiuestdr  Prééminences, le fquelsy  appartiennent.  Cartel  est  NOS-TRE 
plaisir.  Et  afin  que  ce  Jôttchoji ferme  drjlable  à toujours,  nous  auons 
faitl  mettre  Mjlre  Seel a lefdttes  pre  fentes.  S a VF  en  toutes  autres  chofis 
nejhre droi£f,dr l’autruj.  Donne'  a Pauls  au  Mois  <£ Auril  l'An  de 
Grâce,  Ma  Six  Cents  Dixh  yict,  & de  noftre  Règne  le  H utttiefme. 
Signé 

D E Lomen  IE. 

Et  fur  le  Reply.  Par  leRo y.Vifi.  Dv  Vair,  6c  fccllc  fur  Lacs 
deSoye  de  Cire  Vcrde. 


Fin  du  Littré  Troijiefmc, 
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